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\j  A  REI ËR  (Louis) ,  maréch al-de-camp ,  ii;ii^ii H  À *SaiDt' 
iVIartîri'eii-Brtsse,  k^  5o  mars  1773.  Il  enira  au  servkitS  le 
1"  août  1793,  comme  lieutenant  dans  le  1 1*  batailltjn  dn 
département  <le l'Ain  ,  où  il  fut  fait  capitaine»  le  25sei»tcm. 
bre  suivant.  Il  passa  ,  eu  la  même  qualité,  dans  la  22*  demi 
brigade  d'infanlerie  légère,  lorsque  ce  balaillon  y  fut  in 
corporé,  le  8  jnillft  1794*  1^  ^^  successiveineut,  et  sans 
interruption  j  les  campagnes  des*  armées  des  Alpes  etdltalie, 
depuis  1794  juf;quVn  1798  ;  y  eut  part  à  plusieurs  affaires, 
et  notamment  à  renlèvement  des  retranchements  du  col  de 
TAssiette;  à  la  prise  de  la  Ches5a^  ;  aux  cou)bats  devant 
Manloue  et  à  laprisedeVéronne.  Lasî'demî-brigadeayant 
fait  partie  de  rarméed'^É^yple,  en  1798,  le  capitaine  Carrier 
l'y  ^uivit^  et  fît  la  campagne  dans  ce  pays,  ju^^quVn  1801. 
Il  s'était  trouvé  à  la  prise  d'Alexandrie;  aux  batailles  de 
Chebreyss,  des  Pytanudes,  d'Ht^liopolîs  et  de  Koraîm.  Un 
parti  considérable  de  Mameluckset  d'Arabes  ayant  attaqué^ 
à  Beriiîsouef^  le  (i  février  1799,  le  bataillon  de  la  22'  demî- 
brigade  d*infanlerie  légère ,  dan?»  lequel  ïîervait  le  capitaine 
Carrier,  ce  bataillon  se  vît  forcé  à  une  retraite  ,  pendant  la- 
quelle le  commandant  Pou  ille  t  f  u  t  blessé  mortellemen  t,  a  près 
nne  beure  de  combat.  Quoique  Carrier  ne  fût  pas  le  plus 
ancien  capitaine  de  ce  corps,  il  fut  désigné  ,  par  les  accla- 
mations  de  la  troupe,  pour  en  prendre  le  commandement. 


5)  ï>ICTIO:>îNiI|bE    HlSTO^tQ^E 

AltiaLUî  |>ar  une  masst  comidérable'  de  payjiarijt^»  armés  de 
fusils  et  de  jjiqiies,  et  j^ar  |>liî>  de  5ïm  cavaliers  ,  tant  ma- 
mt^Iuclis  que  bédouins  ,  i\  repoussa  avec  succès  les  vives  at- 
taques dirigées  contre  sa  petite  troupe,  qui  la 'était  Torte  que 
de  3oo  hommes  au  comme iicemenl  de  l'action,  el  n'avai* 
pour  toute  artillerie  qu'une  pièce  de  campagne.  Après  8*étre 
baitM  depuij$  »ept  heures  du  mutin  Ju^qii'ù  la  nutt^  Carrier 
parvint  à  faire  rentrer  le  battfii{<in  diU)ss<*<icaotoDnements^ 
diîitantsde  la  lîeuesdu  jHïmtâù  la  retraite  avait  commencé. 
Ltî  capitaine  Carrier  ti*wîil  laissé,  pendant  lotit  ce  trajet , 
aucun  de  ses  soldats  vivants  au  pouvoir  des  ennemis  ,  et  il 
avait  même  sauvé  ïie  leurs  mains  le  chef  de  bataillon  Pouil 
lel ,  en  le  faisa^f  transporter  par  4  soldats,  qui  se  relevaient 
allernativerMcnt.  Dans  cette  atfaire,  a  5o  hommes  du  bataillon 
furent  bi^i$s^  s,  et  Carrier  reçut  a  balles,  Tune  qui  le  blessa 
a  f^éparilè  droite,  et  Tautre  qui  enleva  une  partie  de  son 
(!tjpautette  et  de  son  habit   Cette  aetiou  brillanle  valut  au 
»*  capitaine  Carrier  les  félicitations  de  tous  ses  camarade^  el 
"•jtîs  éloges  du  général  Vaux.  De  retour  en  France  avec  les 
débris  de  Tannée   eipédilionnaîrei»  Carrier  fut  employé 
pendant  sei^e  mois  a  l'armée  de  TOcéan,  dans  la  divlbion 
des  grenadiers  commandés  par  le  général  Junot,  et  passa 
ensuite  a  TarDiée  d'Italie.  Le  29  octobre  1 8o5 ,  ileomuianda 
huit  compagnies  de  carabiniers,  formant  l'ayant- garde  des 
grenadiers  réunis,  sous  les  ordres  du  général  Par  tonneaux. 
Ayant  reçu  de  ce  général  Tordre  de  pousser  Tamère-garde 
ennemie  et  de  la  poursuivre,  Carrier  s'acquitta  avec  un 
plein  succès  de  la  niissiou  importante  qui   lui  avait  élé 
conEée  ;  chassa  Tenue  mi  de  Caldiero,^  lui  ùi  5oo  prison- 
niers »  et  ne  rentra  au  camp  que  sur  Tordre  du  général 
Fartouneau^c^  qui  le  combla  d*éloges,  le  lendemain ,   3o 
octobre,  Carrier  ayant  été  chargé  d.c  conduire  800  homoies 
au  pas  de  course  pour  renforcer  les  troupes  frauçaises  qui 
venaient  d'éprouver  un  échec  auprès  des  retranchexnenta 
de  Caldiero,  il  rallia  deux  fois  les  carabiniers  que  la  fusil- 
lade et  la  mitraille  ennemies  avaient  dispersés.  Sur  les  800 
hcummes  qu'il  lommandait,  plus  de  55o  lurent  mis  hors  de 
combat  en  moins  d'une  heure^  et  lui-méoie  reçut  une  balle 
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dans  ses  IiabiN.  Le  royaume  de  N  a  pies  ayant  étt  couquin  , 
daiig  1,1  même  aiuiép  1H06,  on  lira,  des  corps  qtiî  avaient 
flervi  à  cette  expéditions  quatre  compagnies  d'élite»  qui 
furent  désignées  pour  Former  la  ^arde  du  nouveau  roi  que 
Napoléon  fiitonaparte  venait  dedonoer  à  ce  payn*  Laconin 
pa^nie  de  carabiniers  de  la  22'  rleinî-bn'gade  d'Infanterie 
légère,  danH  laquelle  servait  le  capitaine  Carrier,  fut  une 
de  celles  indiquées,  et  cet  oiïicier  passa  dès  lors»  avec  sa 
troupe,  au  service  de  Joseph  Buonaparte.  Pendant  tes  troï« 
années  que  Carrier  fut  employé  dans  rarmée  napolitaine  * 
il  y  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  de  voltigeur», 
le  isi  décembre  lî^oB;  celui  de  major  au  4"  régiment 
de  lignct  le  28  août  1^09;  celui  de  colonel  du  régiment 
de  volli°îeurs^  devenu  le  a'  des  vèlites  à  pied,  le  a5  mars 
1611;  et  fut  enfin  promu  au  <j;rade  de  maréchal ~de- 
oamp  de  la  garde  royale,  le  37  janvier  iSi4-  ^  cette  der- 
nière époqite,  vioachîm  Murât  qui  j  par  suite  d'une  per- 
mutation faite  précédemment  avec  Joseph  Buonaparte, 
était  passé  du  trône  d'Espagne  à  celui  de  Naples.  Murât, 
dt«onS'naus ,  venait  d'unir  sa  cause  à  celle  des  puissances 
alliées,  qui  faisaient  la  guerre  à  Napoléon  Buonapartei 
et,  comme  il  avait  été  à  portée  déjuger  les  talenl.'i  militai<t 
res  de  Carrier,  il  fil  solliciter  vivement  cet  offîcier  de  l'ester  à 
son  service.  Le  grade  de  niaréchal-de-camp,  et  det»  offres 
brillante»,  furent  les  moyens  de  séduction  que  l'on  crut 
propre»  à  obtenir  le  con.sentemeut  de  Carrier;  mai»  celui-ci^ 
indigné  qu'on  pût  le  croire  capable  de  servir  contre  sa  pa^ 
trie,  refusa  tous  les  avantagea  qui  lui  furent  ofiferlis^  et  sHl 
eut  des  Imitateurs  parmi  les  autre»  ofliciers  français  qui  »«» 
trouvaient  alors  au  service  de  Naples,  du  moins  fut-il  de» 
premiers  à  déclarer  bautemeot  que  sa  résolution  était  in- 
variable,  el  à  le  prouver,  en  envoyants»  démission  du  grade 
émiueni  qui  venait  de  lui  être  accordé,  sacritiant  ai'bou- 
neur  et  à  son  devoir  L'existence  brillante  dont  il  jouissait  « 
el  la  faveur  d'uti  prince  qui  lui  témoigna  il  autant  de  con- 
iûdération  que  de  bienveillance.  Carrier  quitta  Maples  le  5o 
janvier  i8i4,  et  revint  eu  bVance,  où  6.  M.  Louis  XVIU 
Iti  conrmiiadans  le  grade  de  marécbal-de-camp;  par  01- 
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donnance  du  9  septembre  de  la  même  année.  Le  maréchal- 
de-camp  Carrier  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-rLouis,  le  9  novembre  i8i4;  il  est  aussi 
chevalier  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur.  On  le  trouve 
classé  parmi  les  offîciers-généraux  en  non  activité.  {Bre* 
7}ets  et  Etats  militaires,) 

CARTE  AUX  (Jean-François),  ^ef/i/ro/ en  c^e/*,  nacfuît  à 
Allevani,  dans  le  Forez,  en  i^Si.  Fils  d*un  dragon  du  ré* 
giment  de  Thiaugcs,  il  fut  élevé  dans  les  garnisons,  jusqu'à 
ce  qu'il  devint  en  âge  d*étre  lui-même  soldat.  Carteaux 
père  ayant  eu  la  jambe  emportée  par  un  boulet,  fut  placé 
à  rhôtel  des  Invalides,  où  sou  fils  le  suivit.  Ce  fut  dans  cet 
asile  que  le  jeune  Carteaux  fortifia  son  goût  pour  l'art  mi- 
litaire. Il  y  puisa  aussi  celui  de  la  peinture,  et  ayant  été  adop- 
té par  le  peintre  Doyen,  il  fit  des  progrès  rapides  sous  cet 
habile  maître.  Entraîné  cependant  par  son  penchant  domi- 
nant, il  servit  comme  soldat  dans  plusieurs  régiments;  revint 
ensuite  prendre  la  palette  et  le  pinceau ,  et  fit  plusieurs 
tableaux  d'histoire  généralement  estimés.  Pour  achever  de 
«^instruire  dans  son  art,  il  parcourut  les  diverses  contrées 
de  PEurope.  Pendant  son  séjour  en  Prusse ,  il  consacra  une 
partie  de  son  temps  à  étudier  la  théorie  de  l'art  de  la  guerre. 
Étant  rentré  en  France ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  en 
embrassa  les  principes  avec  ardeur,  et  fut  nommé,  le  i4 
juillet  1789.  aide-de-camp  du  général  commandant  la 
place  de  Paris.  Il  devint  ensuite  lieutenant  dans  la  cava- 
lerie de  la  garde  nationale  parisienne ,  se  fit  remarquer  à  la 
|6ulrnée  du  10  août  1793^  et  obtint  le  grade  d'adjudant- 
eommandant.  En  1795,  il  servait  comme  général  de  divi* 
sion  dans  l'armée  des  Alpes,  commandée  par  le  général 
Kellerniann.  Dans  la  même  année,  les  Marseillais  s'étant 
arn»és  poursecourir  les  Lyonnais,  Carteaux  fut  envoyé  avec 
sa  division  pour  soumettre  les  insurgés  provençaux.  Il  les 
attaqua  et  les  battit  à  Orange ,  le  i5  juillet,  et  les  força  à  ré- 
trograder en  toute  hâte  sur  Cadenet ,  où  il  les  défit  de  nou- 
veau ,  le  9  août.  Dans  cette  journée ,  il  se  saisît  de  Darbând, 
chef  des  insurgés;  prit  trois  canons  ^  de»  munitions  ^  et  fit 
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prisonniers.  Après  avoir  dissipé  un  autre  corps  trio- 
^sur^és*  t|ui  sVtaîl  réuni  k  SaloiiSj  il  s'avançii  surMaiseille. 
Arrivé,  le  23,  devant  cette  place,  il  attaqua,  dès  le  24, 
Tarmée  provençale  retranchée  sur  les  hauteurs  de  la  ville, 
'et  protégée  par  17  pièces  de  canon  de  tout  calibre.  Malgré 
la  vigouniise  résislance  des  Marseillais,  Carteaux  parvint  à 
s'emparer  des  retranchements  et  de  leur  artillerie  ;  et  pour- 
suivant sans  relâche  ses  succès  ,  il  fit  sommer  la  ville  de  se 
rendre.  Les  habitants,  divisés  entre  eux,  étaient  alors  en 
guerre  ouverte  .  et  se  battaient  dans  Tintérieur  de  Marseil- 
le, pendant  que  Carteaux,  impatienté  du  retard  que  Ton 
mettait  à  répondre  à  sa  sommation  ,  faisait  jeter  quelques 
obus  dans  la  place  Cependant  les  chefs  des  insurgés  étaient 
entrés  en  pourparlers  avec  les  oflfïciers  de  quelques  iKàli- 
xnents  anglais  qui  croisaienl  devant  le  port,  et  peu  s*en 
I  fallut  que  Marseille  ne  fût  livrée  aux  troupes  britanniques; 
Mais  Tactivité  que  Carteaux  mit  dans  ses  opérations,  ne 
laissa  pas  aux  insurgés  le  temps  d'effectuer  cette  mesure, 
et  les  républicains,  sous  ses  ordres,  entrèrent  en  vain- 
queurs dans  Marseille,  le  25  au  matin  (1).  Après  avoir  été 
retenu  quelque  temps  dans  cette  ville  par  les  commissaires 
conventionnels ,  pour  appuyer,  avec  sa  troupe,  les  mesures 
rigoureuses  développées  contre  les  ennemis  du  système  ré- 
volutionnaire, Carteaux  marcha,  à  la  tête  de  55oo  hommes, 
contre  la  ville  de  Toulon ,  qui  s'était  reudue  aux  Anglais* 
Quoique  les  forces  qu'il  commandait  fussent  însufïisantes 
pour  réduire  une  nlace  qui,  outre  ses  habitants,  renfer- 
mait alors  plus  de  dix  mille  hommes  de  troupes  étran- 
gères, il  commença  néanmoins  ses  opérations  d'attaque, 
dès  le  7  septembre;  força  les  gorges  d'Oilîoules,  défen- 
dues par  quelques  bataillons  anglais,  qui  s^y  étaient  for- 
tifiés, et  lit  replier  sur  la  ville  plusieurs  détachements, 
postés  pour  en  défendre  les  approches.  Bientôt  après,  il 
fut  remplacé  au  siège  de  Toulon  ,  et  nommé,  le  i  i  septem- 


(1)  ba  coQTcntioti  ne  tarda  pas  ft  lîrer  une  v^rngeance  terrible  dcB  ef- 
forts que  les  MarBcitlais  venaient  de  faire  pour  »e  t^g  us  traire  è  âon  jou^* 
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bre,  au  conimatuiemcnt  en  chef  de  Tarméf»  d'ilalie  . 
caut  par  l*arre^itatioti  du  général  Briinet  (t}*  It  oblmt  eiw 
ttiiîtc  le'  coniiiiandenieDt  en  chef  de  rarmée  des  Alpén 
mais  il  ne  îe  posséda  |>as  lon|:^-lenipïï.  Arrêté  à  Marseille,*^ 
par  ordre  du  couiilé  de  salut  publîfi,  il  Tut  amené  à  Pariîi, 
ut  reiifeniié  à  la  Conciergerie,  le  a  janvier  I7tf4'  '-^  révo- 
tulioij  du  9  tbennidnr  un  s  (27  iuillet  179/i)  l'^iyant  rendu 
à  la  liberté,  il  fui  envoyé,  eo  1795,  sur  le«  côles  de  U 
Normandie,  pour  y  commander  un  eorps  d*obiervalioii 
faisant  partie  de  la  grande-armée  de  TOiiest,  sous  les  or- 
dres du  général  Hoche*  Destitué  quelque  tempH  après,  it 
»*en  plaignit»  le  la  septembre,  aupWs  de  la  eonventinu  * 
h  laquelle  il  protêjita  de  son  dévnnemenl ,  et  qti'il  Rervii 
en  effet  avec  beaucoup  de  jMv  dans  Falfairc  du  i5  ven- 
démiaire an  4  (5  octobre  1790).  Réintégré  dans  son  grudo 
depuis  celle  époque.  Il  resta  en  activité  tusqu'en  i8ou.  La 
gouverne  me  ut  consulaire  le  nomuia,  le  2  juillet  1801,  Tun 
des  administrateurs  de  la  loterie,  CarteauK  quitta  celle 
place,  en  1804»  pour  aller  prendre  cëlïe  d^admînislratenr 
de  la  principauté  de  Pîombiuo  :  Buonaparte  avait  disposé 
de  cette  principauté  en  faveur  de  madame  Bacciochi^  Tune 
de  ses  soeurs»  Après  un  an  d'exercice  dans  ce  nouvel  emploi, 
)e  général  Carteaux  revint  en  France,  où  il  se  tint  dans  un 
élojgnement  absolu  des  affaires  jusqu^à  sa  mort,  qui  arri* 
va  quelqueii  années  après.  {Moniteur,  annales  dit  temps.) 

DE  CÂRVOISIN  b'Achv  (François-Pjiilippej  marquis)^ 
maréchal-de-camp ^  avait  conimencé  à  servir  en  ifiSa.  Il 
ne  manqua  aucune  action  de  guerre  jusqu*à  la  paix  des 
Pyrénées.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Douai ,  de  Tournay  et 
de  Lille,  en  1667,  et  leva,  par  commission  du  i5  déceiï>- 
bre  de  cette  année,  une  compagnie  de  cavalerie,  qui  fut 
licenciée  au  mois  de  mai  i6t>8*    Il  en  leva  une  nouvelle 


(1)  Sur  la  propoi^îtian  ilu  comilti  ^fî  salut  public,  la  convf  ntïon  avait 
fdéclaré,  le  7  du  tnême  mois  de  septembre,  que  Gartnaus  aynîl  bien  me 
rit/;  de  la  patrie. 
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.dans  le  régiment  de  Blifçny  ,  ïe  g  août  1671  ;  la  commanda 
en  Holiunde  pcndani  la  campagne  de  1672;  au  s'ié'^e  de 
laestrîcht,  eu  i6^'5:  au  combat  de  Seneff;  à  la  bataille 
je  Mulhauseti^  en  1674;  à  la  bataille  de  Turkemi,  et  au 
Bombai  d^Altenheînn,  en  1675.  Devenu  major  de  son  ré^i- 
aenl,  le  20  novembre  de  cette  dernière  année,  Il  «e  trou- 

Kvaau  combat  de  Kokesbcrg,  sous  le  marécliat  de  Luxem- 
bourg, en  1676;  au  siège  de  Frîbourg*  sous  le  niaréclrd  de 
Créquî,  en  1677;  à  l'attaque  du  pont  de  Seckingen  l  à  ^^ 
prise  de  Kehl  et  du  château  de  Lîcbtemberg,  en  1678,  et 
au  combat  de  Minden,  en  1679.  ^o"  régiment  ayant  été 
reformé ,  le  8  août  1^79,  on  le  mil  capitaine  incorporé  dans 
le  régiment  Royal-Rouîi^îUon  cavalerie,  par  ordre  du  1 5, 
On  lui  donna  une  compagnie  en  chef  dansée  régiment,  le 
4  octobre  i685,  et  il  servit  en  ceUe  qualilé  'le  capitaine  au  siè- 
ge dt^  Luxembourg:,  en  1684.  Créé  lîeutenant-colonel  de  son 
réf^iment  pemlant  la  conquête  du  Palatinat^  en  lêSg,  il  ser- 
vît à  la  bataille  de  Fleurns,  pu  i6go,  et  an  Biége  de  Mons^ 
en  1691.  On  lui  accorda,  le  a5  avril  de  cette  année,  une 
ammission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-K^aiTip  de  cavale- 
rie, et  il  se  trouva  en  cette  qualité  au  combat  de  Lcuze,  au 
mois  de  septembre  îy^iivant  ;  au  sît^e  de  Namur  et  au  com- 
bat de  Steinkerque,  en  ftk)^;  à  la  bataille  de  Neerwinde'i 
et  au  siège  de  Cbarleroi,  on  1693.  Meslre-di^-camp  d'une 
brigade  du  régiment  royal  des  carabimers,  à  ïa  (formation 
de  ce  corps  «  par  commission  du  i*'  novembre  1695,  il  la 
commanda  à  Tarniée  de  FLuidre,  en  ï694«  cï  à  l'armée  de  la 
I^leuse»  en  \iig5.  Créé  brigadier  de  cavaîcriéj  le  3  janvier 
i(5ç)6.  il  servit  à  l'armée  de  la  Meuse,  cette  année  et  la 
.'jiiivanlc  ;  an  camp  de  Conipiè^ne,  en  1698*  et  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1701.  Il  se  démit  dt-  sa  brigade,  au  mois  de  fé- 
vrier 1702  ;  fut  employé  en  quiilitc  de  bHgadierau  combat 
de  Nimègue,  la  même  année;  à  celui  d'Eekeren^  en 
170a,  età  Tarmée  de  Handre,  en  1704.  H  oblînt'îe  grade 
de  marécbal-de-camp,  par  brevet  ilu  36  octobre  de  cette 
année.  Il  mourut  le  39  novembre  1718,  âgé  de  84  ans. 
{Chronologie  miluairc ,  tom*  Vï  ,  pag,  558.  ) 
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4  février  14^4»  et  devint  duc  de  Bourbon  à  la  mort  de  sou 
père  9  le  4  décembre  i456.  Par  proYÎsions  données  à  Saint- 
Priegt,  le  la  mars  14^79  i^  fut  fait  grand-chambellan  de 
France,  et  prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  27  mai 
suivant.  Il  assista  au  couronnement  de  Louis  XI,  eu  1461, 
et  y  représeVita  le  duc  de  Normandie.  Le  roi  lui  ôta  le 
gouvernement  de  la  Guienne,  le  24  février  1462.  En  i465, 
il  jeta  les  fondements  de  la  ligue,  dite  du  bien  public,  en 
s^unissant  avec  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Charolais 
contre  le  roi.  L^année  suivante,  il  engagea  dans  cette  ligue 
le  duc  de  Berri,  frère  du  roi,  et  plusieurs  autres  princes. 
En  conséquence  de  cette  association,  on  arma  de  tous  côtés. 
En  1465,  il  leva  un  nombre  considérable  de  troupes  dans  son 
duché  de  Bourbonnais;  mais  n'ayant  pu  tenir  contre  l'ar- 
mée royale,  qui  attaqua  Moulins,  il  se  réfugia  àRiom,  où 
presque  tous  les  princes  rebelles  se  trouvèrent  renfermés. 
Le  roi,  qui  marcha  sur  celte  ville,  les  y  aurait  forcés,  sans 
la  diversion  que  Bt  en  leur  faveur  le  comte  de  Charolais  en 
Picardie,  où  le  roi  fut  obligé  de  se  rendre  avec  la  plus  forte 
partie  de  son  armée.  De  son  cdlé ,  le  duc  de  Bourbon  se 
rendit  en  toute  hdte  en  Normandie,  et  entra  par  intelligence 
dans  Rouen ,  où  11  reçut  le  serment  des  habitans  ,  au  nom 
du  duc  de  Berrt.  La  paix ,  qui  fui  conclue  à  Conflans  et 
signée  à  Paris  le  5  octobre,  termina  cette  guerre.  Le  roi 
nomma  le  duc  de  Boifrbon,  par  pouvoir  du  19  novembre 
de  la  même  année ,  son  lieutenant-général  au  duché  d'Or- 
léans ,  au  comté  de  Blois ,  eu  Sologne ,  Berri ,  Lyonnais  , 
Albigeois,  Yivarais,  Vélay,  Gévaudan,  Aouergue,  Quercy 
et  Périgord  (i).  Le  duc  de  Bourbon  eut  le  gouvernemefit 
du  Languedoc ,  sur  la  démission  du  comte  du  Maine ,  p^r 
provisions  données  à  Orléans,  le  5  juin  1466,  enregistrées 
au  parlement  de  Toulouse  le  6  septembre  suivant  (2).  Il  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Michel  à  Tinstitution  de  cet  ordre, 
le  1"  avril  14^*  P^r  lettres  données  à  Amiens ,  le  i3  mai 


(1)  Histoire  du  Languedoc,  tom.  T,  pag.  3a. 

[0)  Histoire  du  Languedoc ,  aux  preuTes ,  pag.  35. 
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en  Corse  pour  senrir  en  France.  Le  dévouement  que  Casa* 
bianca  avait  montré  aux  Français,  et  l'influence  qu'il  s'é- 
tait accpiise  sur  ses  compatriotes ,  dont  les'  esprits  étaient 
encore  fiers  et  indociles,  déterminèrent  le  gouvernement 
français  à  le  faire  repasser  en  Corse.  Il  y  fut  nommé, 
par  le  ministre  de  France ,  capitaine  au  régiment  Provin- 
cial-Corse, le  25  août  177a ,  et  reçut,  un  an  après,  le  bre- 
vet de  major  de  ce  régiment.  Honoré  de  la  confiandie  de  M  fil. 
de  Narbonne  et  de  Marbeuf,  qui  furent  successivement 
gouverneurs  de  Ttle,  il  reçut  d'eux  les  missions  les  plus  dé- 
licates, et  leur  parut  digne  de  veiller  au  maintien  de  la 
tranquillité  parmi  les  citoyens.  Il  justifia  pleinement  la  con- 
fiance de  ces  deux  gouverneurs,  et  sut,  par  son  zèle,  sa 
prudence ,  ainsi  que  par  la  bonne  discipline  et  la  bravoure 
de  son  régiment,  ramener  la  paix  et  la  sécurité  dans  ce 
pays,  où,  pendant  long- temps,  de  furieuses  rivalités  avaient 
fait  ruisseler  le  sang.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment Provincial-Corse,  en  1779,  il  le  commandait  encore 
da'nsl*t1e,  lorsque  la  révolution  française  éclata,  en  1789. 
La  Corse  ayant  été  déclarée,  par  rassemblée  roustituante^ 
partie  intégrante  du  territoire  français ,  Casablanca  fut  uà 
des  quatre  députés  extraordinaires  envoyés  à  Paris,  en  1 790, 
pour  remercier  l'assemblée  à  l'occasion  de  cette  déclara- 
tion. Le  ministère  français,  qui  connaissait  les  anciens  ser- 
vices dé  Casablanca,  l'éleva,  le  i5  septembre  1791,  au 
grade  de  colonel-commandant  du  49*  régiment  d'infante* 
rie  de  ligne,  ci -devant  Berri.  La  guerre  ayant  été  déclarée, 
le  nouveau  colonel  se  rendit  avec  son  rc^giment  à  l'armée 
du  Nord,  commandée  par  le  maréchal  de  Rochambeau. 
Classé  dans  le  corps  du  général  Biron  (alors  connu  sous  le 
nom  de  duc  de  Lauzun),  le  colonel  Casablanca  conduisit 
l'aile  droite  des  troupes  de  cette  division  à  toutes  les  atta- 
ques qui  furent  dirigées  contre  la  ville  de  A|pns,  et  combat- 
tit constamment  à  là  tête  du  bataillon  de  cafmpagne  de  son 
régiment.  L'intelligence  et  la  bravoure  qu'il  déploya  dans 
toutes  les  occasions  lui  valurent  les  éloges  flatteurs  qu'il 
reçut  du  général  Biron.en  présence  de  l'armée.  Les  forces 
autricbienneâ  opposées  à  Biron  ây^ant  été  augmentées,  elles 
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oblïjiïèient  ce  générâJ  à  une  reiraile:  mats  CaAabianca  , 


qiill 
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avait  dû  suivre  d'abord  le  mouvement  rétrograde»  reviot  sur  j 
Respafi,etoblr°[êaiin  corps  de  h u la n s,  accouru  pour  investir j 
le  camp  trançaïs,  de  se  réfugier  dans  Quievrain.  Sur  l'or-1 
drc  qu'il  reçut  de  chasser  les  ludaus  de  celle  villi%  il  part  | 
avec  fon  bataillon  et  2  pièces  de  canon  ;  attaque  vivcnnerit  j 
QuievraiTi  ;  en  fait  escalader  ks  murs  et  eu  foncer  les  por- 
tes,  el  met  les  ennemis  enruile.   Cette  entreprise  hardie 
eut  le  plus  ^rand  succès  ;  mitis  comme  eïle  avait  paru  té- 
méraire, on  accueillit  facilenieiit  dans  le  camp  de  Biron  la 
fausse  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la  mort  du  colonel  Ca- 
sabianca;  et  alors  les  8000  hommes  qui  composaient  ce* 
camp,  sourds  à  la  voix  de  Biron»  qui  voulut  en  vain  les  rallier, 
se  mirent  en  déroute;  prireî»L  la  fuite  avec  toute  la  vio- 
lence et  le  désordre  qui  caractérisent  Findiscipline  ,  et  ne 
«•arrêtèrent  qu'à  Valenciennes.  Cette  lâche  fuite  mettant 
le  bataillon  vabiqueur  à  Quîevrain  en  danger  d'être  assailli 
par  des  forces  ennemies  auxquelles  il  lui  eût  été  impossi- 
ble de  résister,  Ca<iabi.inca  se  délermina  à  évacuer  cette 
ville  ;  et,  s'élant  placé  à  rarrière-garde  de  sa  troupe,  il  la 
ramena  saine  et  sauve  au  corps  d^armée*  S.  M<  JLouis  XYl 
récompensa  ta  belle  et  courageuse  conduite  du  colonel 
Gâsabianca»  en  lui  conférant  le  grade  de  marécbal-de- 
camp,  le  3o  mai  179a.  Employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
des  Alpes,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Monlesquiou,  it 
y  eut  le  comn>andement  de  Tavant-garde.   Étant  sorli  de 
Pont- Voisin^  il  força  le  passage  de  la  Grotte;  se  réunit  au 
corps  principal  de  Tarmée  à  Chambéry,  et  concourut  par 
cette  ion  cl  ion  à  assurer  ta  conquête  de  la  Savoie*  11  con- 
tinua à  poursuivre  les  Piémontaj»;  leur  enleva  Chaielard, 
ainsi  que  les  magasins  qui  s'y  trouvaient  ■  perça  dans  la  Ta- 
reotaîse;  et,  après  avoir  ballu  el  dispersé  les  ennemie  sur 
plusieurs  points,  il  vint  prendre  position  au  pîed  du  petit 
Saint-^Bernard,  d'où  il  força  les  Piémontais  d'évacuer  la 
l^laurienne  et  la  Savoie.  Après  la  conquête  de  ces  deux  pays» 
Casablanca  se  rendit  en  Corse,  où  Paoli  lui  donna  le  com- 
mandemrnt  en  second  de  la  place  d'Ajaccio,  avec  l'ordre 
de  se  teuir  prêt  y  avec  des  déiaobemeots,  i  s'etnbarquar 
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pour  la  S  ardai  g  ne  que  Ton  voulait  surpreudre.  Bientôt 
après,  et  en  exécution  de  cet  ordre,  Casabiauca  alla  join- 
dre devaut  Ca^liari,  avec  les  transports  qu^il  avait  prépa- 
rés »  les  bâtiments  de  guerre  commandés  par  Truguet  et 
Latonche  TrëviUe.  CaglJari,  qu'on  avait  cru  pouvoir  occu- 
per  sans  résistance ,  ayant  faîL  des  démonstrations  de  dé" 
iense,  Casabianca  en  fit  Tinveslissement  pendant  quelques 
jour«;  mais  Tins uhord in.il roii  fomentée  dans  les  troupes 
par  une  phalange  marseillaise  empêcha  que  Tattaque  de 
celte  place  pût  avoir  Heu,  et  Ton  fut  contraint  de  rembar- 
quer les  troupes,  qui  furent  ramenées  à  Toulon.  Vers  celte 
époque,  l^aoli  )  mécontent  du  directoire-exécutif  de  Fran- 
ce et  des  commissaires  envoyés  dans  la  Corse,  veuail  d'y 
appeler  les  Anglais.  Toute  TSle,  excitée  par  lui|  s'était  î^ou- 
levée  y  ei  ses  places  maritimes  étaient  au  pouvoir  des  en- 
nemis de  la  France.  Casabianca,  qui  était  retourné  en 
Corse ,  fui  nommé  pour  remplacer  Paolî.  Bientôt  la  place 
de  Catvi,  dans  laquelle  il  s^était  établi,  fut  investie  par  une 
escadre  anglaise ^  sous  les  ordres  de  Tamiral  Hood,  et  par 
des  troupes  de  terre  que  commandait  le  général  Stuart.  Les 
nombreux  partisans  de  Paoli  s'étaient  réunis  à  ces  forces 
redoutables.  Enfermé  avec  moins  de  600  hommes  dans  la 
place  de  Calvi,qui  était  en  très-mauvais  état  de  défense, 
et  mal  approvisionnés  en  vivres,  en  munitions,  Casablanca 
y  soutint  cependant  59  jours  de  stége.  Au  bout  de  ce  ter* 
me,  la  garnison  étant  réduite  à,  ëo  hommes,  et  la  ville 
ayant  été  écrasée  et  en  partie  déirLiite  par  les  bombes,  les 
boulets  et  les  obus  des  assiégeants,  Casabianca  accepta  la 
capitulation  que  lui  ofiTrirent  les  Anglais,  et  qui  fut  tout  à 
la  fois  honorable  pour  htî  et  sa  troupe,  et  favorable  aux 
habitants  de  Calvi.  Il  s'était  cependant  réservé  de  rompre 
cette  capitulation ,  si  dans  le  délai  de  dîx*jours  les  secours 
qu^il  avait  demaitdés  arrivaient.  Rien  n^ayant  paru,  il 
i^mit  la  place,  et  se  rendît  à  Toulon,  où  sa  conduite  et 
celle  de  sa  troupe  furent  approuvées.  Pendant  la  durée  du 
fiiége  de  Calvi  y  Casabianca  avait  été  élevé  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  19  mars  1794*  Il  servit,  en  1793, 
d'abord  sous  le  générai  Masséua ,  qui  commandait  Tavanl- 
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garde  de  rarméc  dltalie,  et  en!*Lîile  sou»  le  général  Eiio- 
naparte,  commandant  en  chef  de  celle  armée.  Par  les  or» 
drcs  de  ce  dernier,  Casablanca  conduisit  luie  expédilion  , 
en  Corse.  Les  Anglais  qui  occiipaienl  Tde  en  étant  sortis  à 
son  approche  et  Siins  comballre,  il  repril  le  con»niande-, 
ment  du  déparlemeni  du  Lianioiie.  Buonaparte  lui  confia 
peu  de  temps  après  celui  de  Gènes,  où  il  prirvint  à  :ipaiser 
les  factions  qui  agîlaîent  cette  ville.  En  1798,  il  servit  dans 
r^irmée  de  Rome,  conmiandée  par  le  général  Champion- 
uet.  Sa  division  fut  une  de  celles  qui  marchèrent  vivement 
sur  la  droite  de  r.irmée  napolitaine  et  la  repoussèrent»  Il 
s'assura  ^  le  G  décembre,  de  la  place  de  Coni  et  de  la  per- 
sonne du  gouverneur  de  celte  place.  En  1799,  ^^  ^^^^  ^^^ 
ployé  à  Farmée  d'Helvélie,  sous  le  général  en  chef  Gklassé- 
na  ,  qui  Tenvoya  dans  la  Haute-Engadine,  avec  mî-^sion  de 
s^em parer  du  poste  de  Barmio ,  que  le  général  autrichien 
Laudon  évacua.  Il  avait  été  envoyé,  daus  la  même  année, 
à  l'armée  de  )%)ueAt^  et  s'^y  occupait  à  faire  fortifier  la  ville 
de  Saint-Brieux ,  lorsque  Napoléon  Buonaparte,  devenu 
premier  consul  de  la  république  française,  récompensa  ses 
services  en  le  faisant  nommer  membre  du  sénats  conserva», 
leur,  le  a5  df'cemibre.  La  général  Casalïîinca  abandonna 
alors  le  service  militaire.  Il  fut  créé  gfrand- officier  de  la 
Légion -d^Honneur,  le  i4  Jinn  i8o4;  élevé  h  la  dignité  de 
comte,  et  pourvu  de  la  sénatorerie  d'AJaccio.  En  i8i4*  îl 
adhéra  à  la  déchéance  de  Buonapirte.  S.  M.  Louis  XVIU 
le  nomma  pair  de  France  ,  le  «4  jnin  de  cette  année  ^  et  le 
fil  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le 
21  décembre  suivant.  En  octobre  de  la  mt'me  année,  le 
comle  Casablanca  vint  à  la  léte  d'une  députalion  de  la 
Corse  féliciter  S.  M.,  et  Tassurer  du  dévouement  de  ses 
compatriotes.  En  18 15,  pendant  les  crni  Jours,  Buona- 
parte le  créa  pair  de  France,  [lar  décret  du  3  juin;  mais 
au  second  retour  du  roi,  it  fnl  privé  de  cette  dignilé,  par 
ordotinance  du  24  îuillet.  Il  a  été  réintégré  dans  la  pairie, 
par  une  autre  ordonnance  royale  du  ai  novembre  1819* 
Il  est  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
Ror  public,  à  la  date  du  i"  septembre   1817,  pour  la  re- 
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tvaite  du  gr.'^e  de  lieutenant-général,  après  36  ans  lo 
mois  et  19  jours  de  service  (1).  {Etais  et  brevets  militaires, 
Moniteur,  annales  du  tfimps.) 

m  CAS  AUX  9  vqyf^  db  Beon. 

CASSAGNE  (Louis-Yictorin ,  baron),  lieutenant-géné- 
ral j  naquit  le  5  juin  1774*  ^^  entra  au  service  en  qua- 
lité de  lieutenant  dans  une  compagnie  franche  »  le  i*'fé- 
vrie;r  1795,  et  devint  capitaine  de  la  6'  compagnie  du  8* 
bataillon  du  département  de  la  Haute-Garonne,  le  a5  mars 
suivant.  Employé  avec  ce  bataillon  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  il  se  distingua,  le  4  ^vril  de  la  même  année  , 
en  défendant  à  la  tète  de  sa  compagnie  le  passage  de  la  ri- 
vière de  la  Teta ,  au  village  de  Corneilta.  Il  continua  à 
servir  à  la  même  armée,  en  1794  et  1795,  et  passa  à  celle 
d'Italie,  en  1796.  Commandant  les  éclaireurs  de  Taile 
gauche  du  corps  du  général  Masséna,  il  fut  chargé  de 
poursuivre  les  Autrichiens  après  leur  défaite  à  Lonato,  et 
fut  blessé  très-grièvement  d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine, 
le  5  août,  près  du  lac  de  Garda.  A  la  tête  de  ces  mêmes 
éclaireurs,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  corps  de  cava- 
lerie ennemie,  le  16  janvier  1797,  près  de  Mantoue.  Il 


(i)  Le  comte  R^phaël  Casablanca  était  opcle  de  Lucio  Gasabianca  qui 
l'immortalisa,  en  1798,  au  fameux  combat  d'Aboukir,  où  il  montait  le 
Taisneau  de  guerre  €  Orient^  en  qualité  de  capitaine  de  paTÎUon  de  \'amiral 
Btuejs.  Cet  amiral  ayant  été  tué  dans  l'action ,  Gasabianca  prit  le  com- 
mandement du  Taiaaeau ,  et  le  défendit  contre  les  Anglais  avec  beaucoup 
d'intrépidité.  Bientôt  il  fut  lui-même  blessé  mortellement.  Les  batteries 
de  l'escadre  anglaise  y  commandée  par  Nelson ,  ajant  mis  le  feu  au  vais- 
seau VOrient,  ce  bâtiment  sauta  en  Tair  et  s'engloutit  dans  les  flots  avec 
son  capitaine  et  ce  qtii  restait  de  l'équipage.  Ziacomo  Jocante ,  fils  de 
Lucio  de  Gasabianca ,  enfant  de  dix  ans ,  de  la  plus  belle  espérance  9 
donna  dans  cette  occasion  l'exemple  de  la  tendresse  filiale  la  plus  hé- 
roïque. Ce  jeune  homme,  pressé  vivement  par  son  père  de  se  séparer  de 
lui  et  de  chercher  son  salut  dans  une  prompte  fuite ,  s'y  refusa  obstiné- 
ment, et  il  tenait  l'auteur  de  ses  jours  pressé  dans  ses  bras,  lorsque  l'ex- 
plosion du  vaisseau  eut  lieu.  Ge  trait  sublime  a  inspiré  de  beaux  vers  a 
deux  de  nos  poètes  célèbres ,  MM.  Lebrun  et  Ghénier. 
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coninienra  Tattat^ue  thi  camp  autrichien  à  la  bataille  de 
Tarvw,  le  23  mars  suivant,  et  reçut  dans  celle  aflaire  un 
coup  de  rpii  à  la  iaiiibe  gauche.  Aiirès  avoir  continué  à  ser- 
vir à  l'armie  d 'lia lie  et  en  Suisse,  il  (it  partie  de  l*armée 
eipéditîotuiaîre  (rÉfçypIe,  qui  partit  déports  de  France,  en 
1798*  IL  e'jf  le  coinnijndcmenl  dle»éclaireurs  de  la  divÎMOn 
du  géniral  Bon,  et  combattit  à  leur  lêle  aux  balaillea  de 
Cht^brryss  et  des  Pyramides.  Employé  dans  l'expédition  de 
Syrîtf ,  if  servit  au  mé^n  de  St.-Jean-d*Acre.  Chargé,  le  29 
mai  i799,d'tittaquerun  des  ouvrages  des  assiégés,  il  fui  obli- 
gé de  f  uiiibathe  à  outrance,  et  d'égorger  les  Turcs  qui  le 
défendaient.  Il  reçut  dans  cette  action  cinq  coups  de  poi- 
gnard, dont  deu3t  à  la  main  gauchci  deux  à  la  cuisse  et  un 
dans  la  poitrine.  Il  fut  élevé  au  grade  de  chef  de  bataillon, 
ie  7  aoill  de  la  même  année;  rommanda  son  corps  à  la  ba- 
taille de  Ganope  près  rfAlexandrie,  le  si  mars  iSoi  ;  péné- 
tra dans  le  camp  des  Anglais*  et  y  reçut  un  coup  de  feu  qui 
lui  traversa  la  cuisse  droîti^.  11  devînt  colonel  du  a5'  régi- 
ment d'infanterie  de  ligue,  le  29  mai.  Après  la  capitulation 
signée  à  Alexandrie^  au  mois  d'août  suivant,  le  colonel  Cas- 
■  aagoe  quitta  l'Egypte ,  el  revint  en  France.  Le  premier  con- 
<iul  Buonaparte  récompensa  les  services  distingués  de  cel 
olïïcîer,  eu  le  créant  d'abord  ehevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  le  1 1  décembre  1 8o5,  puis  oMcier  de  la  même  légion, 
le  4  juin  1804.  Le  colonel  Cansagne  fat  employé  à  Tarmée  des 
côtes,  en  18)4  ^t  <So5  f  el  fit  ensuite  les  campagnes  de  1806 
et  1807  contreiesAurriLhiens,les  Prussiens  elles  Russes.  A 
la  célèbre  bataille  d'Iéna,  livrée  le  14  octobre  t8o6,  le  eo- 
louel  Cassagne  ^  dont  le  régime  ut  faisait  Tavant-garde  de  la 
division  Gudin  (au  corps  du  maréchal  Davoust),  se  distin- 
gua en  enlevant,  dans  le  combat  d^Auerstaedt,    a  pièces 
de  canon  h  la  cavalerie  légère  prussienne.   Il  eut,  à  cette 
affaire,  un  cheval  tué  sous  lui,  un  second  grièvement  blessé, 
et  fut  atteint  légèrement  d^une  balle  au  front.  Cité  plusieurs 
fois  avec  éloges,  soit  dans  les  rapports  du  maréchal  Davoust, 
soit  dans  ceux  des  généraux  sous  lesquels  il  servait  Je  plus 
immédiatement,  sa  conduite  valeureuse  fut  conuue  de  Na- 
poléon 9  qui  lui  conféra  le  grade  de  général  de  brigadei  le  7 
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juin  1807,  et  te  lilrede  baron  dVm pire,  le  ë  mars  1808.  Em- 
ployé à  rarniéed"'KRpagoe,  depuis  1808  jusqu'en  1812,  il  eut 
d^ubordle  coniriiaudi nient  d'aune  brfgade  de  la  division  Ve- 
del,  formanl  ht  gauche  du  corps  d'^anaée  eotnmandé  pjr 
le  général  en  cbet'ÛuponL  Un  corps  d'insurgés  du  royau- 
me de  Grenade  s'éïant  porté  sur  Jaen,  en  juin  i8u8,  le 
général  Cassagne  fui  envoyé  pour  les  disperser.  Parti  de 
Bayien ,  le  T'  juillet,  il  arriva,  le  2,  à  Jaen,  et  en  cbassa 
les  Grenadins.  Il  reçut  en  cette  occasion  un  coup  de  feu, 
qui  le  blessa  au  eôté  gauche.  Il  eut  à  soutenir  contre  le 
général  espagnol  Rcding  plusieurs  combals  d*avant-garde, 
d'où  il  sortit  toujours  victorieux.  Nommé  gouverneur  de 
la  Sierra-de-Ronda^  il  y  eut  des  succès  marquante  dans 
diverses  adaires;  enleva  auic  ennemis  plusieurs  vilies;  oc- 
cupa le  camp  de  Saint-Roch,  et  observa  la  place  de  Gi- 
braltart  Chargé  de  couvrir  la  gauche  du  bïocus  de  Cadix, 
au  poste  de  Medina-Sidonia,  il  força  à  la  retraite  un  corps 
de  troupes  anglaises;  battit,  le  22  janvier  iBii,  le  corps 
espagnol  du  général  Crux-Mourgon;  lui  fit  des  prisonniers^ 
et  lui  enleva  un  drapeau^  Le  général  Cassagne  eonserva  le 
gouvernement  de  la  Sierra- de- Ronda  jusqu'au  mois  de  dé- 
cembre 181  I.  On  le  créa  commandant  de  U  Légîon-d'Hf>n- 
neur,  le  35  janvier  18 13,  Appelé,  la  même  année,  à  la 
grande-armée  d^Allemagne,  il  obtint  le  grade  de  général 
de  division,  le  5o  ntai;  commanda  en  ceUe  qualité  la  1" 
division  du  1"  corps  d'armée;  combat ïil  avec  clic  le  corps 
russe  du  général  Tolstoy  à  la  bataille  de  Dresde  j  le  i3  oc- 
tobre ;  lui  Oi  bon  nombre  de  prisonniers,  et  lui  enleva  5 
bouches  à  feu  et  un  éqnifiage  de  pont.  Le  général  Cassa- 
gne  faîsair  partie  des  troupes  qui  se  Irouvaienl  k  Dresde, 
lorsque  le  maréchal  Gouvion  Saint- Cyr  conclut,  le  11  no- 
vembre, avec  les  généranx  des  troupes  alliées,  une  capi- 
tuldlion  pour  L'évacuation  de  celte  p^ace.  Cette  capitula- 
lion  ayant  été  violée,  au  mépris  du  droit  des  gens  et  des 
lois  de  la  guerre,  les  Français  furent  retenus  prisoimieri 
de  guerre,  el  le  général  Cassagne  fut  conduit  en  Hongrie* 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  cou- 
rofiiic  d^Autriche}  le  2g  août  précédent^  et  cammandeut 
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battue  et  mise  en  déroote,  le  aa  }uin  de  la  même  année  f 
à  Landriano  9  proche  Milan ,  par  Antoine  de  Lève.  Le  comte 
de  Saint -Paul  fut  fait  prisonnier  dans  cette  journée,  et 
celles  de  ses  troupes  qui  ne  tombèrent  point  au  pouvoir  de 
Tennemi,  s'étant  débandées,  repassèrent  les  Alpes, et  ren- 
trèrent en  France  :  la  paix  se  fit  -avec  l'empereur,  le  5 
août  suivant.  En  i556,  le  roi  ayant  dé^ré  la  guerre  au 
duc  de  Savoie ,  le  commandement  de  l'armée  fut  confié , 
par  pouvoir  du  i4  {uillet  (1),  au  comte  de  Saint-Paul ,  qui 
prit  Chambéry;  battit  les  milices  tarentaises,  et  soumit 
au  roi  tout  le  pays.  En  i545,  il  secourut  Landrecies  contre 
les  Impériaux,  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut  le  1"  sep- 
tembre 1545,  âgé  de  54  ans.  [Histoire  des  Grands^Officiers 
de  la  Couronne  ;  le  Président  Hénault  et  le  Père  Daniel  ; 
Brantôme;  Mémoires  de  BeUay  ;  Dictionnaire  universel ^ 
par  Chaudon  et  Delandine ,  tom.  VII ^  pa^.  iSa;  Histoire 
de  France,  par  Anquetil,  tom,  IV.) 

i>B  BOURBON  (Antoine),  roi  de  Nas^arre,  commandant 
d* armée t  fils  de  Charles  I*%  duo  de  Vendôme,  né  le  a^  avril 
1 5i8 ,  porta  le  titre  de  comte  de  Vendôme  Jusqu'au  a5  mars 
1 537,  époque  à  laquelle  son  père  étant  mort,  il  prit  le  nom 
de  duc  de  Vendôme.  Nommé ,  le  a5  mai  1 555 ,  gouverneur 
de  Picardie ,  après  le  décès  de  son  père ,  il  commanda 
en  cette  qualité  l'armée  de  Picardie,  sous  le  dauphin,  en 
i543;  attaqua  et  prit  Bapaume;  abandonna  cette  place, 
sur  un  ordre  du  roi,  et  mena  ses  troupes  à  Cambrai,  il 
prit  aussi  plusieurs  autres  villes  ;  eut  une  grande  par^  à  la 
levée  du  siège  deLandrecies  par  les  Impériaux ,  et  continua 
de  commander  dans  son  gouvernement  pendant  les  années 
suivantes.  Le  ao  octobre  t54B,  il  épausa  Jeanne  1  fille  et 
héritière  d'Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre  (a).  En  i55i,  il 
porta  la  guerre  sur  la  frontière  à!&&  Pays-Bas;  entra  daas 
le  Hainault  et  dans  la  Flandre,  et  ravagea  ces  provinces. 


(1)  Comptes  de  Vcxtraordioaire  des  guerre». 

(ar)  C'est  de  ce  mariage  qu'est  né  Henri  IV.  Henri  d'Albret  avait  épou- 
sé Marguerite ,  sœur  unique  de  François  I**,  et  reuve  du  duc  d'Alençon. 
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el  de  la  Ca pelle,  en  16^7;  de  Saint-Ooier,  en  i638;  d'Hes- 
din,  en  1659;  d*Arras,  en  1640;  d'Aire,  de  la  Baissée  et  de 
BapaLtme^eii  1641;  de  Collioure  et  de  Perpi^^iian,  en  i64'^; 
de  Graveltnes,  en  1644;  de  Cassel,  de  M:ïrdick,  de  Lîn<:k 
et  de  Bourbaurg;,  en  i645.  On  lui  donna  le  gouvernement 
de  cette  dernière  place  après  §a  prise  ^  le  9  août,  îl  leva, 
par  commission  du  14  niars  1646,  un  rt''pment  d Infante- 
rie de  son  nom,  pour  tenir  garnison  à  Bourbon;  se  dt^mit 
de  sa  compagnie  aux  gardes,  an  mois  de  mai,  et  mérita, 
par  les  services  qu'il  rendît  à  Bourbourg,  le  grade  de  ma- 
l'éclial'de-camp,  qu'on  lui  accorda  j  par  brevet  du  2  mars 
1649.  Nous  ne  connaissons  pas  Tépoquedesamort,  {Chro- 
nologie militaire  ,  tom,  FI,  pag.  249;  Hisioife  de  la  maison 
du  roi,  par  l*abbé  de  Nœiifi'ille  ,  tom,  IIL) 

DE  CASTELNAU'MAUVISSIÈRE  (Jacques,  marfui^) , 
maréchal  de  France,  de  la  même  famille  que  le  précédent, 
mais  d'une  autre  branche  ,  naquit  en  ï6ao.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  en  Hollande  ^  en  i634t  comme  volontaire 
dans  la  compagnie  du  sieur  de  Hautcrive,  son  parent.  Le 
fort  de  Saint'Philippe  étant  assiégé  par  les  Espagnols,  il 
se  jeta  parmi  les  troupes  qui  y  entrèrent  pour  le  défendre; 
et  à  peine  y  fut- il  arrivé,  qu'il  marcha  avec  un  détache- 
ment dans  une  sortie  contre  les  assiégeanis-  Ces  derniers 
furent  chassés  de  la  tranchée  avec  perte  de  5oo  hommes , 
et  on  les  contraignit  de  lever  le  siège,  le  i4  niai  i635.  Il 
accompagna  au  siège  de  Lonvain  François  de  Casteluau, 
son  frère  aîné.  Celui-ci  était  venu  en  Hollande  avec  plu- 
sieurs jeunes  gentilshommes,  pour  aller  ensuite  joindre 
Parniée  du  roi ,  qui  s'était  ouvert  une  entrée  dans  le  Bra- 
bant  par  ïa  victoire  d'Avesnes.  Les  années  de  France  et 
de  Hollande  furent  obligées,  faute  de  vivres,  de  lever  le 
siège  de  Louvain,  le  4  juillet  i655,  en  présence  des  Es- 
pagnols* Les  deux  frères  Caste! nau  se  signalèrent  en  divers 
combats,  pendant  la  retraite  ejui  se  fit  sur  Nimègue.  Le 
marquis  de  Castelnau  se  Irouva  au  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  Schenck,  enlevé  ^ux  Espagnols  par  le  comte  Guil- 
laume de  Nassau,  le  ao  avril  i656.  De  retour  en  France, 
lï.  3 
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père,  il  fut  fait  amiral  de  Giiieone,  par  provisions  données 
à  Fontainebleau ,  le  5  juin  i555 ,  registrées  au  parlement,  le 
ag  avril  1 557,  et  obtînt  le  gouvernement  de  cette  province, 
par  autres  provisions  du  6  du  même  mois  de  juin  1555, 
registrées  au  parlement,  le  4  mai  i557  (i).  En  i559 ,  on  le 
chargea  de  conduire  en  Espagne  la  princesse  Elisabeth. 
Après  avoir  inutilement  négocié  dans  ce  pays  pour  obtenir 
la  restitution  de  son  royaume ,  il  revint  en  Béarn ,  bien  dé- 
terminé à  ne  plus  se  mêler  des  affaires  publiques.  Cepen- 
dant ,  François  II  étant  mort  en  1 56o ,  il  se  présenta  à 
Charles  IX,  qui  le  fit  lieutenant-général  du  royaume,  par 
pouvoir  du  6  décembre  de  cette  année  (2).  Il  abandonna 
alors  la  religion  proteslanle,  et  forma,  avec  le  duc  de  Guise 
et  le  connétable  de  Montmorency,  Tunion  que  les  réformés 
appelèrent  /e  Triumvirat  (3).  En  156»,  il  commanda  l'ar- 
mée du  Berri,  en  vertu  du  pouvoir  de  lieutenant-général 
du  royaume ,  et  prit  Blois  ,  Tours  et  Bourges.  Il  conduisit 
ensuite  cette  armée  en  Normandie,  et  y  attaqua  la  ville  de 
Rouen.  Étant  dans  la  tranchée,  il  reçut  un  coup  d'arque- 
buse dans  Tépaule  gauche.  Cette  ville  «lyant  été  prise ,  il  y 
fit  son  entrée*-,  porté  dans  son  lit.  11  mourut  aux  Aiidelis, 
le  17  novembre  i56a,  à  Tàge  de  44  ans,  le  35*  jour  de  sa 
blessure;  et  les  historiens  s^accordent  à  dire  que  celte  bles- 
sure ne  devint  mortelle  que  par  Tincontinence  du  malade, 
qui  était  épris  depuis  long -temps  d'une  violente  passion 
pour  la  belle  Bérandière  du  Rouet,  Tune  des  filles  d'hon- 
neur de  la  reine.  {Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cdu- 

(1)  Regifttres  du  parlement ,  au  6s  volume  aes  ordorfnaDces  d'Henri  1I„ 
coté  VV,  fol.  84. 

(3)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

(3)  Après  le  massacre  des  religionnaires  tués  à  Vassy  par  les  gens  du 
duc  de  Guise,  les  ministres  protcstans  vinrent  porter  leurs  remontran- 
ces au  roi,  qui  se  trouvait  alors  à  Monceaux.  Catherine  de  Médicis  les  y 
reçut,  très-bien;  mais  Antoine  de  Bourbon  les  traita  d'Mriiiqnes  et  de 
fadieux.  Bèze,  l'un  de  ces  ministres,  lui  fît  alors  cette  fière  réponse  : 
•Je  parle  pour  une  religion  qui  sait  mieux  supporter  les  injures  que  les 
•  repousser;  souvenez- vous,  sire,  que  c'est  une  enclume  qui  a  déjà  us<^ 
-*  bien  des  marteaux.  • 
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"nombre  {Vhommes,  dont  lenr  commandant  fat^it  pâHie, 
Castelnau^  ponrsuivaut  vivement  les  fiiyorib,  fiU  sur  le 
poitU  d'entrer  avec  eux  dans  la  demi-lune,  Hnîtljonr»  a- 
près,  il  reçut,  dans  le  fossé  ^  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
cassa  Tos  d'une  jambe.  Le  roî*daipfua  renvoyer  visiter,  et 
le  cardinal  de  Rîclielîeu  lui  donna  de  grandes  marques  d'es- 
time. Après  sa  guérison^  Ciistelr*aii  servit,  en  iB^o,  sous 
M.  du  Haltier  (depuis  maréchal  de  France,  iw>us  le  nom 
de  l'Hospital),  au  siège  et  à  la  prise  de  Sancy-  Il  raccom- 
pagna, la  même  année,  dans  la  conduite  d'un  grand  con- 
voi mené  devant  Arras,  et  qui  étail  d'une  haute  importan- 
ce pour  la  prise  de  celle  place.  En  1641  s  il  fut  employé, 
sous  le  maréchal  de  la  Meîlleraye^  au  siège  d'Aire-^  qui  ca- 
pitula le  26  juillet.  Ciaslehiau  s'était  dislingué  pendant  ce 
siège  ,  en  soutenant  deux  sorties  que  firent  les  assiégés  |>en- 
dant  qu'il  était  de  garde  à  la  tranchée,  et  en  repoussant 
vigoureuiement  l'ennemi  dans  la  ville.  En  164^-.  on  le 
chargea  ,  conjointement  avec  le  sieur  de  Kargrelz  ,  de  con- 
duire un  secours  de  4*^00  hommes  au  maréchal  de  Gué- 
brianlj  en  Allemagne.  Celte  troupe  avait  été  levée  en  Breta- 
gne, et  mise  en  qualité  de  recrue  dans  les  régimentsdeCastel- 
nau  et  de  Kargrelz.  Castelnau  tomba  malade  à  Cologne, 
par  suite  des  fatigues  du  voyage,  et  revint  en  France  pour 
rétablir  sa  santé.  Le  régiment  de  Castelnau,  étant  resté 
en  Allemagne ,  fut  entièrement  détruîtù  la  balaijlc  de  Koth- 
weil.  Pour  dédonmiager  Castelnau  de  celle  perte,  on  le 
nomma»  le  4  février  1644 ^  mestre-de-camp  du  régiment 
français  du  cardinal  Mazarin  (depuis  Bretagne) ,  et  il  ob- 
tint, le  même  jour,  la  charge  de  maréchal  de  bataille. 
Employé,  la  même  année,  à  Tarmée  commandée  parle 
duc  d'Enghien ,  il  se  trouva  aux  combats  de  Frîbourg,  les 
3  et  5  août.  Au  premier  de  ces  combats,  le  marquis  de 
Castelnau-,  marchant  à  la  tète  du  régiment  de  Mazarin , 
passa  par-dessus  les  abattis  de  bois  faits  par  les  ennemis; 
s'attacha  à  la  palissade  du  retranchement  d'une  redoute; 
arracha  les  pieux,  et  chassa  les  ennemis,  1i  était  déjà  en 
possession  de  la  redoute,  lorsque  le  duc  d'Enghien  lui  en- 
¥oya  l'ordre  de  s'en  emparer.   Au  combat  du  5,  qui  dura 


depuis  onze  lirurcs  du  inatîii  jusqu'à  sept  heures  du  soir, 
le  marqui**  {le  Ca^itehiau  fut  toujours  avec  son  régiment  à 
la  portée  du  fiistolet  de  renncmi,  et  reçut  cinq  coups  de 
mousquet  y  dont  un  le  blessa  grièvement  au  bras.  Malgré 
ces  blessures»  il  tint  ferm«  à  son  poste»  jusqu'à  ce  que, 
s!ur  un  ordre  réitéré  du  duc  dTnghieii^  il  commanda  la 
retraite.  11  fut  détaché,  le  9  du  même  mois,  à  la  tête  de 
1000  mousquetaires,  pour  aller  engager  les  ennemis  au 
combat;  mais  ceux-ci  rebutés,  et  n'oi^ant  hasarder  une 
troisième  aflTaire ,  prirent  It-  parti  de  se  retirer,  en  aban- 
donnant leur  bagage  et  une  partie  de  leurs  canons.  Le  mar- 
quis de  Gastelnau  continua  de  signaler  sa  valeur  à  la  prise 
des  places  de  Pliilîsbourg,  Landau,  Worms,  Spire,  Alayen- 
ce,  etc.,  etc.  Employé,  en  i645,  à  Tarmée  d'Allemagne, 
sous  les  ordres  du  duc  d*Enghien,  il  rendit  un  service  des 
plus  importants  à  la  bataille  de  Nortlin^uct  le  5  août*  Les 
Impériaux  s'étaient  retranchés  dans  le  village  d'Alterem  9 
dont  ils  avaient  barricadé  les  rues  et  crénelé  les  maisons. 
Trois  cents  de  leurs  mousquetaires  étaient  posiez*  dans  le 
clocher  de  ce  village  ,,  dont  l'église  et  les  carrefours  étaient 
gardés  par  des  cuirassiers,  et  ces  divers  moyens  de  défen- 
se étaient  appuyés  par  toute  leur  infanterie.  Le  marquis  J 
de  Castelnau  avant  été  chargé  d'attaquer  avec  l' infanterie 
française  le  vilrage  d'Alterem,  dont  Toccupation  était  iu-ij 
di^pensabIej>our  assurer  le  gain  de  la  bataille,  il  mena  ses^ 
troupes  à  rennemi.  La  résistance  qu*îl  éprouva  fut  des  plu» 
vigoureuses,  et  Ton  se  battit  de  part  et  d'autre  avec  un 
égal  acharnement;  mais  enfin  le  village  fut  enlevé.  Mercy, 
qui  commandait  les  Impériaux,  fut  tué  à  l'attaque  du 
marquis  de  Casteinau,  qui  eut  lui-même  deux  chev^mx 
tués  sous  lui ,  et  reçut  six  coups  de  mousquet  sur  son 
corps  ou  dans  ses  armes.  Une  de  ces  mousquctades  lui 
ayant  percé  Taine  droite,  la  vessie  et  le  haut  de  la  cuisse 
gauche,  la  blesisure  fut  jugée  morlelle;  mais  il  fut  assez 
heureux  pour  en  guérir.  En  récompense  de  ses  services ,  il 
obtint  le  grade  de  maréchaï-de-camp,  que  S.  M,  lui  ctjn- 
féra,  le  16  du  même  mois  d'août.  IL  leva,  par  commission 
du  14  mars  1646,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom. 


Employée  la  niême  anuée,  au  siège  de  Mardick, 
logemeot  à  sa  garde  sur  la  cûiitrescarpe;  repoussa  avec  sa 
vigueur  ordinaire  uoe  sorlie  des  assiégés;  el  quoique!  eût 
reçu  deux  coups,  l'un  à  la  tôle  et  l'autre  à  la  cuirasse,  il 
ne  quilla  point  la  tranchée,  où  le  duc  d'Eughieu  le  trouva 
soutenant  le  choc  des  assaillants.  Mardick  l'ut  pris,  le  24 
août.  An  siège  de  Dunkerque,  qui  capitula,  le  7  octobre 
suivant ,  le  marquis  de  Casteloau  Gt  encore  sur  la  contres- 
carpe un  logement»  qu'il  maintint  contre  tontes  tes  atta- 
ques des  assiégés.  Chargé  de  jeter  des  troupes  dans  Bét hu- 
ne, il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  tant  de  diligence  « 
que  les  ennemis,  qui  menaçaient  la  place,  furent  obli- 
gés de  renoncer  à  leur  dessein*  Une  maladie  le  força  peu 
de  temps  après  de  quitter  Tarmée  ;  niaîs^  ayant  eu  avis 
qu'il  pourrait  y  avoir  un  combat  vers  Laudrccies,  il  s'y  fil 
porter,  afin  de  ne  pas  manquer  une  occasion  de  prouver 
son  zèle  pour  le  service  du  roi.  Ce  dévoueuient  fut  récom* 
pensé  par  le  gouvernement  do  la  bassée^  que  le  roi  lui 
donna,  le  10  juillet  de  la  même  année*»  et  auquel  on  joi- 
gnit celui  de  Len«,  avec  ordre  de  faire  raser  cette  dernière 
place.  Il  fit  fortiticr  la  Bassée  de  manière  à  mettre  cette 
ville  dans  un  état  de  défense  respectable.  Nommé  au  gou- 
vernement de  Brest ,  en  164^  >  î'  *e  démit  alors  de  celui  de 
la  Bassée.  11  se  démit  aussi  du  régiment  du  cardinal  Alaza^ 
rÎDyle  3o  mars.  Sur  les  avis  que  Ton  eut  des  projets  de 
rennemi  sur  Fumes 5  le  marquis  de  Castelnau  reçut  Tor- 
dre d^aOer  servir^  seul  marécbat-de-camp,et  décomman- 
der un  corps  de  troupes  en  Flandre,  du  côlé  de  la  mer, 
sous  ïcs  ordres  du  maréchal  de  Eantzaw.  Pendant  qu'on 
préparait  a  Dunkerque  le  secours  destiné  pour  Fumes,  Iç 
marquis  de  Castelnau  résojut  d'enlever  une  garde  de  cent 
chcvamr,  et  se  mît  en  embuscade  dans  les  dunes.  Les  en- 
nemis, avertis  de  son  dessein  par  un  cavalier  allemand 
qui  déserta ,  firent  monter  à  cheval  toute  leur  cavalerie; 
mais,  afin  d'attirer  Casiclnau  daws  le  piège  qulls  lui  ten- 
r  daieiit»  ils  ne  lui  présentèrent  d'abord  qu'un  escadron  de 

[  40  chevaux ,  à  la  poursuite  duquti  il  se  mit ,  et  dont  il  pnt 

^K      une  partie    11  était  parvenu  à  faire  rétrograder  ic  reste , 
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riage  de  Marguerite  de  Valois,  sa  sœur,  avec  le  prince  de 
Navarre.  La  cérémonie  de  ce  mariage  se  fit  en  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  le  18  août  1572^1).  Jeanne  d'Albret, 
qui  avait  précédé  son  fils  à  la  cour  dé  Charles  IX  ji  mourut 
peu  de  temps  après  y  être  arrivée,  et  avant  la  célébration 
de  ce  mariage  (a).  Henri  prit  alors  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. La  cour  hésitait  si  on  Tenvelopperait  dans  la  pro- 
scription des  protestants,  que  Ton  devait  massacrer  le  24 
août  1572,  jour  delà  Saint-Barlhélemi;  0l  il  ne  dut,  ainsi 
que  le  prince  de  Gondé ,  la  vie  qu'aux  représentations  faites 
parle  maréchal  de  Tavannes.  Cependant,  le  jour  de  ce 
massacre,  Charles  IX,  qui  avait  fuit  arrêter  ces  deux  prin- 
ces, les  fit  appeler,  et  ne  leur  donna  que  trois  jours  pour 
faire  abjuration  du  calvinisme.  Le  roi  de  Navarre,  cédant 
à  la  violence  qui  lui  était  faite^  écrivit  au  pape  ;  en  reçut 
l'absolution  ;  ordonna  le  rétablissement  du  catholicisme 
dans  ses  états ,  et  y  défendit  l'exercice  de  lâ^  religion  pré- 
tendue réformée.  Ayant  été  mis  en  liberté,  on  l'envoya  ser- 
vir, en  1675,  contre  les  calvinistes^  au  siège  de  la  Ro- 
chelle, sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou.  Étant  entré,  en 
1674,  dans  la  cabale  de&  politiques  ou  malcontents ,  on  lui 
donna  des  gardes;  maïs  Henri  III  le  remit  en  liberté,  lors- 
qu'il revint  de  Pologne  pour  succéder  à  Charles  IX.  Après 
avoir  vécu  avec  une  apparente  indifférence  au  milieu  des 
troubles  qui  agitaient  le  royaume,  il  s'échappa  de  la  cour, 
en  1 576  ;  se  retira  avec  plusieurs  de  ses  amis  dans  son 
gouvernement  de  Guienne ,  et  envoya  des  députés  à  une 
conférence  qui  se  tint  à  Moulins,  et  dont  le  résultat  fut 
d'adresser  au  roi  une  requête  expositive  des  demandes  du 
roi  de  Navarre.  Henri  voulait  une  autorité  presque  indé- 
pendante dans  son  gouvernement  de  Guienne;  la  souve- 
raineté dans  ses  domaines;  le  paiement  des  anciennes  pen  - 


(i)  Henri  était  alors  âgé  de  19  ans. 

(2)  Celle  princesse  vécut,  •  n'ayant  des  femmes  que  le  sexe,  Tâme 
«entière  aux  choses  viriles,* l'esprit  puissant  aux  grandes  affaires ,  le  cœur 
»  invincible  aux  grandes  adversités.  »  (Sang  des  Bowrhons^  par  J.  A.  Jac 
quelin,  Paris,  1819,  !«•  partie,  pag.  8.)  * 
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ouvrir  la  tranchée  avec  la  plus  grande  célérit^.  Pour  faire 
avancer  plus  rapidement  les  ouvrages,  il  y  coucha  toutes 
les  nuits ,  malgré  des  pluies  presque  continuelles.  Déjà  il 
était  parvenu  à  faire  un  logement  sur  la  contrescarpe ,  lors- 
que les  assiégés  proposèrent  une  capitulation  ,  qui  leur  fut 
accordée^  le  lo  septembre.  Son  régiment  d'infanterie  fut  li- 
cencié à  la  fin  de  cette  campagne.  Gréé  lieutenant-général, 
le  12  septembre  i65o,  après  la  levée  du  siège  de  Guise, 
auquel  il  s*était  trouvé ,  il  eut  ordre  d'aller  servii^  en  Quien- 
ne  ^  sous  le  maréchal  de  la  Aleillerayei  De  là ,  il  vint  avec  le 
cardinal  de  Mazarin  au  siège  de  Rethel,  f[ue  le  maréchal  du 
Plessis  prit  le  i4  décembre.  Il  combattit,  le  i5,  les  Espa- 
gnols, près  de  cet.te  place,  et  obtint,  le  25,  un  régiment 
d'infanterie  irlandaise ,  vacant  pa»la  mort  du  sieur  Duval. 
Créé  chevalier -des  Ordres  du  roi,  le  9  février  ]65i  (1),  il 
alla  d*abord  servir  en  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Aumont, 
puis  il  conduisit  en  Guienne  les  troupes  qui  soumirent  la 
Rochelle.  On  l'employa  au  siège  d'Angers,  qui  se  rendit 
par  capitulation.  Il  se  saisit  de  Laguy;  et,  quoique  mala- 
de, il  se  trouva  à  la  reprise  de  Château -Porcien.  Il  se  dé- 
mit, au  mois  de  septembre,  de  son  régiment  irlandais,  et 
en  leva,  par  commission  du  5  décembre  suivant,  un  de  ca- 
valerie de  son  nom ,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Em* 
ployé  au  siège  de  Yervins ,  sous  le  maréchal  de  Turennc , 
il  attaqua  et  enleva  le  faubourg  de  cette  place ,  qui  se  ren- 
dit, au  mois  de  janvier  i655.  La  ville  de  Mouzon  étant  as- 
siégée par  M.  de  Turenne,  le  marquis  de  Castelnau,  seul 
lieutenant-général  employé  à  ce  siège,  joignit  aux  devoirs 
et  aux  périls  de  sa  charge  les  fonctions  d'ingénieur,  par- 
ce qu'on  manquait  d'officiers  de  cette  arme.  Pendant  tou- 
te la  durée  du  siège,  il  ne  quitta  les  ouvrages  ni  jour  ni 
nuit,  et  Ton  dut  en  grande  partie  à  ses  soins  et  à  ses  ta- 
lents la  prise  de  Mouzon,  qui  capitula  le  26  septembre. 
D  concourut  ensuite  à  Tinvestissement  de   Sainte-Ménè- 
hould ,  qui  se  rendit  le  26  novembre.  A  ce  dernier  siège , 


(1)  Il  mourut  aTaot  d'être  reçu. 
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il  emporta  un  ouvrage  qui  flanquait  le  fossé-  Les  assîégéi 
ayant  repris  cet  ouvrage  ,  il  le  leur  enleva  de  nouveau;  at- 
tacha le  ifiiueur  au  bastion  ;  y  fit  un  Logemeitt  qu'on  loi  dîn* 
pu  ta  loDg'teiiipH,  et  n'y  main  tînt.  Il  avait  reçu  plusîeuri^ 
coups  dans  ses  armes,  à  Tou vertu re  des  tranchées;  et  deux 
gentiliihommesy  ses  parents  ,  y  avaient  été  tué»  près  de  lui  » 
aillai  que  deux  de  ses  domestiques.  Il  commanda  seul  le 
siège  lie  Tanne,  dont  il  se  rendit  maître,  et  y  fut  Irès-dauge- 
reuseuient  blessé  au  bras,  en  arrachant  une  palissade,  pour 
donner  l'exemple  à  ses  soldats  ,  parmi  lesquels  il  &*était 
mêlé.  Après  celte  «onquéte,  il  mit  ses  troupes  en  quartiers 
d'hivei*,  et  conclut,  par  ordre  du  roi,  un  traité  avec  le 
comte  d^Harcourt,  qui  remit  Ûrisack.  ^Étant  guéri  de  sa 
dernière  blessure,  le  marquis  de  Castelnau  alla,  au  com- 
mencement de  la  campai^ne  de  i654,  servir  au  srégc  d*Ar* 
ras,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  8on  poste  était  à  Tin- 
fanterie,  lorâquVin  força  devant  cette  place  les  lignes  des 
Espagnols.  Commandant  Tarmée,  qui  fut  laissée  sur  la 
frontière  pendant  Thiver,  il  surprit  la  vîUe  basse  du  Catelet; 
y  tua  ou  prit  tous  les  hommes  composaot  3  régiments  en- 
nemis :  brûla  la  ville,  et  rendit  libres  les  chemins  du  Ques- 
noy,  où  iloiena,en  personne,  deiLX grands  convois.  En  itî55, 
il  fut  chargé  de  la  conservation  de  cette  même  place  pen- 
dant le  siège  de  Landrecies*  Il  s'empara  de  Bovines;  con- 
courut à  la  prise  de  Condé»  le  i S  août,  et  à  celle  do  Saint- 
Ciiilatn  ,  le  ^5.  La  défense  de  ces  deux  dernières  places  lui 
ayant  été  confiée,  ainsi  que  le  commandement-général 
dans  le  Hainaut ,  il  battit  plusieurs  postes  espagnols,  et  leur 
enleva  un  grand  convoi  qu'ilsmenaient  à  Valeneiennes.  Nom- 
mé, par  lettres  du  roi  du  6  juin  i656,  pour  commander  Tar- 
mée  de  Flandre  en  Tabsence  du  maréchal  de  Turenne  ,en 
qualité  de  lieulenant»généralj  et  pour  donner  des  ordres 
aux  autres  lieutenanti^î-généraux  sOus  lui,  il  passa  trente 
nuits  entières  dans  la  tranchée  devant  la  place  de  Valen- 
eiennes,  qui  fui  investie  le  i5  du  même  mois^  et  qu'on  ne 
put  prendre.  11  eut,  â  ce  siège,  son  chapeau  percé  d'une  balle. 
1 1  pri  t  la  Capelle,  le  %  7  septem  bre ,  a  près  trois  jours  d  *u  n  siège, 
pendant  lequel  il  reçut  un  coup  de  mousquet  dans  ses  ha- 
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bits*  M.  de  Tu  renne,  ayant  èié  obligé  de  marcher  sur  la 
Ueuse  au  secours  du  maréchal  de  La  Ferté»  labsaunepartîe 
de  son  armée  sous  le  commandement  du  mart^uis  de  Cas- 
tehiau*  Celui-ci  fit  observer  les  Espagools  avec  le  plus  grand 
»oin  ;  et,  oyaut  été  averti  par  ses  coureurs  qu'ils  revenâieut 
sur  Mous,  il  dépécha  MM.  deHocquiiicourlel  de  Rosepaire, 
avec  5oo  chevaux  chacun  pour  aller  à  Ârdres.  Celle  expé- 
dîtioi)  suÛit  pour  rompre  les  desseins  de  reooemi.  Il  com- 
manda un  quartier  au  siège  de  Saint-Venant ,  qui  se  rendît» 
le  37  août  i65y;  prît  la  lUothe-aux  Bois,  le  i3  septembre, 
et  peu  de  temps  après  le  fort  d'Anuiu.  Au  siège  de  Mardick, 
qui  se  rendit  le  3  oclohre ,  le  marquis  de  Caslelnau  ac  signa- 
la dans  l'attaque  qu'il  fit  de  la  contrescarpe,  â  lalétedu 
régiment  de  Picardie.  Employé  comme  lieutenant-général 
au  siège  de  Dunkerque  ,  que  i  on  investit  dans  la  nuit  du  4 
au  5  juin  i65B,  il  l'ut  de  toutes  les  attaques  et  de  tous  les 
travaux  qui  eurent  lieu  q  cette  occasion.  Le  maréchal  de 
Turenne  ayant  jugé  convenable  de  sortir  de  ses  lignes  de- 
vant Dtiiikerque ,  pour  aller  offrir  le  combat  aux  ennemis» 
il  en  résulta  la  célèbre  bataille  des  Dunes,  gagnée  sur  les  Es- 
pagnols, le  i4  fuin,  A  cette  bataille^  le  marquis  de  Castel- 
nau  ,  ayant  le  commandement  de  Faile  gauche  (1} ,  rompit 
d^abord  la  cavalerie  espagnole,  qu'il  chassa  de  la  Dune; 
puis  il  chargea  deux  escadrons,  dont  nn  appartenait  nu  duc 
d*York;  les  repoussa  j  dégagea  nn  bataillon  anglais  qui 
fl^élait  emparé  de  la  Dune,  et  tomba  enfin  sur  5  bataillons 
espagnols,  auxquels  il  lit  mettre  bas  les  armes.  Lu  valeur 
que  déploya  le  marquis  de  Casteinau  dans  cette  journée» 
où  il  eut  son  cheval  ble^i^é  de  deux  mousquet ades,  fut  ad- 
mirée, ainsi  que  la  conduite  et  le  bon  ordre  qu'il  apporta 
dans  la  disposition  de  ses  troupes,  et  particulièrement  par- 


(1)  Par  suite  de  la  4I imposition  des  ran^a,  un  bataiîlon  nn^laid  qui  fiervatt 
i¥fc  rannée  FraTiçaî^ie,  hC  trouva  placé  soua  les  ordres  du  marqutH  dv  Cas- 
Icinau»  l-ea  Angbis  lutenl  lanl  de  joie  de  servir  flODs  sa  cooduite,  qii  iU 
lui  rendirent  len  ixiâmcÂ  honnçur^  qu'à  leur^  princcfi^et  raccueinifent, 
«n  jetant  leur«  ctiapca^t  en  t'aif  et  criant  tous  ensetnl>le  :  BqtaiiU  ^t 

If,  i 
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bon  catholique ,  lui  fit  ouvrir  les  yeux  sur  les  terribles  con- 
séquences de  la  ligue ,  et  forma  avec  lui  une  alliance  of- 
fensive et  défensive  (i).  Trop  faible  pour  tenir  contre  les 
armées  royales  répandues  dans  la  Guîenne,  le  roi  do  Na- 
varre se  rendit  d'abord  à  la  Rochelle,  en  attendant  les 
secours  qu'il  espérait  ;  mais  Tinaclion  n'étant   point  du 
tout  de  son  goût,  il  obtint  des  Rochelais  laoo  fantassins, 
avec  lesquels  il  fit  attaquer  Talmont.  Il  leva  encore  aooo 
hommes  aux  environs  de  la  Rochelle  et  les  conduisit,  sur 
trois  vaisseaux,  devant  Talmont  qui  se  rendît.  11  mena  ses 
troupes  à  Chisai,  dans  le  Haut- Poitou,  elle  gouverneur  de  cet- 
te ville  ne  capitula  que  lorsque  sa  garnison  manqua  de  tout.  Il 
apprit  à  ce  siège  que  les  troupes  protestantes  d'Allemagne 
étaient  prêtes  à  entrer  en  France.   Il  s'empara  de  Sauzay 
et  de  Saint-Maixant.  Renforcé  de  200  chevaux  et  de  i5oo 
hommes ,  il  entreprit  le  siège  de  Fontenay,  la  seconde  place 
de  guerre  du  Poitou,  et  en  força  Icsfauboufgs  après  troisas- 
sauts.  Pour  réduire  la  ville,  il  eut  recours  à  la  sape,  et 
conduisit  lui-même  les  travaux,  qui  furent  poussés  si  loin, 
que  du  logement  du  mineur  on  entendait  la  voix  des  sol- 
dats de  la  garnison  employés  à  la  garde  des  parapets.  Le 
roi  de  Navarre  ayant  le  premier  reconnu  cette  circonstance , 
adressa  la  parole  aux  assiégés,  du  fond  de  ce  souterrain^ 
et  se  fit  recpnnattre.  La  surprise  des  assiégés  fut  extrême, 
ils  demandèrent  à  capituler;  et  Henri  ayant  dicté  les  arti- 
cles de  la  capitulation ,  ils  ne  voulurent  d'autres  sûretés 
que  sa  parole.  Il  se  saisit  de  l'abbaye  de  Maillezan,  de  Mau- 
léon,  du  château  de  la  Gamache,  et  manqua  Niort  et 
Parthenay.   Étant  informé  de  l'approche  de  l'armée  que 
l'on  envoyait  contre  lui,  sous  les  ordres  du  duc  de  Joyeuse, 
il  fit  démanteler  et  raser  la  plupart  des  villes  qu'il  avait 
prises ,  et  vint  de  nouveau  s'enfermer  dans  la  Rochelle. 
En  1687,  Joyeuse  ayant  repris  quelques-unes  de  ces  villes, 
quitta  son  armée  et  revint  à  la  cour.   Les  soldats  catholi- 


(1)  Ils  n'écrivirent  rien  en  cette  occasion,  et  se  coateotèrcnt  de  i 
donner  réciproquement  la  foi  de  chevalier. 
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p€ur  Le  Laboureur j  Bruxelles,  1701 ,  tom,  III,  in-foL,  pag. 
ii5  et  suivames ;  DicUomiaire  unwersel,  par  Ckaudon  et 
Delandine,  tonu  IV,  pag.  m  ;  Biogi^apliie  universelle,  an'- 
cienne  et  moderne,  tom.  VII,  pag.  3 128;  Gazette  de 
France:) 

DE  CASTELNAU,  voyez  n!* kiAXGisikc, 

DE  CASTELNOUVEL,  voyez  d'âubosson. 

DE  GASTELPERS,  voyez  Bo&ie. 

GASTEX  (Bertrand-Pierre ,  baron)  ,  lieiUenant-général, 
naquit  à  Pavie  en  Languedoc  9  le  24  juin  1771.  Il  entra  au 
service,  le  i5  juillet  1792,  en  qualité  de  maréchal -des- 
logÎ8  de  la  compagnie  franche  du  département  du  Gers; 
fut  nommé  sous-Ileutenant  au  a4*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  le  18  août  1793,  et  lieutenant  au  môme  régiment» 
le  1*'  juillet  1795.  Il  fit  les  campagnes  de  1794  et  1795  à 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  et  celles  de  1796,  1797, 
1798,  1799  ^^  *^^^  ^  Tarmée  d'Italie.  Il  avait  été  nommé 
capitaine  au  a4"  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  le  7  jan- 
vier 1797,  et  chef  d'escadron  au  même  régiment,  le  2a  dé- 
cembre 1800.  Enyployé  en  cette  dernière  qualité  à  l'armée 
d'Espagne,  en  1801  et  1802,  il  fut  fait  major  du  20"  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  le  29  octobre  l8o5.  En  1806,  il  fit  la 
campagne  contre  les  Prussiens  y  se  distingua  à  la  bataille 
d'Iéna,  le  14  octobre,  et  y  fut  fait  colonel  du  même  régi- 
ment, sur  le  champ  de  bataille.  Il  servit ,  en  1807,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne  ;  se  signala  en  différentes  occa- 
sions ,  et  notamment  aux  batailles  d'EyIau  et  de  Friediand, 
et  obtint ,  en  récompense  de  ses  services,  la  croix  de  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  fut  accordée,  le 
11   juillet.    Napoléon  lui  conféra,   en   1808,   le  titre  ds 


ses  petites  pièces  de  poésie  répandues  dans  différents  recueils.  On  a  en- 
core d'elle  ies  Lutins  deK&mosi,  roman  plein  d'esprit  et  de  grâce;  les 
Contes  des  Fit»  y  en  a  volumes;  et  U  P'oyage  de  campagne ,  écrit  avec 
agrément. 
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baron  avec  une  dotalioiK  Le  colonel  Castcic  rommawda 
son  n^gimeril  dans  la  cannpagne  tle  180Q  contre  TAulriclie; 
et  sV'lant  fait  remarquer  pur  de§  aciîons  d'éclat  à  la  ba- 
taille  de  Wagram,  le  6  juillet,  il  fui  ciéé  général  de  bri- 
gade, le  ii  du  méoie  mois»  Il  servit,  en  1810  et  iHi  i  ^  au 
eamp  de  Boulogne;  fut  employé,  en  1812,  dans  la  graude- 
armée  de  Russ^ie;  donna  des  preuves  de  valeur  et  de  con- 
diiile  aux  combats  irOshov^uo  et  de  Pololsk»  eï  fut  blessé, 
le  27  novembre,  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse,  au 
pas.sage  île  la  Bérésina ,  pendant  la  retraite  de  Moscou.  En 
181 3,  il  fut  fiiil  gt^néral-major  des  f^renadiern  à  cheval  de 
la  garde  ioi[îénale;  servit  en  celte  qualité  à  la  grande-ar- 
mée d*Alleinan;ne;  se  trouva  aux  combats  sous  tesmtirsde 
Drtstle ,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  genou  à  Taf- 
faire  d'AlIcmbour^.  Il  obtînt  It  grade  de  général  de  division, 
le  a8  novembri'  de  la  mênie  année.  Vers  la  fin  du  nioin  de 
décembre  suivant»  il  Bervaîl  à  Farmée  du  Nord  ,  en  Hol- 
laiidr,  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desîoouelte». 
Employé  A  la  même  armée,  en  i8i4i  il  reçut  en  Belgique, 
vers  le  a3  j.fiivier,  un  ordre  du  général  en  chef  comte 
Maison,  pour  commander  un  détachement  de  1100  hom- 
mes d^iitfanteric*  800  chevaux  et  a  pièces  de  canon,  et 
aller  reconnaître  la  position  dans  laquelle  se  trouvait  le 
corps  d'armée  du  maréchal  duc  de  Trévise,  Chemin  fai- 
sant ,  il  reijconf  ra  près  de  SL^int^Tron  a  régimeuls  de  Co- 
saques rus^ics,  qui  tournèrent  bride  à  son  approche,  et  se 
replièrent  en  toute  hâte  sur  le  faubourg  de  Liège.  Les  ayant 
poursuivis  vîvemen! ,  il  était  prêt  de  les  atleîudre  et  de  Ses 
sabrer^  lorsque  le  corps  entier  des  Cosaques  de  Czerni- 
chew  accourut  avec  s  pièces  d'artillerie.  Les  Français  fu- 
rent bientôt  tournés  pat  une  portion  des  ennemis  et  char- 
gés  par  Tautre,  Obliges  de  se  replier  à  leur  tour  sur  8.iîiit~ 
ïron,  ils  perdirent  une  centaine  d'hommes;  et  le  général 
Castex  fut  lui-même  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine. 
Il  continua  cependant  à  servir  pendant  tout  le  reste  de  ta 
campagne j  eut  part  aux  diverses  opérations  de  retraite 
que  fit  Tarmée;  battit  près  de  Lielle  deux  colonnes  enne- 
mîes,    venues  par  Chornaîng  et  Bouvines;  leur  fit  un« 
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soficafitnîne  d*haitimes  prisonniers,  et  leur  en  mit  une  cen- 
taine hors  âc  combat*  Après  r;ibdioalion  de  Buonafiarle, 
Jcgéi:t^ral  Castci  fit  sa  soiiniissi<ïti  a  S.  M.  Louis  XVIII, 
qui  le  créa  chevaltt^r  de  Sjîiit-Loiiis,  le  i3  août  1814*  Na- 
p<ilé(»ti  lïuonaji.'irte  étant  revenu  en  France,  en  18 15,  le 
baron  Casiex  tut  ^midoyé  par  lui  dans  le  corps  du  Jura, 
sons  les  ordres  dii  géoéral  en  cht^f  Lecourbc.  Après  les 
cent  jours,  le  £*énéral  Casttx  fui  clasîié  parmi  les  officiers 
en  non-aclivîléï  maïs,  en  1818  ,  S.^M.  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  6*  division  militaire.  It  fut  erré  com* 
mamteur  dt-  Tordre  roj.d  et  militaire  de  Saint-Louis,  eo 
mai  1 8a  I.  i^Bnvets  et  étais  mililairesy  annales  de  temps,) 

CASTIGLIONE,  vojez  Adgereau. 

i>i  CASTILLON  (N^...) ,  luron  de  Saint-Fieior,  iieutc- 
nant'^éuérûi ,  servît  dans  la  lég^ion  royale,  et  fut  ensuite 
nommé  commanda  ni  général  den  troupes  dn  roi' dans  les 
îlessous-lc-Venï.  On  le  créa  brigadier  d^infanterîe ,  le  20 
février  1^61;  maréchal-de-camp,  le  16  avril  1767,  et  Heu- 
tenant-général 9  le  i"  mars  1784.  {Etats  mîiitairesJ) 

»E  CASTRIES  ,  ïwyez  tk  Croix  et  de  Beauvau* 

'  IK  C AT  (Jean -Baptiste -Maximîlien- Joseph -Antoine), 
Baron  de  Bazancourt^  maréckai-de-campt  né  au  Bois-de- 
ftlolle  en  Picardie,  le  19  mars  1767.  On  le  trouve  porté 
dans  te  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  la 
4ale  du  i*'  septembre  1817»  pour  la  retraite  du  grade  de 
maréchal-de-camp,  après  4^  ^^^  9  mois  et  9  jours  de 
service. 

CArBEilNEAl]  (Jacques),  généraiissîme  des  armées 
vendéennes  ,  naquit  au  bourg  de  Pin-en-Mauge  dans  TAn- 
joti ,  le  5  janvier  1759.  Il  exerça  d^'abord  la  profesMon  de 
maçon,  puis  devint  voiturier  et  marchand  colporteur.  Il 
Tie  s'était  encore  distingué  que  par  sa  dévotion,  sa  probi- 
té et  ses  bonnes  mœurs  f  lorsque  la  révolution  française 
éclata*  11  ne  tarda  pas  à  s'y  montrer  opposé.  Après  Tassai* 
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lionne  à  Saînt-Germain-en-Laye ,  le  28  avril  i543  (1)9  &e 
commandement  de  Tarmée  de  mer  du  Levant  9  et  ii  eut  or- 
dre de  se  joindre  à  Barberousse  9  qui  devait  venir  attaquer 
Nice  avec  les  armées  françaises  de  4erre  et  de  mer.  En  at- 
tendant le  ^néral  turc»  il  attaqua  Nice ,  et  y  fut  battu  par 
suite  d'une  trahison.  Les  flottes  turque  et  française  s'étant 
fointes  à  Marseille,  elles  en  partirent  le  5  août  de  la  même 
année  pour  faire  le  siège  de  Nice  9  qui  se  rendit  le  2a.  On 
attaqua  ensuite  le  château ,  dont  on  fut  obligé  9  faute  de 
vivres  9  de  lever  le  siège  9  le  8  septembre.  Le  roi  donna  au 
comte  d'Ëngbieu  le  gouvernement  général  du  Piémont  9  sur 
la  démission  du  maréchal  d'Ânnebaut;  par  provisions  du 
6  décembre  (2)9  et  par  pouvoir  donné  à  Fontainebleau  9  le 
a6  du  même  mois  (5) ,  il  lui  conQa  le  commandement  de 
Tarmée  qu'il  envoyait  dans  ce  pays.  Eu  1544»  ^^  comte  d'En- 
ghien  (Trit  les  villes  dePallezol,  deCrescentino^  de  Desan- 
nes  et  de  CarmagooUes.  Le  1 2  avril  de  la  même  année  SI 
livra  bataille  au  marquis  du  Guast9  général  des  troupes  de 
Tempcreur  Charles,  près  Cérisoles.  Étant  placé  au  corps 
de  bataille  9  le  comte  d'Engbien  s'aperçut  que  les  Italiens 
et  les  Grisons  de  la  gauche  de  l'armée  française  abandon- 
naient leurs  capitaines;  il  y  accourt  suivi  de  quelque  cava- 
lerie, et  charge  l'ennemi,  dont  il  enfonce  les  bi taillons  ; 
dans  une  seconde  charge  qu'il  fit  9  les  Grisons  et  les  Italiens 
ayant  pris  la  fuite  9  il  se  trouva  investi  de  toutes  parts  par 
l'infanterie  espagnole  et  allemande;  mais,  à  la  tête  de  100 
cavaliers  qui  lui  restaient  9  il  tint  ferme  contre  4000  hom- 
mes qui  i'attaqtiaient.  Ceux-ci  apprenant  alors  la  défaite  du 
reste  de  leur  arniée9  commencèrent  à  se  retirer.  Le  comte 
d'Enghien  les  fit  charger  en  flanc  par  5o  chevaux,  et  tom- 
ba avec  le  reste  de  sa  compagnie  sur  l'arrière-gardc  de  cet- 
te troupe  ennemie  9  qu'il  tua  ou  fit  prisonnière.  Les  Fran- 
çais ne  perdirent  pas  3oo  hommes  dans  cette  journée,  qui 
ék  I     '  I     .  

{1)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  manuscrits  deBéthune. 

(3)  Elles  sont  rapportées  dans  les  manuscrits  4e  Bëthune. 

(3)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  et  manuscrits  dcBriennt^ 
à  la  bibliothèque  du  roi. 
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re.  ChemiD  faisant ,  elle  se  recrute  de  tous  ceux  que  Ca- 
thelineau  parvient  à  convaincre  et  à  enflammer.  Elle  arri- 
ve eoBo  devant  J allais  »  forte  d'environ  aoo  hommes  pres- 
que toos  armés  de  bàtous,  de  fourches  et  de  faux  emmau- 
chées  à  Tenvers.  Jallats  avait  été  occupé  par  un  détache- 
ment de  Bo  républicains,  postés  avantageusement  sur  les 
hauteurs  du  château ,  dans  un  retranchement  défeodu  par 
un  canon  de  6,  nommé  le  Missionnaire,  Arrivé  k^oHéa  des 
républicains,  Calhelineau  s*adresse  à  sa  troupe  et  lui  dit  : 
«  Voilà  nos  plus  cruels  ennemis  ;  courons  sur  eux,  et  que 
»ioiit  ce  qui  résistera  soit  détruit*  »  Un  coup  de  canon 
part;  mais  la  pièce  étant  mal  dirigée,  elle  ne  fait  aucun 
mal  à  la  troupe  de  rinlrépide  Cathelineau.  Gelui*ci  fran- 
chit le  coteau  à  la  tête  des  siens  ;  enlève  le  poste  en  àl\ 
minutes;  fait  prisonnier  tout  ce  qui  résiste;  oblige  le  reste 
à  prendre  la  fuite,  et  s'empare  de  la  pièce  de  canon.  Il 
était  midi.  Après  s'être  saisi  des  armes  des  vaincus i  Ca- 
thelineau dit  à  ses  soldats  :  (c  Ce  beau  jour  doit  être  mar- 
»qiié  par  plus  d'une  victoire  »;  et,  sans  perdre  de  temps, 
il  les  dirige  sur  Chemillé?  petite  ville  située  a  deux  lieues 
de  JallaiSj  et  défendue  par  200  hommes  et  5  grosses  cou- 
Jevrînes  (1).  A  Tapproche  des  insiirijés  »  les  républicains 
du  pays  se  joignent  à  la  troupe  sohlée,  et  se  préparent  à 
faire  une  vigoureuse  résistance.  Cathelineau,  sentant  que 
la  victoire  serait  disputée  $  fait  d^ihord  attaquer  les  flancs 
des  biens  (2);etJorsqu'il  juge  1^  combat  anse»  engagé ,  il  se 
précipite  en  tête  du  g;ros  de  sa  colrmne  stir  le  centre  de  la 
position  des  ennemis.  Devanç.int  les  siens,  il  se  bal  corps 
à  corps  avec  un  républicain ,  et  est  prêt  à  succomber,  lors- 
qu'un paysan f  accoura  a  son  secour** ,  lue  sou  adversaire. 
Cependant  sa  colonne  avance  avec  iuîiépîdilé  sous  un  feu 
terrible  de  mouaqueleiic  et  d'artillerie.  Toute  la  lactique 


(i)  La  coulévrbe  est  une  pièce  d*artiUerie,  plus  longue  que  lescanoui 
ordinaire», 

(a)  C'est  le  nom  que  Ips  Vendéens  donnaient  auxsoldata  répuWicainfl, 
dont  Tunilarmc  i;tait  eilccUvcmcQt  rie  coule uf  lilcue. 
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itt  dt  Cathelineati  con§istuU  à  courir  sur  rennemï, 
lîlél  i]it^ine  «k^charge  avait  été  faite,  et  avant  qu^iii  »e- 
dooop  i>ùi  être  tiré.  Ce  fut  par  ce  moy€u  r|u'après  uîie 
[  émi-h^ure  seulemeni  d'engagement ^  les  Vendéen»  avaient 
[dè|À  renversé  les  défenseurs  de  Cliemîlié.  Les  répulilicnins 
ilVifffit  miê  en  dérouie  avec  perte  d'un  bon  nombre  d^'bom- 
lués^  d*une  centaine  fatlB  prisonniers,  et  des  5  coule- 
înes  qui  restèrent  au  pouvoir  des  royalistes.  Les  succès 
pteinportés  pur  Calhellneau  ayant  été  birnlôt  connus  dans 
contrée^  it  lui  vint  de  toutes  parts  de  nombreux  reu- 
Iforts  ;  et,  dès  le  i4  fnixrs  ,  sa  troupe  pouvait  être  forte  d'en- 
Wifon  5ooo  hommes.  Après  le  combat  de  Chemlllé,  il  avait 
[dit  aux  siens  :  «  Demain  nous  serons  k  Chollet.  «  EflTectivc- 
||neut|  il  se  présente,  le  iS,  devant  celte  p1;ice,  défendue 
par   5oo  hommes  de  troupes  réglées,  auxquels  s'étaient 
»  Joints  beaucoop  de  patriotes,  et  par  4  pièces  d'artillerie. 
la  vue  des  insurgés,  la  garnison  de  Cbollet  sorlde  lapla- 
[ce  et  marche  au-devant  des  royalistes:  mais  ces  derniers, 
[tombant  tète  baissée  et  avec  une  effrayante  impétuosité  sur 
[lies  bleus,  les  enfoncent t  les  poursuivent,  et  entrent  avec 
leux  pêle-mêle  dans  Chollet.  Les  Vendéens  restèrent  mat- 
lire»  de  cette  ville  ,  qui  était  un  chef-lieu  de  district  (i),  et 
c»ù  ils  trouvèrent  des  armes,  des  munitions ,  et  4  pièces  de 
Lêampagne^  dont  une,  nommée  la  Marie-Jeaji ne ^  ûnYmt 
ifeion  moins  fameuse  que  le  Missionnaire  dans  Les  guerres 
le  la  Vendée*  Le  i6  mars  au  matin,  Cathelineau  rassem- 
bla son  armée;  et,  après  y  avoir  incorporé  tous  ceux  qui 
étaient  venus  le  joindre  et  s'être  fait  recon naître  pour  chef, 
il  marcha  sur  Viliïers,  où  il  savait  que  les  républicains  se 
réunissaient  en  forces  pour  venir  Tatlaquer  dans  Chollet.  Il 
partagea  son  armée  en  trois  cor[)s ,  et  plaça  lei$  prisûnniers 
faits  dans  les  précédentes  affiiires  derrière  son  artillerie  de 
campagne,  qui  était  au  centre-  Arrivé  en  vue  de  Tennemi, 
il  fait  avancer  ce  centre,  et  recommande  à  ses  soldats  de 


(1)  Le  marquis  de  Besiuveau,  l*uo  de*  atîmioiatrateori  d*  ce  dwlrict, 
jut  tué  du  premier  ccHiii  de  canon  ,  parti  dti  rangâ  vendèeoi. 
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marcher  éparpillés;  de  s*approcher  furlivement  des  bleus, 
et  de  tomber  sur  le  canon*  Cet  ordre  s'exécute^  et  rariil- 
lerie  re^ïiiblicaine,  faisant  une  décharge^  u'esl  funesit?  qu'à 
la  colonne  des  prisonniers  (i).  Avant  qu'une  seconde  dé- 
charge puisse  avoir  lieu»  les  Vendéens,  qui  s^éiatent  cuis 
ventre  à  terre,  se  relèvent,  s'étancent  sur  une  pièce  deçà- 
non  appelée  la  Ra\iupœ.y  et  s*en  euipàrent  (2),  Bientôt 
toules  les  colonnes  fondent  snr  renneinî ,  renfoncent  à 
coups  de  bâton,  de  pique  et  de  baïonnette,  tuent  ou  font 
prrsonnifrs  un  bon  nombre  d'honimes,  et  forcent  le  reste 
à  fuir  en  désordre  sur  Doué  et  Sauninr.  Le  lendemain, 
17  mars,  k  troupe  de  Cathelnieau  se  dirigea  si«r  Chemil- 
lé.  Le  18  f  elle  poursuivît  et  mena  battant,  dans  un  espace 
de  deux  lieues,  un  corps  de  i5oû  républicains,  auxquels 
elle  enleva  un  convoi  de  munitions.  Le  19»  Cathelineau, 
înforrtjé  que  les  bleus  se  trouvaient  en  ftirce  à  Chalonue, 
Saint  Florent  et  aux  euvironi»,  rassembla  à  la  hâte  son 
armée,  alors  forte  d'environ  10,000  hommes^  et  se  fit  pré- 
céder d*uiie  sommation  que  deux  prisonniers  de  guerre 
furent  chargés  de  remettre  *iux  autorités.  Celles-ci  ayant 
décidé  que  Cbalonue  serait  défendu  jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  Catbelîneau,  arrivé  à  onze  heures  du  soir  de^ 
vant  la  ville,  la  fit  investir,  et  donna  ses  ordres  pour  Tat- 
taquer  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  Cen  préparatifs 
répandirent  d'abord  Teffroî  parmi  les  gardes  natipnales; 
et  les  troupes  de  ligne  étant  elles-mêmes  découragées, 
Chalonne  fut  évacué  et  abandonné  sans  coup  férir  aux 


(1)  ¥îe  de  Jacques  Cftlhelineau  ,  Pam,  18:11 ,  pag.  i5. 

(q)  La  miioière  dont  les  Vendéens  s'emparaient  des  tanous ,  dam  Jei 
commenrements  de  la  guerre,  éuil  pleine  fî'jiudàce  et  d'adresse»  et 
Dou»  piir^ît  dj|;ne  d'être  citée*  Les  pajsaojt ,  connus  par  leur  Porce  et  leur 
■plitë,  étaient  rhargés  de  cette  opératîOD^  Précédant  b  cct]oniic%  iJ»  mai- 
chaîent  en  dénordre,  armés  seulemeat  de  gros  Ijâlons,  cl  ss^approchaient 
furlivement  de  l'ennemi.  Dès  qu'ils  voyaient  mettre  le  feu  à  la  mèebe , 
iU  se  jetaieul  à  terre,  se  relevaient  apiès  le  coup,  et  répétaient  cette  ma- 
nCEUFie,  jusqu'à  ce  qu'Us  fussent  assez  prcs  pour  asuommer  tes  couonnier^ 
ûu  les  mettre  en  fuite.  J 
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Vendéens.  Depuis  le  19  tnars^  jour  de  la  reprise  de  Cha- 
lonne»  jusqu'aux  premiers  jours  d'avril,  Tarmée  vendéen- 
ne n'eut  aucun  eogagemeol  important  avec  tes  républi- 1 
cain»;  mais  les  royalistes  s^emparèrcnt  sans  obstacles  d'uni 
grand  Domhrc  de  villes  et  de  bourgs.  M.  d*Elbée^  qui  avait.] 
le  commandement  d\me  l'orte  division  d'insurgés  vendéens,  f 
ayant  voulu  attaquer  vers  Angers  les  républicains  eom* 
mandés  par  le  général  Berruyer,  réunit  à  cet  effet  plusicurf  j 
corps  royalistes,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui  de  Calhe- 
Lineau.  L'attaque  contre  les  bleus  eut  lieu  à  Chemillé,  le 
11  avril;  et,  dans  celle  journée,  les  Vendéens,  surtout 
ceux  de  11»  colonne  de  Cathelineau,  obtinrent  d'abord  des 
avantages  sur  rcnncmi;  mais  plusieurs  divisions  royali.stes  < 
ayant  été  battues,  cet  écbec  et  le  défaut  de  munitions  obli- 
gèrent l'armée  vendéenne  à  faire  retraite,  et  à  so  porter  ' 
sur  Beaupréau,  où  elle  se  rallia  pour  marcher  sur  Chollet. 
Chemin  faisant,  cette  armée  attaqua  une  faible  division 
derépublicaitr»,  commandés  par  le  général  Lygonnier, 
qui  occupait  Coron  et  Vezîns.  Ce  général,  jugeant  qu'il  ne 
pourrait  pas  tenir  contre  les  forces  vendéennes,  très-supé- 
rieures aux  siennes,  prit  le  parti  de  la  retraite;  et  déjà  il 
commençait  à  relFectuerj  lorsque  Cathelineau,  sortant  de 
Vihiers,  vint  fondre  sur  les  bleus  avec  une  intrépidité  qut 
les  étonne  et  les  ébranle.  Malgré  leur  défense  cou  rageuse 
et  npiijîâtre,  les  républicains  sont  bientôt  cernés  de  toutes 
{)arts,  forcés  de  fuir  pour  éviter  une  mort  certaine,   et 
poursuivis  par  les  royalistes  qui  en  font  un  grand  carnage- 
Toute  rarlillerie  et  les  munitions  des  patriotes  lombent 
au  pouvoir  des  vainqueurs,  qui  font  en  outre  600  prison- 
niers. 160  grenadiers,  échappés  à  ce  désastre ,  s'étant  jetés 
dans  le  cbdteau  de  Boisgroleau  ^  s'y  retranchèrent  ;  mais 
Cathelineau  les  y  assiégea,  et  les  força  à  se  rendre  le  troi- 
sième jour  (»),  D'Elbée  et  Cathelineau  résolurent,  le  23, 


(1)  L'épuiaerneot  des  vivre*  et  une  dd  m  oust  ration  faite  par  Cnibeli- 
neati  pour  iocendicr  le  cfiâteau,  détcrmipèrent  ces'  lir^iveâ  boldalfl  à 
capituler. 
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d'aUaqner  Beaupréau ,  défendu  par  2  bataillons  de  la  garde 
nationale  d'Angers.  L'armée  royaliste  arrive  inopinément, 
le  23,  devant  Beaupréau;  et  Cathelineau,  sans  perdre  un  in- 
stanty  fait  réunir  des  planches»  dispose  sa  troupe  en  2  co- 
lonnes pour  effectuer  le  passage  de  la  Sèvre ,  et  marche  au 
centre  avec4  pièces  de  canon.  Bientôt  il  a  démonté  une  des 
pièces  de  Tartillerie  des  républicains  ;  et  son  attaque  étant 
secondée  par.celle.que  la  division  Boiichamp faisait  en  mê- 
me ten^ps  sur  un  autre  point,  il  aborde  vivement  les  gardes 
nationaux.  Ceux-ci ,  épouvantés  par  la  manœuvre  des  Ven- 
déens qui  se  précipitent  en  aveugles  sur  les  canons  (1)  et 
sur  les  baïonnettes ,  plièrent  en  désordre  et  prirent  la  fuite. 
Les  royalistes  entrèrent  à  Beaupréau,  après  avoir  ramassé 
sur  le  champ  de  bataille  6 :pièces  de  canon  avec  leurs  cais- 
sons, et  fait  un  assez  grand  nombre  de  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouvait  un. escadron  des  dragons  de  Roussillon, 
dont  les  chevaux  servirent  à  remonter  la  cavalerie  vendéen- 
ne. Après;avoir  été  battu  aux  Aubiers,  le  25  avril,  par  Hen- 
ri de  Lacocfaejacquelein,  Tun  djCs  chefs  royalistes,  le  général 
républicain  Quetineau  s'était  retiré  à  Thouars,  ville  du  dé- 
partementdes  Deux-Sèvres,  anciennement  fortifiée , située 
sur  une^hauteur,  et  que  sa  position  met  à  l'abri  d'un  coup 
de  main.  L'armée  vendéenne  vint  cependant  attaquer 
Thouars ,  le  5  mai ,  et  s'en  rendit  maîtresse,  après  un  comr- 
bat  qui  dura. deux  heures,  et  dans  lequel  Gatheiineau  se 
conduisit  avec  sa  bravoure  accoutumée.  Le  général  Queti- 
neau fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec  toute  sa  division, 
forte  d'environ  5ooo  hommes.  Plus  de  1000  républicains 
étaient  restés  morts  sur  le  champ  de  bataille,  où  les  royalis- 
tes s'emparèrent  de  5  à  6000  fusils,  de  12  pièces  de  capop 
et  de  20  caissons.  Après  cette  expédition,  Tarmée  vendéenne 


(1)  Lès  canonniers  du  département  d'Eure-et-Loir  se  firent  tuer  sur 
leurs  pièces  qu'ils  ne  voulurent  point  rendre.  Une  compagnie  de  la  garde 
nationale  de  Luynes  se  fit  également  hacher  presque  tout  entière,  en  se 
défendant  avec  la  plus  grande  intrépidité. 
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9e  répara  en  deux  portions  ,  dont  une  marcha  sou§  U  con* 
liai  te  de  d*Elbée  et  de  Cathelineau,  et  se  dirigea  sur  Parthe- 
nay  :  elle  en  chassa  le  général  Chalbos,  et  s'empara  de  la 
Cftatèigneraie  et  de  Youvatit.  Cliallios  se  relira  à  Fon- 
tenay ,  qn^il  se  disposa  à  défendre  avec  5ooo  hommes.  Le 
]6  mai,  Cathelineau  rassemble  «a  colonne  et  la  dirige  eur 
Foïvteuay,  Chatbos  sort  de  cette  ville^  et  «'avança  contre 
les  royaUstes,  auxquels  îl  présente  le  combat.  Supérieurs 
eu  nombre»  ces  derniers  se  préeipîlent  avec  force  sur  Ten- 
uemî  et  le  font  plier;  mais  une  charge  de  cavalerie  ordon- 
née par  Chalbos  arrête  ce  mouvement.  Chalbos  attaque  à 
dos  les  roy allâtes,  les  culbute 9  et  les  met  en  déroute  avec 
perte  de  f^oo  liommes,  de  îi4  canons,  parmi  lesquels  se 
trouvait  ia  Marie- Jeanne ,  et  de  beaucoup  de  baguges  et 
de  mimîlioiif«.  Cette  défaite  ne  découragea  pas  Calheli- 
ueati.  Danf»  une  courte  harangue  adressée  aux  troupes  »  le 
24  du  même  mois,  il  aïisura  que  si  elles  voulaient  le  seconder, 
bieiMôt  elles  auraient  repris  ce  qu'elles  avaient  perdu  à 
Fontenay.  Etfectîvf'meut  Tarméc  royaliste  s^ét  a  ut  présentée 
de  nouveau  devant  cette  ville,  le  ^5,  y  battit  c</mplétemt;nt 
le  général  Chàlbos»  qui  perdit  un  grand  nombre  d'hom- 
mes tués,  ble<«sé«i  ou  faits  prisonniers.  Les  vainqueurs  s'em- 
parèrent en  outre  dans  cette  iournée,  glorieuse  pour  Je* 
armes  vendéennes,  de  4 2  pièces  de  canon,  des  bagages  de 
Tennemi  et  de  sa  caisse  militaire,  contenant  ^a  millions 
en  assignats.  Après  la  prise  de  Fontenay,  Tarmée  vendéeà- 
ne  se  dispersa  momentanément  dans  k  partie  qu*on  ap- 
pelle le  Bocage.  S'élant  réunis  de  nouveau,  vers  les  pre- 
miers jours  de  juin,  au  nombre d^envirou  40,000  hommes, 
les  royalistes  marchèrent  sur  Saumur.  La  division  Calhe- 
lineau ,  qui  avait  pris  sa  route  par  Doué,  délogea,  le  y  du 
même  mois,  le  général  Lygonnier  des  hauteurs  de  Con- 
coursoo.  Dans  celte  atlaire,  Cathelineau  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  par  un  boulet  de  canon.  Dans  la  nuit  du  8  ^  il 
concourut  à  la  défaite  du  général  S.ilomon,  qui  donna 
dans  une  embuscade  près  de  Montreuil,  et  fut  obligé  de 
s'enfuir  à  Niort,  après  un  combat  de  trois  heures,  daas 


¥ 
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ïeqwel  îl  perdît  son  canon  et  ses  bagages  (i).  Le  9,  Farmée 
royal Ule  se  Irouva  devant  Saumur.  Sans  attei»dre  les  or- 
dres dv  ses  chefs  y  une  partie  des  Vendéens  co  m  ni  en  ça  T  at- 
taque ^en  se  précipitant  sur  les  postes  avancés  des  républi- 
cains. Déjà  les  colonnes  de  la  droite  et  de  la  g;auehe  étaient 
engagées,  lorsque  Catbeîîneaiï  gravit  a^ec  sa  troupe  une 
hauteur  presque  en  face  du  cbâteau  de  Saumur;  mais  »c* 
soldais  se  trouvant  exposés  à  un  feu  très- meurtrier t  tour- 
neut  le  dos  et  prennent  ta  fuite.  Cathelineau  part  au  ga- 
lop, gagne  la  télé  des  fuyards,  leur  fait,  au  nom  de  la  re- 
ligion ,  une  harangue  qn'il  terinine  par  ces  mots  :  a  Suivez- 
)»moi  à  t*itistanl ,  et  ne  nie  quittez  plus  :  il  faut  vaincre  ou 
»  périr  en  corn  battant,  n  Les  Vendéens  répondent  à  cet  or- 
dre par  le  cri  de  vive  ie  roi  (fuand  même!  et  reviennent 
prendre  leur  poste,  Cathetineau  s'étant  porté  seul  en  avant 
pour  mieux  juger  la  posilion  reîspective  des  deuï  armées, 
trouva  que  le  plan  d'attaqtie  avait  été  mal  conçu  ;  et  en 
ayant  adopté  on  autre,  de  concert  avec  M.  de  Laroche- 
jacquelein,  il  s'empresse  de  le  faire  mettre  à  exécution. Bien- 
tôt l'aile  gauche  des  républicains  fut  mise  en  déroute ,  et 
rit^anlerie  de  leur  centre  ainsi  que  leur  droite  ayant  re- 
fnsé  d'appuyer  la  cavalerie  qui  avait  fourni  une  belle  char- 
ge, les  Vendéens  profitèrent  de  celte  lâcheté  d'une  partie 
de  leurs  adversaires.  Cetii-ci  prirent  la  fuite ,  et  furent  sa- 
brés par  la  cavalerie  royaliste.  S  au  mur  tomba  au  pouvoir 
des  Vendéens,  le  9,  et  le  château  ,  défer  'u  par  i^oo  hom- 
mes, capitula  le  10.  Dans  ces  deux  journées,  les  républi- 
cains perdirent  environ  5ooo  hommes  tués,  blessés  ou  pri- 
sonniers (a) ,  80  pièces  de  canon  ,  une  grande  quantité  de 


(i)  L'armée  Toyaliate  0t  «utsi  de»  pertes  a&aez  con aidera b les  en  hom- 
mes par  le  feu  de  ses  propres  soldais,  cjyi  dans  l'obacaiité  tirèrent  let 
tme  sur  lei  aulrea. 

(«)  CatheUneau  «'cotre tenant  avec  dq  dea  offîeierB  faits  prïj^oDnîersy 
celui-ci,  après  avoir  reodu  hommage  su  courage  de»  VeQdtîcDii,  ajouta  i 
«En  dcraîij  réiiultât ,  à  quoi  réusâireE-vciuâ  avec  une  armée  sans  loâtruo- 
>tinn  ai  discipline?  *  —  «Quand  noua  ne  pourroosplus  vaincre,  répan- 
•  dit  Cattielincau ,  noua  réuasij-oaa  à  doUS  faire  taer.  •  (Fif  dsJtte^'msCa- 
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accidents  (i)  ;  continua  de  combattre  avec  la  même  ardeur; 
enfonça  plusieurs  escadrons,  et  attaqua  le  duc  de  Mont- 
pensier.  Ce  dernier,  par  sa  vigoureuse  résistance ,  donna 
le  temps  au  duc  d'Anfon  de  Tenir  à  son  secours.  Le  print^s 
de  Gondé  ne  pot  résister  à  ce  nouveau  choc.  Soldat  et  capî* 
taine  en  même  temps,.il  arrêta  cependant  ceux  qui  pliaient;; 
rallia  les  fuyards;  ranima  les  uns  par  ses  discours,  et  fortifia» 
les  autres  par  son  exemple.  Mais  enfin,  abandonné  des-  siens; 
environné  par  les  catholiques;  son  cheval,  percé  de  plu-* 
sieurs  coups,  s*étant  renversé  sur  tui,  Gondé  leva  la  visière 
de  son  cas^e,  et  se  rendit  à  Dargence,  qui  le  fit  transporter 
au  pied  d'un  aribre.  Montesquieu,  capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Anfou,  apprenant  que  Gondé  était  prisonnier,  ac- 
couru! en  criant:  Tue,  tue,  mordieul  et  lui  cassa  la  tête 
d'un  coup  de  pistolet.  Gondé  expira  le  iS  mai  1569.  Avec  un 
cœur  droit,  un  esprit  fin,  une  éloquence  naturelle,  de  la 
hardiesse ,  de  la  prudence,  du  courage,  et  enfin  toutes  les 
qualités  qui  caractérisent  un  grand  homme ,  Gondé  eut  des 
foiblesses ,  et  laissa  trop  souvent  pénétrer  ses  projets.  Il  ne 
manqua  à  ce  prince,  né  pour  la  gloire  et  le  malheur  de  son 
pays,  que  de  naître  dans  des  temps  plus  heureux.  {Dépôt 
de  la  guerre,  f^ie  des  Hommes  illustres  de  l'abbé  Perrault , 
tom.  X,  pàg,  1;  de  Thouy  Davila,  d'Aubignéj  La  PopeUniè' 
re,  Brantôme,  Moréry,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel, 
Histoire  militaire  des  Suisses,  Dictionnaire  urUverjsel par' 
Chaudon  et  Delandine^  tom.  ^,  pag.  21;  Biographie  uni-- 
s^erselle ,  ancienne  et  moderne,  tom*  IXypag,  587  ;  Histoire 
de  France,  parAnquetil,  tom.  F.)         , 

DE  BOURBON  (François) ,  prince  de  Conli,  commandant 
d'armée,  fUs  du  précédent,  naquit  le  19  août  i55S.  Il  servit 
au  siège  de  la  Rochelle,  en  15^5 ,  sous  les  ordres  du  duc 


daigner  se  plaindre  de  ce  funeste  accident,  s'adressa  aux  gentilshommes 
qui  l'accompagnaient:  t  Apprenez ,  leur  dit-il  avec  le  plus  grand  sang- 
•  froid ,  que  les  chevaux  fougueux  nuisent  plus  qu'ils  ne  servent  dans  une 
«armée,  a 
(i)  «  J^aî  encore  atses  de  courage,  dit-il ,  pour  donner  une  bataille. 0 
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Veudéens,  ces  deux  généraux  prirent  les  mesures  les  plui 
énergiques  pour  assurer  la  défense  de  ce  poste  iniportant. 
La  garnison  élaît  peu  considérable  et  rarlillerie  très-faible; 
mais  la  garde  nationale  et  les  patriotes  nantais  qui  étaicDt 
en  grand  nombre  et  pleins  d'enthousiasme,  offrirent  aux 
généraux  républicains  un  puissant  renfort ,  dont  ils  surent 
profiler.  Le  27  juin  ,  Calbelincau  fit  commencer  Tattaque 
par  la  colonne  en  tète  de  laquelle  il  se  trouvait  ^  et  qui  était 
dirigée  par  d'Elliée»  Le  bourg  de  Nort  fui  enlevé  ^  non  san§ 
beaucoup  de  résistance  de  la  part  du  5'  bataillon  de  la  Loî- 
re-Inférieoro  (1)*  Le  28,  toutes  les  colonnes  vendéennes 
marehèrenl  de  concert  à  une  nouvelle  attaque.  A  la  vue  des 
nombreux  bat^iillons  royalistes,  i3,ooo  hommes,  dont  plus 
de  la  moitié  gardes  nationaux  ,  sortent  de  Nantes  et  se  pré^ 
cip Lient  contre  IVnnemi;  mais  après  un  engagement  opiniâ* 
tre  et  des  plus  sanglants.  Ils  sont  obligés  de  rentrer  dans  ta 
placCi  Nantes  est  bientôt  cerné  de  toutes  parts,  et  attaqué 
sur  neuf  points  à  la  fois,  A  midi,  ie  combat  te  plus  meur- 
trier avait  lieu  aux  portes  de  Paris,  de  Rennes  et  de  Vannes, 
et  partout  racharuenienl  des  assiégés  égalait  Fardeurdes  as- 
siégeants. Une  batierie  de  Cathelineau  ayant  abattu  la  bar- 
ricade armée  de  canons  ,  qui  dél'eodait  la  porte  dite  de  Ren- 
nes, le  généralissime  vendéen,  qui  voit  ses  soldats  exposé* 
à  un  feu  terrible  de  mousqueterie  et  d'artillerie,  s*écrîe  ; 
«  Je  perdrai  plus  utilement  dans  la  ville  les  braves  qui  péri- 
»  raient  ici.  «  Aussitôt  il  met  pied  à  terre;  rassemble  5oo 
hommes  ,  parmi  lesquels  sont  ses  frères,  ses  parents  et  ses 
amis;  court  avec  eux  sur  la  brèche;  tue  tout  ce  qui  s'y 
rencontre;  s'empare  de  la  barricade  ainsi  que  du  canon; 
et,  poursuivant,  àrarme,  blanche  les  républicains  qui  fuient 
devant  lui,  il  arrive  avec  sa  froupe  jusque  sur  la  place  de 
Viarme.  Là  s'engage  un  combat  avec  les  troupes  que  com- 
mandait le  général  Beysser ,  et  la  victoire  semblait  ne  pou- 


(1)  Le  braTe  Meurîs,  cotxLmaadaDt  ce  balaillon  j/ort  de 4*^  1**^™™^^» 
le  tît  hactïer  à  non  poslc  avec  Ion  te  sa  troupe,  rooin»  17  soldats  qui  par- 
Tinrent  à  regaguer^jNaiCitea,  en  emportant  le  drapeau  du  bataîlloj:!* 
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même  contraint  de  se  sauver  9  dans  la  journée  du  24  ^^ 
même  mois.  Nommé  lieutenant -générai  commandant  à 
Paris,  sous  le  roi ,  qui  8*en  était  réservé  le  gouvernement  5 
par  commission  donnée  à  Fontainebleau  le  17  de  mai  iS^S, 
registrée  au  parlement  de  Paris  le  a3  du  même  mois  (1  ) ,  il 
y  commanda  jusqu'au  retour  du  roi.  Le  gouvernement  du 
Dauphiné  étant  devenu  vacant  par  la  mort  du  maréchal 
d'Aumont^  il  en  fut  pourvu  par  provisions  du  ly  décem* 
bre  (li),  et  s'en  démit  au  mois  de  mars  1602,  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soissons.  On  lui  donna  le 
gouvernement  d'Auvergne  9  sur  la  démission  de  Charles  de 
Valois  9  comte  d'Auvergne ,  depuis  duc  d' Augouléme  »  par 
provisions  données  à  Paris  le  9  décembre  161a,  registrées 
au  parlement  de  Paris  le  9  février  i6i5  (3).  il  conserva  co 
gouvernement  jusqu'à  sa  mori,  qui  eut  lieu  le  5  août  16 14. 
[Histoire  des  Grands-  Officiers  de  la  Couronne  ;  Histoire 
militaire  des  Suisses;  Mémoires  de  Sully;  Histoire  du  Père 
Daniel;  le  P,  Matthieu;  Davila;  Histoire  de  Fratice,  pat 
Amjfuetil,  tom.  F,  pag.  a59,  4^^  ^^  4^) 

DE  BOURBON  (Charles),  comte  de  Soissons,  commandant 
d'armée,  frère  du  précédent^  naquit  à  Nogent-le-Rotrou, 
le  3  novembre  i566.  Il  fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  roi^ 
le  3i  décembre  i585.  Méconient  de  la  cour,  il  embrassa 
le  parti  du  roi  de  Navarre,  en- 1587.  Il  le  joignit  avec  des 
troupes  qu'il  avait  levées  en  Normandie,  et  il  marcha  avec 
lui  en  8aintonge  et  en  Périgord.  Il  combattit  pareillement 
avec  lui  à  Centras,  le  ao  octobre  de  la  uaême  année  ;  et, 
à  la  tête  de  son  escadron ,  il  renversa  tout  ce  qui  se  pré- 


(i)  Registres  du  parlement  au  !•'  vol.  def  ordoonances  de  Henri  IV. 
—  Davila,  pag.  1162,  écrit  que  le  roi,  partant  pour  la  Bourgogne,  don- 
na au  prince  de  Gonti  le  gouvernement  de  Paris.  Dans  la  commission 
qui  lui  fat  expédiée,  il  est  fait  lientenant-gënëral-commandant  à  Pa- 
ris, et  non  gouverneur. 

(2)  Manuscrits  de  Sainte  Marthe. 

(3)  Registres  du  parlement  de  Paris ,  au  I**  volume  des  ordonnances 
de  Louis  XJII ,  cote  ZZ ,  fol.  35o. 


/ 
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HB  GÀTINAT  DE  Saiht-Gratibv  (Nicolas),  maréchal  de 
France,  Daquit  à  Paris,  le  i*'  septembre  1637.  Fils  du 
doyen  des  conseillers  au  parlement  de  Paris,  sa  première 
.  éducation  fut  celle  d*un  homme  destiné  à  la  magijitralure; 
et,  lorsqu'elle  fut  terminée,  il  se  fit  recevoir  avocat.  Choisi 
pour  défendre  une  cause  dont  la  justice  lui  paraissait  évi- 
dente, il  la  perdit  :  et  ce  déhut  malheureux  le  rebuta  à  un 
tel  point,  qu'il  quitta  le  barreau  pour  embrasser  le  parli 
des  armés,  pTus  convenable  à  son  caractère  et  surtout  à  son 
génie.  II  entra  au  service  comme  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  que  commandait  M.  de  Fouville.  et  fut 
fait  aide-de-camp  des  armées  du  roi ,  le  5  mai  1667.  I'  ser- 
vit en  ces  qualités  au  siège  de  Tournay,  pris  le  a4  i^ii^  de 
la  même  année;  à  la  prise  de  Douay,  le  6  juillet  suivant,  et 
à  celle  de  Lille,  le  27  août.  Louis  XIV,  témoin  d'une  action 
de  tête  et  de  courage  que  6t  Câlinât,  à  l'attaque  de  la  con« 
trescarpe  de  Lille,  lui  donna,  le  a  septenibre,  pour  le  ré- 
compenser, la  lieuleuance  de  la  compagnie  de  Cauvissoiu 
dans  le  régiment  des  gardes ,  corps  bien  composé ,  et  que  le 
roi  reganlait  comme  devait  servir  de  modèle  aux  troupes 
et  devenir  une  pépinière  de  chefs.  Catinat  continua  de  ser- 
vir en  Flandre  jusqu'à  la  paix,  signée  à  Aix-la-Chapelle, 
le  a  mai  1668.  Dévenu  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
le  7  janvier  1670,  il  servit  avec  ce  régiment  à  l'armée  de 
Flandre,  en  167a;  se  trouva  à  la  première  atta(^ue  de  la 
ville  d'Orsoy,  que  le  roi  prit  le  5  (uio  ;  au  passage  du  Rhin, 
le  la  ^  à  la  prise  de  Doesbourg,  le  21,  et  à  celle  d'Uona,  le 
5  février  1673.  Il  fut  blessé,  dans  la  même  année,  au  siège 
de  Maestricht.  Il  suivit  cependant  le  roi  en  Lorraine  et  en 
Alsace,  d'où  il  revint  à  Paris  avec  ce  prince.  Il  se  distingua, 
en  1674,  au  siège  de  Besançon,  pris  le  i5  mai;  à  l'attaque 


»  ferme.  »  Ce  Jean  de  Gatlielincau  Tut  tué  aa  combat  de  Savenay.  Pierre 
Gathelineau ,  second  frère  du  général,  commanda  en  plusieurs  occasions 
des  corps  de  paysans ,  et  mourul  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans 
une  affaire  près  de  Ghollet.  Joseph  Gatbelincau  périt  sur  Téchalaud ,  à 
Angers,  après  avoir  été  pris  et  couvert  de  blessures  par  les  républicains^ 
en  revenant  d'une  mission  que  Jacques  ,  son  frère  ,  lui  avait  confiée. 
IV.  •  0 


42  UCnONHlIRE   HISTORIQUE 

rarmée  du  roi  9  lorsqu'elle  emporta  les  faubourg  de  Paris  , 
le  1"  novembre  iSgo.  Il  servit  au  siège  de  Chartres,  com- 
mencé ïe  9  février  1691 ,  et  terminé  le  19  d'avril  par  la 
prise  He  cette  ville.  Le  roi  étant  occupé  au  sié^  de  Aouen  , 
çn  15911,  le  comte  de  Soissons,  qui  Vy  avait  suivi  «  se  dé- 
roba secrètement  du. camp,  et  passa  en  Béarn.  Le  mariage 
qu'il  s'était  proposé  de  conclure  dans  ce  voyage ,  avec  Mar- 
guerite d'Albret,  à  l'insn  d'Henri,  ne  put  s'accomplir, 
parce  que  le  roi  avait  donné  ses  ordres  dans  la  province  « 
qui  se  souleva  contre  le  comte  de  Soissons.  En  1 594  9  lo  i^î 
assiégea  la  ville  de  Laon^  dans  laquelle  le  duc  de  Mayenne 
tenta  de  faire  entrer  un  secours  de  cent  chevaux  et  de  dem 
cents  arquebuMers.  Le  comte  de  Soissons,  qui  étiît  de 
garde  dans  la  tranchée  le  jour  de  cette  tentative ,  défit  la 
groupe  envoyée  par  Mayenne.  Laon  se  rendit  au  commen- 
cement du  mois  d'août.  Le  comte  de  Soissons  suivit  le  roi 
en  Bourgogne  »  en  1 696  ;  mais  il  ne  partagea  point  avec  ce 
prince  la  gloire  de  cette  campagne.  Pour  avoir  un  préteste 
de  se  retirer,  il  prétendit  que  sa  charge  de  grand-maltre 
de  la  maison  du  roi  lui  donnait  le  droit  de  commander  les 
troupes  en  l'absence  du  monarque.  Ce  commandement  lui 
ayant  été  refusé,  il  quitta  l'armée  avec  une  partie  des  gens 
de  guerre  qu'il  avait  sous  sa  conduite.  En  1600,  le  duc  de 
Savoie  retenant  injustement  le  marquisat  de  Saluées,  le  roî 
lui  déclara  la  guerre,  lui  enleva  la  Savoie,  la  Maurieune  , 
la  TarentaisQ ,  etc.  Le  comte  de  Soissons  commanda ,  pen- 
dant cette  campcigne ,  l'arméo  ,  sous  le  roi ,  et  eut  part  à 
toutes  les  opérations  militaires.  Le  duc  de  Savoie  s'étant 
enfin  résolu  k  passer  les  Alpes,  pour  arrêter  les  progrès  des 
Français ,  le  comte  de  Soissons  alla  k  sa  rencontre ,  le  1% 
novembre ,  à  Esme ,  et  lui  barra  les  chemins.  Sur  la  dé- 
mission du  prince  de  Conti ,  il  obtint  le  gouvernement  du 
Dauphiné ,  le  aa  mars  160a  (  1  ).  A  Tavénement  de  Louis  XIII 
à  la  couronne,  il  passa  au  gouvernement  de  Normandie^ 
par  provisions  du  10  juin  1610  (a) ,  registrées  au  parlement 

(1)  Manuscrits  de  Sainte- M^irthé. 
{2)  lindtm. 


^f     I^ngwy.  n  se  dëmît,  le  a6  juillet  suîvaal,  de  sa  compa-- 
F  gnie  aux  gardes;  obtint  le  gonverneiueni  de  Coudé,  ie  21 

février  1G80,  et  se  démît  alors  de  celui  de  Longwy.  Nom- 
I  mé  gouverneur  de»  ville  et  citadelle  de  Tournay,  le  20  mai 

L  168 1,  il  se  démit  du  gouvcruemeiit  de  Coudé-  Il  fut  protuu 

au  grade  de  maréehal-ile-catnp ,  le  16  août  de  la  mènit! 
année,  et  le  roi  le  ch^irgea  de  Tinspectiou  de  l'infaulerie.  La 
cour  de  France  >  qui  n*avait  pas  renoncé  au  projet  de  faire 
occuper  par  ses  troupes  la  citadelle  de  Casai,  conclut  en- 

tfin,  avec  le  dnc  de  Manloue,  un  traité  par  lequel  celui-ci 
«*en gagea  à  livrer  celle  forteresse.  Au8«ilôt  que  cette  nou- 
velle fut  arrivée  à  la  cour,  M.  de  Louvoiâ  donna  à  Catinat 
Tordre  de  quîner  son  commandement  de  Flandre,  de  pré- 
texter des  affaires  de  famille,  et  de  se  rendre  secrètement 
à  Pîgiierol,  où  M.  de  Saint-Marc,  gouverneur  de  la  place. 
devait  le  tenir  caché.  On  [»rétend  que  Catinat^  pour  mieux 
1  déguiser  son  arrivée  et  son  séjour  a  Fignerol,  fit  prier  M. 

de  Saint-Marc  de  Tenvoyer  arréier  la  luiit ,  sur  le  chemin, 
et  de  le  faire  conduire  de  suite  à  la  citadelle.  Quoi  qu'il  en 
i  soit,  il  y  renia  ignoré  pendant  vingt-quatre  jours;  et,  lora- 

^^  que  les  troupes  aux  ordres  de  M*  de  fioulllers  furent  arri- 
^V  vées  à  Pîguerolf  il  se  mit  À  la  léle  de  lâ  bataillons,  mar- 
p  cha  sur  Casai,  et  entra  dans  la  citadelle,  avant  qu'aiicune 
f  puissance  pût  en  être  informée.  On  lui  donna ,  par  provi- 
sions du  5  février  16S2  ,  le  gouvernement  de  cette  place,  et 
il  se  démit  alors  de  celui  de  Tournay.  Catiual  déploya  lou- 
^^  te  la  vigueur  et  la  iustice  qui  faisaient  la  base  de  son  carac- 
^B  tère»  pour  rétablir^  parmi  les  troupes  de  la  garnison  de 
^H  Casai,  une  discipline  et  une  subordination  dont  elles  man- 
^f  quatent  essentiellement*  Sans  être  IVsclave  d^aucuns  pré- 
r  iugés,  il  Bl  adopter  à  ses  troupes  les  usages  et  les  coutu- 

mes du  pays,  afin  que  les  niilîlaires  vécussent  en  bonne 
intelligence  avec  les  habîtanls.  11  donna  le  projet  des  nou- 
velles forlificalions  à  faire  à  Casai ,  et  s*entendit ,  à  ce  su- 
jet,  avec  M.  de  Yauban.  Lorsque  sa  présence  ne  fut  plus 
jugée  indispensablement  nécessaire  à  Casai,  on  lui  donna, 
par  ordre  du  5  février  1686,  le  commandement  des  trou- 
pes que  le  roi  envoyait  au  duc  de  Savoie,  pour  être  em* 
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ployées  contre  les  calvinistes,  et  il  parvint  à  soumettre 
ceux  des  vallées  de  Lucerne,  de  Saint-Martin,  de  Bobbio 
et  de  Villar,  qui  furent  forcés  de  se  rendre  à  discrétion.  En 
récompense  de  ce  service  signalé ,  le  duc  de  Savoie  lui  lit 
don  d*une  boîte  de  grand  prix,  ornée  de  son  portrait.  Après 
cette  expédition,  il  retourna  à  Casai,  où  il  continua  de 
donner  ses  soins  aux  fortiûcations.  Il  quitta  cette  place , 
en  1687,  pour  se  rendre  à  Luxembourg,  dont  le  gouver- 
nement lui  avait  été  accordé  ,*le  a5  juillet,-  sur  I4  démis- 
sion du  maréchal  de  Boufllers.  Modeste  et  désintéressé, 
Catinat  fit.son  entrée  dans  cette  ville  à  pied  et  enveloppé 
dans  son  manteau ,  pour  éviter  les  dépenses  qu*occasioDait 
aux  villes  Tarrivée  d*un  nouveau  commandant.  Son  pre- 
mier acte  d*autorité  dans  Luxemlrourg  fut  le  refus  qu'il 
fit  positivement  des  offres  que  lui  firent  les  habitanis  de  ce 
qu'on  appelait  le  traitement  du  pays  (1).  Il  n'accepta, 
par  la  suite ,  ce  traitement  que  par  les  ordres  du  roi.  Il 
commanda  le  camp  de  la  Meuse ,  par  lettres  du  8  mai  16B8, 
et  leva  un  régiment  de  dragons  de  son  nom ,  par  commis- 
sion du  ao  août  suivant.  Gréé  lieutenant -général,  le  34  du 
même  mois,  il  alla  servir,  par  lettres  du  16,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne ,  sous  monseigneur  le  dauphin  et  le  maréchal  de 
Duras.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  par 
commission  du  a4  octobre  de  la  même  année.  Le  roi  ayant 
dessein  dVnvoyer  des  troupes,  pour  protéger  la  liberté  du 
chapitre  de  Cologne  dans  la  nomination -d'un  nouvel  élec- 
teur, Catinat  fut  chargé  de  reconnaître  la  ville  d'Aix-la- 
Chapelle  ot  le  pays  de  Juliers.  A  son  retour  à  Luxembourg, 
il  y  trouva  ses  lettres  de  lieutenant-général  et  l'ordre  de  se 
rendre  en  secret  devant  Phîlisbourg.  On  avait  résolu  le  siè- 
ge de  celle  place  ;  et  c'était  M.  le  dauphin  qui  devait  le  com- 
mander, ayant  pour  conseils  Catinat  et  Vauban.  Ce  siège 


(1)  Ce  trait  de  désintc^rcfiscment  était  d'autant  plus  admirable,  que  le 
reveau  de  Gatioat  était  très-modique.  A  la  fin  de  l'année,  il  pria  le  ini- 
nbtrc  de  lui  continuer  une  gratification  de  aooo  écus  qui,  tes  année* 
précédente*,  iui  était  de  commodité,  tnaisj  celit-ei,  de  nécessité» 
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ayant  été  commencé ,  Gatînat  y  déploya  autant  de  conduite 
que  (le  courage  et  d'activité.  Un  jour  qu'il  s^agissait  d^atta- 
quer  un  ouvrage  avancé  9  la  grenadiers  et  la  fusiliers  du 
régiment  d'Auvergne  y  marchèrent  sans  hésiter  :  Gatinal 
se  mit  à  leur  tête,  et  chargea  le  premier  Tenneoii,  qui,  mal- 
gré une  vigoureuse  résistance,  fut  forcé  d'abandonner  ce 
poste.  Le  gouverneur  de  Philisbourg  fit  sortir  sa  garnison, 
reprit  le  poste,  et  culbuta  le  régiment  d'Auvergne  qui  gar- 
dait la  tranchée ,  et  dont  les  ouvrages  n'étaient  pas  perfec- 
lionnés.  A  la  voii:  de  Gatinat,  ce  brave  régiment  se  rallie 
et  repousse  Pennerai  derrière  ses  remparts.  Pendant  l'ac- 
tion, Gatinat  tombe,  atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui  avait 
effleuré  le  haut  de  la  tète  ;  aussitôt  la  couslernation  se  ré- 
pand sur  tous  les  visages,  mais  elle  fait  place  à  une  joie 
vive,  lorsqu'on  apprend  que  la  blessure  n'est  pas  dange- 
reuse. Philisbourg  s'étaut  rendu  le  37  octobre,  M.  de  Lou- 
vois  donna  à  Gatinat  Tordre  de  mettre^ à  exécution  le  pays 
de  Juliers  et  de  Limbourg  (1).  Après  cette  expédition  ,  qu'il 
fit  en  alliant  le  service  de  l'état  avec  les  lois  sacrées  de  l'hu- 
uianité  (a),  il  retourna  à  Luxembourg,  pour  s'occuper  de 
la  formatiou  de  ses  deux  régiments.  Il  leva  une  compa- 
gnie frauche,  sous  le  nom  de  volontaires  de  Luxemboui'g, 
par  commission  du  10  juillet  1689,  ^^  ^"^  employé,  cette 
même  année,  dans  l'armée  du  maréchal  de  Lorges.  On  lui 


(1)  L'ordre  de  Louyoîs  était  conçu  en  ces  lermcti  :  ■  Faites  de  rudes 
•exécutions  dans  le  pays  de  Limbourg;  mettez  le  feu  dans  les  lieiv  qui 
•  ne  voudront  point  payer  les  contributions.  Le  meilleur  moyen  de  faire 
«retirer chez  eux  les  habitants  du  pays  de  Liëgc,  de  Limbourg,  et  des 
»  enrirons  de  Maestricht ,  c'est  d'envoyer  par  les  derrières  mettre  le  feu 
»  à  leurs  villages.  » 

(a)  L'ordre  donné  par  Gatinat  à  ses  troupes  portait  que  si ,  par  suite 
de  l'opiniâtreté  des  habitants ,  le  feu  devenait  le  seul  moyen  de  les  sou- 
mettre, on  eût  grande  attention  de  n'euflammer  qu'une  oraison  isolée 
de  chaque  village,  afin  que  l^inccndîe  ne  pût  se  communiquer.  Le  ga- 
zetier  de  Hollande  rendit  compte  de  l'expédition  de  Gatinat  en  ces  ter- 
mes :  •  La  province  de  Juliers  a  eu  le  bonheur  que  les  troupes  fussent 
•commandées  par  ce  général;  si  c'eût  été  tout  autre,  le  pays  aurait  été 
9  brûlé. > 
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sons  9  qui  se  retira  au  moment  de  donner  le  signal  (i).  En 
1637,  il  commanda  Tarmée  de  Champagne  9  par  pouvoir 
du  16  avril.  Il  se  brtouilla  avec  le  cardinal  de  Richelieu  , 
et  se  retira ,  avec  la  permission  du  roi ,  à  Sedan ,  où  le  duc 
de  Bouillon  lui  avait  ouvert  un  arile.  Il  y  demeura  Tespace 
de  quatre  ans  ;  mais  Tennul  le  gagna  dans  oetle  retraite. 
En  1641 ,  le  dépit  de  se  voir  oublié ,  et  plus  encore  la  haine 
qu*il  portait  au  cardinal  de  Richelieu,  le  portèrent  à  traiter 
avec  la  maison  d'Autriche.  Il  passa  au  service  des  E^9pa- 
gnols,  et  alla  se  foindre  au  général  Lamhoy.  Le  roi  envoya 
contre  lui  le  maréchal  de  GhàtîUon.  Les  troupes  rojrales  et 
celles  commandées  par  le  comte  de  Soissons  s*étant  trou-^ 
vées  en  présence  le  6  {uillet  de  la  même  année,  dans  la 
plaine  de  Baseille,  près  du  bois  de  la  Marsée,  en  vue  de 
Sedan,  l'action  s'engagea;  et,  malgré  toutes  les  bonnes 
dispositions  qu'avait  laites  le  maréchal  de  Chétillon ,  il  fut 
complètement  battu.  Le  comte  de  Soissons,  entouré  de 
quelques  olficiers,  s'avançait  dans  la  plaine,  regardant 
fuir  l'armée  royale.  Tout  à  coup  on  entend  la  détonation 
d'un  coup  de  pistolet  :  le  prince  tombe,  on  le  relève  :  il 
était  niort.  Le  coup  avait  porté  au  milieu  du  front ,  la 
bourre  était  resiée  dans  la  tête ,  et  il  avait  le  visage  br&lé 
par  la  poudre  (a)  (3).  (Dépôt  de  la  guerre  ;  Mercurefran^ 
çais;  le  Président  Hénault;  HUtoire  de  Louis  Xlll,  par  le 
Père  Grijffèt;  Le  Fassùr;  Dictionnaire  universel,  par  Chou- 
donetDelandine,  tom.  XFI,  pag.  2g6;  Histoire  deFrance, 
par  Anquetil,  tom.  FI  et  FIL) 


(1]  Art  de  rèrifier  les  dates  depuis  la  naissance  de  J.-G. ,  Paris,  1818, 
ia-S<»,  tom.  XII,  pag.  275. 

(a)  Les  nos  dirent  qu'il  se  taa  luî-méme  en  relevant  avec  son  pistolet 
la  visière  de  son  éasque  ;  d'autres  rapporteront  qu'on  vit  passer  piès  de 
lui  un  cavalier  qui ,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  tira  sur  le  prince  un  coup 
de  pistolet  à  brûle-pourpoiot,  et  disparut.  Cette  dernière  opinion  a  gé- 
néralement prévalu. 

(5)  On  raconte  de  ce  prince  que,  jouant  aux  cartes,  il  aperçut  dans  un 

.  miffbir  placé  vis-à-vis  de  lui ,  un  voleur  occupée  couper  le  cordon  de  son 

chapeau,  qui  était  orné  de  pierreries.  L'ajant  labsé  faire,  \%  prinae  im 
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luarais  près  de  l*abbaye  de  Staffarde.  La  cavalerie  eDuemie 
Tut  poursuivie  j  Tépée  aux  reins ,  iu«qu*à  Viilefranche.  Leduc 
de  Savoie  perdit,  dans  cette  journée,  4000  hommes  tués»  1  aoo 
faits  prisonniers,  1 1  pièces  de  canon,  la  poudre  et  les  équipa- 
ges de  son  armée,  et  beaucoup  de  drapeaux  et  étendards  (1). 
Gatinat,  euposé  au  plusgrand  feu  pendant  Taclion ,  avait  eu 
un  cheval  tué  sous  lui ,  et  reçu  plusieurs  coups  dans  ses  ha- 
bits (a)  (3).  Après  avoir  passé  la  nuit  du  18  au  ig  sur  le 
champ  de  bataille,  il  s'avança  vers  Saluées,  que  les  milices 
pîémontaises  évacuèrent  à  sou  approche,  et  dont  les  habi- 
tants lui  ouvrirent  les  portes.  Il  séjourna ,  le  ao,  dans  cette 
ville,  et  y  établit  ses  blessés.  Il  réduisit  ensuite  plusieurs 
petites  places;  vint  à  Raconis;  leva  des  contributions  dans 
tout  le  pays,  et  fit  brûler  Gerisoles  et  Autrive,  qui  avaient 
refusé  de  les  acquitter.  Il  emporta  Barges ,  le  i**  novem- 
bre; brûla  Bibiane  et  Lusenie,  le  a  ;  et  se  présenta,  le  9, 
au  col  de  Feneste ,  que  les  Piémontais  abandonnèrent.  Il 
les  chassa  également  du  col  de  Collet.  Suze  se  soumit  «ft 
apporta  ses  cleis ,  le  1  a.  On  se  disposait  à  attaquer  la  cita- 
delle de  cette  place,  lorsque  la  garnison ,  forte  de  4^0  hom- 


(1)  Anquetil,  dans  son  Hùt4fire  de  France  (tom.  VIII,  pag.  148),  dit 
que  la  perte  de»  Ftançais  à  la  bataille  de  Staflkrde  ne  s'éleva 'qu'à  3oq 
hommes. 

(a)  En  rendant  compte  à  la  cour  de  cette  journée,  Gatinat  fit  valoir  les 
serTÎcês  de  tous  leb  officiers  qui  s'jr  étaient  distingués,  et  poussa  la  modes- 
tie jusqu'à  négliger  entièrement  de  parler  de  lui.  L'historien  de  sa  vie  dit 
qu'un  nouvelliste t  qui  avait  écouté  la  lecture  de  son  rapport,  demanda 
d'un  air  de  curiosité  z  •M.  de  CmUnai  y  dtait-Ui  » 

(3)  Le  lendemain  de  la  bataille,  Gatinat  remerpîa  les  troupes  des  servi- 
ces qu'elles  avaient  rendus  la  veille.  Étant  arrivé  au  régiment  de  Grancej, 
qui  s'était  particulièrement  distingué,  il  descendit  de  cheval  pour  em- 
brasser le  colonel.  Quelques  soldats  de  ce  corps,  qui  jouaient  alors  aux 
quilles  à  la  tète  du  camp,  quittèrent  leur  jeu  pour  s'approcher  du  géné- 
ral, qui  leur  dit  avec  bonté  de  retourner  à  leur  partie.  Les  officiers  lui  pro- 
posèrent d'en  faire  une;  il  l'accepta ,  et  se  mit  à  jouer  avec  eux.  Un  offi- 
cier-général ajant  dit  qu'il  était  extraordinaire  de  voir  un  général  d'ar- 
mée jouer  aux  quilles  après  une  bataille  gagnée  :  «  Voua  vous  trompes  « 
»  reprit  Gatinat  ;  cela  ne  serait  étonnant  que  s'il  l'avait  perdue.  » 
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mes,  se  rendit  le  i3.  Gatînat  lui  accorda  les  honneurs  de 
la  guerre  (i).  Le  minisire  Louvois  ayant  adopté  le  projet  de 
la  conquête  du  comté  de  Nice ,  qui  lui  avait  été  proposé 
par  Catinat,  ce  dernier  chassa,  en  1691,  les  Vaudois  des 
vallées  de  Saint-Martin  de  Prali,  et  de  la  Perouse;  sVm- 
parade  Villefranche  et  en  assiégea  le  château»  qui  se  rcn* 
dit  le  ai  mars.  Il  prit  également  Montalban,  qui  ca- 
pitula le  23,  et  Saut  -  Ospitio  9  qui  en  6t  autant,  le 
34*  Dès  qu'il  fui  en  possession  de  ces  deux  dernières  pla- 
ces, il  y  fit  débarquer  Tartillerie  des  galères.  Ses  trou- 
pes marchèrent  sur  Nice,  où  elles  entrèrent  le  38.  Gatinat 
fit  dresser,  dès  le  29,  des  batteries  contre  le  château  de  Ni- 
ce ,  sur  le  même  emplacement  qu'avait  pris  autrefois  le  cé- 
lèbre Barberousse.  Les  bombes  lancées  par  les  assiégeants 
ayant  fait  sauter  des  magasins  à  poudre  très*considérables, 
le  comte  de  Froasque,  qui  commandait  dans  la  place  pour 
le  duc  de  Savoie ,  demanda  à  capituler,  le  cinquième  jour 
de  la  tranchée  ouverte,  et  se  rendit  le  2  avril.  Gatinat  con- 
tinua de  commander  l'armée  d'Italie,  par  pouvoir  du  27 
du  même  mois.  Il  commença  la  campagne  par  la  prii^e  de 
Veilla  ne,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  3o  mai.  Rivoli, 


(1)  Lottque  M.  de  Lonvoi«  apprît  cette  capitulation ,  il  fut  transporté 
de  fureur,  comme  si  ou  eût  laisse  échapper  toute  l'armée  du  duc  de  Sa- 
voie. Ce  minidtre,  dur  et  hautaÎD,  oubliant  les  importants  services  ren- 
dus par  Gatinat,  lui  fit  essujer  les  rcprochcK  les  plus  injustes;  et  Gatinat 
lui  ajant  matidë  avec  sa  bonne  foi  ordinaire  que  les  frais  de  la  campagne 
avaient  rendu  son  traitement  iusuifisant,  il  le  priait  de  continuer  de  le  gra- 
tifier de  aooo  écus ,  il  en  reçut  la  réponse  suivante  :  •  Quoique  vous  uyes 

•  fort  mal  servi  le  roi  celte  campagne,  S.  M.  veut  bien  vous  continuer  la 

•  gratification.  •  Gette  lettre  était  tout  à  la  fois  injuste  et  inconséquente, 
puisque,  peu  de  jours  auparavant,  Louvois  avait  écrit  à  Gatinat  :  «  Le  duc 

•  de  Savoie  s'aperçoit  qu'ayant  affaire  à  vous,  il  a  affaire  à  plut  fiirt  que 

•  lui  :  ce  sera  bien  autre  chose  l'année  prorbaine  que  vous  aurez  une 

•  grosse  armée  à  laquelle  rien  ne  manquera.  •  Gette  alternative  do  com- 
pliments et  de  reproches  apprit  à  Gatinat  à  voir  d'un  œil  philosophique 
la  louange  et  le  blâme.  «  Quand  on  réussit,  disait-il  quelquefois,  on  a 

•  souvent  des  louanges  à  bon  marché;  quand  on  ne  réussit  pas,  on  trou- 
R  ve  que  vous  avec  eu  tort.  •  (f^ttf  du  mUréehiU  de  Catinai ,  Paris ,  1776, 
pag.  74  et  suivantes.) 
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ayant  refusé  de  contribuer,  fut  hrûlë  et  livré  au  {>llbgc,  le 
5  juin.  Carmagnole  battit  la  chamade  9  le  9,  après  trois 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  siège  de  Goni,  par  MM.  de 
Buionde  et  de  Feu^ières,  u^ayant  eu  aucun  succès,  Ga- 
tiuat,  d'aiUeurs  informé  de  la  jonction  d*un  corps  consi- 
dérable de  troupes  du  duc  de  fiavière  avec  Tarmée  du  duc 
de  Savoie,  ce  qui  rendait  cette  dernière  très-supérieure  à 
Tarmée  française,  Gatinat,  dirons-nous,  jugea  convenable 
de  se  tenir  sur  la  défensive;  et,  pour  cet  effet,  après  avoir 
fait  fortifier  Garmagnole,  dans  lequel  il  laissa  IVl.  DupleS);i  - 
Bellièvre,  avec  une  garnison  suffisante,  il  fit  repasser  le 
Pô  y  au  mois  d'août ,  par  toute  son  armée.  Le  prince  £u  * 
gène ,  averti  de  sa  marche  ,  le  suivit  avec  un  fort  détache- 
ment,  dans  le  dessein  de  donner  sur  son  arrière-garde; 
mais  ce  prince,  étant  tombé  dans  une  embuscade  qire  Gati-< 
nat  lui  avait  dressée,  ne  put  s'en  tirer  qu'en  se  faisant  jour 
à  travers  les  Français,  qui  lui  tuèrent  environ  3t)o  hom- 
mes. L'armée  de  Gatinat  oampa  alors  tranquillement  à 
Piobès,  de  l'autre  .côté  du  Pô,  d'où  elle  se  porta  à  sSalu- 
ces,  que  les  ennemis  semblaient  menacer.  Le  duc  de  Sa- 
voie investit  Carmagnole,  et  s'avança  vers  Suze,  dant   il 
projetait  de~  s'emparer.  Dès  que  Gatinat  eut  eu  connais- 
sance de  cette  marche  des  ennt^mis,  il  partit  de  Pignerôl, 
où' il  se  trouvait  alors,  prit  avec  lui  18  bataillons  choisis 
sur  toute  l'infanterie,  et  se  dirigea  sur  Snze.  Les  ennemis, 
ayant  hâté  leur  marche,  étaient  déjà  au  pied  du  col  de 
Fenestrelies ,  lorsque  Gatinat ,  voyant  que  ses  troupes,  qui 
d'ailleurs  étaient  excédées  de  fatigue,  ne  poirrraienl  arri- 
ver à  temps ,  prend  le  parti  de  1rs  l.iisser  aux  oPiIres  de  M. 
de  Laugallerie,  et  d'aller  en  personne  joindre  iM.  de  Larray, 
qui  commandait  dans  Snze.  A  peine  arrivé  dans  cette  pla- 
ce, il  voit  les  ennemis  marcher  en  colonnes,  pour  s'empa- 
rer des  hauteurs  <}ui  dominent   la  ville;  sort,  sans  hési- 
ter, à  la  tête  de  12  bataillons  de  la  garnison;  allaipie  l'iuie 
après  l'autre  les  colonnes  ennemies  ,  qui  étaient  séparées  à 
de  grandes  distances,  et  les  poursuit  jusque  dans  leur  an- 
cien camp  i  avec  une  telle  rapidité,  que  les  ducs  de  Savoie 
et  de  Bavière  ont  à  peine  le  temps  de  s'échapper,  pour  re- 
IV.  7 
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lie  l*année*  ^s  provisions  furent  re^strées  au  parlement  de 
Paris,  le  a  décembre;  et  il  fut  reçu,  le  même  jour,  séné* 
idial  et  maréchal  du  Bourbonnais  (i).  Ayant  appuyé  le-pro- 
jet  de  guerre  contre  les  calvinistes^,  il  fut  nommé  pour  com* 
mander  Tarmée  du  Bourbonnais  et  dn  Berry,  par  pouvoir 
du  19  mai  16a  1  (a);  et  se  rendit  mattre,  dans  le  même  mois, 
de  la  ville  de  Sani^rre ,  située  snr  une  assez  liaute  monta- 
gne, au  milieu  de  la  France^  et  qui  par  sa  position  com- 
mande le  passage  de  la  Loire.  Les  calvinistes  s*y  étaient  dé- 
fendas^  en  1596,  avec  une  opiniâtreté  presqnesans  exem- 
ple ;  et  ils  se  proposaient  dVn  £yiire  une  place  d'armes  â*oh 
Ils  s'étendraient  d*une  part  jusqu'à  Paris ,  et  de  l'autre  jus- 
qu'à Poitiers.  Le  rot 9  qui  était  à  S^umur,  écrivit  au  prin- 
cier Condé,  et  lui  ordonna  dç  travailler  à  soumettre  San- 
cerre  par  adresse  et  sans  £Arae  ouverte.  Le  prince  de  Gon- 
dé  s'étaiift  ménagé  des  intelligeyices  avec  les  boos  serviteurs 
du  roi  »  il  ae  servit  d'eux  pour  intimider  les  échevùis,  et 
re0dit  les  catholiques  suspects  aux  calvini^es,  et  ceux-ci 
aux  catholiques.  Il  chargea  en  même  temps  un  capitaine 
fidèle  au  roi  de  se  saisif  du  château ,  si  les  caKîmstes  du 
dehors  s'introduisaient  dans  la  ville.  Cependant ,  pendant 
que  le  prince  rassemblait  son  armée,  Waiteville  entre,  la 
nuit,  dans  Sancerre,  avec  400  calvinistes  bien  armés.  De 
son  o6té  9  le  capitaine  catholique  se  jette  dans  le  château 
avec  40  hoœdfiies.  Le  prmoe,  instririt  de  toutes  ces  oircou* 
Stances,  mande  aussitôt  leséchevins,  et  queiqutes-uiy»  des 
sujets  restés  fidèles  à  la  cause  coyale.  11  paHeaux  échevins 
en  particulier;  leur  expose  la  faiblesse  de  WatteviUe,  et  le 
ÛBta^t  qu'ils  courent  s'ils  persistent  à  désobéir  au  roi.  JSn 
même  .temps  il  charge  ceux  qui  sont  d'intelligence  avec  lui 
de  faire  savoir  sous-main  à  Watteville ,  que  Jes  .principaux 
officiers  deSancerre  traitent  sans  son  av«u  avec  Cetadé,  et 
que,  pour  rendre  meilleure  letu* couditien,  ils  le  livreront 
au  prince.  Watteville  se  défie  de  la  bourgeoisie ,  et  les  ha- 

(i)  Registres  du  parlement;  il  est  dit  dans  les  archives  de  la  roaisoa 
de  Gondé,  qu'il  acheta  ce  gouvernement  3a5,20o  livre», 
(a)  Gomptefi  de  l'eitra^rdinaire  des  guerres. 
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Fenestre.  Son  infanterie  et  sa  cavalerie  se  joignirent  à  Suzc, 
où  FoD  trouva  la  gendarmerie  française  qui  y  étîiit  arrivée 
le  1"  octobre*  Le  2  du  même  mois.  Câlinât  se  mit  eu  mar- 
chc  de  Vcillane,  et  vint  camper  à  RivaUe  ,  où  les  avis  qu'il 
reçut  lui  firent  penser  que  Ivs  ennemis  se  porteraient  du 
côté  de  Pessine^  et  de  là  à  la  Marsaille  {  Iffirsa^/i/i ,  plaine 
entre  l'ignerol  et  Turin).  Effectivement ,  Farmée  française 
et  celle  du  duc  de  Savoie  s*étanl  trouvées  en  présence  à  la 
Blarsaiile  /le  4  »  Catinat  commença  t\ittaque.  Il  se  porta  en 
personne  conlre  le  centre  de  l'armée  ennemie  ^  qui  était 
couvert  par  une  haie  ,  au  devant  de  laquelle  était  un  fossé 
soutenu  par  de  rin(iinlerie;  et,  dès  le  commencement  de 
la  bataliie^  il  força  cette  importante  position.  Le  duc  de 
Savoie  perdit,  dan.»*  celle  journée,  lo^ooo  hommes  tués  , 
900  prisonniers,  5o  pièces  de  canon  ,  et  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  étendards.  Catinat  évalua  la  perle  des  Fran- 
çais à  2000  îiommcs  environ,  tués  ou  blessés  (1)*  La  suite 
de  cette  victoire  fut  le  ravitaillement  do  Casai»  et  !§  levée 
du  blocus  de  cette  place  par  les  ennemis,  le  6  du  même 
mois.  Catinat  fit  aussi  chasser  les  troupes  ennemies  qui  oc- 
cupaient encore  les  chdleaux  di^  Ko^ignan  et  du  pontd'Es- 
ture.  Elles  furent  poussées  ju^^qu'à  un  vieux  château,  où 
elles  se  retranchèrent  ;  mais  bientôt  on  les  força  de  deman- 
der quartier,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Il  leva  des  contribua 
tions  de  ^nierre  dans  presque  tout  le  Piémuat;  mit  garni - 
sou  dcuis  ^ahices  et  Villefranche;  prit  Poirin,  Deschalan- 
ges;  fit  sauter  le  thàteau  de  Sarlemasque;  défit,  le  3  no- 
vembre, la  milice  piémonlaise  près  de  Morelta;  ravitailla 
Pigneroiet  Suze,  et  mit  enfin  ses  troupes  en  quartiers  d'hi- 


(i)  Câlinât  avait  employé  unç  rmse  de  guecre  pour  faire  croire  au  dup 
de  Snsnie  qu'il  toi  éluil  arriva  des  renforta  plus  considériib les  que n'élaient 
ceux  qu*it  avait  cffcclivtnient  reçu&.  It  avait  donné  au  dernier  bataillon 
de  ciifiqiic  régiment  ua  aorn  de  proTincc,  ou,  cflmme  disent  les  mc- 
moîres  du  tempit,  un  nom  on  oii ,  comme  si  c'eût  t^lè  de  nouveaux  corps 
arrivés  à  VstTméi".  Vnr  stiite  de  ce  stratagème,  te  duc  de  Savoiie  ne  maû^ 
quai  pas  de  croire  1  d'après  te  rapport  de  des  espions ,  que  t'armée  ttâK^ 
Çaise  était  biea  plus  forte  qu'il  ne  Tavait  d'abord  ftuié. 
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ver.  CoiHinaiidant  Taraiée  d'Italie,  par  pouvoir  du  a4  ^vril 
1694»  il  se  contenta  dVippècber,  pendant  cette  campagne, 
que  le  duc  de  Savoie  ne  lit  aucune  entreprise,  et  l'obligea 
de  rester  dans  son  propre  pays.  £u  i6^5,  il  commanda  la 
même  armée,  munit  des  chose» nécessaires  les  places  me- 
nacées, et  forlifia  les  postes  auprès  de  Piguerol,  afin  d'en 
rendreles  approches  plus  difficiles,   L'armée  ennemie  s'é- 
tant  séparée  t  le  maréchal  de  Catinat  sépara  aussi  la  sien- 
ne. Il  commanda  encore  cette  armée,  par  pouvoir  du  17 
avril  16^ ,  et  tut  nommé,  le  17  août  suivant,  ministre  plé- 
nipotentiaire ,  avec  le  comte  de  Tessé  ,  pour  convenir  de  la 
neutralflé  de  Pltalie.  La  paix  fut  signée  avec  le  duc  de  Sa* 
voie,  le  29  du  même  mois.  L'empereur  ayant  refusé  la  neu- 
tralité qu'on  lui  demandait,  le  duc  de  Savoie  et  le  maré- 
chal de  Catinat  assiégèrent  Valence  ;  et  ils  étaient  sur  le 
point  d'emporter  cette  place,  après  quatorze  jours  de  tran- 
chée ouverte,  lorsqu'on  reçut,  le  7  octobre,  l'acquiescé- 
ment  ^  l'empereur  et  du  roi  d'Espagne  à  la  neutralité.  La 
suspension  d'armes  fut  en  conséquence  signée  à  Yigevano, 
le  même  jour,  et  le  maréchal  de  Catinat  leva  le  siège  de 
Valence  ,  dès  le  lendemain.  La  paix  ayant  été  conclue  pour 
l'Italie,  le  roi  appela  Cvi^tinat  en  Flandre,  lui  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  de  la  Lys,  le  7  mai  1697,  et  le  char- 
gea de  faire  le  siège  d'Ath  (1).  14  prit  cette  place,  le  5  fuin, 
après  treize  jours  de  tranchée  ouverte  ,  malgré  les  mouve- 
ments que  se  donnèrent  le  [H-ince  d^Orange  et  l'électeur  de 
Bavière,  poiur  la  secourir  (2).  Le  siège  d'Ath  avait  été  cou- 
vert par  les  maréchaux  de  Villeroi  et  de  Boufilers.  La  paix 


(1)  Catinat  avait  beaucoup  étudié  la  partie  de  Tart  militaire  qui  a  rap- 
port aux  siégeii. 

(a)  Pendant  le  siège  d'Ath,  la  conduite  du  maréchal  fut  aussi  humai- 
ne que  savante.  Ayant  vu  les  artilleurs  tirer  sur  Us  maisons,  il  le  leui*  ' 
défendit,  et  ne  souffrit  point  que  les  batteries  fussent  pointées  ailleurs 
que  sur  les  ouvrages.  Il  avait  sévèrement  défendu  la  maraude;  et,  pour 
s'assurer  de  l'exécution  de  ses  ordres  à  ce  sujet,  il  allait  dans  les  cam- 
pagnes habillé  simplement,  at  prenait  de»  informations  près  des  pay- 
san», bans  qu'oa  pût.  le. reconnaître. 
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iut  signée ,  le  3o  octobre  de  la  tnème  année.  On  licencia  le 
régiment  de  dragons  du  maréchal  de  Catinat ,  le  i3  décem- 
bre 1698.  La  guerre  pour  la  succession  d'Espagne  ayant 
commencé,  en  1701,  parTItalie,  le  maréchal  de  Catinat 
fut  nommé,  le  23  mars^  pour  commander  Tarmée  dans  ce 
dernier  pays,  sous  les  ordres  du  duc  de  Savoie.  Il  se  démit 
alors  de  son  régiment  d^'nfanterie.  Les  lenteurs  et  la  mau- 
vaise volonté  du  duc  de  Savoie  rendirent  les  commence- 
ments de  cette  campagne  défavorables  à  l'armée  qu'il  de- 
vait commander,  et  qui,  en  son  absence,  était  sous  les  or- 
dres de  Catinat.  Une  intrigue  ourdie  à  la  cour,  et  à  la  tôte 
de  laqueiie  se  trouvait  la  duchesse  de  Bourgogne,  fille  du 
duc  de  Savoie,  eut  alors  pour  but  de  faire  encourir  an 
maréchal  la  disgrâce  du  roi.  On  imputait  à  Catinat  des  torts 
et  des  revers  qui  n'étaient  point  de  son  fait. -Enfin  ou  en- 
voya le  maréchal  de  Yilleroi  à  l'armée  dltalie,  et  Catinat 
eut  un  ordre ,  du  i3  août,  pour  y  commander^  conjointe- 
ment avecloi  (i).Viileroi  n'étant  persuadé  que  le  prince  Eu- 
gène était  décampé  de  Chiari  pour  niarchersur  le  Mantouan , 
et  qu'il  n'a /ait  laissé  quelques  troupes  à  Chiari,  que  pour 
mieux  cacher  son  mouvement ,  Yilleroi ,  disons-nous ,  ré- 
solut, contre  l'opinion  et  l'avis  de  Catinat,  d'attaquer  ces 
troupes,  le  1" septembre.  Catinat  se  mil  à  la  tête  des  bri- 
gades de  Normandie  et  d'Auvergne,   et  força  rapidement 
quelques  cassines  qui  servaient  de  petits  postfs  aux  enne- 
mis; mais  lorsque  l'infanterie  française,  continuant  sa  mar- 
che, arriva  aux  véritables  retranchements  du  prince  Eugè- 
ne, elle  essuya  un  feu  terrible  de  mousqueferie  et  d'artille- 
rie. Catinat,  contenant  alors  les  troupes  étonnées,  se  con- 
tente de  lenr  dire  :  «  Mon  avis  n'était  pas  si  sot  ;  messieurs, 
«je  n'en  suis  pas  la  cause.  »  Après  ces  paroles,  il  marcha 


(1)  Lorsque  Gatinat  vit  arriver  le  maréchal  de  Yilleroi  à  Tarmée  d'Ita- 
lie, il  écrivil  à  sa  i'aniille  :  •  J'étouffe  la  disgrâce  où  j'ai  le  malheur  d'ê- 
itre  tombé,  pour  avoir  Tesprit  plus  libre  dans  l'exécutbn  des  ordres  de 
»  M.  de  Vilieroi.  Je  me  mettrai  jusqu'au  cou  pour  l'aider;  les  méchaats 
>  seraient  outrés,  s'ils  savaient  jusqu'où  va  mou  intérieur  luc  ce  sujet.  » 
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nexû  aux  relranchemenK  Bientôt  les  troupes,  encoiiragéers 
par  son  exemple»  montrèrent  une  teUe  valeur,  que  beau- 
coup de  soldais  se  firent  tuer  sur  les  retrauchcments  (Oî 
mais  toutes  le»  tentatives  ayant  été  hiutileFi ,  l'armée  reçut 
enfin  IWdre  de  se  retirer*  Penddtvt  ce  combat,  clans  lequel 
les  Françaîj^  perdirent  3000 'hommes  *  Catioat  avait  tou- 
jours été  au  plus  grand  feu  et  sans  armées.  Après  quelques 
détachements  faits  de  part  et  d'aulre,  et  qui  terminèrent 
la  campagne»  l'aimée  des  deux  eouionnes  fcelie»  de  Fran- 
ce et  du  duc  Ûv  Savoie)  décampin  dans  la  nuit  du  ja  au  i5 
novembre,  et  repassa  TOglio,  Les  ennemis s'élaiit  montrés 
le  lendemain  ,  Catinat,  aprè»  avoir  rangé  son  armée  der- 
rière un  rideau  qui  la  mettait  à  Fabri  du  feu  ,  s'avança  seul 
pour  les  reconnaître.  Il  reçut  alors  un  coup  de  mousquet 
dans  le  bras  et  une  contusion  à  la  poitrine  (2)»  Il  ftil  porté 
à  Crémone;  et  ayant  reçu  son  congé  sur  la  fin  de  décem- 
bre» il  se  rendît  à  la  cour,  où  le  roi  lui  donna  une  audien- 
ce particuUèro ,  à  la  sortie  de  laquelle  S.  M*  témoigna  au 
m^aréchal  une  bonté  qui  décoocerta  les  ennemis  de  Cati- 
nat, Il  eut  un  pouvoir,  du  6  mai  170a,  pour  commander 
en  Allemagne  «  et  se  rendit  bieulàt  après  en  Alsace»  d'où  il 
fit  connaître  au  roi  rimpossibilité  de  déposler  le  prince  de 
Bade  9  qui  s'était  avantageusement  retranché»  Le  marquis 
de  Yillars  ayant  été  détaché  avec  une  partie  de  cette  ar- 
mée j  pour  passer  le  Rhin  ,  à  Huninguc  ^  et  se  joindre  à  ré- 
lecteur de  Bavière,  le  maréchal  de  Catinat,  ne  pouvant 
plus  demeurer  en  campagoe  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
restaient ,  se  rendit  sous  Strasbourg.  Il  reçut,  peu  de  temps 
après,  la  permission  de  quitter  rarniée;  et,  de  ce  moment, 


(i)  Un  officier  s'.id.reitS'tEil  â  Catînjit,  lui  dit  :  t  Où  voulet  ^Touâ  que 
•  noue  allions?  à  la  mort  ?  *  —  •  Il  est  vrai ,  répondit  le  maréchal  ;  la  mort 
>eftt  devant  noui,  niais  la  bonté  est  durrière.  ■ 

(a)  L'armée  donna  en  cette  circonstance  au  maréchal  de  Gatiaat  toa- 
tes  les  «îarqucîi  d'estime  et  d'attaeheiïienl  qu'il  mcrîtaît.  Lcf  soldait  de- 
mandaient à  tous  ceux  qui  venaient  de  Crémone:  ■  Comment  se  parle 
«notre  père  ia  Pemée?  ^  C'était  le  nom  que  depuig  long -temps  ita  Itii 
avaicat  donné,  parce  qu'un  le  vcyail  toujours  calme  et  réfléchi. 


^ 
k 
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^il  ne  servit  plus.  Il  se  relira  d'abord  à  Pans,  puis  à  sa  terre 
de  Saîiit-Gratien.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres, 
le  2  février  i^oS;  mais  il  refusa  cet  honiifur,  quoiqu'il  fût 
eu  état  de  faire  les  preuves  nécessaires  [i)  pour  recevoir 
ct>tle dignité.  Il  mourut  à  SairH-Gralien,  le  a^février  171a, 
dgé  de  7:'i  ans,  sans  avoir  été  marié  {1)*  [Chronologie  militai- 
re, lom.  iîfj  pag.  104;  Mémoires  pour  servir  à  la  f^ie  du 
marévual  de  Catinat^  Pari^ ,  1755  ;  Dictionnaire  universel  f 
par  Chaudon  et  Dtlandinef  iom,  //^",  pag.  i^j;  Histoire 
de  France^  par  Atif^uttil^  iom.  VllI;  Biographie  univer- 
selle^ ancienne  ê£  moderne^  tom.  VII ^  pa^.  ^^96;  Histoire 
militaire  de  M>  de  Çuincy,  Journal  kistorifue  du  Père 
Griffet,  tahbé  Le  Pipre  de  Nœiifvdle  ,  Histoire  des  Grands* 
Ol/iciers  de  la  Couronne  y  Gazette  de  France ,  Bauclas  ^  le 
présiden  t  Hénau  t .  ) 

^  j>E  CAD  LA  INC  or  RT  (Marc-Louis,  marquis] ,  maréchal- 
de  camp,  né  le  6  décembre  1719  ,  entra  au  service  comme 
cornette  au réçimt'nt  Royal-Cavalerie,  le  5noveuibre  175I; 
se  trouva  à  rattaque  de»  ligues  d'Ellingen  ;  au  siège  de 
Phjlisbourg,  eu  1734»  et  à  raffaire  de  Clausen ,  eu  1755, 


(1]  Sa  famille  s'étant  plainte  iiiDèremeDt  de  ce  rcruj,  dont  le  public, 
dî»ail-elTei  tirera  ta  comsécjucnce  ffuc  nous  n«  jomrmrj  t^ue  des  haurgcoU: 
■  EbbIcQ!  dit  le  raaréehat  à  ses  parents ,p  effacet-inoi  de  votre  généa- 
»  logie.  » 

(a)  CalJDat  fi*étalt  élevé  par  dep^  ,  «tana  cabale  et  sanâ  tnlrîgue,  et  il 
ne  dul  scm  éléviitioQ  qtià  son  ciliurage,  à  ses  taleolâ,  à  se»  Merlus,  PIiî* 
loiophe  dûnsi  la  véritjjblt'  acceptiun  dii  nsot ,  il  se  montra  lel  au  milieu 
des  grandeura  et  de  la  guerre.  Religieux  sam  austëiité,  libre  de  tous 
préjugés  »aiia  aircctrr  d*en  méprîijer  aucuns,  ignorant  Ja  gafaDterie  et  le 
métier  de  cDurtîâan ,  jninaîs  liomme  ne  fut  plu*  simple  cl  plu»  modeste. 
Il  aimait  à  Être  siimpJemerïl  vêtu  ;  mam  ennemi  de  l'aiffectalioti,  il  prenait 
des  tiatiitit  riclies  dans  les  cérémooies  publiques.  Lorsqu'il  ae  présentait 
à  h  cour,  il  se  lirait  toujuuri  avec  grâce  dt  *  reprocbes  que  le  roi  lui  fai- 
iait  de  ue  s'y  paa  montier  plus  souvent,  La  scvcrîtii  de  ses.  principe*  a*à- 
tait  rien  à  la  nobicssc  de  »es  manières.  Il  avait  l'eapril  IrèB-cultivé  et 
cmineiDtnent  pus  le.  Il  ne  lui  a  manqué  pour  écraser  lei  courti»ani  jaloux 
de  *a  gloire»  que  de  vouloir  en  prendre  la  peine  « 
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a6  décembre  1646,  époque  à  laquelle  son  père  étant  mort, 
il  prit  le  titre  de  prince  de  Gondé.  En  1623,  il  eut,  sur  la 
démission  de  son  père,  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom  9  qui  fut  licencié  le  14  février  1635.  Il  en  eut  un  de 
cavalerie,  aussi  de  son  nom,  par  commission  du  16  mat 
i635  (1),  lors  de  la  première  formation  des  régiments  de 
cavalerie.  Ces  régiments ,  séparés  par  ordonnance  du  5o 
juillet  i656,  ne  furent  rétablis  qn*c;p  i638.  Le  duc  d'Enghien 
en  obtint  an ,  par  commission  du  a4  îanvier.  Il  en  leva  un 
dMnfanterie,  qui  porta  son  nom,  par  commission  du  8  juil- 
let i655(a).  En  1^8,  il  parut  pour  la  première  fois  à  la 
cour,  dont  il  attira  tous  les  regards  (5).  Il  fit  sa  première 
campagne  en  1646 ,  au  siège  d'Ârras ,  qui  se  rendit  le  10  août. 
En  1641 9  il  suivit  le  maréchal  'de  La  Meilleraye,  au  siège 
d'Aire,  qui  capitula  le  27  juillet.  Nommé  capitaine  d'une 
compagnie  royale,  par  conmiission  du  10  novembre  de  la 
même  année,  il  servit,  en  16429  avec  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  dans  l'armée  de  Roussillon;  se  trouva  au  siège  de 
Perpignan ,  qui  se  rendit  le  9  septembre  ;  aux  sièges  de 
Collioure  et  de  Salces,  et  commanda ,  pendant  cette  cam- 
pagne, la  noblesse  du  Languedoc,  à  la  tète  de  laquelle  il 


>ce  que  de  promptitude.  Il  fut  encore  admiré  daosga  retraite;  mais  en- 

•  fin  le  feu  dévorant  qui  en  avait  fait  dans  sa  jeunesse  un  béros  impé< 

•  tueuz  et  plein  de  passions,  ayant  consumé  les  forces  de  son  corps  »  ne 

>  plus  agile  que  robuste  »  il  éprouva  la  caducité  avant  le  temps;  et ,  son 

•  esprit  s'affaiblissant  avec  s(m  corps;  il  ne  resta  rien  du  grand  Gondé 

>  les  deux  dernières  années  de  sa  vie.  •  (YoLTAiaB|  sièeie  de  Lo%i$  XIV,) 

(1)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

(a)  lindem» 

(3)  Sa  taille,  sans  être  haute,  était  bien  proportionnée  ;  il  avait  le  front . 
large,  le  nezaquilin;  ses  yeux  vifs  et  pleins  de  feu  annonçaient  la  fierté 
de  ses  sentiments.  On  disait  de  lui  qu'il  avait  la  figure  d'un  aigle  et  le 
cœur  d'un  lion.  Il  était  passionné  pour  tous  les  exercices  de  corps,  et  il 
y  excellait.  Le  cardinal  de  Bichelieu,  à  qui  l'expérience  avait  appris  à 
connaître  les.  hommes,  dit  un  jour  à  Ghavigny  :  «  Je  Tiens  d'avoir  avec 

>  M.  le  duc  une  conversation  de  deux  heures  sur  la  religion ,  la  guerre  et 

•  les  intérêts  des  princes  :  ce  sera  le  plus  grand  capitaine  de  l'Europe  et . 

>  le  premier  homme  de  son  siècle,  et  peut-être  des  siècles  à  venir.  » 
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DE  GAULAINGOURT  (Louis-Gabriel ,  marquis)  ,  général 
de  dwision,  fils  du  précédent,  commença  à  servir  dans  les 
chevau-légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi.  Il  était  capi- 
taine d,e  cuirassiers,  en  1772 ,  et^olonel  en  second  du  ré- 
giment d'infantierie  de  Medoc,  en  1779.  ^^  ^^  ^^^^  briga- 
dier d'infanterie  >  le  5  décembre  1781.  Il  servait ,  en  1779» 
comme  colonel  en  second  du  régiment  de  Rohan-Squbise. 
Gréé  marécbal-de-camp ,  à  la  promotion  du  9  mars  17889 
il  fut  ensuite  pourvu  du  gouvernement  militaire  de  la  pro- 
vince d^Artois.  Lorsque  la  révolution  éclata,  en  1789,  le 
marquis  de  Gaulaincourt  quitta  ce  gouvernement,  et  se  re- 
tira à  Paris,  où  il  vécut  éloigrfé  des  affaires  jusqu'au  18  bru- 
maire an  8  (9  novembre  1799)5  époque  à  laquelle  Napo- 
léon Buonaparte  fut  nommé  premier  consul  de  la  républi- 
que française.  Le  marquis  de  Gaulaincourt  obtint  alors  le 
grade  de  générai  de  division ,  et  fut  choisi ,  en  \  804,  pour 
présider  le  collège  électoral  du  département  de  rAisne. 
Élu  candidat  au  sénat  conservateur,  il  en  devirtt  mem- 
bre, le  1*'  février  i8o5.  11  était  alors  chevalier  de  la  Lé-. 
gion-d'Honneur.  Il  mourut  à  Paris 9  le  â8  octobre  1808. 
[Etats  militaires.  Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  GAULAINGÔUKT  ( Armand- Augui^le-Louis ),  ^e^c  de 
Yicence,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  à 
Gaulaincourt,  en  Picardie,  le  9  décembre  1775.  Il  outra  au 
service,  en  1788,  dans  le  régiment  de  cavalerie  AoyaJ-JÉtran- 
ger,  où  il  était  officier,  lordl^ue  la  révolution  française  écla- 
ta, en  1789.  Il  n'émigra  points  et  continua  de  servir  avec 
son  régiment,  jusqu'en  1795,  époque  à  laquelle  il  fut  mis 
en  arrestation,  comme4Bob|le.  Après  une  courte  détention, 
il  recouvra  su  liberté ,  et  entra ,  comme  réquisitionnaire ., 
dans  le  17*  bataillon  de  Paris.  Il  passa  bientôt  après  dans 
les  grenadiers  du  4'  bataillon  de  la  même  ville,  et  fut 'in- 
corporé plus  tard  dans  le  i6*  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val. Il  fit  sans  interruption,  dans  ces  différents  corps  ,  les 
campagnes  jusqu'en  Tan  5  (1794)*  ^^  ^^^  ^'^^^  cet^e  anpép 
que  ié  gL'néral  eu  chef  Hoche  demanda  et  obtint ,  pour 
Gaulaincourt,  la  réintégration  dans  le  grade  de  capitai- 
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1 5,000  Itommes  de  pied  et  7000  chevaux.  Cette  infériorité 
numérique  n*arréta  point  le  ducd'Enghîen ,  qui  commença 
la  jouraée  du  19  mal  par  charger  9  avec  sa  cavalerie  ,  un 
corps  de  1000  mousquetaires  retranchés  dans  un^aillis  : 
les  attaquer  et  les  battre  fut  Taffaire  d'un  instant.  Animé 
par  te  premier  succès  ,  il  ordonne  à  Gassion  ,  qui  com- 
mandait la  première  ligne ,  de  marcher  autour  du  bois , 
sur  la  droite  9  et  de  prendre  en  flanc  la  cavalerie  espagnole. 
S'étant  mis  lui-même  en  tète  de  la  seconde  ligne ,  il  se 
porta  sur  la  gauche  el  Tattaqua  de  front.  Les  escadrons 
espagnols  ayant  été  rompus  à  la  première  décharge ,  se 
renversèrent  et  prirent  la  fuite.  Après  avoir  donné  Tordre 
défies  poursuivre,  il  tourna  contre  Tinfanterie  ;  tailla  en 
pièces  celle  wallonne  et  allemande,  et  mit  en  fuit^  Tita- 
lienpe.  Apprenant  aloré  que  son  aile  gauche ,  commandée 
par  le  maréchal  de  THospital^  était  en  déroute,  il  cesse  de 
poursuivre  les  fuyards;  pénètre  par  derrière  les  bataillons 
espagnols  et  tombé  sur  leur  cavalerie ,  qui  venait  de  donner 
la^cbassè aux  Français;  mais ,  victorieuse  sur  ce  point,  elle 
ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  \ictoire  :  tout  fut  passé  au  ftl 
deTépée.  Il  ne  restait  plus  à  combattre  que  ces  fameuses 
bandes  espagnoles,  corps  d*infanterie  si  formidable  depuis 
Charles-Quint ,  et  qui  était  commandé  par  le  comte  de  Fuen- 
tès,  l'un  des  premiers  capitaines  de  son  siècle.  Resserrées 
en  un  seul  corps,  près  de  leur  canon ,  ces  bandes  demeu- 
raient flères  et  calmes  au  milieu  d'une  déroute  générale. 
Cependant  le  duc  d'Bnghien  marche  contre  elles:  il  en  était 
à  peine  à  cinquante  pas,  lorsqu'elles  ouvrent  leurs  rangs 
et  font  une  décharge  de  18  canons  chargés  à  cartouches,  ac- 
compagnée d'une  grêle  de  mousqnetades.  Trois  fois  le  duc 
d'Enghien,  ralliant  son  infanterie,  recommence  l'attaque  ; 
trois  fois  il  charge  les  ennemis  :  il  est  repoussé,  et  ne  peut 
parvenir  à  les  rompre.  Enfin,  il  fait  avancer  son  corps. de 
réserve;  et  étant  joint  par  plusieurs  escadrons  qui  menaient 
de  poursuivre  là  cavalerie  espagnole  ^  il  parvint  à  envelop- 
per celte  infanterie  de  tous  côtés.  Contraints  de  céder,  les 
plus  avancés  des  ennemis  font  signe  du  chapeau  qu'ils  de- 
mandent quartier.  Le  prince  s'avançait  pour  recevoir  leur 
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croix  de  grand-officier  de  la  Légîon-d'Honneur»  le  i*'  fé- 
vrier 1804,  à  la  créalion  de  Tordre  (1).  Il  fut  créé  grand- 
cordon  de  la  même  légion,  le  2  février  i8o5.  Il  assista,  le 
25  juin  1807,  comme  grand-écnyer,  à  l'entrevue  des  em- 
pereurs Alexandre  et  Napoléon  sur  le  Niémen  ;  fut  nom- 
mé, eh  novembre  suivant ,  ambassadeur  en  Russie,  où  il 
demeura  en  cette  qualité  pendant  quatre  années,  et  par- 
vint à  maintenir  la  bonne  harmonie  entre  les  cabinets  de 
Paris  et  de  Saint-Pétersbourg.  En  181 1 ,  il  demanda  son 
rappel  en  France,  et  Tobtint.  Il  accompagna  Napoléon 
dans  l<i  campagne  de  Russie,  en  1812,  ainsi  que  dans  la 
fatale  retraite  de  Moscou,  et  revint  avec  lui  à. Paris.  Il  fut 
créé  sénateur,  le  5 avril  i8i3.  Pendant  la  campagne  de  cette 
dernière  année,  il  accompagna  encore  Napoléon  à  la  gran- 
de-armée, et  fut  chargé  des  négociations  qui  s'ouvrirent, 
les  29  et  5o  mai ,  avec  les  plénipotentiaires  russes  et  prus- 
siens, après  les  batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzen.  Les 
conférences  se  terminèrent  par  un  armistice  conclu ,  le  4 
juin,  et  qui  devait  durer  jusqu'au  20  juillet., Le  duc  de 
Vicence  fut  ensuite  envoyé  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  qui  se  tint  à  Prague,  dans  le  courant  de 
ce  dernier  mois ,  et  qui  fut  rompu  par  la  reprise  des  h!(s- 
tilités.  Après  les  batailles  de  Leipsick.  et  la  retraite  de  l'ar- 
mée française,  le  duc  de  Vicence  fut  nomm#,  le  20  no- 
vembre, ministre  des  relations  extérieure^.  L'armée  des  al- 


(1)  Ce  fut  le  17  mars  de  la  même  année  que  le  duc  d'Enghien,  petit- 
fils  du  prince  de  Gundé,  fut  arrêté  à  Ettenheim,  dans  le  duché  de  Ba- 
de. (  Fuyez  les  détails  de  celte  arrestation  et  ceux  de  la  fin  tragique  de 
ce  prince  infortuné,  à  rartîcle  Bouréon-Condé,  pag,  98  du  III*  volume.) 
Plusieurs  liistoriens  contemporains  ont  attribué  l'exécution  de  cotte  me- 
sure odieuse,  prescrite  par  Buonaparte,  à  M.  de  Gaulaincourt.  Celui-ci  a 
fait  paraître  à  cet  égard,  en  181  {,  une  justification  de  sa  conduite,  et 
l'a  appuyée  sur  une  lettre  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  dont  copie  fut 
alors  imprimée  dans  les  journaux.  Les  explications  données  par  M.  de 
Caulaincourt  tendirent  à  prouver  que,  lors  de  l'événement  auquel  elles 
se  rapportent,  il  se  trouvait  eflectivement  à  Strasbourg,  mais  pour  une 
autre  mission,  et  que  le  général  Ordenner  avait  été  seul  chargé  de  Tar- 
restatioQ  du  prince. 
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Brie,  isnr  la  démission  dti  maréchal  de  L*Hospita1,  par  pro- 
visions données  à  Paris,  le  i6  mai,  registrées  au  parlement 
de  Paris,  le  23  (i^.  Il  avait  prêté  serment  dès  le  lo.  Le  gé- 
néralMercI  ayant  pris  Friboui^,  le  a8  juillet ,  le  duc  d^En- 
ghieii'fàt  envoyé  pour  se  réunir  au  vicomte  de  Turenne.  Ils 
se  déterminèrent  à  attaquer  Merci  près  de  Frit>ourg,  dans 
de^retrandhements  que  Tart  et  la  nature  senïblaient  ren- 
dre^4nËiccessible8.  Pendant  que  Tdrenne,  pour  entrer  dans 
la  plaine  ^  s'avançait  dans  le  dessein  de  forcer  un  abattis 
d'atbres  qui  défendait  le  vallon ,  le  duc  d'Enghien  se  dispo- 
sait à  forcer  Teniiemi  par  les  hauteurs.  Le  5  août ,  il  com- 
mande quatre  bataillons  qui  montent  sur  une  côte  escar- 
pée, an  travers  tVuoe  vigne  coupée  d'espace  en  espace, 
par  des  murailles  hautes  de  4  pieds  qui  soutenaient  les  ter- 
res, et  formaient  pour  les  Bavarois  autant  de  -retranche- 
ments. Au-delà  de  la  vigne,  on  rencontrait  un  nouveau  re- 
tranchement de  bois  de  sapins  entrelacés  les  uns  dans  l^s 
autres  ;  et  derrière  ces  arbres,  les  Bavarois  faisaient  un  few 
extraordinaire.  Les  Français  poussèrent  encore  jus^fu'aux 
bois  de  sapin  ;  mais  tant  d'obstacles  vaincus  ayant  épuisé 
l'ardeur  du  soldat,  il  resta  tout  à  coup  comme  immobile 
entre  le  retranchement  et  le  camp  ennemi,  et  sous  le  feu 
meurtrier  d'une  artillerie  formidable.  Dans  cette  situation 
critique,  le  duc  d'Enghien  descend  de  chétal';  se  met  à  la 
tète  de  3000  hommes  du  régiment  de  Conti;  et,  accompa- 
gné de  l:i  noblesse,  qui  met  aussi  pied  à  terre,  il  franchit 
le  premier  l'abattis  de  sapins  ;  s'approche  des  retranche- 
ments, et  y  jette  son  bâton  de  commandant.  Cette  action 
hardie  ranime  le  courage  des  soldats,  qui  se  décident  à  bra'- 
ver  mille  morts  plutôt  que  de  laisser  à  l'ennemi  un  tro- 
phée si  précieux.  Tous,  à  l'exemple  du  duc  d'Enghien,  se 
précipitent  par-dessus  le  retranchement  ;  et  5ooo  hommes 
qui  le  défendaient  s'enfuient  et  se  cacfhent  dans  le  bois,  à 
la  faveur  des  approches  de  la  nuit.  Le  duc  d^nghien  pro- 
fite du  peu  de  jour  qui  reste;  rassemble  son  infanterie  ;  s'em- 


(i)  Original ,  archives  de  la  maison  de  Ck>Q3ë,  registres  du  parlement. 
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^ment  de  dragons,  le  i*' février  1 800,  il  servi  ta  l'armée  d^l  ta- 
lie;  combattit  vaillamment  à  Marengo,  le  i4  juin  9  et  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête.  Il  se  distingua,  le  i3  février 
1 80 1 ,  àTaffairede  Vede-Lago,  en  enlevant,  avec  un  escadron, 
400  hommes  d'infanterie  autrichienne.  En  récompense  de 
ses  services  pendant  ces  deux  campagnes ,  il  fut  fait  colonel 
du  19*  régiment  de  dragons,  le  a4août  1801.  Il  devint  aide- 
de-camp  du  maréchal  Berthier ,  connétable  de  l'empire, 
le  9  juin  1804,  et  fut  créé  général  de  brigade,  le  10  juin 
1806.  Employé  en  cette  dernière  qualité  à  l'armée  d'Espa- 
gue^  pendant  la  campagne  de  1808,  il  fut  envoyé  avec  un 
corps  de  5ooo  hommes  de  différentes  armes  pour  taire  ren- 
trer dans  l'obéissance  la  province  de  Cuença,  quis*était  in- 
surgée ,  et  pour  y  punir  l'attentat  commis  sur  un  officier' 
et  quelques  soldats  français  que  la  populace  avait  as<- 
saisines.  Étant  parti  de  Tai^azona,  ville  de  TAragon,  il  ar- 
riva, le  5  juillet,  devant  Cuença,  où  il  trouva  4000 Espa- 
gnols disposés  à  défendre  cette  ville  avec  4  pièces  de  ca- 
non. Il  fît  immédiatement  attaquer  les  insurgés;  les  cul- 
buta; «^empara  de  leurs  canons;  leur  tua  7  à  800  hom- 
mes ^  et  força  le  reste  de  se  sauver  dans  les  montagnes.  11 
parvint  ensuite  à  ramener  intacte  sa  troupe  à  Madrid,  à 
l'époque  de  la  capitulation  de  Baylen  ,  et  quoique  ses  com- 
munications fussent  interceptées.  Ces  deux  faits  d\irmes 
furent  cités  avec  éloges  dans  le  rapport  général  de  la  cam- 
pagne de  1808.  Le  général  de  Caulaincourl  se  distingua 
également  en  Espagne  et  en  Portugal,  pendant  la  campa- 
gne de  1 809.  Les  talents  militaires  dont  il  avait  fait  preu- 
ve déterminèrent  les  maréchaux  ducs  de  Dalro.atie,  deXré- 
vise  et  d'Elchingen,  dont  les  trois  armées  venaient  de  se 
réunir  pour  tenter  le  passage  du  Tage ,  à  lui  confier 
l'exécution  de  cette  opération  importante.  Elle  euK  lieu  au 
pont  de  TArzo-Bispo,  le  8  août,  et  fut  effectuée  malgré  la 
mousqiieterie ,  la  mitraille' et  les  boulets  que  rennemi, 
très- supérieur  en  nombre,  faisait  pleuvoir  sur  les  assail-' 
lants  (1).  Promu  au  grade  de  général  de  division  ,  le  7  sep- 

(1)  Oans  son  rapport  au  gouvernement  sur  les  opérations  de  l'armée 
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Xe  duc  d'Enghîen  9  qui  se  aMiItipliait.  pour  ainsi  dire  9  et 
qui  portait  ses  vues  partout,  fut  tou)ours  exposé  au  plus 
grand  feu.  Il  donna  d'abord  avec  sou  infanterie,  et  fit  re- 
culer celle  de  rennemi.  Celle-ci  1^  quoique  renforcée  d*une 
nouvelle  infanterie  et  d'un  corps  de  cavalerie,  fut  une  se- 
conde fois  contrainte  de  prendre  la  fuite.  Cependant  Taile 
droite  de  Tarmée  française  fut  entièrement  rompue  parles 
troupes  de  Jean  de  Werth;  et  le  maréchal  de  Grammonl, 
qui  la  commandait,  tomba  au  pouvoir  des  ennemis.  Le  vi- 
comte de  Turenne  soutenait  néanmoins  les  efforts  de  cette 
aile  droite,  lorsque  le  duc  d'Ënghien  étant  accouru  à  lui, 
tous  deux  rompent  les  escadrqus  ennemis;  les  mettent  eu 
désordre,  et  réparent  la  fuite  de  la  cavalerie  française.  Le 
duc  d*£nghi0n  eut,  dans  cette  journée,  deux  chevaux  tués 
sous  lui ,  et  trois  blessés  ;  il  reçut  june  forte  contusion  à  la 
cuisse ,  un  coup  de  pistolet  dans  le  coude,  et  plus  de  vingt 
coups  dans  ses  habits.  La  victoire  coûta  aux  Français  envi- 
ron 4000  hommes.  Turenne  et  Grammont  furent  blessés  lé- 
gèrement. Les  Bavarois ,  coropléten^ent  battus ,  perdirent 
4000  tués;  environ  2000  faits  prisonniers,  et  parmi  lesquels 
se  trouvait  Glesne,  qui  commandait  sous  Merci.  On  leur 
prit,  en  outre,  i5  pièces  de  canon  et  4o  étendards.  Merci 
fut  trouvé  au  nombre  des  morts,  et  reçut,  sur  le  champ 
de  bataille,  les  honneurs  funèbres  que  lui  tit  rendre  le  duc 
d*£nghien(i).  Nortlingue  et  Dunckespiel,  dans  la  Souabe, 
ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur.  Le  duc  d'Ënghien , 
assiégeant  Hailbron,  tomba  malade,  et  le  vicomte  de  Tu- 
renne fut  chargé  du  commandement.  En  1646,  le  duc 
d'Ënghien  commanda  Tarmée  de  Flandre,  sous  Monsieur, 


rapprocher  les  espflts,  et  parvint  à  ranimer  les  Hessois;  mais  le  générai 
Kœnigsmarck,  faisant  monter  les  fanlassias  en  croupe  sur  les  chevaux  de 
la  cavalerie,  disparut  avec  tous  les  Suédois  sous  ses  ordres. 

(i)  Le  duc  d'Ënghien  marqua  lui-même  le  lieu  de  sa  tombe  ^  et  dicta 
cette  épîtaphe  honorable  : 


Sta,  viator!  heroem  caioas. 

Arrête ,  voyageur  !  tu  foules  un  héros. 
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DE  CAUMONT  (Jacques-Nompar) ,  marquis,  puis  diœ 
de  la  Force ,  maréchal  de  France*  Après  la  journée  de  la 
Saint-Barthélemi,  à  laquelle  il  eut  le  bonheur  d'échap- 
per (i),  il  intéressa  en  sa  faveur  le  roi  de  Navarre,  Hen- 
ri IV,  qui ,  touché  des  malheurs  ainsi  que  des  belles  qua- 
lités du  jeune  Caumont,  lui  donna  un  emploi  dans  son  ar- 
mée. Caumont  défendit  Marans,  en  i586,  et  suivit  Hen- 
ri IV  dans  ses  campagnes  de  iSS^  et  i588.  Eu  cette  der- 
nière année,  q^  prince  le  fit  conseiller,  chambellan 9  ,et 
son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Périgord,  de 
Bergerac  et  de  Montûanquin.  Il  combattit  à  Arques;  se 
distingua  au  combat  d'Angers,. en  iSSg;  se  trouva  à  1^  bu- 
taille  d'Ivry;  au  siège  de  Paris,  en  1690;  aux  sièges  de 
Chartres  et'de  Noyon,  au  mois  d'août  1691,  et  à  celui  de 
Kouen,  commencé  eu  .1591,  et  levé,  le  '20  février  1592. 
Henri  IV,  qui  était  devenu  roi  de  France,  après  l'assassinat 
de  Henri  III,  en  1589,  donna  à  Caumont  (2),  par  provi- 
sions du  20  mars  1692,  la  troisième  compagnie  française 
de  ses  gardes-du-corps  (depuis  Luxembourg),  vacante  par 
la  mort  d'Archant,  tué  au  siège  de  Rouen.  Caumont  fut 
établi,  le  1"  mars  1593,  gouverneur  et  lieutenant-géné- 
ral de  Navarre  et  de  Béarn.  Il  s'empara  de  Domme  en  Pé- 


(â)  11  e'tait'fils  de  François  de  Caumont,  qui  fut  enveloppé  dans  le 
massacre  des  protestants,  le  jour  de  la  Saint-Barthéiemi,  e«  1672.  Cau- 
mont père,  Armand ,  son  fils  aîné,  et  Jacques,  son  second  fils,  qui  fait 
le  sujet  du  présent  article,  ayant  été  traînés  aij  lieu  des  exécutions,  les 
deux  premiers  tombèrent  sous  les  coups  des  asAssins.  Jacques  de  Cau- . 
mont,  âgé  seulement  de  9  ans,  tout  couvert  du  sang  de  son  père  et  de 
son  frère,  se  laissa  tomber  en  criant  :  «  Je  suis  mort.  »  Cet  acte  de  pré- 
sence d'esprit  lui  sauva  là  vie.  Un  malheureux,  qui  le  dépouillait  de  ses  ha- 
bits  l'ayant  trouvé  vivant,  en  eut  compassion,  et  le  donduisit  pendant 
la  nuit  chez  le  maréchal  de  Biron,  oncle  de  Caumont.  Ce  dernier,  après 
être  resté  quelque  temps  caché  dans  la  chambre  des  filles  de  service, 
se  sauva  déguisé  en  page ,  et  se  rendit  à  travers  mille  dangers  au  sein  de 
sa  famille. 

(a)  Caumont  avait  été  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV  pour 
roi  légitime ,  et  son  exemple  avait  contribué  à  ramener  plusieurs  sei- 
gneurs au  parti  de  ce  prince,  qui  honora  constiimment  Caumont  de 
toute  sa  confiance. 
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devoir  faire  écbouev  l'euireprise.  Mais  le  duc  d'Enghieu 
triompha  de  tous  ces  obstacles;  et»  secondé  par  Taïaîral 
hollandais  Martin  Tromp,  il  se  rendit  maître  de  Dnnkerqiie. 
qui  capitula  le  7  octobre.  La  nouvelle  ville  fut  remise  aux 
Français  le  10;  les  Espagnols  sortirent  le  11,  et  le  prince 
y  entra  le  même  jour  (1  ).  Le  a6  décembre,  le  duc  d^Engliien 
prit  le  nom  de  prince  de  Coudé ,  après  la  mort  de  son  père. 
Son  i;égiment  de  cavalerie  prît  aussi  ce  nom.  Il  eut  le  régi- 
ment d'infantej*ie  4e  Condé,  et  une  compagnie  de  cbevau- 
légers»  également  à  la  mort  de  son  père ,  par  commission 
du  3i  décembre,  et  céda  alors  au  duc  d^Eiighien,  son  fils, 
le  régiment  d'infanterie  qui  portait  ce  nom.  On  le  nomma 
gouverneur  du  Berri,  par  provisions  du  1"'  janvier  1647  (*)» 
regisirées  au  parlement  de  Paris  le  ai  février  suivant,  à 
condition  qu'il  s'en  démettrait  le  3i  décembre  i65),  en 
faveur  du  prince  de  Conti^  son  frère.  Il  fut  fait  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi,  par  provisions  du  même  jour (3)  ; 
et  gouverneur  ie  Bourgogne  et  de  Bresse ,  par  brevet  du  2 
du  même  mois  9  et  par  provisions  données  à  Paris  le  5  (4)  : 
toutes  ces  charges  vaquaient  par  la  mort  de  son  père.  Il  se 
démit  alors  du  gouvernement  de  Champagne,  en  faveur  du 
prince  de  C  ont],  son  frère.  On  le  nomma  vice-roi  de  Catalogne, 
sur  la  démission  du  comte  d'Harçoiirt ,  par  provisions  du 
4  mars  1647*  Commandant  Tarniée  en  Catalogne,  en  vertu 
d'un  pouvoir  du  même  jour  (5),  il  assiégea  Lérida(6}  ;  mais 


(i)  La  capitulation  est  rapportée  en  entier  dans  l'Histoire  de  Dun- 
kerque,  par  Faulconnier,  pag.  i85.  LVcapitulation  pour  la  bourgeoisie  j 
est  aussi ,  pag.  187  :  cette  dernière  ne  fut  signée  que  le  10  octobre. 

(2)  Registres  du  parlement ,  nianùscrits  Le  Tellier ,  dépôt  du  secré- 
taire de  la  province. 

(3)  Dépôt  du  secrétaire  de  la  maison  du  roi.  Original. 

(4)  Original,  manuscrits  Le  Tellier,  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dijon ,  dépôt  du  secrétaire  d'état  de  la  province. 

(5)  Manuscrits  Le  Tellier. 

^61)  La.tranchée  fut  ouverte  au  son  des  violons  :«  C'était,  dit  J.  A.  Jac- 
squelin  (Sang  des  Bourbons,  Paris,  1819,  i'«  partie) ,  un  usage  des  Es- 
•  pagnols  qui,  par  un  reste  de  l'ancienne  chevalerie,  mêlaient  les  fêtes 
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construite  en-deçà  du  pout,  et  passa  au  fil  de  l'épée  dcujÈ 
ré^ments  espagnol  :  ce  qui  échappa  de  celle  troupe  alla  se 
noyer  dans  le  Pô.  Il  était  sur  le  point  d^altaquer  lesenne** 
mis  retranchéïi  devant  Casai  ^  lorsque  Mazartu  détermina^ 
le  -iâ  oclubre,  les  Espagnols  à  rendre  b  ville  et  le  cbâteati 
au  dnc  de  Mantoue,  et  à  sorlîr  du  Moulferrat.   Comotau- 
dant  Tarniée  de  Lorraine,  en  i65i ,  il  s'ea^para  de  Vie  et 
de  Moyenvic,  le  ^'^  décembre,  et  investît  Alarsal.  Le  duc 
de  Lorniine  ayant  trailéavec  le  roi,  !e  5i  du  mèine  moh^ 
Caumoiit  quitta  la  Lurraiiie,  er  marcha,  en   i63a>  contre 
rarmée  de  Moîssiec»  ,  qu'il  oUligt- a  de  se  retirer  en  Auver- 
gne ,  et  de  gagner  le  Liiuguedoc.  Il  y  suivit  le  prince,  at 
envoya  un  détachement  pour  «^emparer  de  Privas.  Le  vi- 
comle  dei'Eiiîlrange  ayant  voulu  s'opposer  à  ce  détache-^ 
ment,  on  lui  lua  5oo  hommes,  et  il  fui  pris  lui-même,  le  0 
août,  avec  lo  oflicierset  5o  soldats.  Cauniont  s'avança  vers 
Montpellier^  attaqua,  le  g  du  même  mois,  Son  chevaux 
du  parti  de   Mo^siEiin;  tua  (in  cavaliers,  et  emmena  i^tj 
prisonniers.  Il  mit  en  fuite,  le  &  septembre,  Tarrière-gar- 
de  du  duc  d^Etbcuf  près  de  Ilemoutins.  Il  lut  nommé,  lu 
as  octobre,  grand*maîlre  de  la  garde-robe.  Il  acconipa- 
giia  le  roi  à  la  conquête  de  la  Lorraine,  en  i655  :  prit  Épi- 
nal,   et  obtint  It  commandement  dans  la  Lorraine,   par 
pouvoir  du  ati  septembre.  Il  prit  tlaguenau,  le  5i  Janvier 
1654  ï  El  Savernei  au  coniineucemenl  de  février.  Dans  le 
courant  du  même  mois ,  il  investit  Lunéville;  y  prit  Je  iïuo 
et  la  ducbesîse  de  Loi  raine,  les  conduisit  à  Nancî,  et  leur 
donna  des  gardes.  Il  s'empara  de  Bilche,  le  10  mai,  et  de  la 
Motbe(i),  le  a6  juilkM.  Il  commanda  Tarmée  d'Allemagne 
conjointement  avec  le  maréchal  de  Bjczé  »  par  pouvoir  du 
12  octobre.  Cette  armée,  après  avoir  pa^^^é  It^  Rhin,  le  21 
décembre,  secourut  Hpidelberg  et  Philisbourg  contn*  les 
Impériaux  et  les  llavaiois.  Les  deux  maréchaux  continué^ 


(1)  Ce  fui  au  iiicgc  de  cette  place,  dît  le  prL^uiiieot  Hénnult ,  que  Von 
»c  servit  pour  la  premiènî  fois  de  bombes^  quoiqu'elle»  fusse  ni  îintti* 
tées  depuis  i588»  "• 
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Cendé,  il  parcourut  les  rangs;  aoîma  le  soldat,  et  s*ex^- 
posa  tellement  luinnèine,  qu*il  reçut  un  coup  de  mous- 
quet dans  les  reins,  te  succès  de  cette  journée  fat  aussi 
décisif  qu'il  avait  été  inespéré.  LVnnemi  perdit  5ooo  Jiom-' 
mes  tués,  5ooo  faits  prisonniers»  Stô  pièces  décanta  et  loo 
drapeaux  ou  étendards.  Le  prince  de  €ondé  reprit  Fùrnoa 
sur  les  Espagnols,  le  lo  septembre*  et  courut  risque  d*a- 
voir  la  cuisse  cassée  d'un  coup  de  feu  qu*il  reçut  dans  la 
tranchée.  Le  prince  de  Condé  reçut  une  marque  éclatante 
de  satisfaction  des  services  qu*A  avait  rendus ,  par  le  doA 
que  la  reinie-snère  M  fit  &tre,  par  lettres-patentes  du  tm>m 
de  décembre  de  la  même  ann^,  du  pays  de  Clermontaîs, 
pour  eiï  jouir,  lut  et  ses  sueoesseurs,  aux  titrejs  les  plus 
honorables  et  aVec  les  dra&ts  les  plus  éminents.  Le  prinoe 
de  Condé  avait  humilié  les  ennemis  étrangers;  il  fut  rap-* 
pelé  à  Paris,  eu  16499  pour  soumettre  le  parti  de  la  fronde« 
Il  commanda  Tannée  devant  Paris,  par  pouvoir  du  5o  fan- 
vier  ;  y  rétablit  rautarîté  royale  ;  prit  le  parti  ^u  ear- 
dindl'de  MaeaHn,  et  le  ramena  dans  la  capitale  avec  la 
cour,  le  ii  août.  Le  cardinal  avait  de  grandes  ofaUgalions 
au  prinoe  de  Condé ,  qui  avait  foroé  le  parlement  et  le  peu<- 
plede  Parm  à  reconnaître  Masarin  comme  premier  mtnîs- 
tre  ;  mais  Condé  désira  que  le  cardinal  ne  fit  rien  sans  le 
consulter.  H  s^oppeaa  au  naariage  de  la  aièce  du  canâÎMA 
avec  le  duc  de  Mercœur.  Mazarin  forma  alors  le  proiet  d'a- 
baisser la  puissance  et  le  crédit  d*un  p>rioce  iqui  lui  portail 
ombrage;  et,  ofiettant de  côté  touteenttmentde  reconnais- 
sarice^  il  tâcha  de  rendre  Condé.  suspect  à  tous  lés  partis. 
A  la  suite  de  toutes  les  trames  ourdies  par  le  cardinal^  le 
prince* de  Cqndé  fut  arrêté,  le  18  î^nvier  i65o,,  aioâj.jquç 
le  -prinoe  de  Conti,  son  frère,  et  le  duc  die  Longuevilte. 
Étonné  de  Tordre  que  hri  donnait  Guitaut  f  capitaine  des 
gardes  de  la  reine,  il  s'éCrIa  :  <  C'est  donc  là  le  ptlx  de  mes 
•  services  1  »  Et  ^adressant  aux  gendarmes  rangés  en  haie 
sur  son  j)assa|;e  :  «  Mes  amis,  leur  dit-il,  ce  n'est  pas  ici 
»la  bataiUe  de  Lens.  »  On  le  conduisit  d'abord  à  Yincennes^ 
d'où  il  fut  transféré  à  Marcoussi,  le  a8  août,  puis  au  Havre- 
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DE  CAUMONT  (Armand -Nompar),  duc  de  la  Force, 
maréchal  de  France,  fils  aîné  du  précédent,  futd*abord 
nommé  capitaine  de  la  5*  compagnie  des  gardes- du-corps, 
du  roi  (depuis  Luxembourg),  en  survivance  de  son  père, 
par  provisions  du  26  décembre  1610.  Cette  survivance  lui 
fut  ôlée,  le  ao  avril  1621 ,  lorsque  son  père»  dont  il  suivit 
l'exemple  3  eut  pris  les  armes  en  faveur  des  calvinistes  re- 
belles, li  di' fendit  Montaubau ,  dont  les  troupes  du  roi  levè- 
rent le  siège,  le  a  novembre.  Étant  rentré  dans  le  devoir  en 
même  temps  que  son  père,  qui  conclut  à  ce  sujet  un  tr.iité 
avec  la  cour,  le  24  mai  1622,  il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  19  mars  1625  ,  et  servit  en  cette  qualité,  cette  année  et  la 
suivante,  dans  Tarmée  de  Picardie,  commandée  par  les 
maréchaux  dé  Chaulncs  et  de  la  Force.  Il  fut  employé 
dans  l'armée  que  Ton  assembla  en  Bresse  ,  en  1629 ,  et  qui 
marcha  en  Piémont  au  secours  de  Casai,  en  i63o.  Il  se 
trouva  à  l£^  prise  de  Saluons,  le  20  juillet,  et  de  son  château^ 
le  21  ;  à  celle  du  fort  St.-Pierre,  de  son  château  et  de  Brezol. 
Il  se  signala  à  Tattaque  des  retranchements  du  pont  de  Cari* 
gnan,  le  6  août.  Il  fut  nommé  maître  de  la  garde-robe  du 
roi,  en  i652.  Employé  dans  Tarmée  d'Allemagne,  en  i634 
et  i655,  il  se  trouva  à  la  prise  d'Haguenau,  le  3i  janvier 
1634;  ^  ^^^^e  de  Saverne ,  au  commencement  de  février;  au 
siège  de  la  Mothe,  qui  capitula,  le  26  juillet,  et  servit  au 
secours  d'Heidelberg,  dont  les  Impériaux  furent  forcés  de 
lever  le  siège ,  le  23  décembre.  Il  leva,  par  commission  du 
8  |uillet  i635  »  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  qu'on 
réduisit  en  compagnies,  par  ordre  du  3o  juillet  i636.  Com- 
mandant les  troupes  du  rot,  en  l'absence  du  maréchal  de 
la  Force ,  son  père ,  il  fut  informé,  au  mois  de  janvier  i636> 
que  Colloredo,  général  des  troupes  impériales ,  conduisait 
aooo  dragons  de  i'évèché  de  Bàle  au  duc  de  Lorraine  à  Sierck. 
Siir  cet  avis,  il  tira  des  quartiers  d'hiver  10,000  honmies 
d'infanterie  et  1 5oo  chevaux ,  et  détacha  le  colonel  Gassion, 
avec  600  chevaux ,  pour  reconnaître  la  marche  de  Collore- 
do. Gassion,  étant  arrivé  à  Kaon,  à  deux  lieues  de  Baccarach, 
et  y  ayant  appris  que  l'ennemi  venait  pour  prendre  poste 
en  cet  endroit,  en  fit  donner  avis  au  n^rquis  de  la  Force, 
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mandait  les  Espa^ols.  Le  moment  de  la  maforité  de  Louis 
XIV  était  arrivé,  la  cour  fit  faire  encore  une  tentative  pour, 
enlever  le  prince  dans  le  château  de  Trie,  appartenant  au 
duc  de  Longueville  ;  mai^  il  échappa  h  cette  nouvelle  em- 
buscade. Il  fit  proposer  des  voies  d'accommodement,  par 
Fentremise  du  duc  d*0rléans.  La  reine  ayant  été  sourde  à 
tout  moyen  de  conciliation ,  Gondé  et  ses  partisans  levèrent 
enfin  l'étendard  de  la  révolte.  Il  se  rendit  à  Bordeaux,  et 
vit  bientôt  une  partie  de  la  Guienne,  plusieurs  seigneurs 
et  un  grand  nombre  de  gentilshommes  se  déclarer  pour 
lui.  Ayant  levé  à  la  hâte  un  corps  de  lo  à  ia,ooo  hommes, 
il  se  rendit  mattre  en  quinze  {ours  de  la  Guienne,  de  l'An- 
goumoisj  du  Périgord  et  de  la  Saintonge.  Il  assiégea  Co- 
gnac, sur  la  Charente,  ets*en  serait  emparé  «  si  le  débor- 
dement subit  de  cette  rivière  n'avait  entraîné  les  ponts  et 
séparé  ses  quartiers  ;  ce  qui  obligea  le  prince  à  lever  le  siège 
de  cette  place,  au  mois  de  novembre.  Ses  régiments  et 
ceux  de  son  fils  avaient  été  licenciés ,  par  ordre  du  1 3  sep* 
tembre  précédent.  Le  a4  janvier  i652,  il  traita  avec  le 
duc  d*Orléans ,  pour  l'expulsion  du  cardinal  Mazarin ,  et 
le  duc  joignit  aussitôt  ses  troupes  à  celles  des  Espagnols  , 
qui  traversèrent  la  France  pour  se  réunir  au  prince  de 
Gondé.  La  rivalité  du  commandement  ayant  jeté  la  divi- 
sion dans  l'armée  des  princes,  commandée  par  les  ducs  de 
Nemours  et  de  Beaufort,  Gondé  prit  avec  lui  six  personnes 
seulement  ;  partit  secrètement  d'Agen  le  24  mars,  et  se 
rendit,  à  travers  mille  dangers,  à  Orléans,  où  campait 
cette  armée.  Il  se  détermine  aussitôt  à  attaquer  le  maré- 
chal d'Hocquincourt,  dont  les  quartiers  étaient  séparés,  et 
qui  le  lendemain  devait  se  joindre  au  vicomte  de  Turenne. 
Après  s'être  emparé  de  Montargis,  où  ih  savait  que  l'armée 
du  roi  avait  un  gros  magasin  de  vivres  et  de  munitions ,  il 
se  saisit  de  Ghâteau-Renard;  et,  prenant  ensuite  l'élite  de 
sa  cavalerie,  9vec  toutes  les  timballes  et  les  trompettes  de 
son  armée ,  il  fond,  par  une  nuit  obscure,  sur  les  quartiers 
du  maréchal  d'Hocquincourt,  distribués  aux  environs  de 
Bleneau.  Quoique  sa  troupe  fût  peu  nombreuse,  il  attaqua 
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DE  CAUMONT  (Henri-Nompar),  duc  de  la  Force  y  ma- 
réchai-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  en  i58a» 
et  fut  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Gastelnau-Cau- 
mont.  Ayant  obtenu  une  compagnie  de  che va u- légers,  il  sui- 
vit son  père  à  la  guerre  du  Béarn ,  eu  1620.  Il  se  trouva  à  la 
prise  de  Tonneins;  à  la  défaite  de  Sainte- Foy,  en  iGtiti;  en 
Picardie,  en  ]6a5;  au  secours  de  Casai ,  en  1629;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Saluées;  du  fort  Saint-Pierre  et  du 
château  de  Bresol;  au  combat  de  Carignan ,  en  i63o  ;  à  la 
prise  de  Vie  et  de  Moyenvic,  en  i63i  ;  à  la  prise  de  Privas; 
à  la  défaite  du  vicomte  de  Lestranges ,  près  de  Montpel- 
lier; â  la  défaite  du  duc  d'Ëlbeuf  à  Remoulins,  en  i63a; 
à  la  conquête  de  la  Lorraine;  à  la  prise  d*Épinal  et  de 
Nancî,  en  i635;  à  la  prise  d*Haguenau,  de  Saverne,  de 
Lunéville,  de  Bilche ,  de  la  Molhe;  au  secours  d*Heidel*- 
berg  et  de  Philisbourg,  en  i634;  à  la  défaite  du  duc  de 
Lorraine  près  Fresche ,  en  Alsace  ;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Yaudemont,  en  i635;  à  la  prise  de  Corbie,  en  i636;  et 
enfin  à  la  défaite  des  troupes  du  duc  de  Lorraine,  eu 
plusieurs  rencontres,  en  1637.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  i5  mars  i658,  il  couvrit,  avec  l'armée  que  comman- 
dait son  père,  le  siège  de  Saint-Omer;  contribua  à  la  vic- 
toire remportée  sur  Picolomini ,  le  8  juillet;  couvrit  le  siè- 
ge du  Catelet,  et  quitta  le  service,  en  même  temps  que  son 
père,  à  la  fin  de  cette  campagne.  Il  devint  duc  de  la  For- 
ce, pair  de  France,  à  la  mort  de  son  frère  aîné ,  le  16  dé- 
cembre 1675,  en  prit  alors  le  titre,  et  mourut  au  mois  de 
janvier  1678,  {^Chronologie  militaire  y  tom,  FI,  pag>  i45; 
Gazette  de  France^) 

DE  CAUMONT  LA  Force  (Pierre) ,  marquis  de  CJugnac, 
maréchal-de-camp,  fils  du  précédent,  fut  d'abord  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  chevau-légers  du  maréchal  de 
la  Force,  son  grand-père,  dès  i633.  Il  se  trouva  aux  sié- 
^eç  de  Nanci  et  d'Épiual;  à  la  prise  d'Haguenau,  de  Sa- 
verne, de  Lunéville  et  de  la  Mothe ,  et  au  secours  d'Hei- 
delberg  et  de  Philisbourg,  en  i634.  Il  leva  un  régiment 
dlof^uleriç  de  ^n  ogm,  par  conunissiqp  du  20  mars  t635| 
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générale.  Le  prince  deCondé,  qui  était  sorti  de  Paris  cinq 
îours  auparavant^  se  rendît  en  Flandre ^  et  se  livra  aux 
Espagnols.  11  se  rendit  mattre  de  Aethel  le  3o  octobre, 
de  Saiute-Ménébould  le  i4  novembre,  et  fut  déclaré  gé- 
néralissime des  armées  d'Espagne,  le  35.  Il  prit  Rdye,  en 
Picardie,  le  7  août  i653.  Rocroi  se  rendit  k  lui,  le  5o  sep- 
tembre. En  1654»  il  fut  destitué  de  sa  charge  de  grand- 
maître  et  de  ses  gauvèrnements.  En  août  de  la  même  an- 
née, il  assiégea  Arras.  L*archiduc  Don  Juan  d'Autriche  et 
le  comte  de  Fnensaldagne  commandaient  avec  lui.  Le  vi- 
comte de  Turenne  s'approcha  de  leurs  lignes  pour  les  tenir 
en  échec.  Il  n'était  suivi  que  de  la  moitié  de  son  armée. 
Si  le  commandement  .de  l'armée  espagnole  n'eût  point  été 
partagé,  le  prince  de  Condé  eût  sur4e*chanip  attaqué  celle 
du  vicomte  ;  mais  Puensaldagne  s'étant  opposé  à  celte  at- 
taque, l'archiduc  fut  de  son  avis,  et  Turenne  eut  le  temps 
de  se  retrancher  et  d'attendre  des  secours  qu'il  reçut ,  et 
ay^o  lesquels  il  attaqua  et  força  les  lignes  d' Arras ,  dans  la 
nuit  du  a4  au  a5  août.  L'archiduc  et  Fnensaldagne  ayant 
pris  la  fuite  les  premiers,  le  prince  de  Gondé,  qui  se  vit  seul 
pour  combattre  trois  corps  d'armée,  se  décida  à  la  retraite, 
et  la  fit  en  bon  ordre  avec  sa  cavalerie  (1).  Le  16  juillet 
i656,  le  prince  de  Gondé,  îoint  à  Don  Juan  d'Autriche', 
força  le  quartier  du  maréchal  de  La  Fevté ,  devant  Valen- 
•iennes  :  La  Ferlé  fut  fait  prisonnier^  et  perdit  4000  hom- 
mes. Après  cette  défaite,  Turenne  leva  le  siège  de  Valen- 
eiennes.  Le  prince  prit  Gondé,  le  18  août.  Il  se  rendit 
mattre  de  Saint-Guilain ,  le  2a  mars  1657.  Le  i*'  juin,  il  se 
jeta  dans  Gambrai  avec  aooo  chevaux  ;  s'empara  du  châ- 


brûlés,  ses  habits  percés  de  coups,  et  tenanl  à  la  maio  ioa  épëe  doat  il 
•▼ait  perdu  le  fourreau.  «  Ah  1  dît^l  en  abordaiU  la  princease,  tout  mes 
•  maÛM  sont  morts.  >  Pub  il  se  fêta  sur  nu  siège  et  versa  un  torrent  dé  Ur- 
ihes  :  il  n'éprouva  de  consolation  qu'en  apprenant  que  ceux  dont  il  pltu- 
rait  la. perte  n'étaient  que  blessés. 

(i)  Le  toi  d'Espagne  lui  écrivit  à  ce  sujet  :  «Mon  oeusin^  |e  tais  que 
$  tout  était  perdu ,  et  que  vous  avec  tout  réparé.  >  * 
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delberg  et  de  Philisbourg,  en  i634  ;  au  combat  de  Fresche; 
à  la  prise  de  Spire  et  de.Vaiidemont,  en  i635)  et  au  siège  de 
Dôle«  en  i636.  Étant  passé  en  Guienne,  en  1637,  il  se 
trouva  au  combat  de  la  Sauvetat;  à  la  prise  de  cette  place 
et  de  Bergerac;  au  combat  qui  eut  lieu  pour  le  passage 
de  la  rivière  de  Bidassoa;  à  la  prise  du  fort  du  Figuier  et 
du  port  du  Passage;  au  siège  de  Fontnrabie,  en  i638;  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Salces,  de  Canet,  de  Jentavel  y  en 
1639,  ^^  ^"  siège  d'Eloe  en  Roussillou,  en  1641*  Employé, 
la  même  année,  à  Tarmée  de  Culalugne,  sous  le  comte  de  la 
Mothe,  il  se  trouva  à  Tassaut  donné  à  Tamarith  ,  dont  on 
s^empara;  au  secours  d*Almenas,  dont  on  fit  lever  le  siège 
aux  Espagnols  ;  aux  combats  des  19  janvier,  24  et  3i  mars 
164a  ;  au  second  assaut  de  Tamarith,  et  au  secours  de  Lèri> 
da,  dont  les  Espagnols  levèrent  le  siège,  après  un  combat 
qui  dura  depuis  onee  heures  du  matin  jusqu^à  la  nuit.  Il 
servit  aussi  au  secours  de  Flix  et  de  iMirabei .  en  i643.  De- 
venu lieutenant-colonel  de  son  régiment,  par  commissiou 
du  4  juillet,  il  marcha,  sur  la  (in  de  la  campagne,  au  se- 
cours du  cap  de  Quiers,  dont  les  Espagnols  levèrent  le  siè- 
ge. Mestre-de-camp  du  même  régiment,  sur  la  démission 
du  marquis  de  Tonneins,  son  oncle,  par  commission  du 
i5  avril  16449  il  se  tiouva  au  combat  près  de  Lérida, 
où  le  maréchal  de  la  Mothe  fut  battu  ,  le  i5  mai.  On  se  tint 
sur  la  défensive  le  reste  de  la  campagne.  Il  fut  employé  à 
Tarmée  qui  couvrit  le  siège  ^e  Roses;  se  trouva  à  la  prise 
d'Agramont  et  de  Saint- Aunais;  se  distingua  au  combat  de 
Liorens,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Ralaguier,  en 
1645.  Il  commanda  le  régiment  d'Espenan ,  à  la  défaite  du 
régiment  ennemi  du  colonel  Gaspard,  le  16  avril  1646,  et 
déploya  beaucoup  de  valeur  dans  cette  occasion.  Il  en  don- 
na de  nouvelles  preuves  à  la  prise  du  poste  d'Algouarre^ 
près  de  Lérida.  On  l'employa  au  premier  siège  de  Lérîda,, 
et  il  fut  blessé  à  la  levée  de  ce  siège,  c|ui  cul  lieu  en  novem« 
b^e  1646.  Il  servit  au  second  siège  de  cette  place  ;  à  la  pri- 
se d'Ager;  au  secours  de  Constantin ,  en  1647»  et  au  siège  de 
Tortose ,  en  1649.  Nommé  sergent  de  bataille ,  le  aS  février 
164^,  il  oontiuua  de  servir  en  Catalogpe^  où  Ton  se  tint 
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fiur  la  défensive  j  tout  en  empêchant  les  Espagnols  de  faîre 
lesiégedeBarceloiir.  Il  conliruiti  d'*5tre  employé,  en  i65o. 
à  la  mt^me  urmée ,  qui  couvrit  b  frontière.  Créé  maréchal- 
de-canip,  le  1 1  mai  iG5 1 ,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  de  Calalo|jiie  ,  par  lettres  du  i5  ,  il  "servit  sous  le  com- 
te de  Marîliîn,  avec  lequel  il  passa,  au  mois  de  novem- 
bre, dans  le  parti  du  prince  de  Condé  ,  auquel  il  condnîsit 
une  partie  de  son  régintenl*  Il  leva  ini  réi*îment  de  cavale- 
rie ponr  le  servict-  de  ce  prîiicc.  D*après  cette  défectîotï, 
ou  disposa  de  son  régiment  d'InfanteriCj  le  iif\  mars  i655, 
11  t\iE  arrélé^  en  avril  suivant-»  par  un  parti  des  troupes  du 
roi,  sut  larouledelJbouriie,  eloi»  le  conduisit  à  Blaye  (i). 
Élant  rentré  ilans  le  devoir ,  on  lui  donna  un  régiment 
d'infanlerie,  et  on  lui  conserva  le  réginieïit  de  cavalerie 
qu'ail  avait  levé  puur  le  service  du  prince  de  Condé.  Il  se 
trouva,  en  iG^>5,  a  la  prise  de  la  ville  basse  dn  Caleleti 
par  le  maréchal  «le  Caslelnau,  et  fut  blessé,  le  8  juillet 
au  siège  de  Landiecie.';-  Créé  lieutcnant-généra!  des  armée 
du  roi,  pur  pouvoir  du  1 6  se[ilenibre  suivant,  il  fuiit  lacaitl 
pagne,  sous  le  maréchiil  de  Turenue.  On  licencia  son  r^ 
ffîuient  de  cavalerie,  en  iG56,  et  celui  d'infanterie,  le  ao" 
juillet  !66o.  Il  quitta  la  France,  en  i6S5j  et  se  retira  en 


(ï)  On  lit  dans  le  stcotid  lome  âes  PUces  f^itfitivci  pour  sertir  à  l'/J/j- 
toirt^  de  f rancir  ^  à  la  première  liote  qui  se  trouve  à  la  Biiife  de  VHîstoi'r» 
d&  Guitnnt,  par  Balt bazar:  Monifo^dUan^  ^ni  ffossa  (es  Pyrénées  avcr. 
M<tTF4nnfiir  ta  V(tikt^d*OwioTTa^  doit  dire  Frauçois  dû  Caumont^  ma^ 
récfutt  de  carnet,  tfouvcrfieur  d<i  MonitcKiard  et  de-  Befforl^  huitUtne  fi  (s 
dn  fnarcohai de  i^  Foi'C^.,.*  De  9on  tolé ,  la  ^aieUe  de  i C53 ,  arïjcie  de 
Borrlramt  du  17  avril,  »Vi prime  ainsi  :  ■  Le  manfuts  de  Montpouiîian^ 
yfciii-fts  du  feu  maréctitil  de  ia  Farm,  attant  à  Lihottrne  conférer  avec 
ificofnlede  MfJureffoitvieji  affaires  du  frinr^.  de  Condé t  fui  arrêté  jrrés 
de  Lu.SiW  par  Satomont  co/nmandunl  là  conipat^nifi  dti4  riicvau-légcrf 
du  duc  de  Saint-Simon t  gouverneur  d&  Etais  (c'esi  de  Bbye  que  Tou 
aura  voulu  â\tc]  ^  où  U  fut  candtut.  Cela  con-meTit  d  âfiDntjïouiUan ,  fis 
dumartefiai  dt  ia  Force,  H  non  non  jniU-flis.  »  tl  y  a  ddos  ce» olistr va- 
lions troîs  irreurs.  Le  marqu's  do  Monlponîllan ,  qui  alla  avec  Marthin 
joindre  le  prince  de  Coudé,  n'était  poinl  Françoisi  de  Caumonï.  Ce  Vr^n- 
•;oif*,  tniilfèmc  Gla  du  maiécUal  de  la  Fuf ce  >  fui  cowuu  *ou&  le  pom  Ao 
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eiiHollande,où  il  fut  fait  geDlilhontme  de  la  chambre  an  prin- 
ce d'Orange,  depuîs  roi  d'Angleterre.  Il  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  de  Hollande,  et  gouverneur  de  la  ville 
de  Naerden.  On  reçut,  le  2  février  1693,  au  parlement 
d'Angleterre,  un  acte  portant  naturalisation  du  marquis 
de  M  ont  pou  il  tan.  Il  mourut  le  i(>  maî  1701  ,  â^é  de  86  ans. 
{Chronologie  militaire ,  tom.  IV ^  pag*  aaa  ;  mémoirts  eût 
temps.  Gazette  de  France.) 

UB  CAUMONT  (N....)»  duc  de  la  Force ^  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent  ^  fut  créé  pair  de  France,  le  4  juio 
i^i^ y  et  maréchal-dc'Camp,  le  i*^  juillet  181 5. 

DE  CAUMONT  {  Fraoçois-Nompar  II) ,  comte  dcLauzim, 
maréchal-de-camp,  d^une  autre  branche  de  la  famille  des 
précédents»  fut  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d'Agënois  aux  états-généraux  tenus  en  i6i4*  Devenu  capi- 
taine de  la  compagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
son do  roi  j  en  i6i5 ,  il  suivit  S.  M.  en  Guienne ,  celte  an- 
née et  la  suivante,  et  se  démît  de  sa  compagnie,  en  faveur 
de  son  fils,  au  moi»  de  novembre  1616,  Il  obtint,  le  38  du 
même  mois,  une  compagnie  de  cent  hommes  d^armes,  et 
un  brevet  de  conseiller-d*état.  Il  leva,  le  26  février  1619, 
un  régiment  d^iofanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit 


marqtiîa  de  Castetœoron ,  et  mcslre-de-cainp  d'un  régiment  d'infante- 
rie, qui  prit  ensuite  le  nom  d*Aquitaioe,  depuis  i63i  juaquVn  1646^ 
époque  à  laquelle  il  s'en  dénail  en  faveuT  du  eomte  <le  Bélhune-Orval, 
ion  neveu.  Il  n'a  point  sem  depuis*  La  gazette  de  i653  ne»*i'stdi>Qc  point 
trompée ,  en  altribuant  au  petit-GU  du  marëchal  de  \.é  Force  ce  qu'elle  dit 
du  marquis  de  MoDtpouillan.  Celui  qui  ise  [eta  dans  le  parti  du  prince  de 
Condé,  était  réellement  Ârniand  de  Gaumonrf  marquis  de  Montpouillan, 
quatrième  fils  de  Henr^Hompar  die  Caumont,  qui  avait  étë  connu  auua 
je  nom  de  marqub  de  Castelnau  ^  jusqu'eu  i^Sy  ^  époque  à  laquelle  il  de- 
vint duc  de  la  Forc^^  Jean  de  Caumont,  seig^Deur  de  Montpûutllau,  «îiiè- 
me  fiis  du  maréchal  de  la  Force,  et  leul  de  aes  enfanta  qui  ait  porté  ce 
nom,  avait  été  tue,  dès  le  mois  d'avril  ifijta,,  au  siège  de  Toaactns.  IL 
résulte  de  tout  ecla,  que  ce  qui  eit  rapporté  par  l'hîiitorieîi  de  la  guerre  de 
la  Guienne  et  la  gaietle  de  i65j,  du  marquiâ  de  Montpouillan,  ne  peut 
Dvenïr  qu'à  Armand  de  Caumont,  qui  fait  le  sujet  du  piéi^eat  articfe. 
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à  rartnée  de  Guicnue,  sous  les  onlres  du  duc  de  Mayeouei 
qui  pacifia  ta  province  cl  rAngoumois»  Ce  régimenl  fui  li- 
cencié à  la  fm  de  la  campagne.  Créé  chevalier  des  Ordits 
du  roi,  le  5i  décembre  ifii*),  îl  rétablit  son  régîmeut,  le  5 
juillLt  1620;  .suivît  ie  roi  à  Tallaque  des  retranchements  dtt 
ponl  de  Ce,  puis  en  Béani ,  où  il  contribua  à  la  isoumis*  ' 
siûn  de  pluïiieurs  places.  îl  servit,  eu  16-11,  aux  sièges 
de  Sinul  -  Jean 'd*Angély ,  du  Clérac,  de  Montauban  el 
de  Mouheurt.  Promu  au  grade  de  maréchal -de -camp, 
par  brevet  du  lO  décenibre  de  celle  année,  et  désigné] 
pour  servir  en  Guienne,  sous  le  duc  d'JElbenf,  il  se  trou- 
va ,  au  mois  de  janvier  1 6a a»  au  Ktè^e  du  château  de  ta  For- 
ce; à  la  défaile  du  marquis  de  la  Force,  qui  venait  au  se- 
cours de  son  cbàleau,  le  5 1  du  même  mois;  au  siège  de  Moa- 
travel,  au  mois  de  février;  à  celui  de  Tonneins,  qui  se  ren- 
dit au  mois  de  mai;  et  enfin  à  celui  de  Montpellier,  qui 
ouvrit  ses  portes  au  mois  d*octobre.  On  licencia  son  régi- 
ment, le  ili  février  1625*  Ou  ne  le  trouve  plus  employé  de- 
puis celte  époque,  [Chronologie  militmre^  tom.  PY^pag.  j3  j 
ïlisioire  des  Grands- Officiers  delà  Couronne j  tom.  IF".) 

DE  C  AU  MONT  [AnloiQe-Nompar)j  duc  de  Lauzim^  com- 
mandant it armée,  petit- fds  du  précédent,  uaquit  en  Gas- 
cogne, au  mois  de  juin  i(>53.  îl  entra  dans  le  monde  sou» 
le  nom  de  marquis  de  Puiguilhem(i);  débuta  dans  la  car- 
rière mililaîre  par  le  grade  de  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Grammont,  en  i654;  y  fnt  fait  capitaine»  eu 
1655,  et  marcha  à  toutes  les  campagnes  que  fît  ce  régi- 
ment, jusqu'en  i658.  Il  devint  colonel  du  régiment  de  Dra- 
gons-Élrangers  du  roi  (depuis  Eoyal-Dragous),  le  25  jan- 
vier de  celle  dernière  année,  lors  de  la  retraite  du  sieur 
Oddl,  Il  se  signala  à  la  bâtai I le dtfs  Dunes,  le  1 4  juin, et  à  laprl 
se  de  Dunkerque ,  le  25  du  même  mois.  Il  fut  choisi  ^  en 


(1)  Le  tnsr^cbal  de  Grammont^  eo»  parent,  le  présenta  dan»  là  etociétè 
de  1«  coratejise  de  Soissojis.  Louis  XIV  1')^  vit,  prit  du  goût  pour  lui;  et 
bieatût  il  eu  H l  §00  hvon  el  U  corubk  de  bienl'iiils. 
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juillet,  par  le  vicomte  deXureune,  pour  commander  dans 
Fumes,  ville  tout  ouverte ,  qui  se  trouvait  alors  au  milieu 
des  ennemis.  On  le  fit  capitaine  de  la  compagnie  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi ,  dits  au  bec  de  corbin^ 
à  la  mort  de  son  père  ,  en  1660  ;  et  il  assista ,  en  cette  qua-* 
lité,  à  rentrée  de  LL.  MM.  (Louis  XIV  et  Pinfante  d'Espa- 
gne)  dans  Paris,  après  leur  mariage.  Gréé  maréchal-de^ 
eamp,  dès  i663,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  à  Tar- 
roéede  Flandre,  en  1667,  et  conduisit  un  détachement  au 
siège  de  Courtraî,  au  mois  de  juillet.  La  tranchée  ne  fut 
ouverte,  à  son  attaque,  que  la  dernière  :  mais  il  la  poussa 
avec  une  si  grande  vivacité,  qu'il  se  logea  sur  la  contres- 
carpe, et  que  les  ennemis  capitulèrent  pour  la  ville,  le  16. 
Il  se  porta,  le  17,  avec  le  même  feu,  à  Tattaque  de  la  cita- 
delle, qui  se  rendit  le  18.  Au  siège  de  Lille ^  qui  capitula  le 
27,  il  avait  emporté ,  l'épée  à  la  maîn^,  une  demi-luue ,  et 
y  avait  fait  un  logement.  Les  ennemis  s^étant  réunis  pour 
secourir  Lille,  dont  ils  ignoraient  la  prise,  Lauzun  marcha 
avec  âooo  chevaux  ;  se  joignit  au  marquis  de  Créqui  ;  et , 
ayant  atteint  les  ennemis ,  commença  un  combat  opiniâ- 
tre, pendant  lequel  il  fut  deux  fois  pris  et  deux  fois  dégagé. 
Ses  habits  furent  percés  de  plusieurs  coups  d'épée,  et  il  eut 
une  de  ses  bottes  coupée  d*un  coup  de  sabl^.  Après  être 
revenu  plusieurs  fois  à  la  charge ,  il  fit  glisset-  ses  dragons 
le  long  des  haies  ;  prit  les  ennemis  de  flanc  ;  les  chargea 
ensuite  •  et  les  rompit  entièrement.  Il  fut  employé ,  par  let- 
tres du  3o  mars  1068,  à  Tarmée  des  l(*ays-Bas,  comman- 
dée par  le  vicomte  de  Turenne.  La  paix  se  fit  à  Aix-la- 
Chapelle,  le  2  mai  suivant.  Créé  colonel -général  des  dra- 
gons, lé  2  avHl  de  la  même  année  ,  il  se  démit  alors  du  ré- 
giment du  Roi-Dragons.  On  le  fit  capitaine  de  la  1'*  com- 
pagnie française  des  gardes'du -corps,  le  28  juillet  1669(1), 


.  (1)  La  charge  de  grand-maitrc  de  l'artillerie  ayant  raqué  en  cette  mê- 
me i^née  1669,  par  la  démisûoB  du  cardinal  Mazarin,  le  roi  la  promit 
k  Lauzun,  en  lui  secommandant  le  secret.  Lausuu  ayant  eu  la  vanité  ou 
rindiicrétioii  d'oi  parler,  Louvois  le  sut,  et  supplia  le  monarque  de  nt 
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de  Bourgogne  et  de  Bresse,  en  survivance  du  prince  de 
Condé,  par  provisions  signées  à  Saiot-Germain-en-Laye, 
le  22  janvier  1670,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  a4 
janvier  1671  (1).  Il  fui  nommé  pour  commander  la  cava- 
lerie de  Parmée  de  Lorraine,  par  commission  du  6  septem- 
bre 1670.  La  conquête  de  cette  province  fut  faite  en  moins 
d'un  mois.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  avril 
1672 ,  il  servit  à  Tarmée  de  Hollande,  commandée  par  le 
prince  de  Condé,  et  se  Irouva  à  la  prise  d'Orsoi,  d'Émeric, 
et  au  passage  du  Rhin  à  Tolhuis,  au  mois  de  juin.  Promu 
au  grade  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  3  avril  1673,  il  servit  dans  l'armée  employée  à 
couvrir  le  Bas-Rhin.  Il  eut  le  comniandement  de  l'armée 
du  roi  sous  le  prince  de  CoAdé,  par  pouvoir  du  5  août  de 
la  même  année.  Cette  armée  fut  chargée  de  veiller  aux 
mouvements  des  Espagnols  en  Flandre.  Commandant  l'ar- 
mée de  Franche-Comté  sous  son  père ,  par.  pouvoir  du  2 
janvier  1674,  il  joignit  le  duc  de  ISoailles,  qui  avait  com- 
mencé la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Il  investit  au 
mois  d'avril  la  place  de  Besançon,  que  le  roi  prit  au  mois 
de  mai.  Il  investit  aussi,  dans  le  même  mois,  la  ville  de 
Dôle,  qui  se  rendit  au  roi  au  mois  de  juin.  Il  eut  le  com- 
mandement d'une  des  armées  de  Flandre,  sous  le  prince 
de  Condé,  par  pouvoir  du  5  avril.  Au  combat  de  Seneff, 
le  11  août,  le  duc  d'Enghien,  quoique  blessé  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  jambe,  combattit  toujours  aux  côtés  de  son 
père  ;  il  aida  le  comte  d*Ostain  à  remonter  le  prince  de 
Condé,  dont  le  cheval  avait  été  tué,  et  continua  de  com- 
battre avec  lui  jusqu'à  la  retraite  du  prince  d'Orange.  Com- 
mandant l'armée  de  Flandre  sous  le  prince  de  Condé,  parpou- 
voirdu  i*'mai  1675,1!  attaqua,  au  moisde  juin, la  ville  de  Lu- 
nébourg,qui  serenditle2i,aprèshuit  joursde  tranchée  ou- 
verte. 11  eut  un  ordre ,  le  5o  juillet  de  la  même  année,  pour 
commander  en  chef  l'armée  d'Allemagne,  jusqu'à  l'arrivée 


(1)  Original  aux  archives  de  la  maison  de  Gondë. 
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Lauzun  aux  yeux  du  roi ,  comme  un  sujet  audacieux  €t 
dangereux-  Arrêté  le  a5  novembre  1671,  il  fut  conduit  au 
cbâleau  de  Pignerol  (  i).  Ou  le  renferma  dans  un  eacliot, 
et  toute  coDimonicdtion  avec  les  autreïi  prisonniers  lui  fut 
interdite  pendant  cinq  années.  Au  bout  de  ce  temps»  on  le 
conduisit  au  donjoo  (2),  où  il  jonil  dVni  peu  plus  de  liberté. 
En  i68i^  sa  prison  fut  converlîe  t^n  exil,  et  il  fut  envoyé  à 
Angers.  On  Tavait  dépouillé,  lors  de  son  arrestation,  du 
gou\eruemenl  de  Berri  et  de  la  charge  de  capitaine  des  gar- 
des-du-corps.  Après  quatre  ans  d^exîl ,  il  revint  à  Paris: 
eiaîs  on  lui  défendit  de  se  présenter  devant  le  roi.  En  but- 
te a  la  disgrâce  la  plus  complète ,  Lauzun  demanda  et  ob- 
tint la  peruijâsion  de  passer  en  Angleterre.  Il  se  trouvait 
dans  ce  pays,  en  1688,  lorsque  les  Anglais  se  révoltèrent 
contre  leur  roi ,  Jacques  IL  Le  prince  d'Orange,  à  la  tête 
des  rebelles,  marchait  pour  détrôner  son  beau-père;  et^  dans 
le  soulèvemrnt  général  de  ses  sujets^  Jacques^  II,  prévoyant 
les  périls  qui  menaçaient  sa  personne  et  sa  famille,  confia 
aux  soins  et  à  la  fidélité  de  Lauzun,  le  19  décembre  de  la 
même  année,  la  reine  et  le  prince  de  Galles,  pour  les  con-' 
duîre  en  France*  Lauzun  parvint,  au  milieu  de  mille  dan*- 
gers,  à  les  faire  débarquer  à  Calais  1  le  21  du  même  mois* 


par  »es  services.  Ce^endaiit  Latizua  et  mademoiaelle  de  MontpoQiiîer  a<î 
firent  doamr  (^ecrêteinetitta  béaëdiiclion  nuptiale.  Lauïun  paya  les  bien- 
fiiiU  de  MadcnioiseiiR  par  Ja  pluij  noire  tagralitude,  et  Ton  prétend  mé- 
me  qu'un  jwir,  reveoant  de  la  clias§e,  il  osa  lui  dire  :  ■  t/ouii^e  d'Or- 
Blèane,  tire-moî  raes  bottes,  »  et  que  la  pnaecsBo  s'étaut  nti^rs  récriée 
«ur  ceUe  InHolcnce,  il  fit  du  pied  un  mouTcment ,  qui  était  te  dernier 
dcâ  outragéË.  Le  fendt^mâin  ,  MadémûiiùiU  lui  dcfeudit  de  se  présenter 
jamais  devant  elle.  CeUe  prînceiiâe  mourut  le  5  avril  lOgô,  et  Lauzun 
épuu»a,  le  ai  mai  169S,  mademoiselle  de  DurFort ,  HUe  du  maréchal  de 
Lorges.  Il  mourut  ^atis  postérité. 

(1)  Chemin  faisant  pour  se  rendre  à  Pigoerot ,  on  t'engagea  à  deicen- 
dire  de  voiture  dans  un  endroit  périlleux,  Lauzun,  qu'iiu  rbangemcnt  de 
fortune  auski  prompt  qu'inattendu  avnït  |eté  dans  un  sombre  dëae^poir, 
refuM  de  prendre  des  précautiond  contre  Jes  dangcrt  dont  on  lui  parlait, 
et  s^écrla  :  ■  Ces  malbeur&là  ne  sont  pas  faits  pour  moi.  » 

{%)  En  entrant  dans  ce  donjon ,  il  s'ccnn  :  înwœcut^  §<gû\i(tinun    • 
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DE  BOURBOM-GONDË  (Louis  UI),  duc  de  Bourbon jlieur 
tenant-général  j  fils  de  Henri -Joies  de  Bourbou-Gondé^qui 
précède,  naquit  lei  i octobre  1668,  et  fui  connu  sous  le  nom 
de  M.  le  duc.Il  eut  d*ahord  la  survivance  du  gouvernement 
de  Bourgogne  et  de  Bresse  9  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles, le  16  juillet  i685  ;  et  la  charge  de  grand-mattre  de 
la  maison  du  roi  »  aussi  en  survivance  de  son  père ,  par  pro- 
visions du  a4  du  même  mois.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  a  juin  1686.  On  le  nomma,  par  provisions,  du  aS 
décembre  suivant,  colonel  du  régiment  dUiifanterie  de 
Bourbon,  et  mestre-de-carap  du  régiment  de  cavalerie  du 
même  titre,  sur  la  démission  de  son  père ^ qui  passait  au  ré- 
giment de  Gondé.  11  fit  sa  première  campagne  sous  M.  le 
dauphin  >  en  1688,  et  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Philisbourg  et  de  Manheim;  à  la  soumission  de  Spire,  de 
Worms ,  d'Oppenheim ,  de  Trêves ,  et  au  siège  de  Franc- 
Lendal.  Il  servit  en  Allemagne,  eu  1689,  sous  le  maréchal 
de  Lorges,  qui  se  tînt  sur  la  défensive.  Gréé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  a  avril  1690,  il  fut  employé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  sous  M.  le  dauphin,  qui  tint  les  ennemis  en 
échec  toute  la  campagne,  et  les  empêcha  de  faire  aucuns 
progrès. Employé  en  Flandre  ,  par  lettres  du  14  mars  1691 , 
il  servit  sous  le  roi,  au  siège  de  Mons,  et  monta  plusieurs 
tranchées.  Promu  au  grade  de  lieutenant -général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  3  mai  1692^  et  employé,  en 
cette  qualité,  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  même 
jour,  il  servit,  sous  le  roi ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Namur. 
Il  commanda,  à  ce  siège,  Tattaque  de  Touvrage  neuf;  et, 
à  la  tète  de  i5  compagnies  de  grenadiers,  soi^enues  par  7 
bataillons,  il  emporta  le  chemin  couvert  en  moins  d'une 
demi-heure;  contraignit  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le 
fort  et  de  se  rendre  sur-le-champ.  A  l'attaque  des  chemins 
couverts  et  des  contrescarpes  de  Touvrage  à  corne.  Je  duc 
de  Bourbon,  commandant  comme  lieutenant-général,  en- 
tra des  premiers  dans  les  palissades.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  8teinLerque ,  où,  à  la  tète  d'une  division ,  il  char- 
gea plusieurs  fois  Tennemi.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  27  avril  1693,  il  commanda  Taile  gauche  de 
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le  nomma  capitaine  -  gép^l  de  les  annéei,  en  1691. 
Louis  XIY  le  créa  duc  de  Lausun,  par  lettres  données  à  Ver* 
saiiles,  an  mois  de  mai  169a ,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  i3  du  naérne  mois.  Dans  ces  lettres,  le  roi  déclare 
qu*en  créant  Lauxun  duc,  il  a  été  bien  aise  de  faire  con-- 
naître  la  considération  gu'iljait  de  la  recomfnandation  de 
la  reine  d' An^LeUrre ,  et  de  satisfaire  en  même  temps  tin^ 
clination  qu*il  a  à  élever  le  comte  de  Làuzun  aux  dignités 
convenables  à  sa  naissance,  et  qu^U  a  méritées  par  ses  ser^ 
vices.  Lauzun  quitta  le  service ,  et  se  retira  au  couvent  des 
Augustins  du  faubourg  Saint-Germain  de  Paris  (i),  où  il 
mourut  le  19  novembre  1725,  âgé  de  plus  de  90  ans,  après 
tine  maladie  longue  et  douloureuse ,  dont  il  supporta  les 
souffrances  avec  une  religieuse  résignation  (a).  {Chronolo^ 


•  des  troupes  auxiliaires,  il  (Lauzan)  fit  voir  que,  si  janoiais  il  avait  su 

•  quelque  chose  du  métier  de  la  guerre ,  il  l'aTait  totalement  oublié.  Le 

•  jour  de  Ja  Bojoe,  étant  arec  lui,  lorsque  les  ennemis  passèrent  la  rî- 

•  Tière ,  il  me  dit  qu'il  fallait  les  attaquer  ;  mais  à  force  de  chercher  un 

•  champ  de  bataille,  il  donna  le  temps  aux  ennemis  de  se  former  dan» la 
»  plaine;  après  quoi  il  n'y  eut  plus  moyen  de  les  charger.  Il  ne  montra 
«  en  Irlande  ni  capacité  ni  résolution ,  quoique  d'ailleurs  on  assure  quH 
é  était  très-brave  de  sa  personne.  • 

(i)  Ce  courent  était  contiga  à  sa  maison. 

(a)  Voici  le  portrait  de  Lauzun ,  tel  qâe  le  duc  de  Saint-Simon  Ta  tra- 
cé dans  ses  Œuvres  (tom.  X,  pag.  88).  €  Leduc  de  Lauzun  était  un  petit 

•  homme  é^omteA,  bien  fait  dans  sa  taille,  de  physionomie  haute, 

•  pleine  d'esprit ,  qui  imposait,  mais  sans  agrément  dans  le  visage ,  à  et 

•  que  j'ai  ouï  dire  aux  gens  de  son  temps  ;  plein  d'ambition ,  de  caprices , 

•  de  fantaisies;  jaloux  de  tout,  voulant  toujours  passer  le  but,  jamais 

•  content  de  rien  ;  sans  lettres,  sans  aucun  agrément  ni  ornement  dans 
>  l'esprit  ;  naturellement  chagrin ,  solitaire  et  sauvage  ;  fort  noble  dans 

•  toutes  ses  façons;  méchant  et  malin  par  nature,  encore  plus  par  jalon- 

•  sie  et  par  ambition;  toutefois  bon  ami,  qnand  il  l'était,  ce  qui  était 

•  rare,  et  bon  parent  ;  folontiers  ennemi,  même  des  indifférents,  et  cruel 
i  aux  défauts  et  à  trouver  et  donner  des  ridicules  ;  ex  trômement  brave 

•  et  aussi  dangereusement  hardi;  courtisan  également   insolent,  mo- 

•  queur  et  bas  jusqu'au  valetage,  et  plein  de  recherches,  d'industrie,  d'in- 

•  trigues  et  de  bassesses  pour  arriver  à  ses  fins;  avec  cela  dangereux  aux 

•  ministres,  à  la  cour  redouté  de  tous;  plein  de  traits  cruels  et  pleins  de 
»  sel ,  qui  n'épargnaient  personne.  > 
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gie  mtlùaire,  tom^  /,  pag>  ^Sg;  Mémoires  de  madame  de 
ûlontpensier.^  le  président  Hénaut,  le  Père  d'Jvri^ny^  le  \ 
couiinualcur  du  Père  Daniel,  Larrey,  Histoire  militaire  de  , 
Louis  XI F f  par  M*  de  Quincy ;  Abrégé  elironologique  des] 
ù^iipes  de  France  ,  par  l'abbé  de  Nœiif^ille;  Aîémoires  de>  ( 
Saint-Simon ,  Histoire  de  France ,  par  Anquetil;  Gazette  ^ 
de  France  f  Diclionnaire  universel ,  par  Ckaudoïi  et  Delan^ 
diney  tom,  IX,  pag,  Sûg;  Biographie  universelle  ancienne 
ei  moderne ,  tom.  XXIII,  pag.  45*') 

BE  CAUMONT  (N ),  duc  de  Lauzun,  maréchal-de- 
camp  ^  de  la  même  famîlte  que  les  précédents»  était  mes- 
tre-de-camp  du  régiment  Koyal-Dragans,  en  1776.  On  le 
créa  brigadier  de  dragons,  le  i^'^mars  1780.  Il  était  colonel  j 
du  régiment  de  Imssard.^  de  son  nom  »  lorsqu^on  le  lit  ma-' 
réc  h  a  l-  d  e  ■  ca  mp ,  le  1  "  j  a  n  v  ie  r  1 7  84 .  (  Etats  miiiiaires .  ) 

Di  CAUMONT  (Auguste*Marie),  comte^  tié  à  Aumale,^ 
le  28  octobre  1 74^  »  ftit  nommé  lieutenant-général j  le  a  fé-1 
vrler  i8i5.  Il  avait  été  créé  commandeur  de  Tordre  royali 
et  militaire  de  St. -Louis,  le  5  janvier  précédent.  Il  est  aussi] 
commandeur  de  Tordre  du  Phénix  de  Hohenlohe  ,  grand*-] 
croix  et  gouverneur-général  de  Tordre  royal  hospitalier  et 
militaire  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor- royal, 
à  la  date  du  i"  septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  ^ 
de  lieutenant-général  j  après  55  ans  et  10  lâois  de  service, 
{Etats  militaires,) 

nE  C AUX  (Louis- Victor),  vicomte,  maréchal-de-camp ^ 
naquit  à  Douai,  le  25  mai  1775.  Il  entra,  comme  élèvo 
sous-lieutenant;,  à  l'école  du  génie,  le  fmars  179^;  de- 
vint lieutenant  dans  le  mfime  corps,  le  1''  août  suivant,  et 
fut  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  des  Ardennes.  Des- 
titué, le  26  novembre  de  la  même  année,  pour  cause  de 
noblesse,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  le  5  avril  1 79^, 
par  un  arrêté  du  comité  de  £alut  public,  qui  Téteva,  par 
rang  d*anciennelé,  au  grade  de  capitaine,  à  dater  du  16 
décembre  1793*  Nommé  chef  de  batailloo  sous-dlrecleur 
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des  fortifications,  par  arrêté  du  dirèctoire<i«xéculif  du -i^' 
août  17999  il  lit  les  campagues  de  1799  et  1800  à  Titriiiéc 
du  Rhin,  et  s'y  distingua  aux  combats  de  Derbacb  et  de 
Diilingen;  au  passage  du  Danube  4  et  aux  affaires  de  Korick 
et  de  Bourgzieden.  Le  général  en  chef  Moreau  le  chargea 
de  faire  exécuter,  dans  les  places  d'tim  ,  Ingolstadt  et  Phi- 
lisbourg,  les  conditions  de  rarmislice  conclu,  en  1799, 
avec  rAutriche.  Il  servit  à  Tarmée  des  côtes  de  TOcéan , 
pendant  les  années  1802,  i8o3,  1 804  et  une  partie  de  i8o5, 
et  fut  employé  à  la  grande-armée ,  pendant  les  mois  d'oc- 
tobre ,  novembre  et  décembre  de  cette  dernière  année.  £11 
1806,  il  fut  fait  chef  de  Tétat-major  du  premier  inspecteur- 
général  du  génie,  à  l'armée  de  réserve.  £n  1807,  il  futap- 
pelé  au  ministère  de  la  guerre,  pour  y  diriger  la  division 
du  génie.  En  1809,  ^^^  Anglais  ayant  fait  une  expédition 
contre  la  Hollande,  il  fut  nommé  commandant  du  génie  à 
l'armée  qui  se  forma  sous  Anvers^  et  qui  fut  commandée 
par  Je  prince  de  Poule-Corvo.  Les  divers  forts  qu'il  lit  con- 
struire, les  batteries  qu'il  fit  élever,  et  enfin  les  nombreux 
moyens  de  défense  dus  à  son  zèle  et  à  son  activité,  si- 
gnalèrent son  habileté,  çt  contribuèrent  à  faire  échouer 
l'entreprise  des  ennemis.  Après  cette  campagne,  il  vint 
reprendre  ses  fonctions  au  ministère  de  la  guerre ,  où  il  est 
maintenant  chef  de  la  2""  division.  Il  fut  nommé  colonel  du 
génie,  le  7  octobre  1810.  S.  M.  Louis  XYIII  le  créa  maré- 
chal-de-camp, le  20  août  1814»  <^t  conseillerd'état  en  mais 
1817.  Sous  le  gouvernement  de  Buonaparle,  il  avait  été 
nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  i5  juin  1804, 
et  €réé  baron  d'empire.  Le  roi  lui  a  accordé  la  croix  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loui&,  le  27  juin  1814; 
celle  d'oiOcier  de  la  Légion -d'Honneur,  le  29  juillet  sui* 
vant;  et  enfin  celle  de  commandeur  du  même  ordre,  le  18 
mai  1820.  S.  Ai.  lui  a  également  conféré  la  titre  de  vicom- 
te »  par  ordonnance  du  12  février  1817.  Le  vicomte  de  Caux 
est  clievalier  de  l'ordre  de  Sainte- Anne  de  Russie,  1"  clasr 
se,  et  commandeur  des  ordres  de  Saint-Léopold  d'Autri- 
che, de  Saiftt^Beuri  de  Saxe,  et  des  G aelyht».  (Brcyçis 
militaires.  Moniteur,  annaits  du  temps»)        .    , 
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Rhin ,  commandée  par  le  même  général  9  il  combattit  à 
EtUngen,  le  27  juin  174^.  Pendant  la  campagne  de  17449 
il  servit  dans  Parmée  commandée  par  le  roi  9  et  se  trouva 
au  siège  de  Menin,  où  il  fit  ouvrir  la  tranchée  du  côté  de 
l'ouvrage  à  corne  qui  est  devant  la  porte  de  Lille.  Il  com- 
manda Tattaque  de  la  droite  contre  Menin,  qui<:apitula9 
le  3  juin.  Il  investit  Ypres, le  6  juin;  et  s^empara  de  la  re- 
doute de  Dickcbusck,  où  on  fit  un  sergent. et  quinze  soldats 
prisonniers.  Cette  place  aurait  pu  tenir  long -temps,  si  le 
comte  de  Clermpnt  n'eût,  par  une  "extrême  diligence,  pré- 
venu le  commandant,qui  avait  ordonné  de  faire  abattre  les 
arbres  et  les  haies  qui  pouvaient  servir  à  couvrir  les  pre- 
miers travaux  des  assiégeants.  En  efiet,  à  la  faveur  de  ces 
arbreSy  les  ouvrages  furent  avancés  jusqu'à  40  toises  de  la 
palissade,  sans  que  les  assiégés  s'en  fussent  aperçus.  Ypres 
capitula,  le  27  du  même  mois,  et  le  roi  y  fit  son  entrée, le 
29.  La  place  de  Furnes,  investie  parle  comte  de  Soissons, 
le  même  jour,  29  juin,  demanda  à  capituler  le  1  o  juillet  ;  et  la 
garnison  en  sortit  le  i5(i].  Après  avoir  fait  le  siège  de  Fri- 
bourg,  il  soumit  la  ville  de  Constance  au  mois  de  novem- 
bre. Il  servit  pendant  la  campagne  de  174^9  ^^^^  '^  ^^^9 
combattit  à  Fontenoi,  le  11  mai;  se  trouva  à  la  prise  de 
Tournay  ,  qui  capitula  le  25;  et  de  la  citadelle,  qui  se  ren- 
dit le  20  juin.  Il  servit,  en  1746,  aux  sièges  de  Louvain  , 
qui  ouvrit  ses  portes,  le  6  mai;  et  d'Anvers,  réduit  le  ao. 
Il  commanda  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers ,  qu'il  fit  in- 
vestir le  21  mai.  La  tranchée  ayant  été  ouverte,  du  25  au 
26,  les  ennemis  arborèrent  le  drapeau,  le  5i  ;  la  capitula- 
tion fut  signée ,  le  1"  juin  ;  et  la  garnison  sortit  de  la  place, 
le  5.  Le  comte  de  Clermont  forma,  le  5  septembre,  le  siège 
de  la  ville  de  Namur;  et  obligea  cette  ville  de  capituler,  le 
19.  Il  attaqua  les  châteaux,  le  25  ;  la  garnison  en  sortit  $ 
le  5o.  A  la  bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre  suivant,  le 
comte  de  Clermont  chargea  l'ennemi  ^  la  tête  des  troupes 


(1)  Le  comte  de  Clermont  quittait  ordinairement  la  tranchée  le  der- 
nier, et  dirigeait  toute*  iea  opérations. 
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Vendôme;  et»  après  le  succès  de  cette  affaire,  il  passa  la 

rîvîèrt;;  attaqua  ^2  batstiltons  eiiiieuiis  qui  taisaient  leur 

retraîle;  les  roeipît,  et  Je»^  mit  dans  en   tel  désordre  qu'ail 

l»fut  facile  à  la  cavalerie,  qui  le  suivait ,  de  lesdétrm're  pres- 

I  tjue  entièrement.  Au  comliat  de  €asliglione,  le  9  sèptem- 
l.bre  rie  la  niénie  année,  il  commanda  la  brigade  de  Forêt; 
[-prit  LU  fljnc  Tinlanterie  ennemie;  la  culbuta,  et  décida  du 

g[aiii  de  la  balatlle.  Il  marcha  ensuite  à  Castigtione,  y  at* 
l'faqua  le  corps  du  général  ennemi  Vallès  ,  qui  faisait  le  siè- 
ge du  château ,  et  obligea  celte  troupe ,  forte  de  quinze 
'^ cents  honimefi,  de  se  rendre  à  discrétion  et  de  livrer  toute 
i*on  arfîUetie  de  siège-  Il  fut  chargé  d'apporter  à  Pari^  35 
étendards  et  25  drapeauiE  pris  sur  les  ennemis,  à  l'atTuiie 
de  Caîitîglionc.  Créé  brigadier  d'infanterie  »  le  21  du  tnénfM^ 
mois  de  septembre,  on  lui  donna  le  régiment  du  Perche, 
le  27  octobre  ^  et  ii  se  démit  alors  de  celui  de  PonthieLi,  ït 
fut  cniployé,  en  1707,  î^ous  le  duc  de  Vendôme,  à  Farmée 
de  Flandre,  où  Ton  se  tint  sur  la  défensive,  et  commanda 
à  Commines  pendant  Thiver,  par  ordre  du  18  octobre*  Ser- 
vant à  la  mfme  armée,  en  1708,  il  fut  détaché,  le  lo  juil- 
let, avec  5o  Lampagnies  de  grenadiers,  pour  masquer  la 
ville  d'Oudenarde.  TouIl^  Tarmëe  ennemie  Tayaut  attaqué 
dès  le  lendemain,  il  fit  sa  retraite  en  bon  ordre,  et  rejoignit 
l'armée  française  ?  sans  avoir  essuyé  aucun  échec.  Il  se  dî**- 
tingua ,  le  12  du  même  mois,  à  la  bataille  (]ui  fut  livrée 
sDus  Oudenarde ,  et  y  continl  les  ennemis  assez  long*tcmps 
pour  favoriser  la  retraite  de  la  gendarmerie*  Il  marcha  sous 
les  ordres  du  comte  de  La  Molhe  ,  et  se  trouva  au  combat 
de  Winendall,  où  il  força  les  retranchements  de  Fennenii, 

II  attaqua  ensuite,  avec  sa  brigade^  un  corps  de  1600  hom^ 
mes,  au  canq>  de  Hondscoote;  les  poussa  avec  vigueur  jus- 
que dans  nn  grand  terrain  enclos,  et  les  y  força  de  se  ren- 
dre à  discrétion.  Parmi  les  prisonniers  faits  en  cette  occa* 

L«ioA,  se  trouvaient  un  oflricier-général,  et  80  officiers  sub- 
'alternes.   On  prit  également  aux  ennemis  la  drapeaux  et 
6   étendards.    A    la  bataille  de   Malplaquet,    le   1  i  juillet 
1709,  il  favorisa  la  retraite  de  Tartillerie  ,  dont  aucune  piè- 
ce montée  ne  tomba  au  pouvoir  de  Pennemî*  Il  continua 
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ÛOD  de  Texercice  de  cette  charge  à  cette  époque.  Nommé 
gouverneur  et  lieuteDaut  général  des  provinces  de  Bourgo- 
gne et  de  Bresse  j  par  provisions  données  à  Versailles ,  ie 
19 mai  1754*  il  prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  3  fuin 
suivant.  Il  fit  sa  première  campagne  eu  Allemagne,  en  1767; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Ha8tembeck(i),  et  à  la  conquête  de 
Télectorat  d*Hanovre ,  et  quitta  F-armée  après  la  capitula- 
tion de  CloAtersevem.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  3  février  1758,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
d* Allemagne,  par  lettre»  du  i"  juin  suivant ,  il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Crewelt  ;  obtint  le  grade  de.  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  1 1  août ,  et-  finit 
la  campagne  sous  les  ordres  du*  maréchal  de  Contades. 
Employé  à  Tarmée  d* Allemagne ,  par  lettres  du  i**  mai  1759, 
il  y  eut  le  commandement  de  la  pavalerie.  A  la  bataille  de- 
Miuden ,  il  chargea  plusieurs  fois  les  ennemis  à  la  tête  de 
sa  troupe,  et  déploya  la  plus  grande  valeur.  Employé  à  la 
même  armée,  par  lettres  du  1*'  juin  1760,  il  se  signala  au 
combat  de  Corback ,  le  10  îuillet.  Le  26  du  même  mois,  il 
fit  attaquer,  par  un  corps  considérable  de  troupes,  le  vil- 
lage d^Eppinghausen ,  dont  Toceupation  était  de  la  plus 
haute  importance,  pour  pénétrer  dans  la  plaine  de  Wolf- 
hagen,  où  campaient  lès  ennemis.  Les  troupes  françai- 
ses ayant  été  repoussées  deux  fois  à  celte  attaque ,  le 
prince  de  Coudé  y  marcha  lui-même  ;  emporta  le  village 
pour  la  troisième  fois,  et  le  conserva.  Le  résultat  de  ce 
combat  fut  d'obliger  le  prince  Ferdinand  à  abandonner 
Wolfhagen,  où  Tarmée  campa  le  27.  Le  prince  deCondé, 
commandant  Tavant-garde  de  l'armée,  se  porta,  le  3o,  à 
Oberweimar,  d'où  il  chassa  les  ennemis.  Aprè^  Taffaire  de 
War bourg ,  les  Prussiens  ayant  fait  passer  un  corps  de 


(1)  A  cette  bataille,  le  jeuoe  prince  de  Gondé  se  trouvait  tellement 
exposé  au  feu  d'une  batterie  formidable,  que  le  comte  de  la  Touraille , 
son  premier  gentilhomme,  crut  devoir  le  supplier  de  faire  quelques  pat 
pour  s'éloigner  de  la  direction  des  boulets.  «  Moii  répondit  tranquille- 
•  ment  le  prince;  je  ne  trouve  point  ces  précautions  dans  l'Histoire  du 
•grand  Gondé* > 
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toute  la  Flandre  et  des  provinces  fronltères  de  ce  côté,  en 
Tabsence  du  maréchal  de  Noailles,  par  ordre  du  i*'  dé- 
cembre 1743*  II  obtint  une  place  de  commandeur  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-IiOiiis,  le  i*'  janvier  1744  > 
et  conserva  son  commandement  en  Flandre ,'  jusqu'au  i*' 
avril  de  la  même  ^nnée.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  roi ,  par  lettres  du  même  jour,  il  servit  au  siège  et 
à  la  prise  de  Menin ,  où  il  commanda  l'ouverture  de  la  tran- 
chée ;  au  siège  et  à  la  prise  d'Ypres.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement de  cette  dernière  place,  par  provisions  du  19 
juin,  et  lui  accorda  une  place  de  grand'croix  de  l'ordre  de 
Saint- Louis,  le  16  décembre  suivant.  Le  marquis  de  Ge- 
bcret  eut,  par  ordre  du  24  du  même  mois,  le  commande- 
ment dans  toute  la  Flandre,  le  Hainaut  et  l'Artois,  en  l'ab- 
sence et  sous  l'autorité  du  maréchal  de  Saxe.  Il  résida  à 
Ypres,  et  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  la  paix.  La 
ville  d*Ypres  ayant  été  rendue  alors  à  l'impératrice,  le  mar- 
quis de  Ceberet  obtint  du  roi,  le  10  février  1749»  le  gou- 
vernement d'Aire,  qui  vaquait  par  la  promotion  de  M.  de 
Vallière  au  gouvernement  de  Bergue.  Il  eut  aussi  le  gou- 
vernement en  Artois, -par  ordre  du  3o  mai  suivant,  et  mou- 
rut à  Aire,  le  25  août  1756,  à  Tâge  de  85  ans  et  6  mois. 
[Chronologie  milit, ,  tom.  J^,  pag,  107;  Gazette  de  France.) 

DE  GËLY,  voyez  Eoîî. 

DE  CERESTE  ,  voyez  de  Brancàs. 

DE  CÉAIS  ÇLouis-Charles-Thomas^  marquis), lieutenant- 
général  honoraire,  naquit  le  17  avril  1772.  Il  entra  au  ser- 
vice, en  1788,  comme  ofEcier  à  la  suite  du  régiment  de 
Champagne  infanterie.  Il  servît  dans  ce  corps  jusqu'à  la  (in 
de  1791,  épot|ue  à  laquelle  il  émigra,  et  passa  en  Allem&- 
gnç,  pour  y  rejoindre  l'armée  dés  princes  français.  Il  fit, 
dans  cette  armée,  la  campagne  de  1792.  Lorsque  la  Ven- 
dée s'insurgea ,  en  1795,  le  marquis  de  Céris  se  rendit  dans 
jce  pays,  et  fut  fait  officier  supérieur  dans  les  armées  roya- 
les. Ayant  été  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  républicains, 
d^Uiflï^uqe  affaire  où  il  avait  été  blessé  dangereusement  à  la 
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retourné  à  Tarmée  d*AUeiuagne,  en  1762,  il  y  battit,  à 
Grunigdîngeii ,  le  prince  héréditaire  de  Prusse  (Ferdinand 
de  Bninswick),  qui  Tavait  attaqué,  et  le  força  de  repasser 
la  Wetter.  Le  prince  de  Condé  attaqua,  le  3o  novembre, 
le  camp  retranché  des  ennemis,  à  Johannsberg,  près  de 
Friedberg.  Après  avoir  formé  en  colonne  ses  grenadiers 
royaux,  et  leur  avoir  défendu  de  tirer,  il  les  dirigea  vers 
un  point  menacé,  et  les  précipita  sur  les  Prussiens ,  qui  ne 
purent  résister  à  une  charge  aussi  impétueuse.  Lui-même, 
à  la  tète  de  quelques  escadrons  de  gendarmerie  et  de  dra- 
gons, chargea  deux  fois  la  cavalerie  ennemie  et  la  détruisit 
presque  entièrement.  Cependant,  rinfanlerie,  qui  formait 
le  centre  de  l'armée  du  prince  Ferdinand,  étant  encore 
intacte,  le  prince  de  Gondé  donna  une  nouvelle  preuve  du 
talent  avec  lequel  il  savait  placer  ses  batteries  :.il  foudroya 
d*abord  la  masse  d'infanterie  ennemie;  se  porta  ensuite  sur 
elle;  l'enfonça,  et  remporta  la  victoire  la  plus  glorieuse  et 
la  plus  complète  (i).  La  paix  ayant  été  faite,  le  prince  de 
Condé  revint  à  la  cour  (2).  La  mort  de  la  princesse  son 
épouse  répandit,  dans  ce  temps,  sur  l'existence  du  prince 
une  mélancolie  qui  lui  fit  chercher  la  solitude  ;  et  il  se  re- 
tira à  Chantilly,  où  il  se  forma  une  société  de  savants,  de 
gens  de  lettres  et  d'hommes  célèbres ,  dont  plusieurs  furent 
comblés  de  ses  bontés  (5).   Il  se  plaisait  aussi  à  recevoir 

(1)  Louis  XV,  pour  récompenser  dignement  la  valeur  du  prince  de 
Gondé  ,  lui  fit  don  de  plusieurs  canons  prb  sur  Tennemi  à  la  bataille  de 
Johannsberg.  Ces  canons  furent  placés  au  château  de  Chantilly,  qui  ap- 
partenait au  prince  de  Gondé.  En  juillet  1789,  un  détachement  de  la 
garde  nationale  de  Paris  les  y  enleva. 

(a)  Son  retour  à  Paris  fut  un  véritable  triomphe',  d'autant  plus  flat- 
teur qu'il  était  moins  préparé ,  et  que  les  hommages  étaient  libres.  La 
première  fois  qu'il  parut  à  la  Comédie  française,  on  y  jouait  une  petite 
pièce  intitulée  :  Heureusement.  Un  jeune  militaire,  soupant  avec  une  jo- 
lie femme ,  lui  dit  ;  t  Je  bois  à  Gyprisi  »  Elle  répond  :  «  £t  moi,  je  bois 
a  à  Mars  !  »  Le  public  appliqua  cette  réponse  avec  acclamation  au  prince 
de  Gondé. 

(3)  Il  mettait  un  discernement  très-judicieux  dans  le  choix  de  ceux 
qu'on  lui  proposait,  t  J'aime  mieux,  disait-il,  les  bons  esprits  que  les  - 
>  beaux  esprits.  • 
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calns,  k  marquis  de  Céris  aitaqua  uue  forte  colonne  enne* 
mie,  qui  couvrait  Brest^uîr*t,  Trois  fois  it  parvint  à  pénétrer 
dans  cet  le  ville  ;  mai»,  n'ayant  pu  parvenir  à  déloger  les  ré- 
publicaine d^on  bdlimentqu*ih  avitient  fortifi^^  au  centre  de 
ta  ville,  il  se  retira,  après  leur  avoir  lue  600  booiuiesy  fait 
200  prisfïnnîers,  et  tailevé  une  centaine  de  chevaux»  Il  livra 
encore  quelques  combats  aux  républicains,  jusqu'à  Tépo- 
que  de  la  pacificalion  déOnitîvo,  qui  eut  lieu  en  août  1796, 
11  reprit  les  armes,  en  1799;  '^*'  après  quijlq nés  affaires, 
dont  le  succès  fut  balancé^  il  délit  lus  républicains  à  Seri- 
saye,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  el  reçut  une  blessure 
k  la  jatube.  Il  prit  encore  part  à  louleiï  les  opérations,  de 
cette  campagne,  qui  se  lerminii ,  en  1800,  par  l'affaire  des 
Aubiers,  où  le  marquis  de  Céris soutint  pendant  long-temps^ 
à  la  tète  d^un  faible  corps  vendéen  ,  les  efforts  d'une  colon- 
ne républicaine  très-supérieure  en  forces.  Après  la  rupture 
du  traité  d^Amiens^  en  mai  i8o3,  il  fut  chotËÎ  pour  être 
Tun  dê^  principaux  cbefs  de  Tai^cnce  royale  rtablie  à  Bor* 
deaux,  et  dont  lesopéralions^  embrassant  la  Vendée  et  Nan- 
tes #  devaient  coïncider  avec  celles  de  Georges  Cadoudal. 
Le  dévouement  qu'il  déploya  dans  cette  miîisiou  lui  vahil 
le  brevet  de  lieutenant-général,  qui  lui  fut  délivré,  le  i" 
)uîu  1 804  f  p^r  le  conseil  vendéen  <,  chargé  spécialement  de 
la  réorganisation  des  armées  royales.  Après  la  découverte 
de  ta  conspiration  de  Cadoudal,  le  marquis  de  Céris  resta 
encore  à  liordeaux  pendant  phisîcurs  moi;*,  juiis  il  t^'embar- 
qna  pour  Londres,  et  se  rendît  aux  Etals- Unis  d*Amériqne, 
d'où  il  n'est  revenu  en  France  qu'après  la  restauration  de 
la  monarchie,  S,  M.  Louis  XVIII  a  daigné,  par  son  ordon- 
nance du  23  mai  1814?  ^^utorî-ser  les  officiers  des  années 
royales ,  qui  y  avaient  obtenu  des  grades  ,  à  porter  les  mar- 
ques distinctîves  de  ces  mêmes  grades.  En  )8i5,  pendant 
les  cetu Jours  ,  le  marquis  de  Céris  se  rendit  auprès  de  S.  A. 
8*  Mgr.  le  duc  de  Bourbon,  dans  la  Vendée,  où  il  ser- 
vit sous  ce  prince.  Il  a  été  nommé  lieutenant  de  roi  à  Dnn- 
kerque ,  le  6  novembre  18171  el  il  en  remplit  encore  au* 
jourdMmi  les  fonctions.  {Etats  et  ùreyeis  militaires ^  annales 
du  temps,} 
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Coudé  sortit  de  France;  se  rendit  d*abord  à  BrnxelleA,  au- 
près de  Tarcbiducbesse  ChriKtine;  puis  à  Turin,  pour  être 
plus  à  portée  de  seconder  les  rassemblements  qui  se  for- 
maient dans  le  midi  de  la  France,  afin  de  s*opposer  aux 
entreprises  des  révolutionnaires    Au  mois  de  juillet  1790, 
il  publia  un  manifeste  par  lequel  il  déclara ,  qu'à  la  tête  de 
la  noblesse^  qui  sVtait  réunie  à  lui ,  il  tenterait  de  venir  en 
France ,  pour  délivrji^r  le  monarque  et  relever  le  trêne  de 
ses  rois.  Ayant  rejoint  les  princes  français,  IVIonsibuk,  frère 
du  roi  (aujourd'hui  Louis  XVIII)*  et  M.  le  comte  d'Artois, 
en  Allemagne,  le  prince  de  Condé  y  organisa  un  corps 
d'armée  composé  d'émigrés,  et*  avec  lequel  il  se  mit  en 
marche  de  Kreut^nacb,  le  i"^'  août  179a  f  se  dirigeant  sur 
Spire  pour  se  rapprocher  de  Landau ,  où  il  s'était  ménagé 
des  intelligences.  Le  général  autrichien,  qui  commandait 
dans  les  environs  de  cette  place  un  corps  de  ao,ooo  hoio- 
mes 9  ayai)|  refusé  de  faire  un  mouvement  pour  appuyer  le 
coup  de  main  projeté  par  le  prince  de  Condé,  l'entreprise 
sur  Landau  échoua.    lie  prince  se  préparait  à  entrer  en 
France,  lorsque  la  retraite  inexplicable  que  les  Prussiens 
firent  en  Champagne  1^  força  à  se  jeter,  avec  sou  corps 
d'armée,  dans  les  gorges  de  la  Forêt-Noire,  où  il  établit 
son  quartier-général  à  Willingen.  En  1 7g5 ,  le  gouverne- 
ment autrichien  ordonna  que  le  corps  de  Condé  serait  li- 
cencié à  la  date  du  1*' avril;  mais,  sur  les  réclamations 
faites  par  ce  prince,  l'empereur  d'Allemagne  révoqua  Tor- 
dre, et  fit  réunir  le  corps  de  Condé  à  celui  que  le  comte 
de  Wurmser  commandait  sur  le  Haut-Rhin.  A  fattaque  des 
lignes  de  Weissembourg ,  qui  furent  forcées  par  les  Autri- 
chiens et  le  corps  des  émigrés,  le  iS  octobre  1793,  ces 
derniers  se  conduisirent  avec  une  haute  valeur  dans  l'entre- 
prise contre   les  retranchements  de  Bergzabern.    Dirigés 
par  le  prince  de  Condé  qui  marchait  à  leur  tête,  ils  s'avan* 
cent  avec  intrépidité  ;  bravent  le  feu  des  redoutes  et  s'em** 
parent  de  17  canons.  Se  portant  ensuite  avec  la  mêmi^  im- 
pétuosité sur  Weissembourg,  ils  y  triomphent  de  la  rési- 
stance opiniâtre  des  républicains  et  se  rendent  maîtres  de  la 
place.  Le  général  Wurmser ,  qui  donnait  toujours  les  pos- 
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dît  prisoonier  de  guerre  à  Cossiirùi  avec  le  corps  de  irou- 
peu  qu^il  commandait*  Gîté  avec  éloges  dan»  Les  rapports  du 
général  en  chef,  Cervoni  recul  du  directoire  exécutif,  sous 
la  date  du  a5 avril,  une  Jeltre  conçue  en  ces  termes:  «  Les 
D travaux  de  la  dernière  campan^iie  avaient  trop  fM  coD' 
«naître  votre  courage  au  directoire,  p*Mir  qu'il  ne  sût  pas 
ud'avîince  quVn  voua   faisant  éprouver  le  premier  choc, 
■  les  A  Ulrich  îens  vous  ména2;eaieiU  le  premier  avantage,  a 
Il  se  trouva  au  célèbre  passitge  du  punt  de  Lgdi ,  le  10  mai 
suivant  ;  el ,  lors^que  le^  greuudiers  français,  écrasés  par  le 
feu  terrible  des  ennemis,  monli-èrenl  quelque  hésifatîou^ 
Cervotti  fut  un  des  généraux  qui,  calculdnt  toute  Fimmi- 
nence  du  danger,   se  précipitèrent  avec  le  plus  héroïque 
dévouement  en  tête  de  la  colonne  d'attaque,  et  donnèrent 
aux  troupes  un  exemple  que  cellcs-cî  s'empre!jsèrent  de 
suivre.   Promu   au  grade  de  général  de  division,  le  i5  fé- 
vrier 1798,  il  fît  en  celte  qualité  la  campagne  de  Eome^ 
dans  la  même  année.  Ce  fut  lui  que,  lors  de  riusurrecttoii 
de  IVome ,  le  général  en  chef  Berihier  chargea  d^aller  an- 
noncer au  Saint-Père  que  le  peuple  venait  d'abolir  le  gou- 
vernement p:ipalt   t^t  de  le  remplacer  par  un  gouverne- 
nieut  républicain.   Le  général  Cervoni  remplit  cetle  mis- 
sion avec  les  plus  grands  éiçards  pour  le  souverain  pon- 
tife, qu*il  s'efforça  de   rassurer,   et  auquel   il  donna  une 
garde   nombreuse   pour    sa    sûreté.    Il   alla    ensuite   à   la. 
Loggia   de    Monte  -  Cîlorio  ;    harangua    le    peuple  ;    pu  ^ 
blia  rinstatlation   du  gouvernement  provisoire,  et  contri- 
bua ainsi  à  l'établissement  de  la  république  romaine.  En 
1798  et  1799,  ii  eut  le  commandement  en  chef  de  la  2*"  di« 
vision  militaire;  et»  en  1800,  il  obtint  celui  de  la  8*  divi- 
sion militaire ,  composée  des  départemenls  des  Bouches^ 
du-Bhône  »  des  Basses-Alpes  •  des  Alpes-Maritimes,  du  Var 
et  de  Yaucluse.  Dans  ce  poste,  aussi  Important  qu'hono- 
rable, le  général  Cervoni  déploya  beaucoup  de  sagesse 
et  de  fermeté;  sut  faire  respecter  les  lois,  el   se   concilia 
l'estime  et  raflection  de  ses  administrés.  En  1809,  il  cjuit- 
ta  le  commandement  *ïe  celle  division  pour  aller  servir  à 
la  grande  armée  d'AUemaguCy  ea  qualité  de  chef  de  l'état- 
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les  il  était  reslé  intact»  et  de  se  diriger  sur  Sellz,  par  Lau« 
terbourg.*Les  campagnes  de  1794  et  1795  se  passèrent  sans 
qu'auci^jévéuement  remarquable  eût  pu  fournir  au  corps 
du  prince  de  Condé  de  nouvelles  occasions  de  se  signaler.  A 
Touverture  de  la  campagne  de  i796(i)9ce  corps  était  posté 
entrç  Vieux-^Brisaclret  Rappel.  A  la  prise  du  fort  de  Rehl , 
par  les  républicains,  le  26  juin, les  Autrichiens  ayant  été 
forcés  à  la  retraite,  le  4uc  d^Enghiea  chargea,  avec  beau- 
coup de  bravoure,  à  la  tète  des  cavaliers  émigrés,  et  mit 
en  désordre  une  compagnie  de  la  3i*  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne.  Il  défendit,  le  26,  le  pont  d*Offembourg  avec 
une  grande  audace,  ei  ne  se  retira,  danS  la  vallée  de  Kent- 
zig,  que  lorsqu'il  vit  les  républicains  niaitres  des  deux  flancs 
de  la  ville.  Le  corps  autrichien  du -général  Stain  évacua  le 
camp  de  Bûhl,  le  28  juin  ;  et  le  corps  de  Gondé,  obligé  de 
suivre  ce  mouvement,  se  retira  sur  Lahr.  Le  i4  juillet,  il 
occupait  la  hauteur  d'Eltenmunster  et  de  Huchstetten.  Ce 
même  jour,  le  gënéi^l  républicain  Abatucci  attaq^a  les 
gorges  entre  Eltenmunster  et  Schweighausen.  Elles  étaient 
défendues  par  le  corps  de  Condé,  qui  opposa  une  forte  ré- 
sistance. Après  deux  heures  d'une  lutte  sanglante,  ce  corps 
fut  écrasé  par  le  nombre 'des  assaillants;  obligé  d'évacuer 
ses  poskions  d'Eltenn»unster  et  de  Schweighausen,  et  de 
suivre  le  mouvement  de  retraite  du  général  autrichien  Froe- 
lich  ,8ur  Schonwald  el  Fribourg.  Le  12  août,  l'arrière -garde 
du  prince  de  Condé  fut  attaquée  en-deçà  de  l^esterheim, 
par  l'avant-garde  républicaine  sous  les  ordres  d'Abatucci. 
La  première  ligne  du  corps  des  émigrés  ayant  été  forcée 
de  plier,  le  prince  de  Condé  fit  avancer  d'autres  troupes 
sous  les  ordres  du  duc  d'Enghîen;etle  combat  recommen* 
ça  avec  une  nouvelle  vigueur  ;  mais  un  corps  de  républi- 
cains ayant  fatt  un  grand  détour  et  s'étant  montré  sur  le 
flanc  des  émigrés,  le  duc  d'Enghien  ordonna  la  retraite.  Le 


(OEn  1795,  le  quartier-général  de  l'armée  de  Goodé  était  établi  à 
Malheim,  près  Bâle  en  Suisse.  Ce  fut  là  que  le  prince  de  Gondé  annonça 
à  son  armée  la  mort  du  jeune  roi  Louis  XVII ,  et  prononça  à  ce  sujet 
un  discours  très-pathétique. 
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ennenii  9  et  soutiut  trois  assauts.  Au  dernier  de  ces  assauts, 
îi  fur  blessé;  combattit,  malgré  cette  blessure;  fut  ren- 
versé de  dessus  la  muraille,  et  fait  prisonnier  (1).  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Cerignoles,  où  les  Français  furent 
battus  par  Gonzalve  de  Cordoue,  le  28  avril  lôoS,  et  fut 
emplojré  au  siège  de  Bologne ,  en  1 5o6.  Les  Génois  s'étant 
révoltés,  en  1607,  et  ayant  massacré  tous  les  Français 
qu'ils  purent  atteindre,  Louis  XII  marcha  contre  eux,  à  la 
tète  d'une  forte  armée.  La  Palice  eu  commanda  Tavant- 
garde ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Chaumont-d*Amboi- 
se.  Il  dirigea  l'attaque  du  fort  de  Castellacio;  mais,  ayant 
été  blessé  à  la  gorge ,  dès  le  commencement  du  combat , 
et  presque  étouffé  par  le  sang  qu'il  perdait ,  il  fut  obligé  de 
remettre  son  commandement  à  Jean  Stuard.  En  iSog,  il 
fit  partie  de  l'armée  que  Louis  XII  envoya  contre  les  Vé- 
nitiens, commandés  par  TAlviane.  Il  y  servit,  sous  les  ma- 
réchaux de  Chaumont  et  de  Trivulce,  qui  conduisaient 
l'avant -garde  à  la  bataille  d'Agnadel ,  gagnée  par  les  Fran- 
çais, le  14  mai;  reçut  dans  cette  affaire  un  coup  de  pique 


(i)  Anquetil,  dans  son  Histoire  de  France  (tom.  IV,pag.  i43),  donne 
les  détails  de  cette  affaire  de  Rouya  dans  les  termes  suirants  :  «  La  Pali- 
»ce  soutint  trois  assauts.  Au  dernier,  placé  sur  la  brèche  comme  une 
>tuur  inébranlable,  écartant  avec  sa  lame,  et  culbutant  dans  les  fosses 
>Ies  ennemis  qui  se  présentaient,  ilj  fut  préoipiië  lui-même  par  une  ca* 

•  que  de  poudre  enflammée ,  qui  le  fVappa  à  la  tétc,  et  dont  le  feu  pé- 

•  nétra  tellement  son  armure  que  la  fumée  sortait  par  toutes  les  ouTer- 
stures.  Ii  se  releva  néanmoins,  et  combattit  encore;  mais,  forcé  enfin  de 
•se  rendre ,  il  jeta  auparavant  son  épcc  le  plus  loin  qu'il  lui  fut  possible* 

•  Gonzalve  de  Gordoue  essaya  de  profiter  de  ce  hasard  pour  s'emparer  de 

•  la  ville ,  et  menaça  La  Palice  d'4]ne  mort  honteuse ,  s'il  ne  donnait  ordre 

•  à  son  lieutenant  de  la  livrer.  Traîné  à  cet  eflct  au  pied  du  fort  :  Conum , 

•  cria  La  Palice  à  ce  lieutenant,  Gonzalve  que  vous  voyez  id  menace  dt 
a  m'd^M*  un  reste  de  vis,  si  vous  ne  vous  rendez  ftromfftement.  Mon  ami, 
•vous  devez  savoir  en  quel  èlai  est  la  citadeiic  :  regardez-moi  comme 

•  un  4iomme  mort  ;  et,  si  vous  awz  quelque  espoir  dt  tenir  jusqu'à  Var- 

•  rivèe  du  duo  de  JSemours ,  faites  votre  devoir,  •  Gornon  se  défendit; 
mais  il  était  snns  munitions,  et  ne  put  empêcher  que  la  place  fût  bien- 
tôt prise.  Gonzalve  se  respecta  assez  pour  épargner  La  Palice;  mais  ii 
lefusa  de  le  mettre  à  rançon. 
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le  mouvement  deTennemiy  soulint  le  choc  des  républicaios 
assez  long'temps  pour  permettre* aux  Autrichiens  de  sau- 
ver leurs  canons  et  leurs  bagages  ^i^.  Protégé  par  le  £bu 
d'une  batterie  qu'il  avait  fait  établir,  le  prince  effectua  en 
bon  ordre  le  passage  de  la  Rissbach,  au-delà  de  laquelle  les 
républicains  ne  les  poursuivaient  point.  Pendant  la  retraite 
que  le  général  en  chef  Moreau  fit  faire  à  Tannée  républi- 
caine sous  ses  ordres  9  le  corps  de  Condé  suivit  cette  ar- 
mée par  le  Yal-d'Eufcr,  et  Tattaqua  avec  succès  au  débou* 
ché  de  la  vallée  de  San  Peter,  le  20  octobre.  Il  délogea  les 
avant-postes  français  du  village  de  Steinstadt,  le  24  du 
même  mois,  et  se  maintint  dans  ce  village,  malgré  l^s  ef- 
forts que  fit  rennemi  pour  le  reprendre.  Après  cette  cam- 
pagne, le  prince  de  Condé  prit  son  quartier  d'hiver  dans 
le  Brisgaw;  en  février  1797.  La  cour  de  Vienne  négociait 
alors  sa  paix  avec  la  France.  L'Angleterre,  de  son  côté, 
prévoyant  le  moment  où  elle  n'aurait  plus  d'intérêts  à  dé- 
mêler sur  le  continent  5  paraissait  indécise  sur  les  engage- 
ments qu'elle  avait  pris,  de  concert  avec  l'Autriche,  rela- 
tivement à  l'entretien  du  corps  des  émigrés.  Dans  cet  état 
de  choses,  le  prince  de  Condé  fit  connaître  ses  inquiétudes 
à  l'empereur  de  Russie,  avec  lequel  il  entretenait  une  cor- 
respondance régulière.  Paul  T'envoya  an  quartier-général 
du  prince  son  aidè-de-camp  Gortschakow,  porteur  de  dé- 
pêches annonçant  qu'il  était  accordé  un  asile  et  l'existence 
dans  les  états  russes  aux  officiers,  gentilshommes  et  soldats 
de  l'armée  du  prince  de  Condé.  £n  conséquence,  cette  ar- 
mée se  mit  en  marche,  dans  les  premiers  jours  d'octobre 


(1)  Daos  cette  journée,  20,000  Autrichieos  durent  leur  salut  au  corps 
du  prince  de  Condé.  Le  général  Moreau ,  bon  juge  de  ce  qui  s'était  passé, 
dit  à  cette  occasion  :  «  Sans  cette  poignée  d'émigrés,  j*étais  maître  de 
a  l'armée  autrichienne.  •  Lorsque  dans  une  séance  du  parlement  d'An- 
gleterre un  membre  de  l'opposition  demanda  à  M.  Windham,  ministre 
de  la  guerre,  de  quelle  utilité  pouvait  être  eette  petite  armée  de  Condé, 
le  ministre,  faisant  allusion  à  la  journée  de  Biberach,  répondit  :  «  Allez 
'  «donc  le  demander  à  ces  grandes  armées  autrichiennes  que  cette  petite 
•  »mtée  a  sauvées  plus  d'une  fob  d'une  destruction  totale.  >  (Mémoires 
de  la  maison  de  Condé.  tom.  II ,  pag.  1 15.) 
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signaJaj  le  il  avril  iutvatil,  k  la  balailk  de  Ravenne,  ga- 
gnée sur  les  troupes  papales  ,  par  Gafitoi^  de  Foix,  duc  de 
Nemoura,  oeveii  de  Louis  XII,  Ce  jeune  prince,  âgé  seu- 
iemetit  de  !i5  an»,  et  que  la  rapidité  de  ses  exploits  avait 
f^iît  surnommer  ïe^  foudre  d' Italie  ^  s*étant  îniprndenïment 
îuis  à  la  poursuite  des  vieilles  bandes  espagnoles,  qui  seu- 
les se  retiraient  en  bon  ordre,  reçut  i4  blessures  qui  Téteo- 
dirent  sans  vie  sur  le  cbaiiip  où  il  vcnaît  de  i emporter  une 
vicloîre  cooiplèle.  C  baba  un  e-**  qui  lui  succéda  dans  le  com- 
mandement de  Tarmée  d'Italie,  îniestit  la  ville  de  Raven- 
ne,  qui  se  rendit  et  qui  fat  pillée»  malgré  la   défense  ex- 
presse qu'il  eu  avait  faite;  aussi  fit-il  punir  de  mort  un  ca- 
pitaine, homme  très-brave,  à  la  vérité,  maïs  qui,  faisant 
la  guerre  en   bandit   plutôt  qu^en  soldai,   avait  excité  les 
troupes  au  pillage  Quatre  jours  après  la  pri<:e  de  la  ville  de 
Havenne,  la  citadelle  capitula.  Il  en  fui  de  même  de  Cé- 
sèoc,  Rimini,  Imola,  Forlî ,  et  de  toute  la  Romagne ,  qui 
se  soumirent  à  Ch^ibannes.    Après  ces  expéditions,  Cha- 
bannes,  qui  n'avait  arcepté  le  commandf^meiit  provi-^oire 
de  l'armée,  qu'à  la  prière  de  loute  la  noblesse,  et  qui*  d'ail- 
leurs, ne  pouvait  remédier  aux  désordres  qui  s'étaient  in- 
troduits dans  une  armée  affaiblie  par  ses  propres  succès, 
mal  payée  j  et  se  livrant  à  toutes  sortes  d'excès;  Chaban- 
ues,  disons-nous,  jugea  prudent  de  retourner  dans  le  Mi- 
lanais, dont  il  ravitailla  les  places,  et  où  il  attendit  les  or- 
dres du  roî.  La  victoire  de  Ravenne  avait  eu  pour  résultai 
de  liguer  la  Suisse  et   toute  Tllalie   contre   les  Français. 
Une  révolte  générale  éclata  au  Milanais  ,  dans  le  même 
temps  qu'un   débordement  considérable  de  Suisses ,  con- 
duits par  le  cardinal  de  Sion  (^Scheinerj  surnommé  \e  géné- 
ral Tondu)  ,  s'avançait  pour  prêter  la  maîu  aux  révoltés  de 
ritalie.  Chabannes,  qui  n^avait  à  sa  dîsposiliou  que  6uoo 
fantassins  et  looo  gendarmes,  sentit  Timpossibilité  de  se 
maintenir  ;  et,  conformément  aux  ordres  que  d'ailleurs  il 
avait  reçus  du  roi,  il  prit  le  parti  de  la  retraite,  et  rentra 
en  France,  où  il  fmit  la  campagne  sous  le  comte  d'Angou- 
léme  (depuis  roi  de  France,  sous  le  nom  de  François  1") , 
que  le  roi  avait  envoyé  au  secours  de  Don  Juan,  roi  de  Na- 
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de  Condé,  au  lieu  de  mettre  bas  les  armes»  se  font  four, 
la  baîoDDette  en  avant,  à  travers  les  rues  de  Constance;  et, 
tandis  qu'une  s^^le  de  balles  fond  sur  eux  9  ils  enfoncent 
une  porte  9  et  parviennent  à  effectuer  leur  retraite  »  après 
avoir  donné  des  preuves  d'un  courage  et  d'une  intrépidité 
dignes  des  plus  grands  éloges.  L'empereur  de  Russie  rap- 
pela  son  armée  9  qui  se  mit  en  mouvement  le  5o  novem- 
t^re.  Le  corps  de  Condé  devait  d'abord  la  suivre  ;  mais  , 
d'après  de. nouvelles  dispositions,  il  fut  décidé  qu'il  pren- 
drait ses  quartiers  d'hiv'er  en  Autriche  et  en  Bohême.  Bien- 
.tôt  après,  le  prince  reçut  une  dépêche  qui  lui  annonçait 
que  son  corps  cessait  de  faire  partie  de  l'armée  russe ,  et 
passait  à  la  solde  de  l'Angleterre.  En  1800,  une  expédition 
secrète ,  dans  la  Méditerranée ,  ayant  été  concertée  entre 
les  cours  de  Londres  et  do  Saint-Pétersbourg,  le  corps  du 
prince  de  Condé  fut  destiné  à  en  faire  partie.  Déjà  il  était 
en  marche  pour  se  rendre  à  Livourne ,  lorsqu'un  courrier 
vint  lui  apporter ,  à  Pordenone ,  l'ordre  de  s'arrêter.  A  cet 
ordre  succéda,  peu  de  temps  après,  celui  d'aller  joindre, 
en  Bavière,  le  corps  autrichien  du  général  Kray ,  qui  con- 
centrait ses  forces  à  Ulm.  En  arrivant  en  ligne ,  le  corps 
de  Condé  occupa  Rosenheim  et  Waserburg,  sur  l'Inn.  On 
mit  sous  les  ordres  du  prince  un  corps  de  troupes  Wurtem- 
bergeoises.  Les  républicains  ayant  tenté  le  passage  de  l'Inn 
sur  le  pont  de  Rosenheim,  dans  la  nuit  du  8  au  9  décem- 
bre, un  détachement  du  corps  de  Condé  s'opposa  avec  suc- 
cès à  cette  entreprise  (1).  Cependant  les  Français  ayant 
effectué  ce  passage  par  un  autre  pont,  le  prince  de  Condé 
se  replia  jusqu*à  iËndorff.  Il  fut  chargé  ensuite ,  par  Tar- 
chiduc  Jean,  de  se  porter  à  Rothmann,  en  Styrie,  pour 
défendre  les  gorges  qui  couvrent  la  capitale  des  étati  autri- 
chiens ,  fortement  menacée  alors  par  les  progrès  des  armées 


(i)  Il  faut  dire  à  la  louange  des  émigrés  français,  qu'ils  montrèrent 
beaucoup  de  résolution  dans  cette  défense ,  et  une  grande  intrépidité  en 
achevant  Tinccndie  du  pont  sous  le  feu  violent  de  l'artillerie  et  de  la 
mousquelerie  de  leurs  compatriotes.  (Victoires  et  conquêtes  des  Fran- 
çais, de  179a  à  181 5,  tom.  XIII,  note  au  ba«  de  la  page  206.) 
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4  une  demi-lieiie  de  eeUe  place  »  la»qu*il  renoontra  une 
▼ingtaine  de  cavaliers  ennemis,  envoyés  pour  reconnaître 
sa  troupe.  Il  charge  aussitôt  ces  cavaliers;  les  poursuit  avec 
vigueur  ;  arrive  en  même  temps  qu'eux  aux  portes  de  la 
vîUe,  et  s'en  saisit,  après  en  ^voir  empêché  la  fermetu- 
re. Prosper  Colonne ,  dont  la  prudence  et  la  circonspec- 
tion étaient  vantées  généralement,  fut  surpris,  dînant 
tranquillemenn  Jans  Villefranclie  ;  il  tint  fernlie  dans  la  mai- 
son qaMI  occupait ,  avec  une  partie  de  sa  troupe  >  pendant 
que  l*autre  se  rangeait  en  bataille  sur  la  place  d*armes;  mais 
les  Français ,  ayant  rompu  cette  seconde  portion  des  enne- 
mis, se  portèrent  sur  le  quartier- général,  qui  ne  fit  plus 
de  résistance.  Colonne  se  rendit  avec  looo  cavaliers»  et  on 
lui  prit  600  chevaux  de  prix ,  ainsi  que  sa  caisse ,  dans  la- 
quelle on  trouva  1 5o,ooo  écus.  Après  s'èrre  reposé  un  four 
dans  Ylllefranche  ,  les  vainqueurs  en  sortaient,  lorsque  les 
Suisses ,  qui  avaient  cédé  aux  exhortations  véhémentes  du 
cardinal  de  Sion,  se  présentèrent  inopinément  pour  fer«i 
mer  aux  Français  le  chemin  de  Milan.  Chabannes  fit  sa  re- 
traite dans  le  meilleur  ordre  possible,  et  mit  en  sûreté,  à 
Fossano,le  butin  et  les  prisonniers  faits  à  Villefranche.  Ce- 
pendant ,  à  mesure  que  François  I*'  s*avançait ,  les  Suisses 
abandonnaient  leurs  postes.  Nov;irre  et  son  château  s*étant 
soumis ,  le  roi  en  confia  le  gouvernement  à  Chabannes. 
Toujours  excités  par  Tévêque  de  Sion,  les  Suisses,  contre 
la  foi  d'un  traité  qu'ils  venaient  de  conclure  avec  Fran- 
çois P%  pour  se  retirer  dans  leur  pays,  partent  précipi- 
tamment de  Milab  ,  et  fondent  à  Timproviste  sur  le  camp 
français,  dans  l'après-midi  du  i5  septembre  ]5i5.  Leur 
attaque  fut  terrible,  et  le  combat  dura  autant  que  le  jour: 
la  nuit  seule  suspendit  les  coups,  et  Suisses  et  Français  res- 
tèrent pêle-mêle ,  chacun  dans  l'endroit  où  Tobscurité  les 
avait  surpris  (i  ).  Mais  les  premiers  rayons  de  l'aurore  du 


(1)  Fiaoçois  I»pasga  la  nuit  du  i3  au  i4  sur  un  affût  de  canon,  et  ai 
.prèsdHin  bataillon  auisae,  que,  de  peur  qu'il  ne  fût  reconnu  et  atsaîl- 
li,  on  éteignit  une  lumière  qui.M  trouvait  placée  pièi  de  lui« 


96  DICTIOimAIRE   HISTORIQUE 

leur  de  rassociation  palernelle  des  chevaliers  de  SaîntLoui«. 
11  assista,  le  17  mars  suivant,  à  la  séance  royale  tenue  à 
la  chambre  des  députés.  Lors  de  Tinvasion  deBuonaparte, 
le  prince  dé  Condé  quitta  Paris,  le  20  mars,  en  même 
tt*mps  que  la  famille  royale,  et  résida,  pendant  les  cent 
jours,  tantôt  à  Bruxelles,  tantôt  à  Gand.  Étant  rentré  de 
nouveau  en  France ,  à  la  suite  du  roi ,  il  assista ,  le  7  octo- 
bre, à  l'ouverture  des  chambres ,  et  y  prêta  serment  à  la 
charte  constitutiomielle.  Il  fiit  créé  grand'crofx  de  Tordre 
de  la  légion  d'honneur,  le  3  falllet  1816,  et  grand^croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  10  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Paris,  le  i3  mai  1818,  âgé  de  81  ans  et 
neuf  mots.  Son  corps  fut  embaumé ,  et  exposé  dans  une 
chapelle  ardente (1).  Par  ordre  du  roi,  la  dépouille  mor- 
telle du  prince  de  Condé  fut  déposée  dans  un  des  caveaux 
de  Téglise  de  Saint-Denis,  le  26  du  même  mois  la).  Une 
souscription  fut  ouverte  pour  Térection  d'une  statue  en 
l'honneur  du  prince  ;  et  l'esquisse  de  ce  monument  fut 
présentée,  en  août  de  la  même  année,  par  le  statuaire Pi- 
gal ,  à  S.  M.  5  qui  daigna  annoncer  qu'elle  en  était  satis- 
faite. [Chronologie  militaire  de  Pinard,  tom.  V,  pag*  61 3; 
Histoire  de  Fpance,  par  Anquetil;  Mémoires  de  la  maison 
de  Condé,  Paris,  1820,  tom,  II,  pag.  3  et  suiv,;  Moniteur, 
annales  du  temps,) 


(1)  Les  princes  de  la  famille  royale  et  tous  les  grands  corps  de  l'état 
▼inrent  jeter  i'eaa  bénite  sur  le  corps  du  prince,  auquel  upe  foule  im- 
mense rendit  pendant  plusieurs  jours  let  mêmes  devoirs.  Dn  invalide» 
âgé  de  io5  ans,  nommé  Leclerc,  vint  aussi  visiter  les  restes  inanimé» du 
prince  sous  lequel  il  avait  autrefois  servi.  Apre»  avoir  arrosé  d'eau  bénite 
le  corps  de  son  illustre  chef,  l'invalide  s'écria  d'une  voix  entrecoupée  de 
«anglots  :  «  Mon  général,  je  ne  vous  verrai  donc  plus!  •  Puis  s'adressant 
aux  personnes  qui  l'entouraient  i  «  Le  général,  dit-il,  était  comme  moi; 
>il  aurait  mieux  aimé,  j'en  suis  sûr,  périr  au  champ  d'honneur,  d'un 
•  boulet  de  canon ,  que  de  mourir  dans  son  lit.  » 

(a  j  Le  prince  n'avait  pas  droit  à  cette  sépulture  qui  n'appartient  qu'à 
la  famille  royale  ;  mais  S.  M.  voulut  ainsi  récompenser  les  émineutsser- 
^ïCeâ  rendus  par  le  prince  de  Gbndé ,  et  honorer  sa  mémoire  d'une  ma- 
nière éclataute. 


DES   GENERAUX    FRANÇAIS.  9^ 

daye  ;  il  fallait  9  pour  secourir  Fonfarabie,  passer  à  la  vue 
de  leur  camp.  Chabannes ,  8*étant  décidé  à  effectuer  ce  pas- 
sage,  fit  faire  plusieurs  décharges  de  son  artillerie  sur  Tar- 
mée  espagnole,  que  ce  feu  obligea  à  sVloi^ner  des  bords  de 
la  rivière.   Chabanne^^  profilant  alors  hahifëment  de  ce 
mouvement,  entre  dans  la  rivière,  et  la  passe  à  la  vue  des 
Espagnols  et  des  Allemands,  qui ,  frappés  de  celte  intrépi* 
dite,  prenncBt  la  fuite ,  et  se  réfugient  dans  les  montagnes. 
Il  ravitaille  la  place,  et  en  change  la  garnison.  En  lôi^»  îl 
se  saisit  de  la  ville  d'Avignon ,  où  le  roi  assembla  son  ar* 
mée.  Le  connétable  de  Bourbon,  qui  servait  alors  l'empe- 
reur Charles-Quint  contre  la  France,  ayant  été  obligé  de 
lever  le  siège  de  Marseille ,  en  septembre  de  la  même  an- 
née, Chabannes  fut  détaché  avec  de  la  cavalerie,  pour  tom- 
ber sur  son  arrière-gardè ,  k  laquelle  il  prit  une  partie  du 
bagage ,  après  avoir  tué  un  nombre  considérable  de  soldais. 
François  I*'  étant  rentré  en  Italie,  à  la  tête  d'une  armée, 
Chabannes  en  fit  partie.  Le  roi  mit  le  siège  devant  Pavie, 
le  98  octobre  i524*  Les  généraux  de  l'empereur  se  présen. 
tèrent,  en  février  i525  ,  avec  des  forces  considérables,  pour 
ravitailler  et  secourir  celte  place.  En  vain  La  Trimouille, 
Chabannes,  de  Foix,  et  plusieurs  autres  généraux  conjuré-* 
rent  le  roi  de  lever  le  siège,  et  de  ne  point  hasarder  une  batail- 
le. François  I*',  abusé  par  ses  idées  chevaleresques,  s'indigna 
de  ce  conseil,  et  préféra  celui  de  Bonnivet ,  qui  seul  propo- 
sait le  combat  et  osait  promettre  le  succès.  Le  a4  février, 
fut  livrée  la  bataille  de, Pavie,  perdue  par  le  roi,  qui  y  fut 
fait  prisonnier.  Dans  cette  affaire,  Chabannes  commandait 
l'aile  droite  de  l'armée.  Attaqué  de  front  par  les  Italiens  et 
en  flanc  par  le  connétable  de  Bourbon ,  qui  avait  percé  en- 
tre le  roi  et  lui ,  Chabannes- vit  bientôt  toute  sa  troupe  se 
dissiper.  Démonté  lui-même,  il  se  mettait  en  état  de  com- 
battre à  pied,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  un  capitaine 
italien,  nommé  Caslaldo.  Un  officier  espagnol,  Buzarto, 
homme  féroce ,  qui  avait  cru  pouvoir  prendre  le  maréchal, 
voyant  cette  proie  prèle  à  lui  échapper ,-  et  voulant  en  pri- 
ver l'Italien ,  qui  refusait  de  parlagtr  avec  lui  la  rançon , 
s'approche  de  Chabannes,  lui  appuie  son  arquebuse  sur  le 
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dant  la  campagne  de  cette  année.  Au  combat  de  Berstheim, 
le  a  décembre  9  il  conduisit  les  a*  et  3*  divisions  de  la  ca* 
Valérie  noble.  S'étant  élancé  sur  la  cavalerie  républicaine  9^ 
il  la  chassait  devant  lui,  lorsqu'un  ravin  profond  vint  présen- 
ter un  obstacle  à  cette  poursuite.  Emporté  par  son  ardeur, 
le  duc  de  Bourbon  franchit  ce  fossé  avec  quelques  gentils- 
hommes; met  en  fuite  les  cavaliers  ennemis ,  et  s'empare 
de  deux  pièces  d'artillerie  légère.  La  mêlée  fut  des  plus  san- 
glantes; le  duc  y  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  main,  et  ses 
aides-de-camp  furent  tous  tués  ou  dangereusement  blessés 
à  ses  côtés.  En  août  1795,  le  désir  qu'avait  le  duc  de  Bour- 
bon de  se  réunir  à  Monsieur,  qui  se  préparait  à  passer  dans 
la  Vendée»  lui  fit  prendre  la  résolution  de  se  rendre  à  Bre- 
men,  où  il  attendit  les  ordres  de  S.  A.  R.  Au  mois  d'octo- 
bre, il  alla  joindre  le  prince  à  l'Iie-Dieu;  demeura^  quel* 
ques  jours  dans  la  baie  de  Quiberon ,  et  passa  ensuite  en 
Angleterre.  En  1797,  il  se  rendit  en  Russie  au  corps  de 
Gondé,  qui  venait  de  passer  au  service  de  cette  puissance. 
Il  suivit  ce  corps  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Suisse,  en  1799» 
et  donna  des  preuves  d'une  grande  bravoure,  dans  plusieurs 
des  circonstances  où  les' émigrés  se  mesurèrent  avec  l'en- 
nemi. En  1800,  après  la  dissolution  de  la  seconde  coalition, 
et  le  licenciement  du  corps  de  Gondé ,  le  duc  de  Bourbon 
se  rendit  en  Angleterre  (1),  où  il  resta  jusqu'à  la  restaura- 


(1)  Ce  fut  CD  Angleterre  que  le  duc  de  Bourbon  apprit  la  fin  tragique 
de  son  fils.  Louis-Antoine-Henri  de  Bourbon-Gondé,  duc  d'Engbien ,  ué 
à  Gbantilly  lé  a  août  177a.  Ce  jeune  et  infortuné  prince  s'était  montré 
de  bonne  beure  digne  rejeton  de  Tillustre  race  des  Gondé.  A  peine  âgé 
de  ai  ans ,  il  servit ,  en  179a,  dans  le  corps  des  émigrés  commandés  par 
le  prince,  son  aïeul,  et  se  distingua  pendant  cette  campagne  au  passage 
de  rinn ,  le  la  septembre ,  et  à  Tattaque  des  lignes  de  Weissem bourg , 
le  i3  octobre.  Les  manœuvres  qu'il  fit  exécuter  au  combat  de  Berstheim, 
le  a  décembre  de  la  même  année,  excitèrent  l'admiration  des  vieux 
guerriers  présents  à  cette  affaire ,  dans  laquelle  il  reçut  une  blessure.  Il 
fut  reçu  chevalier  de  Saint -Louis,  en  1794»  et  déjà  il  avait  été  créé  che- 
valier du  Saint-Esprit,  en  179a.  En  1796,  il  eut  le  commandement  de 
l'avant-garde  du  corps  de  Gondé ,  et  se  sigvala  à  la  défense  de  Kchl  et  du 
pont  d'Offembourg;  à  l'affaire  de  Westerhcim,  le  la  août;  à  l'i^ttaque 
d'Oberkamlacb ,  où  il  dirigea  une  des  colonnes ,  le  i3  du  mém«  mois,  et 
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|«t  comballît  a  Cussario^  au  mois  d'août  suivant  Mestre- 
ïe-camp-lieulenant  du  régiment  royal  des  Cravates,  par 
tconimisîiîon  du  21  oclobre  i^oS,  il  continua  de  comman- 
fder  le  régiment  d'Anjou  au  siège  et  an  cooibal  de  Turin , 
m   Ï706;  se  démit,  au  mois  de  mars  1707,  de  ce  régi- 
Efhent,  et  commanda  celui  de^  Cravates  a  Tarmée  de  Flan*- 
râre^  la  même  année.  Il  servit  avec  ce  corps  k  la  bataille 
l'Oudenardc,  en   1708;  à  la  bataille  de  Malpbquet^  en 
■•709;  ^  l'armée  de  Flandre  ^  en  1710  et  171 1  ;  à  l'attaque 
Jcs  retranchements  de  De  nain  ;  auic  sit^ges  de  Douai  et  du 
Quesnoy,  eu  ï  7  ri  ;  au  siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  du  gé- 
néral Vaubonne,  et  au  tiiége  de  Fri bourg,  en   1713.  Gréé 
brigadier  de  cavaleries  le  i*'  février  1719,  il  fut  employé 
en  celle  qualité  à  l'armée  de  la  frontière  d*Espagne,  et  se 
trouva  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint- Sébastien  et  de 
Koses.  11  se  démit  du  régiment  royal  des  Cravates,  au  mois 
d'août    1730,  et   quitta  alors  mouienlanénieut  le  service. 
Ayant  repris  une  compagnie  an  même  régiment  >  le   lO 
avril  1727,  il  fui  employé  à  l'armée  du   Rhin,  par  Ieilre'% 
du  5  octobre  i755;  et  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  KehL  Promu  au  grade  de  marée  bal -de- camp,  par 
brevet  du  20  février  17345  il   se  démit   de  sa  compagnie; 
fut  employé  en  Flandre,  sons  les  ordres  du  maréchal  de 
Bcrwîck,  par  lettres  du  5o  mars,  et  commanda  en  llainauf, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Puységur.  Il  servit  à  Far- 
Biée  du  Hhin,  par  lettres  do  i"  mai  1735  j  et  obtint  le  gra- 
de de   lieutenant  -  général ,    le    1"  mars   1738.  Employé^ 
par  lettres  du  20  juillet  i74'»  ^  l'armée  que  le  roi  envoyait 
en  Bavière,  il  commanda  la  4*  division  des  troupes  rassem- 
blées au   fori  Louis f  et  qui  pasiï^rent  le  Eliin,  le  ai  août« 
Il  conduisît  celte  division  jusqu^en  Bubétne ,   et  contribua 
la  prise  de  Prague,   la  même  année.  11  combattit  à  Sa- 
liay,  en  1 74a  ;  concourut  à  la  défense  de  Prague ,  et  y  mou- 
rut de  maladie  *  a[>rès  la  levée  du  siège,  le  9  octobre  174^* 
ï  Page  de  69  ans.  {Chronologie  militaire  ^  tonu  F,  p a^,  307 ; 
çtte  de  France,) 
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Buonaparte  en  France,  le  duc  de  Bourbon  fut  pourvu  9  par 
le  roi,  du  commandement  des  départements  de  l'Ouest  (  i5* 
division  militaire).  Il  rédigea  à  Angers  une  proclamation 
pour  exciter  tous  les  habitants,  depuis  Tàge  de  18  jusqu^à 
5o  ans,  à  prendre  les  armes  pour  la  défense  de  la  cause 
royale.  Buonaparte  s'avançant  vers  la  capitale,  les  troupes 
de  la  i5*  division  prirent  parti  pour  lui,  et  marchèrent 
contre  le  duc  de  Bourbon.  Ce  prince  ne  voulant  pas  , 
ainsi  qu'il  le  déclara  lui-même,  que  son  nom  servit  de  pré- 
texte à  une  guerre  civile,  s'embarqua  sur  la  Loire,  au  pont 
de  Ce,  le  22  mars;  se  rendit  à  Nantes,  et  passa  de  là  en 
Angleterre.  Après  la  seconde  expulsion  de  Buonaparte ,  le 
duc  de  Bourbon  revint  en  France  ;  arriva  à  Bordeaux  le  5 
août  181 5,  et  à  Paris  le  i5  du  même  mois.  11  quitta  de  nou- 
veau la  capitale,  peu  de  temps  après  ;  débarqua  à  Douvres,  le 
3o  août ,  et  se  rendit  à  Londres.  Il  fut  créé  grand'croîx  de 
la  légion-d'honneur,  le  5  juillet  1816,  et  grand'croix  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  10  du  même  mois. 
Sur  l'avis  qui  lui  fut  porté  à  Londres,  en  1818,  de  la  ma- 
ladie du  prince  de  Condé  son  père ,  le  duc  de  Bourbon 
quitta  l'Angleterre,  et  arriva  à  Paris,  le  i5  mai.  Le  prince 
de  Condé  était  mort  le  i3.  Le  duc  de  Bourbon  remplit  au- 
jourd'hui les  fonctions  de  grand-mattre  de  la  maison  du 
roi.  {Mémoires  de  la  maison  de  Condé,  Paris,  i8ao,  tom. 
//;  Moniteur,  annales  du  temps,) 


fnt,  il  ne  profère  cependant  pat  un  mot;  «^agenouille;  élèfe  son  âme  à 
Dieu,  et  après  un  moment  de  recueillement,  se  relevé,  et  dit  avec  fer- 
meté :  «  Marchons,  »  Prêt  à  recevoir  le  coup  mortel ,  le  duc  d'£nghien, 
debout  et  de  l'air  le  plus  intrépide,  dit  aux  soldats  charges  de  rezécu- 
tion  :  «  Allons,  mes  amis....  »  —  ■  Tu  n*aë  point  d'amis  ici,  »  répond  une 
▼oix  féroce  et  insultante.  Le  fatal  signal  est  donné,  et  le  prince  tombe 
mort,  percé  de  plusieurs  halles.  On  jeta  son  corps  tout  habillé  dans  une 
fosse  préparée  d'avance.  Ainsi  périt,  à  l'âge  de  3a  ans,  ce  malheureux 
prince,  qui,  aux  qualités  physiques  les  plus  agréables,  joignait  celles  du 
cœur  et  de  l'esprit.  Avec  lui  fut  éteinte  la  branche  du  grand  Condé. 
{Mémoires  de  ia  maison  de  Condé ,  iom.  II ,  Sang  des  Bowréons ,  f&t 
J,ji,Jaequelin,  Paris ^  i8n  ,  a*  partie;  Biographie  univ^seUe  an- 
eienne  et  moderne,  tom.  XIII,  pag.  549.) 
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bannes  ,  son  père  ,  lieutenaat  pour  lé  rui  en  Bourbon- 
nais, fut  tu*^,.  f]  obtint  1,1  i  barge  de  lieolei»at>t-gt^aëral  en 
BoLirhonoaÎR ,  vacante  par  la  mort  de  son  père,  p^ir  provi- 
sions (ionnéc^s  à  Poi»ioîf;e,  ie  ïj  août  i65a,  et  un  ré{;îment 
de  cavalerie  que  sion  père  avait  levé*  par  comroission  du 
lendemain  iS.  Il  couimanda  en  Bourl)onuaiâ,  Juîiqu'.'^u 
mois  <l'octobrf"  de  la  même  aoiire  ,  époque  à  larprelle  le 
marfpiîs  de  Levis,  qoi  s'était  attaché  an  parti  du  prince  de 
Conde,  rentra  dans  la  cbar^çe  de  lieulenant-£;énéral  de 
cette  province  «  en  vertu  de  raninîstie.  Son  régiment  fut 
licencié,  a  la  fin  de  la  caoïpagiie,  cl  après  la  prise  de 
Montrond.  {Chron.  miîiL,  ^  FI >  p.  !284  ;  Gaz.  de  France.) 
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Ckahamie^  y  lieuieminl-giTiéral^  petit-fils  du  précédent,  fol 
créé  cbevatier  de  Saîuï- Lazare,  en  1701,  11  entra  comme 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  en  ijoS;  ??e  trou- 
va aux  sièges  de  Brisaek  et  de  Landau ,  et  à  la  bataille  de 
Spire,  la  même  année.  Après  la  balaîlle  d'HoehsIedt»  où  il 
fut  fait  prisonnier»  le  i3  août  1704,  on  lui  dotnia  une  com- 
mission de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  même  régi- 
ment, avec  lequel  il  servit  à  l*armée  du  Rhin,  en  i^oS, 
Devenu  sous- lieutenant  de  la  compagnie  colonelle,  le  5 
mai  1706,  il  se  trouva  à  la  levée  du  hlocus  do  fort  Louis 
par  les  ennemis;  à  Tattaquo  de»  relranchements  de  Dru- 
neniieim;  à  la  prise  de  cette  place,  de  Lauterbourg,  d'fla- 
guenau  et  de  l'Ile  du  i^larquisat.  Il  obtmt ,  le  10  octobre, 
une  compagnie,  qu*il  commanda  à  Tarmée  du  Khin,  «lous 
le  maréclial  de  Villarn,  en  1707.  11  concourut  A  la  prise 
d€«  retranchemenls  de  Slolhoffen ,  à  celle  de  Schorndorff 
et  à  la  défaite  du  général  Janus,  Il  passa  à  une  enseigne 
au  réjîiment  des  gardes,  le  25  novembre,  en  quiUant 
sa  compagutCi  II  combattit  en  cette  qualité  a  Oudenar- 
ile,  le  it  juillet  1708  Devenu  sous -lieutenant  au  régi- 
ment des  gardes I  le  16  mars  1709,  il  déploya  beaucoup 
de  valeur  à  la  bataille  de  ftlalplaquet,  le  1 1  septembre;  fut 
fait  lieutenant  au  même  régimenl,  le  3  mars  171 1  ;  servit 
eu  Flandre;  se  trouva  aux  siéj^ea  de  Douai,  du  Quesnojr  et 
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de  Boucha  in,  en  1712;  à  ceu%  de  Landau  et  de  Fribourg  « 
en  1713.  Il  obtint  une  compugiiie  au  régiment  des  gardes, 
le  17  août  171G,  el  la  majurrlé  du  même  régfîment^  le  4 
janvier  ijSn.  Créé  brigiidît^r,  le  20  février  ijSi,  et  em- 
pUïyé  en  cette  qualiîé  à  l'arin*^e  du  Rhin  ,  par  lettres  du 
j'*  avrri»  il  y  remplit  les  J'mietions  dp  niajor-général  dû 
Fuifanterie,  conjoiiileineut  avec  M.  de  S^ilières,  par  ordre 
du  même  jour,  et  s*en  acquitta  avec  toute  la  dislînctiou 
po^jiible,  notamment  au  siège  de  Philisbourg.  Il  remplit 
le»  mémeiï  fonctions  à  Tarmée  du  Rhin,  par  ordre  du  r* 
mai  1755,  et  iiervit  en  Alsace,  pendant  rhiver,  sous  les 
ordres  du  maréthâî  Diibourg.  On  le  lit  commandeur  de 
Tordre  de  Saint- Loni»,  le  r'juiljet  1757,  et  grand'croîx 
du  même  ordre  »  le  a^  août  suivant.  Créé  marécbal-de- 
camp,  par  brevet  du  1"  mars  17$^,  el  employé  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  ai  août  174'j  ,  il  y  fut  major- 
général  de  llnfanterie  ^  par  ordre  du  même  jour,  et  cod- 
courut  à  la  défense  de  la  frontière  de  Flandre,  où  ou  rem- 
ploya pendant  Thiver,  par  lettres  du  T' décembre.  Il  rem- 
plit les  mêmes  fouctiowH  de  major<-généraI  de  rinfanterîe 
à  rarméè  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  NoailleSf  par  or- 
dre du  1"  avHTil  1743»  et  se  Irouva  à  la  bataille  d*Ettingen, 
le  27  juin.  Employé  k  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 
1"' avril  1744»  il  f"l  f^îl  major-général  de  Tinfanterie  de 
cette  armée,  par  ordre  du  même  jour.  Promu  au  grade  de 
lieu  tenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  % 
mai,  il  servit  comme  marécbal-de  camp,  et  comme  ma- 
|or-général  de  rinfanlerîe,  au  siège  de  Menîo.  Lieutenanl*^ 
colonel  du  régiment  des  gardes -françaist-s,  par  commis- 
0iou  du  %'î  mai,  il  en  quitta  la  majorité  »  ain^l  que  la  place 
de  major- général  de  Tinfanterie  ;  fut  déclaré  lieutenant- 
général,  le  7  juin,  et  finît  la  campagne  en  cette  qualité.  Il 
servît  au  siège  d'Ypres,  011  il  monta  la  tranchée,  le  21 
juin  ;  à  celui  de  Furnes ,  où  il  monta  également  la  tranchée, 
le  9  juillet;  passa  de  Flandre  en  Alsace  avec  la  seconde  co- 
lonne des  troupes  que  le  rai  y  envoya;  se  Irouva  à  Va0aire 
d'flaguenau,  le  20  août;  pa«*sa  le  Ahin,  le  5o;  servît  au 
siège  de  Fribourg;  fut  employé  â  Tarmée  du  Ba^-Rbi»» 
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SOUS  le  maréchal  de  Mtiilleboiïî,  par  It  Itres  du  i*'  novem- 
bre, et  y  concourut  à  k  prise  de  Cronembourg,  au  mois 
de  niiirs  174^^  Employé  à  Tarinee  du  roi  eu  Flandre,  par 
leltres  du  i"  avril,  il  servît  au  aîége  de  TouriK*y;  coni- 
inanda  une  division  à  Ja  t)atuiUe  de  Fonteiioy»  le  11  mai; 
concourul  à  la  prii^e  de  la  cita  il  et  le  de  Touruay,  et  obliat« 
par  pruvi.sîuns  du  it}  juin  »  le  ^otiv^rnemeut  <les  ville  et  ci* 
tadelle  de  Verdun,  qu'il  coiisc^rva  just^a'à  sa  mort.  Il  quit- 
ta le  régim^-nt  des  girdes;  fui  eniployi^  à  l'-i ru lée  com- 
mandée par  M.  le  prince  de  Conli,  par  lellres  do  i*"^  mai 
174^1  servit  au  sîèp^e  de  l\1oijs,  nu  il  nioiiti  la  traricliée, 
le  27  (uiu,  et  à  celui  de  Chcnlcroi.  Il  joignit  ensuite  avec 
toute  cette  armi-e  ct^Ue  de  Flaiidrt^  couvrît  le  siège  de  Na- 
mur,  et  comhaltît  à  H.iucmix.  Ou  lui  donna  le  cor^mau- 
demeut  sur  les  rôle;*  du  Poitou  ^  dWunis  et  de  Saintonge , 
par  commiiisioa  du  atj  ncïobre  ;  et  il  se  rendit  alors  à  la  Ro- 
chelle, où  il  résida  jn.Hqu'a  la  paix.  Il  mourut  à  Paris,  le 
25  décembre  1754»  dans  la  68*  année  de  son  âge.  {Chro- 
nologie militaire,  tonu  Fjpûg,  284;  Gazette  dt  France,) 


deCHABANNES  PÏONSAC  (Thomas,  comtt)  ,  maréchai- 
de^camjh  frère  du  précédent,  naquit  le  6  décembre  1688. 
Il  fut  d*ahord garde-marine,  en  170a,  puis  sous-licuteuant 
de  grenadiers  d*un  biitaiUon  de  troupes  de  la  marine,  et 
fit  plusieurs  campagnes  sur  mer.  Devenu  lieutenant  de  la 
colonelle  du  régiment  de  Navarre,  le  lo  octobre  170G,  il 
servit  à  Tarniée  du  Rhin  ,  en  1707  ^  et  obtint,  le  2.I  novem- 
bre ,  u-ne  compagnie  dans  le  même  régiment.  II  la  com- 
manda h  la  bataille  d^Ondenarde,  en  1708;  à  iVlalplaqnet, 
en  1709;  à  Tarmée  de  Flandre  ,  en  1710  ;  à  l'attaque  d^'Ar- 
leux»  en  171 1  ;  àVattaque  de  Denaic^et  aux  sièges  de  Douai 
et  du  Quesnoy  ^  en  1712,  Il  obtint^  le  21  octobre,  une  com- 
mi^tsiou  de  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Na* 
varre;  quitta  sa  compagnie,  au  mois  de  novembre,  et  pas* 
.«*a  en  Bavière,  où  il  fut  fait,  le  3i  décembre,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes-grenadiers  à  cheval  de  Té- 
lecteor,  avec  rang  de  colonel  du  même  jour.  Il  eut^  en 
i7i4«  un  régiment  de  Guirassiers,  qu'il  commanda  peudant 


lo4  DICTIOSmAIBE   HI8TOUQUE 

démit  de  ce  même  régiment  en  fureur  da  due  de  Bourgo- 
gne»  au  mois  de  juin  i685.  Le  comte  de  la  Marchci^  qui 
était  généralement  aimé,  n*ayant  pu  se  concilier  la  bien-, 
veillance  de  Louis  XI Y,  ni  obtenir  un  emploi  qu'il  sollici- 
tait, prit  la  résolution  d'aller  offrir  ses  services  à  l'empereur, 
alors  en  guerre  avec  les  Turcs.  En  conséquence^  il  passa  en 
Hongrie  avec  le  prince  de  Gonti,  son  frère;  servit  la  mémie 
année  au  siège  de  Neuhausei;  revint  eu  France  après  la 
campagne;  et  prit  le  nom  de  prince  de Gonti  à  la  mort  de 
son  frère,  le  9  novembre.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres 
du  roi  »  le  a  juin  16^  Il  marcha  sous  M.  le  dauphin ,  tn 
1688,  au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg  et  de  Manheim; 
à  la  soumission  de  Spire,  de  Worms,  d'Appenheim  et  de 
Franckendal.  Il  fit  la. campagne  de  1689,  en  Allemagne , 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  n'entreprit  rien.  Gréé  ma- 
réchal-de^camp  f  par  brevet  du  a  avril  1690 ,  il  servit  en 
Allemagne  sous  M.  le  dauphin,  qui  arrêta  les  ennemis  dans 
leurs  projets.  Employé  en-  Flandre,  par  lettres  du  14  mars 
1691 9  il  se  trouva  au  siège  de  Mons,  où  il  monta  plusieurs 
tranchées.  Étant  passé  ensuite  à  l'armée  d'Allemagne,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Lorges,  par  ieltres  du  28  avril, 
il  fut  détaché,  le  a4  août,  avec  2000  hommes,  pour  s'as* 
surer  do  la  gorge  de  Gernsback ,  et  couvrir  la  marche  de 
l'armée.  Il  battit  quelques  partis  des  ennemis  qu'il  rencon- 
tra ;  fit  plusieurs  prisonniers  ;  força  les  barrières  et  la  re- 
doute qui  défendaient  Gernsback,  et  s'empara  de  la  ville. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  3  mai  1692,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  de 
Flandre  ^  il  y  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur.  Il  mena  plusieurs  fois  les  troupes  à  Ja 
charge,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  k  la  bataille 
de  Steinkerque.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  27  avril  1693,  ileoml^attit  à  Néerwinde,  où,  après  avoir 
lait  occuper  les  haies  qui  couvraient  le  village  de  Lande- 
Fermé ,  il  marcha  à  l'attaque  des  retranchements  ennemis, 
dont  on  se  rendit  maître.  S'étant  mis  ensuite  à  la  tète  de 
la  brigade  des  gardes ,  il  attaqua ,  pour  la  troisième  fois ,  Lq 
village  de  Néerwinde;  le  força  par  la  droite;  s'y  maintint 


en  1745*  ^*  s^  trouva  à  la  bataille, de  Rauconx,  en  174^- 
Créé  brigadier  de  cavalerie  ,  par  brevet  du  90  mars  1747»  »* 
hn  Irouva  à  la  bataille  de  Lawleïd,  au  mois  dt'  juillet,  et 
fît  la  campagne  des  Pays-Uas,  en  1748*  I*  devint  deuxième 
ensfi^ue  des  mousquetaires,  le  %o  mai  i^Si ,  premier  en- 
seigne,  le  i5  iuin  1755,  el  deuxième  souii-Ueiitenant  ^  le 
i'^  avril  1754^  Il  obtint  le  grade  de  marëchal-de-camp , 
par  brevet  du  i""'  oiai  175S,  et  quitta  les  nioii.'^quet aires  et 
le  service  •  au  mois  de  février  1759*  Il  mourut  avant  le  i** 
décembre  178K  [Chronologie  milùatre*,  iom.  FJIyp,  338  j 
Gazette  de  France ,  étals  rkiiàaires,) 

DE  CHABAN1SES  (N..*.»  romiej ,  maréchal^de-camfi.  Il 
avait  été  colonel  du  régiment  de  Bretagne,  en  1771.  On  le 
créa  brigadier^  le  122  janvier  1769,  et  maréchal-de-oamp, 
le  i''  mars  17S0,  {^Etats  militaères,) 

DB  CHABAWNAIS,  lioyez  Cookrt. 

PES  CHABERTS,  voyes.  FàCRB,  .  • 

DE  CHABO  LA  Seebe  [Cbarles-LouLi,  com/f),  ilcutenant' 
gém'ral,  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Cbabo,  entr4 
comme  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Chevreuiie, 
le  5  novembre  t^'55,  el  servit  en  cette  qualité  au  siège  d^ 
Phili^bourg-  Il  obtînt,  le  a3  mars  17^5,  dans  le  régiment 
de  Meslre-de-canip-général  des  dragonH,  une  compagnie 
qu'il  commanda  à  TafiTaire  de  Clausen  ,  "la  même  année  ; 
au  siège  et  ù  la  prise  de  Prague ,  au  mois  dtf  novembre 
1741  ;  an  bivouac  de  Piseck;  à  Taflaire  de  Sahay;  au  ravi- 
taillement de  Frawemberg;  à  la  délenHe  et  à  la  fameuse 
retraite  de  Prague,  en  174*^»  &ous  le»  ordres  du  niarécbal 
de  Belle-Ile  II  rt^ntra  en  l'Vance  avec  Tarmée^  au  mois  de 
février  174^.  Devenu  mestre- de-camp  du  régiment  de  ca- 
valerie de  la  Feronaye,  qui  prit  alors  le  nom  de  Cliabo  , 
par  commîsflion  du  6  mars  de  la  même  année,  il  le  com- 
manda à  la  bataille  d'EUingen  ,  uù  il  reçut  une  blesjiure 
considérable.  Étant  passé  en  Italie,  eu  1744^1!  soutint  les 
troupes  qui  firent  les  sièges  de  ^ice>  de  Villefraucbej  de 
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le*8  da  même  mois.  Il  fit  sa  première  campagne  en  1 7 13;  se 
distioguaau  siège  de  Landau  9  et  à  la  défaite  du  général 
Yaubonne.  Il  obtint  le  grade  de  maréchaUde  camp ,  par 
brevet  du  as  septembre ,  et  servit  en  celte  qualité  au  siège 
de  Fribourg.  On  lui  donna ,  par  commission  du  14  novem- 
bre, le  régiment  d'infanterie,  ci-devant  Barrois,  qui  prit  son 
nom,  par  brevet  du  même  jour  :  il  a  conservé  ce  régiment 
jusqu'à  sa  mort.  On  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant-géné- 
ral du  fipitou,  en  survivance  du  marquis  de  La  Viéu  ville,  par 
provisions  du  29  avril  1717.  Il  eptra  le  même  jour  au  conseil 
de  régence.  Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom 
(depuis  Poly) ,  par  commission  du  i5  mars  1718,  et  le  gou- 
vernement de  Poitou ,  sur  la  démission  du  marquis  de  La 
YieuviUe,  par  de  nouvelles  provisions  du  9  juin  suivant. 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir;  du 
a4  janvier  1719,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  de 
la  frontière  d'Espagne,  sous  le  maréchalde  Berwick,  il  y 
commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  20  avril,  et 
servit  aux  sièges  de  Fontarabie,  des  ville  et  château  de 
Saint-Sébastien,  du  château  d'Urgel  et  de  Roses.  Après 
cette  campagne ,  le  prince  de  Conti  n'eut  plus  d'occasion 
de  servir,  et  mourut  le  4 mai  1727.  {Chronologie  militaire^ 
tom.  F,  pag,  60  j  mémoires  du  temps.)  ' 

DE  BOURBON  (Louis-François),  prince  de  Conti,  com- 
mandi^nt  d^armée^  petit-fils  de  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  qui  précède,  naquit  à  Paris,  le  1 5  août  1717. 
Il  fut  nommé ,  en'  naissant,  comte  de  la  Marche,  et  devint 
prince  de  Conti,  à  la  mort  de  son  père,  le  4  mai  1727.  On 
le  fit  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Brfe,  par  com- 
mission du  22  jjuin  1 726  ;  et  ce  régiment  fut  mis  sous  le  nom 
de  la  Marche ,  par  ordonnance  du  même  jour.  Devenu  co-* 
lonel  du  régiment  de  Copti  infanterie,  après  la 'mort  du 
prince,  son  père,  par  commission  du  1*'  juin  1727,  il  se 
démit  alors  du  premier ,  qui  reprit  le  nom  de  la  province 
de  Brie 5  par  ordonnance  du  même  jour.  Gouverneur  et 
lieutenant -général  du  Poitou,  après  son  père,  par  provi- 
sions données  à  Versailles,  le  7  juin  de  la  même  année, 


maréchal-de-cainp  «  par  brerel  du  ^  man  d^  b  même 
année,  et  accorda  au  réfmicnt  dfs  volonlain»  royaux  le 
titre  de  légion  royale  «  par  ordonnance  du  7  mai  suWaul, 
Le  comte  de  Chabo  se  trouva  à  la  bataille  de  Crewelt ,  le 
95  juin  ;  fut  détaché,  an  mois  de  septembre  «  de  la  gran- 
de-armée, pour  aller  joindre  celle  que  commandait  le 
prince  de  Soubise«  et  se  distingua,  le  10  octobre ,  à  la  tê- 
te de  la  légion  ro^-ale  au  combat  de  Lutielberg  ^  où  il  re- 
poussa  plusieurs  fois  les  ennemis.  Il  se  démit  «  au  mois  de 
mars  1769 ,  de  la  légion  royale  «  que  le  roi  accorda  à  son 
frère,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden»  le  i*'  août. 
Pour  assurer  un  fourage  général  «  il  attaqua  «  au  mois  de 
septembre ,  tous  les  postes  ennemis,  et  le$(  obligea  de  re<- 
passer  la  Lahn.  Il  investit,  au  mois  de  juin  17G0,  la  ville 
de  Marbourg,  dont  il  se  rendit  maître,  ainsi  que  de  son 
château,  après  quelques  jours  de  sié^e,  et  où  il  prit  400 
hommes.  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Corback,  le  10  juillet; 
et,  s'étaot  mis  à  la  tète  de  5oo  chevaux,  il  attaqua  les  en- 
nemis dans  les  bois;  les  mit  en  désordre,  et  joignit  un  ré^ 
gîmeiit  de  dragons  anglais,  qu'il  défit  presque  eu  lièremont, 
Ilcoutiuua  de  se  distinguer  pendant  le  reste  de  la  campa- 
gne, dans  différeo tes  actions  et  dans  plusieurs' escartnou- 
ches  de  troupes  légères.  Au  mois  de  juin  1761,  il  pour- 
suivit l'arrière- garde  du  corps  du  général  Luckner  jus- 
qu'à Beverungen  ;  s'empara  de  tous  les  équipages  de  ce 
corps;  tua  ou  prit  lao  chevaux,  et  fit  une  trentaine  de  pri- 
sonniers. Quelques  jours  après,  il  prit  le  chdteuu  de  Drin- 
gelbrock  et  5  pièces  de  canon ,  qui  étaient  dans  ranclcu 
camp  des  ennemis.  Commandant  l*avant-gardo  de  la  ré- 
serve  du  comte  de  Lusace,  il  fut  attaqué  »  le  i3  juillet  «  au 
village  de  Saude ,  p^r  un  corps  de  5ouo  hommes  9  sous  les 
ordres  de  Luckner.  N'ayant  que  laoo  hommes  à  lui  oppo- 
ser, il  manœuvra  avec  tant  de  célérité ,  d'intelligence  ut 
de  valeur^  qu'il  eut  le  temps  d'attendre  un  secours  qui  lui 
futenvoyé^  et  avec  lequel  il  obligea  Luckner  de  se  retirer  juh- 
-  qu'àStukeimbrug,aprèsavoires8uyéuuc  perte dVnviron  100 
.hommes  tués  et  3o  faits  prisonniers.  Le  4  septembre,  le 
comte  de  Chabo  se  porta  dans  le  bailliage  de  Statolden- 
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PiémoDtais  abandonnèrent  Yillefranche ,  le  ai.  Le  fort  de 
Uoutalban  se  rendit,  le  a5;  et  la  citadelle  de  Yillefranche, 
le  a5.  Les  garnisons  de  ces  places  y  et  le  commandant  de 
Yillefrànche ,  forent  prisonniers  dé  guerre.  On  trouva  dans 
les.  retranchements  et  dans  ces  citadelles»  107  pièces  de 
canon»  14  mortiers,  7  pierriers,  et  une  très- grande  quantité 
d'armesetdevivresdetouteespèce.Dans  la  nuitdu  iBau  19 
fuillet,le  prince  de  Gonti  entreprit  de  forcer  le  passage  des 
Alpes 9  par  la  vallée  de  Sture  et  le  Château-Dauphin  ;  5oo 
hommes  bien  déterminés,  postés  dans  ces  gorges*,  auraient 
pu  suffire  pour  arrêter  et  détruire  une  armée*  de  So^ooo 
hommes.  Cependant  le  prince  força  le  passage  et  emporta 
d'assaut  Château- Dauphin,  le  19  f uillet ,  après  un  combat 
des  plus  sanglants.  Démont,  incendié  par  un  boulet  qui 
porta  dans  un  magasin  à  mèches ,  se  rendit  à  discrétion  » 
le  17  août;  1 100  hommes  delà  garnison  furent  prisonniers 
de  guerre,  et  l'on  prit  5o  pièces  de  canon  (1).  Il  investit 
Coni,  le  t3  septembre.  Le  roi  de  Sardaigne,  renforcé  par 
aooo  Autrichiens,  s'étantavancé ,  le  5o ,  sur  deux  colonnes 
pour  secourir  la  place  et  attaquer  Tarmée  française,  le 
prince  de  Conti,  à  la  tète  de  la  cavalerie,  se  porta  contre 
la  première  ligne  des  ennemis  qui  avait  été  mise  en  désor* 
dre  par  notre  infanterie  ;  mais  les  chevaux  de  frise  ayant  ar- 
rêté la  cavalerie  française ,  le  prince  la  fit  replier  et  revint 
à  la  charge ,  conduisalit  les  régiments  d'infanterie  deLyon« 
nais,  de  Beauce,  de  Brie,  de  Foix,  de  Flandre  et  de  Stain- 
ville.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit.  Le  roi  de  Sardaigne 
profita  de  Tobscurité  pour  opérer  sa  retraite,  laissant  oe- 
pendant  une  partie  de  son  artillerie ,  et  une  grande  quan- 
tité de  chevaux  de  frise.  Le  prince  reçut,  dans  ce  combat , 
deux  coups  dans  sa  cuirasse,  et  eut  deux  chevaux  blessés 
sous  lui.  Les  pluies  qui  survinrent,  le  débordement  du 


(i)  Depuis  la  paix  de  1737,  le  roi  de  Sardaigne  avait  dép^piè  plus  de 
9  millions  pour  rendre  Dément  une  place  des  plus  formidables  de  VEu- 
ropé.  Pendant  qu'on  en  faisait  le  siège ,  un  général  espagnol^  ayant  ha- 
sardé de  dire  que  ce  fort  était  imprenable,  «  Ce  mot  n'est  pas  français ,  • 
repartit  le  prince  de  Gonti. 
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des-logis  des  troupei  c^ui  servaient  en  A  unis  9  Poitou,  Saio- 
toDge  et  Bretagne  9  par  ordre  du  1"  juin  1758.  On  le  créa 
brigadier,  par  brevet  du  10  février  1759.  Nommé  colonel- 
commandant^le  la  légion  royale,  sur  la  démission  de  son 
frère ,  et  par  commission  du  10  mars  suivant,  il  là  joignit 
h  Tarmée  d'Allemagne ,  où  il  se  distingua,  particulière* 
ment  le  6  juin ,  à  V^tlaque  d'Erbefeld  par  les  ennemis. 
Dans  cette  affaire ,  il  dirigea  si  habilement  la  retraite,  qu*il 
parvint  à  sauver  et  à  ramener  à  Dusseldorff  un  bataillon  du 
régiment  de  Provence,  ainsi  que  rinfanterîe  de  la  légion  roya- 
le, et  plusieurs  détachements  de  différeuls  régiments.  Il  ef- 
fectua cette  retraite  sans  beaucoup  de  perte  «  quoiqu'il  se 
fût  trouvé  plusieurs  fois  entouré  de  troupes  légères  enne- 
mies. Il  se  trouva ,  le  1"  août  de  la  même  année,  à  la  ba- 
taille de  Minden,  après  laquelle  on  se  tint  sur  la  défensi- 
ve. Il  se  démit  de  la  légion  royale ,  au  mois  de  mai  1 760  ; 
servit  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix ,  et  fut  créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  20  février  1761.  Cette  promotion 
ne  fut  déclarée  qu'au  mois  de  décembre  suivant.  Il  mou- 
rut avant  le  i*'  novembre  1777.  {Chronologie  militaire^ 
tom.  Fil,  pag.  5ii;  GazeUe  de  France,  états  mUàcUres,) 

DE  CHABOT  (Louis),  comte  Ue  Jarnac y  maréchal-de- 
camp,  leva,  par  commission  du  10  octobre  i65i ,  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom.  Il  fut  chargé ,  dans  le 
même  temps ,  d'assembler  la  noblesse  des  environs  de  Co- 
-  gnac,  pour  s'opposer  aux  troupes  du  prince  de  Condé.  On 
lui  accorda,  à  cette  considération,  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  11  novembre,  et  il  commanda  dans 
le  pays  de  Cognac  jusqu'après  la  pacification  des  trouble^, 
qui  eut  lieu  au  mois  d'août  i65a.  Son  régiment  fut  licen- 
cié à  cette  époque.  Il  mourut  vers  1666.  {Chronologie  mi-- 
litaire,  tom.  Vl^pag,  3a40 

DE  CHABOT  (Charles,  comte),  maréchal-de^camp  {i) , 
commandait  depuis  long-temps  une  compagnie  de  chevau- 


(1)  Il  était  fils  atné  de  Charles  de  Chabot,  teigaew  de  Saint- Aulaje, 
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tien  aux  mesures  des  ministres  qui  voulaieiit  les  enfreindre! 
En  1774»  ^  obtint ,  de  Louis  XYI,  'le  rappel  du  parlement 
de  Paris,  qui  avait  été  exilé.  Le  monarque,  à  cette  occasiolf, 
rappela  à  la  cour  le  prince  dé  Conti,  qui  y  fut  adnàiré  et 
.  caressé,  mais  qui  ne  voulut  pas  s^y  montrer  souvent ,  parce 
qu'il  n'approuvait  pas  les  mesures  et  lés  projets  du  contrô- 
leur-génëral  Turgot  (1).  Il  mourut,  à  Paris,  le  a  août  1776, 
au  palais  du  Temple,  où  il  faisait*^  résidence  en  qualité 
de  grand-prieur  de  France  (2)  (3).  {Chronologie  militaire, 
t*  lyp.  595;  Dictionn,  universel, par  Chaiidon  et  D dandine, 
t,  F',  p.  65  y  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne  , 
tonii  IX,pag,  5 12  ;  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  tom, 
FUI;  Sang  des  Bourbons,  par  J,  A.  Jacquelin  ;  Paris,  1819, 
IX*  partie.) 

DB  BOURBON-CONTI  (Louis-François-Joseph),  comte 
de  la  M  arche,  lieutenant-général,  fils  de  Louis- François  de 
Bourbon,  prince  de  Goiiti,  qui  précède,  naquît  le  i"septem- 
bre  1734.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février 
1760  ;  et  reçu,  en  cette  qualité,  le  17  mai  suivant.  Il  devint 
colonel  d*un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (ci-devant 
Nivernais],  par  commission  du9févrîer  1753,  et  fut  nom- 
mé gouverneur  des  haut  et  bas  Berri.  Il  fit  sa  première  cam- 
pagne en  Allemagne,  en  1757;  se  trouva  à  la  bataille  d'Has- 


(1)  Ud  joar  que  la  reine  Marie- Antoinette  se  rendait  à  la  salle  d'opéra 
dans  le  château  dft  VersailleB,  le  prince  de  Gooti  se  trouva  dans  le  cor- 
ridor sur. son  passage.  «  Ah!  vous  voilà,  mohsiettr,  lui  dit. cette  princes- 
*se;  quefaites-vouttici?» —  «Madame,  lui  répondit  le  prince,  je  suis 
»  un  Parisien  qui  vient  voir  la  reine.  • 

('2]  On  assure  qu'avant  sa  mort  il  se  fit  apporter  un  cercueil  de  plomb, 
s'y  plaça  lui-même ,  et  plaisanta  sur  ce  qu'il  s'y  trouvait  à  l'étroit. 

(5)  Un  de  nos  poètes  l'a  peint  avec  assez  de  fidélité  dans  les  vers 
suivants  : 

«  Des  héros  de  son  sang  il  augmenta  l'éclat. 
»  Mécène  des  savants,  idole  du  soldat, 
I» Favori  d'Apollon,  de  Thémis,  de  Bellone, 
k  II  protégea  les  arts  et  défendit  le  trône.  » 
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te  occasion ,  le  comte  de  Chabot  déploya  beaucoup  de  cou- 
rage :  maïs  il  y  fut  altemt  à  la  tète  par  ud  coup  de  feu,  et 
mourut  sur  le  champ  de  bataille.  {Clironologie  milUaùe , 
tom.  VI,  pag,  17a;  Gazette  de  France,) 

DÉ  CHABOT  (Guy-Aldonce,  chevalier)  f  maréchai'^e^ 
camp ,  frère  putné  du  précédent,  s'attacha  d'abord  au  duc 
d'Enghien  (depuis  le  grand  Condé),  et  le  suivit  dans  toutes 
ses  campagnes.  Il  servit ,  en  qualité  d*aide-de-camp  de  ce 
prince ,  à  la  bataille  de  Rocroy,  le  19  mai  16435  et  s*y  dis- 
tingua d*une  manière  particulière.  Il  se  trouva  ensuite 
au  siège  de  Thionville ,  où  il  fut  blessé  le  4  août  suivant. 
Il  servit  avec  beaucoup  de  distinction  aux  quatre  journées 
de  Fribourg ,  où  le  prince  de  Condé  battit  les  Bavarois ,  en 
août  1644»  y  eut  son  cheval  blessé,  et  reçut  lui-même  quel- 
ques mousquetades  peu  dangereuses.  Ayant  été  employé  au 
siège  de  Philisbourg,  il  fut  envoyé  en  cour  pour  porter  la 
nouvelle  de  la  reddition  de  cette  place.  Il  se  trouva  au  siège  et 
à  la  prise  de  Spire.  Les  services  qu'il  avait  rendus  furent 
récompense  par  le  grade  de  marécbal-de-camp ,  qui  lui 
fut  accordé  le  17  septembre  de  la  même  année.  Il  exerça 
les  fonctions  de  cette  charge  au  siège  de  Landau ,  au  mois 
d'octobre  suivant.  Il  déploya  la  plus  grande  valeur,  le  3 
août  1645,  à  la  bataille  de  Nortlingue,  où  il  commandait 
le  .corps  de  réserve.  Il  concourut  ensuite  à  la  prise  de  cette 
ville,  ainsi  qu'à  celle  de  Dunkerque,  d'Hailbroun  et  de 
Trêves.  Il  servit,  en  1646,  au  siège  et  à  la  prise  de  Furnes. 
Employé,  la  même  année,  au  siège  de  Dunkerque,  il  y 
monta  la  tranchée,  le  1*'  octobre;  attaqua  et  emporta,  le 
mtoie  jour,  après  un  combat  très-vif,'  la  contrescarpe  «  où 
il  établit  un  très-bon  logement*  Il  y  fut  blessé,  le  6,  eu 
voulant  s'assurer  de  quelques  traverses,  et  mourut,  le  1 1 
du  même  mois ,  des  suites  de  cette  blessure.  Il  était  alors 
gouverneur  de  Rosières  en  Lorraine  (1).  {Chronologie  mili- 
taire ,  to9h.  VI,  pag.  189;  Gazette  de  France.) 


(1)  Le  Père  Griffet,  dans  son  Joumai  du  régne  de  Louiê  XI T,  donne 
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el  pair  de  France,  par  lettres  données  à  Fontainebleau  >  au 
mois  de  février  1 55g ,  registrées  au  parlement  de  Paris,  ied 
mars  suivant  ( i  J.  En  1 54a,  il  6t  la  campagne  du  Roussillon, 
sous  M.  le  dauphin  ;  se  trouva  au  siège  de  Perpignan,  el  ser- 
vit en  Champagne ,  en  i544*  un  le  nomma,  coi^ointement; 
avec  le  priqce  de  Melphes»  ^t  par  pouvoir  donné  à  Saiiit* 
Maur-les»Fossés^  le  lo  fuillet  ,  lieutenant-général  com- 
mandant, à  Troyes,  Tannée  de  Champagne,  pour  veillera 
la  défense  de  cette  province.  Il  servit,  en  i549,  ^^  ^^^^  ^ 
Boulogne ,  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande  valeur , 
ainsi  qu'à  la  bataille  de  Renty,  en  i554-  En  i557,  à  la  jour* 
née  de  Saint-Quentin,  Uvit  enlever  son  guidon,  après  que 
de  Chandenier,  qui  le  portait,  eut  été  tué.  Le  prince  s'a- 
vança nt  alors  répée  à  la  main  au  travers  des  ennemis,  perça 
celui  qui  enlevait  ce  guidon,  et  le  reprit;  mais  ayant  été 
environné  de  tous  côtés,  il  fut  obligé  de  se  rendre.  Il  obtint 
de  Charles  IX  le  gouvernement-général  de  Touraine,  d*Ân- 
fou,  du  Maine,  du  comté  de  Laval,  des  grand  et  petit  Perche, 
du  Yendômois,  du  comté  de  Blois,  du  bailliage  d'Amboise, 
et  du  Loudunois,  à  la  création  de  ce  gouvernement,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau ,  le  ao  août  1 56o,  regis- 
trées  au  parlement  de  Pans  ,  le  1 1  octobre  suivant.  Il 
s'en  démit  en  faveur  de  son  fils,  en  1 56 1.  En  i56a,  il  com- 
manda l'armée  assemblée  en  Touraine.  Nommé  pour  com- 
mander celle  de  Guienne,  d'Aunis  et  du  Poitou,  en  l'ab- 
sence du  roi  de  Navarrp ,  par  pouvoir .  donné  an  bois  de 
Yincennes,  il  joignit,  avec  cette  armée,  celle  du  roi, 
au  siège  de  Bourges,  qui  se  rendit  le  3i  août  II  marcha 
dans  la  Guienne,  qu'il  pacifia  ;  et,  continiiiant  sa  marche 
dansja  Saintonge ,  il  prit  possession  de  la  ville  de  Saintes  ; 
s'empara  de  l'tle  d'Oléron ,  et  soumit  Marennes.  Il  servit 
sous  le  roi  au  siège  du  Havre- de -Grâce ,  qui  fut  pris  sur  les 
Anglais,  le  37  juillet  i563.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement 
du  Dauphiné  à  la  mort  de  Charles  de  Bourbon ,  printe  de 


(i>  Les  lettres  soot  rapportées  dans  l'Histoire  des  Giands-Offieîers  é% 
U  Couronne,  tom.  III ,  pag.  Siq,  . 
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M  GHABOT-ROHAN  (Louis- Anloî ne- Aiigusle),  duc  dii 
Chabot,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquti  le 
30  avril  1753.  Il  entra  coname  cornette  au  régiment  de  ca- 
'Valérie  de  Rohan  (depuis  Henrichemont) ,  le  4  avril  1747  ; 
servit ,  pendant  la  campagne  de  cette  année,  sur  les  cdtcs 
de  Normandie,  et  se  trouva  au  siège  de  Maestricht,  en  1 748. 
Il  fut  fait  colonel  à  la  suite  du  régiment  des  grenadiers  do 
France,  par  commission  diraS  août  1749-  Nommé  mestre- 
de-camp-lieutenant  du  rt-gînient  Royal-Étranger,  le  a  fé- 
vrier 1766,  il  le  commanda  h  la  bataille  d*flastembeck,  le 
«4  juillet  1757;  à  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  et  aux 
camps  de  Glostersevern  et  de  Zell ,  la  même  année.  Il  so 
trouva,  en  1758^*,  à  la  retraite  de  Télectorat  d'Hanovre,  et 
à  la  bataille  de  Grewelt,  le  25  jiiiu.  Il  combattit  à  Min- 
den, le  1*'  août  1759;  aux  affaires  de  Gorback  et  de  War* 
bourg,  et  à  la  bataille  de  Glostercamps ,  en  i7(>o.  On  le 
créa  brigadier,  le  ao  février  i7f>i,  et  inspecteur- général  des 
troupes  légères,  en  avril  suivant.  Il  servit  sur  les  côtes  de 
France,  en  1761  et  1767;  fut  déclaré,  au  mois  de  mai  17G5, 
maréchal-de-camp,  avec  rang  du  25  juillet  17O2,  jour  do 
la  date  de  son  brevet ,  et  se  démit  alors  du  régiment  RoyaU 
Étranger.  Il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général,  le  5  dé- 
cembre 1781,  et  fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Es- 
prit, le  i*'îanvier  1784*  Lorsque  la  révolution  éclata  en 
Franoe,  en  1789,  il  en  embrassa  pendant  quelque  tcm[)s 
le  parti;  servit  d*abord,  à  Paris,  comme  garde  national, 
et  devint  ensuite  aide^e-camp  du  général  Lafayettc.  MaU 
il  abandonna  le  parti  des  novateurs,  lorsqu'il  vil  que  la  mo- 
narchie et  la  vie  même  du  roi  étaient  menacées.  Le  10  août 
1792,  il  se  rendit  de  son  propre  mouvement  aupr/;s  do 
8.  M.  Louis  XTI,  lorsque  ce  prince  se  transporta  è  rassem- 
blée nationale.  Le  duc  de  Ghabot ,  s'étant  fait  un  devoir  de 
veiller  sur  la  personne  de  son  souverain ,  fit ,  sans  aucun 
ordre, faction  à  la  porte  des  appartements  du  roi,  pendant 
les  loamées  des  11  et  12  août.  Bientùt  remarqué  pour  %in\ 
attachement  à  Tauguste  famille  des  Bourb<ius,  il  fut  ^vtiiih 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  dénoncé  comme  suspect,  et 
traduit  dans  les  prisons  de  P  Abbaye,  où  il  péril,  Tune  des 
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victimes  des  massacres  du  a  septembre  suivant*  {Chrono* 
logie  militaire,  tom.  f^II,  pag.  5gy;  Gazette  de  France  j 
Moniteur,  Biographie  moderne,  tom.lll^p,  igS.) 

DE  CHÂBOT-ROHAN  (Louis- Marie -Bretagne -Domini- 
que) ,  duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  lieutenant' générai  f 
neveu  de  Guy-Auguste  qui  précède ,  naquit  ie  17  janvier 
17109  et  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Po- 
rhoet.  11  fut  entretenu  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment de  cavalerie  de  Lorraine,  par  lettres,  du  10  février 
1725,  et  capitaine  réformé  à  la  suite  du  même  régi- 
ment,  le  1"  mai  suivant.  Devenu  duc  de  Rohan  sur  la 
démission  de  son  père,  le  18  août  1727,  il  en  prit  alors 
le  titre.  Il  se  trouya  au  siège  de  Rehl,  en  1733;  obtint 
le  régiment  de  Yermandois,  par  commission  du  10  mar» 
f  734,  et  le  commanda  à  Tattaque  des  retranchements  d*£t- 
Hngen  et  au  siège  de  Phillsbourg,  en  1754,  et  à  Tafiai- 
re  de  Glausen,  en  1735.  Colonel  d^un  régiment  d'infante- 
rie de  son  nom,  par  commission  du  16 avril  1738,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  Yermandois.  IL  devint  duc  de  Rohan- 
Chabot  et  pair  de  France,  à  la  mort  de  son  père,  le  10 
août  de  la  même  année.  Il  commanda  son  régiment  à  la 
bataille  de  Lintz,  au  mois  de  fanvier  174^,  et  fut  nommé 
gouverneur  de  Lectoure,  le  3o  janvier  1743.  Créé  briga- 
dier, le  ao  février  suivant,  il  fut  employé  en  cette  qualité 
à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril,  et  commanda 
sa  brigade  à  la  bataille  de  Dettingen,  le  27  juin.  Il  la  com- 
manda aussi,  en  1744»  aux  sièges  de  Menin,  de  Fumes  ^ 
d*Ypres ,  et  au  camp  de  Courtrai.  Il  se  démit  de  son  régi- 
ment au  mois  de  janvier  1745.  Ou  le  reçut,  au  parlement, 
en  qualité  de  pair  de  France,  le  18  février  1751.  Il  fut  nom- 
mé maréchnl-de-camp,  le  35  juillet  176a,  et  on  Téleva 
au  grade  de  lieutenant-général,  le  5  décembre  1781.  Il  fi- 
gurait encore  parmi  les  oi&ciers  de  ce  grade  employés  en 
1791  :  mais  nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu  depuis  cette 
époque-  (Chronologie  militaire  y  tom,  VIH^  pag.  4o3  ;  Ga- 
zetle  de  France,  Etats  militaires.) 
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i^K  CHABOT  (Louis- Auguste) ,  vicomte  de  Rohan ,  ma^ 
réohal-de-camp j  frère  puîné  du  précédent,  naquît  le  lo 
yuin  1 722.  Il  avait  servi  un  an  dans  les  mousquetaires ,  et 
s*était  trouvé  à  la  bataille  de  Detiingen,  en  1743,  lorsqu'il 
obtint  une  commission  de  mestre-de-camp  réformé  à  la 
suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Njoailles,.  le  1*'  mai  1744* 
Devenu  mestre- de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  soA 
noin,  le  8  juin  suivant,  il  servit  au  siège  de  Menin,  et 
commanda  son  régiment  au  siège  d'Ypres  9  à  celui  de  Fur» 
nés  et  au  camp  de  Gourtrai,  la  même  année.  H  le  coni« 
manda  aussi,  en  1745,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  1 1  mai, 
et  aux  sièges  de  Tournay,  d'Oudenarde ,  de  Dendermonde 
et  d'Ath.  Il  seryit  avec  ce  corps  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  le  1 1  octobre  17469  et  fut  chargé  de 
porter  au  roi  les  drapeaux  pris  aux  ennemis  dans  cette 
bataille.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  19  octobre  de  la. 
même  année ^  il  fut  employé,  en  1747»  8ur  les  c^tes  de 
Normandie,  et  au  siège  de  Maestrîcht,  en  1748.  Promu  a». 
grade  de  maréchal -de-camp,  le  10  mai  de  la  même  an- 
née, il  fut  déclaré  tel  au  mois  de  janvier  1749*  H  se  dé- 
mit alors  de  son  régiment.  Il  obtint,  le  27  mai  1751^,  des^ 
lettres- patentes  pour  porter  ^le  nom  et  les  armes  de  Cha- 
bot seul ,  en  dérogeant  à  celles  du  1 5  septembre  1746,  qui 
l'obligeaient  d*y  joindre  celui  de  Rohan ,  et  prit  alors  le 
nom  de  vicomte  de  Chabot.  Il  ne  servit  pas  depuis,  et 
mourut  le  16  octobre  1753.  {Chronologie  mÛà,,  iom.  Fil, 
pàg.  3a  1  ;  Gazette  de  France.) 

nx  CHABOT  os  BaiON  (Philippe)»  comte  de  Busançais  (  1  ) , 
amiral  de  France  et  commandant  d'armée  ,  fut  élevé 
dans  le  château  d'Amboise  avec  Charle»,  comte  d'Angou- 
Jième  (2).Ce  prince,  étant  devena  roi  de  France,  sous  le  nom. 


(1)  Il  était  né  du  mariage  de  Jacques  de  Chabot,  seigneur  de  Jarnar, 
avec  Magdeleine  de  Luscmbourg,  et  il  fonda  la  troisième  branche  de  la. 
maison  de  Chabot. 

(a)  Se»  autres  compagnons  auprès  du  comte  d'Angoulôme  étaient  An- 
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de  François  I*\  le  i*' janvier  i5i5,  nomma,  dans  le  même 
mois,  le  comte  de  Chabot-de-Brion  capilainc  de  5o  lances, 
et  le  fil  ensuite  gentilhomme  de  sa  chambre,  en  i5i6.  Après 
révasion  du  connétable  de  Bourbon,  en  i523,  François  I*% 
v^qui  se  trouvait  alors  à  Lyon ,  craignant  que  cette  délcction 
uefit  éclater  quelques  troubles  dans  Paris ,  y  envoya  la  rei- 
ve  et  le3  princes,  ses  (Us,  comme  gages  de  sa  confiance  et 
de  son  affection ,  et  chargea  en  même  temps  Philippe  de 
Chabot  d'expliquer  au  parlement,  ainsi  qu'au  corps  de 
rHôlel-de-Yîlle,  la  trahison  du  connétable,  et  la  conduite 
tenue  par  le  roi  envers  ce  sujet  rebelle.  En  16249  1^  ^î^^^  àe 
Marseille  étant  menacée  par  les  troupes  de  Charles-Quint, 
commandées  par  Pescaire  et  par  le  connétable  de  Bourbon, 
Chabot  se  jeta  dans  cette  place  avec  aoo  lances  et  5ooo 
fantassins  italiens,  et  força  les  Impériaux  d*en  lever  le 
fiiége,    après  quarante  jours   d'attaques   non   interrom- 
pues, que  Chabot  sut  rendre  infructueuses.  François  I**, 
qui  rhonorait  de  ses  bonnes  grâces ,  lui  donna  le  gouverne- 
ment du  pays  de  Valois,  le  28  octobre  de  la  même  année. 
Il  passa  à  Tarmée. d'Italie  avec  le  roi,  en  lôsS;  partagea 
Ta^vis  de  Bonivet  pour  la  bataille  de  Pavie,  et  fut  fait  prison- 
nier, le  ^4  février,  à  cette  malheureuse  affaire,  dans  laquel- 
le il  avait  donné  des  preuves  d'une  haute  valeur.  Il  fut  em- 
ployé parla  reine-régente  à  diverses  négociations  entaïuées 
.avec  l'empereur  Charles -Quint,  pendant  la  captivité  de 
François  I".  Ce  monarque,  ayant  conclu  avec  Tempereor 
une  convention  d'après  laquelle  il  fut  rendu  à  ses  états,  doii- 
ua  à  Philippe  de  Chabot  la  charge  d'amiral  de  France,  par 
provisions  du  23  mars  1626.  Cette  charge  était  vacante  par 


ne  de  Montmorency,  Montchenu  et  Robert  de  la  Marck,  prince  de  Se- 
dan :  «  Un  jour,  dit  Brantôme,  qu'ils  étaient  en  leurs  gogueUes  et  gau« 
•  deries,  ils  vinrent  à  dire  audit  comte,  quand  il  serait  roy,  quels  états 
»il  leur  donnerait.  Montmorency  dit  qu'il  voudrait  un  jour  être  connë- 
«table;  Chabot  de  Brion  dit  qu'il  voulait  estre  amiral,  et  Montcheaa 
>  premier  maître  d'hostcl.  Selon  le  souhait  fait ,  au  bout  de  queloue 
»  temps  ,  le  roi  les  pourvut  tous  trois,  et  les  appointa  dcsdils  états.  • 
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la  mort  de  Bonivet,  tué  à  la  bataille  de  Pavîe.  Chabot  ob- 
tint aasgi ,  par  provisions  du  5  mai  suivant ,  le  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Guise. 
Il  fut  créé,  dans  le  même  teihpUf  chevalier  de  Saint-Michel. 
Le  roi  le  nomma  ensuite  ambassadeur  en  Angleterre.  En 
1529,  il  fut  envoyé  en  Italie,  pour  y  faire  ratifier  par  Char- 
les-Quint le  traité  de  Cambrai.  Il  rappela,  par  ordre  du 
roi»  les  Français  et  les  Italiens  qui  tenaient  encore  à  cette 
époque  une  partie  dû  royaume  de  Naples ,  et  fît  évacuer 
les  cinq  ports  de  la  Fouille  par  les  Vénitiens.  Il  fut  nom- 
mé lieutenant-général  en  Normandie  pour  y  commander 
sous  François,  dauphin  de  France,  et  conserva  cette  char- 
ge jusqu^en  i53a.  Il  reçut  en  Angleterre,  et  avec  l'autori- 
sation du  roi ,  l'ordre  de  la  Jarretière.  Sa  terre  de  Busàn- 
«ais  fut  érigée  en  comté ,  par  lettres  du  roi ,  datées  du 
mois  de  novembre  i535,etregi8lrées  au  parlement  de  Paris, 
le  2  mars  i534«  Il  fut  nommé,  le  21  mars  i555,  lieutenant- 
général  commandant  Tarmée  delà  les  monts,  et  destinée 
à  faire  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie.  Le  pouvoir  qui 
lui  donnait  cette  charge  fut  ensuite  confîrmé  pour  Tannée 
i536.  Pendant  ces  deux  campagnes,  le  comte  de  Busançais 
s'empara  des  provinces  de  Bresse  et  de  Bugey.  Chambéry, 
Mbutitiélîan  et  Turin  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  assié- 
geait le  duc  de  Savoie  dans  Yerceil ,  lorsqu'il  se  laissa  per- 
suader par  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  allait  négocier  la 
paix  à  Naples,  de  ne  pas  poursuivre  ses  succès.  Ce  fut  une 
faute  d'autant  plus  grave,  que  le  cardinal  ne  lui  avait  mon- 
tré aucun  ordre  à  cet  égard.  François  I*'  ne  le  lui  pardon- 
na Jamais.  Chabot,  étant  rentré  en  France,  se  mêla  aux 
intrigues  de  la  cour,  qui  était  partagée  entre  le  dauphin  et 
le  duc  d*Orléans,  et  prit  parti  pour  le  dernier  de  ces  prin- 
ces. E|i  i54i,  François  I*',  ayant  ordonné  des  enquêtes 
contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis  aux  dépens  de  l'état,  le 
faste  qu'étalait  Chabot  donna  matière  à  des  recherches, 
d'après  lesquelles  il  fut  arrêté ,  constitué  prisonnier  à  Me- 
lun ,  et  condamné  à  un  bannissement  ;  mais  un  arrêt  du 
parlement ,  daté  du  24  mars,  le  déclara  innocent  ;  et  il  eut 
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Eennegy  le  lo  octobre  suivant  (i).  Il  se  démit  de 'cette  sur* 
vh  aiice,  en  même  temps  que  son  grand-père  se  démit  du 
gouvernement  en  faveur  du  duo  de  Mercœur,  au  mois  de 
septembre  1 58a.  A  la  promotion  de  son  père  au  gouverne- 
ment de  Normandie,  le  prince  de  Dombes  fut  prarvu  de 
celui  du  Daupbinéy  par  provisions  du  i4  juillet  i588.  On 
le  rétablit,  par  provisions  données  à  Tours  le  7  juin  1689, 
et  regîslrécs  au  parlement  de  Aennes,  le  14  août  suivant, 
dans  la  survivance  du  gouvernement  de  Bretagne  qu'on 
donna  à  son  père ,  après  la  destitution  du  duc  de  Mer- 
cœur  (2).  Nommé  lieutenant-général ,  comm^dant  Tar- 
mée  de  Bretagne,  par  pouvoir  du  8  juillet  de  la  même  an- 
née (5),  le  prince  de  Dombes  s'assura  de  Rennes;  surprit 
deux  cents  chevaux  du  duc  de  Mercœur;  fit  prisonnier  le 
commandant  decette  troupe,  et  obligea  les  ligueurs  de  lever 
le  sK^ge  de  Vitré,  formé  depuis  neuf  mois.  En  i5go,  il  prit 
Bennebond;  tailla  en  pièces,  près  de  Josselin,  les  cbevau- 
légers  de  Tarmée  ennemie,  et  donna  un  assaut  au  château 
de  Mootcoutour,  qui  se  rendit.  En  iSgi^il  sesaisit,  par  as- 
saut, de  Plimeu,  dont  il  fit  pendre  la  garnison;  de  Ttle  de 
Brehal  et  deGuingamp.  Repoussé  devant  Lamballe,  il  eo 
leva  le  siège.  Il  fit  attaquer  la  cavalerie  légère  du  duc  de  Mer- 
cœur;  enlevases  quartiers;  la  poussa  jusqu'à  Jogor,  où  était 
Ici  duc,  et  en  tua  la  plus  grande  partie.  Bientôt  après,  il  eut 
un  succès  pareil  dans  une  seconde  attaque  contre  la  cava- 
lerie du  duc  de  Mercœur, près  St. -Jean.  Les  barricades  ayant 
été  forcées,  on  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  on  se 
saisit  des  chevaux  ainsi  que  du  bagage.  JLa  ville  de  Ghàtil- 
lon  demanda  à  capituler;  mais  tandis  qu'on  parlementait, 
la  place  fut  forcée, et  presque  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  passé 
au  fil  ileTépée.  Le  14  mai  1 692,  il  investit  la  ville  de  Graone. 
Le  prince  de  Gouti  se  rendit,  onze  jours  après,  au  camp, 


(1)  Histoire  de  Bretagne,  tom.  III,  pag.  i4oi. 
(a)  Hbtoire  de  Bretagne,  tom.  III,  pag.  i499* 
(•^)  Manufcritt  de  Béthune  à  la  bibliothèque  du  roi. 
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avril  i577)  il  fut  employé  pour  lès  sièges  de  la  Charité  et 
d'Issoire,  après  lesquels  il  n'est  plus  parlé  de  lui.  {Chro- 
nologie militaire,  tom,  Vljpag.  a40  • 

DE  GHABQT-ROHAN  (N...."!,  comte  de  Jarnac,  mare" 
chal-de-campf  de  la  même  famille  qUe  les  précédents, 
avait  été  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  son  nom,  lors- 
qu'on le  fit  brigadier  de  dragons,  le  i*"'  mars  1780.  Il  fut 
créé  maréchal  de  camp,  le  5  décembre  1781.  {Etats  milit,) 

DE  CHABOT-ROHAN  (N....,  vicomte),  maréchal-de- 
camp  du  5o  décembre  1814.  Il  est  premier  écuyer  de  S. 
A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  {Etats  militaires.) 

CHABOT  (Louis-François- Jean,  baron)  ,  lieutenant-gé- 
néral,  naquit  à  Niort  en  Poitou  ,  le  27  avril  1757.  Il  eatra 
dans  les  gendarmes  de  la  garde,  avec  rang  de  lîeute* 
nant  de  cavalerie ,  le  10  avril  1775 ,  et  y  servit  jusqu'au  la 
juillet  1776,  époque  à  laquelle  il  fut  réformé  avec  activité. 
Il  devint  porte-drapeau  au  bataillon  de  .garnison  du  régi- 
ment de  Poitou,  le  20  juin  1779,  ^^  passa,  le  5 octobre 
178a,  sous-lieutenant  aux  grenadiers  du  même  bataillon, 
qui  firent  ensuite  partie  du  régiment  des  grenadiers  royaux 
d'Orléanais.  II  se  trouvait  avec  son  corps  dans  le  canton- 
nement de  Saintes,  lorsque  M.  le  lieutenant-général  La- 
Tour-du-Pln  lui  donna  une  mission  de  confiance,  comme 
officier  permanent ,  et  le  chargea  du  commandement  de 
toutes  les  troupes  employées  au  dessèchement  des  marais 
de  Rochefort ,  ainsi  que  de  la  surveillance  des  travaux.  £q 
1790,  il  commanda  une  colonne  mobile  dans  le  départe-* 
ment  des  Deux-Sèvres  (Poitou).  Il  fut  fait  lieutenant  au  1*^ 
bataillon  de  ce  département,  le  9  octobre  1791,  et  capitai- 
ne au  i5*  régiment  d'infanterie ,  le  ao  juin  179a.  Il  servit, 
la  même  année ,  à  l'armée  du  Nord,  sous  les  ordres  des  gé- 
néraux Labourdonnaye  et  Afiranda  ;  prit  part  à  la  défense 
des  approches  de  Lille ,  avant  que  les  Autrichiens  en  fissent 
le  siège  ;  fut  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse,  aux  avant-pos- 
tes, et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  employé  comme 
adjoint  du  génie  au  siège  de  la  citadelle  à  Anvers,  et  resta 
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constamment  dans  la  tranchée,  pendant  toute  la  durée  de 
ce  siège.  Employé  à  Tarniée  du  Nord  ^  en  1795  ,  il  se  trou- 
va ù  la  retraite  que  ftt  cette  armée,  dans  le  courant  du  mois 
de  mars;  fut  chargé  de  rallier  les  avant- postes  de  la  divi- 
gion  Lamarlière,  et  protégea,  par  sfr's  bonnes  dîsposilîanB,  le 
passage  de  la  Meuse  sous  Ruremonde ,  et  l'évacuation  de 
cette  place.  On  lui  donna  le  commandement  d'une  colonne 
de  rarmée  do  Nord  ,  envoyée  dans  la  Vendée  pour  former 
les  balatllons  du  département  du  Loiret  (Orléans)  ^  et  il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  du  second  de  ces  bataillons ,  le 
^24  11^  ^1  delà  même  année.  Créé  général  de  brigade  ,  le  5o 
juillet  suivant,  il  fut  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
des  Cil  tes  de  la  Rochelle.  Il  se  distingua  en  diverses  occa- 
/  9iona^^  etparliculîèrement  aux  combats  de  Vihierset  de  La- 
val, lise  trouva  au  combat  et  â  la  prise  de  ChoUet,  où  ,  à  la 
tête  de  sa  brigade,  il  repoussa  les  Vendéens,  auxquels  il  prit 
6  pièces  de  canon  :  cet  échec,  cssnyé  par  les  royalîistesj  déter* 
mina  la  prise  de  Bressiiire.  11  déploya  beaucoup  de  valeur  et 
d'expérience  aux  combats  de  Chat i lion,  le  8  octobre  delà  mé* 
me  année.  Nommé  général  de  division,  le  29  avril  179^?  il  re^ 
çut,  le  4 lï^ai  suivant,  une  lettre  des  plus  honorables  que  lui  a- 
dressait  ie  général  Ivléber,  en  lui  ordonnantdeprendre le  comr  j 
mandement  de  la  division  placée  sous  les  ordres  de  ce  général, 
qui  venait  d'être  appelé  à  rarmée  du  Nord  (1).  Lors  de  Tcxpé- 
dilion  des  royalistes  à  Quiberon,  en  1795  ^  le  général  Chabot . 
reçut  du  général  en  chef  républicain  Hoche  Tordre  de  rester] 
à  Loricul,  pour  jjrotéger  cette  ville  contre  toute  attaque  de 
la  part  de  rennemi.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  en  1796,  | 
il  commanda,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Biioua- 
parle,  et  ensuite  sous  ceux  du  général  Rilmaine ,  la  pre- 
mière division  des  troupes  au  blocus  de  Mantoue,  cl  re- 
poussa avec  avantage  deux  sorties  faites  par  la  girnison  de 
celle  place,  et  commandéescïi  personne  par  le  feld-maré- 
chal  "Wurmser,  les  1 5  et  a 3  novembre.  La  place  de  Mautoue 


(1)  Le  gêaërat  Chalîot  avait  communiqué  au  gëDéral  en  cUfl'  un  fbh  à 
tendant  à  la  dcâUiiclion  éc»  chouans;  et,  d'après  la  lettre  iln  gOnt^raT 
Klébcr,  il  parait  que  ce  pbu  fut  ad<?piii ,  an  muim  en  grande  parfic. 
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sYtant  rendue  en  février  1797,  le  général  Chabot  en  recul 
la  capitulation  du  général  Wurmscr.  £n  1798,  il  remplaça 
le  général  GentiU  dans  le  commandement  des  troupes  en- 
voyées aux  îles  Ioniennes,  et  s'occup»  avec  activité  démet- 
tre  ces  tJes  en  étal  de  défense.  Cependant,  malgré  tous  ses 
soins  y  le  personnel  et  le  matériel  étaient  fort  incomplets  y- 
lorsque  la  nouvelle  d*une  alliance  entre  la  Russie  et  la  Porte 
ottomane  9  et  celle  de  l'arrivée  aux  Dardanelles  d'une  flotte 
composée  de  deux  fortes  escadres  turque  et  russe ,  parvinrent 
au  général  Chabot,  vers  le  mois  de  septembre  1799.  Ce  gé*' 
néral,  jugeant  que  Tattaque  des  îles  Ioniennes  serait  la  pre- 
mière opération  des  Turco-Russes ,  se  hâta  de  prendre  les 
mesures  qu'il  jugea  les  plus  convenables,  pour  repoussera 
l'invasion  dont  il  était  menacé.  Il  entreprit  aussi  de  visiter 
les  îles  et  les  arrondissements  continentaux,  et  se  mit  en 
roule  pour  cette  tournée,  le  i5  septembre,  accompagné 
du  général  Verrières,  commandant  l'artillerie  de  la  divi- 
sion du  Levant,  :et  de  plusieurs  offîciers  d'état- major.  Il 
s'arrêta  à  la  presqu'île  de  Préveza,  qui  était  la  plus  intéres- 
sante comme  point  militaire,  et  ordonna  des  travaux  et  des 
constructions  pour  la  mettre  en  état  de  défense.  Il  se  ren-- 
dit  ensuite  à  Céphalonie;  mais,  ayant  reçu  à  Lixuri,  le  5 
octobre,  l'avis  officiel  de  la  déclaration  de  guerre  de  la 
Porte  ottomane  à  la  république  française ,  il  retourna  im- 
médiatement à  Corfou,  et  visita  s  sur  sa  route ,  les  ouvrages 
du  camp  retranché  de  Nicopolis.  Pendant  que  Chabot  était 
absent  de  Corfou,  Ali,  pacha  de  Janina,  avait  fait  rassembler 
des  bandes  turques  et  albanaises,  auxquelles  il  avait  donné 
Tordre  de  se  préparera  marcher  contre  les  Français,  et  qu'il 
fit,  en  attendant,  cantonner  dans  les  villages  voisins  du 
fort  de  Butrinto.  L'astucieux  pacha  avait,  dans  le  même 
temps,  invité  l'adjudant-général  Roze,  qui  commandait  à 
Corfou,  en  l'absence  de  Chabot,  à  une  conférence  au  bourg 
de  Filâtes  en  Albanie.  L'officier  français  s'y  était  rendu 
sans  défiance  :  mais,  aussitôt  qu'il  avait  paru,  le  pacha  l'a- 
vait f^ut  saisir,  garrotter  sur  un  cheval,  et  conduire  à  Jani- 
na, où  il  le  fit  plonger  dans  un  cachot  infect.  Lorsque  le 
général  Chabot  arriva  à  Corfou,  le  17  octobre,  il  appril 
1/.  '  16 
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EenneSy  le  lo  octobre  suivant  (i).  Il  se  démit  de  cette  sur- 
vivance, en  même  temps  que  son  grand-père  se  démit  du 
gouvernement  eu  faveur  du  duc  de  Mercœur,  au  mois  de 
septembre  1 58a.  A  la  promotion  de  son  père  au  gouverne- 
ment de  Normandie ,  le  prince  de  Dombes  fut  pAnru  de 
celui  du  Dauphinéf  par  provisions  du  i4  juillet  i588.  Ou 
le  rétablit,  par  provisions  données  à  Tours  le  7  juin  1689, 
et  registrécs  au  parlement  de  Aennes,  le  14  août  suivant» 
dans  la  survivance  du  gouvernement  de  Bretagne  qu'on 
donna  à  son  père,  après  la  destitution  du  duc  de  Mer- 
cœur  (2).  Nommé  lieutenant-général,  comm^dant  Tar- 
mée  de  Bretagne,  par  pouvoir  du  8  juillet  de  la  même  an- 
née (5),  le  prince  de  Dombes  s'assura  de  Rennes;  surprit 
deux  cents  chevaux  du  duc  de  Mercœur;  fit  prisonnier  le 
commandant  de  cette  troupe,  et  obligea  les  ligueurs  de  lever 
le  sAége  de  Vitré,  formé  depuis  neuf  mois.  En  i5go,  il  prit 
Bennebond;  tailla  en  pièces,  près  de  Josselin,  les  chevau- 
légers  de  Tarmée  ennemie,  et  donna  un  assaut  au  château 
de  Mootcontour,  qui  se  rendit.  En  1591,  il  se  saisit,  par  as- 
saut, de  Plimeu,  dont  il  fit  pendre  la  garnison;  de  Ttle  de 
Brehal  et  deGuingamp.  Repoussé  devant  Lamballe,  il  eo 
leva  le  siège.  Il  fit  attaquer  la  cavalerie  légère  du  duc  deBler- 
cœur;  enievases  quartiers;  la  poussa  jusqu'à  Jugor,  où  était 
Ici  duc ,  et  en  tua  la  plus  grande  partie.  Bientôt  après,  il  eut 
un  succès  pareil  dans  une  seconde  attaque  contre  la  cava- 
lerie du  duc  de  Mercœur, près  St-Jean.  Les  barricades  ayant 
été  forcées,  on  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  on  se 
saisit  des  chevaux  ainsi  que  du  bagage.  JLa  ville  de  Ghàtil- 
lon  demanda  à  capituler;  mais  tandis  qu'on  parlementait, 
la  place  fut  forcée,  et  presque  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  passé 
au  fil  del'épée.  Le  14  mai  iSga,  il  investit  la  ville  de  Graone. 
Le  prince  de  Gonti  se  rendit,  onze  jours  après,  au  camp. 


(1)  Histoire  de  Bretagne,  tom.  III,  pag.  i4oi. 
(a)  Histoire  de  Bretagne,  tom.  III,  pag.  i499* 
(•^)  Manuscrits  de  Bëthune  à  la  bibliothèque  du  roi. 
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4e9  ûenx  arrondlssenienîs  continentaux  de  Parga  et  de  Vor 
nizza  ,  et  à  cri  faire  rcotrer  les  garnisons  à  Corfou  et  à  Saîu- 
le-Maure.  Snrcesenlrefaitcs,  lalloUe  lurcornsse  avait  atta- 
qué les  îles  Ioniennes  et  s'était  emparé  de  Cérîgo»  Les  forti- 
iica lions  de  Cortou  avaient  bien  élé  aiigoienlécs  par  des  forta, 
que  le  général  Chabot  avait  fait  construire  sur  les  hauteurs 
tl'-àbrabani  et  de  Saint-Sauveur;  uiatî»,  dans  Tétat  où  se 
trouvait  la  place,  sa  défense  eût  nécessité  un  armement  d'en- 
viron /i5o  bouches  à  feu ,  el  une  garnison  d'au  moins  700Q 
hommes.  L'artillerie ,  qui  dans  le  principe  nVlait  composée 
que  de  1 5o  bouches  à  feu ,  fut  portée  plus  tard  à  /|5o  par  la 
jnise  en  batterie  de  5oo  pièces  ;  mais  la  garnison  ,  fpii ,  avant 
le  Piége,  ne  comptait  que  ]5oo  hommes  d'infanterie  et  3oo 
artilleurs,  sapeur^  ou  ouvriers,  ne  put  Être  augmentée. 
Les  approvisionnements  en  grains  pouvaient  sulïire  pour  les 
liesoins  pendant  six  mois;  ceux  eu  viande  salée,  légumes, 
combustibles  et  médicaments,  pour  la  moitié  de  ce  temps. 
.Quant  aux  forces  maritimes,  elles  ne  se  composaient  que 
du  vaisseau  /f  Généreux  j  de  74  canons,  du  Lcundcty  qui 
iravait  pas  la  moitié  de  sou  équipage,  d%ine  corvette,  une 
bombarde ,  un  brick  et  quatre  demi-galères.  Outre  Mnsuf- 

,4isance  de  ces  moyens  pour  soutenir  un  long  siège,  le  gé- 
néral Chabot  avait  encore  à  craindre  la  mahetllancc  des 
habitants^  qui,  excités  par  la  noblesse  corBote^  et  disposés 
naturellement  en  faveur  des  Russes,  à  cause  de  la  simili- 
tude de  religion  ,  se  montraient  prêts  à  se  révolter  contre 
les  Français,  l  ne  première  tentative  d*insurreclion  ayant 
eu  lieu,  le  général  Chabot  fit  désarmer  les  habitants  de  Cor- 
fou,  le  2  novembre.  Malgré  celte  sage  mesure,  Kesprit  de 
révolte^  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  Tintérieur 
de  rile,  se  propagea  bientôt  jusque  dans  les  faubourgs  de 
Corfon  ;  et  les  habitants  de  celui  de  S^landuchio  levèrent,  les 
premiers,  Fétendard  de  F  insurrection.  Réunis  à  des  pay- 
sans, ils  se  portèrent  sur  les  hauteurs  du  fort  d*Abrahani, 
et  occupèrent  toutes  les  avenues  de  la  place.  Le  général 
Chabot  9  sortit  de  Corfou,  à  la  tête  de  800  hommes  et  de 
quelques  canons;  obligea  les  rebelles  à  évacuer  les  postes  où 

rils  s'étaient  retranchés;  Ht  brûter  le  faubourg  do  Maoda- 


I 
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ment  de  Rouen.  Toutes  les  vUles  de  Normandie  imitèrent 
l'exemple  de  Eouen,  excepté  Honfleur,  que  le  duc  de  Mont 
pensier  obligea, quelque  temps  après,  de  reconnaître  le  roi. 
Le  5  janvier  1 5g5,  ilf ut  nommé  chevalier /les  Ordres  du  roi. 
Au  mois  d*août  suiviant,  il  conduisit  du  secours  à  la  ville  de 
Cambrai,  assiégéepar  les  Espagnols.  Use  trouva,  en  1596,  au 
siège  de  la  Fère  et  à  la  défense  de  Ç^ais,  dont  les  Espagnols 
voulaient  se  rendre  maîtres.  Au  siège  d'Amiens,  qui  se  rendit 
au  roi  le  a 5  septembre  1 697,  il  commanda  Tavant-garde  de 
l'armèç  qui  observait  rarchiduc,  et  fut  douze  jours  et  douze 
nuits  sans  désarmer.  Au  mois  d'avril  iSgS,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  Bretagne,  en  faveur  de  César  Monsieur, 
fils  naturel  du  roi.  En  1600,  il  accompagna  Henri  lY  dans 
la  campagne  de  Savoie  et  de  Bresse.  11  mourut  le  27  fé- 
vrier 1608,  à  l'âge  de  35  ans,  des  suites  de  la  blessure  qu'il 
avait  reçue  à  Dreux.  {Chronologie  militaire^  tom,  I,  pag. 
558;  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  le  Président  de 
Thou,  Mémoires  de  SuUy,  Dupleix^  Histoire  de  Bre- 
tagne.) 

Ds  BOURBON  (Louis-Auguste)^  duc  du  Maine^  grand-- 
maître  d'artillerie,  fils  naturel  de  Louis  XI Y  et  de  madame 
de  MoQtespan,  naquit  à  Yersailles,  le  5 1  mars  1670,  et  fut  légi- 
timé par  lettres  du  mois  de  décembre  1673.  Elles  ordonnè- 
rent qu'on  l'appelât  duc  dû  Maine ,  et  furent  enregistrées 
au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  20  du  même 
mois.  11  obtint  successivement  la  charge  de  colonel-géné- 
ral des  Suisses  et  Grisons,  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Soissons,  par  provisions  données  à  Saiut-Germain-en- 
Laye,  le  1*'  février  1674,  registrées  au  parlement  le  9  mars 
suivant.  On  lui  donna  la  compagniergénéraie  des  Suisses, 
aussi  vacante  par  la  mort  du  comte  de  Soissons,  par  com- 
mission du  3  février.  Il  eut  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Turenne,  par 
commission  du  i3  août  1675.  Le  roi  ordonna,  par  lettres 
du  mois  de  îanvier  1680,  enregistrées  au  parlement  les  1 1 
et  1  a  du  même  mois,  que  M.  le  duc  du  Maine  porterait  le 


çnesy  se  précipitaient  vers  les  forts  avancés.  Dans  ces  attaques 
soudaines,  les  Albanais  parvinrent  deux  fois  à  sVniparer  du 
fort  Saint-Sauveur,  qu^  les  Français  leur  reprirent,  et  que 
ces  derniers  conservèrent  ju8qu*à  la  fin  du  sié^.  Le  ^néral 
Chabot  attendait  depuis  long-temps  un  secours  qui  lui  avait 
été  promis  par  le  gouvernement  français  :  mais  ce  renfort; 
si  nécessaire,  consistant  en  Sooo  hommes  de  troupes  em- 
barquées à  Ancône ,  ayant  atteint,  vers  la  fin  de  décembre, 
rsie  de  Fano,  située  à  la  pointe  septentrionale  de  Gorcyre, 
il  fut  décidé,  dans  un  conseil  tenu  à  bord  du  vaisseau  com- 
mandant, qu*il  était  impossible  d'aller  plus  loin  :  et  Ton  re- 
tourna à  Ancône.  Le  i^'mars  1799,  toute  la  flotte  ennemie  le- 
va Tancre,  et  fut  s'embosser  à  demi-portée  de  canon  du  rivage 
de  rtle  de  Vido  (1),  pendant  que  ,  pour  occuper  la  garnison 
de  Gorfou  et  l'empêcher  de  se  porter  au  secours  de  cette 
Ile,  les  batteries  ennemies,  placées  au  mont  Olivette,  à 
Saint-Pantaléon  et  aux  Gastrades,  dirigeaient  le  feu  le  plus 
violent  sur  les  remparts  et  les  forts  de  Gorfou  ,  et  que  des 
milliers  d'Albanais  attaquaient  le  fort  Saiut-Sauveur.  L'at- 
taque des  ennemis  sur  ce  dernier  fort  fut  rendue  infruc- 
tueuse par  la  valeur  des  troupes  qui  le  défendaient;  mais 
le  général  Ghabot ,  craignant  de  perdre  trop  d'hommes  en 
de  semblables  occasions,  qui  pouvaient  se  renouveler,  fit 
évacuer  le  fort  Saint-Sauveur,  dont  les  défenses  furent  ra- 
sées d*après  ses  ordres.  L'occupation  de  l'île  de  Vido  parles 
Turco-Âusses  leur  donnait  la  faculté  d*établir  des  batteries 
qui,  en  croisant  leur  feu  avec  celui  de  Saint-Pantaléon, 
eussent  écrasé  la  partie  inférieure  de  la  citadelle  et  achevé 
de  détruire  tous  les  magasins  et  établissements  militaires  : 
et,  en  outre,  le  port  de  Gorfou  était  devenu  plus  acces- 
sible aux  bâtiments  ennemis.  D'un  autre xôté,  la  garni- 
son de  Gorfou ,  affaiblie  par  une  suite  de  combats  et  par 


(1)  L'ile  de  Vido  est  situëe  sur  le  rivage  du  canal  de  Gorfou  opposé 
à  celui  de  cette  dernière  île*  Faute  d*argent  et  de  matériaux,  le  général 
Chabot  n'avait  pas  pu  fortifier  convenablement  Vido,  qui  ii*était  alors 
défendu  que  par  5  baltericâ  de  canon  et  environ  4^0  hommes. 
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tre-de-camp,  lieutenant  du  régiment  royal  des  carabiniers 
à  sa  création,  par  commission  du  i*' novembre  suivant.  Il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre ,  par  lettres  du  28  avril 
1694.  Le  roi  conru*ma  en  sa  Êiveur  le  comté  d*£u  en  pai* 
rie,  parlettresdonnées  à  Versailles  au  mois  de  mai,  registrées 
le  S  au  parlement,  où  il  fut  reçu  le  même  jour  (1).  Le  duc 
du  Maine  se  démit  de  sa  charge  de  général  des  galères,  le  i*' 
septembre,  et  fut  fait  grand-mattre  et  capitaine-général  de 
Tartillerie,  à  la  mort  du  maréchal  d'Humières,  par  provi- 
sions données  à  Versailles  le  10  du  même  mois.  On  le  fit  co- 
lonel-lieutenant des  régiments  royal-artillerie  et  des  bom- 
bardiers, par  commissions  du  ao  octobre.  Il  obtint  la  con- 
firmation de  duché-pairie  pour  sa  terre  d'Aumale ,  par  let- 
tres données  à  Versailles  'au  mois  de  juin  1695,  r^istrées 
au  parlement  le  1*'  juillet  (2).  Employé  la  même  année  à 
Tannée  de  Flandre ,  il  chargea  les  ennemis  à  la  tête  d'un 
escadron ,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Bonet,  le  5o  août. 
Il  servit,  par  lettres  du  21*  avril  1702,  à  Târmée  de  Flan- 
dre, sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  et  combattit  les  Hol- 
landais à  Nimègue,  le  1 1  juin.  Ce  fut  sa  dernière  campagne. 
Louis  XIV,  par  les  brevets  des  20  et  21  mai  1711,  son  édit 
du  mois  de  juillet  17149  et  sa  déclaration  du  25  mai  1715, 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges,  et  des  distinctions,  qui 
furent  en  partie  révoqués  par  édit  dpmoisde  juillet  1 7 1 7.  Ce- 
pendant, le  duc  du  Maine,  qui  avait  été  nommé  surinten- 
dant de  Téducation  du  roi,  fut  confirmé  dans  ce  poste 
éminent,  par  arrêt  du  parlement,  le  2  septembre  1716.  Il 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  29  ilécembre  1718.  A  la 
mort  de  Louis  XIV,  en  1715,  le  duc  du  Maine  avait  été 
nommé  membre  du  conseil  de  régence.  Sur  la  demande  du 
duc  de  Bourbon,  le  conseil  de  régence  rendit,  le  2  juillet 
1717,  une  déclaration  qui,  pour  cause  de  bâtardise,  pri- 
vait le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse  des  noms , 


(1)  Elles  soDt  rapportées  dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Goa- 
Konne ,  tom.  III ,  pag.  337.  • 

(2)  Jindemy  tom.  ¥,  pag.  4^. 


^ 
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i8q8,  à  Tarmée  «le  Catalogue,  sous  le  général  Gouviou 
Sainl*Cyr»  ii  y  commanda  la  3'  division ,  formée  de  régi^ 
meDts  napolitains.  M  força  le  passage  de  Lobregat ,  le  27 
mars,  et  obtint ,  dans  ccHe  journée,  des  avant;}ges  impor- 
tants et  décisifs  sur  renuenii.  Il  lut  blessé  à  la  cuisse,  le  29 
mal  suivant,  dans  uue  atTiiire  d'avant-poste,  qui  s'engagea 
à  Saiut-Hejl.  Cette  circonstance  honorable  le  fa  rentrer 
dans  le  commandement  de  la  t)*  division  militaire,  cpV'il 
conserva  jusqu'en  1814»  époque  à  liiquelle  il  fut  admis  à  la 
retraite  ,  après  5o  ans  3  mois  et  10  jours  de  service.  S,  M, 
Louis  XVUr  Je  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  24  ^^oûl  de  la  même  année.  Le  baroji 
Chabot  fut  chargé,  eu  janvier  i8i5,  du  commandement 
de  la  9*  division  militaire,  et  rentra  dans  la  classe  des  of]i> 
cîers-généraux  en  retraite,  le  i"  août  suivant.  Le  roî  lui  a 
donné  un  témoignage  de  sa  satisfaction,  eu  le  créant 
grand-officier  de  la  Légion -d'B on nenr,  le  10  mai  1817.  Le 
général  Chabot  avait  été  nommé  baron  de  Tem pire,  par  Na- 
poléon Buonaparte^  le  4  juillet  181 1.  {Tctùkau  des  pensions 
iris  cr Ut  s  au  irésor  pubiiCi  à  la  date  du  i"  septémhre  1819; 
brevets  et  états  militaires,  Moniicur^  annales  du  teFnps.) 

CHABRAN  (Joseph»  comte),  lieutenant -général ,  naquit 
à  Cavaiïlon,  près  d'Avignon,  le  32  juillet  1763.  Il  faisait 
partie  d*une  corporation  consacrée  à  renseignement,  lors- 
que la  révolution  française  éclata  eu  1789*  Son  ëducalion 
soignée  et  les  connaissances  qu'il  avait  acqoises  le  rendaient 
très-propre  à  des  fonctions  civiles;  mais,  par  TefFet  d'une 
inclination  très-prononcée,  il  embrassa  la  carrière  des  ar- 
mes, au  moment  où  la  jeunesse  française  s'enrôlait  volon- 
tairement pour  marcher  à  la  défense  des  frontières.  Gha- 
bran  reçut  alors  de  ses  compalrîotes  un  témoignage  de 
Testime  qu*il  s'était  acquise  parmi  eux,  et  fut  nommé,  le 
4  aotil  1792,  capitaine  au  5"  bataillon  des  Bouches-du- 
Ehône.  Il  Ht  en  cette  qualité  sa  première  campagne  à  Tar- 
mée  d'Italie;  devint  capitaine-adjoint  provisoire  à  IVtat- 
major  de  cette  armée,  le  11  mai  i7f)5,  et  se  distingua  par 
«a  valeur  cl  son  habileté  aux  combats  de  Férus  et  de  Lï- 
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gnier,  le  8  jinii  miivanr.  On  le  fit  chef  lîe  balainon-aiîîii- 

dant-|çépériil  provisoire,  le  i5  février  I794-»  et  adjudant- 
général  chel  rie  ljrigade>le  i5  juin  1 7^5.  lise  Iroiiva en  celte 
dernière  qiiaîîlé  au  passaj^e  du  pont  de  Lodi,  le  1 1  mai  179^* 
et  fut,  avec  le  général  Mas^séiia,  nu  des  officiers  de  l'ar- 
mée française  qui  osèrent  braver  le  feu  d'une  arîillei  ie  for- 
midable, en  se  présent  :int  des  premiers  sur  le  pont  avec  les  ca- 
rabiniers couimandés  par  le  bravHî  cbef  de  bataillon  Dupas. 
Il  passa  ce  pont  au  milieu  d'un  peloton  de  grenadiers  que 
criblait  la  mitraille,  et  donna  dans  cette  occasion  de**  preu* 
ves  d'une  valetir  peu  comnuuie  (i).  Il  se  trouva  ,  le  o  août 
suivant,  à  la  bataille  de  Lonalo;  concourut,  te  11  du  mê- 
me mois,  à  la  prise  de  la  Corona  et  de  Montebaldo  ,  et  fut 
cité  avec  élo^e  dans  le  rapport  du  général  M  asséna ,  sous 
les  ordres  duquel  il  servait,  Il  combattit  vaillamment  h  Ro- 
veredo ,  le  4  septembre  de  la  même  année  :  la  conduite 
qu^il  tint  dans  celte  aflaire  lut  valut  une  mention  lort  bo- 
norabïedans  le  rapport  ilu  général  en  cbef  Buouaparte,  et 
tinc  nomination  provisoire,  faite  sur  leclianipde  bataille,  au 
grade  de  général  de  brigade-  Il  8C  trouva  à  la  bataille  et  à 
la  prise  de  Bassano,  le  8  seplcmbre,  et  s  y  signala.  En  ren- 
dant comple  au  dirccloire-exéculif  de  celte  bataille,  le  gé- 
néral en  chef  sollicita,  en  laveur  de  Cbabran,  la  confir- 
malion  du  grade  de  général  de  brigade.  Cbabran  se  trou- 
va au  passage  du  Taglîamenlo,  le  16  mars  1797*  et  y  sou- 
tînt, avec  deux  bataillons  de  grenadiers^  le  mouvement  de 
la  division  du  général  Murât.  Il  fut  confirmé  général  de 
brigade,  le  «3  mai  1797  (2),  la  ville  de  Vérouue,  s'élant 


(i)  Une  Ijalle  atteignit  un  hussard  qui  le  trouTaît  aux  côlts  de  Clia- 
bran^  Celuîc^  &*apcrccTAnt  que  le  hussard  ncdii^gait  ^^  te  aoulint  par  le 
brai,  et  lui  dU  îivec  ïe  plus  grand  sang-jxoid  :  ■  Alîons,  motk  ami,  un 
«peu  de  courage,  et  nou«i  arrivons.  • 

(j)  Le  ^li^erncment  ffançaif^,  vciiilaut  témoigner  au  penéraï  ChabniTi 
combien  II  dialtâatidaît  de  sa  conduite,  lui  Bl  prévient  d'un»abre  dlion- 
neur,  «nr  la  lame  duquel  étaient  ci^ravcs  ces  mot  s  :  *A  Vndjndanifjèné- 
rai  Chahran^  avec  h  érevct  d^ gmérai  de  itri^ad^j,  pour  l^  iftiiaUirs  d* 
Lcdi^  Lminto  t  Ilov&rcd<f^  Trtnto;  it  to  vendémiaire  an  lo.  * 
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révoltée  conlre  les  Français,  le  général  Chabran  fnt  en- 
voyé pour  la  goumeltre.  Il  s'en  empara  de  vive  force ,  y 

entra  en  vainqueur,  et  punil  les  chefs  de  rinsurreclion; 
mais,  quoiqu'il  put,  d'après  les  lois  de  la  guerre,  dt'-ployer 
une  plus  grande  sévérité  envers  les  habitants,  il  sut  rési- 
filer  aux  insinuations  d'un  parti  qui  voulait  faire  livrer  Ipa 
ville  au  pillage,  et  lit  obfserver  à  ses  Iroupes  la  plus  exacte 
discipline.  La  modéralion  elle  tlésin  lé  ressèment  qu*il  mon- 
tra dans  celle  occasion  lui  firetit  le  plus  grand  honoeor, 
cl  a|oulèrent  beaucoup  à  réclat  du  succès  qti'il  avait  ob-^ 
tenu.  Après  le  traité  de  paLx  signé  à  Campo-Formio,  le  17 
octobre  de  la  même  année,  le  général  Chabran  fut  em- 
ployé à  réprimer  les  Iroubïes  qui  abritaient  les  déparle- 
ments  des  Boucbes-du-Rbônc  et  des  Alpes,  et  il  parvint  à 
rétablir  l'ordre ,  en  alliant  la  fermeté  aux  moyens  de  con- 
ciUation«  Servant,  en  1799,  à  Farraée  d'Heïvétie,  com- 
mandée par  le  général  Masséna,  il  concourut,  le  7  niars^ 
au  passage  du  Rhin.  Chargé,  le  même  jour»  d'attaquer 
les  ennemis  qui  avaient  opéré  leur  retrailia  sur  Coire,  it 
marcha  à  la  léle  de  sa  brigade,  composée  (ïes  Sj'  et  io5' 
demi-brigades  d'infanlerie  de  ligne;  enfonça  les  ran^s  au- 
trichiens à  la  baïonnelle;  et,  secondé  par  une  charge  briU 
lanle  du  7*  de  hussards,  il  parvint  à  meltre  lép enne- 
mis dans  une  déroute  compîèle,  et  fil  prisonnier  de  guerre 
le  général  Auffemberg,  qui  les  commandait.  Le  j*'  mai  sui- 
vant, une  colonne  enneniie  forlc  de  aooo  hommes  ayant 
débouché  par  Flaich  pour  tourner  Lucisteîg,  dans  la  gorge 
de  la  lanquart,  le  général  Chabran  ,  qui  était  en  positiou 
à  Luciâleig,  se  mit  à  la  tête  d'un  bataillon  de  la  109^  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  et  des  carabiniers  de  la  i4* 
dlufanterie  légère;  tomba  impétueusement  sur  celle  co- 
lonne; la  força  de  mettre  bas  les  armes,  et  fit  rSoo  hom- 
mes prisonniers  (1).  Chargé  d'occuper  reunenii  et  de  fair© 


(1)  fétfct  Ica  rapporta  du  général  en  chef  Mass^na  et  du  gûnêral  Lor- 
gCi  daoA  les  Monitcurt  dea  ao  et  37  floréal  ao  7  (9  et  1©  mai  i7|>y)>  nu- 
miroB  aSo  et  aS?, 
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fanterie  de  son  nom,  par  comnussion  du  19  juin.  Il  fut 
employé  à  l'armée  de  Flandre,  sons  le  maréchal  de  Noail- 
les,  par  lettres  du  16  octobre  1742^9  à  l'armée  qui  garantit 
la  frontière  de  Tinvasion  des  ennemis.  Il  servit  à  Tarmée 
du  Rhin,  sous  le  même  général,  par  lettres  du  i*'  mai  174^; 
combattit  et  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen ,  le  37  juin. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Goigny, 
par  lettres  du  1*'  avril  1 744  9'  il  combattit  à  Tattaque  des 
lignes  de  Weissembourg,  qui  furent  emportées  le  5  juill^. 
Il  fut  détaché,  le  25  août,  avec  16  bataillons ,  16  escadrons 
et  6  pièces  de  canon ,  pour  soutenir  le  chevalier  de  Belle- 
Isle  et  le  comte  de  Berchény  à  l'attaque  des  retranchements 
construits  par  les  ennemis  en-deçà  de  Suffelsheim.  Ces  re- 
tranchements étaient  défendus  par  5ooo  hommes,  que  com- 
mandait le  prince  de  Bade-Dourlack.  On  ]es  emporta ,  Vé*- 
pée  à  la  main ,  après  une  résistance  d'environ  une  heure , 
et  Ton  poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  l'entrée  de  la  plaine 
qui  est  entre  la  forêt  de  Haguenau  et  Suffelsheim.  Après 
avoir  rallié  les  troupes,  on  attaqua  aussi  oe  village,  qui 
était  palissade ,  et  d'où  Ton  chassa  les  ennemis ,  qui  y 
étaient  en  grand  nombre  :  ils  perdirent  à  ces  deux  actions 
*  i5oo  hommes.  Employé  sous  le  roi,  par  lettres  du  i*"  sep- 
tembre, le  comte  d'Eu  servit  au  si^ede  Fribourg,  qui 
capitula  le  6  novembre,  et  à  celui  des  châteaux,  qui  se 
rendirent  le  25.  Il  servit,  sous  le  roi,  à  l'armée  de  Flan- 
dre ,  par  lettres  du  i**  avril  1745  ;  se  trouva  au  sfcége  de 
Tournay,  qui  fut  investi  le  25  avril;  passa  la  nuit  du  10 
au  1 1  mai ,  k  la  tête  de  sa  division  ^  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Fontenoi ,  et  concourut  k  la  victoire  que  le  roi  y 
remporta  le  11.  Tournay  arbora  le  drapeau  le  19  juin.  Em- 
t^loyé  à  Tannée  commandée  par  le  maréchal ide  Saxe,  par 
lettresdu  i*'mai  174^9  î^  combattit  à  Raucoux,  le  1 1  octobre. 
Il  servit  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1*'  mai  17479  et 
eombatit  à  Lawfeld ,  le  2  ^juillet.  Le  comte  d'Eu  obtint,  à 
la  mort  du  prince  de  Donibes,  son  frère,  le  gouvernement- 
général  duLat^uedoc,  par  provisions,  du  23  octobre  17  55; 
prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  5o,  et  se  démit  du 
gouvernement  de  Guienne.  Il  obtint  ensuite  la  charge  de 
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colonel-général  des  Suisses  et  Grisons,  par  provisions  du 
1**^  novembre  ;  prêta  seraient  le  9,  et  fut  reçu  le  ag.  Il 
obtint  la  compagnie-générale  des  Suisses,  par  commission 
du  1*'  novembre  ,  et  se  démit  de  la  charge  de  grand-mattre 
de  rartîUerîe  et  du  régimeht  Royal- Artillerie ,  au  mois  de 
décembre  suivant.  Il  mourut  en  1775.  {Chronologie  miti^ 
taire,  tom.  III,  pag,  5o5  ;  mémoires  du  temps,) 

DE  BOURBON  (Louis-Alexandre),  comte  de  Toulouse , 
lieutenant-général^  dernier  des  enfants  naturels  de  Louis 
XIY  et  de  madame  de  Montespan*,  naquit  le  6  iuin  1678. 
I^  fut  légitimé ,  par  lettres  du  mois  de  novembre  1681,  re- 
glstrées  au  parlement  le  2a,  et  obtint,  au  mois  de  novem- 
bre i685,  la  charge  de  grand-amiral  de  France,  Vacante 
par  la  mort  du  comte  de  Yermandois.  On  lui  donna ,  par 
commission  du  20  février  16849  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  (depuis  Penthièvre),  et  il  le  conserva  jusqu'à 
sa  mort.  Il  obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne, 
par  provisions  du  1*'  janvier  1689.  Il  fit  sa  première  cam- 
pagne au  siège  de  Mons,  en  1691,  et  y  monta  la  tranchée 
à  la  tête  de  son  régiment  (1).  On  le  créa  c5hevalier  des  Or- 
dres du  roi ,  le  2  février  1692.  Il  accompagna  le  roi  au  siège 
et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et  reçut  une 
contusion  au  coude,  ayant  le  bras  appuyé  sur  le  fauteuil 
du  roi  (2).  Nommé  aide-^de-camp  du  roi ,  par  brevet  du  19 
mai  1693 ,  il  l'accompagna  dans  son  voyage  de  Flandre  y 
et  revint  avec  lui  à  la  cour.  Le  roi  lui  donna  un  régiment 
de  cavalerie  (depuis  Penthièvre],  par  commission  du  29 
août,  et  érigea  de  nouveau  en  sa  faveur  la  terre  de  Dam- 
ville  en  duché-pairie:  les  lettres  à  ce  sujet  furent  données 
à  Fontainebleau,  au  mois  de  septemWe  1694»  etregistrées 


(1)  Un  coup  de  canon  ayant  tué  le  cheval  ^'an  écuyer  assez  près  du 
roi  et  à  côté  du  comte  de  Toulouse,  qui  n'avait  pas  encore  t3  ans ,  ce  jeu- 
ne prince  s'écria  :  «  Quoi  !  un  coup  de  canon,  n'est-ce  que  cela?  »  et  il 
ordonna  aussitôt  qu'on  amenât  un  autre  cheval. 

'  (9)  Louis  XIV,  tourmenté  de  la  goutte,  s'ëtait  fait  transporter  dans  un 
fauteuil  à  la  tôte  de  la  tranchée. 


â 
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le  22  novembre  au  parlement  de  Paris,  où  le  comte  de  Tou- 
louse fut  reçu  le  27  du  même  mois  (1).  On  lui  accorda,  par 
provisions  données  à  Yersaiiies  le  19  mars  1696,  le  gou- 
vernement-général de  Bretagne  (2),  pour  lequel  il  prêta  ser- 
ment le  5o,  en  remettant  le  'gouvernement  de  Guîenne. 
On  le  fit  conseiller  au  conseil  des  finances,  le  28  mai  sui- 
vant. Créé  maréchal-de-champ,  par  brevet  du  3  îanvier 
1696,  il  commanda  la  cavalerie  de  l'armée  de  la  Meuse, 
sous  le  maréchal  de  Boufflers,  qui  n'entreprit  rien.  La  terre 
de  Penthièvrefut  confirmée  en  duché-pairie  en  sa  faveur,  par 
lettres  données  à  Marly,*au  mois  d*avril  1697,  registrées  au  ' 
parlement  le  16  décembre  1698  (3).  Le  comte  de  Toulouse 
alla  encore  servir  cette  année  à  l'armée  de  la  Meuse,  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  parpouvoirdu  3août, 
et  finit  la  campagne  en  cette  qualité.  Nommé  grand-ami- 
ral de  France,  le  comte  de  Toulouse  commanda  une  esca- 
dre dans  la  Méditerranée,  en  1702;  visita  toutes  les  côtes 
de  Sicile ,  et  rentra  à  Toulon  au  mois  d*octobre.  Le  marqui- 
sat d'Arc  et  le  comté  de  Chàteauvilain,  furent  érigés  en 
duché-pairie ,  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  par  lettres 
données  au  moi^  de  mai  1703 ,  registrées  au  parlement  le 
29  août  suivant  (4)*  Eu  1704  9  il  commanda  dans  la  Médi- 
terranée une  flotte  destinée  à  seconder  les  opérations  du 
roi  d'Espagne,  qui  voulait  reprendre  Gibraltar,  dont  les 
Anglais  s'étaient  emparés.  Il  combattit,  le  24  août,  près  de 
Malaga,  la  flotte  combinée  des  ennemis;  la  battit,  et  l'au- 
rait détruite,  si,  en  suivant  son  avis,  on  avait  recommen- 
cé à  attaquer  le  lendemain.  Après  ce  combat,  le  grand- 
amiral  ramena  sa  flotte,  d'abord  vers  les  côtes  d*£$pagne, 

(i)  Elles  sont  rapportées  daos  THistoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  tom.  V,  pag.  43* 

(a)  Au  moment  de  signer  les  provisions  pour  ce  gouvernement,  Louis 
XIV  s'aperçut  qu'on  y  avait  fait  mention  de  la  blessure  reçue  par  le  comte 
de  Toulouse  au  siège  de  Namur.  Il  fit  supprimer  ce  fait  en  disant  :  ■  C'est 
>  pour  mon  fils  une  bagatelle  qui  ne  mérite  pas  qu^on  en  parle.  »     • 

(3)  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  V,  pag.  49* 

(4)  Elles  sont  rapportées  dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, tom.  V,-pag.  54. 
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Chabran  obtint  sa  retraite.  S.  M.  Louis  XYIII  Ta  créé  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  igioin  18149  et  lui  a  conféré  le  ti« 
tre  de  comte  »  le  25  décembre  suivant.  On  trouve  le  général 
Chabran  classé*  parmi  les  lieutenants  -  généraux  disponi- 
Mes,  en  1820  et  1821.  {Etats  et  brevets  militaires,  Moniteur, 
annales  du  temps.) 

DB  CHADENAC ,  voyez  Bloh. 

DE  CHALA.BRE ,  voyez  Bsutekes. 

DE  GHAlttBON  (Pierre),  marquis  d' Arbouville ,  maré- 
chal-de-camp, entra  dans  lès  mousquetaires,  en  1695,  et 
fit  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de  i6g6  en  Flandre. 
Il  passa  9  le  22  janvier  1697,  enseigne  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Artagnan,  avec  lequel  il  servit  encore  en  Flan- 
dre. Ce  régiment  ayant  été  réformé,  le5o  décembre  1698, 
le  marquis  d*Arbouville  obtint  une  enseigne  dans  le  régi- 
ment des  gardes-françaises,  le  26  avril  1699,  et  servit  en 
Flandre ,  en  1701.  Il  se  trouva  au  combat  de  Nimègue,  en 
1702,  et  à  celui  d'Eckeren ,  avec  les  grenadiers  de  son  ré- 
giment, en  1703.  Il  parvint  à  une  lieutenance  dans  son 
régiment,  sans  avoir  été  sous-lieutenant,  le  9  décembre 
de  la  même  année;  continua  de  servir  en  Flandre,  et  fut 
fait  aide-major,  le  20  juin  1706,  après  la  bataille  de  Ra- 
millies.  Il  combattit  à  Oudenarde ,  en  1708,  et  à  Malpla- 
quet,  en  1709.  Il  obtint,  le  17  mars  1711,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie ,  et  servit  aux  siè- 
ges de  Douai  et  du  Quesnoy,  en  1712  ;  à  ceux  de  Landau 
et  de  Fribourg,  en  1715.  On  le  fit  capitaine  dans  le  méine 
r^iment,le6  avril  1716;  capitaine  d'une  compagnie  de 
grenadiers,  le  22  mars  1730,  et  brigadier,  le  20  février 
1754.  Il  commanda  les  grenadiers  des  gardes-françaises  à 
l'attaque  des  lignes  d'Ettingen ,  et  au  siège  de  Philisbourg, 
la  même  année,  et  à  TafTaire  de  Clausen,  en  1735.  Créé 
maréchal-de-canip,  le  1"  mars  1738,  et  nommé  gouver- 
neur de  Schlestadt,  le  1"  mai  suivant,  il  quitta  le  régi- 
ment des  gardes  et  conserva  son  gouvernement  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3m  '^S.  Le  marquis  d'Ar- 
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bouvLlk  était  alors  âgé  de  7a  ans,  et  possédaîlU  charge  de 
lieiiteuant  de  roi  de  l'Orléaoaig.  {Chronologie  mUiiairc\ 
tom,  FII,pagu  148;  Gazette  de  France.) 

CHAMBON  i>'ARiJOoviti.E  (N.. ,.)  >  maréchai-dc-camp  du 
21  seplembre  1788.  (Etats  milàaires,} 

CHAMBON  BB  tA  Bi^TBË  (N....),  maréchal-de^camp  du 
1''  janvier  1784,  avait  été  créé  brigadier  d'iofantcrie  ^  le 
i*''inar3  1780.  (  Etals  mîiitaires .  )  ^ 

DE  €11 AMBOES  ,  voyez  de  li  BoESSik&E. 

CHAMORIN  (Yital-Joachiïti,  baroi^)^  général  de  ùrigade, 
naquit  à  Bonnelle»,  en  Vile  de  France  (actaellement  dé- 
parlefiienl  de  Seitie-et-Oise) ,  le  16  août  1775,  Il  entra  aii 
service  comme  soldat  dans  le  7*  régiment  d'infaiilene  dtj 
ligne,  le  aS  décembre  1788;  y  fol  fait  caporal^  le  37  avrit 
179a  ,  et  fourrier,  le  27  mai  suivant.  Il  fa  la  campagne  de 
celle  dernière  année  en  Savoie  et  à  Tarmée  des  Pyrénées- 
Orientales.  Il  pasâa  adjiidant-sous-ofBcier  au  6"  bataillon 
de  THérault,  le  u  juillet  1793^  et  y  devint  sous-lieute- 
naDt,  le  11  octobre  suivant.  Employé  à  Tarmée  des  Pyré- 
tiées-Orleniales,  il  se  trouva,  le  3o  avril  1794  »li  la  batail- 
le de  Boulou;  entra,  lui  troisième  ^  dans  la  redoute  dite  dû 
Montesquiou ,  s'empara  des  canons  qui  la  défendaient,  et 
en  dirigea  le  feu  sur  rennemi  (i).  Il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  dans  cette  aclion  brillante  ,  el  obtint  le  grade 
de  capitaine,  sur  le  champ  de  bâtai i le.  Il  passa  en  cette 
qualité  dans  le  8*  bataillon  de  la  Côte -d'Or,  le  8  sep^ 
lembre  suivant 3  et  devint  capitaine  de  grenadiers  à  la  la* 
demi-brigade  dlnlanteriê  de  ligne,  où  il  fut  incorporé,  le 
a)  avril  1796.  Employé,  la  même  année,  k  T armée  d'Ita- 
lie, dans  la  division  du  général  Dallemague,  il  se  diâttugua, 
le  a4  août,  à  Borgo-Forle  ,  où  il  entra,  après  avoir  forcé  la 
ligne  ennemie  à  la  tête  des  grenadiers  et  des  éclaireurs  de 


(i)  CcrliCcqt  du  gtJaéral  FérigaoD. 
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la  isi*  demi*brîgacle  de  ligne.  Le  grade  de  chef  de  balaîllon 
fut  demandé  pour  lui  parle  général  de  division  Grrardou(i)^ 
comme  récompense  de  la  bravoure  qu'il  avait  déployée  eu 
cette  occasion*  Chamorin  refusa  ce  grade,  préfôraut  alors 
commander  les  braves  grenadiers  de  Bon  corps.  Il  continua 
de  servira  Tarmée  d*Italie,  en  j;?97,  1798  et  1799.  En  dé- 
cembre 1796,  il  Ot  partie  de  rexpédttionde  Cîrceo  dans  l'É- 
tat ecclé^iastîqucf  entra  le  premier,  à  la  tête  des  grenadier» 
polonais ,  dans  la  ville  de  Frossinone ,  prise  d^'assaut ,  et  se 
conduiiiît  dans  celle  action  avec  une  telle  bravoure  »  que  le 
grade  de  chef  de  bataillon  fnt  demandé  uue  sieconde  fois 
pour  lui  par  le  général  Gîrardon  (a).  Il  se  trouva  ,  le  i4  iuiu 
1800 ,  à  la  bataîlle  de  Marengo,  s'y  distingua  particuUère- 
menti  et  y  eut  ^  chevaux  tués  sous  lui.  Il  passa  capitaine  au 
6"  régjnaent  de  hussards,  le  20  du  même  mois.  Il  fut  blessé, 
le  35  décembre  suivant,  au  passade  du  Mincio,  et  n'en  con> 
tinua  pas  moins  de  rester  à  la  télé  des  tirailleurs  qu'il  com- 
mandait. La  bravoure  qu'il  montra  en  celte  occasion  fut  citée 
avec  éloges  par  le  général  Dupont,  et  lui  valut  le  grade  de  chef 
d'escadron  qu'il  obtint  sur  le  champ  de  bataille.  Il  compta  en 
cette  qualité  dans  le  1  r  régiment  de  hussards,  à  partir  du  mé* 
me  jour.  £n  1801,  il  fut  attaché  comme  aide-de-camp  au  gé- 
néral Watrin  ,  qui  avait  le  commandement  de  Ule  d'Elbe, 
et  se  distingua  particulièrement  lors  du  débarquement  des 
Anglais  dans  cette  île*  11  reçut  du  général  Watrin  des  félici- 
tations sur  sa  bonne  conduite  dans  celte  circonstance  (5), 
et  obtint  du  général  en  chef  Murât  une  attestation  de  la  bra- 
voure qu'il  avait  déployée,  ainsi  qu'une  recommandation  à 


{t}  Certificat  au  général  Glrardoo. 

(3}  Idmu 

(3)  Le  géoéral  Watrio  le  rtcommAnÛA  en  ces  termes  ûu  premier  cou- 
iul  1  «J'ose  prier  le  premier  consul  île  nommer  mettibre  de-  la  Légiua- 

•  d'Hoaueyr  le  chef  d'eicâdlroii  Cliâmoiiii ,  mcin  nidc-decamp.  CetoEfi- 

•  cîer,  rempli  dliotitieur,  réuntt  Â  une  rare  bravoure  toutri»  lea  coanaifi- 

•  aances  qui  constituent  le  verilabtc  oEBcicr.  Plusieurs  actiona  d'ëcbt  et 
>uue  exceileate  conduite,  constummeût  s^outeuue^  lui  dooocat  des  droite 
»  à  celle  faveur,  que  je  soliîcUe  «le  b  justice  du  premier  coûîuL  • 
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tenir  une  capitulation  honorable.  Il  servit  à  Tarinée  do^ 
Bas-Rhin,  en  mai  et  juin  174^;  au  camp  de  Chiëvres,  en 
Flandre,  au  mois  de  juin,  et  au  siège  d'Ath,  au  mois  de 
septembre.  Créé  mestre-de-camp  du  même  régiment,  par 
commission  du  1"  décembre  de  la  même  année,  il  le  com- 
manda au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux, 
en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  au  siège  de  Berg-op- 
zoom,  en  1747;  au  siège  de  Maestricht,  en  174B;  au  camp 
de  Sarre-Louis,  en  1764;  à  la  bataille  d*Hastembeck ,  où  il 
obtint  les  éloges  du  maréchal  d'Estrées;  à  la  prise  de  Min- 
den  et  d*Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern,  et  à  la  marche 
surZell,  en  1757.  Il  se  trouva  en  cette  dernière  année  à  la 
bataille  de  Rosbach,  où  il  fut  blessé.  Il  y  soutint  les  efforts 
de  l'ennemi  àTailegauche,  en  attendant  la  réserve  comman- 
dée par  le  comte  de  Saint-Germain.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vetdu  i^'maii758,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  même  jour;  combattit,  au  mois  de  juin,  à  Crewelt» 
où  il  eut  uii  cheval  tué  sous  lui,  et  à  la  bataille  de  Lutzel- 
berg,  au  mois  d'octobre.  Il  servit  sur  les  côtes,  en  1769  ; 
fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mai 
1760,  et  se  trouva  aux  affaires  de  Corback  et  de  Varbourg. 
Il  servit  encore ,  en  1 761,  à  l'armée  d'Allemagne,  que  com- 
mandait le  maréchal  deBroglie,  et  se  trouva,  le  16  juillet, 
au  combat  de  Filinghausen.  Il  obtint,  le  1*'  août  de  cette 
année,  un  brevet  qui  rétablissait  pour  lui  et  ses  descendants 
le  titre  de  cousin  du  roi,  dont  avaient  joui  ses  ancêtres ,  et 
qui  avait  été  interrompu  sans  motifs  connus.  Son  régi- 
ment ayant  été  incorporé ,  par  ordonnance  du  1*'  décem- 
bre ,  avec  celui  de  Fumel ,  pdVir  former  le  régiment  Royal- 
Picardie  ,  il  fut  alors  déclaré  maréchal- de-camp,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  ao  février  précédent.  Il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  de  Af . 
le  comte  d'Artois ,  par  brevet  du  16  septembre  1775,  et  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant-général,  le  1*' mars  1780.  Il 
mourut  le  16  janvier  1795.  {Chronologie  militaire,  tom, 
VIU  p^g'  575;  Art  de  vérifier  les  dates ^  depuis  /.  C,  Paris, 
1818,  m-8%  tom.  Vly  pag.  456.) 
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cuée  sur  Badajoz.  Le  commandemenl  de  Tarrit^re-garde  ëe 
la  colonnex^rançaise  fut  confié  au  général  Chamoriu.  Un 
corps  de  cavalerie  ennemie ,  fort  de  4000  hommes»  et  com- 
posé d'Anglais  et  de  Portugais,  se  présenta  devant  Campo- 
May  or,  le  a  5  mars,  au  moment  où  les  Français  achevaient 
l'évacuation  de  cette  place.  Chamorin  n'avait  alors  sous  ses 
ordres  que  200  hommes  du  96*  régiment  de  dragons  (ce- 
lui dont  il  venait  de  quitter  le  commandement  pour  pasier 
général  de  brigade),  3oo  cjievau-légers  espagnols,  un  ba- 
taillon du  100*  régiment  d'infanterie  de  ligne  et  a  pièces 
de  canon  d'artillerie  de  campagne  du  calibre  de  4*  Vou- 
lant donner  au  convoi  qu'il  couvrait,  ainsi  qu'à  son  infan- 
terie et  à  son  artillerie,  le  temps  de  s'éloigner,  il  engagea 
le  combat,  avec  sa  cavalerie  seulement,  contre  celle  des 
Anglo-Portugais;  ^t,  quoique  très-inférieur  en  nombre,  il 
fit  charger  l'ennemi  avec  autant  d'audace  que  d'intrépidi- 
té. Le  turban  du  casque  de  dragons  qu'il  portait  encore 
ayant  été  coupé,  il  combattit  tète  nue.  S'étant  enfoncé 
dans  la  mêlée,  son  cheval  y  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet, 
et  lui-même,  ayant  refusé  de  se  rendre  aux  nombreux  en- 
nemis qui  l'entouraient,  finit  par  succomber  sous  leurs 
coups,  et  resta  mort  sur  le  champ  de  bataille.  Il  y  fut  en- 
terré par  les  soins  du  général  anglais^  qui  lui  fit  rendre  Ic^ 
derniers  honneurs,  en  présence  d'une  députation  compo- 
sée d'officiers  et  de  sous-officiers  du  26*  réginxent  de  dra- 
gons. La  France  perdit  dans  le  général  Chamorin  un  dé- 
fenseur zélé  et  dévoué,  et  un  officier  très-distingué  (1)  (2).  Il 
avait  été  créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  11 


(1)  En  apprenant  la  mort  glorieuse  du  général  Chamorin ,  le  maréchal 
Soalt  dit,  en  présence  de  plusieurs  généraux  et  officiers  supérieurs  :  c  Je 
•  le  regrette  sincèrement;  c*eât  un  brave  que  je  perds.  C'était  Pun  de 
»  mes  meilleurs  officiers  d*avant-garde.  » 

(9)  Le  général  anglais  lord  Bleresford,  qui  commandait  la  cavalerie 
anglo-portugaise  à  l'afiaire  de  Campo- Major,  écrivit  lui-même  au  géné- 
ral de  Latour-Maubourg,  pour  l'informer  que  le  général  Chamorin,  res- 
té mort  sar  le  champ  de  bataille,  avait,  dans  cette  journée,  tenu,  avec 
son  petit  nombre  de  troupes,  une  conduite  au-dessus  de  tout  éloge. 

IV.  iS 
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décembre  1808,  et  revèU*  du  lilre  de  baron  en  i8^>9*  {Ere- 
^fcis  et  états  mUituirts,  Moniteur^  annales  du  temps,) 

DE  CHAMPCENKTZ  (N....,  marquis),  a  été  nommé  lica- 
ten mit' général .  le  aa  juin  iBi4»  S.  M,  Loiiiïi  XVIII  lui  a 
confié,  en  même  tempsy  ïc  gouvernemewt  des  châteaux 
des  Tuileriefi  el  de  Meudon,  [Moniteur,  états  militaires.) 

CHAMPION,  l'ojer  DE  Nansouty. 

CHAMPIONNET  (Jcan^Étienne)  ,  générai  en  chef,  na- 
quil  à  Valeiicej  en  17O2  (1)*  A  Tdge  de  i4  ans,  il  s'enga- 
gea dims  les  gardes-wallounes,  et  passa  ensuilf  dans  le  ré- 
giment de  lirctagne.  U  se  trouva  au  siège  de  Gibraltar,  et 
y  servit  sons  le  duc  de  Cri  lion ,  qui  l'honora  de  sa  bîeo- 
veillance.  Un  caractère  belliqneoxj  une  éloquence  vive  et 
persuasive,  une  taille  superbe  et  des  traits  mâles  el  fiers, 
où  ïa  douceur  trouvait  place,  Icls  étaient  les  dons  naturels 
qui  s'étaient  développés  chez  Championnet,  lorsque  ïa  ré- 
volution française  vint  à  éclater.  Tourmenté  du  besoin  de 
la  gloire,  il  saisit  avec  empressement  roccasîon  favorable 
qui  se  présentaîl;  et,  s'étant  mis  sur  les  rangs  de»  défen- 
seurs de  la  pairie,  il  fut  appelé  par  ses  compatriotes  au 
commandement  du  6'  bataillon  du  dé  parlement  de  la  Drô- 
me  j  en  1791.  Envoyé  avec  son  bataillon  dans  le  départe- 1 
ment  ^u  Jura^  pour  y  soumettre  les  habitants  qui  avaient' 
pris  les  arnu's  dans  le  dessein  de  venger  leurs  représentants 
que  la  convention  avait  opprîmésj  Championnet  éluda  les 
ordres  sévères  qu'il  avait  reçus,  el  parvint  à  apaiser  la  sé- 


(i)  Il  était  fils  naturel  dVn  avoeût  dislîogyé,  nommé  Legrand,  et 
d*uQf  itilic  pajiiimiu',  que  M.  Legrand  épousa  à  son  lit  de  mort.  Le  nom 
de  C^Mimpiomicl ,  qui  signifie,  en  langue  provençale,  jreHt  cfiampii^non^  ' 
Ini  fut  donné  par  analogie  avec  eetle  |iUnte  <|ui  croît  naturellement. 
L*îiïipaiieDec  qu*il  éprouvait  à  s^cntendre  quelquefoift  reprocher  sa  nais- 
sance illégitime  fut  le  premier  molirqui  le  porta  â  sVipalrier,  et  à  en-  . 
trer  dians  la  earnêre  mils  taire*  Li^s  ouvrages  de  laeliquc  devinrent  alors  , 
sa  lecture  favorite,   el  Piuiarquû^  qu*il  ne  quittait  plu«,  acheva  de  dé- 
terminer ion  ^€0t  pour  la  professiun  des  armes* 
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la  cavaleiie  légère  à  rarmée  des  Côtes.  Employé  à  la  grande- 
armée,  es  .i8o5,  le  général  Bourcier  y  commanda  une  di- 
Tision  de  dragons,  avec  laquelle*ll  se  trouva,  dans  le  mois 
d'octobre ,  au  combat  d*£lchîngen  ;  aux  affaires  devant 
Ulm,  et  à  la  bataille  d'Austerlitz ,  le  2  décembre.  £n  1806, 
il  fit,  à  la  même  armée,  la  campagne  contre  les  Prussiens, 
et  fut  chargé ,  après  la  prise  de  Berlin ,  de  la  direction-gé- 
nérale du  grand  dépôt  des  cheVaux  pris  sur  Tenneidr.  En 
1807  j  il  servit,  en  qualité  d'inspeoteur-gënéral  de  la  cava- 
lerie ,  aux  armées  d'Allemagne  et  d'Espagne.  Buonaparte 
lui  conféra  la  ilignité  de  comte  de  l'empire,  en  1808.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet  1809,  et  y  fil 
preuve  d'une  grande  valeur.  Employé  à  la  grande-armée 
de  Russie ,  en  1812,  il  eut  le  bonheur  d^échapper  aux  dé- 
sastres de  la  retraite  de  Moscovir,  après  laquelle  il  vint  à 
Berlin ,  où  il  réorganisa  toute  la  cavalerie  de  l'armée ,  en 
janvier  18 15.  Dans  cette  opération,  le  général  Bourcier 
montra  autant  de  zèle  que  de  probité.  S.  M.  Louis  XVIII 
le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet  1814,  ^^ 
inspecteur-général  de  la  cavalerie  j  Le  1"  janvier  i8i5.  Le 
comte  Bourcier  fut  admis  à  la  retraite,  après  59  ans  de 
service,  le  1*'  janvier  1816;  et  élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  dans  la  même  aânée.  En  1817,  le  roi  le  nom- 
ma conseil ier-d'état ,  et  son  commissaire  près  de  la  régie 
générale  des  subsistances.  {Brevets  militaires  y  Moniteur, 
tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  l'époque 
du  1*'  septembre  1817  ,  annales  du  temps,) 

DE  BOURGK  (Walter,  com^e),  marchal^de-camp ,  était 
parvenu  au  grade  de  lieutenant-colonel  dans  les  troupes 
du  roi  d'Angleterre.  Il  passa  en  France,  en  1691,  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Atlo- 
ne;  servit  à  Tarmée  d'Italie,  en  1692;  se  distingua  à  la 
bataille  de  la  Marsaille,  en  1695  >  et  obtint,  en  1694,  le 
régiment  dont  il  était  lieutenant-colonel.  Il  le  commanda,  à 
l'armée  d'Italie ,  cett^  année  et  la  suivante  ;  au  siège  de 
Valence,  en  1696,  et  sur  le  Rhin,  en  1697.  Le  régimeift 
d'Athlone  ayant  été  réformé,  en  1698,  le  comte  de  Bourck 
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cette  mémorable  journée.  Il  qommanda  sa  division  à  la 
bataille  d*Aldeiilioven  et  à  la  prise  de  Juliers,  le  a  octo- 
tobre  suivant.  11  s'empara  des  hauteurs  de  Clermont;  at- 
taqua et  prit  Juliers,  et 'entra  dans  Cologne,  qui  lui  ou- 
vrit ses  portes.  L'armée  de  Sarabre-et  iMeuse  ayant  pris  ses 
quartiers  d'hiver,  la  division  du  général  Championnet  eut 
les  siens -assignés  à  Cologne.  Pendant  Thiver  de  i;94  à 
1795,  Championnet  parcourut  pour  son  inslruclion  les 
bords  du  Rhin ,  et  visita  plusieurs  fois  les  champs  de  ba- 
taille fameux  qui  avoisinent  ce  fleuve.  Il  fit  élever  à  Clos- 
tercamp  un  monument  dédié  à  la  mémoire  du  brave  che- 
valier d'AssaS;  et  sur  le  terrain  même  où  ce  généreux  guer- 
rier avait  glorieusement  terminé  sa  vie  (i).  Employé  à  la 
même  armée  de  Sambre-el-Meuse,  en  1795,  le  général 
Championnet  fut  mis  avec  sa  division  à  la  disposition  du 
général  Kléber,  qui  avait  été  chargé  par  le  général  en  chef 
Jourdan  d'effectuer  le  passage  du  Rhin.  Cette  division  se 
porta  près  de  l'embQ^|^ure  de  l'Erfft ,  ^  l'exception  de  3 
bataillons  qui  demeuirrent  dans  les  ouvrages  construits  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin ,  vîs-à-vis  de  Dusseldorff.  D'après 
les  instructions  de  Rléber,  Championnet  fit  déboucher  de 
l'Erfft  dans  le  Rhin  ,  vers  les  premiers  jours  de  septembre, 
5a  nacelles  pouvant  à  peine  contenir,  ensemble,  ^o  hom- 


(i)  d'ASSAS  {T^icolaa  f  chevaiier) ,  oaquît  au  Vigan.  II  serTait  comme 
capitaine  au  régiment  d'Auvergne  infanterie,  lorsqu'il  périt,  dans  la 
nuit  du  1 5  au  16  octobre  1760,'TÎctimc  du  dévouement  le  plus  héroïque. 
Commandant  une  grand'garde,  postée  sur  la  lisière  d'un  bois  à  Gloeter- 
camp,  près  Gueldre,  il  voulut,  vers  le  point  da  jour,  faire  seul  la  re- 
connaissance des  postes.  A  peine  avait-il  fait  quelques  pas,  qu'il  tomba 
sur  une  colotine  ennemie,  qui  s'avançait  en  silence  pour  surprendre 
l'armée  frtnçaise.  Aussitôt  les  grenadiers  de 'celte  colonne  le  saisissent, 
et,  lui  posant  letm  baïonnettes  sur  la  poitrine,  le  menacent«,de  le  tuer, 
s'il  dit  un  seul  mot.  Il  y  allait  du  salut  de  l'armée  française,  qui  n'était 
point  préparée  à  l'attaque  projetée  par  rcnncmi.  D'Assas  se  récueille 
un  moment  pour  enfler  sa  voix,  puis  il  s'écrie  :  «  A  moi,  Auvergne! 
voiid  l'ennemi,  »  Aussitôt  il  tombe  percé  de  coups.  Ce  trait  sublime  ne 
pouvait  pas  être  omis  dans  un  Dictionnaire  consacré  à  la  gloire  du  nom 
fiançais. 
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par  autres  provisions  du  ^4  octobre  1 595.  Il  prêta  serment , 
pour  cette  dernière  chargiez  au  parlement  de  Bordeaux ,  le 

4  décembre.  Il  dissipa,  la  même  année 9  les  croquants  (1), 
qui  s'étaieât  soulevés,  et  contribua  beaucoup  à  leur  défaite. 
II£«it  cté^  chevalier  de  Saint-Michel  et  marquis  d^Ârchiac, 
poui^  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles^  par  lettres- 
patentes  données  à  Paris^  au  mois  de  mai  1609,  registrées 
au  parlenoent  de  Bordeaux  le  1*'  juin  suivant.  On' le  nom- 
ma oonseiller-d'état,  par  brevet  du  10  fanvier  161  â  5  et  il 
prêta  serment  en  cette  qualité  le  17  du  même  mois.  II  fut 
créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint- Ëî^prit,  dans  la  même 
année.  Il  apaisa,  en  i6i5,  la  querelle  élevée  eiitre  plu- 
sieurs seigneurs  du  pays,  relativement  au  prieuré  de  Tre- 
molet.  On  lui  donna,  au  mois  d^avril  1617,  un  pouvoir 
pour  commander  en  Gutenne ,  en  Fabsenfce  du  maréchal 
de  Roquclaure.  Devenu  maréchal-de-camp,  par  brevet  dû 

5  juiMet  1619 ,  et  reçu  chevalier  Ae%  Ordres  du  roi,  le  3i 
dé<;embre  suivant*,  if  servit  e»  Giiîenne,  sous  le  duc  d*El^ 
bâenf ,  en  1621k ,  et  contribua  à  la  prise  du  château  de  la 
Foi*ce.  tl  otrtinf  Férectimi  de  la  terre  de  Montrés^ôr  en  com- 
té, par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  février  1627, 
et  demeura  dans  ses  terres  iusqu*à  sa  mort ,  qui  eut  lieu 
le  14  mars  1641.  {Chronologie  militaire  y  tohi,  F'I,  pag.  5y  ; 
généalogie  de  la  maison  de  Bourdeilles ,  dans  la  nouvelle 
édition  des  Mémoires  de  Brantôme,) 

DE  BOURDEILLES  (Françoîs-Sicalre,  marquis)^  lieute- 
nant-général ,  fils  du  précédent,  était  conseiller  du  roi 
et  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
dès  1641.  Noniiné  sénéchal  de  Pérignrd,  à  la  mort  de  son 
père  9  par  provisions  données  à  Sain t-C^ermain-^^n- Lave  le 
7  avril,  et  gouverneur  de  ct;tle  province,  par  autres  pro- 
visions données  au  mênse  lieu  le  10 ,  il  eut  un  pouvoir  pour 
y  cortfimander  les  troupes.  Lé  parlement  de  Bordeaux  en- 


f  1]  Ôd  appelait  ainsi  certains  paysans  qui  se  révoltèrent  sous  les  règnes 
4è  Heifri  IV  et  de  Lodî^  Xnt 


i 
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qui  se  passait  du  cMé  de»  Français;  mais  ceux-ci,  loin  d'ê- 
tre itîlimîdés,  sentirent  leur  courage  s'accroître  par  la  cer- 
titude que  leur  triomphe  serait  éclairé.  Bientôt  le  feu  de 
toutes  les  batteries  aulrîchiennes  fut  dirigé  sur  la  flottille; 
maïs  rartîllerie  fraiiçaLiCf  placée  sur  la  rive  gauche  du 
Eliiu,  riposte  à  cette  décharge  %  et  foudroie  lc«t  batteries  et 
les  bataillons  alletnaiids.  Au  milieu  de  ce  feu  terrible,  quet- 
ques  baleaux  dérivent,  d'autres  s'engloutissent;  cependant 
lesgreoadicrs  français  exécutent  l'ordre  donné  paj*  Cham- 
pionuet,  et  plusieurs  pérîstient,  altciuts  par  les  obus  et  les 
boulets,  sans  qu'aucun  de  leurs  camarades  songe  a  ven- 
ger leur  mort  j  en  tirant  sur  rennemi.  Enfui  la  flolille  ar- 
riie  au  rivage  allemand,  et  ans^ilôt  les  grenadiers  s'élan- 
cent sur  l'enninii,  l'enfoncent ,   le  culbutent,  et  font  re- 
tentir l'air  de  cris  de  vicloire.  Pendant  que  celte  expédi- 
tion arrivait  a  son  but ,  Championne!  la  faisaîl  suivre  suc- 
cessivement par  d'autres  embarcations;  enfin  il  passe  lui- 
même  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  où  sa  présence  redou- 
ble le  courage  et  Tardeur  de  ses  soldats.  Sa  division  étant 
toujours  aux  prises  avec  rennemi,  qui  se  défendait  opiniâ- 
trement, il  donna  ordre  au  général  Legrand  débloquer 
sur  le  champ  Dusseldof  ff*  AprLs  avoir  lancé  quelques  bou- 
lets et  obus  sur  la  place,  on  somma  le  gouverneur  de  se 
rendre.  Celui-ci  capitula  en  effet,  après  une  cnurte  bésl- 
talion»  aooo  hommes  de  troupes  palatines  furent  f.titg  pri- 
sonniers de  guerre  ;  et  Ton  trouva  d.ius  DusseldorlT  iG8 
pièces  de  canon,  10,000  fusils  cl  beaucoup  de  munitions 
de  guerre  jie  toute  espèce.  En  prenant  po«*session   de  Ij 
place,  Cliampîonnet  donna  ses  premiers  soins  à  rétablis- 
sement de  l'ordre  et  d'une  discipline  sévère  parmi  les  trou- 
pes, et  préserva  par- là  les  habitants  de  Unis  les  dés-^slres 
^^Ijtif  accompagnent  ordinairement  la  prise  d'une  viHe.  Après 
Hre  restée  quelques  jours  d.ins  les  environs  de  Du-^seldorff, 
l'ar^née   de   Sambre  -  el  -  Meuse   se    mil  en    mouvement; 
Championiïcl,  qtâ  en  comnsandail  la  5'  cuïonne,  se  diri- 
gea sur  Limbourg,  et  s'empara  d'abord  des  faubourgs, 
api  es  avoir  cuibnté  les  tronpes  enneutieî^  chargées  de  leur 
garde-  L'armée  française  ayant  été  obligée  d'eflVctuer  sa 


DES    GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  l43 

flraite,  le  général  Klt'ber,  qui  dirigeait  les  opérations  ponr 
le  passage  sur  la  rive,  gauche  iln  Hhm,  plaça  la  division 
Cliafiijrtoiijiet  sur  le  plaleau  de  licndorff,  pour  proïêger 
la  cijusrruclion  d'un  pont,  et  dil  à  ce  dernier  général: 
«  Mon  itmi,  vaincre  on  mourir;  si  ^ennemi  nous  attaque^ 
«poiril  de  eoups  de  fusil  :  la  baïonnette  en  avant,  n  Le  puni 
fut  achevé,  vt  le  pasfïage  s^elFectua  soua  la  protection  de  la 
division  Chanipionoei.  A  rouvf  rlure  de  la  cauipagne,  cette 
division,  forte  de  9000  fanlasHins  et  85o  ehevaujc,  se  trou- 
vait réunie  dans  le  Hnndsruck.  Elle  passa  le  Rhin  à  Neu- 
wied,  dans  les  preinii-n*  jouis  de  juin  ,  et  occupa  les  bau- 

nrs  de  Dieiz.  L*armée  de  Sambre-et-  Meuse  fut  encore 
obligée  de  repasser  le  Rhin  ;  mais,  le  n  juillet,  elle  entre- 
prit de  s'établir  de  nouveau  *^ur  la  rive  droite  du  fleuve.  La 
division  Ch.impiouneJ  s'embarqua  derrière  H  le  deAVeisen- 
thurn  ,el  (ffeclua  son  passage  nous  le  feu  de  34  pîéces  de 
canon,  qui  fureul  inipuiss.uitf  s  pour  Tanéler.  La  redoute 
en  avant  du  village  d'Heddersdorfffut  enlevée,  et  les  colonnes 
aulrichiennes  furent  forcées  de  f^e  replier  sur  Dierdolf.  Le 
7  juillet,  Championnet  fit  attaquer  le  pOiste  de  ïlunkel,  qui 
fut  enlevé  par  un  coup  de  main.  Le  9  ,  il  concourut  au  pas- 
sage de  la  Labu;  fit  charger  renuenii  par  sa  cavalerie;  et , 
ayant  fait  ensuite  avancer  son  infanterie  et  son  artillerie,  il 
força  le  général  aulricbien  Werneck.  de  se  retirer  en  arrière 
du  fort  de  Kœnigsieiii.  Le  10,  il  b:itlit  le  général  Werneck 
près  d'Esch;  et,  dès  le  11,  il  investît  le  fort  de  Kœnîgsteîn , 
qu'il  fit  canonner  le  même  jour.  Le  a/^  juillet,  une  partie  de 
sadîvision  s'approcha  de  Wurizbourg,  qui  capitula  le  a5*  On 
trouva  dans  cette  vilïe  200  pièces  de  canon»  Le  4  août,  sa 
division  fut  une  de  celles  qui  uiarclièrenl  sur  Bambergj  où 
le  général  eu  cbef  voulait  faire  attaquer  l'armée  aulricbien- 
ne.  Son  avant  garde,  emportée  par  trop  d'ardeur,  s'avança 
sans  précaution,  et  entra  dans  Bamberg  avec  celle  de  la 
division  Collaud.  Elles  y  furent  bientôt  enveloppées  par  les 
Autrichiens,  et  eurent  à  soutenir  dans  les  rues  de  la  ville  un 
combat  long  et  inégal;  mais  les  autres  divisions  françaises 
étant  arrivées,  renneini,  accablé  à  son  tour  par  le  nombre, 
fut  obligé  d'évacuer  Bambergj et  la  division  Championnet  s'y 
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Belgique;  s'empara  de  Toornay^le  8  novembre;  eaU*a  à 
Gand ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  le  i  a  ;  occupa  Furnes , 
Ypres  et  Bruges,  le  18;  L'avant*garde.  de  son  arotée  enlra 
à  Anvers,  le  même  {our.  La  méffluteiligence  qui  régnak 
eulre  lui  et  le  général  Dhmouries  lui  fit  solliciter  soa  rap- 
pel en  France;  et.  Tayaut  obtemi ,  ii  revidt  commander  la 
frontière  4u  Nord,  et  fut  chargé  ^us  particulièrement  de 
surveiller  les  cdtes  de  Dunkerquc  et  de  Calais ,  lorsque  la 
guerre  nouiri lime  éclata^  £n  janvier  1793,  on  le  nomma 
«commandant  d'une  armée  dites  des  Côtes, mais  qui  n'était 
pas  encore  formée.  Le  1^  mars  suivant,  il  reçut,  à  Rouen, 
Tordre  de  se  rendre  à  Rennes ,  pour  réprimer  les  troubles 
qui  régnaient  dans  cette  eonlrée.  Les  efforts  qu^il  ût  alorR 
pour  prévenir  ou  arrêter  les  effets  de  la:  guerre  eivile ,  sem- 
blaient lui  promettre  d'être  couronnés  de'qùelque  i^ucoés^ 
lorsqu'il  fut  mandé  à  Paris  pour  y  rcn(|re  compte  de  sa 
conduite.  Accusé  dans  rassemblé^  nationale ,  le  i3  mai, 
d'avoir  fait  rétrograder  les  troupes  qui  marchaient. sontre 
les  Vendéens ,  il  se  justifia  de  cette  inoulpailon  dans  la 
séance  du  16.  Le  4  l^îu  suivant»  il  fut  envoyé,  comme 
général  divisionnaire,  à  l'armée  desl^yrénéesfOocidentaies. 
Après  quelques  marches  et  contremarches»  et  plusieurs 
engagements  avec  les  Espagnols,  commandiés  par  Don  Yen'- 
tura,  il  les  battit  à  la  Croix-des-Bouquets,  le  1 3  juillet;  ef 
leH  força  de  repasser  la  Bidassou.  Le  25,  il  Minporta  sur 
eux  un  nouvel  avantage,  dans  rattaquodelai*edouteditede 
Louis  XIV,  d'où  ils  furent  chassés  avec  perte  Qs»ez  consi- 
dérable en  hommes  tués  ou  faits  prisonniers ,-  ainsi  qu'en 
an^es  de  différentes  espèces.  Pendant  qii'ii  chassait  ainsi 
Ttuoemi  du  sol  français,  sa  femme  et  sâs< enfants  avaient 
été  mis  en  état  d'arrestation,  et  déportés  à  Bloisu.  Cette 
circonstancié ,  jointe  à  une  blessure  que  le  général  do  La 
Bourdonnaye  avait  reçue  en  la  dernière  campiagne^.  le  mi- 
rent dans  le  cas  de  se  retirer  de  l'armée  pour  se  rapprocher 
de  sa  famille ,  et  de  venir  en  même  temps  chercher  à  Dax 
un  repos  que  les  fatigues  de  la  guerre  lui  avaieni  rendu 
indispensable.  A  peine  futril  arrivé  dans  celte  ville ,  qu'^i 
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laquelle  la  retraite  fut  effectiiéti  sur  les  bords  de  la 
rive  droite  du  llliin.  Le  37  octobre  (i)*  la  division  CLam- 
pioiinet  atlaqiïa,  de  concert  avec  celle  du  général  Ber- 
uadolle ,  les  corps  eiiueniis  qui  couvraient  la  Nahe. 
Les  Français  passèrent  celle  rivière  à  Grolslieim;  battî* 
rent  les  Autrichiens,  et  ies  oblî{i;èreiit  de  s^e  re[dier  sous 
Mayence,  En  avril  1J97,  rarniée  de  Sam bre- et- Meuse 
étant  alors  sous  le  coinniandement  du  général  Horhe,  l'aile 
gauche  de  celte  armée  fut  composée  de  deux  divisions  d'in- 
fanterie et  d'une  <livision  de  dragons.  Ciianipionnet  eut  le 
commandement  de  cette  aile  gauche  ,  (juî  occupa  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  le  camp  retranché  de  Dusseldorff.  Le  16 
avrils  Championnet  débooeha  avec  son  corps  d*armée;  pas- 
sa la  Wipper^  et  prit  position  dans  les  plaines  de  Mulheim; 
le  1 7,  il  s'établit  sur  ta  Sieg>  Il  s'empara  d'Ukerad  et  d'Alten- 
kîrclien,  dans  la  nuit  du  17  au  18.  Le  %i,  le  généra)  Hoche 
ponrsnîvaut  vigoureusrmeiit  le  gros  de  l'armée  autrichien- 
ne.  Champion Eiet  passa  la  Lahn  à  gué  avec  deux  brigfides 
de  dragons  et  nne  com[»agnie  d'artillerie  légère;  débou- 
cha sur  la  grande  rouîe,  et  tomba  sur  l'arrière-garde  en- 
nemie,  qu'il  ftfrçi  de  se  retirer  sur  Giessen*  Championne^ 
fi'étail  rendu  niaSu'c  de  cette  ville,  lorsque  l'avis  de  la  si^ 
gnature  des  préliminaires  de  pjix  à  Léoben  vint  suspen- 
dre les  hostilités  ,  le  2%  du  même  mois.  Due  armée  de§tînée 
à  agir  contre  rAnj^leterre  ayant  été  l'ormée,  Cbampîonnet 
eut  le  commandement  de  Tune  des  ailes  de  cette  armée.  Le 
gouvernenieut  brilaimii^ue,  se  voyant  menacé,  médita  une 
surprise,  et  tenta,  le  i5  juin,  un  débarqtiemenl  à  Blanken^ 
berg.  Championnet  repoussa  si  vigoureusement  les  Anglais, 
qu'il  les  obligea  à  prendre  le  large,  (Soo  hommes  de  son  corps 
d'armée  attaquèrent  et  défirent  complètement  3ooo  Anglais, 
qui  avaient  débarqué  près  d'Oslende,  La  flotte  britannique 
hcimbard  ait  Os  tendes  pendant  que  les  troupes  débarquéei 


(ï)  A  cette  é|ioque  rarraée  de  Sambrecr-McyBeëlait  commandée  par 
le  général  en  chef  Bt^urBopTÎlle,  qui  avnit  remplacé  le  généra  IJourdau? 
démiifaintinairc. 
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essayaient  de  faire  sauter  les  belles  écluses  de  Schilikens; 
mais^  après  deux  heures  d'pn  combat,  dans  lequel  le  général 
deTartilicrie  anglaise  fut  tué ,  et  où  le  commandant  de  Tex- 
péditiou  eut  une  cuisse  emportée,  on  (it  aux  Anglais  1800 
prisonniers ,  et  on  s*empara  de  toute  rartillerie  qu*ils  avaient 
mise  à  terre.  Ghampionnet  prit  les  mesures  les  phls  propres 
à  garantir  Ostende  d'une  nouvelle  tentative  de  la  part  de 
Tennemi,  et  focnia-  un  camp  retranché  pour  mettre  toute 
la  côt.e  de  Tancienne  Flandre  à  couvert.  Nommé  général 
en  chef  de  Tarmée  de  Rome,  il  arriva  dans  cette  ville  le  19 
novembre  1798,  et  y  apprit  la  nouvelle  de  Tenvahissemeot 
du  territoire  romain  par  l'armée  napolitaine,  sous  les  or- 
dres du/général  iVlack.  Ayant  réuni  le  peu  de  troupes  fran- 
çaises et  polonaises  qui  formaient  la  garnison  de  Rome,  il 
se  mit  de  suite  en  mouvement  pour  se  porter  sur  les  princi- 
paux, points  d'^ittaque.  La  défense  de  Rome  étant  im- 
praticable avec  le  peu  de  troupes  dont  on  pouvait  dis- 
poser, il  en  ordonna  l'évacuation  (1),  se  contentant  de 
mettre  garnison  dans  le  château  de  8aiut-Ange ,  qu'il  était 
important  de  conserver.  Les  troupes  françaises  formant  l'ar- 
mée de  Rome  ne  s'élevaient  qu'à  environ  16,000  hommes; 
elles  étaient  disséminées  sur  une  vaste  étendue  de  terrain, 
et  mal  pourvues  d'artillerie.  De  cette  armée,  déjà  si  faible, 
Ghampionnet  avait  été  obligé  de  détacher»  d'après  les 
ordres  du  gouvernement  fr£^nçais,  3ooo  hommes  desti- 
nés à  renforcer  la  garnison  de  Gorfou.  L'armée  de  Ro- 
me, ayant  été  attaquée  à  Timproviste  et  sans  aucune  dé- 
claration de  guerre  préalable ,  fut  d'abord  forcée  d'aban- 
donner une  partie  de  ses  positions ,  surtout  celles  de  l'aile 
gauche  ;  mais  une  victoire  remportée  à  Terni  vint  ralentir 
la  marche  rapide  de  l'ennemi.  Ghampionnet,  tout  en  fai- 
sant opérer  une  retraite,  combinait  déjà  ses  mesures  pour 
prendre  bientôt  sa  revanche  sur  le  général  ennemi.  Cepen- 
dant Mack  s'était  avancé  sur  Rome ,  où  le  roi  de  Naples  (it 


(1)  £d  quittaot  Rome,  Ghampipooet  s'engagea  aolenDeUement  à  y 
rentrer  sous  ao  jours,  et  U  tint  parole. 
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son  entrée  9  le  ag  novembre.  La  populace  romaine  détruisit 
aussitôt  les  armoiries  de  la  république ,  arracha  celles  de 
France,  et  se  porta  aux  plus  grands  excès,  égorgeant  les 
partisans  des  Français^  et  massacrant  impitoyablement  la 
population  juive.  Toutes  ces  scènes  d*horreurs  se  passèrent 
sous  les  yeux  du  chef  de  Farm ée  napolitaine,  qui  n*y  mit 
aucun  obstacle.  Sur  ces  entrefaites,  les  Anglais  avaient 
fait  débarquer  à  Livourne  un  corps  de  7000  hommes  9  ce 
qui  rendait  la  position  de  Ghampionnet  beaucoup  plus  cri- 
tique, puisque  ses  communications  se  trouvaient  menacées 
de  tous  côtés,  et  que  ses  forces,  très-inférieures  à  celles  de 
Tennemi,  pouvaient  être  battues  en  détail  ;  mais  le  géné- 
ral français  avait  un  courage  et  une  activité  tels,  qu*il  ne 
désespéra  pas  un  seul  instant  du  salut  de  Tarmée  qu'il 
commandait.  Mack ,  au  lieu  de  profiter  de  la  supériorité 
numérique  de  ses  troupes  pour  donner  suite  à  ses  premiers 
succès,  perdit  plusieurs  jours  dars  Rome,  où  il  n'entre- 
prit autre  chose  que  de  faire  sommer  inutilement  le  châ- 
teau de  Saint- Ange.  Enfin  le  général  napolitain  se  décida 
à  marcher^  avec  409O00  honimes ,  c  outre  l'aile  droite  de 
Tarmée  française,  espérant  enlever  Civita-Castellana,  et 
forcer  le  pont  de  Borghetto,  sur  le  Tibre.  Le  général  Macdo- 
nald,  qui  commandait  cette  aile  droite,  et  qui  fut  attaqué 
de  suite ,  ne  s'effraya  point  du  nombre  des  assaillants;  et^ 
déployant  toute  son  habileté,  il  remporta,  le  5  décembre^ 
une  victoire  signalée  près  de  Nepi.  Cette  affaire  ayant  dé- 
concerté le  premier  plan  du  général  napolitain,  ce  der- 
nier manœuvra  de  manière  à  pouvoir  enfoncer  le  centre 
de  l'armée  française.  Champioonet,  averti  à  temps  des 
mouvements  de  l'ennemi ,  se  hâta  de  concentrer  ses  for- 
ces. Une  colonne  napolitaine,  commandée  par  le  gêné* 
rai  Moesk,  surprit  le  poste  d'Oiricoli,  et  maisacra  5o 
bommes  qui  le  gardaient.  La  ville  fut  traitée  oc^mme 
si  elle  eût  été  prise  d^assant  ;  et  les  NapoUtaiof  pons<^ 
rent  la  rage  jusqu'à  mettre  le  feu  à  Thôpital ,  où  se  trou  « 
vaient  p^e-mèle  des  soldats  français  et  napoliUins  ,  blei^ 
ses  dans  les  affaires  précédeotet.  Cet  acte  de  barbarie  exas- 
péra les  soldats  républicains  à  un  tel  poiat^  qu'ils  ne  fe«- 
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pirèrent  que  vengeaocet  et  que  le  général  Champfonnet  se 
vit  obligé  de  nieltrc  ud  lernie  à  cette  fureur  par  un  ordre 
du  jour,  qui  la  défeutlit  expressément.  Ohicoîi  fut  repris, 
et  Ton  se   reinlît  rtitiitre ,  par  capitulation*  de  Calvi ,  où 
s'était  rclirée  une  colonne  enneniie,  qui  fui  faite  prison* 
nière  de  guerre»  La  forteresse  importante  de  Civitella,  re- 
gardée avec  raison  comme  le  boulevarl  des  Abruzzea,  se 
rendit  également.    Continuant  à    garder  rofftînsive  qo'il 
avait  repri.'»c,  Championnetj  à  la  suîledeplusièurs  marches  el 
de  plusieurs  combats,  rentra  dan»  Rome  le    i5  décembres 
après  47  jours  d'abnencc,  pendant  lesquels  il  avait  détruit 
plus  de  15,000  Napolitains.  Par  ses  manœuvres  habiles^  et 
sans  avoir  combattu  en  h:itailte  rangée,  il  avait  forcé  le  roi 
de  Naple»  el  le  général  Ma^  k  d'abandonner  leur  conquête, 
et  de  s'éloif^ner  en  toute  hâte.  Le  premier  s'enferma  dans 
laforleri'sse  de  Gaserle,  et  le  second  se  retira  sur  les  bords 
I  du  Carigllano  et  du  Voltiirne*  Aussitôt  après  f^a  rentrée  dans 
I  Rome ,   Championnet   y  réiahlit  le  gouvernement  répu- 
[  blicain.  11  Fit  ausïii  >eH  dispositions  pour  établir  ses  troupes 
dans  les  positions  mititaire^î  Ij^s  plus  avantageuses 9  et  for- 
ma un  camp  en  avant  de  la  ville.  Il  envoya  le  général  Rey 
I  à  la  poursuite  des  Napolitains,  avec  ordre  de  ne  pas  leur 
laisser  un  instant  de  relâche.  Après  avoir  donoé  quelques 
^  Jours  de  repos  à  ses  troupes  et  fait  désarmer  les  habitants 
de  Rome,  Championnet  partit  de  cette  ville  le  ao  décem- 
bre, à  la  tête  de  son  arnlée,  et  se  porta  sur  le  Gariglîaoo, 
,  dan«  le  dessein  de  combattre  t'armée  du  général  Mack  ^  el 
d'envabîr  ensuite  le  royaume  de  Naples,  En  peu  de  jours, 
les  retranchements  ennemis,  à  Céprano,  furent  enlevés  de 
vive  force,  et  le  passage  du  Garigliano  eut  lieu.  On  s'etn* 
i  para  de  San-Germano  et  d'un  parc  de  Bo  pièces  de  canon, 
(placées  à  Caslelluccio.  Fondi  fut  évacuée  par  les  Napoli- 
tains. Les  redoutes  d'tstri  furent  forcées;  Pescara  se  ren- 
I  dit  par  capitulation  ^  et  toute  Tarmée  marcha  sur  Capoue, 
[dans  les  premiers  jours  de  janvier  179^-  Les  opéralious  du 
I  iiége  de  cette  place  furent  confiées  au  général  Macdimald. 
^  Championnel  envoya  dans  le  niémc  temps  le  général  Rey 
lleuler  uo  coup  de  main  sur  Gaête,  place  défendue  par 
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4000  hommes ,  70  pièces  de  canon  et  1  a  mortîipni.  Après 
quelques  démonstrations  d'attaque  faites  par  le  gc^néral 
Rey,  le  gouverneur  de  Gaête  d<^manda  à  capituler.  La 
garnison  fut  faite  prisonnière  de  guerre,  et  Ton  trouva 
dans  la  place,  outre  rarliUerie  dbnt  nous  venons  de  par- 
ler, 20,000  fusils,  plus  de  100  milliers  de  pondre  et  des  vi- 
vres, ainsi  que  des  munitions  considérables.  Les  généraux 
Duhesme  et  Lemoine  avaient  été  envoyés  dans  les  deux 
Abruzzes,  Gitérieure  et  Ultérieure,  pour  arrêter  les  progrès 
d^une  insurrection  qui  pouvait  devenir  funeste  à  l'armée 
française.  Toutes  les  divisions  de  cette  armée  avaient  reçu 
du  général  en  chef  Tordre  de  se  réunir  sous  les  murs  de 
Capoue,  après  avoir  rempli  les  diverses  missions-dont  cha- 
cune d'elle  avait  été  chargée.  Lorsqu'elles  furent  presque 
toutes  rassemblées,  Ghampîonnet,  qui  déjà  avait  fait  faire 
quelques  attaques  contre  Gapoue,  se  décida  k  tenter  un 
nouvel  effort  pour  accélérer  la  prise  ou  la  reddition  de 
cette  importante  forteresse.  Ses  ordres  furent  donnés  en 
eonséquence  ;  et  il  se  rendit  à  Yenasro  pour  y  conférer 
avec  le  général  Lemoine,  qui  y  avait  pris  position.  Pen- 
dant son  absence  du- quartier -géééral,  une  troupe  con- 
sidérable d'insurgés,  qui  s'était  rassemblée  à  Sessa,  se  por- 
ta sur  les  ponts  du  Garigliano ,  les  coupa ,  vint  piller  le 
parc  de  réserve  de  l'armée ,  fit  sauter  les  caissons ,  et  .«e  li- 
vra aux  plus  grandes  cruautés  envers  les  Français  qui  tom- 
bèrent entre  ses  mains  (1).  Au  moment  où  Championnet 
allait  prendre  les  mesures  les  plus  vigoureuses ,  des  parle- 
mentaires, sortis  de  Gapoue,  vinrent,  au  nom  du  vice-roi 
de  Naples,  lui  proposer  un  armistice,  a6n,  dirent-ils,  de 
pouvoir  traiter  de  la  paix.  Ils  offraient  de  rendre  Gapoue, 
et  demandaient  qu'une  ligne  militaire  fût  tracée.  Quoique 
'armée  française  se  trouvât  dans  la  position  la  plus  criti- 


(1)  Un  chef  de  bataillon  d'infanterie  légère,  plusieurs  autres  officiers 
et  soldats  blessés  furent  «ttacbés  à  des  acbrcs  et  brûlés  vifs  par  les  Na- 
politains, qui,  à  Tezomple  de  certaines  hordes  de  sauvages ,  poussaient 
des  cris  de  joie  et  de  victoire  autour  de  leurs  viotimcs. 
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que  9  Çhampionnet,  voulant  la  dissimuler  aux  parlement 
taires ,  et  cherchant  à  en  imposer  le  plus  que  possible  à  ses 
ennemis,  refusa  d'entrer  en  conférence,  à  moins  que  \A 
soumission  et  la  reddition  de  la  ville  do  Naplcs  ne  fussent 
une  des  premières  conditions  de  Purmi^tice.  Les  parlemen- 
taires napolitains  se  retirèrent,  et  ne  réussirent  pas  davan- 
tage dans  une  nouvelle  démarche  qu'ils  firent  le  lende- 
main. Cependant  la  cour  de  Naples,  qui  comptait  70,000 
hommes  de  troupes  réglées*,  avait  cru  devoir  augmenter  ses 
moyens  de  défense,  en  ordonnant  à  tous  les  paysans  de 
faire  aux  Français  un^  guerre  d'extermination  ;  et»  cet  or- 
dre était  si  bien  exécuté,  que  ces  derniers  n'osaient  plus 
sortir  de  leurs  camps  que  par  gros  détachements.  L'armée 
française,  à  cette  époque,  manquait  de  vivres,  et  la  des- 
truction du  parc'  de  réserve  avait  réduit  le  soldat  à  un  seul 
paquet  de  cartouches.  Lesconimunications  avec  Rome  se 
trouvaient  coupées  par  les  insurgés,  çt  il  était  douteux  que 
la  division  du  général  Duhesme  pût  parvenir  à  rejoindre  le 
gros  de  l'armée.  Pour  surcroît  d'embarras,  une  escadre 
anglaise,  commandée  par  Nelson,  était  partie  de  Livour- 
ne ,  et  venait  de  débarquer,  à  l'embouchure  du  Garigliano, 
7000  hommes  de  troupes  qui  devaient  se  réunir  aux  insur- 
gés ,  et  marcher  sur  les  derrières  de  l'armée  française,  tan- 
dis que  Mack,  débouchant  de  Gapoue^  attaquerait  cette 
armée  de  front.  Dans  un  état  de  choses  aussi  alarmant , 
Ghampionnet  ne  désespéra  pas  du  salut  de  son  armée;  et 
son  grand  cœur,  familiarisé  avec  les  dangers ,  ne  s'occupa 
que  de  préparatifs  pour  faire  payer  cher  à  l'ennemi  la  vic- 
toire que  celui-ci  semblait  regarder  comme  certaine.  Il  ré- 
solut d'attendre  les  assaillants;  et,  fort  de  l'intrépidité  de 
ses  troupes ,  il  se  prépara  à  bien  recevoir  les  Napolitains. 
Toutes  ses  dispositions  étaient  faites ,  lorsque  les  parlemen- 
taires vinrent  renouveler  les  propositions  du  vice-roi,  qui 
consentait  à  toutes  les  demandes  du  général  français,  excepté 
à  la  reddition  de  Naples.  Ghampionnet  hésita  encore;  mais, 
après  avoir  pris  l'avis  des  généraux  réunis  en  conseil  de  guer- 
re, il  envoya  son  chef  d'état-major  (le  général  Belliard),  pour 
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couclure,  avec  les  plénipolentiairesdu  vice-roi,  une  couveu- 
tioii,  qui  fut  effectivement  sîguée  au  camp  sous  Capoue, 
Je  10  janvier  1799.  Par  suite  de  cette  convention,  Gapoue 
i'ut  remise  aux  Français,  eX  une  ligne  militaire  fui  tracée 
pour  les  deux  armées.  Les  Napolitains  s*oblîgërent  vn  outre 
à  évacuer  entièrement  le  sol  de  la  république  romaine ,  à 
rendre  neutresieurs  ports  i\e  Sicile  et  du  royaume  de  Naples, 
et  à  payer  à  la  république  française  10  millions  de  livres  tour- 
nois. Championnet,  débarrassé  par  cet  armistice  des  troupes 
napolitaines  qu'il  avait  eues  en  (été,  s'occupa  anssîtôl  diichd* 
timentdes  insurgés,  et  mit  ses  divisions  en  mouvement.  Le5 
généraux  Rey,  Duhesme  et  Monnier  parvinrent,  en  peu  de 
temps ,  mais  non  sans  périls  et  sans  dillicultés ,  à  remplir 
cette  mission  importante,  et  opérèrent  ensuite  leur  réu- 
nion. Championnet  avait  établi  son  quartier-général  à  Ca- 
serte,  maison  de  plaisance  du  roi  de  Napies.  Après  avoir 
organisé  toute  son  armée ,  et  lui  avoir  fait  prendre  les  posi- 
tions qu'il  jugea  les  plus  convenables,  il  crut  que,  dans 
Tintérêt  de  la  France,  il  devait  préparer  sourdement  une 
révolution  dans  le  royaume  de  Naples  :  et,  à  cet  effet,  il 
organisa  un  comité  insurrectionnel,  à  la  tète  duquel  il  plaça 
un  nommé  Lambert,  Napolitain  d'origine,  et  qui  exerçait 
une  grande  influence  sur  les  mécontents  du  p'tys,  dont  le 
nombre  était  considérable.  Un  événement  particulier  vint 
accélérer  le  mouvement  révolutionnaire  projeté.  Le  com- 
missaire-ordonnateur de  Tarmée  française,  Arcamb.'ild, 
ayant  été  envoyé  à  Naples,  avec  un  sauf-conduit ,  pour  hd- 
ter  le  paiement  des  sommes  stipulées  dans  la  convention 
de  Capoue,  cet  administrateur  fut  bien  accueilli  par  le  vi- 
ce-roi: mais  sa  présence  et  Tobjet  de  sa  mission  furent  un 
sujet  de  murmures  pour  la  populace  napolitaine,  qui  s'as- 
sembla tumultueusement,  et  voulut  massacrer  l'ordonna- 
teur français.  Celui-ci  ne  dut  la  vie  qu'au  dévouement  des 
partisans  de  la  révolution ,  qui  saisirent  cette  occasion  pour 
se  montrer.  Dès  ce  moment,  deux  partis  se  trouvèrent  en 
présence  dans  Naples;  et,  un  patriote  ayant  été  tué,  les 
uns  voulurent  venger  la  victime,  tandis  que  les  autres  pri- 
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relit  parli  pour  TasBassin.  Bientôt  ranarchîe  la  pliii  com- 
plète se  manifesta  dans  Naple».  Le«  luKzaronis  (i)  sVmpa- 
rèrent  île  loutes  Ïgh  armes;  et,  ayiiut  signalé  li^géiiéraî  Mack 
comme  un  traître  vciuhi  aux  Erarçais,  ils  voulurent  Far- 
ra cher  lie  sou  pa!ai.s,  pour  Fimnioler  à  leur  furent.  Mack 
fpt  abaiiflonné  par  ses  soldais ,  qui ,  effrayés  du  oiouvement 
des  lazzaronîs,  se  jetèrent,  comme  déserteurs t  dans  les 
rangs  français,  où  ils  furent  bien  accueillis;  et,  leur  fuite 
ayant  été  protégée,  cette  armée  napolitame,  levée  naguère 
avec  tant  de  frais  et  d'aiipareil  ^  fut  complètement  désorgani- 
sée el  aiiéanUe  en  deux  jotirs-  Le  général  napolitain,  menacé 
d'être  biùlé  vifdans  son  palais  ,  n'eut  plusd^aulrcs  moyens 
de  salut  t|He  de  se  confier  à  la  générosité  de  son  rival.  11  vînt 
le  trouvera  Cascile  (2)*  Chaniplonnet  l'accueillit  avec  la 
loyauté  qui  c;tr;jcïérise  le  irai  guerrier^  et  lui  fit  doimer  un 
pa3sepi»rt  et  une  eicorte  ^  pour  »c  rendre  à  Milan  ^5).  Le  vi- 


(1}  Les  hztanmh  appùrticniif^nt  à  Ja  clajiîn  la  plu!^  robuste  «l  la  plut 
pauvre  de*  JN.T|*kiit  Le  uomb^rt'  de  lâz^nroniA  propremcol  dlu  ii'tflèvê 
ordînaîrertteiit  à  ^>ù  mille  lioiwmes,  auxquels  tv  réunÎAi^c't^it ,  eo  ci« 
4e  bcfiom,  ks  bnlflierN,  les  pérbeiira,  et  un  grand  oombre  d'tndi-* 
v'idu.9i  UPS  th»6CA  inférieures  de  b  société.  Le»  la££aionij>  ont  éc»  loif  j 
parlîc1^1ières^^  et  unchef  qui  a  le  litre  de  capo-iazzaro.  Un  lien  frater- 
nel, Huqiiel  ils  sont  aUtuJié^,  les  unit  tau»»  En  géoérat,  \h  soot  bon»  et 
honnête!!,  et  cniunnettt-iit  rii^ renient  des  déRoidreJi*  il  ne  faut  point  tes 
conibudre,  en  raLHou  de  leur  pauvrtlé,  avec  b  ke  de  k  populuce.  La 
cour  de  JMaples  affe::etc  loujouriî  hratieoup  deganis  pour  le  cttpo  iaz^ttrOj  ^ 
qui  a  le  droit  de  fuirc  des  repr^jfien talions  aux  miolstre»  du  roi,  et  qui, 
lorsque  b  reine  aecnuelie,  vient  au  pahiis,  en  grand  cortéù:»,  a'aaf'uref 
du  sexe  de  l'eoiaiit,  qu'il  montre  au  peuple»  Ils  ont  un  coslurac  parti- 
culier, et  aont  ordinal  reine  nt  dégueniïlèa;  miiiS}  les  dimancbejj  et  IdicS) 
on  le»  voit  babilles  avec  propreté. 

(a)  £n  abordant  Championnet,  te  ^ënérâl  Mack»  qui  ae  re.sâouvcnait  ! 
d'a¥oir  écrit  au  général  irançait*  une  lettre  dtire  et  menuçanle  >  éUï'a  par-  I 
tagé  entre  IVspoir  et  la  terreur,  ïl  préfietitii  JsOn  épee  h  Championnet»  ^ 
qui  la  refusa,  en  lui  disant  d'un  air  fier,  et  tout  à  la  lois  aimable  :  «Gé- 
«néraî,  garder.-Ià;  mon  gouvernement  m'a  détendu  de  reeevoir  deipré-  j 
*  ACnts  de  b  fabrique  angbiie.  * 

(S)  Quelque  temps  après,  le  directoire  cxécirtirde  France  eut  ta  dé- 
loyauté de  lairç  aïTÉte%Mackf  comme  prîâOQnicr  de  gtzcrre* 
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ce-rol  de  Naptes,  devenu  lui-inème  robjet  de  ranimadver- 
sion  des  lâzzaronîs^  n*eut  que  le  tem[>s  de  se  jeter  daoâ  un 
canoi,  pour  se  sauver  en  Sicile.  Les  lazzaronU,  furieux  de 
révasiou  de  Mack  *  «c  porlèrent  en  masse  sur  les  avant -pos- 
tes français,  «|ui  se  trouvaient  placés  dans  la  ligne^de  dé- 
mareation  délerniînée  par  la  convention  de  Capoue.  Ib 
culbutèrent  les  grand'gardes,  et  parvinrent  jusqu'à  lu  ligne 
française ^  qui,  à  la  nouvelie  de  cette  attaque»  avait  prîs 
les  armes;  mais  ils  lurent  chargés  avec  impétuosité  par  le 
chef  de  brigade  Poitou,  qui  mit  celte  multitude  en  désor- 
dre, et  la  rcpousisa  jusqu'à  la  ligne  de  dériiarcation,  qu'il 
ne  dépassa  point.  Cependant,  ci^tte  agression  imprévue  de* 
lazzaronîs  rompant  riécessairemeul  rarmislice,  Cïiampion- 
net  donna  à  !*es  divisions  dtsordrciipourrenvahissemenl  de 
Naples.  Le  20  janvier,  Tarmée  te  mît  en  mouvement,  et 
s'approcha  dt  cette  capitale ,  que  Cbanipîonntt  fît  investir. 
Dès  le  soir  du  même  jour,  la  division  Duhesnie  s'était  ren- 
due maîtresse,  après  plusieurs  combats  opiniâtres,  de  la. 
place  Capuana,  qui  forme  un  ovale  en  dehors  de  l'enceinte 
de  N aptes  ;  toute  rarlillerie  des  lazzaronis  se  trouvait  prise , 
et  le  champ  de  bataille  ainsi,  que  les  faubourgs  environnants, 
étaient  couvertâ  de  cadavres  ennemis.  Bientôt  toutes  le»  ap* 
proches  de  ^«aplcs  furent  au  (louvoir  des  Français.  Cham- 
pionnat donna  alors  au  général  d'artillerie  Éblé  Tordre  de 
faire  avancer  Its  pièces  destinées  à  foudroyer  la  ville.  Ce- 
pendant, avant  d'en  venir  à  cette  dernière  extrémité,  il 
essaya  d'éclairer  le»  Napolitaing  sur  leur  véritable  situation 
et  sur  leurs  intérêts.  Il  leur  adressa  ,  le  2a,  une  proclama- 
tion ,  qu'ils  accueillirent  à  coups  de  fusils  dirigés  sur  roflî- 
cier  chargé  de  leur  en  donner  connaissance.  Dans  la  nuit 
du  2%  au  nZ,  leis  I<>ançais  élevèrent  plusieurs  retranche- 
ments et  batteries,  et  s'approchèrent  le  plus  près  possible 
de  renceinte  de  la  ville.  Sur  ces  entrefaites,  le  tocsin  se 
faisait  entendre  dans  Naples  ;  et,  à  sa  véhémence,  on  pou-» 
vait  juger  du  désordre  qui  régnait  dans  Tiotérieur  da  cette 
ville,  où  Tanarchie  et  la  licence  étaient  portées  au  plus  haut 
degré.  Les  lazzaronis  tirent  plusieurs  sorties  :  mais  ils  fu- 
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prinoe  de  Condé ,  il  le  suivit  d*abôrd  en  Catalogne  ,  aai 
sièges  de  Lérida,  d'Âger,  en  1646  ;   puis  en  Flandre,   an 
siège  d*Ypres,  à  la  balaille  de  Lens  et  à  la  prise  deFurnes^ 
en  1648.  Il  servit  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  cointe 
d^Harcourt ,  en  1649  ;-  se  trouva  à  la  défaite  des  Lorrains , 
près  Vaienciennes,  le  10  juin  ;  à  celle  de  800  chevaux ,  entre 
Douai  etSaini-Âmând,  le  si5;  aux  sièges,  de  Cambrai,  de 
Condé  et  de  Maubeuge.  Sur  la  6n  de  cette  campagne ,  Si 
eut  la.iieutenance  de  la  compagnie  des  chevau- légers  du 
prince  de  Condé.    Attaché- dès  Tenfance  aux  intérêts  de  ce 
prince  9  il  le  suivit  à  toutes  ses  expéditions.  Il  leva ,  en 
t654^  un  régiment  de  caf  ^lerie  pour  le  service,  et  par  cpm- 
miissi^n  de  ce  même  prince.  Étant  gouverneur,  de  la  cita* 
délie  de  Stenay,  pour  le' prince  de  Coudé,  il  reçut  deux 
blessures  à  la  défense  de. cette  place»  assiégée  par  Tarmée 
du  roi.  Le  prince  de  Condé  le  nomma  maréchal- de-cauip 
de  ses  armées  «  en  i658.  A  la  paix  desVyrénées ,  le  comte 
de Chamilly  rentra  en  France,  et  le. roi  prit. «on  régiment 
à  sa  solde,  le  7  mars  1659^   On  le  fH  marécbal»dê-camp  , 
par  brevet  du  9  janvier  1660,  et  gouverneur  du  cbâieau  de 
Dijon,  le  i5  déc.çmbre.  Son  régi  menthe  cavalerie  fut  licencié 
le  18  avril  1661.  Il  futélu  représenUu  t de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne aux  .états  de  la  province,  en  1662.  Il  fil  la  campagne 
de  1667,  comme  aide-de-camp  du  roi;  eut  part  à  tous  les 
sièges  qu'on  entreprit  ;  i[i;ionta  la  tranchée  à  celui  de  Lille, 
le  20  août ,  et. fut  blessé  devant  cette  place  >  le  22.  Il  servit 
à  la  conquête  de  la  Franche- Comté ,  en  1668;  fut  chargé 
d*une  attaque  au  siège  de  Dôle,  et  se  fit  le  plus  grand  honneur 
en  cette  occasion.  Il  fut  ensuite  attaché,  comme  maréchal- 
de-camp,  à  Tarmée  que  devait  commander  le  prince  de 
Condé  sur  la  Sambre.  La  paix  fut  conclue  le  2  mai.   On 
remploya ,  par  lettres  dii  4  février  1671 ,  en  la  même  qua- 
lité de  maréchal-de-catnp ,  dans  les  troupes  qui  devaiei^t 
marcher  aux  Pays-Bas,  où  le  roi  se  rendait  en  personne, 
pour  connaître  par  lui-même  Télat  de  ses  forces  et  de  ses 
places   de   guerre.    Créé  lieutenant  -  général   des    armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  18. avril  1672,  il  fut  choisi  pour 
tïommander  Tarmée  assemblée  dans  Tèlectorat  de  Cologne 
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ncl  fil  chauler  solrnijellement  on  Te  Deitni ,  en  aclioiis  de 
'  grdces  de  la  prise  de  Naples»  Il  annonça  au  peuple  napoli- 
tain, qu'il  était  libre  ;  et ,  pour  faire  cesser  plus  promplement 
ratiarchiequi  régnait  depuis  Tabsence  de  la  cour^  il  choi- 
sit 21  ciloyens,  pour  coaiposcr  provisoirement  la  repré- 
ieiitation  nationale  de  la  nouvelle  république,  qui  prit  le 
nom  de  parthénopéenne.  Il  fil  prendre  à  son  anuée  le  titre 
û*armce  de  Naplex,  Les  fornies  ordinaire»  de  radoiinistra- 
tioo  civile  n'ayant  pas  paru  a  Cbampîonnet  suflisautes  pour 
contenir  une  populalion  aussi  remuanle  que  celle  de  Na- 
ples,  il  soumit  les  décrets  de  rassemblée  à  la  sanclion  du 
général  en  cbef  defarmée  française*  L*armée  avait  élt;  sui- 
vie, à  Naples.^  par  une  commission  civile,  nommée  par  le 
directoire -exécutif  français,  et  dont  les  spoliations^  à  Rome, 
avaient  dé|à  excité  rindîgnation  de  Cbampionnet.LeH  exac^ 
lions  commises  par  les  agents  de  celle  commission  s'élant 
renouvelées  à  Naples,  Cham[ïionnet  n'en  put  rester  tran- 
quille spectateur  :  et,  dans  Fexcès  de  son  zèle  à  remjdir  la 
promesse  ,  qu'il  avait  faite  aux  Napolitaijis ,  d^assurer 
leur  bonbeur  et  leur  Iranquillité ,  il  pril  un  arrêté  qui 
chassait  de  Naples  cetlt^  commission  et  ses  agents.  Le 
directoire-exécutif,  ombrageux  comme  il  Tel  ait  ^  et  re- 
doutant les  senlimentfl  d'indépendance  dont  Champion- 
net  avait  donné  plusieurs  fois  la  preuve,  saisit  l'occa- 
sion où  ce  général  venait  de  se  meitre  en  état  de  déso- 
béissance à  se«  ordres,  par  le  renvoi  de  la  commission 
civile,  pour  le  suspendre  de  ses  fonctions,  et  ordonner 
5a  traduction  devant  un  conseil  de  guerre*  Champion. 
net  fut  donc  arrêté  à  Naples,  le  16  mars  1799,  cl  conduit 
à  Grenoble,  où  son  procès  fut  commencé.  Mais  la  révolu- 
tion du  3o  prairial  an  7  (18  juin  1799),  ayanl  ramené  le 
gouvernement  à  dessenliments  de  justice  et  de  modération. 
Champion  net  fut  acquitté  honora  blement,  et  rendu  à  ses 
fonctions.  Fendant  que  ce  général  était  en  délenlion,  les 
armées  ennemies  avaient  fait  de  grands  progrès  en  Italie. 
Le  directoire,  ayant  jugé  conven:ible  d'organiser  une  ré- 
serve^ &OUS  le  nom  d'armée  des  Alpes,  en  donna  le  com*^ 
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décembre.  Il  se  trouva  à  la  prisç  de  Beu^s ,  de  Guardia , 
d'Alquerie,  de  Payamoge,  de  San-Lucar,  en  1666,  et  à 
celle  de  Forcira ,  en  1667.  La  paix  ayant  été  «f;iite  entre 
TEspagne  et  le  Portugal,  le  i a  février  1668,  le  marquis  de 
Chamilly  revint  eu  France.  Il  marcha  en  Candie,  avec  le 
duc  de  la  Febillade;  s'y  signala,  en  1669,  et  fut  blessé  au 
siège  de  la  capitale  de  cette  tle.  Le  roi  lui  donna,  par  com- 
mission du  8  juillet  de» la  même  année,  le  régiment  de 
Bourgogne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  RoussiUon. 
L'électeur  de  Cologne  le  fit  colonel  du  rt^giment  de  Saint- 
Léger,  destiné  pour  sa  garde ,  par  commission  donnée  à 
Bonn,  le  23  novembre  1671.  Ce  régiment  fut  incorporé, 
par  ordre  do^  mars  1673,  dans  le  régiment  de  Bourgogne. 
Le  marquis  de  Chamilly  servit,  la  même  année,  dans. le 
corps  séparé  que  commandait  le  comte  de  Chamilly,  son 
frère,  et  se  trouva  aux  sièges  de  BuricL,  pris  le  3  juin;  de 
Wesel ,  rendu  le  4  9  ^1  àt  GroU,  qui  capitula  le  9.  L'évêque 
de  Munster  le  fit  brigadier  dans  ses  armées ,  par  brevet  du 

10  du  même  mois.  Il  marcha  à  la  prise  de  De  venter,  le  ai, 
et  continua  de  servir  en  Hollande,  en  1673.  Le  roi  le  fit 
brigadier  d'infanterie,  par  brevet  du  29  novembre -suivant. 

11  fut  nommé  gouverneur  et  commandant  à  Graves,  par 
ordre  du  26  mars  1674 9  et  défendit  cette  place  (1)  pendant 


(1)  Parmi  tous  les  braves  qui  composaient  la  garnison  de  Graves,  se 
trouvait  un  oflBcier  qui,  manquant  un  jour  de  courage,  abandonna  le 
poste  qui  lui  avait  étë  confié.  A  cette  nouvelle,  les  autres  officiers  cou* 
rent^  Chamilly  et  lui  demandent  justice.  Chamilly,  par  un  trait  de  pré- 
sence d'esprit  admirable,  ne  veut  pas  laisser  entrevoir  qu'il  puisse  se 
trouver  un  lâche,  et  les  recevant  froidement  il  leur  dit  :  «  Vous  vous  bat- 

•  tez  bien;  jugez  mieux.  Un  tel  a  pu  suivre  mes  ordres,  et  j'ai  eu  mes 

•  raisons.  »  La  nuit  suivante,  dans  la  plus  noire  obscurité ,  il  fait  venir  ce 
gentilhomme,  qui  se  jette  à  ses  pieds  avec  des  témoignages  d'un  pro- 
fond repentir.  En  lui  parlant ,  comme  Caton,  sur  l'honneur  q^  sur  la  vie, 
Chamilly  développa  le  courage  de  cet  officier,  qui  devint  dès  lors  le 
plus  téméraire  d'entre  ses  camarades.  C'était  aux  endroits  les  plus  pé- 
rilleux qu'il  recevait  d'eux  les  excuses  qu'ils  crurent  devoir  lui  faire  sur 
leur  méprise  à  son  égard;  et  ce  jeune  homme  poussa  le  courage  à  un  tel 
point,  que  Chamilly  fut  obligé  de  lui  ordonner  en  public  de  ménager 
sa  personne. 


nES    GENERAUX    FBAXÇAIS,  I  5^ 

tagjoQ,  de  raiifre,  se  combînnieni  pour  la  de^ïniclmn  de 
i*armte.  Cet  état  de  choses  jeta  Championnet  dan»  une  nié- 
laneolie  sombre^  qoî  afraîbliH.H^iLt  joiirnellenient  sa  santé; 
aii$gî ,  lor^ue  lYpidémie  vint  l'nltrrndre,  il  n'eut  plus  de 
forces  pour  résister  à  la  violence  dti  mal ,  et  expira  à  Anti- 
bes,  le  g  janvier  i  800.  Dans  fion  agonie,  qui  fol  assez  lon- 
gue ,  U  ne  parlait  que  des  besoins  de  son  armée  et  du  salut 
de  la  France,  et  ses  dernières  paroles  furent  l'expression 
du  regret  de  ne  pas  mourir  sur  le  ctiamp  de  batailie,  [Mo- 
niitsttp,  annales  du  ttmps.  ) 

lA  CHAPELLE  BE  Bellegarde  (N,,,*)  ,  fut  créé  brigadier 
d^infanterie ,  le  i'^^  janvier  1  ^84 ,  et  pr^mu  au  grade  de  ma- 
réch  al-€ic  -  camp ,  1  e  9  m  a  rs  1788,  (  Etats  militaires .  ) 

ïïE  CHAPELLE  (Pierre-Joseph)  ,  marfjuis  de  Jnnulkac, 
îieiUenant-général f  naquit  le  6  mars  ïBq?-  Il  entra  aux 
mousquetaires  en  17155  et  y  devint  conielie  de  la  a'  com- 
pagnie, avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commission  du  28  avril  1719-  Il  Tit  lu  campagne 
de  cette  dernière  année  en  qualité  d'aide  de  -  camp  ;  se  trou- 
va auK  sièges  et  prises  de  Fonlarabîe,  de  Saint -Sébastien  , 
d'Urgel  et  au  siège  de  Eoses.  It  devint  premier  cornette  de 
sa  compagnie,  le  19  décembre  de  la  même  année;  deuxiè- 
me enseigne  ,  le  2 5  septembre  1  722  ;  premier  enseigne,  le 
a5  janvier  1726;  deuxième  sou**  lieutenant,  Je  30  novem- 
bre 1727,  et  premier  lieutenant  ^  le  4  janvier  17^9.  Il  fut 
créé  brigadier,  le  r'^août  1754;  nommé  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  mousquetaires,  le  21  mai  »738,  et 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  1"  janvier  174^* 
It  suivit  le  roi  pendant  les  campagnes  de  ce  tëmp»  ;  se  trou- 
va aux  sièges  de  Mcnin  ,  d'Ypresel  de  Fribourg,  en  1744  j 
au  iiiége  de  Tournay  j  à  la  batuilie  de  Fontenoy  et  au  siège 
d'Oudenarde,  en  i^ùfi.  Créé  lieutenant  >  général ,  le  i" 
mai  de  cette  dernière  année,  il  ne  fut  déclaré  tel  qn*au 
mois  d'octobre  suivant,  et  se  trouva  en  ci-tte  qualité  à  la  ba- 
taille de  LaiiVÉeld,  en  1747-  *^"  lui  donju*  le  £;ouvernement 
de  Philippe  ville  y  par  provision  §  du  2^  juiu  1759.  La  date  de 


e 
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einq  autres  retranchemenU,  et  fit  brûler  plus  de  400  mai* 
SODA  f  un  village,  deux  cMteaux  et  plusieurs  moulins  :  cette 
expédition  se  fit  en  moins  de  six  heures.  Il  accompagnai 
vers  le  même  temps,  le  maréchal  d*Humières  dans  le  payq 
de  Waars  et  jusqu^aux  portes  de  Gand.  Le#aréchal  et  lui 
y  forcèrept  deux  retranchements  9  trois  petits  forts  »  ei  brù-F 
lërent  plus  de  laoo  maisons.  £n  1676,  il  contribua  à  U 
prise  des  châteaux  des  Ëscau.ssiennes.  Il  st'rvit  au  siège  de 
Condé,  ov  il  fut  blessé  rn  montant  la  tranchée  9  le  aa  avril. 
Pendant  ce  siège ,  les  ennemis  ayant  menacé  Oudenarde  , 
le  marquis  de  Chamilly  vint  s*enfermer  dans  cette  place, 
afin  de  pourvoir  à  sa  défense.  On  réforma  son  régiment  de 
cavalerie,  le  27  octobre  de  cette  dernière  année*  Il  restai 
Oudenarde  pendant  la  campagne  de  1677.  Bipployé  à  Tar-r 
mée  de  Flandre,  en  1678,  il  fut  blessé  d*un  coup  de  canon 
au  siège  de  Gand,  que  le  roi  prit  le  9  mars;  et  reçut  une 
blessure  à  la  tête  au  siège  dTpres,  qui  se  rendit  le  ao  da 
même  mois.  On  le  créa  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  par  pouvoir  du  a8  juin.  Oudenarde  ayant  été  rendu,  k 
la  paix,  le  marquis  de  Ghapiilly  obtint  le  gouverneipent  de 
Fribourg,  par  provisions  du  a6  février  1679,  ^^  eut  le  gou- 
vernement de  Strasbourg,  par  provisions  du  a3  octobre 
1681  ;  et  le  commandement  en  chef  dans  la  Basse-Alsace,  avec 
le  commandement  dans  toute  TAlsace ,  en  Tubsence  du 
gouverneur,  par  comuiission  du  27  décembre  suivant.  Il 
se  trouva  à  une  des  attaques  de  Kocheim,  le  a6  août  1689. 
On  l'employa,  en  1691 ,  à  l'armée  d'Allemagne,  qui  se  tin( 
sur  la  défepsive.  Il  fut  employé  dans  la  même  armée ,  ea 
1692 ,  et  commanda  l'aile  gauche  au  combat  de  Pfortzheim , 
le  17  septembre.  Il  leva  une  compagnie  franche  d^infan- 
terie  de  100  hommes,  pour  tenir  garnison  à  Strasbourg j^ 
par  commission  du  a8  octobre.  Il  commanda,  en  1693, 
Tattaque  d'Heidelberg.  Le^s  assiégés ,  poussés  et  enveloppés 
par  les  batteries,  abandon pèrent  en  plein  jour  la  l^^  du 
faubourg.  Le  marquis  de  Ghamilly  s'avança  pour  l'ocou-. 
per  ;  enti;a  par  le  rempart  ;  fit  ouvrir  la  porte  de  ce  fau- 
bourg, et  poursuivît  les  ennemis  jusqu'à  la  porte  de  la  ville, 
que  les  assiégés  fermèrent ,  laissant  en  dehors  5oo  des  leurs., . 
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Uère,  e»  repassant  par  tous  ks grades,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
parvenu  au  comiiiaudeuieul  de  quatre  eac^drons,  La  révo- 
lution française  vînt  rarrélfr  dans  celle  carrière.  En  1791, 
il  fui  nommé  l'un  des  prenuVrs  lieutenants-colonels  de  la 
garde  de  S,  M  Lîmuh  XV L  Après  la  journée  do  10  août 
1792,  et  le  liceuitcuient  di5  cette  garde  fidèle,  le  mantuis 
de  Jumilbac  fut  arrête,  au  Havre,  par  ordre  de  la  commu- 
ne de  Paris,  qui  t'avail  signalé,  comme  dangereux  au  par- 
ti révolutionuiiire  ;  et  il  ne  dot  qu'à  une  espèce  de  miracle 
d'être  rendu  à  la  liberté,  et  dVehapper  au  massacre  de» 
prisons.  Il  pas>a  en  Anglelerre,  et  entra  au  service  de  cet- 
te puissance»  diins  k*  régiment  d'Ilervilly,  dit  Roj ai- Louis. 
11  fut  fait  capitaine-major  de  ce  régiment,  instruisit  et  for- 
ma aux  manœuvres  les  soldats  qui  le  composaient,  et  fit 
partie  de  rexpédilion  de  Qniberon.  A  TafTaire  qui  eut  lieu, 
le  6  juin  ï^qS,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu,  dont  Fun 
lui  perça  le  bras  gauche  et  Taulre  lui  traversa  le  corps.  Le 
jour  de  la  défaiie  totale  de  Tarmée  expéditionnaire,  il  ne 
parvint  à  échapper  à  une  mort  certaine,  qu'en  se  jetant  à 
la  mer,  et  en  gagnant  à  la  nage  les  vaisseaux  anglais,  à 
bord  desquels  il  se  réfugia.  S.  A.  R,  Mdnsieiîi  ,  comle  d'Ar- 
tois, le  décora  alors  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  militai- 
re de  Saint-Louis,  et  lui  demanda  un  rapport  sur  la  mal- 
heureuse expédition  de  Quiberon  (1).  U  resta  hors  de  Fran- 
ce jusqu'aprÈ*s  le  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  et 
evint  alors  dans  sa  patrie  ,  où  il  passa  buît  années  dans  les 
travaux  paisibles  de  la  campagne.  Jl  monta  une  ferme  ex- 
l|»érîmcntale  dans  un  pays  qui  paraissait  peu  susceptible 
Id'uu  pareil  établissemcut;  et  déjà  il  pouvait  compter  sur 
Ide  grands  succès,  lorsqu*un  incendie  vint  détruire  toutes 
[#es  espérances,  en  dévorant  le  plus  vaste  et  le  plus  impor- 
it  de  ses  bâtiments  d'exploitation  (2).  Cet  événement  fu- 


f  1]  Ce  rapport  fut  imprimé  data  le  temps  ,  sous  le  nom  d*U7t  offiùier 
français  à  iord  de  ia  Ponume*  Le  marquis  de  Jumiltiac  [i''av^it  pas  vou- 
lu  j  mettre  son  00m.,  aEia  de  ne  pas  camprumetTre  ceux  du  bcb  pajeiatt 
qui  étaieot  rçslé*  en  f  raoce. 

(^)  Le  marqutt  dt:  Juuulîiàc  prcscota  à  la  iociôlé  d^a^riculture  un  fuir* 
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{Chronologie  militaire,  tom.  III,  pag.  ii3;  Mémoires  dû 
Père  d'Avrigny,  Journal  historique  du  Père  Grijffèt,  His-- 
toire  militaire  de  M,  de  Quincy,  le  Président  Hénault,  Bau» 
clos.  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne,  Gazette 
de  France,  Histoire  de  France  ^  parAnquetil;  Dictionnaire 
universel,  par  Chaudon  et  Delandine;  Biograpfue  univer- 
selle, ancienne  et  moderne,) 

BOUTON  (François)^  comte  de  Chamilly,  lieutenant-gé- 
néral, fils  de  Ehrard  Bouton,  qui  précède,  naquit  le  lo 
avril  i665.  Il  fut  fait  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  du 
Roi,  le  5  janvier  1680 ,  et  obtint,  par  provisions  du  i4  fé- 
vrier suivant,  le  régiment  dMnfanterie  de  Bourgogne,  sur 
la  démission  du  marquis  de  Chamilly,  son  oncle.  Il  com- 
manda ce  régiment  au  siège  et  à  la  prise  deLuxrembourg, 
en  i684;  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  le  marquis  de  Bouf- 
fiers,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prise  de  Villefranche^  de 
Montalban,  de  Sant-Ospicio,  de  Yeillane,  de  Carmagno- 
le, et  du  château  de  Montmélian,  en  1691.  Il  servit  à  la 
même  armée,  eu  1692.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  3o 
mars  1695,  il  fut  employé  à  Tarmée  d^Allemagne,  sous  les 
maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse ,  la  même  année  et  en 
1694*  On  le  créa  inspecteur-général  de  TinfanteVie ,  par 
commission  du  21  décembre  de  cette  dernière  année.  Il 
marcha ,  Tannée  suiyAnte ,  à  Tarmée  d*Italie ,  où  on  ne  fit 
aucune  expédition.  Il  se  trouva,  en  1696,,  au  siège  de  Va- 
lence; et  servit  à  Tarmée  de  la  Meuse,  sons  le  maréchal 
deBoufflers,  en  1697.  Nommé  ambassadeur  en  Danemark, 
le  16  décembre,  il  se  démit,  au  mois  d*avril  1698,  de  son 
inspection  et  du  régiment  de  Bourgogne;  arriva  en  Dane- 


belle  défense  de  Graves ,  Louis  XIV  permit  qu'il  lui  demandât 
une  grâce.  «  Sire,  lui  dit  Chamilly,  je  vous  prie  de  m'accorder  celle  de 
u  mon  colonel ,  qui  est  à  la  Bastille.  »  —  «  Et  qui  peut  être  votre  Colonel  ?  » 
lui  repartit  le  roi  avec  surprise.  —  «  C'est  M.  de  Briquematte.  l'ai  eu 
•  autrefois  une  compagnie  dans  son  régiment  ;  il  m'a  formé  dans  l'art  de 
via  guerre,  et  je  ne  pourrais  sans  ingratitude  oublier  oe  service.  »  Le  roi 
accorda  la  grâce  demandée.  ^ 
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eurent  recommenGé  ;  et  quand  Tarmée'  revint  à  Lei^9ick, 
il  lui  lit  le  versement  de  tous  les  détachements  placés  sous 
ses  ordres.  Il  suivit  ensuite  le  mouvement  de  retraite ,  et 
arriva  à  Mayence,  le  i*'  novembre  181 5.  Il  était  destiné  h 
prendre  le  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie  lé- 
gère,  forte  de  3  régiments;  mais  la  place  de  Mayence  ayant 
été  bloquée,  le  i"' janvier  1814,  le  général  Morand»  qui 
commandait  dans  cette  forteresse,  donna  au  marquis  de  Ju- 
milhac  le  commandement  d'une  faible  brigade  d*infanterie. 
Après  la  rentrée  du  roi  en  France,  la  place  de  Mayencefut 
évacuée,  en  mai  i8i4;  et  le  marquis  de  Jumiihac  se  ren- 
dit alors  à  Paris,  où  S.  M.  daigna  le  récompenser  de  ses 
anciens  services,  en  i*élevant  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. A  la  première  nouvelle  de  l'invasion  de  Napoléon 
Buonaparte  en  France,  en  mars  181 5,  le  maréchal  Soult, 
alors  ministre  de  la  guerre,  envoya  le  marquis  de  Jumiihac 
à  Lyon,  pour  y  re>oindre  S.  A.  R.  Moksibua.  Il  reviât  bien- 
tôt à  Paris,  à  la  suite  de  ce  prince  ;  et  le  duc  de  Feltre,  qui 
avait  remplacé  au  ministère  le  marécUal  Soult,  lui  donna 
une  preuve  de  la  hante  confiance  qu'il  avait  en  lui ,  en  l'en- 
voyant, le  16  mars,  prendre  le  commandement  de  la  16* 
division  militaire  (déparlement  du  Nord).  Le  marquis  de 
Jumiihac  était  porteur  d'ordres  secrets  et  importants;  mais 
la  rapidité  des  événements  ne  lui  permit  pas  de  les  exécu- 
ter. Après  le  passage  du  roi  à  Lille,  et  conformément  aux 
intentions  clairement  manifestées  par  S.  M. ,  le  marquis 
de  Jumiihac  se  rendit  à  Paris,  où ,  pendant  l'interrègne,  il 
vécut  ignoré,  n'ayant  de  rapports  qu'avec  ceux  qui,  com- 
me lui,  attendaient  le  moment  favorable  pour  servir  de 
nouveau  la  cause  des  Bourbons,  Après  les  cent  Jours  ^  il  fut 
placé  par  le  maréchal  .Gouvion- Sain t-Cyr^  alors  ministre 
de  la  guerre,  en  tète  du  tableau  des  inspecteurs  de  cava- 
lerie. Le  duc  de  Feltre  étant  rentré  à  ce  même  minis- 
tère, à  la  fin  de  i8i5,  donna  au  marquis  de  Jumiihac  le 
commandement  de  la  16"  division  militaire  Ce  gouverne- 
ment était  Tun  des  plus  importants  de  la  France ,  surtout 
à  une  époque  où  il  fallait  s'occuper,  jusqu'à  la  conclusion 
des  traités  de  paix  avec  les  puissances  alliées,  de  la  défense 
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lonel  dans  le  même  corps,  le  ao  juillet  1812,  et  eut,  en  cette 
dernière  qualité,  le  commandement  du  14*  réginnfbnt  de 
cette  arme,  le  i**  férrier  i8i4«  On  le  cn^a  maréchal-de- 
camp 9  le  17  mars  de  la  B^ème  année.  Le  ç;énéral  Bouvard 
a  fait,  dans  les  diven  grades  ci-de»9u§  indiqués,  les  campa- 
gnes de  179a,  «793,  1794,  1795  et  1796,  aux  années  de  la 
Yendée  et  de  VOuest;  celles  de  1797  a  i8o5,niclusivement, 
à  Tarmée  d'Italie;  celles  de  i8<i6,  1807,  et  du  commence- 
nent  de  1B089  ,à  Tarmée  de  Naples;  celles  de  la  fin  de  1808 
tt  de  1809  jusqu'en  i8]5,  à  l'armée  d^Espagne;  et^enfin, 
celle  de  18 149  en  France.  Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par 
les  Autrichiens^  le  i*'  mai  17999  et  rendu  à  la  liberté,  le  i** 
mars  iSof.  Il  reçut  une  balle  dans  l'épaule  droite  à  l'af» 
Êdre  du  5i  août  18155  9tir  la  montagne  de  Sainte  Martial, 
près  dlmn^  en  Espagne.  Il  a  été  créé  membre  de  la  Légron- 
d'Honneur,  le  19  Juin  i8o5;  officier  du  même  ordre,  le  17 
janvier  18159  ^^  chevalier  de  Saint- Louis,  le  17  septembre 
18 i4-  On  le  trouve  classé  dans  le  tableau  des  maréchaux* 
de-camp  disponibles  en  i8ai.  {Etais  de  services  ^  Moni- 
teur, Etats  militaires,) 

.  BOUVET  DE  LoziER  (A.  H.,  comte)^  maréehai^de-camp , 
né  à  Paris  en  1769,  servit  d'abord  dans  Tinfanterie,  et  émt- 
gra  au  commencement  de  la  révolution  française.  Aprèâ 
avoir  fait  quelques  campagnes  dans  Tarmée  dti  prince  de 
€ondé,  il  se  retira  en  Angleterre.  Son  dévouement  au  ser- 
vice de  la  maison  de  Bourbon,  détermina  les  princes  à  l'en- 
voyer en  France  avec  le  grade  d'adjudant-général  dans 
l'armée  royale.  En  ]8o4«  il  vint  à  Paris  pour  y  concourir  à 
l'exécution  du  plan  de  George  Cadondal  et  de  Pichegru,  et 
fut  arrêté  lors  de  la  découverte  de  ce  plan,  dont  l'objet 
était  le  renversement  du  gouvernement  consulaire.  Il  fît  au 
grand- juge,  ministre  de  la  îustice,  une  déclaration  qui  fut 
rendue  publique,  et  dans  laquelle  il  reconnaissait  le  but  de 
la  conspiration  et  la  participation  qu'il  y  avait  ein*.  Con- 
damné à  mort,  il  obtint  sa  grâce,  à  la  sollicitation  de  ma- 
dame Murât,  sœur  de  Buonaparte  ;  fut  détenu  pendant  4 
«  ans  au  château  de  Bouillon,  et  ensuite  déporté.  La  maisoir 
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1792,  à  Tavant-garde  du  corps  d'armée  commandé  par 
M.  ]6  duc  de  Bourbon.  Licencié  après  celle  campagne, 
il  joignit ,  en  1 794  9  rarmée  du  prince  de  Condé,  où  il  ser- 
vit en  qualité  de  chasseur  noble  dans  la  compagnie  por- 
tant le  u"  3.  Kn  1796,  le  prince  de  Condé  le  nomma  porte- 
drapeau  du  corps  noble.  Il  fut  grièvement  blessé,  à  raffaîre 
d'Ober-Kamlach  ,  et  n'en  conserva  pas  moins  son  drapeau, 
tant  qu^il  lui  resta  assez  de  lorce  pour  le  soutenir.  Il  reçut* 
la  même  année  ,  de  S-  M.  Loute  XV 111  le  brevet  de  lieu^ 
tenant-colont^l,  à  prendre  rang  de  1791.  Les  suites  de  sa 
blessure  le  tinrent  éloigné  du  service  jusqu'en  1798,  épo- 
que à  laquelle  il  tut  promu  au  grade  de  lieutenant  dans  la 
compagnie  n"*  6  du  corps  des  chasseurs  nobles»  Il  passa 
alors  au  service  de  Russie,  où  il  conduisit,  la  même  an- 
née, un  dépôt  de  ïroupes  de  rarniée  de  Condé.  £n  1801, 
l'armée  du  prince  de  Condé  fut  licenciée ,  et  le  prince 
donna  avis  à  tous  les  olBciers  pour  lesquels  il  avait  de- 
mandé des  grades  militaires  ^  que  S,  M.  Louis  XVIII  les 
iivait  accordé:^.  Le  comle  de  Cbappedetaiue,  se  trouvant 
dans  ce  cns,  prit  rang  de  colonel ,  à  partir  de  cette  époque, 
H  fut  créé  maréchal-de-camp,  en  18 14  >  cl  mourut  à  Saint- 
iUeen,  département  d'ile-et- Vilaine^  le  5  juin  1819.  (Bre- 
vets et  états  militaires,) 

LA  CHARCE,  voyez  La  Toti  nu  Pis. 
DE  CHARIOL,  voyez  de  BottuxK. 

CHARLET  (Élienne),  général  de  division,  né  à  Dijon 
(Bourgogne),  entra  an  service  comme  dragon  dans  le  ré- 
giment du  Roi,  en  1773.  Il  passa,  le  7  février  1774*  dans 
le  régiment  de  Penlhîëvre  infanteri<^^  où  il  fut  fait  caporal 
le  ai  mars  1775,  et  sergent ,  le  26  mars  1  776.  Il  s^embar- 
qua  avec  ce  régiment  pour  l'Amérique ,  où  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1780  à  1785,  inclusivement  (i)^  et  obliut  son 


(i)  Chark't  élait  embarqué  avec  une  partie  de  son  régiment  à  bord  du 
rabseau  U  TcrriUe^  lonque,  le  5  septembre  178a,  il  reçut  Tordfc  d<c 
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congé  absolu  5  en  1 786.  J^ommé  lieutenant  de  ia  gendarme- 
'  rie  nationale  du déparlement  de  Paris,  le  19  juin  1791 , il 
eu  rempli^  les.fonctîons  jusqu'au  i5  juin  1792  9  et  passa  ca- 
pitaine dans  la  légion  des  Pyrénées,  le  16  septembre  l^ui- 
vant.  ,11  £i2t/ fait. général  de  brigade  provisoire,  en  1795,  et 
obtint  le  grade  de  général,  de  division,  Je  a3  décembi^e  de  la 
même  année.  U  commanda  en  cette  dernière  qualité  un 


pas«er  à  bord  da  vaisseau  iaFiate,e\  de  conduire  à  l'hôpital  de  Sainte- 
Marie,  en  Espagne,  100  homines,  et  plus,  attaqués  de  maladies  pesti- 
lentielles. Le  /capitaine  qui  commandait  ce  navire,  ne  -connaissant 
pas  leb  attéragpa,  prit  un  pilotC'CÔtier  espagnol;  mais  celui-ci ,  par  soo 
împéritic*,  Ilîtfsa  toucher  le  bâtiment  sur  la  barre  de  la  rivière,  en  vue 
de  Cadix.  LaFiorty  engagée  dans  les  rochers  dont  cette  barre  est  hëris- 
sée ,  fit  bientôt  eau  de  toutes  parts.  L^éqoîpage,  saisi  d'effroi,  et  dont  une 
partie  était  attaquée  du  scorbut,  ne  luttait  qu'avec  peine  et  sans  courage 
contre  une  ZQort.^u'il  croyait  certaine.  Deux  lieues  de  distance  séparaient 
le  bâtiment  du  port  de  Cadix,  et  personne  n'osait  tenter  de  se  jeter 
i  la.iner  pour  ftiire  ce  ti'ajet  à  la  nage.  Charlet,  moins  sensible  à  èon 
propre  malheur  qu'à  celui  de  ses  compagnons,  conservait  un  sang-(W>îd 
et  une  présence  d'esprit  qui  lui  fii^nt  concevoir  un  moyen  de  salut.  I! 
proposa  de  prendre  avec  lui -quelques  hommes,  de  s'élancer  dans  un  ca- 
not, et  d'aller  à  force  de  rames  chercher  des  secours  auprès  des  bâti- 
ments qui  étaient  dans  le  port  de  Cadix.  L'imminence  du  péril  attaché 
à  cet  acte  de  dévouement  glaça  tous  les  cœurs,  et  personne  ne  voulut 
seconder  les  généreux  efforts  que  Charlet  se  proposait  de  faire.  Kn  vain 
il  insiste ,  il  sollicite  ;  toujou^  ses  instances  sont  accueillies  par  les  refus 
les  plus  obstinés.  Il  a  recours  alors  à  la  force,  et  oblige  trois  matelots 
de  descendre  avec  lui  dans  le  canot.  Sur  cette  frêle  embarcation,  il  brave 
la  fureur  des  flots,  aide  et  encourage  par  son  exemple  les  matelots,  et 
pftfTient  enfin,  à  travers  mille  périls,  à  aborder  la  côte.  Là,  etsur  sa 
demande,  des. secours, sont  fournis  par  les  habitants,  et  Charlet  les  con- 
duit lui-même  au  vaisseau  naufragé.  Il  y  trouve  Téquipage  livré  au  plus 
affreux  déscfspoir,  et  implorant  à  grands  cris  les  secours  dp  ciel.  A  pei- 
ne eût -il  mis  en  sûreté  toiii  les  hommes  qui  se  trouvaient  à  bord  de  ia 
Fiore,  que  eè  bâtiment  se  brisa  sur  les  rochers.  Charlet  rentra  à  Cadix 
avec  tous  ses  compagnons;  mais  les  fatigues  qu'il  avait  essuyées  dans 
cette  journée  lui  occasionèrcnt  une  forte  maladie,  qui  dura  deux  mois, 
et  mit  sa  vie  en  danger.  Le  trait  d'humanité  et  de  courage  que  nous  ve- 
nons de  citer  a  été  certifié,  avec  tous  ces  détails,  par  le  chevalier  de 
Mijon,  alors  colonel  du  régiment  de  Penthièvre,  et  il  a  été  consigné 
dans  un  procèst-verbal  authentique ,  ainsi  que  dans  des  attcjttatioos  dî- 
gnet  de  loi. 
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corps  de  10,000  hommes»  chargé  d'observer  les  mouve- 
ments de  rennemî  pendant  le  blocus  de  Bellegarde,  en 
1794-  Employé  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  sous  les 
ordres  du  général  Pérignon,  en  1795,  il  contribua  au  pas- 
sage de  la  Fluvia,  le  1"  mars^  en  débouchant  snrBezahiy 
^  la  gauche  des  Espagnols ,  avec  5ooo  hommes  d'infanterie 
et  5oo  chevaux.  S*étant  porté  rapidement  sur  Banolas,  il  se 
trouva  bientôt  à  la  hauteur  du  centre  de  l'armée  espagnole, 
et  prit  une  position  très-avantageuse ,  en  avant  du  village 
de  Sernia*  Une  colonne  ennemie,  supérieure  en  nombre  à 
la  sienne,  s'étant  avancée  pour  l'attaquer,  il  se  retrancha 
en  toute.hàte  dans  la  position  qu'il  avait  prise.  Le  général 
espagnol  O'Farill  jugeant  qu'iMui  serait  impossible  de  dé- 
busquer les  Français,  manœuvra  pour  les  attirer  sur  un  ter- 
rain moins  dt^savantageux,  et  battit  en  retraite.  Charlet, 
trompé  par  celte  manœni^re,  et  obligé  d'ailleurs  de  céder  à 
rim|ialience  de  ses. soldais,  qui  s'indignaient  de  laisser 
échapper  ainsi  les  Espagnols,  Charlet,  disons-nous,  mar- 
cha à  l'ennemi.  Sur  ces  entrefaites,  le  général  espagnol, 
ayant  reçu  un  renfort  de  i5oo  hommes,  rangea  ses  trou- 
pes en  bataille  dans  la.  plaine;  ^t  bientôt  Paction  la  plus 
meurtrière  s'engagea  par  une  fusillade  à  demi-portée.  Les 
Français  y  firent  des  prodiges  de  valeur  :  mais  ce  fut  en 
vain  qu'ils  essayèrent  de  rompre  à  la  baïonnette  les  rangs 
des  Espagnols.  Après  de  longs  et  inutiles  efforts,  Charlet, 
voyant  son  flanc  gauche  menacé  par  la  cavalerie  espagno- 
le, qui  manœuvrait  pour  le  tourner,  ordonna  la  retraite, 
et  revint  prendre  position  dans  les  bois  de  Sernia.  Le  len- 
demain, il  évacua  Bezala  et  repassa  la  Fluvia.  Le  a4  avril 
suivant,  en  exécution  d*un  ordre  du  générai  Pérignon,il 
passa  de  nouveau  cette  rivière  du  côté  d'Orfans,  entre  Be- 
zala et  Bascara.  Ce  passage  avait  eu  lieu  sans  aucun  obs- 
tacle de  la  part  de  l'ennemi;  mais  lorsque  Charlet  se 
préparait  à  avancer,  une  division  espagnole,  descen- 
due du  camp  d'Oriole  j  vint  lui  barrer  le  chemin ,  et 
engagea  un  combat,  que  les  Français  soutinrent  avec 
leur  valeur  accoutunr^éc.  Cependant  ils  furent  obligés 
de  céder   à'  des  forces  très-supérieures;   et  Charlet  re- 
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BOYER  (Pierre'Franço\S'Xa\ier)f 'général de  division  du 
16  février  i8i4»  (Etats  militaires.) 

BOYER  DE  Gaehilles  (Louîs-Hyaoinlhe),  lieutenant-gé'- 
nérai  né  le  10  décembre  1700,  enlra  cadet  au  régiment  de» 
gardes- françaises,  en  1717;  y  servit  pendant  deux  ans,  et 
obtint,  le  16  mars  1719,  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
dragons  de  Goesbriant  (depuis  Condé),  à  la^  tête  de  laquelle 
il  fit  la  campagne  d*Espagne.  Il  commanda  sa  compagnie 
au  camp  de  la  Sambre,  en  1727,  et  au  siège  de  Kehl,  en 
1755.  Nommé  maréchal-général- des-logis  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  sur  la  démission  de  Al.  de  Mortières,  par  pro- 
visions du  6  février  17549  il  n*en  remplit  point  de  suite  les 
fonctions,  et  continua  de  servir  avec  sa  compagnie  au  siège 
de  Philisbourg,  la  même  année.  Après  la  prise  de  cette 
place,  il  obtint  du  maréchal  d'Asfeld  la  permission  d^exercer 
l'emploi  d'aide-maréchal-des-logisàlaplace^e  M.  de  Corner- 
fort,  qui  avait  quitté  cette  fonction  lors  de  la  mort  du  ma- 
réchal de  Berwick.  Il  continua  de  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions à  Tarmée  du  Rhin,  en  1755  ;  obtint,  le  26  novembre , 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mcstre-de-camp  de  dra- 
gons, et  se  démit  de  sa  compagnie.  La  guerre  étant  finie,  il 
demanda,  en  1757,  la  permission  d*aller  reconnaître  la  fron- 
tière des  Pays-Bas,  et  l'obtint  ^  commencement  de  1740. 
Il  employa  cette  année  et  une  partie  de  celle  de  174^9  à  1^ 
reconnaissance  de  la  frontière  entre  Dunkerque  et  la  Meuse. 
Ayant  été  nommé  pour  servir  en  qualité  d'aide -maré- 
chal-iles-logis  de  l'armée  du  Bas-Rhin,  par  ordre  du  1''  août 
1 741 ,  il  se  rendit  à  la  cour,  et  fut  chargé  d'aller  reconnatire 
et  de  diriger  la  marche  de  la.i"  division  de  l'armée  depuis 
Givet  jusqu'à  Neuss  près  du  Rhin.  U  concourut  ensuite 
à  la  distribution  des  quartiers  d'hiver,  conformément  aux 
vues  militaires  et  politiques  qui  assurèrent  le  succès  qu'on 
s'en  était  promis.  Il  passa  l'hiver  au  quartier-général  d'Udin- 
gen.  Lorsque  cet  te  armée  reçut,  au  mois  d'août  1742,  l'ordre 
de  se  rendre  de  Westphalie  sur  les  frontières  de  Bohême,  le 
sieur  de  Cremilles  fut  chargé  d*aller  reconnaître  et  de  diriger 
la  routequ'elle  avait  à  tenir  pour  s'y  rendre.  Ilpritdesi  juate& 
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Charlet  eut  la  gloire  tic  coniribucr  pour  beaucoup  aux  suc- 
cès qui  la  couronnèrcne.  Il  contiiuia  de  servir  à  ramier 
d'Italtei  où  il  ac  (listinguaeD  pluaîeurg  occasîoîî*.  ïly  mou- 
rut, le  27  novembre  i^gS,  des  suites  ifuiie  blessure  qu'il 
avait  reçue  eo  combaltaot,  le  a5  du  méma  mois.  {Bre^^ets 
et  étais  militaires ,  annales  du  temps.) 

DE  CHAROST,  voyez  i»ë  Béthiii^e. 

CHARETTE  be  ll  Contrie  (Fraiiçois-Alhaiiase),  ^rrie- 
ralissime  des  armées  vendéennes ^  naquit  à  CoufTé,  près  de 
la  ville  d'Ancenîs,  en  Bretagne,  le  27  avril  ij?65.  Après  a- 
voir  fait  ses  études  à  Angera,  il  entra  dans  la  marine,  à 
Tâge  de  16  ans,  et  5*y  conduisit  très-Tionorablemenl.  Il  a- 
vait obtenu  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  lorsque  la 
révolution  française  éclata  en  1789.  Il  émigra  ,  en  1791,  et 
alla  joindre  à  Coblcnfz  les  princes,  frères  de  Louis  XVI. 
Une  perte  considérable  qu'il  fit  au  jeu  Tayaut  déterminé  l\ 
rentrer  en  France(i),  il  fut  nommé  chef  de  la  garde  nationale 
de  sou  arrondissement.  It  sQ.  trouva ,  à  Paris,  à  la  journée  du 
10  août  j  et  essaya  de  pénétrer  dans  !e  château  des  Tuileries 
our  défendre  le  roi.  Il  retourna  ensuite  dans  le  Poitoo  ,  où 
il  s'établit  dans  son  château  de  Fon^eclause  ,  à  deux  lieues 
de  Machecoul.  Il  menait  une  vie  tranquille ,  et  même  fri- 
vole et  insouciante,  lorsqu'à  l'époque  de  Tinsurrection  gé- 
nérale des  Vendéens,  en  1795,  il  fut  nommé  chef  de  son 
an  ton.  Entraîné  ainsi,  et  presque  malgré  lm%  à  prendre 
s  armes,  il  se  mit  à  la  tête  des  insurgés,  et  s'empara  d*a- 
lord  du  petit  port  de  Pornîc  ,  à  douze  lieues  de  NanlL's,  Le 
o  juin,  il  prit  la  ville  de  Machecoul,  où  les  patriotes  pér- 
irent 14  canons,  1%  milliers  de  poudre,  i5oo  hommes  tués 
il  5oo  faits  prisonniers.  Après  avoir  réuni,  àLégé^  toutes 
s  divisioDs  vendéennes  du  Bas- Poitou  ,  it  concourut,  avec 
Lies  autres  chefs  royalistes,  au  siège  et  à  Tattaque  de  Nan* 
,  le  s8  juin.  Les  Vendéens  furent  repoussés  avec  perte  , 


(1)  Dictionnaire  tinivetAtl ,  par   Chaydon  et  Delandine  (lom.   IV, 
pag.  ^72).  Bi&QvafkUd^  iwmtncê  vîvanH  (tom,!''',  pag.  a(î6j. 
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encore  qui,  après  lear  aToir  coupé  les  TÎvres  de  UMites 
parts,  les  enferma  à  Detfingen,  où  ils  étaient  sur  le  point 
d^étre  détraits  sans  combattre ,  lorsqu'une  <»reonslanoe 
particulière  fit  éciiouer  une  combinaisoii  si  bien  concertée , 
et  amena  une  bataille,  dans  laquelle  le  sieur  deCrémilles 
seconda  le  général  avec  tant  de  valeur,  de  zèle  et  d'intel- 
lif;ence  pour  rétablir  Tordre ,  que  les  ennemis  TÎclorteux 
n'osèrent  faire  aucun  «mouvement  pendant  la  retraite  de 
l'armée.  Le  roi,  en  considération  de  la  distinction  des  ser- 
vices rendus  par  le  sieur  de  Crémilles  dans  cette  journée 
(27  îuin)^  lui  accorda,  par  une  promotion  particulière,  le 
grade  de  brigadier,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  a  îuîllet 
Le  retour  de  l'armée  de  Bavière  en  Alsace  détermina  M.  le 
maréchal  de  Noallles  à  repasser  le  Rhin ,  que  l'armée  an- 
glaise franchit  quelque  temps  après.  Les  dispositions  jour- 
nalières et  les  mouvements  de  l'armée  furent  si  sages  et  si 
bien  concertées,  que,  malgré  la  supériorité  des  ennemis, 
non-seulerocnt  les  Français  ne  furent  entamés  nulle  part , 
mais  qu'encore  la  Basse- Alsace  et  la  Lorraine  furent  mises  à 
couvert  de  ^invasion  dont  elles  semblaient  menacées.  Le 
sieur  de  Crémilles  fut  nommé  maréchal-général-des^logîs 
de  l'armée  du  roi,  par  ordre  du  1*'  «vril  1744*  ^^  sièges 
de  Menin ,  d'Ypres,  dé  Fumes  ;  la  marche  d'une  paMîe  des 
troupes  de  l'armée  de  Flandre  en  Alsace;  les  dispositions 
pour  le  passage  du  Rhin  ;  les  sièges  des  villes  ef  château  de 
Fribourg,  lui  fournirent  l'occasion  de  montrer,  sous  les 
yeux  du  roi  même ,  la  supériorité  de  ses  talents ,  et  lui  mé- 
ritèrent le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  S.  M.  déclara, 
au  mois  de  novembre,  lui  avoir  accordé  par  brevet  du' 2 
mai  précédent.  MaréchaUgénéral-des-logis  de  l'armée  du 
Bas -Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maitlebois, 
par  ordre  du  i"  novembre,  et  employé  à  cette  armée  com- 
me maréchal-de-camp,  par  lettres  du  1"  décembre,  il  con- 
courut, sous  les  ordres  du  même  maréchal ,  à  faire  prendre 
des  quartiers  d'hiver  sur  le  Rhin ,  sur  le  Mein  et  sur  la 
Lahi^.  Après  rétablissement  de  ces  quartiers ,  il  se  rendit , 
par  ordre  du  roi,  à  la  cour,  pour  les  dispositions  relatives 
à  la  campagne  suivante;  mais  ayant  appris,  au  mois  de 
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viron  40,000  combattants,  qui  demandaient  à  grands  cris 
(l*ètre  conduits  à  renuemi.^Cédant  à  ce  vœu ,  Charette  se 
mit  en  marche,  le  ig  octobre;  se  dirigea  contre  une  co- 
lonne républicaine  qui ,  sous  les  ordres  de  Kléber,  mena- 
ç^it  d'envahir  Alortagne ,  et  rangea  sa  troupe  en  bataille, 
entre  Tiffauges  et  Cholet,  faisantface  à  Torfou.  Déjà  il  se  pré- 
parait à  charger  les  républicains  qu'il  avait  devant  lui,  lors- 
que Klëber,  cédant  à  l'ardeur  qui  animait  aussi  ses  soldats, 
commence  lui-même  l'attaque.  A  peine  Taction  est-elTe  en- 
gagée, que  les  Vendéens  plient  :  mais,  ramenés  au  feU  par 
leurs  intrépides  chefs,  ils  reprennent  vigoureusement  l'of- 
fensive, enfoncent  les  bataillons  des  patriotes,  et  tes  mè- 
nent battant  pendant  six  lieues.  La  journée  de  Torfou  coû- 
ta aux  républicains  3ooo  hommes  tués,^  un  plus  grand  nom- 
bre de  blessés,  et  presque  toute  leur  artillerie  :  les  l'oyàlistes 
y  perdirent  environ  1000  des  leurs.  Après  cette  affaire  glo- 
'  rieuse  pour  les  armées  vendéennes,  Charette  et  Bonchatnp 
résolurent  d'attaquer  la  colonne  républicaine ,  aux  ordres 
dé  Beysser,  entrée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  à  Mon- 
taîgit.  L'armée  royaliste  se  mit  en  mouvement,  le  ai  sep- 
tembre ,  et  marcha  sur  deux  colonnes ,  celle  de  Charette 
par  la  route  de  Clisson  ,  et  celle  de  Bonchamp  par  Bous- 
say.  Beysser  est  surpris  par  cette  dernière,  et  la  victoire, 
long- temps  disputée,  semblait  assurée  à  Bonchamp  ;  mais , 
la  non-apparition  de  la  colonne  de  Charette  faisant  sup- 
poser aux  Vendéens  combattants  qu'ils  étaient  trahis  par 
ce  chef,  le  découragement  se  mil  parmi  eux.  Le  général 
Canclaux,  qui  était  accouru  au  secours  de  Beysser,  pro- 
fita de  ce  moment  d'hésitation  pour  charger  les  royalistes, 
qui  bienlAt  cherchèrent  leur  salut  dans  une  prompte  fuite. 
Par  des  mollis  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'expliquer^ 
Charette ,  au  lieu  de  seconde»  Bonchamp  dans  son  atta> 
que  contre  Montaigu  ,  s'était  réuni  à  Lescure,  et  touè  deux 
avaient  marché  contre  le  3*  corps  de  Tarniéç  ré)>ublicaine, 
qui  se  trouvait  alors  à  Saint  Fiiigent,  sous  le  commande- 
ment du  général  Mieskouski.  Arrivé  en  vue  des  ennemis^ 
le  23  septembre,  une  heure  avant  le  coucher  du  soleil, 
Charette  ordonne  l'attaque.  Il  est  d'abord  repoussé  ;  mais, 
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des  troupes  qui  firent  le  siège  de  Berg-Op-Zoom^dont  la 
prise  termina  1^  campagne.  Maréchal-gënéral-dcs-logls  de 
Tarméeduroî^par  ordre  du  i*' avril  174^,  il  conçut  le  projet 
de  la  prise  de  Maestricht ,  et  fil  seul  toutes  les^  dispositions 
nécessaires  pour  Tinvestissement  de  cette  place.  Ce  projet, 
et  son  exécution  à  la  vue  d*une  puissante  armée  ennemie» 
furent  regardés  «  par  les  plus  habiles  militaires,  comme  une 
des  plus  savantes  opérations  dont  il  soit  fait  mention  dans 
rhistoire,  et  méritèrent  à  M.  de  Crémilles  le  grade  de  lieute- 
nant-général, que  le  roi  lui  accorda  aussitôt  après  la  prise 
de  cette  place  :  le  pouvoir  est  du  10  mai,  et  les  lettres  de 
service  en  cette  qualité  sont  du  même  jour.  La  paix  s*étant 
faite  dans  ce  temps-là,  le  sieur  de  Crémilles  dirigea  tontes 
les  opérations  relatives  à  l'évacuation  des  Pays-Bas.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  la  cour,  et  continua  de  jouir  delà  confiance 
des  ministres  de  la  guerre,  qui  le  consultèrent  dans  1^ 
affaires  les  plus  difiQciles ,  et  reconnurent  dans  toutes  les 
occasions  la  sagesse  de  ses  conseils.  Il  commanda  le  camp 
de  Beaucaire,  en  Languedoc,  par  lettres  du  ]5juin  1755. 
On  mit  sous  ses  ordres,  par  autres  lettres  du  3o  avril  1754» 
les  20  bataillons  qui  furent  employés,  en  1754  et  1755, 
aux  travaux  du  canal  nécessaire  pour  la  jonction  de  la  Lys 
avecTAa.  Le  roi  lui  donna  le  commandement  de  la  province 
d'Artois,  en  l'absence  du  gouverneur  général  de  la  province 
et  du  marquis  de  Céberet,  par  commission  du  1"'  janvier 
1755.  Il  fut  employé,  en  qualité  de  lieutenant-général,  sur 
les  côtes  de  l'Océan ,  par  lettres  du  3i  décembre  de  la  mô- 
me année.  On  lui  donna  le  gouvernement  d'Aire,  avecle 
commandement  de  l'Artois ,  à  la  mort  du  marquis  de  Cé- 
beret, par  provisions  du  7  mai  1766,  et  on  lui  accorda  les 
honneurs  de  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  par  let- 
tres du  5  février  1757.  Chargé  d'une  commission  impor- 
tante à  l'armée  d'Allemagne ,  il  y  fut  employé,  en  sa  qualité 
de  lieutenant-général,  par  lettres  du  1"  octobre  1767,  et  y 
demeura  jusqu'au  mois  d'avril  i758j  époque  à  laquelle  le 
ntaréchal  de  Belle  -  Isle  ,   nommé  depuis  peu  secrétaire- 
d'état  de  la  guerre,  ayant  demandé  au  roi  quelqu'un  pour 
concourir  avec  lui  à  tous  les  détails  d'une  aussi  grande 
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Câîns  pénélrèrent  dans  ie  bourg  de  Bouin;  et  Charetle^ 
cerné  de  toutes  parts,  se  trouva  dans  une  position  dégei- 
pérée.  Il  trouva  cependant  un  moyen  de  s^échapper,  à  Tai- 
de  des  habiïaots  de  Tlle,  et  conduisit  sa  troupe  d^abord  à 
Cliâteaiineuf ,  et  de  là  à  Tourvois.  Il  avait  perdu  dans  cel- 
le affaire  6  pièces  de  canon,  ses  bagages,  tousses  chevaux, 
et  environ  700  hommes  tués  ou  blessés.  Le  Jeu  demain  » 
8*étant  réuni  au  chef  Joly,  il  voulut  attaquer  ta  petite  ville 
de  lêgé,  défendue  par  5ooo  hommes»  sous  les  ordres  de 
Tarljudant-général  Guillaume;  mais,  après  un  combat  de 
cinq  heures  «  il  fut  obligé  de  se  retirer  ^^  dans  la  crainte  d'ê- 
tre coupé  par  une  colonne  venant  de  Palluau,  La  grande  ar- 
mée vendéenne  d'où tre-Loîre ^venait  d'éprouver  une  dé- 
faite des  plus  complètes,  au  Mans,  le  1 1  décembre*  Cha- 
relte,  qui  était  resté  dans  la  Basse- Vendée,  attaqua»  le  a3 
du  même  mois,  les  républicains  campés  aux  Quatre-Che- 
niins ,  sur  Lt  route  de  la  Rnctielle  à  Nante.^.  Il  força  leur 
camp,  et  lit  éprouver  une  grande  perte  aux  patriotes,  qui 
it^  rctiièrenl  en  désordre  sur  Montaigu,  après  avoir  aban- 
donné aux  vainqueurs  une  pièce  de  canon,  3  caissons,  des 
muniiious,  be^iueoup  de  vivres,  d'effets  de  campement, 
d'hdhiilement  eL  *réqnipement  (ij.  Après  la  dispersion  des 
débris  de  Tarmée  rtryaliste ,  à  Savenay,  le  comité  de  salut 
public,  considérant  Cbarette  comme  le  seul  chef  vendéen 
qu'il  lût  important  de  réduire,  avait  ordonné  aux  généraux 
républicains,  cùmuiandant  dans  TOuest,  de  cftucentrer  rapi- 
dement It-uis  forces  sur  le  pays  de  la  Bas^e- Vendée,  et  d*y 
altaquer  et  poursuivre  a  outrance  tout  ce  qui  s'opposerait: 


(i)  Les  cavaliers  de  Charetle  massacrèrent  une  grai»de  partie  des 
fuyards)  dtpui*  le  tamp  juj$qu'au-detà  du  Saîol-Fulgunt.  Cbarette  d 'était 
point  daim  l'habitude  de  faire  ût»  pTisooDiers,  et  fei^ait  fusiller  tous  les 
solda  lu  qui  tumbaieot  eotrc  sis  mainft^  ainsi  que  les  paja^DS  qui  trahb- 
saîk'nt  la  caunc  rnjalc.  Bouvier-Deàmorlicrs ,  son  historicD  ,  lui  fait  tenir 
ïv  lan^'a^e  suivitiiL:  «  Lrs  répubtie^iioa  tufnt  mes  soldat^^  égorgent  les 
•  TÎcjllards»  IvH  Icmmt'ë  Pi  les  etifanls;  je  ne  veui  faire  grâce  qu'à  ceux 
tqui  se  rangeront  de  mon  côté,  et  encore  ce  ne  sera  que  quand  je  mt 
ticriii  asuuïé  de  leur  Fid^iitu.  m 
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inclusiveiAeiit,  aux  années  de  la  Moselle  »  de  Sambre-et- 
Meuse»  et  du  Rhin:  Employé  à  l'armée  d'Italie  en  1 7979  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  au  passage  du 
Tagliaraento ,  le  16  mars,  et  obtint  le  grade  de  capitaine, 
le  a5  du  même  mois.  En  1 798  et  1 799,  il  servit  aux  armées 
d'Angle  terre  et  du  Rhin.  Il  eut  le  rang  de  chef  de  bataillon, 
le  5o  juillet  de  cette  dernière  année,  et  fut  nommé  chef  de 
bataillon  titulaire  au  4^*  régiment  d'iiifanlerie  9  le  25  octo- 
bre suivant.  Il  fit  la  campagne  d'Italie  en  1800.  Ayant  été 
désigné  par  le  général  eu  chef  pour  commander  un  des  ba- 
taillons de  grenadiers  de  l'armée,  il  se  trouva  au  passage  du 
Tésîn;  s'élança  à  la  têle  de  son  corps  dans  un  gué  profond, 
où  plusieurs  de  ses  soldats  se  noyèrent  ;  aborda  d%b6rd  dans 
une  petite  Ile;  y  fit  bon  nombre  de  prisonniers,  et  parvint 
ensuite  à  traverser  entièrement  la  rivière,  dont  la  rive  op- 
posée était  garnie  par  une  ligue  autrichienne,  qui  faisait 
pleuvoir  sur  les  attaquants  upe  grêle  de  balles  et  de  mitrail- 
le. Ildéploya  sa  troupe  sur  cette  rive,  et  favorisa  par  ce  mou- 
vement hardi  le  passage  de  toute  l'armée.  Le  a  5  décembre  de 
la  même  année,  il  se  trouva  au  passage  du  Mincio.  Un  corps  de 
grenadiers  hongrois  occupait  le  village  de  Pozzolo,  et  mena- 
çait de  déboucher  sur  le  flanc  de  la  division  du  général  Du- 
pont. Le  succès  de  l'opération  dépendait  de  la.prise  de  ce  vil- 
lage. Le  chef  d€  bataillon  Boyer  ayant  reçu  ordre  de  l'attaquer, 
marcha  deux  fois  pour  s'en  emparer,  mais  deux  fois  son  ba- 
taillon fut  repoussé.  Il  voulait  tenter  un  dernier  effort,  lors- 
que ses  soldats,  rebutés,  refusèrent  de  marcher.  Un  seul 
grenadier  sort  des  rangs ,  apostrophe  ses  camarades  en  ter- 
mes très  -  énergiques ,  et  s'adressant  au  chef  de  batail- 
«  Ion  :  Marchons  nous  deux,  mon  commandant,  puis- 
«qu'ils  ne  veulent  pas  avancer;  nous  enlèverons  bien  le 
«village  sans  eux.  »  Cette  saillie  militaire  produisit  le  meil- 
leur effet  sur  la  troupe ,  et  le  commandant  Boyer,  se  bâtant 
de  profiter  des  bonnes  dispositions  des  soldats,  se  précipi- 
te sur  l'ennemi  ;  enlève  le  village  ;  y  fait  quelques  prison- 
niers et  s'empare  de  plusieurs  drapeaux:  il  eut  la  cuisse  tra-. 
versée  d'une  balle.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  i8o4;  chef  de  bataillon  aux  chasseurs  à 
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pied  de  la  garde  impériale,  le  5o  août  i8o5 ;  officier  de  la 
Légion-d^Honneur,  en  mars   18069  et  major  des  vélites- 
chasseurs  à  pied  dans  la  même  garde,  le  1''  mai  suivant. 
Désigné  en  1807  pour  servir  à  la  grande- armée,  on  lui. 
donna  le  commandemeni  du  1"  régiment  de  fusiliers  de  la 
garde.  On  Tenvoya  en  Poméranie  avec  ce  corps  qui  venait 
d'être  formé,  et  qui  devait  concourir  au  blocus  de  Col- 
berg.  Le  fort  de  Naugarten ,  espèce  de  poste  avancé ,  silué 
au  milieu  de  vastes  marais  et  n'ayant  qu^une  seule  entrée, 
gênait  beaucoup  les  approches  de  Colberg.  Déjà  une  bri- 
gade italienne,  qui  avait  tenté  de  s'emparer  de  ce  fort, 
avait  été  repoussée  avec  perte,  lorsqu'on  envoya  le  régi- 
ment de   fusiliers  commandé  par  Boyer  pour  l'enlever. 
Trois  pièces  de  canon  battaient  le  chemin  creux  qu'il  fal- 
lait suivre  pour  s'en  approcher.  Bayer  avait  chargé  un  de 
ses  bataillons  d'attaquer  le  fort ,  pendant  qu'avec  un  autre 
bataillon  il  observait  la  route  de  Colberg;  mais  voyant  que 
l'attaque  languissait,  il  donne  ordre  aux  premières  com- 
pagnies de  se  charger  de  fagots,  de*planches ,  etc.  ;  s'arme 
lui-même  d'un  madrier;  fait  battre  la  charge;  se  précipite 
dans  le  chemin  creux  où  la  mitraille  ne  peut  arrêter  l'élan 
de  ses  soldats  ;  arrive  au  fossé  ;  le  fait  combler  en  un  instant, 
et  s'élance  un  des  premiers  sur  le  rempart,  où  bientôt  toute 
sa  troupe  l'a  suivi.  L'ennemi,  déconcerté  par  celte  brusque 
attaque,  ne  résiste  plus;  le  fort  est  pris;  3oo  soldats,  plu- 
sieurs officiers  supérieurs ,  5  pièces  de  canon  et  quelques 
drapeaux  tombent  au  pouvoir  du  commandant  Boyer.  L'en- 
nemi perdit  aussi  plusieurs  centaines  d'hommes  tués  dans 
cette  occasion.  Employé  à  Farroée  d'Allemagne  en  1809, 
il  délivra  la  ville  de  Marbourg  d'un  corps  de  partisans  qui 
s'en  était  emparé.  On  le  nomma  général  de  brigade ,  en 
Juin  de  la  même  année  ;  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
ueur,  le  21  septembre  suivant,  et  adjudant-général  de  la 
garde  impériale,  en  décembre  1811.  11  fit  la  campagne  et 
la  retraite  de  Russie  en  1813 ,  et  reçut  un  coup  de  feu  au 
poignet  droit  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  le  7  septembre. 
Il  fit  aussi  la  campagne  de  i8i5en  Saxe;  devint  chevalier 
de  la  Couronne  de  fer,  le  i3  août;  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
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an  ventre  à  la  bataille  de  Dresde,  le  26  du  même  mois,  et 
obtint  le  grade  de  général  de  division ,  le  20  novembre  sui- 
vant. Pendant  la  campagne  de  18149  en  France ,  il  conti- 
nua à  se  distinguer.  Le  22  février,  il  attaqua  à  Mery  plu* 
sieurs  divisions  des  corps  des  généraux  Blucher,  Saeken  et 
JorcL,  qui  avaient  passé  l*Âube  pour  rejoindre  à  Troyes 
l'armée  du  prince  de  Schwarlzcmberg  ;  poussa  l'ennemi  au 
pas  de  charge  ;  le  culbuta,  et  s'empara  de  la  ville,  que  len 
alliés  incendièrent  avant  de  l'évacuer.  Il  se  trouva,  le  7  mars, 
à  la  bataille  de  Graoné;  y  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  re- 
çut deux  fortes  contusions,  l'une  d'un  boulet  qui  Tattei^ 
gnit  à  la  cuisse  gauche ,  l'autre  d'un  biscaïen  qui  le  frap- 
pa à  la  poitrine.  Le  roi  le  nonima  chevalier  de  Saint- Louis) 
le  i5  octobre  de  la  même  année.  Le  baron  Boyer  de  Ache- 
vai était  encore  classé  parmi  les  lieutenauts-générauxdis* 
ponibles  en  i8ao.  {Brevets  militaires,  Moniteur,  anncUes 
du  tetnps.) 

DU  BOYS  (N...),  maréchal-de-camp  du  21  septembre 
1788.  {Etais  milit/iires,) 

BOYVÎN  DE  LA  MARTiNièRE  (N. ... ,  baron) ,  général  de  bri- 
gade d'artillerie.  {Rtats  militaires J) 

Dfe  BOZÉLLY  (Scïpion,  comte),  lieutenant'général àa  i" 
mars  1788.  [Chronologie  militaire ,  to m.  y,pag,  200.) 

DK  BRACHET  (N....,  ches^lier),  maréchal- de-camp,  fut 
fait  sous- aide-major  des  gardes -du -corps,  le  12  janvier 
1764;  mes! re- de- camp,  eu  1770,  et  sous- lieutenant  des 
garde»- du -corps,  le  1"  janvier  1776.  Il  obtint  le  brevet  de 
lieuienant,  le  1*"  janvier  17....  ;  fut  fait  brigadier  de  cava- 
lerie^ le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-camp,  le  9  mars 
1788.  Il  était  encore  inscrit  dans  le  tableau  des  offîciersT 
généraux  en  activité  en  1 792  ;  mais  on  ignore  ce  qu'il  est 
devenu  depuis  cette  dernière  époque.  [Etats  militaires.) 

DE  BRAiVl  (Jean),  baron  de  Lordat,  maréchal-de-camp 
du  10  mars  1G41.  {Chronologie  militaire ,  tom.  FI,  p.  159.] 
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caticin,  au  mom.«ï  partielle.  lis  se  df  termiiièreiil  à  a'adres- 
■er  dt-  préférence  à   Charette,  auquel  Us  liront  faire  des 

priiposi lions  par  niadrniotselle  de  La  Gascbcrie,  sa  isœur, 
qui  consentit  à  se  rendre  conciliatrice  eïilre  les  deux  partis. 
Les  couilitiimÂ  (lOVrtes  par  ks  couiiuî^saires  cou  vent ioa- 
nvU  ayant  ptirn  âati^lVi sautes  à  Charetle,  il  se  reuilit  à  la 
Jaunats,  le  j5  février  1795,  à  la  tête  de  mn  élatiiiitjor. 
Les  représentants  du  peuple  arrivèrent  à  ce  rendez- vous, 
accouipagués  tUi  général  en  elief-  Canclaujt,  Après  Irois 
f ou rs  de  conférence}  un  Irailé  de  paix  définitif  l'ut  signé 
le  17  février  (i).  Les  condiiions  de  ce  traité  ne  lurent  pas 
plus  loi  connues,  que  Dtlaunay»  8;ivin  et  Lemoint»,  trois 
chefs  qui  i^y  avaient  pria  aucune  p^irt,  éclatèrent  en  re- 
proches contre  Ch.irelles  et  le  signalèrent  aux  Vendéens 
conauie  un  traître  qui  s'était  laissé  corrompre.  ËULciléii  par 
ces  trois  chefs ^  les  Vendéens  fréniîssiuent  à  Tidée  de  dépo- 
ser leurs  armes,  et  une  sédition  allait  devenir  générale* 
lorsque  Charette,  averti  de  ce  désordre,  quitte  préeipiiam- 
meut  la  Jaiuiaîs,  vole  a  son  quartier-génér  d  dr  Bellevillo, 
se  présente  au  milieu  des  rebelles,  et  les  harangue  qu  ces 
termes  :  &  Croyez  vous ,  messieurs,  que  je  sois  devenu  ré- 
■  publicain  depuis  hier  .^  »  Confus,  ils  répondirent  :  v  Gêné- 
•  rai ,  nous  avons  toujours  en  vous  la  même  confiance.  »«  — 
a  Eh  bien,  dît  Charette,  croyez  donc  que  je  nbî  fuît  la 
iipaîx  que  par  des  considérations  importantes;  retournez 
«dans  vos  foyers,  et  restez^y  tranquilles  et  sans  înquiétu- 
tde.  »  A  ces  mots,  les  fris  de  vive  le  roi/  vive  notre  hrm't 
' gmérail  relentirent  de  toutes  parts.  Aux  termes  des  con- 
ventions faîtes,  Charette  fit  sou  entrée  solennelle  dans  Nan- 
tes,  le  26  février,  avec  réchàr]>e  blanche  et  le  panache 
blanc ,  accompagné  de  4  de  ses  ofïîcîers  et  du  général  Gan- 
claux,  suivi  de  son  état-major.  L'air  relenlit  de  cri*  d'al- 
légresse, parmi  lesquels  on  entendait  di,«;t'"*ctement  ceuît 


(1)  Ce  truiité  cooeiatait  «a  cinq  article» ,  au  ba»  desquiiti  Cbarellc  et 
9  autres  cbcfs  vcndëeua  firenl  unt.'  dédaratioo  pair  laquelle  ili  prûmireiit 
de  reconauitre  la  république  française,  de  se  ftuumettre  à  se«  loii ,  et 
prùreot  rcDgagemcul:  foroiel  de  a'y  porter  aucune  aUcinte. 


À. 
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démit  9  au  mois  de  lanvier  1706,  du  régiment  d'Orléans, 
et  conduisit  un  détachement  au  siège  de  Barcelonne ,  que 
le  roi  leva  le  la  mai.  Il  joignit,  en  1707,  l'armée  espagno- 
le sur  les  frontières  de  Portugal.  Chargé  par  le  marquis  de 
Bay  de  la  conduite  du  siège  de  Ciudad -Rodrigo,  il  empor- 
ta d'assaut  cette  place,  le  4  octobre,  après  treize  jours  de 
tranchée  ouverte.  Pour  couper  la  retraite  aux  ennemis,  on 
marcha  de  suite  au  chdleau,  0(1  les  Français  entrèrent  en 
même  temps  que  le  gouverneur.  Il  n'y  eut  que  5oo  Fran- 
Çc'ws  ou  Espagnols  tués  à  ce  siège,  qui  coûta  aux  alliés  800 
hommes  tués  et  2600  faits  prisonniers.  Le  marquis  de 
Brancas  fut  revêtu  la  même  année  du  caractère  d'envoyé 
extraordinaire  du  roi  à  la  cour  de  Madrid,  pour  com- 
plimenter le  roi  d'Espagne  sur  la  naissance  du  prince 
des  Asturies.  Il  continua  d'être  employé,  eu  1708,  à  l'ar- 
mée d'Espagne;  servit  aux  sièges  de  Tortose ,  qui  capitula 
le  7  juillet;  de  Dénia,  emporté  d'assaut  le  la  uov^^bre; 
du  château,  dont  la  garnison  fut  faite  prisonnière  de  guerre 
le  17;  et  de  la  ville  d'Alicante,  qui  se  rendit  le  2  décembre. 
Il  combattît ,  le  7  mai  1709 ,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Bay,  dans  la  plaine  de  la  Gudina,  entre  la  Gevosa  et  la 
Gaya  :  l'armée  portugaii^e  commandée  par  milord  Gallowai, 
y  fut  complètement  défaite.  On  le  créa  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  18  du  même 
mois.  11  marcha  au  siège  du  cMteau  d'Alcouchel,  où  l'on 
prit,  le  1^'  juiq,  5  pièces  d'artillerie,  et  dont  la  garnison 
demeura  prisonnière  de  guerre.  Créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  29  mars  1710,  il  servit 
à  l'armée  de  Ruussillon,  et  la  commanda  pendant  le  voya- 
ge du  duc  de  Noailles  en  Espagne.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Gironne,  dont  on  ouvrit  la  tranchée  le  27  décembre.  Ce 
siège  fut  continué,  en  1711,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Noailles.  La  ville  haute  fut  emportée  d'assaut,  le  25  jan- 
vier; la  ville  basse  capitula  le  26,  et  les  forts  de  la  monta- 
gne des  Capucins  furent  évacués  par  les  ennemis  le  3i.  On 
lui  confia  le  gouvernement  de  cette  place,  pat  provisions 
du  12  février.  Il  y  fut  investi,  le  28  avril  1712,  par  les 
troupes  du  comte  de  Stahremberg  ;  soutint  plusieurs  as- 
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nëe  aveo  la  république  (i),  et  ceux  qui  Tobligeaient  à  re- 
commencer la  guerre.  Un  Cfimp  républicain  se  trouvait  alors 
élabli  aux  Esisards  9  non  loin  de  Belleville.  Charette,  you«- 
lant  se  débarrasser  de  ses  dangereux  voisins,  part  à  la  tête  do 
Télite  de  ses  soldats,  s'avance  à  la  faveur  de  l'obscurité  jus- 
qu'à une  demi-lieue  du  camp,  et  envoie  sommer  le  com- 
.  mandant  des  bleus  d^évacuer  son  camp  et  de  s'éloigner. 
"Sur  le  refus  de  ce  commandant,  Charette  fait  marcher  le 
gros  de  sa  troupe ,  auquel  il  avait  donné  l'ordre  d'essnyer 
le  premier  feir  sans  riposter;  s'élance  lui -même  à  la  tête 
des  siens  dans  le  camp  ennemi ,  l'enlève  à  la  baïonnette ,  y 
tue  5oo  hommes  et  y  fait  3oo  prisonniers.  Après  l'expédlj* 
tion  de  Quiberon,  si  funeste  aux  royalistes,  l'Angleterre 
en  avait  préparé  une  secondé,  qui  mit  à  la  voile  de  PorjtY 
smouth,  le  95  septembre  1796  :  son  altesse  royale  Mqtisibpb» 
comte  d^Arlois,  s*y  trouvait,;  avtee  un  asaec  grand.upaijbcp 
d'bffîciers  français.  Le  territoire  tiocupé  par  CbaretteL^t«i( 
celui  qui  offrait  le  pUis  d'aHrantage  pour  une  de^ceiile.^ 
et  ce  chef  royaliste  avait  présenté  un  pl^Q  4*eKéçuUmji 
qui  fut  rejeté  sur  l'avis  des  xommissairea  anglais.;  |,ê 
conseil, assemblé  abord  de  la. flotte  expéditionnaire^ ^é^i^i- 
da  que  Ton  s'établirait  à  l'Ile  Dieii.  Tous  les  chefs  vendéeps, 
et  Charette  en  paHiculicr,  avaient  fa ift:  les  plus  grands  êf-^ 
forts  pour  seconder  les  vues  du  prince  français  ;  et  au^itôt 
que  celbi-ci eut  débarqué  à  l'tle  Dieu,  il  envoya  à  Cha- 
rette ,  par  le  marquis  de^Rivière ,  la  jCordon  xw^^  et  :lp  l^o-; 
vet  de  lieutenant-général  signé. de  ki(main  d^e  âa  Alajesté 
libuis  Xyifr(a)-  Fîer  de  la  dîétinetîon  qu'il  venait  de  tr^ 
cevôir,  et  jaloux  de  s*en  rendre  de  plus  en  pius  dijgne., 
Charette  résolut  de  se  Rapprocher  de  l'Ile  Dieu ,  afiq  (|e  fa- 
voriser le^  débarquement  , de  son  altesse  royale;  et.|  pour 
cet  tfkt,  if  détâcha  de  son  armée  8^9  divisions;  de.JULjkchvn 

'■  I      ■  ■      ■    ,  I  •      •       ;        ;      i         ■       '1  'ili;.  m 

(1)  Gharetle  n'atait  jamais  considéré  lé  traité  de  la  Jaunaîs  que  com- 
me une  sasp^nsiotï  d'armes ,  alors  indispensable.  > 

(9)  Ce  brevet  était  destiné  à  Cbaretté  dcpun  1794;  mal*  le^déAuit  d« 
communication  en  avait  retardé  l'vnToi.  - 

!▼•  aft     '   .    , 
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ëtat4oQné  à  Versailles ,  le  1 1  février  174^  1^  prêta  aenneot 
en  celte  qu^ilé  >  le  1 1  juillet.  8qd  état  fut  enregistré  à  la 
connétablie  5  le  4  septembre  1 747*  ^^  "^  servit  point  depuis, 
et  mourut  k  Paris,  le  9  août  1750  9  dans  la  79*  année  de  son 
âge.  {Chronologie  nùUtaire,  tom.  III,  pa§,  3oo;  Mémoires 
du  Père  d^Avrigrty,  Moréri^  BaucloFy  Journal  de  Louis^le^ 
Grand,  par  le  Père  Griffèt;  Histoire  militaire  de  Louis  XIV, 
par  le  marquis  de  Quincy;  GazeÙe  de  France.) 

DiBRANCAS  (Louis-Paul),  marquis  de  Brancas^  puis 
duc  de  Cérestt'Brancas ,  lieutenant'général,  fils  du  précé- 
dent, né  le  a5  mai  1718^  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Brancas.  11  entra  aux  mousquetaires,  le  19 
septembre  1733;  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  Philis- 
bourg,  en  1734?  et  celle  du  Rhin,  en  1735.  Il  obtint  une 
eompagoie  dans  le  régiment  Koyal-Piémont  cavalerie ,  le 
19  novembre  1737,  et  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  28  octobre  1758.  Il  commanda  ce  dernier  régiment 
en  Flandre ,  où  on  se  tint  sur  la  défensive,  en  1 74a;  à  la  ba- 
taille de  Dettingen,  en  1743,  et  à  Tarmée  de  Flandre  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe,  eu  1744-  ^^^  brigadier, 
par  brevet  du  1*'  mai  1745,  et  déclaré  tel,  le  i*'  juin  sui- 
vant, il  combaltit  à  Fontenoy  ;  servit  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  de* Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermoade  et 
d'Ath.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i*^ 
mai  17469  il  couvrit  avec  le  corps  de  Tarmée  les  siè- 
ges de  Mons,  Charleroi,  Namur,  et  combattit  à  Raucoux. 
On  lui  donna,  sur  la  démission  du  maréchal  de  Brancas, 
son  père ,  le  gouvernement  des  ville  et  château  de  Nantes , 
par  provisions  du  ai  février  1747*  H  prit,  au  mois  de  mars,  ' 
le  nom  de  marquis  de  Brancas,  en  se  mariant.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1'^  mai,  il  se  trouva,  le 
2  juillet,  à  la  bataille  de  Lawfeld.  Il  servit,  en  1748,  au  siè- 
ge de  Maestricht,  et  fivt  déclaré,  au  mois  de  décembre  de 
celle  année,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  10  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de 
son  régiment.  Il  devint  grand  d^Espagne  de  la  première 
classe,  à  la  mort  de  son  frère  atné,  le  3  février  1753.  Il  fut 
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terre,  sans  avoir  rien  entrepris.  Ce  départ  semblait  devoir 
être  Tarrét  de  iJeBtniclîon  de  tout  le  parti  royatîtitedaog  la 
Vendée.  Cependant  Charetle,  résoin  d'accomplir  le  serment 
qu'il  avait  fait  de  mourir  en  combattant ,  aiisemble  sou 
conseil,  et  y  fait  prévaloir  la  décision  d'attaquer  sans  délai 
tes  répablJcains.  Contre'  sou  avis^  en  arrêta  que  la  garni- 
son du  bour^  tle  Saint-Cyr,  tbrle  seulement  de  {^yo  honi- 
mes,  serait  la  première  contre  laquelle  ou  agirait.  Elle  lut 
t^fleclîvemenl  attaquée  par  10,000  Vendéens;  mais  leï«  4^0 
républicains  qui  la  composaient,  s'étaut  renfermés  dans 
Téglise,  y  firent  une  défense  tellement  béroïque,  que  leg 
Vendéens  furent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise, 
après  deux  heures  de  cumbat,  dans  lequel  ces  dtfrni4*r9 
perdirent  plus  de  5oo  des  leurs.  Les  audacieux  républi- 
cains firent  phig  encore;  il» osèrent  se  mettre  à  la  poursui- 
te de  leurs  nombreux  adversaires  et  les  attaquer.  Dan» 
celle  seconde  aclion,  Tarrière-garde  vendéenne  fut  très - 
mallrailée  et  perdit  son  cbef  Guérin-  Cbarette,  entrepre- 
nant et  ferme  dans  ses  lésolutions,  était  le  seul  chef  ven- 
déen qui  pût  donner  beaucmip  dlnquiétudes  aux  républi- 
cains. Convaincu  que  Tétat  préiaent  de  ses  forces  ne  lui 
permettait  plus  de  Itnir  ouvertement  la  campagne,  il  re- 
prit la  tactique  de  la  guerre  en  partisan,  et  harcela  sescn-^ 
nemis  par  des  courses  et  des  attaques  partielles  au  milieu 
des  bois,  des  marais  et  des  bruyères.  Le  général  en  chef 
des  républicains,  Hochet  après  avoir  disposé  ses  lignes  de 
manière  à  cerner  lout  le  paya  royaliste,  destina  sa  pre- 
mière division,  aux  ordres  drs  généraux  Canuel  et  Bon- 
neau,  à  agir  dans  la  Basse- Vendée.  CharetlK  s'étiiit  réfu- 
gié dans  la  forêt  d'Aizeuay,  où,  comme  dans  une  forte- 
resseimpénélrable,  il  se  préparait  à  braver  les  efforts  de  ses 
cnnejnis.  Quelques  mouvements  faits  par  les  colonnes  ré- 
publicaines ayant  laissé  plus  dti  liberté  à  ses  mouvements, 
il  .sortit  de  la  forêt  d'Aizenay,  pour  retourner  à  son  quar- 
tier-général  de  Bellevîlle,  où  il  se  proposait  de  faire  un  re- 
crulement;  mais  à  peine  y  lut-il  arrivé,  que  Hoche  le  fit 
attaquer  par  trois  colonnes  de  son  armée.  L'înl'ériorîté  du 
nombre  obligea  Cbarèlle  d'onionocr  la  reUaile ,  cl  de  »& 
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Mardick,  de  LincL,  de  iourbourg^  de  Béthune  et  de  Saint- 
Venant  9  eb  1645;  de  Gourtray,  de  Bergoes  et  de  DunlLer- 
que,  en  i6^&.  Devenu mestré-deHcamp-lieutenant du  mê- 
me régiment  9  par  commission  du  6  juin  1647  »  ^^  ^^  com- 
manda à  l^rmée  de  Flandre,  la  même  année;  au  siège 
d'Ypreâ^età  labataillledeLens^en  164B.  Créé maréobal- 
dè-camp,  par  brevet  du  16  Janvier  1649 1  il  servit  au  blo- 
cus dé  Paris ,  la  même  année;  se  démit  du  régiment  d^Or- 
léàbfl,  ^u  mois  de  décembre  ^ôSo,  et  ne  servit  plus.  Il 
prêta  serment  pour  la  charge  de  chevalier  d*honneur  de  la 
reine  A^ne  d'Autriche,  le  19  Juin  i66r,  et  mourut  le  8 
janvier  1681,  âgé  de  65  ans.  (Chronologie  militaire  ^  t.  VI, 
fog.  258;  Histoire  des  Grands-^OfSciers  de  la  Couronne  ^ 
tom.  VU,  pag.  457)  (1).  * 

DB  BRANCAS  (Marie-Joseph),  marquis  d^Oyse,  mare-- 
chal-de-camp,  neveu  du  précédent ,  naquit  le  1 6  octobre 
1687.  n  entra  aux  mousquetaires  au  mois  d'octobre  1703, 
et  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1704.  Il  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  d'infanterie  de  son  frère,  par  com- 
mission du  1*'  octobre  de  la  même  année ,  et  la  commanda 
à  l'armée  de  Flandre ,  en  1 705  ;  à  l'armée  de  la  Moselle ,  en 
1706;  en  garnison,  en  1707,  1708  et  au  commencement  de 
1709.  11  fut  nommé  colonel  de  ce  régiment,  sut  la  démis- 
sion de  son  frère,  par  commission  du  1 3  juillet  1 709.  Il 
continua  de  servir  en  garnison;  mais  ayant  été  nommé,  par 
commission  du  17  septembre  1711,  colonel  du  régiment 
d'Orléanais,  il  se  démit  de  celui  qui  portait  son  nom,  et 
commanda  le  régiment  d'Orléanais  à  Tarmée  du  Rhin ,  en 
1712.  Nommé  deuxième  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  d'Orléans,  par  brevet  du  4  na^i  171^9  ^^^ 
commission  du  même  jour  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie ,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Landau  et  de 


(1)  Dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne^  par  le  Père 
Anselme ,  le  comte  de  Braocas  a  été  mal  &  proiK>s  qualifié  de  lieutenant- 
général. 
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armés  à  la  main,  et  qu^il  n'abandonnerait  jamais  les  bra* 
ves  qu*il  commandait.  ll>ordonna  à  ses  lieutenants  de  faire 
un  rassemblement^ général 9  et  sortit  lui-même  du  bourg 
de  la  Bégaudière,  à  la  tête  de  aoo  cavaliers  et  d'une  qua- 
rantaine de  fantassins.  Il  fut  attaqué  par  radjudant-géné- 
ral  Travot,  qu'il  repoussa  d*a bord  ;  mais  ce  dernier,  ayant 
reçu  un  renfort  de  4oo  grenadiers  9  chargea  les  Vendéens, 
en  fit  un  horrible  carnage,  et  les  poursuivit  jusqu'au  bourg 
de  l'Hébergement.  Charelte,  poursuivi  ù  outrance,  et 
abandonné  par  une  partie  des  siens ^  fut  trahi  par  quelques 
autres,  qui  indiquaient  aux  chefs  républicains  les  lieux 
qu'il  choisissait  pour  sa  retraite.  Le  23  mai,  il  se  trouva, 
cerné  à  la  Prénillière,  commune  de  Saint-8ulpice.  Déci- 
dé à  vendre  chèrement  sa  vie ,  il  se  battit  avec  le  plus  grand 
courage  pendant  deux  heures,  et  fut  blessé  grièvement  à 
la  main  et  à  la  tête.  If  parvint  cependant  à  s'enfoncer  dans 
le  taillis  de  la  Chaboterie,  où,  après  quatre  heures  de  re- 
cherches, il  fut  trouvé ,  baigné  dans  son  sang  et  épuisé  de 
lassitude ,  par  les  grenadiers  du  général  Tràvot.  Ce  gêné* 
rai  eut  pour  Gharctte  tous  les  égards  dus  au  courage  mal* 
beureu][^.  Conduit  d'abord  à  Angers ,  le  chef  vendéen  ar- 
riva à  Nantes,  le  27  mars.  On  le  traduisit  devant  une  com-- 
missîon  militaire ,  qni  le  condamna  à  être  fusillé.  Celte 
exécution  eut  lieu,  le  229  mars  ;  et  darts  ce  terrible  moment, 
Charette  vifc.la  mort  avec  aussi  peu  d'effroi  qu'il  l'avait  en- 
visagée tant  de  fois  sur  les  champs  de  bataille.  Il  tomba, 
en;  poussant  le  cri  de  vive  le  roi  (i).  {Annalts  du  temps,) . 

CHARRIÈRE  (Louis,  baron) ^  maréchal-de-camp,  na- 
quit au  bourg  Saint* Andéole,  le  5  février  1766.  Il  entra 
au  service,  le  10  octobre  1782,  comme  soldat  dans  le  91* 
régiment  d'infanterie  de  ligne;  y  devint  caporal,  le  i" 
septembre  1786;  sergent,  le  18  août  170;  sergent-major, 


(1)  11  refusa  le  mouchoir  qu'on  lui  offrait  pour  se  couvrir  les  yeux ,  et 
marqua  lui- mâtne  aux  soldats  le  dernier  tcmp^  des  arme»  qui  devaicat 
iui  porter  le  coup  moitel. 


le  i"  mai  1792;  adjudanl-sotisofficier,  IcQdumémc  moLscC 
sous-Jîeu!€niiiit,  le  i*^aoûl(iela  nièmt!  atinée.Iliità  Tarmé 
iritalie  les  campagnes  île  179a  à  1 797,  et  fut  employé  com^ 
tne  adjoint  à  radjudant-général  Vicose,  dès  le  20  mai  1794^ 
M  passa  tieuteriaiit  aux  choix,  le  i5  avril  1795,  daii.^  la  i65^ 
demï-brrgadc  d'infutiterie,  où  le  91'  régîmeîitde  ligne  (de-^ 
pnîs  45*)  avait  été  incorporé.  A  rattat^iie  de»  redoutes  de 
Sainl-Bernard  t  près  de  Corregio,  le  34  octobre  de  cette 
dernière  année,  Il  fut  blessé  d'ut»  coup  de  feu*  Employé  à 
rélat-mâior-général  de  rarniée  d*Italîe, par  ordre  du 5Tnard 
1796  ,  il  devint  capitaine,  le  iG  octobre  de  la  même  année» 
l'Onformt  tnent  aux  dispositions  de  la  loi  du  i/|  germinal 
an  5  (5  avril  1795):  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  bre- 
vet du  j;énéral  en  chef  Buonaparte,  en  date  du  5  novem- 
bre 1797,  et  passa  adjoint  de  Fadjudant-général  JomardJ 
le  iG  du  même  moîfi.  Il  rentra ,  !e  5  octobre  iSon,  par  oM 
dre  du  premier  consul ,  dans  la  /ffi*  demi-brîgade ,  à  latjuel^ 
le  il  appartenait,  pour  y  remplacer  le  chef  de  bataillon  La« 
crniij  retraité.  De  1798  à  j8ij5  j  il  fui  employé  aux  armécf^ 
d*An^lelerre  ,  d*Italie,  des  Grisons,  d'Helvétie  et  de  Hano- 
vre. Il  servit  à  Tarmée  des  côtes  d'Angleterre,  en,i8o5.  IL 
fui  créé  membre  de  la  Légion  d'Honneur,  le  24  septembreii 
et  fut  immmé  maior  au  4B*  régiment  d'infanterie  de  ligne»| 
le  9-^  décembre  tiuivant.  Il  fut  employé  en  celte  dernîèri 
<|ualité  a  Anvers  (24''  divî^inn  militaire),  pendant  les  an* 
f»ée«  1H04,  i8o5,  1806  et  1807,  Employé  à  la  grande-ar 
u»ee,eu  1808,  il  fui  nommé  colonel  du  57"  régiment  d'in* 
fanterie  de  ligne,  par  décret  du  li8  mars.  Il  commanda  cal 
régiment  pendant  la  eampngne  d'Autriche  »   en   1809.  Il 
eomhattit  à  Pessing,  le  3  mai  (i).  Troii$  [ours  après  cette 
affaire /Tempereur,  passant  la  revue  du  corp*»  d'armée  du 


^i)  Le  MoHiit^r^  pn  rendant  compte  de  celte  affaire,  d'après  iin  but- 
h'ha  oflîcici  »  dît»  *:iii1re  autre»  chosea  :  «  Le  57"  rtigimcot  soutiot  son  an* 
»•  Clin  ne  réputation.  Il  j  a  16  âD:^,  te  rtgimtnt  avait  été  surnumiiinî  en 
*  liutlu  le  TcrtiMcyel  il  il  bien  jfisHfir  ce  surnorn  dans  celte  affaire  (ceU 
«le  du  FkMtlriii)^  uù  itcul  i\  a  afiurJo  cl  délsit  succeffsivrtnetit  6  nég;<* 
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maréchal  Davoust,  dont  le  Sy"  l'atsail  partie  9  ;iccorJa  a  ce 
l'éginfent  40  décorations  de  la  Légiob-d*Bonneur  :  les  trois 
«^hefs  de  bataillon  avaient  la  croix  d'officier.  Le  colonel 
Charriëre  obtint  aussi  celte  décoration ,  et  Napoléon  lui  «on- 
iéra  en  outre  le  titre  de  baron,  avec  une  dotation  de  4000  fr. 
de  revenu.  Charrière  fut  atteint  de  plusieurs  balles;  qui  mi- 
rent ses  habits  en  lambeaux,  à  la  bataille  d'£ssling,  le  as  mai. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  le  5  juillet  suivant, 
et  y  reçut  une  forte  contusion ,  ayant  été  jeté  sur  un  pe* 
loton  de  troupes  par  sou  cheval  qui  avait  été  atteint  d'une 
balle  à  la  tête.  Le  colonel  Charrière  fut  créé  commandant 
de  la  Légion -d'Honneur,  le  10  août  de  la  même  année.  Em- 
ployé à  la  grande-armée,  en  18 la,  il  fit  la  campagne  de 
Eussie,  à  la  tête  du  67*  régiment,  dans  la  divibion  du  gé- 
néral Gompans.  Une  redoute  ayant  été  enlevée  sur  les  Rus- 
ses 9  le  5  septembre,  par  des  troupes  de  la  division  Gom- 
pans ^  parmi  lesquelles  se  trouvait  un  bataillon  du  57*,  le 
colonel  Gharriëre  reçut  l'ordre  d'occuper  cette  redoute  et 
d'y  faire  exécuter  des  travaux  propres  à  la  mettre  en  état 
de  défense  contre  Une  attaque  qui  paraissait  devoir  avoir 
lieu,  le  lendemain ,  de  la  part  des  Russes.  Charrière ,  avec 
3  bataillons  de  son  régiment ,  et  aidé  par  une  compagnie 
de  sapeurs  de  la  garde  impériale,  fit  faire,  de  nuit,  sous 
la  direction  du  général  Kircbner,  des  ouvrages  tels  qu'on 
se  trouva,  avant  le  jour,  en  mesure  de  bien  recevoir  l'en- 
nemi ,  qui  n'osa  se  présenter.  Le  7  du  même  mois  fut  livrée 
la  célèbre  bataille  de  la  Bloskowa,  gagnée  sur  l'armée  rus- 
se. Dans  celte  journée,  le  ^y'  régiment  eut  ordre  d'attaquer 
eld'enlever  une  grande  redoute,  à  laquelle  s'appuyait  la 
gauche  des  Russes.  Audébouchéd'unbois,  Charrière  adressa 
à  son  brave  régiment  ces  seuls  mots  :  «  A  la  redoute.  •  Aussi- 
t6t  ses  bataillons  s'élancent  au  pas  de  charge,  la  baïonnet- 
te en  avant ,  et  faisant  en  même  temps  un  feu  aussi  bien 
nourri  qu^l  peut  l'être  pendant  une  marche  rapide.  En 
moins  d'une  heure,  la  redoute  est  enlevée,  malgré  la  ré- 
sistance opiniâtre  des  Russes,  dont  il  fut  fait  un  affreux  car- 
nage. Le  général  Barasdin,  ayant  fait  marcher  sur  ce  point 
la  18*  division  de  Tarmée  russe,  tenta  de  reprendre  la  t^ 
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c^mte  :  tnaîa  il  fut  repoussé  û  plusîeun  reprit^est  rt  com- 
hUi  les  fossés  de  se«  morts  et  de  ses  blessés.  Le  57'  régiment 
de  ligne  français  fit  aussi  des  perles  considérables)  évaluée» 
à  i5ûo  homnus.  tiié^,  blesfté»  »  ou  faits  prisooniers.  Le  mar- 
jor  Yfgpr  et  le  chef  de  balaillou  Girard  furent  tués,  et  le 
chef  de  balaiHon  Boyer  reçut  une  blessure  (i),  La  redoute 
étant  demeurée  au  ponvt>ir  des  FrançaiJï,  Tempereur  en- 
voya demander  fjuei  élail  le  corps  qui  Favait  enlevée,  et  ne 
fui  pas  surpris  lorsqu'il  apprit  que  celte  acliou  glorieuse 
avait  été  f*n'le  par  le  67'  rég^imenl,  Daiia  l'après-midî  du 
même  Jour,  et  après  la  défuie  des  Busses,  Napoléon,  visi- 
tant le  champ  de  bataille,  queslîonna  le  colonel  Charrière 
sur  11  prise  de  la  redoute;  et ,  s*étanl  assuré,  sur  le  terrain 
rn^nte,  dts  nouveaux  droits  que  cet  officier  s'élait  acquis 
à  une  récompense,  il  le  nomma  gjénéral  de  brigade,  par 
décriât  du  ao  élu  môme  mois.  En  ï8i3,  le  baron  Charrière 
lut  employé  à  la  grande-armée  d'Allemagne.  Il  se  trouva 
aux  différentes  batailles  el  à  plusieurs  des  combats  qui  eu- 
rent lieu  pendant  cette  campagne,  el  enl  un  cheval  lue  soua 
lui,  au  passage  du  ponj  de  Bunlzlau,  le  5o  août.  Après  la 
perle  de  la  bataille  de  Lcipsick,  Tarrnée  française  faisant 
8a  retraile  sur  le  Bhin,  le  général  Charrière  tenta,  dans  la 
nnît  du  5o  au  3i  octobre,  avec  une  faible  division  du  3* 
corps,  un  coup  de  main  pour  pénétrer  dans  la  ville  de 
Haiiau  par  vui  moulin  contîgu  au  remparl;  mais  cette  en- 
1  reprise  échoua,  Il  avait  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la 
couronne  de  Fer^  le  18  juin  de  la  même  année,  après  la 
bataille  de  Lulzen  ,  et  sur  la  demande  du  comle  Lauristoo, 
sous  les  ordres  duquel  il  servait  alors*  Il  fit  la  campagne 
de  France,  en  i$i4f  contre  les  armées  alliées.  Après  la 
chute  de  Napoléon  et  la  restauration  du  trône  des  fiour- 


(i)  Dnns  teUe  journi'e,  la  division  Comparu  vit  renouveler  son  chef 
juequ'â  trois  fois.  Le  général  Corn  pana»  bicawî  au  commencemeçil  du 
Pactifïn,  lui  rt'mpbc<f  pnr  le  gtptiral  Dcssaîx  ;  et  celui-ci,  également 
blessé,  céda  le  corn  nia  n  dément  au  gcoéral  Eapp,  qui  reçut  aussi  une 
blesiiure,  Le  général  de  tirigade  Teile  fut  de  même  blcuè  datif  la  re- 
doute. 


DES   GENERAUX  riUNGAIS.  i85 

bons  9  S.  M.  Louis  XYin  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  5  septembre  de  la  même 
année  i8i4*  £n  18 15,  pendant  les  cent  jours  ^  le  général 
Gharrière  reçut  de  Buonaparte,  le  22  mars  5  l'ordre  d'aller 
prendre  le  commandement  supérieur  de  la  place  de  Ca- 
lais. Il  conserva  ce  commandement  jusqu'au  20  juillet 
suivant.  U  a  obtenu  sa  retraite  du  grade  de  maréchal^ 
de-campy  après  4^  ans  5  mois  et  22  jours  de  service, 
par  ordonnance  royale  du  25  septembre  de  la  même  an- 
jûée-  {BreveCs  et  états  militaires  y  Moniteur,  annales  du 
*  temps,  ) 

DE  CHARTONGNE  (Philippe-François),  lieutenant -gé- 
néral, fut  fait  enseigne  au  régiment  d'Herbouville ,  le  11 
décembre  i663.  Nommé  lieutenant,  le  9  novembre  i665, 
il  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Touruay,  de  Douai  et 
de  Lille,  en  1667,  et  à  la  conquête  de  la  Franche-Gom* 
té 9  en  1668.  Réformé ,  le  2G  mai  de  cette  dernière  année, 
il  suivit  le  régiment  d'Herbouville  dans  l'expédition  de  Gan^ 
die,  et  s'y  trouva  à  la  fameuse  sortie  du  a5  juin.  Il  fut 
remplacé  lieutenant  en  pied,  le  10  octobre  1670;  servit  à 
tous  les  sièges  que  le  roi  fit  en  personne  ,  en  1672,  et  ob- 
tint une  compagnie  dans  le  même  régiment ,  le  28  sep^ 
tembre  de  celte  dernière  année.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Maestricht,  en  1673;  au  combat  de  Seneff,  et  â  celui  de 
Mulhausen,  en  1674  9  et  enfm  à  celui  de  Turckeim,  le  5 
janvier  1675.  Devenu  capitaine  de  grenadiers  de  son  régi^ 
ment 9  le  6  avril  suivant,  il  passa  sous  les  ordres  du  maré« 
chai  de  Gréqui  ;  combattit  à  Gonsarbruck;  concourut  à  la 
défense  de  Trêves;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Yalen- 
cienueS)  de  Gambrai  et  de  sa  citadelle,  en  1677;  aux  sié^ 
ges  et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres,  en  1678,  et  à  la  ba* 
taille  de  Sairit^Deuys,  près  Mons,  la  même  année.  Il  fut 
nommé  major  de  sou  régiment ,  le  23  octobre  i683  ;  ser* 
vit  en  Flandre,  sous  le  marquis  de  Boufllers,  en  1689,  ^^ 
à  l'armée  du  Piémont,  sous  M.  de  Gatinat,  en  1690.  Lieu- 
tenant-colonel du  même  régiment ,  par  commission  du  5 
^uin,  il  contribua,  la  même  année,  à  la  prise  de  Gahours; 
IV.  a4 
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à  la  victoire  remporfée  à  Stafitanle  ;  à  Id  prise  de  Eer^es; 
a  la  soumi^iiîon  de  8u£e  et  au  mé^n  de  la  citadelle*  Il  fut 
employé,  en  liii)!»  à  la  rMuctton  des  Vaiidoi»,  dans  les 
valléei  de  Saint-Marlîn  el  de  la  Pérouse;  aux  sièges  et  à  la 
prise  des  ville  el  cbdteaii  de  ViMefranclie;  de*  villes  de 
Rlonlalbaii,  deNicp,  de  Veillane,  de  Carmagnole,  et  com- 
manda pendant  liiivtt'  dans  la  vallée  de  Pragolas.  En  1691, 
il  servit  a  Tarmée  de  la  Moselle  ,  d'où  il  passa  à  Tarinée  de 
Flandre,  ao  mois  tranût,  el  av.  trouva  au  bombardement  de 
Charleroi.  Créé  brigadier,  le  3n  mars  i6g5,  il  conihattit  à 
la  MarsailW,  sous  SI.  de  Câlinai;  fut  employé  sur  la  frouliè* 
re  de  Piémont  pendant  Tbiver,  par  ordre  du  14  novembre, 
el  conlinua  de  servir  à  la  même  armée,  qui  se  tbit  sur  la 
défensive,  en  1695.  Il  fut  créé  inspcctenr-géiiérat  de  Trn- 
fanterîe,  par  ordre  du  31  décembre;  senîl  au  sié*e  de  Va- 
lence, en  1696,  et  à  eeltii  de  Barcetonne,  sous  le  duc  de 
Vendôme,  en  1697.  Il  obtint  la  lieufeuance  de  roi  de  cette 
place  j  par  commission  du  ao  août,  et  quitta  alors  aon  régi- 
meot»  Emploj'^é  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  19  mar» 
17a*,  il  corn  bail  il  à  Carpi  et  à  Chiari^  la  même  année.  1* 
fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
«&9  janvier  170a.  Employé  eii  cette  qualité  à  rarmée  d'Ila- 
lie,  par  leltre:*  du  'Ji  février  suivant,  il  contraignit  les  en- 
nemis d'abandonner  Viadanna  ;  contribua  à  la  victoire  rem- 
portée à  San-Viltoria,  au  mois  de  juillet;  cofnbattità  Luz- 
larra,  au  mois  d'août,  et  concourut  à  la  prise  de  celte  p)a* 
ce.  On  le  créa  direcleur-général  de  rinfanterie,  par  com- 
mission du  4  septembre.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  en 
1705,  il  se  trouva  à  la  défaite  de  l'arrière-garde  du  général 
Stabremberg,  près  ia  Slradelln  ;  au  combat  de  Castelnovo 
de  Bormîa  ;  suivit  le  duc  de  Vendûnie  dans  le  ïrenlin; 
combattit  à  San  -  Sébasliano,  où  il  délit  le  général  Visconti. 
el  servit  à  la  prise  de  Villeneuve  et  d'Ast.  Il  fut  employé, 
en  1704  t  aiîx  sièges  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'ïvrée  et  de 
sa  citadelle.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  26  octobre ,  il  commanda  une  attaque  à  la  pi  i^^i 
du  chemin  couvert  du  fort  de  Guerbignan,  qu*on  emporta. 
II était  de  tranchée^  le  36  décembre ,  au  siège  de  Vérue, 
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lorsque  les  asfiégés  firenl  ane  sorlie  avec  toutes  leurs  trou- 
pes. Il  combattu  avec  la  plus  grande  valeur  dans  cette 
occasioD,  et  dé]à  H  repoussait  (es  ennemis,  lorsqu^il  fut 
fait  prisonnier,  apr^  avoir  reçu  une  blessure,  dont  il  mou- 
rut au  bout  d^une  beure.  (^Qu-onologfe  mùitaire  j  tom,  If^, 
pag.  56o;  Gaz^Ue  de  France,  Mémoires  du  temps.) 

DE  CHABTONGNE  (Claude>Louis),  maréchal-dccamps 
petit-nis  du  précédent,  naquit  à  Ambireville  près  Clermonl- 
en-Ai^onne,  le  4  janvier  1743-  Il  entra  au  service,  le  4  îuin 
T^O»  comme  cadet  au  régiment  d^infanterie  de  Cbartres^ 
dans  lequel  il  fut  fait  lieutenant  de  grenadiers,  le  18  jan- 
vier 1760;  sous-aide-major,  le  5  mars  1765;  aide-major, 
le  38  juillet  1773;  capitaine  en  second,  le  5  juin  1779,  et 
capitaine-commandant,  le  19  juin  1786.  On  le  créa  cbe- 
valier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  a3 
août  1787  II  fui  nommé  major  du  régiment  RoyaMa-Ua- 
rîne,  le  8  novembre  1788;  lieutenant-colonel,  le 6  janvier 
1791»  cl  colonel  du  régiment  ci-devant  de  Yermandois,  lo 
35  mars  1 79a.  Il  fit  les  campagnes  de  1 792  et  1 79?  à  Tarmée 
d^ltalie,  et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le 
3o  juin  de  cette  dernière  année.  On  l'employa  en  Piémont 
et  en  Corse.  Il  obtint  sa  retraite,  le  ai  mani  1794^  après  36 
ans  9  mois  et  16  jours  de  service»  et -mourut,  le  4  mars 
1819,  à  Verdun ,  où  il  avait  fixé  sa  résidence.  {Brevets  et 
étals  militaires.) 

M  CHARTRES ,  vcyez  OsiéAirs. 

n  CHASSELOUP-LACJBAT  (François,  marguis),  pair 
de  France  et  iieutenant-général  du  génie ,  naquit  à  Saint- 
Serain,  près  de  Marennes,  le  18  août  1754.  11  entra  com* 
me  élève,  et  avec  le  grade  de  lieutenant,  à  l'école  d'applica- 
tion du  génie  à  Uéxières,  en  1778  ;  fut  fait  lieutenant,  le 
16  février  1781,  et  capitaine,  le  1*'  avril  1791*  Employé 
CQ  cette  dernière  qualité  à  rarmée  du  centre ,  pendant  la 
campagne  de  1793»  il  prit  part  à  toutes  1^  affaires  qui  eu- 
rent lieu  à  Givet  et  à  Arlon  ;  se  jeta  ensuite  dans  la  place 
de  Montmédi;  y  dirigea  les  travaux  4a  génie,  et  contribua 
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BRETMi  {Jsicques)9chevalierdeGrémotwille,lieuienant' 
général  do  5  novembre  i66o.  {Chronologie  miUiaircy  tom. 
IF,pag.^Êfi.) 

DE  BRETEUIL ,  voy^ez  le  Tohkellibb. 

DE  LA  BRETONNIÈRE ,  v(^ez  Beethik  et  de  Bottbbel. 

DE  BRETONVILLIERSy  voyez  le  Racois. 

BB  BRETTEVILLE  ,  voyez  le  Nobkakd. 

D«  BREUIL  (Georges),  maréchcU^de-camp  du  lo  mal 
i65i.  [Chronologie  militaire,  tom.  VI,  pag.  a97.) 

de  BREUILPONT  (N....  ,  marquis) ,  était  colonel  du  ré- 
giment des  Cuirassiers-Dauphin  lorsqu'il  fui  nommé  ma^ 
réchal'de'-camp y  par  ordonnance  royale  du  a5  avril  1821. 
(Etats  militaires,) 

DE  BREVAL I  t><:{^ez  DE  Hablati 

DE  BREVES,  Q;a^ez  Sàvabt. 

DE  BRÉZÉ ,  vcyez  Dbeux  et  de  MiiLLé. 

DE  BRIANÇON,  9oyez  de  Belkont. 

BKlCEM01!iTlGfiY XN....),  général  de  dii^iûn.  {Etats 
militaires,) 

deBRICHANTEAU  (Nicolasi),  marquis  de  Nangis,  maré^ 
chal-de-camp,  servit  au  siège  de  Laon,  en  1 694  ;  au  siège  de 
Dijon  9  et  au  combat  de  Fontaine- Française  9  en  iSgS.  Il  fut 
fait  capitaine  des  toiles  et  chasses  du  roi ,  sur  la  ^émission  de 
l'amiral  Damville ,  par  provisions  données  à  Folembray,  le 
a3  janvier  1596.  Il  servit,  la  même  année,  au  siège  de  la 
Fère ,  et  Tannée  suivante  à  Tarmée  d'Amiens ,  et  suivit  le 
roi  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en  1600.  Il  obtint,  le  27 
mai  161 1 ,  une  pension  de  3,6oo  livres ,  qui  fut  portée  jus- 
qu'à 6000  livres,  le  6  novembre  1616.  H  reçut  cette  aug- 
mentation de  pension,  en  se  démettant  de  la  charge  de 
capitaine  des  toiles,  au  retour  du  voyage  de  Guienne,  où  il 
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prévoyance ,  en  34  heures ,  des  lignes  et  des  ouvrages  qaî 
eussent  été  de  la  plus  grande  ulilîlé,  si  l'armée  françaifte  a- 
vait  été  réduilc  à  en  avoir  besoin,  il  dirigea  le  siège  de  la 
citadelle  de  Milan ,  et  commença  eiisoitft  celui  de  la  forte- 
resse de  Mantoue,  qui  élait  alors  défendue  par  200  bou- 
clies  à  feu  et  10,000  hommes  de  garnison.  Les  Français 
ayant  pénétré  dans  l'île  de  Ceresc,  le  colonel  Chasseloup 
ouvrît  de  suite  la  tranchée ,  à  100  toises  de  la  palissade  de 
MigliLirelto.  La  procbaîne  reddition  de  la  place  paraissait 
certaine,  lorsque,  le  général  autrichien  "VVtirmser  ayant  pa- 
ru sur  le  Moulebaldo  avec  une  armée  de  So^ooo  hommes, 
Buonaparle  fit  lever  le  siège  de  Manloue^ct  se  contenta  de 
faire  bloquer  celle  place  par  un  corps  de  8  à  10,000  hom- 
mes. Le  colonel  Chasseloup  se  trouva  aux  batalïks  de  Lo- 
nato,  de  Casiiglione  et  de  Solpherino,  gagnées  sur  les  Au- 
trichiens, et  s'y  rendit  très-utile  par  les  reconnaissances 
militaires  qu'il  fit.  Trois  armées^  autrichiennes  vinrent  suc- 
eessîvenjeut  se  faire  battre  sur  les  bords  de  TAdige,  à  Ar- 
éole t  à  Caldero,  à  Rivoli;  et  le  colonel  Chasseloup  fui  cilé 
plusieurs  fois  avec  éloges  par  Buonaparle,  pour  la  partqu*îl 
avait  prise  aux  grandes  opérations  de  l'armée  française* 
Après  la  glorieuse  campagne  de  ijqG,  Chasseloup  fut  nom^ 
naé  général  de  brigade.  On  le  chargea ,  au  mois  de  janvier 
1797,  de  reconnaître  le  cours  supérieur  de  l'Adîge  et  les 
gorges  du  Tyrol ,  et  de  déterminer  des  positions  de  retraite 
pour  le  cas  de  besoin.  Pendant  que  la  paix  se  négociait  à 
Bastadl,  par  suite  de  la  signature  des  préliminaires  de  Léo- 
ben  ,  le  général  Chasseloup  traça  les  limites  de  TAutriche  et 
des  nouveaux  étals  eo  Italie.  Il  revint  ensuite  en  France,  où 
il  reçut  Tordre  de  créer  la  ligne  de  défense  du  Ras-llhin^de^ 
puis  Mayence  jusqu'à  Nimègue-  Il  avait,  cnire  autres  choses^ 
projeté  le  plan  d'une  forteresse  au  confluenîde  TErlft  et  du 
Rhin,  près  de  Neuss;  mais  la  guerre^  qui  se  ralluma  au  com- 
mencement de  1799,  suspendit  le  développement  de  ses  pro- 
jets. Le  général  Chasseloup  fut  alors  appelé  au  couîman dé- 
ment eu  chefderarmedu^énie.à  Tarmée  d'Italie»  Cette  ar- 
mée, commandée  par  !e  général  Schccrer,  fut  forcée  par  cent 
mille  Austro-Husses  de  se  replier  derrière  TAdda.  Oo  re- 


l88,  DIcftoNNAIRE   HISTOBIQUE 

des^evau-légers  de  M.- le  prince  de  Condé  ;  suivit  ce  prin- 
ce au  siège  de  Dôle ,  la  même  année ,  et  en  RoussiQon  y  en 
1657.  On  licencia  son  régiment  9  à  la  (in  de  celte  campa- 
gne. Il  suivit  le  prince  de  Condé  au  siège  de  Fontarabie,  en 
i638;  ausiége  de$alces,en  iGSg,  et  se  distingua ,  cetteméme 
année»  à  la  défaite  de  laoo  Croates  de  Tarmée  du  cardinal- 
infant,  près  d*Alré.  Il  servait  au  siég^  d'Arras,  en  1640, 
lorsqu'il  obtint ,  par  commission  du  27  août,  le  régiment 
de  Picardie,  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Breauté.  Il 
commanda  ce  régiment  pendant  le  reste  de  la  campagne,  et 
servit  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Bapaume,  en 
1641.  Il  fut  employé  en  Flandre  et  en  Picardie,  sous  le 
comte-  d'Harcourt,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1649. 
On  lui  donna  5ooo  livres  de  pension,  par  brevet  du  24  dé- 
cembre de  cette  année.  Il  combattit  à  Rocroy,  en  ]643  ; 
obtint  le  grade  de  marèchal*de-camp,  par  brevet  du  i3 
juin ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Thionville  et  de 
Sierk.  Nommé  conseiller  d'état ,  par  brevet  du  27  février 
16449  >i  prêta  serment,  le  1 2  mars."  Employé ,  la  mênie 
année,  à  l'armée  de  Flandre,  H  se  trouva  au  siège  de 
Graveliues ,  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  le  14  juillet. 
[Chronologie  militaire,  tom.  VI,  pag.  176;  Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  Vil  y  pag.  896; 
Gazette  de  France.) 

DE.BRICHANTEAU  (Louis- Armand],  marquis  de Nangis, 
maréchal  de' France ,  petit-neveu  du  précèdent,  naquit  le 
27  septembre  1682.  Il  n'avait  que  huit  ans  lorsque  le  mar- 
quis de  Nangis,  son  père,  brigadier  d'infanterie  et  colonel- 
lieutenant  du  régiment  Royal- Marine  ,  mourut  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues,  le  8  août  1690,  à  l'attaque  d'un 
retranchement  ennemi  sur  les  bords  du  Rhin.  Le  roi  donna 
ce  régiment  au  sieur  de  Brichanteau  (ils,  par  commis- 
sion du  5  septembre  1690,  sous  la  condition  de  servir 
deux  ans  dans  les  mousquetaires  avant  d'en  prendre 
le  commandement.  Il  entra  effectivement  aux  mous- 
quetaires, en  1698;  y  servit  cette  année  et  la  suivaule  ; 
obtint  le  régiment  de  Bourbonnais,  sur  la  démission  du 
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tières.  En  i8oa ,  il  fui  envoyé  à  Tarante ,  pour  faire  de  vus- 
I  te»  projets  sur  les  forlificalioiis  de  cette  ville,  11  piisra  les  an- 
I  liées  i8o5j  1804  et  i8f«5  à  diriger  les  travaux  de  rorlilica» 
I  lions  de»  place»  Ibrtea  d'Italie,  et  à  laire  les  projetH  de  celle 
d'Alexandrie,  qui  furent  V\xé%  à  celte  époipie  d'après  un 
nouveau  système  dont  il  était  Tau  leur  ,  système  «lont  Texé- 
cution  rendit  cette  place  \\m  des  plus  furis  lïoulevards'dtî 
la  France  en  Italie,  et  la  fit  devenir,  concureinment  avec  I9 
ville  de  Gènes,  la  base  de  tout  le  système  défensîf  dans  cef 
pays  (1),  Le  général  Chasseloup  avait  éïé  nommé  comman- 
dant de  la  Légîon-d'Honncur,  le  i/|  juin  1804,  à  la  créa- 
tion de  Tardre*  Il  fut  aut^si  élevé  à  la  dignité  de  comman- 
deur de  rordre  de  la  couronne  de  Fer»  également  à  la  créa- 
tion de  cet  ordre.  Vers  la  un  de  iBo5 ,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  Tarme  du  génie  à  Tarmée  d'Italie,  (pâ 
devait  concourir  avec  la  grande- armée  à  faire  une  incur- 
sion dans  les  étals  autrichiens,  et  qui  parvint  jusqu'à 
Laybach ,  où  elle  s'arrêta  par  suite  du  traité  de  paix  conclu 
à  Vienne,  Il  reprît  ensuite  la  direction  des  grands  travanx; 
de  fortifications  eu  Italie,  et  en  suivit  Felécutîon  iu»qu*à 
l'automne  de  1806,  époque  à  laquelle  il  reçut,  à  Venise, 
Tordre  de  se  rendre  à  la  grande-armée  qui  marchait  sur  la 
Prusse.  Commandant  en  chef  l'arme  du  génie,  il  fit  exé- 
cuter 5  dans  celte  campagne  j  des  travaux  immenses  sur  les 
bords  de  FËlbe,  de  FOder  et  de  la  Vistule;  suivit  tons  les 
moiivementa  et  les  manœuvres  de  Tarmée,  et  se  trouva  aux 
.sanglantes  batailles  de  Golymin  et  de  Preuss-Eylau.  Il  di- 
rigea les  travaux  de  la  tête  de  pont  de  Varsovie  ,  à  Praga»  et 
ceuï  des  nouvelles  places  fortes  de  Sierock  et  de  Modelîn.  It 
CK>mmanda  en  chef  les  travaux  du  siège  de  Dantzîck,  et  fit 
t  les  recoimaissanccs  du  siège  de  Colberg.  Il  releva  les  forti- 
fications des  places  de  Thorn  et  de  Mariembourg  ;  dirigea 


(1)  Le  générai  C  liasse  loup  ptililia^à  telle  époque,  ticux  ouvrages,  Tuo 
«ovB  le  tilre  lie  :  €orrei(fHmdafiecd^Hn  centrai  français  ttvee  i*n-  gcnùrai 
autrîchienî  l'autre  ton*  celui  de  :  E$saia  tur  ^jMfifuw  parties  dé  /orti- 
fiûatiufkt  «I  d*artiUcrU. 
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emporta  la  refonte  de  Statmatt.  Il  alla  ensuite ,  avec  looo 
grenadiers  et  un  régiment ,  observer  les  ennemis,  qui  pa- 
raissaient vouloir  passer  le  Rhin.  Détaché,  au  mois  de  mai 
1707,  il  passa  ce  fleuve,  à  la  tète  de  400  grenadiers;  atta- 
qua les  ennemis  retranchés  sur  la  rive  opposée  ;  força  le 
général  Janus,  auprès  de  Lorch ,  le  m>  fuin  ;  acheva ,  le  aa, 
avec  40  compagnies  de  grenadiers ,  de  chasser  les  ennemis 
de  Suabs^Gaemund;  eut  part  à  la  déroute  des  Impériaux,  à 
Secknigen,  le  a3;  à  la  prise  de  Lauffen,  le  28,  et  à  celle 
de  Manheim,  le  14  fuillet.  Il  se  jeta,  avec  6  compagnies  de 
grenadiers,  dans  la  ville  de  Dourlach,'le  i5  août,  et  y  tînt 
pendant  18  {ours  jusqu'à  Tarrivée  d'un  secours.  Créé  ma- 
réchal-de-camp,  par  brevet  du  19  jirin  1708,  il  servit  à 
Tarmée  de  Flandre ,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
de  Vendôme ,  et  se  trouva  au  combat  d*Oudenarde ,  le  1 1 
juillet.  Chargé  de  Tarrière-garde  à  la  retraite  de  Farmée 
française,  il  soutint,  le  la  du  même  mois,  avec  5oo  gre- 
nadiers, Tattaque  de  l'avant-garde  ennemie,  et  facilita  au 
reste  de  l'armée  le  passage  d'un  défilé.  Commandant,  le 
96  novembre,  deux  brigades  d'infanterie,  il  arrêta,  à  Mel- 
dre,  sur  l'Escaut,  5o  escadrons  ennemis,  et  favorisa  la  re- 
traite de  l'infanterie ,  qu'il  rejoignit  après  un  heureux  com- 
bat. Il  servit,  en  1709,  à  l'armée  de  Flandre,  coounandée 
par  le  maréchal  de  Villars  ;  se  trouva  au  siège  de  Varneton, 
qui  fut  pris  le  4  juillet,  et  enleva ,  le  24,  aoo  hommes  dans 
l'abbaye  d'Haunon ,  sur  la  Scarpe.  k  la  bataille  de  Mal- 
plaquet ,  le  1 1  septembre ,  il  enleva  aux  ennemis  plusieurs 
drapeaux,  qu'il  porta  au  roi  avec  le  déytail  de  l'action.  Em- 
ployé à  la  même  armée ,  sous  les  maréchaux  de  Villars  et 
de  Montesquiou,  il  s'empara,  le  20  juin  1710,  du  moulin 
et  de  la  redoute  de  Biache ,  sur  la  Scarpe.  Il  obtint ,  par 
commission  du  a6  janvier  1711 ,  le  régiment  d'infanterje 
du  roi ,  vacant  par  la  démission  du  marquis  du  Barail ,  et 
servit  en  Flandre, sous  les  mêmes  maréchaux,  qui  se  tin- 
rent sur  la  défensive.  Employé ,  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars, en  171a,  il  eut  part  aux  succès  de  la  campagne  de 
Flandre  ;  concourut  à  la  défaite  des  ennemis,  à  Denain  , 
le  a4  juillet;. à  la  prise  de  Blarchiennes,  le  3o  du  même 
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^ion-d*Honneiir,  le  3o  jniii  de  la  même  aiinée^  el  conseil- 
ler* dV(at  en  service  ordinaire-  En  »  8(îî  ,  Il  eut  le  comniati- 
dément  du  génie  à  la  grande -armée  destinée  à  a^îr  con- 
tre la  Russie*  Il  traça  les  forti  fi  cations  de  la  léte  du  jjonl 
nie  Kowno,  el  lei  ouvrages  du  Camj}  retpauclié  de  Wilna.  II 
Iroova  il  la  |>rîse  de  Smolensko,  el  filj  sor  cette  place  j 
les  projets  de  forlifîcations»  q\û^  s'ils  eussent  été  exécutés, 
Jéuraient  pu  arrôler  IVuntmi,  lors  de  la  relraile  de  ^a^mée 
rançaise.   M  eut  pari  à  ton  les  les  batailles  el  afft*ires  dé 
&lïe  campagne,  el  fil,  avec  Tarmée,  la  désasireiïse  retrait 
de  Moscow*  Arrivé  à  Wihia^  jl  y  reçut  l^rdre  d^  rentrer 
France,  pour  y  reprendre  sa  place  au  coufeil-d'élal »  et 
l'inspecter,  chemin  faisant ,  les  place»  de  Danl'zick,  Siel- 
Inn  Hagrlebourg  et  "Wesel.  Napoléon,  voyant  la  santé  el 
les  forces  du  général  Chasse  loup  Irès-aflTaiblies  par  lYige  et 
les  travaux  de  la  guerre,  confirma,  le  5  août  i8i5Je  Tdéiî 
du  département  de  la  Charente  Irjférîeure ,  quîy  depuîd 
quelques  années,  avait  présenlé  ce  génél^al  comme  candi- 
dat au  sénat-conservateur,  Cïiasseloup  fut  élevé,  le  même 
jour,  à  la  dignité  de  conate.  Il  avait  été  créé  grand'croît 
[ie  Tordre  de  la  Réunion,  le  5  du  même  mois.  En  qtialîtè 
[de  sénattMir,  il  fut  employé,  en  i8i3»  comme  commissaire 
[extraordinaire  du  gouvernement,  et  chargn  de  rin8pecliou 
'des  places   fortes  du   royaiuné  d^Itbtie  et  de  la    lotieresse 
[ilAlexamlrie,  En  1814»  il  vota  la  déchéance  de  Napoléon 
îuonapartc,  rétablissement  d'un  gouvernement  provisoi- 
Ite,  et  le  rétablissement  des  Bourbons  .sur  le  trône  de  Fran- 
fçe,  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France,  le  4  juin; 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8  [uillet^  et  grand- 
Lcordou  de  la  Légion-d'Honneur,  le  27  décembre»  Le  comte 
jChasseîoup,  fidèle  au  serment  qu'il  avait  prêté  au  roi,  ne 
tçrit,  en  i8i5,  aucune  part  au  gouvernement  de  Boonaparte 
f  Jiendant  les  ceni/ours ,  et  sa  contluite,  d.vns  cette  cîrcon- 
Ktance,  le  fit  maintenir,  par  S.  M.   Louis  XVIII ,  dans  la 
I  dignité  de  pair  de  France,  Il  a  été  créé  commandeur  de 
iT Ordre  royal  et  militaire  de  vSaint  Louis,  le  5  mai  18 f G. 
]i Etats  et  brevets  militaires.  Moniteur^  annales  du  temp!t.) 
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Père  Anselme,  Journal  historique!' de  Louis  XIV,  par  le 
Père  Griffetf  Histoire  militaire  de  Louis-le^Grand ,  par  le 
marguis  de  Quincy;  Bauclas,  Gazette  de  France.) 

DE  BRIC  HE  (Louis-André  5  vicomte)  ^  lieutenant'général , 
né  le  12  août  177^9  entra  cadet  au  régiment  des  chasseurs 
d*Alsace,  en  1789.  Étant  passédans  le  régiment  Royal-cavale- 
rie, Il  y  fut  fait  successivement  sous-lieutenant,  lieutenant  et 
capitaine.  Il  fit  les  premières  campagn-.  s  de  la  révolution  ; 
se  distingua  en  plusieurs  occasions  ;  eut  un  cheval  tué^  et 
plusieurs  autres  blessés  sous  lui.  Devenu  chef  d'escadron 
au  1 1*  régiment  de  hussards,  et  employé  en  cette  qualité 
à  l'armée  d'Italie,  il  commanda  ce  corps,  le  19  juin  1799» 
troisième  jour  de  la  bataille  de  la  Trébia,  et  soutint  la  re- 
traite de  l'armée  avec  600  hommes  de  troupes  de  toutes 
armes ,  jusqu'à  l'entrée  des  montagnes ,  près  de  Modène. 
£n  1800,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Marengo,  le  14 
juin,  et  donna  des  preuves  de  valeur  au  passage  du  Mincio, 
où  il  prit  de  sa  main  un  major  et  plusieurs  cavaliers  autri- 
chiens. Il  continua  de  servir  avec  distinction,  et  remporta 
souvent  des  avantages  sur  l'ennemi ,  particulièrement  dans 
les  découvertes  ou  détachements  qu'il  eut  souvent  ordre 
de  faire.  En  1806,  il  était  devenu  colonel  du  10*  régiment 
de  hussards,  qu'il  commanda  à  la  bataille  de  Saalfeld,  le 
10  octobre.  Dans  cette  aflPaire,  le  colonel  Briche  voyant  le 
9'  de  hussards  ramené  eu  désordre  par  la  colonne  des  trou- 
pes prussiennes  que  conduisait  le  prince  Louis  (0,  com- 
mande aussitôt  la  charge  à  son  régiment  ;  force  l'ennemi 
à  tourner  bridge  ;  paralyse  le  feu  de  l'artillerie  du  prince  ; 
tue  les  canonniers  sur  leurs  pièces;  et,  poussant  cette 
charge  avec  vigueur  pendant  l'ei^pace  d'un  quart  de  lieue , 
il  s'empare  de  2  canons  d'infanterie ,  ainsi  que  d'un  bon 
nombre  d'hommes  et  de  chevaux.  Il  combattit  avec  beau- 


(1)  Ce  prince,  qui  était  cousin-germain  du  roi  do  Prusse,  fut  tué  d'un 
coup  de  sabre  au  travers  du  corps  à  la  journée  de  Saaireld ,  par  un  maré- 
ehal-dcs-logis  du  io«  régiment  de  hussards ,  nommé  Guindé,  avec  lequel 
il  avait  engagé  un  combat  corps  à  corps. 
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créa  chevalier  de  Sainl-Louis  9  le  16  août  18 14*  On  le  trou* 
ve  compris  dan9  la  liste  des  maréchaux  disposiblés^  eo 
1820  et  i8ai.  {Brevets  et  étais  mUUaireSj  Moniteur j  an- 
nales du  temps.) 

DE  GHASTENET  (Jacques) ,  marquis  de  Puysigûr^  ma^ 
réchal'de-camp,  fut  d*abord  page  de  M.  de  Guise)  éti  i6i5. 
Il  entra  comme  cadet  aux  gardes,  en  1617  ;  se  trouva  aux 
sièges  de  Riscourt,  de  Ghàteiau-Porcien,  de  Rethelet  de 
la  Gassine^  au  mois  de  mars  de  la  même  année;  au  siège 
de  Gaen  ;  à  l'attaque  du  pont  de  Gé  ;  à  la  prise  de  Pau  et 
de  NavarreinS)  en  i6ao;  aux  sièges  de  Saint-Jean-  d'Angély» 
de  Glèrac  et  deMontauban,  en  16a  1;  de  Tonneins,  de 
Sainte- Foi ,  de  Bergerac  9  de  Saint-Antonin  et  de  Montpel- 
lier, en  1622.  Il  entra,  cette  dernière  année,  d'ans  la 
compagnie  des  mousquetaires  que  le  roi  créa  en  allant 
de  Montpellier  à  Avignon.  Il  obtint  une  enseigne  aux  gar- 
des, en  1624;  servit  au  siège'et  à  la  prise  de  la  Rochelle  1 
en  1627  et  1628,  et  se  distingua  particulièrement,  en 
1627,  au  combat  de  Ttle  de  Ré.  Il  se  trouva  à  l'attaque  du 
Pas-de-Suze;  aux  sièges  de  Privas  et  d'Allais,  en  1629;  auî 
secours  de  Gasal  ;  au  siège  de  Pignerol  ;  à  la  prise  de  Sa- 
luées; aux  combats  de  Yeillane  et  du  pont  de  Garignan, 
en  i65o,  et  à  la  bataille  de  Gasieluaudary,  en  i652.  Il  ob- 
tint la  charge  de  major  avec  une  pompagnie  dans  le  régi- 
ment de  Piémont ,  au  mois  de  novembre  de  cette  année; 
servit  ^ùx  sièges  de  Nancy,  d'Épinal,  de  Remiremont  et 
de  Bitche,  en  i655;  se  trouva  au  siège  de  la  Mothe;  au 
secours  d'Heidelberg  el  de  Phtlisbourg,  en  i634;  à  la  ba- 
taille d'Avein,  à  l'assaut  de  Tirlemont;  au  siège  de  Lou- 
vain  ;  à  la  prise  de  Bèclan ,  en  i655  ;  à  la  défense  du  pas- 
sage de  la  Somme  et  du  moulin  de  Bray;  à  la  prise  de 
Roye  et  au  siège  de  Gorbie,  en  i636;  aux  sièges  de  Landre- 
cies  et  de  Maubeuge  ;  à  la  défense  de  Maubeuge  ;  à  la  prise 
de  Barlemont  et  au  siège  de  la  Gapelle,  en  1637,  au  siège 
de  Saint-Omer;  à  la  prise  des  convois  que  les  ennemis  con- 
duisaient dans  cette  dernière  place;  au  combat  qui  se 
donna  sous  ses  murailles  ;  au  siège  de  J^enty  ;  à  celui  du 
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idu  Vtiairèélial  dite  àe  Tré?i8e ,  et  culbuta  la  droite  des  en- 
nemis. Cette  action  lui  valut  d*êlre  recommandé  par  le 
maréchal  à  'Napoléon ,  qui  noihma  le  colonel  Briche  gé- 
iaéral  de  brigade ,  le  17 -décembre  survant.  A  la  bataille  de 
FuentedeCantosJe  1*5  septembre  iSio^il  diargea  Teiineint 
à  la  tête  de' sa  brigade  de  cavalerie;  mit  les  Eï^pa^ols  et  les 
Portugai^en  désordre  ;  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers , 
et  prit  6  pièces  d*artillerie  légère.  Il  chassa  la  cavalerie  es- 
pagnole de  Mérida,  le  6  Janvier  1811;  passa  avec  sa  bri- 
liage  jusqu'à  Albuqttcfrque;  poursuivit  rarrière-garde  ea- 
toemie ,  et  la  sabra  à  la  Sotoa.  Le  ao  du  même  mois,  étant 
employé  au  siège  d*Olivença  »  et  placé  en  observation  à 
Tâlavera-la-Roa,  il  fut  attaqué  par  les  Espagnols,  qu'il 
poussa  vigoureusemenft  jusqu'auprès  de  Badajoz.  Lé  due 
de  Trévise  le  signala  de  nouveau  à  Napolémi ,  pour  la  con* 
duite  dislingnée  qu'il  avait  tenue  à  la  bataille  de  la  Gébota, 
le  19  février.  A  la  bataille  d'Albuhera ,  te  16  mai  suivant , 
la  cavalerie  légère,  sous  son  commandement,  soutint  1*at- 
taqne  que  dirigeait  le  général  Godinot  à  Textréme  drôHe 
de  Tarmée.  Les  Français  ayant  perdu  cette  bataille,  la  bri- 
gade du  général  Briche  protégea  la  retraite  de  l'armée  dans 
la  direction  de  Solana.  Il  fut  nommé  commandait  de  la 
Légion-d'Honneur ,  le  20  du  même  mois.  Lors  de  la  levée 
du  siège  de  Badajoz ,  il  fil  replier ,  te  1 1  juin ,  les  iavant- 
postes  des  ennemi^ ,  et  ouvrit  la  marche  sur  Los-Santos. 
Il  poussa  ensuite  une  reconnaissance  jusque  sous  les  mtyra 
d'Olivença  ,  dont  les  ennemis  s'étaieut  emparés  peti  de 
tempe  auparavant  ;  et,  ayant  trotsvé  cette  place  aibandon- 
tiée  et -sans  défense,  il  en  donna  avis  au  général  de  division 
Godinot ,  qui  la  fit  réoccuper  le  ai  du  m^ne  mois.  8â1>ri- 
gade  fit  partie  d'une  colonne  qui,  vers  le  mois  d^ootobre, 
et  sous  lès  ordres  du  général  Gérard,  fouilla  la  Haute*£s- 
tramadure,  et  força  le  général  espagnol  Castanos  à  se  re- 
firer  sur  la  frontière  du  Portugal.  Pendant  la  campagne 
d'Allemagne,  en  161 5,  le  général  Briche  commanda  l'avant- 
igBLfde  du  4'  corps,  qui  décida  le  gain  de  la  bataille  de 
lutzen ,  en  tombant  à  propos  sur  l'aile  gauche  victorieuse 
iïeê  ennemis.  Ayant  perdu  presque  toute  sa  brigade  à  l'af- 
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[marcha  aux  siégt's  de  Dixmydej  qui  fui  pris  le  27  juil- 
let, et  de  Deînse^  i|ui  se  rendit  le  19.  Il  eut  f>aft  au  bom* 
bardeiiietil  de  BiuxtUes ,  les  i3,  i4**t  i5  aoùU  Crt'é  briga- 
lîer,  le  5  janvier  i6g6,  il  servi!  comme  m.irécluiUgénéraî- 
WeS'logis  de  l'armée  de  Flandre,  qui  se  liiU  sur  la  dtfensU 
iVe.  En  i<^97,  il  couvrit  le  sît-ge  d*Atli»  qui  se  rciidif  le  5  juin. 
Iféà  paix  de  RîAwiok  ,  signée  le  20  neptenibre  ,  mit  uu  terme 
Mux  bostititi's.   Il  fui  nommé  geni  il  homme  de  la  manche 
le  >1.  le  duc  de  Bourgngfie,  le  4  i^ii*  i^g^'*  el  maréchal- 
lgénéral-de$- logis  du  camp  de  Coudim  près  Compiègne»  le 
|J5  août  suivant*  Il  fut  chargé,  en  1700,  deplusieur^i  négo- 
ciations auprès  de  Télecteur  de  Bavière,  avec  lequel  il  mé- 
nagea rentrée  des  troupes  fraisçaises  dans  les  places  des 
pPays-Bas,  où  les  Hollandais  tenaient  garnison.   Le  projet 
irelatif  à  cette  occupation  fut  si  bien  concerté ,  et  conduit 
ivec  des  mesures  si  secrètes  et  si  justes,  que,  dans  la  nuit 
lu  5  au  6  février  1701,  le  roi  se  vit  maître  de  Nieuport,  Os- 
[tendc,  Gand»  Atb ,  Anvers»  Bruxelles,  Charleroî^  Mons, 
famur  et  Luxembourg.  Pendant  sa  mission  à  la  cour  de 
lunich,  le  marquis  de  Puységur  avait  aussi  négocié  une 
ligue  offensive  et  défensive  avec  les  électeurs  de  Bavière  et 
le  Cologne,  Il  fut  nommé,  le  6  juin  1701,  maréchal-géné- 
ral'des- logis  de  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de 
Joufïlers,  qui  ne  fît  aucune  expédition.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  29  janvier  170a  ,  il  servit,  par  lettres  du  21  avril, 
)mme  maréchal-générul-des- logis  de  l'armée  de  Flandre, 
3US  Al.  le  duc  de  Bourgogne  et  sous  le  maréchal  de  Bouf- 
ijQers,  Il  se  trouva ,  le  11  juin,  a  ta  défaite  des  Hollandais, 
[qui  perdirent  1200  hommes  sous  les  murn  de  Nîuiëgue.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  et  en  la  même  qualité,  sous  les 
larèchaux  de  Ville  roi  et  de  B  ou  (lier  s,  en  1705,  il  contri- 
bua aux  succès  de  la  bataille  d'Ëckeren»  gagnée  sur  les 
lollandais,  le  5o  juin.  Sur  la  fin  de  la  mênie  année,  il  pas- 
I  la  en  Espagne  avec  la  qualité  de  directeur-général  de  Tiu- 
fanleric  et  de  la  cavalerie ,  ayant  en  même  temps  la  mis- 
[iion  de  discipliner  les  troupes  espagnoles.  Il  servit  ainsi, 
pendant  trois  ans ,  sous  les  maréchaux  de  Tessé  et  de  Bouf- 
Iflers,  11  se  trouva  au  siège  de  Salvaterra,  qui  se  rendit  k 
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DE  BRTDIED  (LoUte),  banm  de  Bonnay,  lieutenara-gént" 
rai,  avait  servi  long-temps  dans  rinfanlerîe,  lorsqu'il  fat 
fait  Heu  tenant- colonel  du  régiment  d^iiifanterie  du-  duc 
de  Guise ,  par  commission  du  6  juin  1644*  ^^  ^  trouva,  la 
même  arinée,  an  siège  de  Gravelines;  à  ceux  de  Bourbourg 
et  de  Jienîn ,  en  i645.  On  le  fit  lieutenant  de  roi  à  Guise  y 
par  provisions  dfn  5  juin  1646.  Il  se  démit  encore  de  la  lieu- 
tenanccHColonelle  du  régsment  de  Ckiise,  et  commanda  dans 
cette  place  jusqu'à  la  paix.  Créé  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  2a  mars  16499  il  défendit,  en  lOSo,  la  ville  et 
le  château  de  Guise  contre  les  Espagnols;  soutint  vingt- 
quatre  jours  de  tranchée  ouverte;  et  9  quoique  le  château 
eût  déjà  reçu  trois  brèches  considérables,  il  ne  voulut  en- 
tendre à  aucune  capitulation,  ce  qui  donna  au  maréchal 
du  Plessis  le  temps  de  le  secourir.  Les  Espagnols  furent  con- 
traints de  lever  le  siège.  En  considération  de  ce  que  cette 
belle  défense  avait  en  quelque  sorte  sauvé  Fétat,  puisque 
les  ennemis ,  une  fois  maîtres  de  Guise ,  auraient  pu  faci- 
lement venir  jii^u^à  Paris,  le  roi  donna  au  sieur  de  Bri- 
dieu  la  jouissance  en  usufruit  des  domaines  de  la  ville  de 
Guise,  et  le  nomma ,  par  brevet  du  i5  janvier  1662,  che- 
valier de  ses  Ordres,  pour  être  reçu  lorsqu'il  y  aurait  une 
promotion.  Le  sieur  de  Bridieu  conduisit  un  convoi  consi- 
dérable au  camp  devant  Valenciennes,  en  i656.  Il  se  démit 
de  son  régiment  de  cavalerie,  en  1667,  et  en  leva  un  au- 
tre, par  commission  du  lO  décembre  1673.  Il  obtint  le  gou- 
vernement de  Guise,  à  la  mort  du  duc  de  ce  nom,  par 
provisions  du  3  mai  1676.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
apirès  laquelle  on  licencia  son  régiment  dé  cavalerie.  II 
mourut  dans  son  gouvernement  de  Guise,  le  6  mars  1677, 
avant  d'avoir  été  reçu  chevalier  des  Ordres^  (Chronologie 
militaire,  tom.lFj  pag,  i55;  mémoires  du  temps,  Moréri, 
Gazette  de  France») 

DE  BRÏëNNE  (Raoul  I"),  cbmted'Eu,  connétable  de  Fran- 
ce, fur  pourvu  de  celte  charge ,  vers  le  mois  de  juillet  1327, 
sur  la  démission  de  Gaucher  de  Châtilïon  (1).  Le  roi.  Phi- 

(1)  Il  accorda  des  prit iléges  aux  babitans  de  Florence ,  par  lettnrs  don- 
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dont  les  retrancliements  furent  forcés  le  ao  septembre;  à 
la  prise  de  la  ville  de  Fribbiirg,  le  i**  novembre  y  et  à  eelle 
dn  fort  et  des  châteaux,  qui  battirent  la  chamade  le  >6. 
On  le  nomma  conseiller  au  conseil  de  la  guerre ,  le  5  no- 
vembre 1715.  Employé  à  Tarmée  du  Hhio,  sous  le  maré- 
chal de  Berwick ,  en  1  ^33  9  i^  servit  au  siège  de  Kehl^  où  il 
ouvrit  la  tranchée  9  dans  la  nuit  du  19  au  20  octobre.  Le 
coRHnandant  de  Kehl  battit  la  chamade,  dès  le  28,  à  neuf 
heures  du  soir,  et  capitula.  Le  marquis  de  Puységur  com- 
manda en  chef  Tarmée  de  Flandre ,  par  Jettres  du  3o  mars 
1754*  11  fut  créé  maréchal  de  France,  le  14  juin  de  lamé* 
me  année ,  et  nommé  en  cette  qualité ,  le  1*'  mai  1  ^35,  pour 
commander  en  chef  dans  la  Flandre,  le  Hainault,  et  sur 
les  frontières  depuis  la  mer  jusqu^à  la  Meuse.  Il  eut  aussi 
le  commandement  dfins  les  provinces  de  Picardie,  .d*Ar- 
tois  et  du  Soissonnais,  par  pouvoir  du  6  juin.  Il  conserva 
ce  dernier  commandement  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  créé  che- 
valier des  Ordres  du  roi,  le  a  février  1739,  et  reçu,  en 
cette  qualité,  le  17  mai  suivant.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Bergues,  le  16  mars  1743,  et  se  démit  alors  de  celui  de 
Condé.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  août  de  la  même  année, 
dans  la  89*  année  de  son  âge.  Le  marquis  de  Puységur,  dit 
M.  de  Saint  Simon  dans  ses  mémoires  (1),  fut  Tami  du 
maréchal  de  Luxembourg  ;  et ,  en  qualité  de  maréchal-gé- 
néral-des-logis  de  son  armée,  il  fut  l'iuslniment  de  tout  ce 
que  ce  maréchal  fît  de  beau  dans  ses  dernières campagpcs 
M.  de  Luxembourg  se  reposait  de  tout  sur  lui  avec  une  con- 
fiance entière,  à  laquelle  Puységur  répondit  avec  une  ca- 
pacité supérieure ,  une  simplicité  et  une  modestie  qui  ne 
se  démentirent  jamais,  mais  qui'  ne  l*empêchaient  point 
de  dire  la  vérité  tout  haut,  et  de  soutenir  son  opinion 
avec  fermeté.  A  la  valeur  et  aux  talents  dans  toutes  les  par-» 
ties  de  l'art  militaire,  Puységur  unit  toujours  la  probité  la 


(i)  Les  éloges  du  duc  de  Saint-Simon  sont  d'autant  moins  suspects , 
qu'on  ne  peut  lui  reprocher  de  n'afpir  vu  dans  les  hommes  dont  il  a 
parle  que  leurs  belles  qualités. 
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àrexctii8ioi^ck|  cfli»tf^  d«  Moulfort^  le  connétable  de  Brien- 
ne  suivit  Gharlesi  de  Bloit  en.  Qret^ftne»  a»,  siég»  el  à  U 
prise  de  Chatoceaux  et  au.sîégfi  4e.  Nantes,  où  le  comte  dt, 
MoBtfort  fui  fait  prisonnier.  Un  i34a,  il  se  trouva  à  la^ 
prise  de  Ruines,  il  fut;  tué  d'un  coup  de  lauqe»,.  dans^  Ici- 
tournoi.qMl  eut  lieaà  Baris,,  i  ToooaiiiQnrdeA  nocçs  de  Phi- 
lippe de  Braooe,,  duo  d*OrUan.s,  le  i3  janvier:  i344>  {Q^^ 
iwiogie  miliuUt^y  Vonu  />  yàg.  8i  ;  Frokuarly  a"  volume, 
édition,  de  Lyon,  iSSg^  />.  ^getsuiv*;  Hifltpire'de^  Gr^mdsr^ 
6^ciersde  la  Couronne^  tom.  Kl;  Le^Gemire.^ 

DB  BBIENNE. (Bâoul U) ,  comie  d'Eu  etdp,  Qidnes,  connér  ' 
tabU  de  France ,  fils  du  préoëdeat,  Ot  pveuve  de.  beaucoup^ 
de  valeur  aa<  siège  de  Tournay,  en  i34o  ;  à.  ceux;  de  ChMo^- 
oeauK  et  de  Nantes 9  en  i54i»  et  à  la  prise  de  Bennes^  en^ 
i^a.  On  le  fit  connétable  aussitôt  après  la  mort  de  soapè*-, 
r4i»  le  18  iimvier  i344-  ^^  i34â9  les.  Anglais^  commandés^ 
partie  comte  d'Erby,  ravageaient  la.Gascogne»  Le  comte  de*. 
G4iînes  y  marcka,  sous  les  ordres  du  duc  de:  Normandie >. 
pour  s*opposer  à  leurs  conquêtes.  Qn^repHtc  SUremont ,  Vil-, 
lefraocbe  et  Augoi^èine«.  i^n  i346,  ou' assing^  Aiguillon  ;. 
mais  les  Anglais ,  reudapt  inutiles  les  efforts  du  ^uc  de  Nor-. 
majodie,  ce  prince  d^utA  àU' voile  connétable  de  Brienne, 
afin  de  savoir  s*il  Qoqtîauer;aii  ou:  abandonnerait' ce  siège* 
Pans  cet  intervalle  9.  U  roi.  d*ApgleterFe  ayant  £aiit  unedesr 
oeate  eo  Normandie,  le  connétable  se  rendit  à.Gaeu;  et» 
comme  ceUe  ville  n*était  fematée  que  par  la.  rivièro,.  il  fut 
d'avis  que  Ton  abandonnât;  les  faubourgii,  el  qu*on  se  re- 
tranchât  dans  la- ville.  La  bourgeoisie»  impatiente  de  com- 
battre, pressa  le  connétable  de  la  mene«  4,  Tennemi;;:  cé^ 
dant  à  ses  instances  9  le  connétable  la  rangea  en  bataille  ; 
mais  à  peine  eut-elle  aperçu  les  bataillons  anglais»  qu'elle 
prit  la  fuite.  Le  connétable  fui  fait  prisonnier  avec  le  com- 
te de  Tancarvillé;  et  tous  deux  furent  conduits  en  Angle-:' 
terre.  Le  roi.  d^Angleterre  les  acheta  du.  chevalier  anglais 
qui  les  avait  pris,  et  les  paya  20^000  nobles.  Cette  excessl» 
ve  rançon 9  payée  par  un  ennemi;  le  traitement  que  le  coi^ 
nétable  reçut  4.1a  Qour  de  Lçndres^;^)^,  il  vivait  plutôt  en 
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et  de  des  chàteanx^  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  17/jfi;  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  en  i747f  ^^  au  siège  de  Maeslricht^ 
en  1748.  Il  fut  déclaré,  le  1*'  juin  174^9  brigadier ,  tilre 
dont  on  lui  avait  expédié  le  brevet  dès  le  1"  mai  précédenf . 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  mai  174^9  ^^  ^^- 
claré  tel  au  mois  de  décembre  seulement,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  Yexin.  Employé  comme  maréchal-de^ampsurles 
côtes  de  Normandie,  par  lettres  du  3 1  décembre  1755  «  il  com- 
manda, du  16  juillet  au  i5  septembre  1756,  le  camp  de 
Gran ville.  Désigné  pour  servir  à  Tarmée  d'Allemagne  com- 
mandée par  le  prince  de  Soubise,  par  lettres  du  1*'  mai 
1768,  il  quitta  la  Normandie,  joignit  l'armée  au  commen-- 
cernent  de  juin,  et  se  trouva,  le  25  juillet,  àTaffairede 
Siindershauden,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tète.  Il  eut, 
le  1*'  mai  1759,  des  lettres  de  service  pourTarmée  d'Alle- 
magne, etobtiutle  grade  de  lieutenant-général  des  armées 
du  roi ,  par  pouvoir  du  17  décembre  suivant.  Il  fut  employé 
dé  nouveau  en  Normandie,  par  lettres  du  1*'  mai  1761. 
{Chronologie  miliu,  tom.  V,  pag,  659;  Gaz.  de  France.) 

DB  CHASTENET  (Louis-Pierre),  comte  de  Puységiir, 
lieutenant'général ,  d*une  autre  branche  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  naquit  le  5o  décembre  1726.  Il  entra 
au  service,  en  qualité  d'enseigne  au  régiment  d'infanterie 
de  Yexio,  le  14  décembre  1759;  fut  nommé  lieutenant ,  le 
91  février  1741 9  et  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1742. 11 
leva  une  compagnie  dans  le  régiment  des  cuirassiers  du  roi, 
par  commission  du  1"  janvier  1745.  Il  commanda  cette 
compagnie  aux  sièges  de  Aleniii,  d'Ypres,  de  Furnes,  et  au 
camp  de  Couitray,  en  1744»  ^  ^^  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dcndermonde,  et 
d'Alh,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de 
Raucoux,  en  1746;  à  celle  de  Lawfeld,  en  17479  et  au 
siège  de  Maestricht,  en  1748.  Il  obtint  le  régiment  deVexin, 
parcommission  du  1"  février  1749;  mais  ce  régiment  ayantèté 
incorporé  dans  celui  de  Vermandnîa.  nar  ordounance  du 
lo  février  suivant ,  le  comte  de  it  attaché  au  ré- 

giment des  grenadiers  de  Frai  lu  20  du  même 
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mois,  et  obliot  le  régîmeut  d'iiifaoterie  do  Forez,  le  as  avril 
1756.  Devenu  coionel-iieu tenant  du  régiment  Eoyal  Com- 
toU  9  par  commission  du  4  mars  1767 ,  il  se  démit  de  celui 
de  Forez  et  commanda  le  régiment  Royal  -  Comtois  aux 
C2t|nps  de  Closterseven  et  de  Zeii,  la  même  année;  à  la  re- 
traite dq  Télectorat  d'Hanovre,  et  à  la  bataille  de  Grewelt, 
en  1758.  Il  rentra  en  France  avec  son  régiment,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année,  et  servit  en  Flandre,  en 
1759  et  17Ô0.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  30  février  1761, 
il  continua  de  servir  en  Ffandre.  Nommé  colonel  du  rég;i- 
ipent  fie  Normandie ,  par  commission  du  1*'  février  176a, 
il  se  démit  du  régiment  Aoyal- Comtois,  et  commanda  le 
régiment  de  Normandie  sur  les  cotes  pendant  la  campa- 
gne. On  le  déclara,  au  mois  de  mars  1763,  maréchal-de- 
canyp,  avec  rang  du  20  juillet  1762.  Il  se  démit  alors  du 
régiment  de  Normandie.  Il  fut  créé  grand*croix  de  Tordre 
royal  de  Saint- liOijiifi,  le  a5  août  1780,  et  promu  au  grside 
da  lieutenant-général,  le  5  décembre  1781.  11  fut  appelé 
par  le  roi  Louijs  XVI  au  ministère  de  la  guerre,  le  3o  no- 
vembre 1788,  et  en  remit  le  portefeuille  au  duc  de  Broglie, 
le  la  juillet  1789.  Il  fut  Tun  dessecrétaires-d^état  envoyés 
par  le  roi  à  rassemblée  nationale,  dans  le  courant  de  ce 
mois.  Son  attachement  à  la  personne  de  Louis  XVI  le  por- 
ta i^.risster  constamment  près  du  monarque  dans  tous  les 
moments  de  dangers,  et  il  commanda  même  une  des  com- 
pagnies de  gentilshommes  qui  se  réunirent,  le  10  août 
1792,  pour  défendre  ce  souverain.  Le  comte  de  Pnységur 
ne  quitta  la  France  qu'après  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
mourut  en  émigration  quelques  années  après.  {Ckronolo-- 
gîe  militaire,  tom.  VII,  pag.  588;  états  militaires,  annales 
du  temps.) 

PI  CHASTENET  (Barlhélemy-Athanasc-Herculc) ,  w- 
comtedePuystgiir,  maréchal^de-camp,  frère  du  précédent, 
naquit  le  a3  novembre  1729.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second 
au  r(\giment  d*Angoumois,  en  juillet  1740,  et  devint  lieu- 
tenant, en  174a.  Il  passa  enseigne  au  régiment  de  Vexin, 
le  la  mars  1744»  y  ^u^  nommé  capitaine,  le  11  avril  de  la 
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même  année,  el  aide-maîory  le  i5  juin  1747*  ^^  ^^^^^  ^^^ 
blc8sé  au  8iég;e  de  Mons ,  en  174^.  li  obtint  une  aide^majo* 
rite  dans  le  régiment  de  Vermandois,  lorsque  celui  deVexin 
y  fut  incorporé ,  en  1749.  Il  fut  fait  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  régiment  Royal-Comtois  9  en  1766,  et  créé  chera- 
lier  de  Saint-Louis,  la  même  année.  Il  fit  partie  de  Texpé- 
dition  de  Minorque,  et  y  fut  blessé.  Nommé  aide->major- 
général  de  Tarmée  d'Allemagne  /il  en  remplit  les  fonctions 
depuis  le  mois  de  mars  1767  jusqu'au  a^  îanvier  1761.  On 
le  nomma  colonel  d*uu  régiment  de  grenadiers  royaux,  par 
commission  du  même  jour  22  janvier  1761,  et  il  passa  co- 
lonel d'un  régiment  (depuis  Yivarais) ,  par  autre  commis- 
sion du  20  février  suivant.  11  fut  créé  brigadier  d'iûfanterie» 
le  2a  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780. 
{Etats  militaires,) 

DB  GHASTENET  (Armand-Marc -Jacques),  marquis  de 
Puységur,  maréchal-de-camp j  fils  du  précédent,  naquit  à 
Paris,  le  1"  mars  1751.  Il  entra,  en  1768,  dans  le  corps 
royal  de  l'arlillerie.  L'intérêt  que  prenaient  à  sa  famille  le 
maréchal  et  le  Comte  de  Broglie,  lui  procurèrent  l'avanta* 
ge  de  sortir  de  bonne  heure  de  la  ligne  d'avancement  ordi- 
naire, et  de  parcourir  très-rapidement  les  rangs,  qui,  à 
cette  époque,  occupaient  ordinairement  la  moitié  de  la  vie, 
dans  la  carrière  militaire.  Il  obtint,  à  l'âge  de  27  ans,  le 
rang  de  colonel,  mais  sous  la  condition,  qu'avant  d'eu 
remplir  les  fonctions,  il  passerait  un  certain  nombre  don- 
nées à  compléter  son  instruction  dans  tous  les  grades  inter- 
médiaires. En  1782,  il  fit  la  campagne  d'Espagne,  et  rem- 
plit les  fonctions  de  major  de  tranchée  au  siège  de  Gibral- 
tar. Il  fut  nommé,  en  1786,  commandant  du  régiment 
d'artillerie  de  Strasbourg.  Il  obtint,  en  1789,  le  com- 
mandement de  l'école  d'artillerie  de  la  Fère,  et  fut  élevé  » 
la  même  année,  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  donna 
sa  démission  du  service  nailitaire,  en  1792,  et  se  retira  dans 
ses  foyers.  Ayant  été  accusé  de  correspondance  avec  ses  frè- 
res, qui  étaient  émigrés,  il  fut  arrêté,  et  resta  en  détention 
pendant  deux  ans  à  Soissons ,  avec  sa  femoie  et  ses  enfants. 
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neiidu  à  la  liberté  après  le  18  brumaire  an  8  (9  novembre 

i?99)  f  «1  fut  nommé  maire  de  lu  ville  de  SoUsons,  et  rem- 
plît celle  charge  jusqu*eii  i8o5,  épo{|iie  à  laquelle  il  s'en 
démit.  Depuis  lors^  il  se  livra  avec  beaucoiip  d'ardeitr  à 
!a  pratique  de  la  scie  «ce  qui  a  pour  objet  le  tnagnétî«me 
animal,  et  (il  paraître  sur  ce  sujet  plusieurs  ouvrages, 
dcpuiit  i8o5  juscju'cu  1814.  FI  est  é«taleuicnt  auteur  de  idu- 
steur.H  productions  dramatiques»  et  cutrc  autres  du  fu^e 
bieufaisant ,  coniédîe  jouée  avec  succès  sur  le  Ihéàlrç  de 
!*Odéon  ,  en  1799.  {^E tais  militaires ,  atinales  du  temps,} 

DE  ClîASTENET  (^Jacques-Maxime- Paul),  comiefie  Pity- 
stgitrj  maréihai^d.  -camp,  frère  puîné  du  précédent,  na- 
quît ïe  i5  septembre  1755.  Il  servait  aviuit  la  révolution. 
Ayant  émigré,  eu  1791,  il  fut  employé  au  ^service  de  Por- 
tugal^ avec  le  grade  de  colonel  dans  rélat-major  de  Tar- 
mée.  Il  rentra  ensuite  en  Frauce ,  cl  j  demeura  cacbé 
cbez  sou  frère  aîné.  En  i8i4-»  «l  était  domicilié  à  Bordeaux, 
ci  il  fut  un  des  habitants  de  celle  ville  qui  y  coutribuercnt 
le  plus  à  rentrée  de  M.  le  duc  d'Angoulême,  Il  fui  crée 
maréchal-de-campj  dans  les  premiers  moi^  de  cette  même 
année,  et  obtint  le  grade  de  lieulenant-^^éuéral  »  le  as  juin. 
En  mars  181 5,  étant  alors  inspecteur  des  gardes  naliona- 
les  du  département  de  la  Gironde ,  il  montra  le  plus  grand 
dévouement  à  la  cause  des  Bourbons  lors  de  l'invasiou  de 
Buouaparte.  Il  avait  été  nommé  capitaine  des  gardes  de 
S.  A,  R*  AIoNsiEirit^  en  18 14'  H  f«t  f^ît  gouverneur  de  la 
9*  division  militaire j  eu  i8îfi,  et  mourut  dans  rexercicc 
dcce  lie  charge, en  ma  rs  1820.  (  Etats  m  ilitairts,  Monitc  ur^ 
annales  du  temps,) 

DU  CHATEAU  BE  LÀ  Barbe  (Antoine),  servait,  dès  i(i65, 
dans  la  r*  compagnie  des  mousquetaires.  Il  était  parve- 
venu,  en  passant  par  les  grades  de  sous  brigadier  el  de 
brigadier,  à  celui  de  premier  maréchal -des- logis  de  la  mô- 
me compagnie,  lorsqu'il  fut  pourvu  de  la  lieutenance  de 
la  compaguie  colonelle  du  régiment  des  gardes  françaises, 
le  ao  avril  i()85.  A  celte  épofjue,  il  s'était  trouvé  à  toutes 
les  actions  de  guerre  des  campagnes  précédentes  avec  la 
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première  compagnie  des  mousquetaires,  et  était  entré  l*un 
des  premiers  dans  Valenciennes,  lorstjue  celte  compagnie 
s*en  empara  par  assaut.  Il  devint  capitaine^lieutenant  de 
la  compagnie  colonelle  du  régiment  des  gardes- françaises, 
le  6  janvier  1686.  Il  commanda  cetle  compagnie  à  Tatta- 
que  deValcouit,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fieurus,  en 
1690;  au  siège  de  Mous  et  au  combat  de  Leuze,  eu  1691  ; 
au  siège  de  Namur  et  au  comb.it  de  Steinkerque,  en  169a  ; 
à  la  bataille  de  Nerwiiide  et  au  siéi^e  de  Cbarleroi,  en 
1693.  et  enfin  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695. 
Il  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  le  8  janvier  170a.  Nommé  brigadier  d'infan- 
terie, le  29  du  même  mois,  il  se  trouva  au  combat  de  Ni- 
mègue,  la  même  année ,  et  à  celui  d'Eckeren,  en  1703.  Il 
obtint  le  grade  de  maréchal -de-camp,  le  26  octobre  1704; 
servit  en  cette  qualité  à  Tarmée  de^landre,  en  1705,  et 
combattit  à  Ramillles ,  en  1706.  Il  commandait  encore  la 
compagnie  colonelle  du  régimenl  des  gardes- françaises, 
lorsqu'il  mourut,  au  mois  de  février  1707,  à  Tàge  de  76 
ans.  (Chronologie  militaire,  tom.  Kl  y  pag.  564;  Gazette 
de  France,) 

DE  CHATE  AUNEUF  (GlaudeAnnet) ,  ches^alier^i^\\\^  comte 
d'Apchierj lieutenant-général,  naquit  le  14  juin  1695.  Il  en- 
tra au  service,  comme  sous-lieutenant,  au  régiment  l)au- 
phin  artillerie,  en  1707;  servit  à  Tarmée  du  Dauphiné,  et 
contribua  à  la  défense  de  Toulon.  Il  passa  cornette  au  ré- 
giment dumestre-de-camp>général  des  dragons,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année  ;  nnais  il  rentra  dans  le  régi- 
ment Dauphin ,  y  obtint  une  lieutenance  au  mois  de  fuin 
1708,  et  combattit  à  Oudenarde.  IlservitàrarméeduRhin, 
depuis  1709  jusqu^en  1712*  Devenu  capitaine  au  régiment, 
de  Belle-Ile,  par  commission  du  14  mars  1715,  il  servit  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié le  10  novembre  de  la  même  année,  le  chevalier  d'Ap- 
chier  fut  mis  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  mes- 
tre  -de-camp-général  des  dragons,  p  ar  ordre  du  6  mars  1 714* 
Il  passa  capitaine  en  second  dans  le  régiment  d'Orléans- 
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puis  Soisflonnais.).  Il  «ervil  avec  distinction  au  siég«  de  Ma- 
hon,  en  1766;  et  obtint,  le  1 5  février  1767 9  une  pension 
de  2000  livres  sur  le  trésor  royal.  Il  fut  créé  brigadier  d'in- 
fanterie, le  25}uillet  1762;  maréchal-de-camp,  le  16  avril 
1767;  et  lieutenant-général ,  le  1*' janvier  1784*  (Etais  mi-' 
litaires.) 

DE  BRISAT  (Jacques -René],  vicomte  de  Denons^ilk, 
maréchal-^^camp  ^  servit  d'abord  quelques  années  en  qua- 
lité d'officier  subalterne  dans  le  régintentRoyaUInfanteriey 
et  y  obtint  une  compagnie ,  le  17  mars  i663.  Il  comman- 
da sa  compagnie  an  siège  de  Gigery,  et  au  combajt  qui  se 
donna  sous  cette  place  9  en  1664.  De  retour  en  France  9  il 
obtint  hi  majorité  de  son  régiment ,  par  brevet  du  8  févrjer 
1666  9  et  se  trouva  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douai  et  de 
Lille  9  en  1668.  On  le  tira  du  régiment  Royal- Infanterie 
pour  le  faire  major  du  régiment  Colonel-Général  des  dra- 
gons, le  22  mai  1669.  Il  fit  la  campagne  de  1672,  et  se 
trouva  à  toutes  les  expéditions.  Il  servit  aviscson  régiment 
au  siège  de  Maestricht ,  en  1673^  et  fut  créé  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  la  Reine- Dragons,  à  la  création  de  ce 
corps,  par  commission  du  14  septembre  die  cette  année. 
Il  commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Seneff^  en' 1674. 
Devenu  mestre-de-camp  du  même  régiment  à  la  mort  du 
chevalier  d*Hocquincourt,  par  conimission  du  5i  juillet 
1670,  il  le  commanda  à  la  bataille  d'Altenheim;  au  se- 
cours d'Hagucnau  et  de  Saverne,  là  même  année;  au 
combat  de  Kokesberg ,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
eu  1676;  à  rarméed'Allemagne,  sous  lé  maréchal  deCré- 
qui ,  qui  fît  le  siège  de  Fri bourg,  en  1J677  ;  à  J'attaque  du 
pont  de  Seckingen  ;  au  siège  de  Kelil  et  du  château  de 
Lichiember^,  en  1678;  au  combat  de  Mioden,  cm  J679, 
et  au  camp  dé  la  6arrc,,en  1681.  On  Je  créa  inï^xecteur- 
géjoéral  d^es  dragons  au  déparlemeni  de  Fls^re^i  PijesMr- 
die,  Artois  .et  jBaînaut,  par  ciomjiiission  .dv  ?  aoM  a09i  » 
et  il  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  3o  wa^ 
i683.  Nommé  gouverneur  eit  lieuteaantrgé^érai  du  ;Canar 
d§  ^t  die  44  KpnveiJe-Frauicei  au  01OÎS  de  ian.v ier  «<685^  il 
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Rhîn  ,  par  lettres  du  i*'  mai ,  il  se  trouva  au  siège  de  Namur 
et  à  la  bataille  de  Raucoux.  Il  partît,  avec  le  maréchal  de 
Saxe,  pour  les  Pays-Bas,  le  i"  mars  i74r;  ^u*  employé  à 
Tarmée  du  roi,  par  lettres  du  i^  mai  suivant;  combattit 
à  Lawfeld,  au  mois  de  juillet,  et  servit,  sur  la  fronlii*- 
re  du  Piémont,  depuis  le  i"  avril  1748,  jusqu'au  a8  fé- 
vrier 1749'  Il  mourut  le  12  février  1753.  {Chronologie  mili- 
ta ire,  tom.  V,  pag,  3oi;  Gazette  de  France,  annales  du 
temps, ^ 

DE  CHATEIGNER-D'ANDONVILLE  (Louis -François), 
maréchal -de- camp  ^  fut  fait  sergent  de  bataille ,  pour  Par- 
mée  de  Flandre,  le  29  mai  i65i.  Il  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-de-camp,  par  brevet  du  ai  novembre  suivant;  ser- 
vit en  Flandre,  pendant  toutes  les  campagnes  de  cette  épo- 
que, et  fut  pourvu,  par  commission  du  5i  décembre  1657, 
du  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qui  vaquait  parla 
mort  du  marquis  deBougy.  Il  continua  son  service  eu  Flan- 
dre jusqu'à  la  paix,  après  laquelle  on  licencia  son  régiment, 
le  12  décembre  1659.  Il  mourut  vers  1666.  [Chronologie 
militaire ,  tom.  P^I,  pag.  526;  annales  du  temps, y 

DU  CHATELÎER-BARLOT  (Léon),  maréchal-de-camp , 
naquit  le  14  mars  i582.  Il  servit,  dès  1594,  comme  volon^ 
taire,  dans  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  Peruês;  se 
trouva  au  siège  de  Laon,  et  au  combat  de  Fontaine-Fran- 
çaise, en  1596.  Au  commencement  de  1697,  il  monta  à 
.  cheval,  avec  la  noblesse  du  Poitou,  pour  conserver  celle 
province  au  roi,  et  la  préserver  des  incursions  des  troupes 
du  duc  de  Mercœur.  Il  se  rendit  ensuite  au  siège  d'Amiens. 
Il  suivit  le  roi,  en  160Q,  au  voyage  de  Donchery,  et  obtint, 
en  1610,  une  compagnie  dans  le  régiment  qui  devait  être  levé 
pour  M.  le  dauphin.  *La  mort  du  roi  fit  cesser  toutes  lès  le- 
vées. Du  Chatelier-Barlot  accompagna,  en  1612,  le  duc  de 
Mayenne,  qui  nllait  chercher  l'infante  d'Espagne.  Il  leva, 
par  commission  du  3o  octobre  161 5  ,  un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom ,  avec  lequel  il  servit  en  Guîenne ,  en  1616, 
et  qui  fut  licencié  le  1"  mai  1617,  après  la  mort  du  maré- 
chal d'Ancre.  Ce  régiment  fut  rétabli  le. 26  févri/t»r  1619,  à 
1?.  37 
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.  DB  BRISA  Y  (Louis-Renéy  marquis)-,  entra  au  service  ,  en 
juin  1785.  Il  fut  créé  maréchal-de^campylenoaùùt  ifti49 
et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le3i  décembre 
iS 1 5.  {^Etats  militaires,) 

DE  BRISSAG  f  voyez  Gossi  et  de  Grillet. 

BRISSâRT  de  Govgt  (N....),  maréchal-de^camp  du  1" 
janvier  1800.  {Etats  militaires») 

DE  BROG  (Michel- Armand 9  marquis) \f  maréchal- de- 
camp,  fut  fait  lieutenant- réformé  au  régiment  du  Roi, 
le  22  janvier  1732,  et  servit,  la  même  année?  au  camp  de 
MontreuU.  Devenu  lieutenant,  le  20  novembre  1724 «  il 
servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Piuighitone  et  du 
château  de  Milan,  en  1753;  à  ceux  de  Tortonne,  de  No- 
varre  et  de  Sarravalle,  aux  mois  de  janvier  et  de  février 
1734*  Gapilaine  au  même  régiment,  par  commission  du 
i*'mars,  il  commanda  sa  compagnie  à  l'attaque  de  Golor- 
110  ;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guasialla  ;  au  siège  de  la 
Mirandole,  la  même  année;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reg- 
gio  et  de  Gouzaguc,  en  1735;  au  camp  de  Gompiègne,  en 
1739;  à  la  prise  de  Prague,  en  1741  ;  au  combat  de  Sahay  ; 
au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la  fameuse  retraite  de 
Prague,  en  1742,  et  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  1743. 
Il  passa  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment 
du  Roi,  en  conservant  son  rang  de  capitaiife,  le  16  martt 
1744;  et  commanda  cette  compagne  aux  sièges  de  Menin, 
d'YpresetdeFurnes;  à  Taflaire  d*HHguenau,  et  au  siège  de 
Fribourg,  la  même  année;  à  la  bataille  de  Fonleuoy  ;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d*Oudenard^,  de 
Dendermoude  et  d*Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles  et 
à  la  bataille  de  Raucoux,  en  174^9  ^^^  ^^  bataille  de  Law- 
l'eld,  en  1747*  Nommé  colonel  du  régiment  d'infanterie 
d'Aunis,  par  commission  du  7  août  de  cette  année,  il  le 
joignit,  en  Provence,  au  mois  de  septembre;  l'y  commanda 
pendant  le  reste  de  la  campagne ,  et  continua  de  servir  à 
l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  fait  colonel  aux  gre* 
nadiers  de  France^  en  17499  et  colonel-lieutenant  du  ré- 
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les  maréolvatiz  de  Cbâlillon  et  de  Brézé,  il  combattit  »  avee 
la  ptus  grande  distinction ,  à  AveÎB  ;  servît  au  siège  de  Lou- 
tvdifi ,  et  rentra  en  France  avec  te  marécha]  de  ChdtiUoni 
*iau  commencement  de  r.iunée  i636.  Il  leva ,  le  i**  août  do 
ta  même  année,  un  régiment  d'infanterie,  sous  le  nom  de 
Poitou,  et  le  commanda  en  Poitou  jusqu'en  1645,  époque 
è  laquelle  il  s'en  démit  en  faveur  de  son  llls.  Il  ne  servit 
plus,  et  mourut  en  i(340.  [Cfironologée  miiùaire^  torn*.  f^I, 

BE  CH ATELIER- HARLOT  (René),  marcchat^r-can^p, 
fus  du  précédent,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  d*in» 
fanterie  de  Poitou,  lors  de  la  création  de  ce  corps,  le  i*" 
août  i656.  Il  ficrvît  en  Poitou  jusqu^en  1645,  époque  a  la^- 
juelle  il  fut  pourvu  de  ce  régiment,  sur  la  démission  de 
ion  père.  Il  avait  été  employé  comme  aîdo-de-camp  dc« 
[^armées  du  roi  ^  depuis  le  10  mars  i643«  Il  se  démit  de  soq 
régiment ,  au  mois  d'avril  164^  ?  et  oblitït  le  grade  de  ma- 
réclial-de-camp,  par  brevet  du  7  novembre  iG5t,oùil 
est  seulement  qLialifié  cî-dcvant  me^re-dc-camp  d'un  ré- 
giment d'iufauterîe.  Il  résida  en  Poitou  jusqu'à  sa  mort* 
{Chronologie  militaire,  loftn  P^I,pag,  5:15.) 

DE  GHATILLOM  (Gaucher),  connétahU  de  France,  avait 
pa*i8é  par  tous  les  grades  de  la  milice,  lorsqu'il  fut  créé 
connéiable  de  Champagne,  en  1286.  Il  commanda,  de^ 
puis  cette  époque  et  jusqu*à  sa  mort,  les  troupes  de  celle 
province,  parfont  011  elk>s  se  trouvèrent.  Il  reiMlil  an  roi 
un  service  signalé,  en  mrllant  en  fuite  Tarniéc  de  Henri, 
comte  de  Bar,  gendre  du  roi  d*  Angle  terre,  qui  était  entrée 
en  Champagne,  en  i!29K  IL  combatlil  en  Lth^oti  h  la  fu- 
itesite  bataille  de  Courtray ,  fe  1 1^  )uîHct  i3o3.  La  valeur  et 
reipérience  qu'il  déploya  dans  cette  occasion  fixèrent  le 
choix  du  roi  Pliilijipe-le-Bcl ,  qui  nomma  Chatillon  conné- 
table de  France,  aussitôt  que  ce  prince  eut  connu  la  mort 
de  Raoul  de  Nenle,  tué  à  cette  bataille.  Le  roi  lui  fit  don 
de  la  terre  de  Cliàteau-Porcicn,  qui  fut  érigée  en  comté, 
par  lettres  du  24  octobre  i5o5.  Le  courage  et  la  valeur  do 
Chatillon  éclatèrent  de  nouveau  au  combat  de  Moui-en- 
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sÎDO  et  de  Villeneuve.  Il  défendit,  pendant  5  mois  entiers , 
contre  l'armée  française,  la  ville  de  Coni,  en  1641*  Gréé 
comte  de  Revel ,  par  lettres  du  duc  de  Savoie ,  du  11  novem* 
bre  1643,  il  passa  au  service  de  France,  en  1644»  et  fut  Dom- 
iné mestre-de-camp-lieuienant  du  régiment  de  cavalerie 
italienne  du  cardinal  M azarîn ,  par  commission  du  ai  oc- 
tobre. Il  servit,  eu  1645 ,  à  l'armée  de  Catalogne ,  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Roses  ;  fut  un  des  commandants  de  la  ca- 
valerie au  passage  de  la  rivière  de  Noguère-Paillarëse  ;  et 
se  signala  dans  cette  occasion  en  passant  un  des  premiers 
cette  rivière  à  la  nage,  et  en  chargeant  avec  vigueur  les 
ennemis,  qu'il  repoussa.  Il  fut  un  des  officiers  qui,  sous 
le  comte  d'Harcourt,  contribuèrent  le  plus  au  gain  de  la 
bataille  de  Liorens ,  et  à  la  prise  de  Balaguier.  Nonuné 
sergent  de  bataille,  le  8  avril  1646,  et  maréchal-de-camp, 
le  26  août  suivant,  il  «servit  au  siège  de  Lérida.;  com- 
battit avec  valeur  à  Tattaque  des  lignes,  le  ai  novem-* 
bre,  et  facilita  la  retraite  de  Tarmée.  Capitaine  au  ré- 
giment du  cardinal  Mazarin,  par  commission  du  ai  fé- 
vrier 1647,  '^  ^^  trouva  au  second  siège  de  Lérida,  où 
il  fut  blessé,  et  à  la  prise  d'Ager.  Ayant  été  envoyé  en 
détachement  par  le  prince  de  Condé ,  il  poiusuivit  les 
Espagnols,  et  les  obligea  de-  renoncer  au  projet  qu'ils 
avaient  formé  de  faire  le  siège  de  Constantin.  Créé  mestre- 
de-camp  du  régiment  de  Champagne,  vacant  depuis  la 
mort  du  comte  d'Origny,  par  commission*  du  la  février 
1648,  il  servit  au  siège  et  à  la  prisé  de  Tortose.  On  le  fit 
gouverneur  de  Constantin  et  de  Salo ,  par  provisions  du  3i 
décembre  de  la  même  année.  En  1649,  ^^  mon  ta  le  premier 
à  l'escalade  de  Charenton  ;  contribua  .ensuite»  à  la  défaite 
des  troupes  lorraines,  près  de  Yaienciennes  ;  servit  au  siège 
de  Canibrai;  à  la  prise  de  Condé,  et  contribua  à  la  défaite 
de  800  chevaux  de  la  garnison  de  Douay.  Il  se  démit  du 
régiment  de  Champagne,  au  mois  de  juin;  obtint  le  gou- 
vernement de  la  Bassée ,  par  provisions  du  27  février  i65o  ; 
leva  une  compagnie  de  90  chevau-légers  pour  la  garnisoa 
de  cette  ville,  par  commission  du  ô  mars,  et  se  démit,  le 
1 1  ](  du  régiment  du  cardinal  Mazarin  f  en  faveur  du  comte 
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DB  GHÀTILLON  (Alexis-Magdeleîne-Rosalie ,  duc),  pair 
de  France  y  lieutenant -général,  d'une  autre  branche  de 
la  famille  des  précédents ,  naquit  le  24  septembre  1690,  et 
fut  d'abord  connu  sous  ie  nom  de  chevalier  de  Ghatillon. 
Il  fit  la  campagne  de  1705  dans  les  mousquetaires,  et  se 
trouva  au  combat  d'Eckeren.  Il  prit  le  nom  ^e  comte  de 
Ghâtillon,  et  obtint  un  régiment  de  dragons  de  son  nom, 
à  la  mort  de  son  frère  aîné  ,  par  commission  du  i3  octo- 
bre de  la  même  année.  Il  commanda  ce  régiment  à  l'ar- 
mée de  Savoie,  sous  le  duc  de  la  Feuillade,  et  servit  à  la 
réduction  des  Yaudois,  des  vallées  de  Saint -Martin  et  de 
Saint'Germain^  et  à  l'attaque  des  retranchements  delà 
vallée  d*Aoste.  Il  se  trouva  à  la  soumission  de  la  ville  de 
ce  nom  9  en  1704;  au  siège  de  Gbivas,  en  170S;  au  siège 
de  Turin  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  9  en 
1706.  Il  servit  en  Languedoc,  en  1707  et  1708,  et  à  l'ar- 
mée du  Dauphiné,  en  1709.  Employé  en  Languedoc,  en 
1710,  il  y  contribua  à  chasser  les  Anglais  de  cette  provin- 
ce. Il  passa  à  l'armée  de  Flandre,  en  1711;  servit  à  l'at- 
taque des  retranchements  de  Denain  ;  au  siège  de  Douai , 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  171a.  Il  fut  créé  briga- 
dier, par  brevet  du  6  octobre  de  cette  année.  Le  grand 
bailliage  et  la  préfecture  royale  d'fiaguenau  furent  érigés 
eu  fief  masculin  pour  lui  et  ses  enfants  mâles  en  survivan- 
ce du  duc  de  Mazarin,  par  provisions  données  au  mois 
d'avril  1715.  11  servit,  cette  année,  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Landau  et  de  Fribourg.  On  lui  donna,  par  comniission 
du  25  décembre ,  le  régiment  de  dragons  (depuis  Ghabril- 
lant),  et  il  se  démit  alors  de  celui  qu'il  avait.  On  le  créa 
successivement  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des 
dragons,  par  commission  du  12  février  1714 9  et  commis- 
saire-général de  la  cavalerie,  par  provisions  du  26,  en  se 
démettant  de  son  régiment  de  dragons.  Il  fut  fait  mestre- 
de-camp-général  de  la  cavalerie ,  le  5  février  1716.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i"  février 
1719,  il  se  démit  de  Tinspection-générale  de  la  caval^ie, 
au  mois  de  mars  1720,  et  fut  nommé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  2  février  1751.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  par 
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lettres  du  6  octobre  17039  il  servit  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Gerrard'Adda  »  de  Pizzigbitone  et  du  château  de  Mi- 
lan ,  eu  novembre  et  déceaibre  de  la  même  ahoée.  Il  »• 
trouva  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Tor- 
tone,.  au  mois  de  janvier  17549  et  combattit  à  Parme,  au 
jnois  de  juin  suivant.  Créé  lieutenant-général,  le  1"  août,  il 
commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Guastalla;  y  chargea 
deux  fois  celle  des  ennemis  ;  la  repoussa  ;  et,  en  la  poursuis 
vant  après  la  seconde  charge,  reçut  dans  la  jambe  un  coup 
de  fusil ,  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  guérir.  Il  continua 
d'être  employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i*'mai  lySS; 
y  concourut  à  la  prise  du  château  de  Gonzagiie ,  et  à  celle 
de  Eeggiolo  et  de  Révéré  :  la  paix  se  fit  au  mois  d'octobre. 
Le  comte*  de  Chatillon  fut  nommé  gouverneur  do  M.  le 
dauphin,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  et  grand- 
mattre  de  sa  garde-robe,  par  provisions  du  12  novembre 
1755  :  il  en  prêta  serment  le  même  four.  Créé  duc  et  pair 
de  France,  par  lettres  du  mois  d'avril  17569  il  prit  le  nom 
de  duc  de  Chatillon,  et  fut  reçu  au  parlement  en  cette  qua- 
lité ,  le  11  mai  suivant.  On  lui  donna  la'lieutenance-géné- 
rale  au  gouvernement  de  Bretagne,  à  la  mort  du  comte  de 
Cbâteauregnault ,  par  provisions  du  4  mai  1759.  Il  accom*- 
pagna  M.  le  dauphin  à. Metz,  en  1744^  et  se  relira  du  ser- 
vice, peu  après  ce  voyage.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  février 
«774  9  à  l'âge  de  63  ans.  {Chronologie  militaire ,  tom*  V^ 
pàg.  ï*^^;  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France,) 

DE  CHATILLON,  voyez  Coligny,  et  du  Plessis. 

DE  hk  CHATRE-NANÇAY  (Edme),  marquis  de  la  Cha-^ 
tre,  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons^  était  mattre  de 
la  garde  -robe  du  roi,  lorsque  la  reine  lui  procura  l'affrë* 
meut  de  la  charge  de  colonel-général  des  Suisses  et  Gri- 
sons, vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Coislin.  Les  pro« 
visions  de  cette  charge  lui  furent  expédiées  à  Paris,  le  iS, 
janvier  1645.  S'étant  lié,  la  même  année,  avec  le  duc  de 
Beapfort,  chef  de  la  cabale  dite  des  importants,  il  fut  enve- 
loppé dans  la  disgrâce  qu'encourut  ce  duc,  et  contraint  de 
do|iuer  sa  dùmi:»sion  de  la  charge  de  cdonel-g^Déral  des 
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Suisses.  On  lui  donna  ,  le  la  octobre  de  la  même  année* 
un  brevet  de  retenue  de  66000  li\res  qu^il  avait  payées  peut 
celte  charge,  au-delà  des  400,000  livres  dont  il  devait  être 
remboursé  par  le  maréchal  de  Bassompîerre.  II  se  retira 
alors  de  la  cour.  En  1645  9  il  alla  servir  comme  volontaire 
dans  Tarmée  d'Allemagne ,  commandée  par  le  duc  d'£n- 
ghien;  se  distingua  à  la  bataille  de  Nortiingue,  le  5  août; 
y  reçut  un  coup  de  pistolet  à  la  télé ,  et  fut  fait  prisonniei^ 
de  guerre.  Il  paya  sa  rançon  et  se  rendit  à  Philisbourg,  où 
il  mourut  des  suites  de  sa  blessure ,  le  5  septembre  de  I21 
même  année.  {^Chronologie  militaire  j  loin,  III ,  pag,  669; 
Histoire  militaire  des  Suisses  ;  Gazette  de  France.) 

DB  hk  CHATRE  (Louis-Charles-Edme,  marquis),  lieute-^ 
nant'gémral ,  petit-fils  du  précédent,  fut  d*abord  nommé 
enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi,  le  7 
mai  1680.  Devenu  capitaine  au  même  régiment,  le  a5  juil- 
let 1682,  il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Courtray;  à 
la  prise  de  Dixmude;  au  bombardement  d'Oudenarde,  en 
i683,  et  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684*  ^  obtint  peo-^ 
dànl  ce  siège  un  régiment  d*infanterîe  (depuis  Montrevel), 
vacant  par  la  mort  du  marquis  d'Humières,  par  commis- 
sion du  17  mai ,  et  continua  de  servir  au  siège  de  Luxem- 
bourg, à  la  tête  de  ce  régiment  (i).  Il  servit  sous  M,  le 
dauphin ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Phiiisbourg ,  de  Man« 
heim  et  de  Franckendhal,  en  1688  ;  à  Tarmée  d'Allemagne^ 
sous  le  maréchal  de  Duras,  en  1609;  commanda,  le  a6 
août,  une  des  attaques  de  Kockein;  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  le  maréchal  de  J^uxembourg,  en  1690;  et 
combattit  à  Fieurus.  Il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  lorges,  eu  1691  et  1692.  Créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  5o  mars  1693 .,  il  servit  d'abord  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  sous  M.  le  dauphin ,  puis  à  l'armée  d'Al- 
lemagne. Il  continua  de  servir  à  cette  dernière  armée  sous 


(1)  Le  marquis  de  la  Châtre  remporta  le  prix  à  la  ooarse  de  bagues, 
dans  un  caromel  que  le  roi  dt^oa  à  Versaille»»  le  39  mai  i6iS6. 


2l6  BICTÎONNAtRE    ntSTORtQUE 

les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en  1694  et  iGgS; 
fut  employé  h  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Vîl- 
leroy,,  en  1G97  ;  au  camp  de  Coudun,  près  Compiègne,  par 
lettres  du  i5  août  1698;  et  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le 
maréchal  de  BoufTlers,  par  autres  lettres  du  6  juin  1701. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  29  janvier  170», 
il  se  démit  alors  de  son'  régiment.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21 
avril,  il  concourut  à  la  défaite  des  Hollandais,  sous  Nimë- 
guc.  Il  servit  à  la  même  armée ,  sous  les  maréchaux  de  Y il- 
leroy  et  de  Boufflers,  en  1703;  combattit  à  ËcKereu,  où  les 
Hollandais  furent  battus,  et  continua  de  servir  à  cette  ar- 
mée ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1704.  Créé  lieute- 
nant-général ,  le  26  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ser- 
vit en  cette  qualité  sous  le  maréchal  de  Villars ,  en  1 706  ;  à 
l'armée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1706; 
et  combattit  à  Ramillies.  Il  fut  employé  àParmée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1707;  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708;  sous  le  maréchal  d*Harcourt,  en  1709 
et  1710,  et  sous  les  maréchaux  d*Harcourt  et  de  Besons,  en 
171 1  et  171a.  On  lui  donna,  par  provisions  du  la  avril  de 
cette  dernière  année ,  le  gouvernement  du  fort  Pequay  ;  et 
il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Pa- 
ris, le  10  septembre  1750.  Il  était  alors  âgé  de  69  ans. 
{Qironologie  militaire ,  tom,  IV,  pag,  553;  mémoires -du 
temps  y  Gazette  de  France.  ) 

DE  LA  CHATRE-NANÇAY  (Charles-Louis),  marquis  de  la 
Châtre,  petit-fils  du  précédent,  fut  d'abord  fait  gouverneur 
du  fort  Pequay,  à  la  mort  de  son  père  (1),  par  provisions 
du  1 5  août  1 734*  Il  entra  cornette  au  régiment  de  dragons 
de  Nicolai,  le  i5  août  1759;  suivit  ce  régiment  à  l'armée 
du  Bas-Rhin,  en  1741  ;  passa  l'hiver  en  Weslphalie,  soos 


(1)  Louis-Charles,  marquis  de  la  Ghûtre,  père  de  Charles-Louis  ^e  la 
Ghâtre-Nançay,  était  brigadier  d'iofanteric  et  colonel  du  régiment  de 
Béarn ,  lorqu'il  fut  tue  à  la  bataille  de  Pâme,  le  29  juin  i^H* 
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les  ordres  du  ^maréchal  de  Maillebois;  marcha  avec  Tar- 
iiiée^  sur  la  frontière  de  la  Bohême,  en  174^9  et  se  trouva 
à  plusieurs  escarmouches,  ainsi  qu'à  H  défense  de  plu- 
sieurs postes  importants.  Il  obtint,  }e  2^  mai  17^0^  une 
compagnie  dans  le  même  régiment,  avec  lequel  il  rentra 
en  France,  au  mois  de  juillet  suivant.  Devenu  colonel  du 
régiment  de  Cambrésis,  le  23  août  de  la  m^me  année,  il 
le  commanda  pendant  le  reste  de  la  campagne,  en  Haute- 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  contri-: 
bua  à  la  défaite  de  3ooo  ennemis ,  à  Rhiuvillers.  Il  se  trou- 
va, en  1744  9  à  l'attaque  de  "Weissembourg,  à  TafTaire  d'Ha- 
gnenau,  au  siège  de  Fribourg,  et  passa  l'hiver  sur  le  Bas- 
J^hin,  où  il  fit  la  campagne  de  174^-  Employé  .sous  les  or- 
dres du  prince  de  Çonti,  en  17469  il  Ht  partie  du  détache- 
ment commandé  par  le  comte  d'Ëstrées,  et  qui  marcha  du 
camp  sous  Manbeuge  jusqu'à  Herrenthals,  en  Brabant,  d*où 
il  revint  investir  la  ville  de  Mons,  le  7  juin.  Le  marquis  de 
la  Châtre  servit  avec  son  régiment  au  siège  de  cette  place; 
à  celui  de  Gharitroy;  aux  sièges  des  ville  f  t^çh^teau  de  Na- 
mur ,  et  combattit  à  Raucoux ,  au  mois  d  octobre.  Il  fut  dé- 
taché, eu  novembre,  pour  passer  àTarmée  d'Italie,  qu'il 
rejoignit  au  mois  de  janvier  1747  9  et  contribua,  pendant  le 
reste  de  la  campagne  de  cette  année,  à  chasser  les  enne- 
mis de  la  Provence.  Il  servit,  en  17479  aux  sièges  des 
placés  du  comté  de  Nice,  à  ceux  de  Villefranche  et  de 
Montalban.  Il  marcha  ensuite  au  siège  de  Vintimille,  et 
se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette 
place,  au  mois  d'octobre.  Créé  brigadiier  d'infanterie,  le  18 
janvier  1748,  il  continua  d'être  enn^ployé  à  l'armée  d'Italie; 
mais  elle  ne  fit  aucune  opération ,  la  paix  ayant  été  conclue 
vers  ce  temps.  Il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis ,  des  mains 
du  roi,  le  4  janvier  1755.  On  l'employa  en  Bretagne,  par  let- 
tres du  1 8  juin  1 75(».  Le  régiment  de  Cambrésis  étant  parti,  au 
mois  de  mars  1767,  pour  l'armée  d'A^llemagne ,  le  marquis 
de  la  Châtre  fut  employé  à  cette  armée,  par  lettres  du  18 
mars;  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  prise  dé 
plusieurs  places  de  Vélectorat  de  Hanovre  ,  et  rentra  en 
France  du  ndoi^  dp  f^vrîçr  i^SS.  On  l^pipjip^^  de  nouveau 
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berg,  il  marcha  à  la  tête  d'un  gros  détachemeat  ;  chargea 
les  ennemis  avec  succès;  mit  en  déroute  leur  arrière-garde, 
et  obligea  le  prince  d*Orange  à  lever  le  siège  de  cette  place, 
le  27  août.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet   du   a5. 
février  1677,  il  servit  dans  Tannée  d'Allemagne,  sous  le 
maréchal  de  Créqui;  combattit  avec  avantage  la  cavalerie 
ennemie  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles  de 
Lorraine,  le  i5  juin;  contribua. à  la  défaite  (^  prince  de 
Saxe-Eysenachu  le  a4  septembre,  et  à  celle  de  a  régiments 
de  Tarmée  commandée  par  le  duc  de  Lorraine.  Dans  cette 
dernière  affaire,  qui  eut  lieu  le  7  octobre,  les  ennemis  laissè- 
rent 600  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  détaché  avec 
le  marquis  de  Rannes  pour  couvrir  la  marche  du  maré- 
chal de  Créqui  vers  Rheinfeld,  en  occupant  le  débouché 
des  montagnes.  Le  marquis  de  Rannes  ayant  été  tué,  le 
comte  de  Broglie  combattit  le  duc  de  Lorraine  jusqu'à  ce 
que,  f«ur  des  ordres  précis  du  maréchal,  il  se  retirâfà  la 
vue  des  ennemis,  qui  l'attaquèrent,  fréquemment,  itiais 
sans  pouvoir  l'entamer.  Il  marcha  ensuite  au  siège  de  Fri- 
bourg,  qui  capitula  le  i4  novembre.  Employé  dans  la  mê- 
me armée,  et  sous  le  même  générai,  en  1678,  il  combat- 
tit, le  6  juillet,  le  comte  de  Slahremberg  retranché  au  pont 
de  Rliiufeld;  eut  part  à  la  prise  de  SecLiogen ,  qui  fut  for- 
cé le  7;  au  bombardement  de  la  redoute  du  pont  et  delà 
ville  de  Rhiufeld ,  et  à  la  défaite  des  Impériaux,  qui  fuirent 
forcés,  le  i5,  à  Bolzhust.  Il  passa  la  Kintzig,  le  a3,  à  la  vue 
du  duc  Charles  retranché  sur  l'autre  bord ,  et  qui  fit  sa  re- 
traite vers  Offembourg,  avec  perte  de  800 1  hommes.   Le 
comte^e  Broglie  se  trouva,  le  217,  à  l'assaut  du  fort  de  fi.eh!, 
qu'on  emporta  l'épée  à  la  main,  et  à  la  prise  du  chàteaXi  de 
Lichtemberg >  le  i5  octobre.  Il  servit  au  siège  de  Luxem- 
bourg, rendu  le  4  j^^in  f^84*  Créé  lieutenant- général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a4  août.  1688,  il  conàmaD- 
da  eu  Flandre,  par  commission  du  20  septembre ^  et  en 
Languedoc,  par  commission  du  aD  déceni'kbre.  Il  eut  séan- 
ce et. entrée  au  parlement  de  Toulouse,  par  lettres-patentes 
du  5  décembre  1691.  Il  leva  un  régiment  d'iufantrâlé  de  son 
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plusieurs  actjons  d*éclat.  Son  r(''gimeDl  ayant  été  licencié, 
en  1802,  il  se  retira  à  Londres,  où  il  jouit  du  traitement 
de  colonel  de  l'arn^ée  britannique.  Ayant  été  accrédité,  en 
i8o5,  par  S.  M.  Louis  XVIIl  auprès  de  la  cour  d*Angle- 
terre,  il  remplit  pendant  long-temps  cette  mission  hono- 
rable. £n  1814,  après  le  rétablissement  des  Bourbons  sur 
le  trône  de  France ,  le  comte  de  la  Châtre  resta  en  Angle- 
terre avec  le  titre  d'ambassadeur  de  France,  et  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant- général,  le  22  juin  de  la  même  an- 
née. Il  fut  créé  pair  de  France,  le  17  août  i8i5.  Il  revint 
en  France,  en  avril  1816,  et  fut  nommé  Tun  des  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi ,  ministre-d'état ,  et 
membre  du  conseil>privé  de  S.  M.,  le  18  juin  suivant.  Il 
prêta  serment,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  6  novem- 
bre de  la  même  année.  Le  roi  le  créa  duc,  par  ordon- 
nance du  5i  août  1817.  Il  signa,  avec  la  permission  de 
S.  M. ,  le  29  septembre  1820  ,  l'acte  de  naissance  de  S.  A. 
R.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux,  et  fut  nommé  chevalier-com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3o  du  même  mois. 
Le  duc  de  la  Châtre  est  aussi  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Alont-Carmel.  {Etats  mUi- 
liiairesy  Moniteur  y  annales  du  temps  ^ 

DE  LA  CHATRE  (Claude,  baron) ^  maréchal  de  France^ 
d'une  seconde  branche  de  la  famille  des  précédents,  fut 
élevé  page  .du  connétable  Anne  de  Montmorency;  se  trouva 
au  siège  de  Thionville,  en  i558,  et  à  la  bataille  de  Dreux, 
en  i562.  Il  était  gentilhomme  ordinaire  du«  roi,  dès  le 
mois  de  décembre  i565.  Il  fit,  pendant  la  campagne  de 
1567,  en  Piémont,  les  fonctions  de  colonel-général  de 
l'infanterie ,  sous  le  duc  de  Nevers,  en  l'absence  du  comte 
de  Brissac ,  et  par  commission  du  5  avril.  On  le  créa  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  deTouraine,  et  des  bail- 
liages de  Blois  et  d'Amboise,  des  villes  de  Loches,  Châtillon, 
Busançais  ,  Loudun  et  pays  Loudunois ,  sous  le  prince- 
dauphin ,  par  provisions  données  à  Paris,  le  14  avril  i568, 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  26  du  même  mois.  Il 
fut  le  premier  établi  gouverneur  et  Heutenant-géoéral  du 
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duc  dé  Lêngotville,  sur  le» bords  ëo  Uiki.  il  OMurolM,  i 
les  ordres  âe  Turcnoe^  contre  les  troupes  de  Téhcleu»  de 
Brandebottrg,  et  se  trouva  à  la  reprise  de  pkisieinY  places 
de  cet  électoial,  ao  mM  de*  février  1675.  Il  revint  au  siège 
de  Blaestindift;  oomballit ,  à  la  tète  de  sou  régimeal,  à  la 
îounsée  de  SeneflT,  en  1674  :  jr  doMia  des  preuves  de  va- 
lenr,  et  fat  blessé  d^un  coup  àt  mousqaeton  dans  le  côté. 
£4iéé  briffadier,  par  brevet  du  la  mars  lô^i,  Il  centribiiay 
celte  année,  à  là  prise  de  Dinant,  de  Hogr,  de  Limboarg  ;  et 
à  la  prise  de  Condé,  de  Bouchain,  d^Aire,  en  1676.  Il  ser- 
vit ^  ea  1677  «  au  siège  et  à  la  prise  de  Valencitnne»»  où  il 
releva  la  tranchée  dans  les  nuits  du  10  au  »i  et  du  1 4  an 
1.5  nars  ;  à  la  bataille  d<^  Casssl  ;  ap  siège  et  à  La  prise  dé 
Cansbrai  et  de  sa  dladelle*  .Créé  maréchal-de-canp »  par 
brevet  du  9l8  janvier  1678^  il  rendit  les  plus. grands  services 
à  Taffinre  de  Lanffembourg,  le  a 5  {uillet ,  ainsi  quTau  siège 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres.  Il  se  démit ,  au  nms 
d'août 9  du  régiment  des  cuirassiers;  passa  à  Tannée  d'Al* 
lema^oe»  sous  le  maréchal  de  Créqui)  et  y  linil  la  cam- 
pagne. Employé  en  Catalogne,  sous  le  maréchal  de  Belle- 
fonds,  par  lettres  du  i/|  mars  1684  >  ^^  servit  an  siège  de 
Gironne,  qu'on  emporta  d'assaut,  et  qu'on  fut  obligé  d'a- 
baudonucir  9ui:-le-champ.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
^néral  de^  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a4  août  168&9. 
il  fut  successivement. employé,  en  Bretagne,  sous  le  ma- 
réchal d'Èstrées,  par  lettres  du  9  mars  1689;  dans  le  pays 
d'Aunis>  sous  le  comte  de  Sourdîs,  par  lettres  du  4  mai 
i^H)^,  et  à  l'armée  de  Aoussillon,  par  lettres  du  i3  juin 
1691.  Il  marcha  au  secours  de  Campredon»  dont  il  fit  le- 
ver le  aiége  aux  eoneoiiis.  Enotployé  à  la  mèm^  armée»  par 
lettres  du  dernier  avril  1692»  il  s*y  tint  sur  la  défenttve«  Il 
servit,  les  cinq  campagnes  suivantes,  sur  le  Rbln,^  sous  les 
maréchaux  de  Lorges,  de  Joyeuse  et  de  Choiseul  :  on.  s*y  tint 
également  sur  la  défensive.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous 
le  maréchal  de  Villeroi ,  par  lettres  du  i4aoùt  1701 ,  il  com- 
manda la  seconde  ligne  au  combat  de  Chiari,  Il  fit  la  plus 
b^lie  défense  daos  Crémone^  dont  les.  AUemanda  s'étatet 
déià  presque  emparés  par  surprise,  le  1*'  février  170».  8# 
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ail  mois  de  mai  iS^G^  du  gouvernement  du  Berrî,  lorsqu^on 
donna  le  duché  de  ce  nom  à  François  de  France;  alors  duc 
d'Alençon,  et  depuis  duc  d'Anjou.  Il  avait  été  créé  chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  lorsqu'il  commanda,  sous  le  duc  d'^len- 
çoD,  lesiégedelaCharité-sur-Lolre,doiiills*emparaen  iS^^. 
Il  suivît  ce  même  prin'ce  aux  Pays-Bas,  en  1578  et  1 58 1.  On 
le  rétablit  dans  le  gouvernement  du  Berri ,  après  la  mort 
du  duc  d'Anjou,  par  provisions  données  à  Saint -Germain- 
en-Layc,  le  8  juillet  i584.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du 
St. -Esprit,  le  5i  décembre  i585.  Il  s'était  attaché  au  duc 
d'Aleiiçon;  et,  à  la  mort  dece  jeune  prince,  il  se  dévoua  aux 
Guises,  et  ensuite  à  la  ligbe.  Il  fit  sous  lé  duc  de  Guise  les 
campagnes  de  i586  et  1587.  ^^  duc,  ayant  été  chargé  de 
harceler  les  Allemands  protestants  qui  marchaient  au  se- 
cours des  calvinistes  de  France,  envoya  le  baron  de  la  Châ- 
tre ,  au  mois  de  septembre  de  celte  dernière  année  ,  asseoir 
un  camp  au  pont  de  St. -Vincent,  en  Lorraine.  Les  Allemands 
ayant  logé  leurs  troupes  dans  les  villages  voisînsdu  château  de 
St.-Vincent ,  la  Châtre  se  jeta  dans  cette  forteresse  avec  600  ' 
arquebusiers.  A  sa  sollicitation;  le  commandant  du  château 
d'Auneau  reçut,  dans  la  nuit  du  a5  au  24  novembre,  4^^ 
arquebusiers  du  duc  de  Guise ,  ce  qui  facilita  la  défaite  des 
Allemands.  La  veille  du  jour  où  on  leur  livra  le  combat ,  un 
de  leurs  détachements  tomba  dans  uneiembuscade,  où  la 
Châtre  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Après  la  victoire  du 
duc  de  Guise,  il  porta  au  roi,  à  Artenay  ^  neuf  cornettes 
enlevées  aux  ennemis.  Il  servit,  éo  i588,  sous  le  duc  de 
Nevers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Maaléon,  de  Montagut  et 
de  la  Garnache.  Ou  le  fit  maréchal-de-camp,  le  14  août 
de  la  même  année.  Ayant  embrassé  ouvertement  le  parti  de 
hx  ligue,  vers  cette  époque,  il  détermina ^  en  i589,  ^^  ^'^^^® 
de  Bourges  à  se  déclarer  pour  cette  faction.  Il  s'empara ,  au 
nom  des  ligueurs ,  du  gouvernement  d'Orléans-,  dont  il  prit 
possession  le  1"  mars.  Il  fut  destitué  du  gouvernement  du 
Berri,  par  déclaration  royale  du  ag  avril  suivant,  registrée 
aa parlement  de  Paris,  le  Z^  mai.  Il  conserva  cependant  une 
partie  de  ce  gouvernement,  à  la  faveur  des  armes  de  la  li- 
gue. Il  assiégea,  en  iSgi,  la  petite  ville  d'Aubigny-sur- 
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Nerre;  mais,  instruit  que  Chàtillou  venait  au  secours  de 
cette  place  ^  il  leva  le  siège  (  i  ).  Il  prit  Sancoin»  sur  les  fron- 
tières du  Bourbonnais,  et  mît  le  siège  devant  Châtelet; 
mais»  toujours  harcelé  par  Chàtillou  qui  marchait  sur  son 
flanc,  il  ne  put  se  rendre  maître  de  cette  place,  et  se  hàla 
de  revenir  à  Orléans,  lorsqu'il  eut  appris  que  le  roi  était 
entré  en  Beauce  à  la  tête  d'une  armée.  Il  attaqua,  en  iSga» 
une  partie  de  Tarmée  du  roi  qui  avait  été  détachée  du  siège 
de  Rouen  pour  aller  reconnaître  Tarmée  du  duc  de  Parme, 
n  eût  entièrement  défait  ce  parti,  si  le  roi  Henri  IV  ne  fût 
accouru ,  avec  5oo  chevaux,  secourir  sa  troupe.  Il  fut  nom- 
mé maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duc  de  Mayenne, 
données  à  Soissons,  le  ai  juin  iSq?,  registrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  16  juillet  suivant  (a).  Il  s'empara  par  sur- 
prise de  la  ville  de  Selles  en  Berri,  la  même  année.  Il  re- 
fusa de  reconnaître  Henri  IV  pour  roi  de  France  jusqu'en 
15^4  9  époque  à  laquelle  il  traita  avec  ce  prince  (5) ,  auquel 


(1)  CatherÎDe  de  Balzac,  veuve  du  seîgncar  d*Aubigny,  femme  aussi 
courageuse  que  belle,  se  présenta  sur  la  brèche,  une  pique  à  la  main, 
pour  repousser  deux  assauts  que  la  Châtre  fit  donner  à  la  place.  La  garni- 
son, quoique  peu  nombreuse,  animée  par  Texemplc  de  cette  héroïne, 
se  défendit  avec  tant  de  courage,  que  la  Châtre  fut  obligé  de  renoncer  à 
une  entreprise  à  laquelle  un  fol  amour,  dbait-on ,  avait  eu  beaucoup  de 
part. 

(2)  Il  était  un  des  quatre  maréchaux  que  le  duc  de  Mayenne  avait 
faits,  et  de  qui  Ton  avait  dit  :  •  Qu'il  faisait  des  bâtards,  qui  se  feraient 
»  légitimer  à  ses  dépens.  »  Les  événements  qui  suivirent  confirmèrent  ce 
pronostic. 

(5)  Dans  une  assemblée  des  États  tonne  par  le  duc  de  Mayenne,  et 
dans  laquelle  fut  proposée  Telection  d'un  roi  pour  succédera  Henri  III, 
la  Châtre ,  un  des  maréchaux  de  la  création  du  duc  de  Mayenne ,  se  le- 
va, et  représccnta  qu'il  y  aurait  de  l'imprudence  à  élire  un  roi  pendant 
qu'on  n'avait  point  de  tioupe^,  et  que  Henri  IV,  au  contraire,  dont  l'ab- 
juration paraissait  immanquable,  était  à  la  tête  d'une  bonne  armée; 
qu'il  fallait  bien  plutôt  accepter  la  trêve  proposée,  dont  on  avait  le  pins 
grand  besoin.  Ce  raisonnement  passe  de  bouche  en  bouche  :  le  plus  grand 
nombre  Tapprouvc,  et  on  arrête  que  l'élection  sera  différée.  (Histoire 
de  France  par  AnquelU,  tom.  VJ,  pag.  121.) 


place,- en  1706.  Employé  à  l^rmée  du  Rhin,  ifous  le  ma- 
i*éohal  de  ViUars,  par  lettres  du  20  avril  1707,  il  conconrat 
à  toutes  les  expéditions  de  ce  général^  et  prit  le  nom  de 
com4e  de  Revel ,  le  26  octobre  9  à  la  mort  de  son  frère.  Il 
continua  de  servir,  à  la  même  armée  9  sons  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708;  à  Tarmée  de  la  frontière  du  Piémont  ^ 
ïou»'le  mètne  général,  en  1709,  171O9  1711  et  171a;  à 
Tarmée  d^Allemagne,  en  1715;  au  siège  de  Landau  et  à  celui 
de  Fribourg  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  obtint  les 
honneors  de  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par 
lettres  du  ao  {anvic^  1716;  fut  créé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  8  mars  1718,  et  gfand'croix 
de  Tordre  de  Saint-Louis,  à  la  mort  de  M.  deChamlay, 
par  provisions  du  5  juillet  1719.  Il  mourut  à  Paris,  au  mois 
de  juillet  1720.  {Chronologie  militaire,  tom»  V,  png,  10; 
mémoires  du  temps.  Gazette  de  France.) 

DE  BROGLIE  (Ghârles-Guillaume,  marquis) ^lieutenant-' 
général,  fîls  de  Yictoj*- Maurice  de  Broglie,  qui  précède  , 
naquit  en  1669.  Il  fut  d'abord  destiné  à  Tétat  ecclésiasti- 
que ,  et  reçut  le  titre  de  bachelier  eu  théologie.  Il  quitta 
cet  état  après  la  mort  de  son  frère  atné ,  tué  au  siège  de 
Gharlerol,  en  1695,  et  entra  au  service  militaire  en  qualité 
de  cadet  II  devint  enseigne  au  régiment  d'infanterie  du 
Roi,  en  1694;  Ht,  cette  année,  la  campagne  de  Flandre; 
y  servit  encore  eu  1695;  fut  fait  capitaine  au  même  régi- 
ment, le  19  août  ;  continua  de  servir  en  Flandre,  en  1696 
et  1697,  et  au  camp  de  Goudun,  près  Gompiègne,  en 
1698.  If  obtint,  par  commission  du  i5  décembre  de  cette 
même  année,  le  régiment  d'infanterie  de  Tlsle- de-France; 
commanda  ce  régiment  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701  ; 
passa  avec  lui  à  Tarmée  d'Italie,  au  mois  de  juillet;  com- 
battit à  Ghiari,  au  mois  de  septembre;  à  Lnzzara ,  en  1702; 
à  Gastelnovo-de-Bormia  et  à  San-Benedetto ,  en  1703.  Il 
«ervît  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil  et  d'Yvrée,  en  1 704. 
On  lé  créa  brigadier,  le  26  octobre  de  la  mètne  année ,  et  il 
fut  employé  en  celte  qualité  au  siège  deYérue.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Gassano,  età  la  prlsede  Socino,  en  1705.  Il 
obtint  une  place  d'inspectewr- généra)  de  Tiofanterie,  par 
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DE  LA  CHATRE  (Louis,  marquis),  maréchal  de  Franci , 
ftU  du  précédent,  embrassa,  eu  mécne  temps  que  8on 
père,  le  parti  de  la  ligue,  qu*il  servit  jusqu^en  i594»  épo- 
que à  laquelle  il  se  soumit,  aussi  en  même  lemp<4  que  spp 
père,  au  roi  Henri  IV.  Il  obtint,  le  2  marsdela  mémeao- 
née,  la  survivance  du  gouvernement -général  du  Berri  et 
de  la  grosse  tour  de  Bourges.  On  le  nomma  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  5  janvier  1597,  et  capitaine  d'unexompa- 
gnie  de  cent  hommes  d'armes*,. en  1601.  Il  se  démit,  en 
1616,  en  faveur  de  IVI.  le  prince  de  Condé,  du  gouverne- 
ment du  Berri ,  et  obtint  en  échange  de  ce  gouvernement 
une  somme  d'argent,  ainsi  que  la  charge  de  maréchal  die 
France,  qui  lui  fut  accordée  par  état  donné  à  Paris,  le  26 
mai.  Ayant  été  pourvu,  le  18  janvier  i6a5,  du  gouverne- 
ment-général du  Maine ,  du  Perche  et  du  comté  de  Laval, 
sur  la  démission  du  marquis  de  Lavardin ,  il  prêta  serment 
en  cette  qualité,  le  22  du  même  miois,  et  fit  enregistrer  ses 
provisions  au  parlement  de  Paris,  le  11  mars  suivant.  Il  se 
démit  de  ce  gouvernement ,  au  mois  de  janvier  1627  »  et 
mourut  au  mois  d*octobrc  i63o.  {Chronologie  militaire, 
tom.  II y  pag.  4  »  5  ;  Histoire  des  Grands-  Qfficiers  de  la  Cou- 
ronne, Dictionnaire  des  maréchaussées,  l'abbé  Le  Gendre, 
Biographie  universelle^  ancienne  et  moderne,  tom.  VUJf 
pag.  281.) 

DE  CH AULNES,  i;ojez'D'AtBEBT. 

DE  CHAUMONT  (Gasce,  oU Gaston),  connétablede  Fran- 
ce^ souscrivit  une  charte  de  Philippe  I",  donnée  à  Paris,  co 
M07,  par  laquelle  ce  monarque  institua  dans  le  monastè- 
re de  Saint- Éloi  de  Paris ,  12  religieux,  pour  y  vivre  selon 
la  règle  de  Saint-Benoît.  Nous  n'avons  trouvé  aucuns  ren- 
seignements sur  ses  services  militaires.  (CAro/io/o^c  mili* 
taire,  tom,  /,  pag,  665  Morery,  Le  Gendre ^  Histoire  des 
Grands-Officiersde  la  Couronne,) 

DE  CHAUMONT  (Hugues),  dit  le  borgne,  connétajble  de 
France,  souscrivit  une  ordonnance  donnée  à  Paris,  ep 
iu8,  concernant  les  serfs  et  mainmortables  de  l'église  de 
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Sâint-Maur-les-Fosses;  des  lettres  données  à  Paris,  en  1 1 19, 
en  faveur  de  Tabbaye  de  Cluny;  des  lettres  données  à  Paris, 
en  11249  concernant  Tabbaye  de  St.-Denis;  des  lettres  don* 
nées  à  Parisien  1 128,  concernant  les  serfs  de  IVglise  de  Char- 
tres ;  la  confirmation ,  donnée  en  1 134»  du  droit  d'arrêt  ao* 
cordé  précédemment  aux  bourgeois  de  Paris;  des  lettres 
d'exemption  de  droits  et  d'impôts,  pour  les  habitants  de 
Frenoye-rÉvêque,  données  à  Paris  en  1167,  et  enfin  plu- 
sieurs autres  lettres  données  à  Bordeaux,  dans  la  mémtf  an- 
née. {Chronologie  militaire  ^  tom.  I ,  pag.  67;  Recueil  de» 
ordonnances ,  par  Secousse,  tom.  /,  //,  IV  et  V;  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,) 

DB  CHAUJVIONT  DE  QtJiTBT  (Jean),  cohimandant d'armée, 
d'une  autre  famille  que  les  précédents  (i) ,  fut  créé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi,  et  eut  les  charges  de  conseiller  et 
chambellan  du  duc  d*Alençon.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal de-camp,  en  1589,  il  eut  un  ordre  du  roi  pour  faire 
une  irruptioir  dans  les  états  du  duc  de  Savoie.  S'étant  mis 
en  marche,  dans  la  nuit  du  !2  au  5  avril,  avec  1200  hom- 
mes ,  il  s*empara  du  ehâteau  de  Monthou ,  place  très-forte 
par  sa  position  locale.  Il  prit  Bonne,  par  le  moyen  du  pé- 
tard, et  fit  capituler  la  citadelle  de  cette  même  ville.  Il 
tompit  les  ponts  de  Trembières  et  de  Buringe,  pour  fermer 
les  chemins  aux  ennemis;  emporta  d'emblée  Saint  Joire, 
et  se  rendit  mattre  de  Gex  et  de  son  château  :  le  gouverneur 
et  la  garnison  de  cette  place  furent  faits  prisonniers  de 
guerre,  et  conduits  à  Genève.  Il  tenta  aussi  de  forcer  le  pas 
de  Cluse  ;  mais  cette  entreprise  fut  abandonnée.  Il  accom- 
pagna M.  de  Sancy  dans  la  stiite  des  expéditions  contre  la 
Savoie.  Il  se  rendit  ensuite  à  Strasbourg,  pour  y  prendre  la 
cavalerie  destinée  à  servir  Henri  IV,  la  conduisit  d'abord  à 


(1)  Le  Père  Daniel,  le  président  de  Thou ,  et  beaucoup  d'autres  hîs* 
toriena  le  oomment ,  par  erreur,  Guitri.  La  ville  de  Gbaumont  {Caivus- 
Mon*)  dans  le  ci-deTaut  Veiin-Français ,  a  donné  ton  nom  à  la  maitfoo 
de  Ghaumont-Quitry. 

IV,  39 
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Genève  «  et  vînt  joindre  le  rûî  en  pr>5saiif  par  la  Bourj^og^ne. 
Employé  dans  rarm^c  de  NormanfHfi,  sinis  Henri  TV,  il 
eut  ordre  d'aFsîéger  la  place  de  NeidchâteL  don!  Li  garni- 
fion  insultait  journeilernenl  les  habilanïsdt*  la  ville  de  Uii^p- 
pe  K  où  se  trouvait  k*  roi.  Il  se  rendit  matlre  de  Neufrhltei, 
an  mois  d'août ,  après  avoir  pas^é  au  fil  de  Tépét*  roo  |Kiy- 
sans  qui  marchaient  pour  secourir  celte  place.  On  le  fit 
capitaine  de  5o  lionnoes  d*armes,  le  i"'  août  i5î)o,  et  on 
lui  doDna  le  conrimandeiment  de  rarmée  envoy*^e  en  Savoie 
pour  la  défense  <le  Genève  ,  par  pouvoir  datt^i  du  camp  de- 
vant Clermoiit ,  le  25  septembre  de  la  rnémc  année  f  i).  En 
iSgif  le  duc  de  Savoie  pressant  les  Genevois,  Quitry  se 
hâta  d'arriver  à  leur  secours  avec  3oo chevaux  et  i5uo  hom- 
mes. Il  fit  braquer,  le  i"^  février,  5  pièces  de  canon  con- 
tre Versoy,doiit  les  Savoyards  s'étaient  emparés,  et  empor- 
ta ,  dès  le  premier  assaut,  cette  place,  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage. La  ciladclle  de  Vcrsoy  ayant  refusé  de  se  rendre,  et 
le  canon  n^y  pouvant  faire  aucunes  brèches,  Qnilry  fit 
creuser  des  mines  auxquelles  on  mit  le  feu,  le  6  février. 
Les  assiégés,  elïVayés  par  les  effets  que  produisirent  ces 
mines,  se  rendirent  par  capitulation.  Quitry  marcha  en- 
suite contre  Esvian,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève.  La  ville 
fut  prise  d'assaut  et  livrée  h  la  fureur  des  soldais.  La  cita- 
delle d'Esvîan  m  rendit  au  bout  de  trois  jours  de  sîége. 
Après  avoir  fait  le  dégât  dans  la  campagne  aux  envi  ronsdTjS- 
vian  ,  Quitry  conduisit  son  armée  contre  la  ville  de  Pou- 
linge  j  dont  la  garnison  capitula  dans  le  même  mois  de 
février  iSgi.  Le  la  mars  suivant  Amédée,  bâtard  de  Sa- 
voie «  parut  en  bataille  avec  5ooo  hommes  de  pied^  6oo 
cuirassiers  et  400  arquebusiers.  Celle  armée  était  numé- 
riquement très-supérieure  à  celle  que  commandait  Quitry. 
Ou  en  vint  auitmainS|  le  même  jour^  près  de  Monthou^ 


(i)  V Histoire  dts  Crands-Offtùîers  de  (a  Cottrunrw,  fait  ïe  fiîeur  de 
Quitry  lienitcniinl-gënéra]!  des  armées  du  roi  ^  le  ^4  septembre  iSgo.  C'est 
une  erreur;  le  pouvoir  délivré  à  cette  dale  constitue  Quilry  comman^ 
àiKDl  de  l'ariDéc  comme  maréçbal de-camp ,  et  noQ  pa»  lîeuteoimt'géoé* 
rai  coQû manda Qt  l'armù«« 


DES    GÉNÉRAUX    TRAPiÇAlS.  22^] 

el  les  Savoyards  pertlirent  dans  celte  aCTaîre  plus  de  3oo 
hnronies  lues  sur  le  champ  de  bataille.  Celle  défaîle  les 
fotea  de  se  retirer  dans  la  nuit  suivante»  M.  deSaucy  ayant 
quitlé  Genèvej  le  a4  mars,  Quitry  y  resta  jusfjii'à  la  fin  du 
r^iinée  1591.  £taut  reutié  en  France,  il  tomba  malade^ 
et  inuurut  à  Gournay,  dans  le  Yexin,  au  canunencemeut 
de  iSqs,  à  Fâge  de  60  ans.  {Chronologie  militaire t  iom.  I^ 
piig.  567;  ie  président  de  Ttiou,  le  Père  Daniel^  Davilct , 
d'Juùigjié,  Hàtoiredes  Grande -Officiers  de  la  Couronne,) 

DE  CH  AU  MONT  (Philippe),  comte  de  Quitry,  maréchal^ 
cie-campj  fils  du  précédent,  servait  depuis  long-temps  à 
iti  tête  d'une  coinp^guîe  de  chevau-légeis,  iorsqu*il  obtint^ 
le  iG  avril  1637,  un  brevet  de  maréchal-de-cainp,  pour 
servira  Taruiéc  de  Bourgogne,  boms  M.  te  duc  de  Longue- 
ville.  Il  s'y  trouva  au  siège  et  à  la  pri.^e  de  Saint- Amour* 
0élaché  avec  45o  chcvaox  et  100  mousquetaires  pour  aller 
au-devant  du  secours  que  les  ennemis  envoyaient  au  uonv 
bre  de  1200  chevaux,  il  les  attaqua  si  brusquement  , 
quHl  les  culbuta,  eu  tua  i5o,  fil  4*^  priîîonuîcrs,  prit  4 
étendards  et  une  paire  de  timbales.  Il  fut  blessé  dans  cette 
action.  Le  reste  de  ce  secours  fut  défait  par  le  vicomte 
d'Arpajon  qui  soûl  en  ait  Quitry,  et  la  ville  de  Saint- Amour 
&e  rendît  le  2  avril.  FI  contribua  ensuite  à  la  prise  deschd- 
leau:t  de  TAubespine  et  de  Courlao;  à  la  prise,  par  assaut^ 
de  Lons-lc-Saunîer,  et  à  celle  de  son  châleau  par  capitu- 
lation. Il  se  trouva  au  sîége  des  ville  et  château  de  Blet- 
terans.  Employé  dans  la  même  armée,  en  i638,  il  ser- 
vit aux  sîégts  des  châteaux  de  Chaossin  et  de  Raon;  con- 
tribua à  la  soumission  de  Fay,  de  Eis  et  de  Foutenay; 
marcha  à  Taltaque  de  Poligny;  monta  à  Fassaul  qui  se 
doima  à  cette  place,  le  aS  juin;  y  fut  blessé,  et  mourut 
quelques  jours  après  des  suites  de  celte  blessure.  (C/iro/ïo- 
logLc  militaire,  tom,  VI,  pag.  i52;  ilisloire  des  Grands ^ 
Ojjiriets  de  la  Couronne  ^  ionu  Filîy  pag.  889;  Gazelle  de 
France*) 

DE  GIIAL'MONT  (Henri) ,  baron  de  Lec(fnes,  maréchal- 
de-camp f  cousin  du  précédent  ,  commanda  une  compa- 
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Anf^elerre ,  au  moU  de  janvier  17^49  et  créé  chevalier  de» 
Ordres  da  roi ,  le  i3  mai  iy5i.  Employé  à  rarmée  d'Italie, 
par  lettre»  du  6  octobre  1755,  il  servit  au  siège  de  Gerra- 
d'Adda  y^qui  capitula  le  a8  novembre,  et  où  il  avait  monté 
la  trancha  le  19  du  même  mois.  On  le  détaoha  pour  aller 
se  saisir  de  Sabionette  et  de  Boszolo,  que  les  Impériaux 
abandonnèrent  à  son  approche.  En  Janvier  1734,  j^  eut 
part  à  la  prise  de  Trezao,  de  Lecco,  de  Fuentes,  de  Sara- 
valle,  qui  se  rendit,  le  5;  de  Novarre,  d'Arona,  qui  capi- 
tulèrent, le  7  ;  de  Torlonne,  qu'on  réduisit,  le  a8 ,  et  du 
château ,  qu'on  prit ,  le  4  février.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  fiergues,  par  provisions  du  la  mai  1734 ,  en  remettant 
celui  du  Mont- Dauphin.  Gréé  maréchal  de  France ,  par 
état  donné  à  Yersailles,  le  i4  juin  1734  (0»  ^^  Commanda 
Tarmée  d'Italie ,  conjointement  avec  le  maréchal  de  Goi- 
gny,  par  pouvoir  du  i5,  et  se  démit  alors  de  la  direction- 
générale  de  la  cavalerie.  Il  donna ,  à  la  bataille  de  Parme , 
le  29,  les  plus  grands  exenoqiles  d'intrépidité.  Détaché,  le 
3  juillet ,  avec  3  brigades  d'infanterie ,  5  brigades  de  cara- 
biniers et  8  régiments  de  dragons ,  il  campa  le  soir  à  Povi- 
glio ,  et  le  3  à  Ylttoria.  Ayant  appris ,  lé  4  9  que  les  ennemis 
m^archaient  vers  Novellare,  il  passa  le  GrostoUoet  se  replia 
s»ur  Guastalla,  où  les.  ennemis  avaient  laoo  hommes.  Le 
gouverneur ,  sonimé  de  se  rendre ,  capitula ,  le  5 ,  et  fut 
prisonnier  de  guerre  avec  sa  garnison.  Le  i5  septembre .. 
sur  les  six  heures  du  matin  ,  10,000  Impériaux  forcèrent 
un  poste  de  5o  hommes  qui  gardaient  le  gué  de  la  Secchia; 
et,  profitant  de  cette  surprise,  ils  parvinrent  même  à  s'em- 
parer de  la  maison  qui  servait  de  Ipgement  au  maréchal. 
Ge  dernier  s'étant  retiré  par  les  derrières ,  se  mit  à  la  tête 
de  la  brigade  de  Champagne,  qui  était  le  corps  de  troupes 
le  plus  à  portée  de  lui  ;  rangea  en  bataille  cette  brigade , 
ainsi  que  celle  d'Auvergne  qui  vint  le  joindre,  et  garda  sa 
position  jusqu'à  ce  que  le  maréchal  de  Coigny ,  instruit  du 
mouvement  des  ennemis,  fût  venu  4  son  secours.  Il  com* 


(1)  Le  supplément  de  Horëri,  toA.  II,  pag.  3o,  reofoie  U  promo- 
lioa  au  99 ,  et  ae  trompe. 
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vembre.  Il  moiirtit  en  1678,  â^^é  de  84  ans.  {Oironologie 
militaire^  tom,  f  I,  pag.  n6;  Mémoires  du  duc  de  Bohan^ 
Gazette  de  France,) 

DE  C  H  AU  M  O  NT  f  P  h  il  ippe)  com£e  de  Rlvray,  marvchal-de- 
cûmp,  delà  niême  famille  que  les  j>rér*^(h*iits,  fui  fuît  lîeiile- 
Xïnnï  au  réginieiil  d'infanterie  d'iiiij;liif  11 ,  Iti  20  aeplerabre 
1733.  Il  servit  h  raHaf|ut*  des  lignes  d'Ellingen  et  au  siège  de 
Philisbom g,  (în  1 754*  ïl  obtint  une  cooipagnie  dans  le  même 
régi  ment  j  le  iGdiCernbru  de  celte  année,  et  ia  commanda  à 
rartair**  de  Cluiî^en,  en  1735.  Il  fut  fait  capitaine  de  grena- 
diers du  régiment  des  gardes  de  Lorraine^  lors  de  sa  création, 
le  1"'  mai  1740;  devint  lieutenant- colot»el  de  ce  regîmtnt, 
le  la  septembre,  et  le  commantia  à  la  bataille  de  Dettîn- 
gen  ,en  174^- 1^  passa  à  la  lîeutenaoce-colonelle  du  régiment 
Royal-Lorraine,  à  sa  création,  le  5o  janvier  1744?  obtint, 
le  Qiénie  jour,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel 
d'infanterie,  et  fit  la  campagne  de  1744  ^"i"  I*î  Rbin,  où  il 
servit  an  siège  de  Fribourg.  Il  servit,  en  174^»  à  l'armée  du 
IJaS'Rhin  sous  les  ordres  de  M-  le  prince  de  Conti;  fut  dé- 
taché pour  passer  avec  son  régiment  à  l*arn»ée  d'Italie ,  au 
mois  de  juillet  1746;  la  joignit  au  mois  de  septembre,  et 
contribua  à  ta  défense  de  la  Provence.  Il  se  trouva,  en  1747, 
à  la  conquête  du  comté  de  Nice;  à  raltaque  Jes  retranche- 
ments dtf  Villelranche  et  de  Monialban  ;  à  la  priisc  de  Vintî- 
mille,  au  mois  de  juin;  atj  secours  de  Vinlimillett  aux  deux 
combats  qui  se  donnèrent  «ous  celte  place,  au  mois  d'oc- 
tobre. Il  continua  de  servir  à  rarmée  d'Italie  jnsqu^à  la 
paix,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  lo  mal  174*^^  Nom- 
mé colonel  du  régiment  Royal-Lorraine,  lors  de  son  réta- 
blissement, par  commission  du  i"  avril  1757,  il  fut  em- 
ployé comme  brigadier  àTarmée  d'Allemagne,  commandée 
par  le  prince  de  Sonbii?c,  Il  commanda  une  brigade  d'in- 
fanterie à  la  bataille  de  Rosback,  au  mois  de  novembre;  y 
fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Promu  au  grade  de  marécbal- 
de  camp,  le  20  février  1761^  il  se  démît  du  régiment  Royal- 
Lorraine,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  {Chronologie  mili- 
taire »  tom,  Fil,  pag*  400;  Gazette  de  France*) 
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pour  s'avancer  vers  Le  centre  des  quartiers  que  les  Aotri-* 
chieosr  occupaient  entre  cette  rivière  et  le  Lokwitz.  Le 
prince  Charles  de  Lorraine,  par  la  )onotion  de  ses  treupes 
avec  celles  du  prince  Lobkowitz,  se  voyant  à  La  tète  de 
40,000  hommes ,  se  mît  à  son  tour  à  la  poursuite  du  ma- 
réchal, qui  n*en  avait  que  ia,ooo*  Ce  dernier  ayant  mis  le 
ruisseau  de  Wodnian  entre  sa  petite  armée  et  celle  du 
prince  Charles ,  forma  trois  pelotons  de  4000  hommes  ;  les 
rang;ea  en  bataille  ,  et  attendit  de  pied  ferme  les  attaques 
du  prince.  Les  Autrichiens  parurent  en  effet  sur  les  bords 
du  ruisseau,  le  6  juin ,  et  attaquèrent  avec  un  détachement 
un  village  qui  était  au  front  de  Tannée  française,  maisfu^ 
rent  repoussés  avec  perte  :  on  se  canonna  tout  le  jour.  Le 
maréchal  attendant  un  renfort,  qui  fut  coupé,  cette  cir- 
constance le  détermina  à  décamper  à  la  hâte,  et  à  se  re- 
tirer derrière  la  Blanilz,  d*oii ,  à  la  faveur  de  la  nuit,  il  se 
jeta  dans  Prague.  On  le  créa  duc  de  Broglie ,  par  érection 
de  la  baronie  de  Ferrières  en  duché ,  par  lettres  données 
au  mois  de  juin,  enregistrées  au  parlement  le  ao  août  sui- 
vant. 11  obligea  ,  au  commencement  de  juillet,  les  habi- 
tants de  Prague  de  remettre  toutes  les  armes  quUls  avaient 
chez  eux.  L'armée  ennemie  investit ,  le  5  ,  la  ville  de  Pra- 
gue et  le  cîunp  du  maréchal.  Ce  dernier  proposa,  par  ordre 
du  roi,  un  liccommodement  ;  mais  les  ennemis  n'en  vou- 
lant accepter  qu'à  des  conditions  honteuses  et  flétrissantes 
pour  les  Français,  les  maréchaux  aimèrent  mieux  s'exposer 
à  périr  que  de  se  rendre.  Le  maréchal  de  Broglie ,  forcé  de 
rentrer  dans  la  place,  le  1 S  août ,  fatigua  les  assiégeants  par 
de  fl^qnentes  sorties ,  et  se  tint  toujours  en  garde  contre 
les  ennemis  du  dedans  et  les  attaques  du  dehors.  Obligé 
d'affermir  le  courage  du  soldat ,  qui  manquait  de  vivres , 
il  sut  inspirer  à  la  garnison  un  courage  et  une  fermeté  qui 
ne  se  démentirent  point,  et  qui  subsistaient  encore  ,  lors- 
que la  nouvelle  d'un  secours  conduit  par  le  maréchal  de 
Maillebois  détermina  le  prince  Charles  à  convertir  le  siège 
en  blocus ,  et  à  décamper  de  devant  Prague,  le  i3  sep- 
tembre. Le  maréchal  força  bientôt  après  le  général  Feste- 
litz  de  s'éloigner  des  environs  de  la  place^  où  les  provisions 
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fat  déclaré  3  au  mois  de  iiDvembre  de  cette  dernière  année, 
maréehal  de-canip,  dont  le  brevet  avait  été  expédié  dès 
Je  20  février  précédent,  lï  se  démit  alors  du  régiment  d'Or- 
léan»,  et  fui  employé  à  r^irméed^Allemagne,  en  176a.  On 
le  créa  lieuïenant-général,  le  r""  mars  1780.  (Chronologie 
militaire,  lom.  Fll^pa^,  kll\  annales  du  temps,) 

beCHAVAGNAC  du  Bosquet  (N*..  .)^  maréchal-de-camp , 
naquit  en  162 4.  Ses  premiers  services  milîtalrcs  ne  nous 
soni  pas  coDuus.  Il  fut  créé  raaréchal-de-camp,  le  5o  oc- 
tobre i65s,  et  passa  peu  de  temp!i  après,  avec  le  prince  de 
Coudé,  au  service  d'Espagne,  où  il  fol  fait  sergent  de  ba- 
taille. Après  la  paix  des  PyrénéeH  il  se  rendit  à  Vienne» 
entra  au  service  de  l'Autriche,  et  y  mérita  le  grade  de  lieu- 
tenant général  dans  les  armées  de  Tempère ur.  Il  rentra  en 
France  après  la  paix  de  Nimègue  i  maïs  ii  paraît  qu'il  ne  fut 
point  employé.  [Chronologie  militaire,  tom.  FU,  pag.  586.) 

DE  C  H  A V  ï  G  N  T ,  'y  oyez  Bouthillie  b  , 

DE  CHEMERAULT,  voyez  BâftBEziÈEKS. 

CHEMINE  A  C  (Jean  ,  ifaron),  Ueuienûnt'-générûl,  naquit 
le  26  avril  1771»  11  entra  au  service,  le  a5  septembre  1791» 
en  qualité  de  sergent-major  dans  !e  4'  bataillon  du  dépar* 
tement  de  la  Gironde;  y  fui  t'ait  sous-lieulenant,  le  it 
juillet  1792,  et  lieutenant,  le  i5  octobre  1795.  Il  servit 
avec  ce  bataillon  à  rarmée  du  Nord,  la  même  année',  et 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Bondscootte ,  le  S  septembre. 
Nommé  capitaine  au  même  corps,  le  17  août  1794»  il  fil  ^^ 
cette  q  u  alité  les  campa  gnes  des  années  d  u  Rhin,  de  TOuest  et 
d*Italie  jusqu^en  i8o:£  inclusivement.  Il  rendit  des  services  si* 
gnaiésau  combat  du  pontduVar»  le  ^6  mai  1802,  et  en  fut  ré- 
compensé par  le  grade  de  chef  de  bataillon^  qu'il  obtint  sur 
le  champ  de  bataille,  et  dont  le  brevet  lui  fut  expédié,  le  3o 
du  même  mois.  Il  devint  major  du  6i*  régiment  d^infanterie 
de  ligne,  le  2a  décembre  i8o5,  et  fut  créé  membre  de  la  Lé- 
gion-dllonneur,  le  26  mars  1804.  Employé,  en  1807,  au 
ftiége  de  Dantzick  j  il  fut  chargé  de  poursuivre  renaemi  qui 
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§e  relirait ,  en  ruyant ,  sur  Pilbii.  SVtant  mis  à  la  tête  d^un 
escadron  du  ii*  de  cliasseurs,  qui  Ijiç^ait  partie  des  troupes 
sous  son  comni:iodemcnt ,  Cht^miueau  chargea  ks  enne- 
mis dans  un  bois;  fit  mettre  has  les  armes  à  800  hommes, 
et  se  saisit  de  3  pièces  de  canon  :  il  eut  un  cheval  tué  sons 
hii  dans  cette  affaire  «  et  la  bravoure  qu^il  y  déploya  le  Ht 
uommcr  officier  de  la  Légion -d'Honneur,,  le  1"  Juin  de  la 
même  annt^e.  A  la  bataille  de  Friedland,  gagnée  sur  les 
Russes,  k  i5  du  même  mois,  le  général  Coehorn  ayant  été 
blessé  dH  le  malin ,  Cheminean  *pnt  le  commandement 
de  la  brigade  de  grenadirrs  de  ce  général*  composée  des 
6*  et  6ï*  régiments  dlii^nlcrîe.  Cette  brigade  soutint  vail- 
lamment les  effbrls  deshusses  pendant  toute  Taction ,  et 
prît  une  grande  part  au  succès  de  cette  affaîrc.  Le  ma}or 
Chemîneau  conserva  le  commandement  provisoire  de  cette 
même  brigade  jusqu'au  uS  juin  ,  époque  à  laquelle  il  fut 
nommé  colonel  du  76*  régiment  de  ligne.  On  le  créa  ba- 
roD  ,  k  19  mars  1808  ^  et  les  lettres-patentes  de  ce  titre  Ini 
furent  expédiées,  le  26  oclobue  suivant.  Promu  au  grade 
de  général  de  brigade,  le  22  juin  it(  1 1  ,  il  fut  employé  eu 
celte  qualité  â  Tarmée  de  Portugal,  et  y  commanda  une 
des  brigades  de  la  division  du  général  Foy.  Vers  la  fin  de 
juillet  1812  ,  et  après  la  bataille  des  Ara  piles  ,  perdue  le  12 
du  même  mois,  l'armée  de  Portugal,  s*é  tant  ralliée  sous  Aïba- 
de-Tormès,  coomiença  sa  retraite  dans  la  dirrction  de  Pé* 
néranda.  Chemitieau  commanda  alors  la  1"*  brigade  de  la  di- 
vision du  général  Foy,  qui  formait  rarrière-garde  de  cette 
armée.  L'avant-garde  anglo-portugaiscj  ayant  pa«îsélaTor- 
mès  à  Alba,  vint  attaquer  l'arrière  garde  française,  et  en- 
fonça un  des  carrés  de  cette  dernière.  Un  autre  carré,  for- 
mé par  le  ^'  bataillon  du  iyg*  régiment ,  et  au  milieu  du- 
quel se  trouvait  Cheminean,  arrêta,  par  sa  contenance 
ftTmCj  la  cavalerie  anglaise.  Les  officiers  et  sous-oniciers, 
placés  dans  ririlérieur  du  carré,  firent  feu,  tandis  que  les 
chevaux  des  ennemis  venaient  se  faire  percer  par  ks  baïon- 
nettes des  soldais  des  premiers  rangs  du  carré.  Le  nombre 
de  chevaux  et  d*hommes  ainsi  lues  forma  bientôt  un 
rempart^  qui  préserva  k  bataillon  du  69*  du  sort  qu'avait 
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éprouvé  le  carré  enfoncé  au  commencement  du  combat  ^ 
et  donna  au  général  Foy  le  temps  d^amener  une  seconde 
brigade,  de  seconder  celle  commandée  par  Chemineau» 
et  d'arrêter  la  marche  de  Tennemi.  L*armée  de  Portugal 
ayant  repris ,  en  octobre  de  la  même  année,  rofionsive 
contre  celle  anglo-porlugaise  et  espagnole,  cette  dernière 
battit  à  son  tour  en  retraite.  La  division  du  général  Foy  se 
présenta,  le  25  du  même  mois,  devant  la  ville  de  Palencia. 
A  la  première  sommation  qui  leur  fut  faite,  les  Anglo* 
Espagnols  qui  se  trouvaient  dans  cette  place  offrirent  d'en 
ouvrir  les  portes,  si  le  général  Foy  se  présentait  lui-même. 
Ce  général  envoya  alors  un  de  ses  aides -de-camp;  mais, 
par  une  perBdie  insigne ,  le.  parlementaire  fut  accueilli  par 
une  décharge  de  mousqueterie  à  bout  portant.  Le  géné- 
ral Foy,  indigné  de  cette  action  déloyale,  donna  au  gé- 
néral Chemineau  TorJre  d'attaquer  Palencia.  Chemineau 
employa  d*abord  le  canon  pour  enfoncer  les  portes  de  la[ 
ville;  mais,  s'apercevant  que  Tartillerie  ne  produisait  pas 
tout  Teffet  qu'il  en  attendait,  il  se  précipita  à  L1  tête  des 
sapeurs  du  69*  régiment,  fit  rompre  à  coups  de  hache  les 
portes  barricadées,  pénétra  dans  la  ville  ,  en  poussant  Ten* 
nemi  Tépée  aux  reins,  arriva  rapidement  au  pont  de  Cir- 
rion ,  remporta  de  vive  force ,  et  se  saisit  des  barils  de  pou- 
dre qui  étaient  disposés  pour  le  faire  sauter.  Employé  à  la 
grande  armée  en  i8i3,  Chemineau  y  commanda  la  i"*  bri* 
gade  de  la  division  du  général  Souham;  se  distingua,  le  27 
avril,  au  combat  de  Weissenl'elds,  et  fut  cité  honorable- 
ment à  cette  occasion.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de 
valeur  à  la  bataille  de  Lutzen ,  le  2  mai  suivant,  et  s'y  cou- 
vrit de  gloire.  Dans  cette  mémorable  journée,  ce  fut  lui  qui^ 
en  faisant  tirer  le  canon ,  annonça  les  attaques  des  enne- 
mis. La  principale  de  ces  attaques  fut  dirigée  sur  Caïa, 
que  Chemineau  était  chargé  de  défendre  avec  la  i**  bri- 
gade de  la  division  Souhtm,  formant  en  quelque  sorte 
Favant-garde  du  corps  du  maréchal  Ney.  Il  résista  à  tous 
les  efforts  de  Tennemi ,  et  donna  par  ce  moyen  le  temps  à 
toute  Tarmée  d'arriver  sur  le  champ  de  bataille.  Le  géné- 
ral Chemineau  reçut  d'abord  une  balle,  qui  lui  traversa 
IV.  3o 
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commandée  par  M.  le  prioce  de  Soubise,  en  Saxe.  Il  com-^ 
battît  à  RosbacL,  le  5  novembre;  rejoignit  ensuite  l'armée 
dans  rélectorat  de  Hanovre ,  et  y  fut  employé  pendant 
rhiver ,  par  lettres  du  39  novembre.  Les  ennemis  ayant 
rompu  la  convention  de  Clostersevern,  se  rassemblèrent  et 
marchèrent  en  force  contre  Tarmée  française.  Le  duc  de 
Broglie  fut  chargé 9  le  ai  décembre,  d'aller  prendre  le 
commandement  de  12  bataillons  et  de  8  escadrons  dans  le 
duché  de  Brème,  pour  agir  sur  la  Wumme  et  tourner  la 
droite  des  ennemis.  Pour  Texécution  de  cet  ordre ,  il  pas- 
sa la  rivière ,  le  3o,  à  pied  •  sur  la  glace,  à  la  tête  des  gre- 
nadiers; marcha  droit  au  poste  de  WegesacL,  que  les  en- 
nemis avaient  abandonné  la  nuit;  s'empara  d'un  magasin 
de  3oo,ooo  rations  de  foin ,  et  établit  son  quartier  à  Gro- 
pel.  Le*i5  janvier  i^58,  il  s'empara  de  Brème ,  eh  vertu 
de  lï capitulation  qu'il  accorda  aux  magistrats;  y  entra, 
le  16,  à  la  tète  des  grenadiers;  fit  faire  I^  logement  des 
troupes,  et  retourna  à  son  quartier.  Il  eut,  le  17,  de  nou- 
velles lettres  pour  continuer  il'ètre  employé  dans  cette  ar- 
mée, sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Clermonti  et  con- 
serva le  commandement  dans  le  duché  de  Brème.  Il  le  re- 
mit ,  le  20  février,  au  comte  de  Saint  Germain ,  et  se  ren- 
dit à  Casse! ,  pour  con^mander  dans  le  landgraviat  de  Hesse. 
Le  25  mars,  il  évacua  Gassel  ;  se  mit  en  marche  pour  join- 
dre Tarniée,  et  partit  de  Soest,  le  28,  avec  toutes  ses  trou- 
pes marchant  sur  deux  colonnes,  dont  chacune  avait  3  divi- 
sions. La  disposition  de  cette  marche  imposa  aux  ennemis, 
qui  n'osèrent  le  poursuivre,  à  l'exception  de  quelques  hus- 
sards qui  se  présentèrent  et  que  l'on  repoussa  jusqu'à  Soest. 
Il  arriva  à  Cologne,  le  7  avril ,  et  en  partit ,  le  8,  pour  ras- 
sembler un  corps  de  troupes  aux  environs  de  Coblentz. 
Employé,  par  lettres  du  1*'  mai,  dans  l'armée  que  devait 
commander  M.  le  prince  de  Soubise,  il  y  servît  comme 
premier  lieutenant -général.  Il  obtint  les  entrées  de  la  cham- 
bre du  roi,  par  brevet  du  3  juillets  Commandant  l'avant- 
garde  dé  l'armée,  il  occupa  Marpurg,  le  16  du  même 
mois;  joignit,  le  23,  à  Sundershauseh  un  corps  de  8000 
hommes  des  ennânis  commandés  par  le  prince  d'Isem- 
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éloges  de  la  Convention  naUonate^  et  le  grade  de  général 
de  brigade.  Il  fol  employé,  en  1 793 ,  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Ouest  comme  chef  de  Té  ta  t -01  a  j  or-général ,  sous  le  géné- 
ral en  chef  Hoche  ,  dont  il  était  rami.  Lors  cîo  débarque* 
ment  des  Anglais  et  des  émigrés  à  Quiberon ,  il  reçut  de  ce 
général  la  comnilssion  de  parcourir  le  pays  ,  d'y  rassembler 
tous  les  soldats  qu'il  pourrall  trouver,  et  de  faire  en  sorte 
d'en  former  un  corps  de  6000  hommes  qui  devait  être  con- 
duit à  Rennes  ^  avec  i  a  obcisîers  et  G  pièces  de  canon  »  Ché- 
rîn  remplit  cette  mission  à  la  satisfaction  dii^énéral  Hocbe, 
Les  connaissances  que  Chérin  s'était  acquises  dans  Tart  d'ad- 
ministrer une  armée  furent  précit^uscs  et  utiles  au  général 
Hoche  I  qoi,  ayant  conçu  un  système  général  de  pacifica-» 
tion  pour  la  Vendée,  chargea  son  chef  d'étal-niajor  de  ré- 
diger a  ce  sujet  un  mémoire  ,  dans  lequel  le  plan  ,  les  vues 
et  les  moyens  proposés  par  le  gétiér;iL  en  chef  furent  très- 
claîrement  expliqué!^.  Ce  mémoire  fut  acenifîUi  favorable- 
ment par  le  directoire-exécutif,  et  fit  le  plus  grand  honneur 
au  général  Chérin.  Il  passa,  toujours  comme  chef  d*état- 
major-général,  à  Tarmée  de  Sambre-ct-51eose ,  lorsque  le 
général  Hoche  eu  prît  le  commandement,  en  1797^  Il  fut 
attaché  en  la  même  qualité  à  Tarmée  d*cxpédiiion  d'Irlao- 
de,  également  commandée  par  Hoche  (1).  Il  fat  nommé, 
îe  5  septembre  1797,  commandant  en  chef  de  la  garde  du 
directoire-exécutif,  et  concourut  aux  succès  de  la  journée 
du  5  du  même  mois  (18  fructidor  an  S)rEo  janvier  1798, 
il  fut  nomnfié  chef  de  Tétat- major-général  de  l'armée  du 
Rhin.  Sur  la  demande  du  général  Masséna,  commandant 
en  chef  Tarmée  du  Danube,  il  remplaça,  en  mal  17991  lo 
général  Ernouf  dans  remploi  de  chef  derétat-major-géué- 
ral  de  cette  armée ,  avec  laquelle  il  fit  la  campagne  en 
Suisse,  Les  Autrichiens  ayant  attaqué,  le  a  juin  ,  le  camp 


(i)  Lorsque  celte  armée,  battue  parles  tcncipfilea,  rentra  dans  let 
porlsi  dit  France,  «ans  avoir  py  se  rendre  à  sa  destination,  Chérin  lui 
adrei<iBa  une  tihortation  qui  peut  être  consîdértîe  comme  un  beau  nionu 
oeot  liistoricjue  de  sa  vie  militaire.  {Feyi:^  le  3icnit§VT  du  i5  janvici 
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nementf.  lit  doc  de  Brogfliefut^inployé  à  Tymée  d'AUe- 
magne,  mus  le  maréckat  de  Gonlade»,  f>âr  leÉmdo  i*** 
mai  de  k  même  aimée,  il  fut  cr^é  prînoe  dé  r^mpiie, 
jpour  lui  el  ses  descendants  mâles  et  femelles  en  ligne  Ai- 
reole ,  par  diplôme  de  Temperenr,  donné  à  Tienne  le  q6 
du  même  mois.  Commandantune  réserve  oevsidératile^  il 
força  les  alliés  d'abandonner  Casiel  et  Mundeu;;  envogra 
des  détachements  jusqu'à  Paderborn;  chassa  les  eanerafe 
de  Melle,  dont  il  s'empara  ;  marcha  f  le  9  juillet,  4'ilin- 
den,  qu'il  emporta  r^pée  à  la  main  ;  y  prit  legénéral  Zas- 
trow,  a  drapeaux,  rartillerie,  des  magasins  de  tonte  espè- 
ce, et  ouvrit  par  la  prise  de  cette  ville  l'entrée  dans  l*éieo- 
torat  de  Hanovre.  L'armée  française ,  commandée  parte 
maréchaux  de  Contades  et  de  Broglie ,  ayant  été  battue  à 
Mindeu,  le  1"  août  (1),  se  replia  «ur  4a  Hesse,  où  elle  -se 
tint  sur  la  défensive  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Le 
dnc  de  Broglie  attaqua  cependant,  aro  mois  de  septembre, 
la  ville  de  Wetzlar,  dont  les  ennemis  s'étaient  emparés; 
les  força  de  l'abandonner  et  de  repasser  la  Lafan.  Il  eutub 
pouvoir  du  a5  octobre  pour  comniander  -en  t^faef  l'al^mée 
d'Allemagne,  dont  il  prit  le  commandement,  le'i*'«ovem- 


(1)  lie  dvc  de  Broglie  «vflîtcomiMindé  la  H^^Yti»T]uiVorti]^t' la  -droîtr 
de  l'armée  à  cette  bataille.  Legénéral  anglais Glarke étant  venu  en'Fnn- 
œ  quelques  années  après,  se  rendit  è  Broglie,  et  dît  en  y  arrivant  :  «M.  Ir 
«maréchal ,  je  suis  le  général  Glarke;  j'ai  fait  la  guerre  de  «c^ -ans-dans 

•  l'armée  des  alliés;  et,  comme  il  y  a  dans  celte  guerre  des  événement» 
«importants  dont  fe<n*ai  pu  devlntor  les' cauftfrs,' j'ai 'p'én^t^t^e' vous  pNNi 
»  vies  m'édairar 'à  cet  égard  :-'c-est  pour  iséla  que  je  v6ttsdeayâodei'liOf 

•  pitalité  pendant  trois  )ours.  »  II  fut  bien  àecueilli;  et  le  troisième  joor, 
au  moment  de  quitter  le  maréchal ,  il  lui  dit:  «  Je  ne  saurais  aases  tou» 
«remercier  de  l'accueil  que  vous  m'avez  fait,  et  surtout  des  éclaîrcisse- 
»ments  que  vous  m'avez  donnés  sur  tant 'de  poibts  que  je  n*«ttfétid)iiii 

•  pas,  et  qui  sont  maintenant  fort'itateUigiblés'pôikr  knoi;  itaais  o9ptiù- 
»danl,  M.  le  maréchal,  pardonnas  hm'tnnuAùve^liHnéenn'ett.paêvtair^  » 
Pour  entendre  ce  mot ,  il  faut  savoir  qu'à  la  bataille  de  Minden ,  Ut 
maréchal  de  Contades  avait  ordonné  au  duc  de  Broglie  de  prendre  Ten- 
nemi  en  flanc,  que  le  mouvement  ne  fut  point  ezécuté ,  et  ^'on  attri- 
bua au  duc  de' Broglie,  depuis  inairédial,' te- piért^ de %ba taule.  Le: gé- 
néral Giarke,  quî\trai^eii  du  maféchal  des  répdaéts'ffMtos  et  tiis^- 
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mes  et  les  plus  intrépides  de  Tarmée,  Inî  donua  le  com- 
mandement des  grenadiers  de  son  altaque  pour  IVscalade 
de  Prague  (1).  Cheverl  entra  le  premier  dans  cette  ville,  et 
y  maintint  un  si  bon  ordre»  qu'aucune  maison  ne  fut  pil- 
lée, ni  même  endommagée.  L'électeur  de  Bavière,  pour 
les  intérêts  duquel  Tarméc  française  avait  combattu ,  don- 
na le  gouvernement  de  cette  place  au  comte  de  Bavière,  et 
nomma  Che vert  pour  y  commander  sous  lui,  et  en  faire 
le  détail.  Cheyert  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  i5  dé- 
cembre, et  on  lui  envoya  des  lettres  de  service^du  même 
jour,  pour  être  employé  en  cette  qualité.  Il  commanda  à 
Prague  pendant  le  rest^  delà  guerre;  servit  avec  la  plus 
grande  distinction  pendant  le  siège  de  cette  ville;  et,  mal- 
gré la  disette  de  toute  espèce ,  on  dut  à  ses  soins  et  à  ceux 
de  M.  de  Sechelles,  un  ordre  et  une  économie  si  bien  en- 
tendus que  les  troupes  ne  manquèrent  point  du  plus  né- 
cessaire. Lorsque  le  maréchal  de  Belle-Isle  sortit  de  Prague 
avec  l'armée,  dans  la  nuit  du  16  au  17  décembre  174^9  ^^ 
laissa  Chevert  dans  cette  place,  avec  une  garnison  de  1800 
hommes  formés  par  détachements,  indépendamment  des 
malades  et  des  convalescents.  Malgré  la  faiblesse  de  cette 
garnison,  Chevert  tint  dans  Prague  jusqu'au  26  du  même 
mois,  époque  à  laquelle  il  obtint  la  capitulation  la  plus 
honorable  (2).  Il  sortit  de  cette  ville,  le  2  janvier  1743,  a- 


(1)  Au  moment  où  l'on  posait  la  première  cchcllc  pour  cet  assaut,  Che- 
vert assembla  les  sergents  de  son  détachement,  et  leur  dît  :  «  Mes  amis, 
«  TOUS  êtes  tous  braves,  mais  il  me  faut  ici  unifva'oe  à  trois  poiis  (ce  fu- 
nrent  866  expressions).  Le  voilà ,  ajouta-t-il,  en  s'adressant  au  nomme 

•  Pascal,  sergent  au  régiment  d'Alsace.  II  lui  donna  Tordre  suivant  :  Vois- 
«tu  ce  renfoncement?  lui  dît- il,  en  lui  montrant  J'nngle  rentrant  d'un 
»  bastion,  tu  monteras  par-là;  on  te  criera  :  ffer  da  (quilà)  une  fois,  deux 

•  fois ,  trois  fois  ;  ne  réponds  pas,  et  avance  toujours  ;  la  sentinelle  te  m£t- 
»tra  en  joue,  tirera,  et- te  manquera;  tu  fondras  anssitôt  sur  elle,  tu  la 
»  tueras,  et  je  serai  là  pour  te  soutenir.»  Tout  se  passa  et  réussit  corn- 
me  Chevert  Pavait  dît. 

(2)  Chevert,  se  trouvant  également  pressé  dans  Prague  par  les  habi- 
tants et  par  les  assiégeants,  sut  contenir  les  uns  et  les  autres,  en  menaçant^ 
si  on  ne  lui  accordait  une  capitulation  honorable ,  de  mettre  le  feu  aux 
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veo  &a  garnison  ,  les  boiineurs  de  la  guerre,  et  deux  pièces 
de  canon*  Les  Iroupes  furent  conduites  à  Ègra  aux  dépens 
de  la  reîne  de  Hongrie ,  conformément  à  la  capilulalion ,  et 
Chevcrt  revint  en  France,  Employé  comme  brigadier  eti  Dau- 
phiné,  par  lettres  du  i"  septembre  17^3,  il  tUj  par  ordre 
du  niéme  jour,  les  fonctions  de  major-général  des  i4  ti^- 
taillons  qu^on  joignit  à  Tarmée  d'Ei»pagne  sous  les  ordres 
de  rinfant  don  Philippe.  Celte  armée 9  aprètf  avoir  campé 
pendant  quelque  temps  à  la  Bersée,  en  partit,  te  17  août, 
pour  la  Cienal,  où  on  arriva  le  5  octobre.  On  y  attaqua  le 
château  et  le  village  du  Pont,  que  iet»  ennemis  abandonnè- 
rent pour  conserver  les  retranchements  de  ViHaretle.  On 
coucha  trois  nuits  sur  le  champ  dt;  balaîlie;  mais  la  neige 
«t  les  mauvais  temps  obligèrenl  Tarmée  gatio-espagnolede 
se  relirer,  lo  to  du  même  uiois,  en  ûauptiiné,  on  Chevert 
servît  pendant  Thivcr,  par  lellres  du  i"  novembre.  Em- 
ployé à  Tarmée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conli, 
par  lettres  du  i"  février  1744»  î^  ^^  trouva  au  passage  du 
Var;  à  la  prise  des  châteaux  d'Apremont;  à  ceUe  d'Utelle, 
de  Nice ,  de  Castelnovo ,  de  la  Scarenne  et  de  la  Turbie,  au 
mois  d'avril;  à  Tattaque  des  retranchements  de  Villefran- 
che  et  de  Montalban  ^  dans  la  nuit  du  19  au  20  du  même 
mois;  k  la  prise  de  Villefranche ,  le  21  ;  à  celle  du  fort  de 
51ontatbau  ^  le  ^5;  et  de  la  citadelle  de  Viltefranche  ,  le  ^5. 
On  le  créa  maréchal- de-camp,  par  brevet  du  a  mai;  mais 
.cette  promotion  ne  fut  point  déclarée  à  cette  époque.  Il  se 
trouva  au  passage  de  la  vallée  de  Sture  et  a  la  prise  du  châ- 
teau Dauphin,  au  mois  de  juillet.  Chevert  et  le  bailli  de 
Givry  escaladèrent,  le  19  de  ce  mois,  le  roc  sur  lequel  était 
bâti  le  chÂteau  Dauphin; et,  malgré  Farlillerie  des  Piémon- 
lais  et  la  présence  du  roi  dç  Sardaigne,  ils  en  atteignirent 
le  sommet  et  remportèrent ,  après  un  combat  sanglant  qui 
CQjï^la  deux  mille  hommes  aux  assiégés  et  le  double  aux 


quatre  coins  de  la  ville  et  Je  s'cnsuvcrir  iioua  bcs  ruines.  Sa  fermelé  bien 
connue  iiupoia  aui  enoemis,  et  le  prince  deLobkowif*  accorda  ta  ca- 
pitulai îon  demandée. 
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assaillants  fi).  Dédaié  rnarécha]  de^camp,  le  i*'août,  il 
quilki    la  ^îeult^nince  colonelle,  clu  régiment  de    Beaiice  , 
servit  an  siège  de  Ormont,  à  celui  de  CoùîfH  se  dislingiia 
prirliculièri'Tiieiil  à  la  batriitle  qui  se  doniiii  sous  cette  pla- 
ce, n  commanda  pendant   liiiver  dan»  TEmbrunoîs,  par 
icttresdu  i**^  noveinlire.  Emplciyé  â    Tarmée  d'Italir,  par 
lettres  dti  i*' avril  1 74^?'*  servit  aux  sîi^ges  du  rhàtcau  d'Ac- 
qiiî  f   de  8  'rr.ivalle,    de  Tfirtone  et   de  son  rhâteau ,   à  la 
prise  de  Plai'-iince,  et  à  la  soumission  dy  PtaL-fanlin,  et  du 
Parmesan.  Il  commanda,  le  27  septembre,  une  colonne  de 
troupes  au  comhnt  i\v  Eîvaroime,  où  tes  Piémorilaîs  furent 
ÎJulliis.  11  investit  ensuite  Alexandrie;  cocnrndnda  nne  faus- 
se attaque   avec  tant  de  succèi*  qu'ion  ouvrit    la   tranchée 
San»  perdre  un  seul  homme,  et  servît  au  sii^ge  de  celte  pla- 
ce. Il  s'empara*  le  S  octobre,  de  la  ville  d'Asti;  concourut 
à  ta  priî^e  de   Casai  ^    ainsi   qu'à  la  soumission  de  tout  le 
Montferrat,  et  pa.^sa  Thiver  en  Italie.  Il  marcha^ en  17463 
an  secours  de  Valence,  dont  on  ne  pal  empêcher  la  prii^e; 
au  siège  des  ville  et  eliâteau  d'Acqui  ;  à  la  bataille  de  Plai- 
sance; au  combat  duTidon^  et  Onit  la  caoïpapic  sous  les 
ordrei^du  maréchal  de  Belle-lde.  Chargé  de  la  défense  de  la 
Provence  où  les  ennemis  avaient  pénétré,  et  d*où  ils  furent 
entièrement   chassés  au  mois  de  inars  i747i  C  lie  vert  de- 
fneura  snr  la  frontière  de  Provence,  jusqu'à  l'ouverture 
de  la  campagne.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du 
1*'  juin  1747»  'l  se  trouva,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Belle  Isle,  au  passage  du  Var,  le  5  juin;  au  siège  et  à  la 
prise  de  lUontalban  ,  de  Nice,  de  Villefranchej  dans  le  mê- 
me mois;  de  Vînlimille ,  le  i*""  juillet,  et  campa  aux  envi- 
rons de  Nice  jusqu'au  mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  il 
marcha  au  secours  de  Vintimille,  qui  se  trouvait  alors  blo 


(1)  L'atbarnement  fut  égal  de  part  et  d'autre.  Tous  les  défenseurs  du 
chfiteati  Baupbin  furent  lue»;,  et  U  Mlul  ea  arradier  le  roi  de  Sardiilgnei 
qui  voulait  périr  daos  les  retranchements.  Du  câ té  de»  Français ,  te  cou- 
rage et  Paudace  furent  poussés  au  plufi  Imut  degré  ;  et  l*on  \it  les  grcaa- 
dîera  profiter  du  recul  des  pièeei  de  rarlillecte  ennemie  pour  pénétrer 
dams  Je  f^rt  par  iea  embar^gure^. 
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à  la  prise  Ae  CrOMEi^foe,  de  Aegi^dJo  et  de  Réréré,  et  |^^ 
sa  à  une  oempagnie  du  régisient  de  cavalerie  éà  Ghepy, 
)e  17  septembre.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  régîîaeotde 
cavalecîe  de  son  nom,  par  commissîen  du  i  S  avril  i^^^f  >^  ^ 
commanda  à  l'armée  de  Bavière,  en  174^  et  174^  Ift  servU 
comme  aide-maréchat-général-des-logis  de  la  cavalerie  de 
cette  armée,  par  ordre  d«i  >**  avril  de  cette  dernière  année. 
Rentré  en  France  avec  Tannée ,  au  mois  de  juiUet  suivant, 
il  finit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  seos  les  ordres  étà 
maréchal  de  Coigny.  JSmployé  à  Tannée  de  la  Moselli;,  sous 
le  duc  d*Harcourl,  en  1744»  ^^  y  contribua  à  la  défaite  dn 
général  Nadastj,  pi;ès  Saveme;  joignit  avec  cette  armée 
celle  du  Hhin;  servit  au  siège  de  Prîbourg,  et  passa  Thiver 
en  Souabe,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il  ser- 
vit, en  1745,  à  Farmée  du  Bas-Rin  commandée  par  H.  le 
prmce  de  Conti,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  et  fut  em- 
ployé .aux  sièges  de  lions  et  de  Charleroi,  sous  les  ordres 
du  même  prince,  en  174^*  Réuni,  au  mois  de  septembre  de 
la  même  année,  à  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de 
Saxe ,  il  combattit  à  Rauooux.  Créé  brigadier  de  cavalerie, 
par  brevet  du  ao  mars  1747»  il  ^  trouva  à  la  bataille  de 
Lavrfeld,  le  a  juillet.  Employé  à  l*armée  de  Flandre,  le  1*' 
avril  174B,  il  servit  au  siège  de  Maestrkht.  11  se  démit  de 
son  régiment  de  cavalerie,  au  mois  de  mai  1752;  fut  placé 
colonel  dans  les  grenadiers  de  France,  par  ordre  du  3o  du 
même  mois,  et  devint  en  cette  qualité  brigadier  d'infante* 
rie.  Il  fut  nommé ,  le  14  juillet  de  la  même  année,  amba»- 
Hadeur  auprès  du  roi  et  de  la  république  de  Pologne ,  et 
eut  sa  première  audience,  le  iy  août  suivant.  11  obtint, 
en  mars  1755,  la  permission  du  roi  pour  faire  un  voyage 
à  Paris,  et  prit  congé,  le  19  octobre,  pour  retournera  son 
ambassade.  Il  fut  nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  25  juillet  1766,  en  se  démettant  de  sa  place  de  colonel 
dans  les  grenadiers  de  France.  Créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi ,  le  i**  janvier  1 757,  il  fut  reçu ,  le  2  février  suivant. 
Il  revint  encore  à  Paris,  en  1758,  pour  y  rétablir  sa  santé* 
Ktant  retourné  de  nouveau  à  Dresde ,  il  s'y  trouva  lorsque 
le  roi  de  Prusse  s'en  empara,  et  rendit  dans  cette  circon- 
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l'électoral  d'Hanovre,  et  rtMitrii  en  France  après  la  capitu- 
Iftlicn  de  Closlersevern.  Il  ohliiit  Ja  jiermis.'iion  de  porter 
Ja  décor.itîori  de  ^rand'croix  de  Tordre  de  Saint- Louis,  piir 
leLlres  du  it  ft'vrier  iy58.  Employ*^*  à  Tannée  d^'Altema* 
gne,  parbKresdu  iHmars»  \ï  ia  iorguit  au  mois  de  juin. 
Après  la  bataille  de  Crewellj  perdtte  parles  Français,  le  ^5 
juin,  Chevijrt  fut  délacKé  de  Coîog;nR  potir  se  reinlrc  à  We- 
fiel ,  ofi  il  ne  put  arriver  que  le  q  du  mois  d*joût,  à  can^e  du 
débordement  de  toutes  les  rivières.  11  aftaqua,  le  5,  les  en- 
nemis  au  ponl  de  Rés  :  mais  il  fut  repoussé  avec  perte 
de  194  honmies  loëa,  3oo  blessés,  et  6  pièces  de  canon, 
qu'on  ne  put  emmener  parce  que  tous   les  cUevauic  d'at- 
telage   îi valent    élé    lues.     Détaché    dans    les    premiers 
jours  da  moisi  d'octobre  suivant,  avec  25  bataillons  et  18 
escadrons^  tirés  de  l'armée  que  commandait  le  marécbal 
ite  Cordadts,  il  jorgiiit  sous  Cassel ,  le  8  du  uiéme  mois , 
Tarmée  commandée  par  le  prince  de  Soubise;  combattit, 
le  to,  à  la  bataille  de  Luizeiberg  gagnée  sur  Tannée  an^lo* 
hanovrtenne,  et  y  fi»t  chargé  de  la  principale  ^ittapie  qu'il 
exécuta  avec  une  grande  valeur,  et  une  iutrépide  fermeté* 
Après  la  dffiîtc  des  ennemis,  Cbevert  retourna,   avec  le 
corps  de  troupes  qu'il commatidait,  à  l'armée  du  oiiiréchal 
de  Conlâde»,  qu  il  joignit  le  23  du  m^^me  mois  ,  et  où  Ton 
se  tint  sur  la  détensive  pendant  le  re«le  de  la  campagne, 
Cheverl  ayant  obtenu  de  Louis  W  la  permission  dViccepter 
du  roi  de  Poîogne,  électeur  de  Saxe,rortirederAigle-Blanc, 
ilfutreçu  chevaliJrdecet  ordre,  te  2  décembre,  par  le  prin- 
ce Xavier  de  Saxe,  qui  lui  remit  en  nième  It  nips  une  boîte 
d'orenricbic  dedîamans,  et  accompnguée  d'une  lettre  du 
roi  dr  Pologne ,  remplie  de  téuioîgnagus  d'estime  et  de  bien* 
veillance.  ïl  fut  employé  en  Flandre,  par  lettres  du  1"  mai 
1759,  et  y  servit  jusqu'au  3o  avril  1  jOo.  11  continua  de  ser- 
vir sur  les  côtes  de  Flandre,  [>ar  letlres  du  1*'  mai  1760, 
jusqu'au  ai  juillet,  et  pas.sa  alors  sur  le**  côtes  de  Norman- 
die, par  lettres  du  nièrne  jour.  Il  en!  un  pouvoir,  du  i5  fé- 
vrier 1761,  pour  commander  suivie  BaH-Ebîn,  en  t'abseoce, 
et  en  attendant  Tarrivée  du  prince  de  Soubise  ;  et  il  con- 
courut, par  une  diversion  avantageuse,  à  chausser  les  en- 
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nemts  jusqa'au-drlà  de  la  He9S«.  Il  fut  employé  à  l  < 
du  niaréclialdeSoubisp,  |i£ir  letlres  du  i"  mai,  et  yc«3 
maiiflM,  pendaul  la  campagne  ^diflerents  corpnde  troupes, 
qu'il  conduisit  toujours  avec  Miccès-  Il  avait  obirnu  le  gou- 
vcnienit^nt  de  Btlle-Isle,  par  pravUioiis  du  12  juiu  1759; 
rnsLiH  cette  place  ayant  été  pri^^c  par  les  Aoglaîs,  le  roi  lui 
donna  eu  remplacement  le  g^ouvernemeut  de  Charletnout 
et  de  Gîvet,  par  provisions  du  r'  août  1761.  Il  mourut  à 
Parifi,  le  ^4  ianvîer  176g,  à  Tâge  de  74  ^"*9  c'  fut  enterré 
dans  régi ise  de  Sajnt-£ustache  (1)  (a).  {Chronologie  rnili- 


UE  CBEVREUSE,  voyez  Albbet. 
BE  CHIMAY,  voyez  Ai^hace. 
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DB  GBTVRÉ  (Henri) ,  mar/juis  de  la  Barre,  maréchal' 
de-^camp ,  fut  pendcinl  lonj;- temps  lleuïenant-général  de 
rarlilkrie  qu'il  commauda  au]c  différents  sièges  faits,  soit 


(1}  Voirî  répitapbe  mise  9u  bas  du  monument  funèbre  qui  lui  fut  éle- 
vé :  cUe  a  été  attribuée  à  Diderot  : 

Siim4tteuae,  gans  fortune  >  si(*ns  afpuî, 

orpfieiin  dés  l'enfance , 

H  €nlra  au  tcTvice  à  Vâgc  de  1 1  ans; 

ii  s'éleva ,  Ttiai'jré  V envie  j  d  force  de  mérite , 

H  chaque  /fradf  fui  ic  jtrinc  d'util  nciifm  d'èctat^ 

Le  tcurt  titre  de  nviréchal  de  France 

a  tnanifué ,  twm  pa#  à  ta  gloire  , 

maif  d  rexwnvpfe  d€  ce^^uc  fui  Ia  frmuLroni  fHtur  modiU, 


(a)  Cbevert  était  ^ml  et  bien  fait;  icj  jeux  élaieol  vifs  et  plein»  de 
feu.  Il  (était  doué  de  beaucoup  dV'sprît  naturel  *  et  parlait  avec  une  g:r8n' 
de  THciIité.  IJ  avait  avec  les  tronpes  ce  ton  conriant  «  exalté,  et  tnème  oq 
peu  grivois  qui  plaît  au  soldat,  sert  à  animer  mn  courage  ♦  et  fetcîtc  à 
braver  lea  plus  grands  dangers*  Ii  postédait  un  talent  rare  pour  les  é^olu- 
linns  nitlîtaîres,  qui,  de  &on  temp«,  étaient  fort  négligées;  et  il  fc  fit 
une  rcpufation  brillante  et  juslemenl  mérilée  par  une  étude  et  une  prati- 
que ron»tante«  de  la  guerre,  une  exécutîi»a  prompte,  une  Ttleur  dîstin- 
guée  et  beaucoup  d'actions  d'cclat. 
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ea  AHetnagnet  soit  eo  Flandre  j  depuis  i63a  jusqu'eci 
iC>58.  Il  fut  créé  ni^rrcb^il  -  de  -  camp ,  le  5  avril  i<558, 
et  commanda,  la  même  anoée,  rartiUerîe  au  sié|;e  de 
failli  >  Ouier*  Les  lignes  françaises  ayant  été  altaqnres 
par  les  ennemis,  le  S  îuîilet»  le  marquis  de  la  Barre  fut 
chargé,  par  le  maréchal  de  ChalitJon,  de  la  défense  de 
celles  du  marais^  et  eut  pour  cet  effet  looo  hommes  des 
régiments  de  Navarre  el  de  Molondîn.  En  voulant  re- 
prendre une  redoute  que  les  ennemis  avaient  enlevée^ 
il  eut  la  cuisse  cassée  par  un  boulet  de  canon,  et  mourut 
de  cette  blessure,  le  lendemain  9  juillet*  Il  fut  regretté 
comme  un  des  meilleurs  otiiciers  du  royaume,  et  le  mare* 
chai  de  Chatillou  rendît  un  hommage  éclatant  à  sa  mé* 
moire  dans  la  lettre  qu*il  écrivit  pour  rendre  compte  de  sa 
mort  Le  roi  réserva  pour  le  Hls  du  marqiiis  de  la  Barre  ^ 
très -jeune  alors,  la  charge  de  lieutenant-général  de  Par* 
tillerie,  et  la  lui  donna,  le  10  janvier  iti4*^*  {Chronologie 
miiiUiirej  tonin  FI3  pa^*  »470 
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C  HO  ART  (André)  ,  marquis  de  Buzenval,  lieutenant-gi- 
néral ,  servait,  depuis  iG55,  dans  le  régîmeut  de  cavalerie 
du  eardînal  Uazdrîti»  commandé  par  le  comte  de  la  Fcuîl- 
lade,  lorsqu^il  y  obtînt  une  compagnie,  par  commission 
du  X  i  avril  i658.  il  se  trouva,  la  même  année,  nu  siège  de 
Montmédi;  à  la  b^lailîe  des  Dunes,  et  aux  sièges  de  Dun- 
kcrque  tt  de  Gravelines,  en  i658.  Sa  compagnie  ayant  été 
licenciée,  le  18  avril  1661  ^  il  en  leva,  par  commission  du 
7  décembre  i605,  une  autre  qui  fut  incorporée  dans  le  ré- 
giment de  ReiieL  11  se  trouva,  avec  ce  régiment,  aux  sté^ 
ges  et  à  la  prise  de  Tournay,  de  Douai  et  de  Lille ,  el  leva , 
par  commission  du  i5  janvier  1668,  un  régiment  de  ca* 
Valérie  qui,  n'étant  point  encore  cuiîèremenl  formé  lors 
de  la  paix  conclue  le  a  m:ii ,  fut  licencié  le  24  ^^  même 
mois.  Le  marquis  de  Buzenval  fut  fait  eapiïaineen  second 
dans  la  compagnie  meslre-de-canip  do  régiment  de  Renel, 
par  ordre  du  26,  Il  rétablit  son  régiment,  par  lettres  du  9 
aoûl  rû^i  ;  s»Tvit,  en  1672,  aux  sièges  que  (il  M,  le  prince 
de  Cuodé)  et  finit  la  campagne  en  Allemagne ^  sous  M<  de 
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Turenne.  II  coftiintia  de  servir  sous  ce  généra),  en  1673 
et  r'î^i'i,  cl  cumbutliU  teUe  ilfiiiière  année,  à  Siiitzhfim 
cl  à  Ënsltcrm ,  où  il  ralli;!  detiit  fois  son  réftim^'fit,  iwec  le- 
quel îi  ch'irgea  troin  ioh  las  enuemisi.  Il  r.'0  ubuLlil  aij»»l  à 
Mi^lhauBCiu  et  ensuile  à  Turck^^îni,  le  ti  janvier  1675,  Tl  se 
déniiU  au  mois  ircivril  sniv.iiilp  de  son  r<gii)i'  ni^  el  fut  î.nt 
second  sous-Uciitt-niiiil  de'Ui  c<nii|iagiiii*  drs  fîeii^larmes  de 
la  garde,  à  la  ciéaltoii  de  cette  place,  }tar  bu  vcl  du  i5 
aoùL  11  fut  eniploj^é,  en  1676,  au  «îége  de  (Jnndé.  Créé 
brigadier 5  par  brt^vet  du  aS  févrit-r  1677»  il  se  trouva  auî 
siégt'S  et  à  ]j  [irbe  de  Vaiencienues,  de  Cambrai  et  de  sa 
citadelle;  pas.sa ,  au  p^nî^  de  mai.  en  Aiirmagne,  sous  le 
niaréclial  de  Créquy ,  et  comuKinda  la  compj|3[niedes  gen  ♦ 
darmes  el  i^s  chevaivJége ra  de  la  garde  au  corabjt  de  Ko- 
tesberg,  où  il  se  dislinf^ua  beanroMp.  Il  marcha  ensuite 
au  siégi*  de  Fribourg  ;  servit  ^ux  sièges  et  à  bt  prise  de  Gand 
el  d'Ypres  ,  en  1678,  et  passa  en  Allemagne,  stmale»  ordres 
du  maréchal  de  i]ié<;uy.  Il  était,  en  1684,  à  Tarmée  du  roi, 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  Créé  maréchal- de- 
caujp,  pjr  brevet  du  a4  août  16I16,  il  comb  dtil  à  Valcouït^ 
sous  le  maréchal  d'Humitres,  en  1689;  fit  la  campagne 
de  J6f)0,  en  Allemagne,  sous  M.  le  d.iuphin;  servît  au  siè- 
ge dL*  MoiîSj  en  iG^i  ;  comb^ltif  à  Leuse  ^  la  même  année; 
se  trouva  aux  sièges  et  i  ta  prise  de  Nanuir  el  de  ses  châ- 
teaux^ el  à  la  bataille  de  SieiniLt  rqu^,  le  3  août  1692-  Pro- 
mu au  grade  de  lieureuantgénéral  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  5o  mars  1695  ^  il  combattit  à  NeerwinJe,  le  ag 
juillet ,  fit  partie  de  la  marche  de  Vign amont  au  pont  d*Es- 
pîerres,  seus  M.  le  dau;  hin,  eu  iG\ji\^  el  te  trouva  au 
bombardement  de  Biu\elles,  sous  le  maréchal  de  Ville- 
roi,  en  j6()5.  Il  continua  de  servir,  en  i6{}6  el  1(397,  ^^^*** 
le  môme  génér;il,  à  Tatmée  de  Flandre,  qui  n'entreprit 
rien.  Il  devint  premier  sous-JieutenaiH  de  la  compagnie 
des  gendarmes,  à  la  mort  du  comte  de  Nouant,  le  i"'  août 
1698;  fut  employé  au  camp  de  Goudun  près  de  C ou »p lè- 
gue, par  lettres  du  i5;  se  démit  de  sa  lîeulenauce,  au  mois 
de  mai  1701,  et  ne  servît  plus.  Il  avait  élé  créé  chevalier  de 
Saîot'Louis,  en  février  1694*  Il  mourut  le  19  juillet  1717, 
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âgé  de  80  ans.  (Chronologie  miUtaire,  îom.  îf^,  pag,  56 1; 
Histoire  de  la  maison  du  roi,  par  tabbé  de  Nœiifyilie ,  t,  I, 
pag*  4^7;  Gazette  de  France ,  Mémoires  du  temps.) 

DE  CHOÏSEUL  (Clénadyg),  marquis  de  Lamfues,  mare- 
chaî^de-cump,  issu  de  la  braochc  des  hamii^et  mitiqois  de 
Lanques,  était  capiïaÎDe  au  régiment  de  cavalerie  de  Coudé, 
lorsqu^il  en  fut  fatl  mestre-df-camp-lieiilenant ,  par  com- 
mî*^siou  du  if(  aoùl  iG45.  11  k^  commanda  à  la  priîîe  d^llaîl- 
bron  et  df  Trêves,  et  au  siège  de  Dunkt^rque,  en  lU^O;  au 
siège  de  Ltrîda,  en  1647;  à  celui  d'Ypres,  et  à  la  bataille 
de  Leu«e,  en  16 18:  Il  oblint  le  grade  de  maréchal -de* 
campj  par  brevet  du  20  uovembte,  cî  servit  au  blocus  de 
Paris,  soas  le  prince  de  Coudé,  en  1649.  Il  prit,  eu  i65o, 
ie  parti  de  ce  prince,  et  il  le  servait  encore  lorsqu'il  mou- 
ru  t  ^  a  u  m  0  i»  d  *a  où  t  1 6  5  2 .  (  Ckron  o  logie  milita  ire ,  t  am .  f^L 
pag,  5*35;  Gazette  île  France.) 

DECn01SEOL-STAlSVILLE[Étienne-Françoîs),duGde 

Cboiseul  j  pair  de  France  ^  colonel-général  des  Suisses  et 
Grisons,  issu  de  la  branche  des  barons  de  Beaupré,  ducs 
deChoiseul,  naquit  le  28  juim  7 19, et  fut  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  mar(|ui«  de  Staiuvîlle.  Il  fut  fajl  lieutenant  ré- 
formé àln  suite  rlurégî.uent  Hoyal-Allemaud  cavalerie,  par 
ordre  du  4  juillet  lyTjo;  entra  lieutenant  en  second,  au  ré- 
giment d'infanterie  du  Roij  le  24  février  1739;  uiarcha  en 
Bohême,  avec  ce  régiment,  au  mois  d'août  174'  î  ®^  trou- 
va à  la  prise  de  Pragu**,  au  mois  de  novembre,  et  pasna  Thi- 
verdaus  celle  place.  Il  combatlîï  à  Sahaj  au  moisdemai  1 74»? 
contribua  à  la  levée  du  sîe^e  de  Frawemberg,  par  les  enne- 
mis; concouru!  à  la  défense  de  Prague;  se  trouva  à  plusieurs 
sorties,  H  rendit  des  serviees  importants  pendant  ce  siège. 
Il  accompagna  le  maréchal  de  Belle -Isie,  lors  de  sa  fameuse 
retraite  de  Prague,  au  mots  de  décembre  de  la  même  an- 
née ,  et  rentra  en  France  avec  Tannée,  au  mois  de  février 
1745.  Colonel  d'un  régiment  d^iufanterie  de  son  nom  (de- 
puis Montmorency),  par  commission  du  ^i  mai  suivant, 
il  le  commanda  à  Farmée  dllalie ,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Conti,  €D  174I;  se  trouva  au  passage  du  Var;  à  la 
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prif^edes  chdte^iUxd'Aspremotit  et  d'Ulelle:  à  celles  de  Nice, 
Canlelnovo  ,  tle  la  Scarcime,  de  Péglia,  de  Caëlillon  et  de 
,  la  Turbîe*  Il  Bcrvit  »  la  même  année,  aux:  sii^^t^s  ol  à  la  prise 
du  fort  de  AloiUalhan  et  de  la  citadelle  de  Vtllefranche^  au 
mob  d'avril  ;  a  Taïlaque  dt*;*  rt4rànr.hemeiit»et  à  la  prise  du 
I  cbâieaii  Dauphin,  au  mois  de  juillet  ;  et  aux  siégfsde  De- 
motitet  de  Cenu  II  combattit  avec  disiioclion  à  la  bataille 
qui  se  doana  sous  celle  dcinière  place,  au  mois  de  sep- 
tembre ;  marcha  à  la  l^te  de  sou  régimeul  ;  t-l,  aidé  p.ir  la 
brigade  de  Lyonnais,  il  rompit  une  colomie  des  enneon^, 
la  poussa  jusqu'à  une  ballerie  duut  ïl  8*empara^  lotirna 
.  cetle  batterie  contre  la  colûiine,  et  acheva  ,  par  ce  moyen, 
rde   la  dî-^siper.  Nonimé  colonel  du   régiment  de   Nav^r- 
^re,  par  commission  du    i5  janvier   174^,  il  «e  df-mit  du 
'  régiment  qui  portait  sod  nom,  et  commanda  celui  de  Na- 
varre, à  Farmée  du  Das-Bhin^  soun  les  ordreH  du  piînct*  de 
Conti.  Il  se  distinguais  le  19  juillet,  au  pa«iaa;5^e  du  fthiti^ 
•qui  se  fit  en  présence  des  ennemis.  Il  servit,  eu  17^6,  sous 
es  ordres  du  même  prince,  aux  siége^^  de  Mons  cL  de  Char- 
^leroy ,  et  fut  envoyé  à  la  cour  pour  porler  au  roi  la  nouvelle 
,'cie  la  prise  de  cette  dernière  place,  qui  s'éiait  rendue  le  a 
.août.  Il  arriva  à  Versailles  le  4,  et  fut  créé  brigadier,  par 
[brevet  du  niême  jour.  Employé  eu  celle  qualité,  par  lettres 
I  du  6,  il  joignit  Tannée ,  et  combattît  a  RaucouXj  le  1  1  oc- 
Jobre.  Il  servît  a  Tarm^'ede  Flandre,  par  lettres  du  r'  mai 
1747;  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld^  et  couvrit  avec 
l^armée  le  biége  de  Berg-opZoom*  Le  roî  de  Pologne  le 
Tjaomma  gouverneur  des  ville  et  château  de  Mirecourt  et  du 
[pays  des  Vosges,  par  provisions  données  à  Limévîlle,  le  i4 
►  mars  174^;  et  il  obtint  du  roî  Louis  XV  la  permission  d^ac- 
rcepler  celle  charge,  par  lettres  du  19  du  même  mois*  Em- 
[ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  autres  lettres  du  j5  avril, 
til  servit  au  siège  de  Maeslricht;  obtint  le  grade  de  tua  ré- 
bchal-dc- camps  le  10  mai;  prêta  serment^^  pour  le  gouver- 
Luemcnl  de  Mirecourt,  le  18  juillet ,  et  fil  enregistrer  ses 
(provisions  à  là  chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  le  27^^ 
[.Déclaré  maréchal-de  campt  au  mois  de  décembre  suivant, 
il  se  démit  du  régiment  de  Navarre,  et  obtint  la  charge  de 
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grand-baîlli  du  pa^^s  tle.n  Vosges,  |>ar  provisioDsda  a6  août 
i^Sj.  Employé  en  qualiu^  de  luaréchal-decanip  au  camp 
frAînieries,  par  leitrt*s  *ki  i5  \mu  ijSS,  il  y  servit  du  i" 
au  deriuer  septembre,  tl  fui  nommé ,  au  moisi  de  novembre, 
ambassadeur  eiirraordinaîre  à  Eirnc*  Dr-signé  pour  élrc  che- 
valît*r  des  Ordres  du  roi,  le  r*  janvîtT  i^Sô,  il  cul  la  per- 
tninsioij  ilVii  porter  le?*  Ijouneiirs,  p.ir  brevrt  du  îi  f^'vrier. 

11  fit  sou  entrée  à  Rimie  te  28  mars  suivatil  ;  eu  revuil  au 
conîmeDctmtni  de  Tannée  1757,  et  fui  prése^nté  au  roi  le 

12  février*   Il  fui  nommé  anibas»a rieur  exlr.iordîtiaire    à 
vYienne,  au  moiîî  de  mar?*  df  la  méine  année;  et  on  Ir  reçut 

cbevaiier  de»  Ordres,  Ir  ^^9  mai.  li  prit  conpé  du  roi  le  29 
juillet;  arriva,  le  10  anûl,  à  Vienne,  où  il  eul,  le  24,  ses 
premières  audiences  de  rempereur  et  de  rimpéralrice  reî- 
nede  Hongrie,  et  cimeula  unf^  alliance  entre  les  cours  de 
France  et  d'AulrÎ€lic.  Lp  roi  érigea,  en  sa  faveur»  la  terre 
de  Sfainville  en  duché  sous  le  nom  de  Ghoînetd  ,  par  lettres 
données  â  Versailles,  au  mois  de  novembre  r  ^58,  re^îslrées 
au  parlement,  le  29  du  même  mois  :  il  prit  alors  le  a'>ra  de 
duc  de  Choîseuf.  Nouimé  mini<«tre  et  secrétaire -d*élat  au 
département  des  aOTaires  étrangères  »  en  remplacement 
du  cardinal  de  Bernis,  par  provisions  du  3  décerobre  de  la 
même  année,  il  prit  séance  au  conseil  d*élat\  le  10  du  raé- 
roe  mois.  Il  fut  créé  pair  de  France,  par  lellres  du  même 
jour,  regislrées,  le  22  janvier  1^69,  au  parlement,  où  on 
le  reçut  le  aS  du  même  mois*  On  le  nomma  lieutenant-gé- 
Béral,  par  provisions  du  17  décembre  17 5g.  M  obtint  le 
gouvernement-général  de  Touraine,  vacant  par  la  mort  du 
comte  de  Charolais,  par  provisions  du  27  juillet  1760,  et 
prêta  sermentjên  celle  qualité,  le  3o.  Il  eut  lacharge  de  sur- 
intendant-général des  courriers,  postes  et  relais  de  France, 
par  provisions  du  28  août  de  la  même  année.  On  lui  donna  , 
le  déparlement  de  la  guerre,  le  Î17  janvier  1761 ,  et  celui 
de  la  marine,  le  1 5  octobre  suivant.  Il  remit  alors  le  porle- 
feuiUe  des  affaires  étrangères  au  duc  César  Gabriel  de  Cboi* 
seul-PrasHn,  son  couï^in,  et  conserva  cependant,  par  ordre 
du  roi  y  la  correspondance  avec  les  cours  d'Espagne  et  de 
PoriugaL  11  se  démît  en  même  temps  de  la  charge  de  se- 
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léans^  le  ag.  Il  reconduisit  l'escorte  à  Blois,  et  amena  on 
nouveau  conyoi,  le  4  mai.  Le  6  du  même  mois,  il  emporta 
d'assaut,  avec  la  Pucelle,  la  bastille  dite  des  Augustin»» 
dans  laquelle  on  taUla  en  pièces  les  Anglais  qui  s'y  trouver 
rent.  Ceux-ci  levèrent  le  siège  d'Orléans  deux  jours  après. 
Employé  sous  les  ordres  du  duc  d'Alençon  et  du  counéta* 
ble  9  le  maréchal  de  Boussac  chargea  les  Anglais  à  Patay , 
le  i8  juin  :  il  en  demeura  aooo  sur  la  place,  et  leurs  gé- 
néraux Talbot  et  de  Scales  furent  pris,  ainsi  que  plusieurs 
autres  «eigneurs  de  l'armée  anglaise.  Il  assista  au  sacre  du 
roi,  à  Rheims,  le  17  juillet  de  la  même  année.  Les  Anglais 
ayant  formé  le  siège  de  Gompiègne,  au  mois  de  mai  i4^5o, 
le  comte  de  Vendôme  et  le  maréchal  de  Boussac  vinrent, 
le  1"  novembre ,  au  secours  de  la  place  ;  forcèrent  les  re-* 
tranchemenis  des  ennemis  ;  les  chassèrent  de  tous  leurs 
postes;  les  mirent  en  fuite,  et  les  contraignirent  d'aban- 
donner leur  bagage  et  leur  artillerie.  Charles  VII  »  par  let- 
tres-patentes données  à  Jargeao,  le  11  novei^bre,  nomma 
le  maréchal  de  Boussac  son  lieutenant-général  au-delà  des 
rivières  de  Seine >  Marne  et  Somme.  Employé,  sous  le 
comte  de  Vendôme»  il  battit  encore,  sur  la  fin  de  cette 
année,  les  Anglais  et  les  Bourguignons,  à  Germini.  Un 
des  généraux  du  duc  de  Bourgogne  fut  tué,  et  plusieurs 
seigneurs  anglais  furent  faits  prisonniers  dans  ce  combat. 
Il  était  au  moment  de  surprendre  le  château  de  Rouen , 
et  peut-être  de  se  rendre  mattre  de  la  personne  du  roi 
d'Angleterre,  pendant  la  nuit  du 3  au  4  février  i432,  lors- 
que les  officiers  de  la  troupe  qu'il  commandait  s'avisèrent 
de  disputer  entre  eux  à  qui  aurait  la  meilleure  part  du 
butin  que  l'on  espérait  de  faire  sur  l'ennemi.  La  contesta- 
tion, s'étant  échauffée,  Boussac  eut  la  douleur  de  voir  ces 
officiers  reprendre  le  chemin  de  Beauvais,  d'où  ils  étaient 
venus;  et  cette  mésintelligence  fit  échouer  une  entreprise 
dont  le  succès  paraissait  assuré.  Il  fut  un  des  généraux 
qui,  en  i43a,  sauvèrent  Lagny,  assiégé  par  le  duc  de  Bed- 
forl.  De  concert  avec  le  comte  de  Dunois,  il  força  un  quar- 
tier des  Anglais.  Bedfort,  qui  les  commandait,  se  hâta  de 
venir  à  leur  secours;  mais  il  fut  repoussé  après. un  sanglant 
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resta  jusqu'en  1774(0*  ^  cette  dernière  époque^  Louis XV], 
étant  monté  sur  le  trône  de  France,  accorda  au  duc  de 
Çhoiseul  la  permission  de  reparaître  à  la  cour  :  i*ex-miais-. 
tre  n'eut  cependant  aucune  part  aux  affaires.  11  mourut  au 
mois  de  mars  i^SS.  {Chronologie  militaire,  tom,  V,  pcg. 
685  ;  Gazette  de  France  ,  Biographie  universelle  ,  anciehne 
et  moderne,  tom,  J^III,  pag.  43o>  Histoire  de  France,  par 
Anquetil,) 

DE  ÇHOISEUL -STAINYILLË  (Jacques) ,  comte,  puis 
marquis  de  Stainville,  maréchal  de  Finance,  servit,  dès  sa 
jeunesse,  dans  les  troupes  de  riuipérutrice,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême.  Après  avoir  été  capitaine  de  dragons , 
il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  de  S<*int*  Etienne  de  Tos- 
cane ,  chambellan  de  l'empereur,  et  colonel  du  régiment 
des  chevau-Iégers  de  Lowenstein.  La  distinction  aveo  la- 
quelle il  combattit  dans  différentes  batailles,  sous  le  baron 
de4iaudon  et  le  maréchal  de  Daunu  lui  mérita  le  grade  de 
général-major,  au  mois  de  février  1759,  et  celui  de  lieute- 
nant-feld- maréchal  ,  au  mois  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Il  prit  congé  de  Tempereur  et  de  l'impératrice,  le  a5 
avril,  1760  et  leur  remit  ses  emplois  militaires,  pour  entrer 
ail'  service  du  roi  de  France ,  auquel  il  fut  présenté  le  1 1 
mai,  et  qui  le  créa  lieutenant-général  de  ses  armées,  par 
pouvoir  du  18,  avec  des  lettres  de  service,  du  même  jour, 
pour  Turmée  d'Allemagne.  Le  eomte  de  Staînville  couvrit, 
avec  un  corps  considérable ,  la  droite  de  la  marche  de  l'ar- 
mée sur  Corback,  et  lit  l'arrière-garde  le  jour  de  l'action 
du  10  juillet.  Détaché  le  14  da  même  mois,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  étaient  restées 
du  c6té  de  Franckenberg  et  de  Blarbourg^  aûn  d'assurer  les 


(1)  Le  duc  de  Ghoiseul  fut  de  tous  les  minitlres  de  Louif  XV  celui  que 
ce  prince  aima  le  plus^  Le  roi  cooserva  toujoun  uoe  haute  opioion  det 
talents  de  ce  ministre ,  et  gémit  souvent  en  secret  de  la  faiblesse  qui  le 
lui  aTait  fait  éloigner.  Il  s'écria ,  en  apprenant  le  partage  de  la  Pologne, 
en  177a  :  «  Ah  1  ceb  ne  ferait  point  arrivé,  si  Choiscul  eût  été  encore  ici.  • 
(Uiogra'pkuumwtTuiUi  tom,  VIII,  pag.  {36.} 
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i:oniiuu incations  et  deres.serrer  les  ennemi!!^  Le  ïk5i  il  altâ-^ 
quii,  coiijoiiiiement  avec  leconile  de  Lusace,  lestlètache- 
nteulîi  tits  emiLinis  qui  se  Irouvaleiil  à  ia  druite  de  TEder  ; 
ces  détachements  furent  obligés  de  repasser  b  rivière  dans 
le  [dus  grand  itt'sordre,  et  ou  leiu*  fil  pla^îicurs  prisouiûcrs. 
Clidigi'  de  l'aire  le  sieg^e  de  Zîe^enhaîti  j  il  en  comuieti- 
ea  Tatlaque  le  5  août;  s'empara,  le  lo,  de  cette  place, 
el  i>blig;ea  les  75o  hommes,  qui  en  formaient  la  g;arnî- 
-•^on ,  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre.  Le»  ennemis 
ayant  fait  marcher  sur  Marhourgr  un  corps  de  6000  hom- 
mes, conmiandé  par  les  géïiératix  Bulow  et  Fersen,  le 
comte  de  Slainville  partit,  le  12  septembre,  de  Merden- 
hagen  ,  a\ec  un  eorps  de  troupes,  pour  se  porter  sur  celui 
des  ennemis,  et  lui  couper  toute  re  ira  île.  il  arriva,  îe  mê- 
me jour,  ù  Marienhagcn ,  où  il  fit  trente  prisonniers  d*un 
de  leurs  détachements  •  qui  se  rt  tirait  de  ftlarhourg  à  Franc- 
kenberg.  Il  nptirit  alors  que  les  ennemis  n'avaient  pu  se 
rendre  maîtres  du  château  de  Marbour^;,  et  qu'après  avoir 
fait  qnehpvesdégatiidans  la  ville  ^  ils  se  reliraient  surFranc- 
kenberg.  D'après  cet  avis,  il  se  porta,  dès  le  i3,  vers  B.a- 
dern;  trouva  les  eimemis  eu  bataille  aune  demi-ïieue  de 
cette  ville;  les  attaqua^  et  les  obli;;ea  d'abandonner  une 
hauteur  avantageuse  dont  ils  étaient  le^mattres*  Il  les  força 
ensuite  de  se  retirer  par  Munden,  en  les  chassant  de  hau- 
teur en  hauteur,  11  leur  prît  3  pièces  de  canon  sur  celle  de 
Haïlenberg,  et  5  dans  la  plaine.  Les  enneniis  perdirent  en 
outre,  dans  celte  journée,  {^oo  prisonniers,  dont  plusieurs 
otBcicrs^  et  tous  kurs  bagages.  On  dut  à  raetivité  et  à  la 
célérité  que  le  comte  de  Staiuvillc  mit  dans  cette  attaque, 
d'empèclierquc  ïe  prince  héréditaire  arrivât  assez  tôt  pour 
dégager  le  général  Bulow.  Le  comte  de  Stainviïle,  ayant 
été  détaché,  le  i5  octobre,  se  porta  par  Nordhausen, 
Ilarlskerode  et  Quedlimbourg,  ju^squ-à  Ilalbt^rstadt,  quMl 
mit  à  coiitribntiou.  Il  attaqua,  près  d'Embsleben,  5oo 
hommes  tjui  s*y  étaient  retranchés;  les  força;  leur  lit 
ï5û  prisonniers  ,  et  rejoignit  rarniée  avec  les  otages 
qu*il  avait  enlevés  pour  la  sûreté  des  eontrîbutious.  Il 
alla  ensuite  commander  a  Gotha.  Jl  attaqua,  le  2G  jaji* 
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attaqua  un  bataillon  des  Impériaux,  qu*il  mit  en  déroute. 
AyaQt  été  poursuivi  par  16  enseignes  que  commandait  Al- 
bert de  Brandebourg ,  il  rallia  ses  troupes  ;  et,  Voyant  que 
le  général  ennemi  faisait  des  dispositions  pour  l'envelop- 
per, et  que  le  ""mourement  8*opérait  en  désordre ,  il  en 
profita;  tomba  sur  les  ennemis  ;  en  tua  80;  fit  10  prisou- 
niersy  et  rentra  dans  la  ville  en  bon  ordre.  II  accompagna  le 
duc  de  Guise  en  Italie,  en  1 5 56,  et  revint  avec  ce  prince  , 
dont  il  était  devenu  le  conseil  dans  toutes  les  occasions. 
Après  la  bataille  de  Saint -Quentin,  en  iSSj,  il  se  trouva 
au  siège  de  Calais,  en  i558.  Il  fut  nommé,  dans  la  môme 
année,  gouverneur  de  François  II,  conjointement  avec 
Louis  Prévost  de  Sansac,  et  obtint  en  même  temps  les  ap- 
pointements de  marécbal  de  France ,  pour  être  revêtu  de 
cette  place  lorsqu'il  en  vaquerait  une.  Il  passa  en  Ecosse  » 
au  mois  de  décembre  i559,  pour  y  commander  a  ou  3ooo 
hommes,  que  François  II  envoyait  au  secours  de  la  reine 
d'Ecosse.  Les  Anglais  ayant  fait  partir  une  armée  copsidé- 
rable  pour  former  le  siège  du  fort  de  Leith ,  La  Brosse  s'y 
jeta  avec  4  compagnies  de  gens  de  pied ,  et  quelques  gen-- 
tilshommes  français  et  écossais.  Il  y  fut  joint  par  le  vicomte 
de  la  Martigue,  et  tous  deux  défendirent  cette  place  pen- 
dant trois  mois,  harcelant  journellement  les  ennemis  par 
des  sorties  vigoureuses.  Enfin,  les , Anglais  n'ayant  pu 
forcer  Leith,  conclurent  lu  paix,  à  Edimbourg,,  le  G 
juillet  i56o.  La  ville  fut  évacuée  par  suite  d'articles  parti- 
culiers, arrêtés  et  signés  le  a3  du  même  mois.  La  Brosse 
revint  alors  en  France ,  et  conduisit  à  Saint-Denis  le  corps 
de  François  II,  au  mois  de  décembre.  Il  se  trouva  à  l'af- 
faire de  Wassy,  le  1*'  mars  i562.  Créé  maréchal  de  camp, 
et  payé  en  cette  qualité  du  1*'  avril  suivant,  pour  servir 
dans  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Montpensier,  il  se 
trouva  aux  sièges  de  Bourges  et  de  Rouen,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  le  19  décembre ide  la  même  année.. 
[Chronologie  militaire,  tom,  VI ,  pa§.  9  ;  historiens  du 
iemp»,  deThou,  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel.) 

fti.  3a 
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8abI)aborg;  par- le  huron  d*?  Closeu,  f^ui  s'en  emp.ira-  Il  prit 
ùen  mesures  si  bien  concertées,  c|iie  le  prince  Firtlinand 
Ti'oHst  rtiHafjïier  rtans  le  camp  r;f'rraiichè  de  GasseL  où  il 
sVtait  replié  à  sot»  approche.  II  quitta  etisnîîe  les  environ» 
de  CasscK  cl  se  porta,  avec  le  corps  qn'ïl  commandait,  à  la 
droite  fie  Tarmre,  dont  il  lit  rarrière-garrle ,  lors<|irelle 
quitta  le  camp  tl'Embeek  pour  se  rapprocher  de  se»  quar- 
tiers d'hiver.  ïl  fut  créé  maréchal  de  bVance  ,  le  i5  juin 
1785,  et  ehevaltt^r  de  rordre  du  Saint-Esprit,  le  i"  janvier 
17K6,  Il  figurait  encore  dans  la  Hsle  des  maréchaux  de 
France  employés  en  1789;  mais  on  ne  Vy  Ironve  pins  por- 
té en  1790,  ce  qui  fait  présumer  qu*à  celte  dernière  épo- 
que il  n'existait  pins.  (  ('hronohgie  militaire ,  tome  /^, 
piii^,  Gc)it>;  Gazelle  dt  France  y  étals  miiitaires.) 

DE  CHOISEUL-STAINVIXLE  (Clauile*César-Antoine- 
Gabriel,  duv) ,  pair  de  France ,  lieulenanl-s^énérat ,  parent 
du  précédent ,  était  colonel  du  régiment  Royal- Dragons, 
en  1791*  Le  roi  Louis  XVI  ayant  résolu  à  celle  époque  de 
quitter  Paris,  afm  de  se  soustraire  à  la  tyrannie  du  parti 
révolutionnaire,  le  duc  de  Choîseuleut  ordre  de  protéger 
avec  son  régiment  le  passage  du  monarque  à  Va  rennes. 
Par  reflet  d'un  malentendu  j  ce  régiment  éprouva  qtiel- 
ques  retards,  et  ne  put  arriver  à  temps  au  poste  qui  lut 
avait  élé  assîgTié.  Le  roi  ayant  été  forcé  de  revenir  dans  sa 
capitale,  le  duc  de  Choiseal  fui  arrêté^  emprisonné  d'abord 
à  Verdun  ,  puis  transféré  à  Orléans,  où  il  ne  fut  mis  en  li- 
berté qu*à  la  faveur  de  Tamnislie  qui  fut  proclamée  ,  lors- 
que le  roi  eut  accepté  la  constitution.  Il  revint  alors  près 
de  son  souverain,  dont  il  partagea  tous  les  darjgers,  notam- 
ment à  la  journée  du  lo  août  1793,  et  qu'il  ne  quitta  que 
Inrsque  Tinforluné  monarque  fut  conduit  dans  la  prison 
du  Temple.  A  cette  denuère  époque,  le  duc  de  Choiseul 
émigra,  et  leva  un  régiment  de  hussards  au  service  du 
gouvernement  britannif|ue*  En  passant  d'Allemagne  en 
Angleterre,  il  fut  pris  par  les  républicains,  et  eut  encore 
celte  fois  le  bonheur  d'échapper  à  ses  ennemis;  mais  le 
bâtiment^  sur  lequel  il  se  trouvait  avec  plusieurs  antres 
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émigrés,  ayant  échoué  rjuclque  ltmp*i  uprès  sur  les  cdtes 
de  Picardie,  le  duc  de  Choiseiil  fut  arrêté  et  Iradtiîl  de- 
vaut  une  commissiou  tnilitaire.  Le  droit  des  gen?*  et  celuî 
de  l'hiimatiité  se  réuoîssiint  en  faveur  des  naufragés,  la 
procédure  dirigée  contre  le  duc  de  Choiseul  et  ses  compu- 
gtiotis  d'inforlune  fut  long-temps  suspi^ndue  et  reprise  à 
de  longs  intervaUes.  £tdin  Nai^toléou  Buonaparte»  deveoii 
premier  consul,  en  1800  j  Ht  déporter  sur  les  IVonlières  de 
la  Hollande  tous  fe^  individus  impliquée  dans  ce  procès. 
Le  duc  de  Choiseul,  ayiint  obtenu  quelque  temps  après  la 
permission  de  rentrer  en  France,  y  vécut  paisiblement 
dans  ses  propriétés,  situées  à  Uonnecourt,  département 
des  Vosgts.  Il  fut  nommé  maire  de  celte  conunone,  et 
membre  du  conseU-général  du  département.  Après  la  res- 
tauration du  trône  des  Bourbons,  le  duc  de  Choiseul  fui 
créé  pair  de  France,  le  4  i*dn  1814;  lientenant-g^énéral , 
le  2**  du  ménjc  mois»  et  chevalier  de  la  Légion -d^Hon- 
neur,  le  19  septembre  suivant.  Il  remplaça,  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année,  le  duc  de  Cboîseul  Prasiïn, 
son  cousin,  dans  le  commandement  de  la  i*^'  légion  de  la 
garde  nationale  parisienne*  Lors  de  Tinvasion  de  Buona- 
parte,  en  mars  i$i5,  le  due  de  Cbotseul  suivit  le  roi  à 
Gand.  Rentré  en  Francf^,  dans  la  même  année*  à  la  suite 
de  ce  monarqtfe,  il  fut  choisi  par  S.  M,  ponr  présider  le 
collège  électoral  du  département  des  Vosges,  il  fut  nommé 
secrétaire  de  ta  chambre  des  pairs, •le  la  octobre  i8i5,  et 
y  prononça  un  discours,  le  1*8  février  1816,  lors  de  la  pré- 
sentation du  testament  de  la  feue  reine,  Marie-Antoinette. 
[Etats  nulrtaîreSf  3IonUrur ,  annalest  du  temps,) 


DE  CHOISEUL -BEAU  PRÉ  (François- Martial,  comte), 
Ueutenafa-généraL  et  if  su  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Sommeville,  naquit  le  8  octobre  1717.  Après  avoir  servi 
pendant  quelques  années,  il  obtînt  une  compagnie  dau:* 
le  régiment  des  gardes  lorraines,  à  sa  création,  le  i*'  mai 
1740.  îl  quitta  celte  compagnie  pour  prendre  celle  qui  lui 
fut  accor<lée,  le  a3  juillet  174^1  dans  le  régiment  de  cava- 
lerie du  prince  Camil!e.  H  la  commanda,  la  même  année. 
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mi-brigade,  et  d'an  bataillon  de  la  80*  demi-brigade  d'in- 
fanterie; marcha  contre  les  insurgés;  les  chassa  de  toiM  les 
postes  dont  ils  s'étaient  emparés ,  et  sauva  par  ce  moyen 
la  garnison  de  Tîle.  Guidé  par  son  zèle ,  il  se  chargea  sou- 
Tent  pendant  le. blocus  de  Malte  par  les  Anglais  de  diver- 
ses opérations  militaires;  et  c'est  ainsi  que  dans  une  sortie 
qu'il  como^andait ,  il  fut  blessé  à  la  tète  d'un  coup  de  fu- 
sil 9  qui  lui  bris9  en  trois  parties  la  mâchoire  inférieure  du 
côté  droit.  Pendant  son  séjour  à  Malte ,  il  avait  profité  du 
départ  d'un  bâtiment  qui  se  rendait  en  Egypte  pour  adres- 
ser au  générar  Buonaparte  la  demande  de  rejoindre  la 
grande-armée  d'expédition.  L'ordre  lui  en  fut  effectivement 
expédié;  mais.il  ne  put  lui  parvenir,  à  cause  des  croisières 
ennemies  qui  interceptaient  toute  communication  avec  Mal- 
te. Les  suites  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue ,  et  plus  encore 
la  mésintelligence  dans  laquelle  il  vivait  avec  le  général 
Vaubois,  déterminèrent  le  chef  d'état-major  Brouard  à  sol- 
liciter son  retour  en  France.  En  ayant  obtenu  la  permission^ 
il  s'embarqua,  en  février  1800,  sur  le  vaisseau  le  GuUlau" 
me  Tell,  qui  devait  transporter  en  France  les  malades  sus- 
ceptibles de  faire  le  trajet ,  et  faire  connaître  au  gouver- 
nement la  position  fâcheuse  dans  laquelle  se  trouvait  à 
cette  époque  la  garnison  française  à  Malte.  €e  vaisseau, 
commandé  par  le  contre-amiral  Deorès,  depuis  ministre 
de  )a  marine,  fut  à  peine  sorti  du  port  de  Malle,  qu'une  fré- 
gate, un  brick  et  deux  vaisseaux  anglais  vinrent  l'attaquer. 
Dans  le  combat^  qui  fut  des  plus  terribles ,  l'adjudant^gé- 
néral  Brouard,  quoiqu'il  ne  fût  que  passager,  demanda  de 
prendre  part  à  l'action,  et  on  lui  donna  le  commandement 
de  la  batterie  de  24*  Il  reçut  plusieurs  blessures  légères  en 
faisant  servir  cette  batterie,  et  le  contre -amiral  Decrès 
fit  le  plus  grand  éloge  de  sa  bravoure  dans  le  rapport 
adressé  au  ministre  de  la  marine  sur  le  combat  et  la  prise 
du  GiUUaume  Tell,  qui  ne  se  rendit  qu'après  avoir  perdu 
tous  ses  mâts  et  plus  de  la  moitié  de  son  équipage.  L'adju- 
dautgénéral  Brouard  étant  rentré  en  France,  futemployé 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  en  ,i8o3,  et  eut  le  com- 
mandement supérieur  de  rile-Dieu»  alors  en  état  de  siège, 
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gadier,  le  12  novembre  i^iiS.  Il  obtint  le  grade  de  maré- 
chal de-camp,   le   1"  mars  17H0,  et  celui  de  ïieatetianl- 

gi^tiéral,  le On  le  trouve  fiorlé  dans  le  tableau 

des  pensions  hificriles  au  trésor  public,  à  la  date  du  1'* 
septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant- 
général,  après  68  aus  9  mois  et  ao  jours  de  service.  [Etats 
milûairfà',) 

DE  CHOISliUL  (Jacques- François),  mar^ia*  de  Beaupré, 
maréchiti-tU-€itmp  j  issu  de  la  branche  des  seigneurs  d'Ail- 
lecourt^  enin  au  service,  en  1647,  comme  cornette  dans 
la  eonipafïnie  i^ue  son  père  avait  au  régiment  de  cavalerie 
d'Orléans.  11  se  linuva  au  siège  d'Yprcs  et  à  la  bataille  de 
Lens^en  jC4J^,  el  obtint,  au  mois  de  décembre  de  cette  der- 
nière année,  la  compagnie  de  son  père.  Il  la  commanda 
ail  blocus  de  Paris;  au  siège  de  Cambray,  el  à  la  prise  de 
Condé,  en  1649;  à  la  bataille  de  Rclhfl ,  en  i65o;  el  à  Tar- 
mée  de  Flandre  ,  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Il  devînt  pre- 
mier capit:ane  et  major  de  son  régiment;»  en  1659,  Ce  ré- 
giiueut  ayant  été  licencié  par  ordre  du  1 5  février  1660,  le 
in.irquis  ilc  Beaupré  fut  rnlretenu  capitaine  réformé.  Il  le- 
va, pai*  coiumissîon  ilu  6  décembre  iG65  ,  une  compaiifnîe 
de  ebevau-légers,  qui  fui  rélormée  en  1664.  Il  en  leva,  le 
^  décembre  i665,  une  atitre,  que  Ton  incorpora  dans  le  ré- 
giment de  Gana(des,  dont  il  obtitil  la  majorilé,  par  brevet 
du  10  juin  i(]ô(>.  Il  servit  en  sa  qualité  de  major  aux  siè- 
ges de  Tiitirnay,  de  Douai  el  de  Lille,  en  1667.  lî  leva ,  par 
commistsiou  du  8  juiliel  de  celle  dernière  année,  un  régi- 
menthe  cavalerie  de  siHi  nom  (*lepuis  illerniont-Prince), 
qu'il  commanda  a  la  cunquéte  de  la  Franche-Comté,  en 
ï668,  et  q.ii  fui  licencié  [lar  ordre  dn  ^4  "^^'  *^<^  celle  mê- 
me année.  Le  marquis  de  1)  eau  pré  tut  conservé  capitaine 
en  second  de  la  conqKiguîe  tie  B  igny,  par  ordre  du  26  mai. 
Il  rétablît  son  régiment  de  cavalerie,  le  9  août  1671,  et  le 
commanda  aux^  sièges  d^'Or.soy,  de  Kîiimberg  et  de  Does- 
bourg,  el  au  p  is^agc  du  Khiu,  en  1(572*  Il  passa  ensuite 
«ous  les  ordres  d»^  M.  de  Turenne  ;  y  servit  aux  sièges  de  Ni- 
mègfue  et  de  Buntmel^  et  coucoorul  à  la  prise  de  plusieurs 
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contre  tous  les  efforts  de  l'armée  ennemie.  Dans  Cette  ac- 
tion ,  qui  fut  très-meurtrière  pour  les  Français,  il  fut  blessé 
au  front  par  une  balle.  En  1 797,  il  passa  à  Tarmée  d'Italie, 
et  entra  des  premiers  dans  le  village  de  Stépizza,  dont  on 
s'^empara  le  27  mars.  Il  se  distingua ,  à  la  même  époque , 
à  la  prise  de  Ghiuto,  près  de  Tarvis;  monta  le  premier  à 
Tassaut  des  retranchements;  passa  par  une  embrasure  au 
moment  où  les  canoiiniers  allaient  mettre  le  feu  aux  piè- 
ces ;  pénétra  dans  le  fort  ;  y  fit  prisonnier  le  général  autri- 
chien Glebec,  et  le  sauva  de  la  fureur  des  soldats,  qui, 
irrités  de  Topiniàtre  et  inutile  résistance  de  cet  officier, 
voulaient  le  faire  périr.  Devenu  chef  de  brigade,  il  fut 
employé,  en  1798,  à  Tarmée  de  Rome,  dans  la  division 
du  général  Duhesme  ;  se  trouva  à  l'investissement  de  Ci- 
*  vitella-del-Tronto ,  commencé  le  7  décembre;  à  la  prise 
de  Pescara  ;  fut  chargé  de  poursuivre ,  avec  6  compagnies 
de  grenadiers  et  quelque  cavalerie,  un  corps  de  troupes 
napolitaines  qui  avait  été  forcé  à  la  retraite ,  et  le  dispersa 
entièrement.  Employé  à  l'armée  de  Naples,  en  1799,  il 
fut  détaché,  le  19  janvier,  sur  Benavente,  à  l'effet  d*y  en- 
lever un  trésor  qu'on  savait  y  être  gardé.  Étant  parti  de 
Maddaleni,  avec  la  17*  deoii-brigade  de  ligne  et  un  déta- 
chement du  7*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  il  se  mit 
'«n  devoir  de  traverser  les  gorges  <jle  l'Apennin.,  connues 
sous  le  nom  de  Fourches-Caudines ;  parvint  à  faire  effec- 
tuer le  passage  du  défilé,  malgré  tous  les  obstacles  qui  lui 
furent  opposés;  s'empara  de  Benavente,  et  se  saisit  de 
tout  ce  que  cette  ville  renfermait  de  précieux.  Instruit  de 
la  marche  de  l'armée  sur  Naples,  il  quitta  Benavente  le 
lendemain  20  ;  mais  à  peine  était-il  sorti  de  cetjte  ville , 
qu'il  fut  attaqué  par  plus  de  12,000  paysans  insurgés  qui 
occupaient  toutes  les  hauteurs  environnantes,  et  qui  s'é- 
taient emparés  d'un  des  défilés  des  Fourchex^Caudines. 
Parvenus  à  cet  endroit,  après  s'être  fait  jour  à  la  baïon- 
nette, les  soldats  français,  déjà  fatigués  par  le  combat 
meurtrier  qu'ils  venaient  de  livrer  aux  insurgés,  parurent 
effrayés  des  difficultés  qui  leur  restaient  à  vaincre.  Brous- 
sier,  aussi  judicieux  qu'il  était^  intrépide,  sentit  combien 
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»!  CHOlSEUL-UEAUFat  (Aivtoitie-Clerladas),  comte 
de  Choiseuly  Ueuienant-génrral j  fib  du  précédent^  naquit 
le  16  mars  i664«  Il  entra  aux  mousquetaires  en  i685;  de- 
vint lieulenaul  au  régimeiU  du  Uoi ,  en  1684*  et  servit  k 
rprmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  Il  olHiot  la 
charge  de  lieuteuant-géiiéral  eu  Chaitipague^  au  départe- 
ment de  Chnumont ,  Vitry  et  Saînt-Djzier ,  à  la  murl  de  son 
père,  par  proviïjioua  dotinéc^  à  Versaitles  le  aâ  juin  1686, 
registrécs au  parlement  le  G  août  suivant.  II. <;e trouva  âuxsîé- 
^en  et  à  la  prise  de  Fhiiisbouri;,  de  Manheim^  et  de  Frackeii- 
dal,  en  1G88;  fut  Diîl  capitaine  au  régiment  du  IVoi,  pnr 
commission  du  1*»  mars  1689,  et  servit  a  t*armée  d'Alle- 
magne sons  le  marètliaî  de  Lorges.  Il  combattit  à  Pleurusi 
en  1690;  fut  employé  au  siège  de  !\lons;  se  trouva  au  com-r 
bat  de  Leuse,  en  1691;  au  siège  et  à  b  prise  de»  ville 
et  châteaux  de  Naniur  ;  au  conil>at  de  Steiukerque  et 
au  bombardement  de  Charïeroy*  en  1692,  Ou  lui  don- 
na le  régiment  d'infanterie  d'Agénoiiî,  lors  de  sa  forma- 
tion, par  commtssiou  du  14  octobre  de  la  même  année. 
Il  commanda  ce  ferment  à  l^antiëe  d'Allemagne ,  soua 
le»  fnarèchaux  de  Lorgfs  et  de  Cboiseul ,  en  1695  et 
1694Ï  à  l'armée  de  Flandre, en  1695  et  1696  ;  à  Tarmée  de  la 
Lys,  »ous  le  maréchal  deCatinal ,  en  1697;  et  se  trouva  au 
siège crAlh.  Il  servrt  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1702;  passa, 
au  motsdeîîeptembre,50us  les  ordres  du  m^arquiM  de  Vilïars, 
en  Allemagne,  et  combat  Lit  à  Frideltngen,  le  14  octobre.  Créé 
brigadier^  par  brevet  du  aj  décembre  suivant,  et  employé 
à  l'armée  de  Bavière  sous  le  maréchal  de  Viltars,  en  ijoS, 
il  se  trouva  au  siège  de  Kehl  ;  à  Tattaque  des  lignes  de  Sto- 
Ihoilen;  au  combat  de  Munderkîngen  ;  à  ïa  bataille  d'Hocb- 
stediet  àlaprise  de  Kempten.  Employé  à  la  même  armé^^, 
»ou§  le  maréchal  de  Marchin,  en  1704?  il  combattit  à  la 
seconde  bataille  d'Hochstcdt;  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de- camp 5  par  brevet  du  26  octobre,  et  se  démit  du  régi- 
tiient  d'Agénois.  Il  servit  a  Tarmée  du  Eh  in  ,  sous  le  maré- 
chal de  Marchîn  y  en  1705.  Etant  passé  en  Italie,  il  s'y  trou- 
va à  la  bataille  de  Caloiuato;  au  siège  et  au  combat  sous 
Turin,  en  1706*  Employé  àFarmée  d'Espagne,  par  lettres 

tv.  li 
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mais  ils  eurent  à  soulenir,  dans  rintérieur  de  la  ville  ^  un 
combat  des  plus  meurtriers  contre  les  habitants,  qiû»  re- 
tranchés dans  leurs  maisons  bien  barricadées,  iengagèreot 
une  lutte  opiniâtre,  dans  laquelle  il  fallut  toute  Tintrépi-f 
dite  des  soldats  et  la  persévérance  de  leurs  chefs  pl^ur  par- 
venir à  rester  maîtres  de  la  place.  La  prise  d*Andria  coûta 
aux  Français  5o  officiers,  et  25o  sous-officiers  et  soldats. 
Cette  perte  considérable  porta  les  vainqueurs  à  exercer  une 
vengeance  terrible  :  '6000  habitants  furent  passés  au  fil  de 
'Tépée,  et  toute  la  ville  devint  la  proie  des  flammes.  La 
ville  de  Trani ,  que  cet  exemple  aurait  dû  intimider,  ne  se 
montra  au  contraire  que  plus  déterminée  à  se  défendre  : 
elle  était  regardée  comme  le  boulevard  de  l'insurrection , 
et  la  principale  place  d'armes  des  révoltés.  Outre  les. habi- 
tants, plus  de  8000  hommes,  anciens  matelots,  corsaires 
ou  soldats  napolitains,  s'étaient  chargés  de  sa  défense.  Le 
général  Broussier  marcha  sur  celte  ville;  arriva  devant  i»es 
y  murailles  le  1"  avril,  et  fit  dresser  de  suite  des  batteries, 

/  qui  commencèrent  à  jouer  dès  le  2.  Ayant  ordonné  l'assaut 

de  la  place,  il  conduisit  lui-même  deux  attaques.  Après 
avoir  éprouvé  une  vive  résistance,  les  Français  étaient  de- 
venus maîtres  des  remparts,  lorsque  Broussier,  reconnais- 
sant que  les  maisons  de  la  ville  étaient  crénelées,  jpt  que 
les  rues  étaient  défendues  par  du  canon  et  des  coupures, 
il  recourut  à  un  expédient  qui  devait  assurer  la  réussite  de 
son  attaque,  en  même  temps  qu'il  épargnerait  ses  soldats. 
Il  fit  enfoncer  les  premières  habitations;  et  ses  grenadiers 
étant  montés  sur  les  faîtes,  qui, se  trouvaient  disposés  en 
terrasses,  ils  marchèrent  ainsi  de  maison  en  maison  ,  ba- 
layant successivement  tous  les  rebelles  qui  s'y  trouvaient, 
et  rendant  nuls  tous  les  moyens  intérieurs  de .  rési- 
stance qui  avaient  été  préparés.  La  ville  et  le  fort  de  Tfani 
furent  ainsi  emportés.  On  trouva  dans  cette  place  5o  pièces 
de  canon,  la  drapeaux,  une  grande  quantité  de, muni- 
tions, de  fusils  et  d'armes  de  toute  espèce.  Trani  eut  le 
même  sort  qu'Andria,  il  fut  réduit  en  cendres,  et  tout  ce 
qui  s'y  trouva  en  état  de  porter  les  arme^  fut  passé  au  fil 
de  l'épée.  Le  général  Broussier  fit  aussi  soumettre ,  par  des 
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f;en;  au  siège  de  Plitlisbaurg,  en  1734*  etàl'afiaîre  cle  Clau- 
seii,  en  17^5.  îl  fut  fjît  capiUiine-Heulenanl  cle  la  coinpa- 
giiie  des  chevau-légers  de  Bretagne  ,  par  commission  du 
i"  juin  1739;  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1"  jan- 
vier 174**;  capitaine-lJeuteiiant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  reine,  par  provisions  du  21  février  174"  î  et 
se  démît  alors  de  la  compagnie  des  chevau*légers  de  Dreta- 
gne.  Il  marcha,  au  moiis  de  septembre  suivant,  avec  la 
gendarmerie,  en  Westpbalîe,  où  il  passa  Tbiver,  et  d'où  il 
alla,  au  mois  d'août  174^1^  sur  les  frontières  de  Bohème.' 
Après  plusieurs  escarmouches,  qu'on  essuya  dans  les  défi-^ 
lé»  et  les  gorges  de  l'entrée  de  ce  royaume,  Tarmée  fran- 
çaise se  retira  sur  la  frontière  de  la  Bavière,  et  le  marquis 
de  Cboiseul  rentra  en  Frajice,  avec  la  gendarmerie ,  au 
mois  de  janvier  174^.  Ilscrvit,  la  même  année,  sur  le  Rhin, 
«oiis  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles;  finit  la  campagne 
en  Haute-Alsace,  sons  le  maréchal  de  Coîgny;  et  fut  em- 
ployé k  Tarmée  du  JVhin,  sous  le  même  maréchal,  par  let- 
tres du  1"  avrit  1744*  Promu  au  grade  de  m^iréchal-de- 
eamp,  le  a  mai  suivant,  il  concourut ,  comme  brigadier,  à 
la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern,  et 
se  trouva  à  Taffaire  d'Haguenau  et  au  siège  de  Frîbonrg. 
Déclaré  maréchal-de-cump,  au  mois  de  décembre,  il  se 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine;  fut  em- 
ployé à  rarnjte  d'Italie»  par  tellresdu  t"  avril  1745,  et  se 
trouva  au  passage  des  Alpes,  par  la  vallée  de  Spiuo;  aux 
sièges  et  à  la  prise  d'Acqui ,  de  Saravalle ,  deîi  ville  et  châ- 
teau de  Torlone,  de  Plaisance,  de  Pavîe,  d'Alexandrie»  de 
Valence,  d'A^^lît  de  Casai,  et  au  combat  de  liivarone*  II 
passa  rbiver  à  Asti,  où  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec 
toute  la  garnison,  le  4  "ïi^i's  1746.  Ayant  été  échangé,  en 
1747,  il  se  rendit  en  Provence  le  20  mai;  fut  employé  à 
Parmée  de  la  front ièrt-  du  Piémont,  par  lettres  du  1"  juin; 
se  trouva  au  passage  du  Var;  à  Ta tta que  des  retranchements 
de  Monïalban  et  de  Villefranche;  à  la  prise  de  ces  places  et 
de  Vintinjiile,  et  au  ravitaillement  de  cette  dernière  place, 
dans  le  courant  d'octobre.  Créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  to  mai  174**»  il  fut  employée 
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vigilance  des  Russes ,  faisait  filer  le  4*  corps ,  et  marchait 
pour  rejoindre  par  des  détours  la  grande  route  de  Smo- 
lensky  qui  lui  avait  été  coupée.  Le  général  Broussier-fit  la 
campagne  de  Saxe  à  la  grande-armée,  en  i8i3y  et  continua 
à  se  distinguer  en  diverses  occasions  par  sa  bravoure ,  son 
dévouement  et  ses  connaissances  dans  Tact  de  la  guerre. 
Après  les  désastres  de  cette  campagne ,  il  fut  nommé  com- 
mandant supérieur  de  la  ville  de  StrAbourg  et  du  fort  de 
Kehl.  I^  roi  le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  19  juillet  18 14*  Vers  la  fin  de  celte  an- 
née $  il  fut  nommé  par  S.  M.  commandant  du  départe- 
ment de  la  Meuse  ;  maïs  il  mourut  d'une  attaque  d*apo- 
,plexie,  avant  d*avoir  pu  se  rendre  au  poste  honorable  qui 
lui  était  assigné.  Il  a  emporté  dans  la  tombe  la  réputation 
d*un  militaire  estimable  sou»  tous  les  rapports.  {Moniteur, 
annales  du  temps,) 

vv  BROUTAY,  voyez  de  Qvelen. 

DE  B RDC  DE  MoNTPLAisiR  (René) ,  marquis  de  la  Guer^ 
che ,  maréchal-de-camp,  naquit  à  Paris  en  iGio.  Il  avait 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  Poitou  infanterie, 
lorsqu'on  rétablit  lieutenant  de  roi  à  Arras,  lors  de  la  prise  de 
cette  place,  en  1640.  Il  eut  une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  pour  y  tenir  garnison,  le  i3  septembre  1649,  et  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1 1  septembre 
i65i.  On  lui  accorda,  le  10  décembre  i654,  un  régiment 
de  cavalerie  qu'avait  eu  le  marquis  du  Plessis-Be(lier,  son 
beau-frère ,  qui  venait  de  mourir.  Il  s'en  démit  en  faveur 
du  marquis  de  la  Rablière ,  son  frère ,  au  mois  de  novem- 
bre 1657.  ^^  considération  des  services  importants  qu'il 
avait  rendus  au  roi,  S.  M.  érigea  en  sa  faveur  la  seigneu- 
rie de  la  Guerche  en  marquisat,  par  lettres  -  patentes  du 
mois  de  février  1682,  qui  furent  enregistrées  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  le  18  février  1684.  Le  mar- 
quis de  la  Guerche  mourut  à  Arras,  le  2a  juin  168a.  [Chro^ 
nologie  militaire,  tom.  VI,  pag.  3i5*) 
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1738;  obtint  le  gouvernement  du  fort  Louis,  le  5  septem- 
bre 174  «  >^tp^ssa  an  gouverneraeril  de  St»-Malo,  eo  se  démet- 
tant de  celui  du  fort  Louis,  par  provisions  du  i"  mai  1745- 
Nommé  aide  de-camp  du  roi,  par  brevet  du  i"mai  1744* 
il  suivit  S.  M*  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres,  de  Fumes  et 
de  Fribourfç.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a 
février  ly/^S^  et  continua  df»  servir  en  qualité  d'aide-de- 
eamp  du  roi  jusqu'à  la  paix»  Il  se  trouva  au  siège  de  Tour- 
nay,  et  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  174^^  ^^  ^  l^  bataille 
dtî  Lawfeld  ^  en  1 747-  ^^  ne  servit  plus  depuis  cette  dernière 
affaire,  et  mourut  à  Paris,  le  ii  avril  1754,  âgé  de  65  ans, 
{Chronologie  militaire,  tom*  Ff  pag,  2i3;  G azeMede  Fran- 
ce* mémoires  du  temps,) 

m  CHOISEUL-MEUSE  (Jean  Baptiste-Armand ,  mar^ 
t^uis),  iieutenani-gi'névdl,  fut  fait  colonel  aux  grenadiers 
de  France  ,  en  1759*  Ou  IVmploya  comme  aide-major-gé- 
néra!  j  en  1766.  Il  obtînt  le  grade  de  brigadier,  le  2îs  îan- 
vier  1769,  et  celui  de  marécbal-de-cam[),  le  i'"^  mars  1780. 
I)  était  pourvu  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du 
prince  de  Condé,  lorsqiill  mourut  à  Paris,  au  palais  liour- 
bon,  en  décembre  18 15.  {Etals  miliutires ,  3Iomteur.) 

BE  CHOÏSEUL  (Louis),  marquis  de  Francihrcs ,  maré^ 
chai'dc'campj  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de  Franciè- 
res,  fut  d'abord  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
d'Eogbien  (depuis  Condé],  le  a4  janvier  i65B.  Il  se  trouvu 
la  même  année  au  siège  de  Fontarabie;  au  combat  de  la 
Eoute,  en  1659;  au  siège  et  au  combat  de  Turin,  en  1640; 
au  siège  d'Yvrée;  au  secours  de  Cbivas;  à  la  prise  de  Céva, 
de  Pîanezze  ,  de  Mondovi;  au  siège  et  à  la  prise  de  Coni,  en 
164»  ;  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Perpignan,  en  164^; 
aux  combats  de  Viïlelongue  et  de  Martoreil;  au  siège  de 
Taniarît;  au  secours  de  Lérida  ,  dont  on  fil;  lever  le  siège 
aux  Espagnols ,  en  i643;  aux  combats  de  Fribourg,  etaux 
sièges  de  Philisbourg  ,  de  Mayencé  et  de  Landau,  en  i644» 
Nommé  meslre-decamp  d'un  régiment  d'infanterie^  com- 
posé d*abord  de  10  compagnies,  qu'il  leva  par  commis^îion 
du  tîi  novembre  de  cetle  année,  il  obtint ,  le  3i  décembre 
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suivant,  un  autre  ordre  pour  le  porter  à  20  compagnies^ 
.ci  le  commanda  au  siège  et  à  la  prise  de  la  Mothe  ,  en  i645. 
Il  fut  fait  sergent  de  bataille,' en  1646,  et  servit  en  cette 
qualité  au  siège  de  Dunkerque.  Il  obtint ,  par  brevet  du  16 
juin  16479  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Son  régiment 
fut  licencié  en  1648.  On  lui  donna  le  gouvernement ,  avec 
la  charge  de  bailli ,  de  Langres ,  en  1649.  ^^  ^^  démit ,  en 
iG5i,  de  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Condé,  en£ai- 
veur  de  son  fils,  et  ne  servit  plus  (1).  [Chronologie  militai'' 
re,  tom,  AY,  pag,  aîi5;  Gazette  de  France») 

DE  CHOISEUL-FRANGIÈRES  (Claude),  comte  de  Choi- 
seul,  maréchal  de  France^  fils  du  précédent ,  naquit  le  1" 
janvier  i65a.  Il  fut  fait  gouverneur  et  bailli  de  Langres,  sur 
la  démission  de  son  père,  en  1649.  ^^  servit,  dès  la  même 
année,  comme  volontaire,  jusqu'en  i65f,  époque  à  laquelle 
il  eutune  compagnie  aurégiment  de  Condé,  pareillement  sur 
la  démission  de  son  père.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie,  qu'il  leva  par  commission  du  G  mai 
i655,  il  se  trouva  la  même  année  au  combat  de  Yitri-sur- 
Seine ,  où  il  se  distingua,  et  aux  sièges  de  JVlouson  et  de  Sain- 
ie-Ménéhould.  Employé  au  siège  d'Arras,  en  ]6549  il  com- 
battit à  l'attaque  des  lignes  par  les  Espagnols,  et  y  défit  le 
régiment  d'Obock,  dont  il  enleva  les  tymbales.  Il  se  signa- 
la ,  en  i655  y  aux  sièges  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saiut- 
Guilain.  Employé  au  siège  de  Valenciennes,  en  i656,  il  ar- 
rêta avec  la  escadrons  français  trente  escadrons  ennemis, 
qui  se  disposaient  à  piller  les  équipages  de  l'armée  du  vi- 
comte de  Turenne,  alors  occupée  au  siège  de  Cambray. 
Après  avoir  servi  au  siège  de  Monlmédy,  en  1657,  il  s'en- 
ferma dans  Rethel,  menacé  par  les  ennemis,  et  marcha 
ensuite  à  la  prise  de  Saint-Venant  et  de  Mardik.  Le  mare- 


(1)  h* Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IV,  p.  846, 
lui  donne  la  qualité  de  licuteoant-général  des  armées  du  roi;  mais  Pi- 
nard dans  ta  Chronologie  militaire,  tom.  VI 9  pag.  aaS,  dit  n'avoir  trou- 
vé cette  promotion  dans  aucun  des  registres  du  dépôt  de  la  guerre. 
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fîhal  àe  la  Ferlé  lui  donna,  en  i658»  le  commandement 
d*un  cor(is  de  2000  hommes  poiir  couvrir  Landrecies,  le 
Quesooy  et  les  |i laces  voisines,  pendauL  Je  siège  de  Dun- 
kerque.  La  paisse  fil  en  iGSg»  On  réduisit  son  régiment  à 
une  comfiagnîe  franche,  le  i8  avril  1661.  Il  marcha  avec 
cette  compagnie  au  siège  de  Marsul ,  qin  finit  par  le  traité 
de  Nonieni,  signé  le  1*'  septembre  i663.  Il  se  distingua  en 
Hongrie  mi^a  le  comte  de  Coligny,  a«  combat  de  Raab  ou 
de  Saint- Godard,  le  1"  août  1664.  Revenu  en  France,  il 
rétablit  son  régiment,  le  7  décembre  i6<>5,  et  fut  créé  bri- 
gadier de  cavakrie ,  par  brevet  du  4  mai  1667.  Il  se  trou- 
va ,  la  môme  année  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay , 
le  24  M^î'*  i  de  Douay  el  du  fort  de  Scarpe,  le  6  juillet;  et  de 
Lille,  le  27  aoùl.  Il  concourut ,  le  5i  du  ni^me  mois,  à  la 
défaile  du  comie  de  Marehîn  et  du  prince  de  Ligne,  près 
du  canal  de  Bruines,  et  y  prit  tes  tjmbalfs  d'un  régiment 
ennemi ,  ancpicl  il  lit  des  prisonniers.  Il  servait  en  Flandre, 
en  1668,  lorsque  la  paix  fut  coiicUie,  le  2  mat  Son  régi- 
ment fut  licencié  ^  le  34  ;  miiis  on  conserva  sa  compagnie, 
par  ordre  du  s&6.  Promu  au  grade  de  maréchal -de-camp  ^ 
par  bre%el  dn  2  avril  1679  ^  '^  passa  en  Candie  sous  le  nia- 
réchal  île  Navailles;  prit  le  commandement  des  troupes 
que  le  maréchal  y  laîsî*a ,  et  défeiulit  glorieusement,  pour 
la  république  de  Venise,  celle  île,  alors  attaquée  par  les 
Musulmans  (1).  Lorsqu'il  revînt  en  France,  après  celte  expé- 
dilion,  l'Europe  entière  relenlissait  du  bruit  de  ses  exploits. 
Il  se  démit  de  sa  compagnie  de  cavalerie,  au  mois  de  mars 
1672;  servit  comme  maréchal  de-camp,  sous  le  prince  de 
Condé ,  au  siège  de  Wcsel,  qui  se  rendit  le  4  piin;  au  pas- 
sage du  Kliin ,  le  12  du  même  mois;  à  la  conquête  irArn- 
heim,  It*  i5  ;  à  la  prise  du  fort  de  Skenk,  le  19;  de  Nimè- 
gue,  le  9  juiilel  ;  de  Ttle  elde  la  ville  de  Bommel,  le  26  sep- 
tendire.  Il  servit,  sous  le  n>ême  prince,  eu  1675  ;  et,  avec  un 
seul  bataillon  et  une  compagnie  de  cavalerie,  il  défendit  la 


(1)  Les  VëoîtÎÊiii  TavaieQt  demindé  à  Loui«  XIY»  pour  «ervîr  iuui  1« 
Aatj^clial  de  JfâViitt&ii. 
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ville  de  Bragne ,  près  de  We»el ,  contre  les  efforts  du  prince 
d'Orange  ,  qui  ue  put  Ty  forcer.  Il  combattit  encore  iious  le 
priuce dcCondéà Ja baïaille deSciieff, le i laoû!  i6y'y, chassa 
lesennemi**  d'une  hauteur»  et  ie» coriiraignîlde se  relîreravec 
perte  ûau^  le  village*  Euiployéeu  Lorraine,  pendant  Thiver, 
sous  le  marée  bal  de  Roche  tort ,  il  prit  la  ville  de  Oeui-Ponl» 
et  plusieurs  chjîleaux.  Créé  iieulenant-général  des  armées 
du  roi»  par  pouvoir  du  aS  février  167G,  U  servit  à  l'armée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Luxembourg  ;  y  dt-iit  uuc 
escorte  de  fourrageurs;  et  commanda  j'arrière-garde  de  l'ar- 
mée à  ta  retraite  sous  Saverne.  Employé  à  Tarmée  d'Alle- 
magne sous  le  maréchal  de  Créquy»ei»  1677,  il  combattità 
Kokesberg,  le  7  octobre ,  et  se  trouva  à  ïa  prise  de  Fribourg  ,  le 
t4novembre«  Il  servit,  sous  le  même  maréchal,  en  1678; 
contribua,  leC  juillet ,  à  la  défaite  du  comte  deStharemberg, 
retranché  à  la  tête  du  pont  de  Eheinsfeld;  passa  la  Kinlzig, 
à  ïa  vue  du  duc  de  Lorraine,  retranché  sur  l'autre  bord  ;  le 
chargea  dans  sa  retraite  et  le  mit  en  désordre ,  le  a5  du  mé* 
me  mois  :  on  emporta,  le  27,  le  fort  de  Kehl,  Employé  à 
l'armée  du  Bas-Ehin  «  en  1679,  il  eut  part  a  la  défaite  de» 
troupes  de  rélecteur  de  Brandebourg ,  le  '21  juin  ;  passa  en- 
suite le  Weser  ;  et  força  ,  le  5o ,  les  ennemis  qui  s'étaient  re" 
tranchés  sur  la  rive  opposée.  L'électeur  de  Cologne  le  fit» 
avec  la  permission  du  roi,  général- maréchal- de -camp 
de  ses  armées,  par  pouvoir  du  11  mars  i(i84*  Le  comte  d<$ 
Cboiseul  réduisit  la  ville  de  Liège  sous  robéissanee  de 
rélecteur,  Le  roi  lui  don n a  le  gouvernemezi t  de  St.  -Omer ^  par 
provisions  du  12  août  de  la  même  année.  L'électeur  de  Colo- 
gne  lui  fit  piésent  de  5  pièces  de  canon,  que  le  roi  lui  permit 
d'accepter,  par  brevet  du  9  novembre.  Le  comlede  Choisaul 
fut  nonmié  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  Ie3 1  décembre  1688. 
Employé  à  Taruiée  d*Allemague  sous  le  maréchal  de  Duras,, 
en  16B9,  il  couimanda  un  corp!^  séparé  de  5ooo  hommes  de] 
cavalerie  ;  passa  le  Eh  tu  sur  le  pont  d'il  uni  ngue,  le  10  juin  ^  j 
campa  à  llVecler  •  à  une  lieue  de  Bâie;  ravagea  le  marqui- 
sat de  Donrlach,  et  enleva  par-ïà  ^  aux  Impériaux,  les  moyens  | 
de  subsister.  Il  avait  ordre  d'examiner  les  Suisses^  qui  te- 
naient alors  leur  diète,  et  qui  délibéraient  sur  le  parti  qu'iltl 
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devaient  prendre  ;  et  ou  Im  avait  recommandé  d'observer 
l'électeur  de  Bavière  ,  et  de  se  rapprocher  du  maréchal  de 
Duras^  si  l'électeur  joîgTiaît  le  duc  de  Lorraiwe.  H  prit  Bret- 
ten  ,  le  1  a  juin  ;  s'empara  du  château  de  Staffurt  j  et  repoussa 
un  corps  qui  s'était  approché  au  secours  de  ces  places*  Em- 
ployé, danâ  la  même  armée ,  sous  E^L  le  dauphin  »  et  le  ma- 
réchal de  Lorges,  en  1690,  il  se  tint  sur  b  défensive.  Xe 
comte  de  Choiseii)  ne  servît  point  en  1691.  On  remploya, 
en  169a,  dans  Tarmée  de  Normandie  »  sous  le  maréch  d  de 
Bellefonds,  pour  la  défense  des  côtes.  Créé  maréch:il  de 
France  ,  par  état  donné  à  Versailles  le  27  mars  i6j^5j  il  prêta 
serment  le  28 ,  et  commanda  Ta rmée  d'Allemagne,  conjoin- 
tement avec  le  maréchal  de  Lorges,  par  pouvoir  du  27  a- 
vril.  Celte  armée  ne  fit  aucune  expédition.  Commandant 
rarméede  Normandie,  par  pouvoir  du  28  avril  1694 ,  il  em- 
pêcha ,  par  son  autorité  et  la  sagesse  de  ses  ordres,  ijue  le 
Havre*  de- G  race  ne  se  ressentît  du  bombarde  ment  de  la  flotte 
ang)aî<ïe.  Il  eut  le  commandement  de  Tarméè  du  Rhin,  par 
pouvoir  du  17  avril  1690.  II  fit  élever  un  fort  sur  le  Rhin  , 
vis-à-vis  .Schreck  ,  y  mil  tioo  hommes  j  le  5o  juillet ,  et  ren- 
dit tous  les  passages  du  Rhin  împraticablesaux  ennemis.  Il 
couvrit  Philisbourg  et  Landau,  lit  raser  les  lii;nes  i|ue  les 
Impériaux  avaient  sur  le  Spîrebach,  et  envoya  ensuite  lea 
troupes  dans  les  quartiers  d'hiver.  Il  commanda  l'armée 
du  Rhinj  par  pouvoir  du  7  mai  J697.  On  se  tint  sur  la  dé- 
fensive pendant  toute  celte  campagne,  c'est  à  dîrCj  ju§- 
qu*à  la  paix  de  RiswiclL,  signée  le  5o  octobre.  Le  maréchal 
de  Choiseul  n'a  pUis  servi  depuis.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Yalenciennes,  par  provisions  du  23  septembre  1706,  et 
se  démit  alors  du  gouvernement  de  Saint-Omer,  Il  mou- 
rut, le  i5  mars  1711,  à  Page  de  78  ans  (1).  Le  comte  de 
Choîseul  fut  Tun  des  plus  grands  capitaines  d'un  .siècle 
si  fécond  en  héros.  Il  passait  pour  être  aussi  habile  guer- 
rier que  mauvais  courHsan,  [Chronoiogie  mtiiL,  tom.  III , 
pûg,  6G;   IJisioire  dt  3J.  de  Quincj,  Bauclas  ^  Gû'zeiie  lî^ 


(])  Il  èuit  dojea  des  maréchaux  de  France  1  depuis  ij\ 
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valier  des  Ordres  dn  roi,  le  i"  janvier  174^,  il  fui  reçu ,  le  2 
février  suivant.  Il  obtint,  parproyisions  données  à  Versailles, 
le  9  mai  i^Si,  la  charge  de  flbutenant-général  du  gouverner 
ment  de  Languedoc,  au  département  du  Bas-Languedoc;  se 
démit,  fe  9  septembre  suivant,  de  la  charge  de secrétaire- 
d*éfat  el  du  département  dés  affairés  étrangères,  et  rentra 
au  conseil^  d'où  il  s'est  retiré,  au  mois  de  juillet  1766.  11  y 
rentra,  le  a  juillet  1768,  et  mourut  avant  le  1'^  avril  1763. 
{Chronologie  milit. ,  tom.  VII ^  p,  187  ;  Gazette  de  Friince.) 

*|>B  BRU L ART  (René),  marquis  de  Genlis^  limUenani^' 
néval,  d*une^ulre  branche  de  la  même  famille  que  les 
précédents ,  fut  d'abord  nommé  lieutenant .  au  régiment 
des  gardes  -  françaises ,  le  a4  décenibre  1641;  servil  aux 
sièges  de  Gollioure  et  de  Perpignan,  eu  16429  et  à  celui 
de  Gra vélines,  en  i644*  Devenu  capitaine  au  même  régi- 
ment, le  a4  mai  1646  ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de 
Courtray;  au  siège  de  Bergues,  uù  il  fut  blessé  à  l'attaque 
de  la  demi-lune  ;  à  ceux  de  Fiirnes  et  de  Dunkerque.  Pen- 
dant le  siège  de  cette  dernière  place ,  il  fut  un  de  oeux  qui, 
à  la  tète  des  gardes,  repoussèrent  les  ennemis  dans  une 
sortie,  après  un  combat  de  plus  de  trois  heures.  Il  se  trou- 
va ,  en  1647,  ^  13  prise  du.  fort  de  la  Knoque;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Dixmude,  où  il  commanda  l'attaque  de  la 
gauche  de  la  demi-lune  qu'on  emporta.  11  servit,  la  même 
,  année,  à  la  prise  des  forts  df  Nleufdamet  de  l'Écluse;  au 
siège  et  à  la  prise  d'Y  près,  et  combattra  Lens,  eu  1648. 
Il  fut  employé  au  blocus  de  Paris ,  0^1649  ;  au  siège  de 
Setn^re^  en  i65b;  à  la  soumission  de  la  Rochelle,  et  au  siè- 
ge dé  la  tour  de  Saint-Nicolas  de  cette  ville,  en  i65i.  Pen- 
dant le  siège  de  Saintes ,  en  i652 ,  il  reçut  dans  son  haut- 
de^chausse  un  coup  de  mousquet ,  qui  ne  le  blessa  point* 
Il  obtint,  le  5  décembre  i655,  un  régiment  de  cavalerie 
Vabant  par  la  mort  du  comte  de  Genlis,  son  neveu,  et  se 
démit  de  sa  compagnie  aux  gardes.  Il  servit  à  l'armée  de 
Turenne,  qui  couvrît  le  siège  de  Stenay,  en  >654;  mar- 
cha, la  même  année,  au  secours  d'Arras;  à  la  prise  du 
Quesnoy  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Landrecies ,  de  Gondé, 


..;#Aa.^  J-- 
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?ice  du  même  jour,  il  se  démît  alorn  du  réf^îment  de  Gon- 
lî  ;  marcha  au  passage  drs  Alpes  eOeclué  par  la  Viiîlée  de 
ta  8tur;i;  s€  trouva  à  la  prise  de  CLiâteau  Dauftliin;  au 
sîëge  et  à  la  prise  de  Démon t  j  au  siège  de  Coni  et  à  la  ba- 
taille de  ïa  Madona,  qui  se  donna  hous  les  murs  de  Coni. 
Il  fut  employé  à  Tarraée  du  Bas-Klun,  par  letlres  du  i^* 
avril  1745;  se  trouva  à  l'affaire  de  Nortlieim,  el  comman- 
da Fa  rrière-garde  au  pagsage  dti  Rhin*  Il  fut  nommé  1  le 
1"  février  1^4^,  lieulenanl-gi^nérat  au  gouvernemeul  du 
Baupliioéy  sur  U  démission  du  comte  de  Sassenage,  et 
prêta  serment  pour  cette  charge,  le  4  avril.  Employé  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  par  letlres  du  i"  mai  suivant,  il  servit  au 
sit^ge  de  la  citadelle  d'Anvers;  couvrit  avec  Tarmée  le  siè- 
ge des  ville  et  château  de  Namur,  et  combat  lit  a  Raucoui. 
11  se  trouva,  en  1747  f  ^  la  bataille  de  Lawreld ,  et  couvrit 
le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Oa  le  créa  lieulenant-géaéral, 
le  10  mai  174^,  et  il  fut  envoyé,  en  décembre  i^SS,  comme 
ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  du  roi  au- 
près de  Fempereur  et  de  la  reine  de  Hongrie,  Créé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi  j  le  1*'  janvier  i;6o,  on  le  reçut  en 
cette  qualilé,  le  2  février  suivant*  Le  rot  le  nomma  son  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  du  congrès  d'Augsbourg,  en 
mars  1761.  It  se  démit  de  la  lieutenance-générale  du  Dau- 
phi  né,  en  juillet  de  la  nrièuie  année*  Il  fut  nommé  miDÎs- 
tre- d'état,  au  mois  d'août  suivant,  et  prit  séance  au  con- 
seil dans  le  même  mois.  On  le  fit  secrétaire -d*état  avec  le 
déparlement  des  affaires  élrangères,  le  la  octobre;  et  il 
prêta  serment  en  celle  qualité»  le  i3  du  même  mois.  Créé 
duc  et  pair,  en  octobre  suivant,  il  prit  alors  le  tître  de  duc 
de  Praslin.  Il  obtint  la  charge  de  lieutenant  général  en  Bre- 
tagne, et  prêta  serment  en  celte  qualité,  le  la  décembre 
Il  fut  reçu  et  prit  séance  au  parlement,  comme  pair  de 
France,  le  21  du  même  mois.  Il  fut  exilé,  le  1^4  décem- 
bre 1770,  avec  le  duc  de  Choiseul  (Élienne-François),  son 
pareut,  dont  il  partagea  la  disgrâce.  Il  mourut  vers  l  an 
178B.  [Chronologie  miiit&iret  tont,  k'Ifpag,  4^<*  5  mémGUTu 
iki  îemps^  Gazette  de  France^  ] 
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DE  CIIOISKUL  (Ken au d-C»^sLir- Louis),  vicomte  de  M t^- 
lun  et  (le  Choiseui ^-piris  duc  de  Prasim^  maréchal-de-camp^ 
fils  du  précédent,   niit|utt  Je  i8  jauvît^r  1754.  Il  entra  au 
servîct*  comme  corne tie  dans  le  régiment  de  la  RochefouJ 
cauld  cavalerie,  el  fut  fait  cfui don  dç  gendarmerie,  le  20 
mars  1749-  ^^  passa  colonel  aux  greiiadîeis  de  France,  pu8 
colonel  du  régiment  de  Poitou.  On  le  créa  brigadier  dln^ 
fanterîe,le  35  jnllîet  17(12.  Il  fut  menin  de  monfveigneur  ' 
le  dauphin.  On  Tenvoya,  en  mars  1764,  complinjenler ,  de 
la  part  du  roi ,  renipereur,  rimpéralrice -reine  de  Hongrie, 
et  le  roi  des  Romains  ^  sur  leur  élection.  Il  fui  nommé  ,  eaj 
avril  1766,  ambassadeurexlraordinairc  à  lacourde  NaplesJ 
où  il  résida  jnsqircn  1771.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal 
de-camp,  le  3  janvier  1770,  {Etatê  militaires ^  annales  dd\ 
temps.)  ^ 

BE  CHOISEUIL-PRASLIN,  (Antoine -César,  comte) i 

maréchai'de-camp  ,  fds  de  Renaud-César-Louîs  de  CLoi- 
eeul,  qui  précède,  naquit  à  Parî^le  6  avril  17^6.  Il  fut  fait 
sous-lieutenant  à  la  snile  du  régimtnl  de  Besançon  artille- 
rie, le  6  avril  1772  ;  capitaine  à  la  suite  de  la  cavalerie,  le 
i8  avril  1774?  et  remplacé  dans  le  régiment  Royal-Crava- 
tes, le  10  décembre  1776.  Il  devint  meslre-decamp  en  se- 
cond du  régiment  de  ta  Heine  infanterie^  le  5  juin  1779- 
[Etats  militait  es.) 

j>Y.  GHOfSEUL-BUSSIÈRES  (Louîs-Morie-Gabriel-Césaf 
mûnjui.^)  ,  marévhal^de-camp ,  issu  de  la  branche  des  seî« 
gneurs  et  comtes  d'Esguilly  et  de  Bussières ,  naquit  le  6 
juin  1754.  11  entra  au  service  en  qualité  de  second  cornet- 
te des  cllçvau  -  légers  d'Orléans,  en  1738;  fut  fait  ensei- 
gne des  gendarmes  de  Berri,  le  10  février  1759;  sous-lieu- 
tenant des  gendarmes  d'Orléans,  le  tî2  mai  suivant ,  et  ca- 
pitaine-lieutenant  des  gendarmes  Dauphin,  le  20  février 
1761.  Il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Tu- 
rin, en  1765.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  5  jan- 
vier 1770,  et  maréchal- de-camp,  le  i**  mars  1780.  Il  mou- 
rut avant  Tannée  1784*  {Etats  militaires,) 
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bÉ  CHOiSEUL-PKASLIN  (Charles) ,  marquis  de  Praslin, 
inaréchal  de  France j  issu  de  la  branche  des  seigneurs-mar* 
quis-  de  Praslin ,  apprit  le  métier  des  armes  sous  le  maré- 
chal de  Matignon)  et  servit  comme  volontaire  au  siège  de 
la  Fère ,  où  il  se  distingua ,  en  i58o.  Il  avait  une  compagnie 
d'infanterie  et  une  compagnie  de  chevau-légers ,  ea  i584« 
Il  leva  un  régiment  d'infanterie ,  suivit  le  duc  de  Mayenne 
à  la  prise  de  Montignac-Ie-Com(e ,  de  Beaulieu ,  de  Castel, 
de  Saint-Bazeille,  de  Montségur  et  de  Castillon,  en  j586. 
Il  se  signala  particulièrement  aux  sièges  de  ces  deux  der- 
nières places,  et  au  combat  de  Vimory,  en  1587.  On  licencia 
son  régiment  après  la  campagne  de  cette  dernière  annéb. 
Devenu  capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes,  en  i588, 
il  marcha,  en  i589,  soinile  roi,  au  siège  de  Paris  (1).  Sur  la 
fin  du  règne  de  Henri  III,  Ghoiseul  engagea  ses  biens,  leva 
des  soldats  et  vint  se  ranger  sous  les  bannières  de  Henri  IV, 
avec  lequel  il  combattit  à  Ivry,  le  14  mars  iSgo.  Il  fut  de6 
premiers  avec  d'Aumont,  d*Humîères  et  Giyry,  à  reconnaî- 
tre Henri  IV  pour  roi  de  France.  Il  accompagna  ce  prince 
au  siège  de  Chartres,  qui  se  rendit  le  la  avril  iSgi;  au 
siège  de  Rbuen ,  et  au  combat  d'Aumale,  en  iSqi.  Après  la 
réduction  de  Paris,  en  ^SqS,  le  roi  le  fit  capitaine  de  la  1" 
compagnie  française  des  gardes- du -corps,  vacante  par  la 
mort  du  comte  de  Clermoht  d'Entragues  et  du  marquis  de 
Richelieu,  par  provisions  du  20  mars  de  celte  année.  Il  fut 
successivement  nommé  gouverneur  de  Troyes;  lieutenant* 
général  du  bailli  de  cette  ville;  capitaine  d'une  compa- 
gnie de'5o  hommes  d'armes;  et  commandant  de  la  Cham- 
pagne, province  qu'il  maintint  dans  l'obéissance.  Il  défit, 
en  la  même  année  1693,  sous  le  duc  de  Bouillon,  l'armée 
du  duo  de  Lorraine,  qui  assiégeait  Beaumont;  tua  aux  en- 
nemis i5oo  hommes,  et  leur  prit  6  canons.  Il  fut  créé  che- 
valier des  Ordres  du  roi,  le  7  janvier  iSqS.  Il  combattit  à 


(1)  Il  avait  ëu'  arrêté  et  emprisonné  à  Paris ,  le  16  janvier  d^  la  même 
année  iSSq,  par  les  factieux,  et  parce  que  son  attarhement  au  roi  Hen- 
ri m  l'avait  rendu  suspect. 
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M  BRULAllT  (FlorImoDt  II) ,  marquis  de  G^nlis,  mare-- 
ehal-de-camp,  fil0  da  pf écédeiie ,  était  ctpîCaiod  au  régi- 
inenl  de  oavalerîe  da  maréchal  d'Estam^s,  lorsqu'il  ob- 
tint ce  régimeot  »  sur  la  démission  du  m^e  maréchal ,  par 
oemmission  du  k^  mai  i65i.  Il  oommaàda  ce  r^menl  à 
Tamiée  de  l^landre,  la  même  année;  donna  do  grandei 
preuveii  de  valeur  à  la  défaite  de  la  cavalerie  espagnole, 
près  de  Landrecies,  et,  quoique  âgé  seulement  *de  17  ans,  il 
fil  le  coup  de  pistolet  avec  uh  major  ennemi  qnll  tuel..Ciéë 
maréclial-de-camp,  le  16  mai  iS5tt,  il  se  trouva  au  eom«< 
bat  de  Blesnau,  d*Ëtampes  et  du  faubourg  8aim-AÉ- 
toiiie;  servit*  au  siège  de  8aiate-Ménéhould,  en  i65$,  et 
mourut  au  mois  de  novembre  suivant.  {Chronologie  milir^ 
taire i  tom.  FI,  jMg.  909  ;  Histoire  des  Grands^'OffSciâns  tte 
la  Courenne,  tom^  VI;  Gazette  de  France.} 

•  M  BRULART  (llardouin)^  chevalier  de  Genlis,  matichai- 
de-camp,  neveu  du  précédent,  fut  fait  lieutenant  au  ré^ 
giment  d'Artois  infanterie  (depuis  la  Couronne),  en  167a. 
Il  se  trouva  aux  sièges  d*Orsoy  9  dej^imberg,  deDocsbourg, . 
d'Utreoht,  et  autres  places' de  la  Hollande,  et  aU  siège  de 
Maesiricht,  où  le  régiment  mérita  le  nom  de  la  GouroanOf 
par  la  distinction  avec  laquelle  il  y  servit^  en  167S.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  deTurcàeim;  aux  sièges  de  Dinant,  de 
Huy  et  de  Lirnbourg  ;  k  la  batailH  de  Consarbrùdk.,  età  la 
défen:se  de  Trêves,  en  1675.  Il  obtint  la  compagnie  d'an 
de  ses  frères,  qui  devint  oolooel  du  règifMnt  après  la  bisi'- 
taille  de  GonsarbrucL;  commanda  cette  compagnie  aux 
sièges  de  Bouchain,  d*Aire  et  de  Coqdé,  en  1676,  et  au 
siège  de  Saint-Omer,  en  1677.  Pendant  ce  siège,  il  obtint, 
le  i^mars,  lerégimeatde  la  Godroiiiie,  devenu  vacant  par 
la  mort  de  son  frère,  qui  avait  été  tué.  li  commanda  ce 
régiment  à  la  bataille  de  Casse!,  où  il  fut  blessé;  à  la  prise 
de  Saint-Omer;  aux  sièges  de  Gand  et  dTpres,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint* Denis,  près  Mons,  en  16^8  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Luxembourg,  en  1684.  Créé  brigadier  d'infcintefle, 
le  !k4  août  1688 ,  et  inspecteur-général  de  l'infanterie,  le 
?».  décembre,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne 9  par 
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èe  Guise 9  en  1616,  il  .itlaqtia ,  le  7  lanvier,  à  Nanteuil ,  près 
Famprou,  trois  régîmeots  da  priDce  de  Ccindé,  les  dé^r- 
nia  et  leur  prit  5  drapeaux  et  5  mestresde  camp.  On  ac- 
eorda^  la  même  année  «  au  Bis  du  marquis  de  Prastin^  la 
survÎTanee  de  la  charge  de  1ieulenant*général  au  go u ver- 
nemeot  de  Champagne.  Le  marquis  de  Praslin  servît  au 
siège  de  Retbel,  qui  se  rendit  a»  due  de  Guise,  le  iG  avril 
1617.  Il  avait  reçu,  le  iS,  une mou<»qu€tade qui kiî  avait  percé 
la  cuisse.  Créé  maréchal  de  France ,  par  étal  donné  au  Pies- 
sis  lès-Tours,  le  ^4  août  1619,  il  prêta  serment,  le  aSy  et  son 
état  fut  enregHlré  à  la  connélablie^  le  la  mars  1612,  Il  as- 
siégea, en  1620,  le  château  de  Caen,  qui  se  rendît  au  roi  au 
mois  de  |uitlet.  Il  alla,  le  i5  août,  au-devant  de  la  reine- 
mère,  qui  se  rendait  au  château  de  Briasac  pour  son  en- 
trevue avec  le  roi.  Pendant  le  siège  de  Saint-Jean  d' A tigély, 
en  1621,  le  maréchal  commanda,  le  5  juin,  une  des  atta- 
ques. Il  entra  dans  le  fossé,  le  5,  et  y  fut  blessé  :  la  place  ca- 
pilula  le  25.  Au  siège  de  Montauban,  il  reçut^  le  17  sep- 
tembre, un  coup  de  mousquet  dans  le  ventre.  Il  chassa,  le 
23,  les  ennemis  qui  enlevaient  une  batterie  de  4  canons^ 
et  défil^  le  28,  une  partie  du  secours  qu'on  envoyait  aux 
assiégés.  Il  courut  le  risque  d*être  enseveli  sous  une  mioe, 
le  29  du  méme^nols.  Après  une  forte  attaque,  faite  le  1*' 
jour  d'octobre»  il  gagna,  avec  le  maréchal  de  Chaulncs, 
une  partie  de  Touvrage  à  cornes,  et  s'y  logea  avec  tant  (Tà- 
vanlage,  qu'à  la  faveur  de  la  sape  on  put  pénétrer  en* 
tre  deux  terres  jusqu'à  la  contrescarpe  de  la  ville.  Le  con- 
nétable de  Luynes  ayant  levé  le  siège  de  Montauban,  le  2 
novembre,  le  maréchal  de  Praslîn ,  qui  était  lonibé  malade^ 
eut,  le  10,  la  permission  de  quiller  Tarniée.  Il  commanda, 
sous  le  roi,  lors  de  la  défaîte  de  M.  de  Soubrse  dans  Tile  de 
Ré,  le  6  avril  1622,  Il  servit  aux  sièges  de  Royan,  qui  ca- 
pitula, le  11  mai  (i);  de  Negrepclisse,  emporté  d'assaut,  le 


(i)^€  fcune  roj  Louk  XÎIT ,  qui  se  trouTait  jt  ce  &iége,  dit  au  mare* 
chai  de  Praaiin  i  «  Cmi  à  wons  ûq  m'înslrtiîre  de  ce  que  je  dou  faire  :  c'eM 
»  pour  la  première  fais  que  je  me  trauve  Â  pareille  fât«»  * 
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lo  juin;  dy  cbàl€au,  qui  se  retidit,  le  1 1;  de  Saint-Atilonîii, 
pris  à  discrctîoii  ^  le  a  a  ;  du  Mas-Sain  les- Pudks ,  qui  se  sou- 
mît, le  2  juillet;  de  Bedarienx,qui  capitula, le  12;  de  Mau- 
guio,  que  le  prince  de  Condé  prit,  le  i""  aoûl;  et  enfin  de 

Liuiel,  qui  se  rendit,  le  7.  Le  roi  le  fit  gouverneur  et 
lieutenant -général  en  Saîntonge  et  au  pays  d^Aunis,  sur 
la  démission  do  duc  d'Épernon^  par  provisions  données 
au  camp  devant  Montpellier,  le  i5  août.  Il  emporta,  le 
1 5  septembre,  avec  le  régiraent  des  gardes,  l'ouvrage  à 
cornes  de  Montpellier,  Il  prêta  serment,  pour  le  gouver- 
nement d^Aunis,  le  18  octobre.  Le  ig,  le  roi  pardonna 
à  la  ville  de  Montpellier,  et  accorda  la  paix  aux  calvinis- 
tes. Le  marécbal  de  Praslin  fit  enregistrer,  au  parlement 
de  Paris,  le  19  mars  1625,  ses  provisions  de  gouverneur  et 
lieutenant-général  de  Saintonge  et  d'Auuis.  Le  duc  de  Rohan 
ayant  fait,  en  i6a5,  une  descente  sur  les  côtes  de  Médoc  et 
d*Olonne,  fut  battu,  le  i8  janvier  i6a6,  par  le  maréchal  de 
Praslin  et  le  maréchal  de  Thoiras,  Lt^  maréchal  de  Praslîn 
mourut ,  le  1*'  février  1626,  âgé  de  63  ans  (  ï  ).  [Chronologie 
militaire ,  tom.  Il ,  pag,  ^-ig  ;  Journal  de  B  as  so  m  pierre  ,  le 
Phre  Daniel j  le  Phred'Avrign^\l*abùé Le  Gendre,  Histoire 
des  Grands-()fficiers  de  la  Couronne ,  Moréri ,  Dictionnaire 
des  Maréchatissées ,  tabbê  de  Neujl'iile,  Biographie  uni^ 
¥€rseiie,  ancienne  et  moderne  ,  tom,  VIII^  pag.  421  ;  His- 
toire de  France ,  par  Jnquetil^  tom.V^  pag.  47^  ;  ci  tom.  F"!, 
pag,  aa j  et  298*) 

deCHOLSEUL-PRASLIN  (Roger),  marquis  de  Praslin , 
maréchal-th-'camp  ,  fib  du  précédent,  fui  nommé  lieute- 
nant-général en  Champagne  au  département  de  Troyes, 
Langres,  etc. ,  en  survivance  de  son  père,  par  proviîsions 
du  2  février! 61 6,  regîstrées  au  parlement,  le  7  décembre 


(i)  Le  marécbal  de  Praslin  avait  scT^i  pendant  So  aps  ;  tl  atlail  trou- 
vé à  4f  batailles  ou  combats.  Il  avait  soumb  53  vtllcs  rebelles  ,  comman- 
dé 9  armées  et  reçu  36  blessures»  Il  Tut  considéré  ,  a  juste  litre,  comme 
ttades  premier»  CiipîlaÎDcs  de  son  tf^mps. 
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1617.  Il  servit  comme  volofilalre  sur  la  iloUe  du  roî,  corn- 
tïnandée,  en  i6s*5,  par  le  duc  de  Monlmorency,  et  concoo- 
I  rut  à  la  défaite  de  la  flotle  rochrïaise  et  à  la  prise  des  îles 
de  Ré  et  d'Oleron*  S^étant  ensuite  balUi  en  duel,  îi  fui  dîs- 
i  gracié  e«  privé  de  la  lieuleuance-généraledu  gouvcniemeol 
de  Champ. tgne  j  qu'on  donna,  à  la  mort  de  son  père,  au 
marquis  de  Vignolles.  Il  rentra  en  grâce,  en  1637;  servit  à 
la  tète  d'une  compagnie  de  chevaii-  légers,  au  siège  de  la 
Bocheile,  en  16-27  et  1628;  à  fattaquedu  Pas-de-Sure;  aux 
siégf^s  de  Privas  et  d'Alais,  en  1629;  et  à  la  conquête  de  la 
,  Savoie,  en  it>3o*  Il  pass3  de  là  en  Piémont,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Montmorency;  combattit  à  Yeiîlane;  se  trouva 
aw  siège  et  a  la  prise  de  Saluées  et  de  son  château  ;  à  la  prise 
du  fort  Saint' Pierre  et  du  château  de  Bresol ,  et  au  combat 
du  pont  de  Carignan*  Il  servit  ens^uite  au  siège  de  Trève;^» 
en  1633,  et  à  la  prise  de  la  lUothe,  où  il  fut  blessé,  en  16341 
11  combattît  avec  la  plus  grande  valeur  à  Avein,  en  iG55. 
et  servît  au  siège  de  Corbie,  en  i636.  A  la  mort  do  marquis 
de  Vignolles,  on  lui  rendit  la  charge  de  lieutenant-général 
Mu  gouvernement  de  Champagne,  avec  le  gouvernement  des 
ville  et  bailliage  de  Troyes,  par  provisions  données  à  D.m* 
go,  le  i7mars  1637,  regisirées  au  parlemenl,  le  6  août  sui- 
vant; et  il  prêta  serment  le  même  jour  17  mars.  Il  obtint , 
par  provîsio[is  du  5  juillet,  la  charge  de  mestre-de-eamp- 
géni^Tal  de  la  cavalerie,  avec  la  compas^nie  qui  y  était  at- 
tachée; servît  au  siège  de  Landrecies,  et  à  celui  de  Mau- 
beuge«  Il  passa  au  travers  de  rarméeennemiej  pour  avt-rtir  la 
garnison  laissée  à  Maubeuge  qu'ion  marchait  à  son  secours. 
Le  cardinal  de  la  Valette,  après  avoir  fait  levrr  au  général 
ennemi  le  siège  de  celle  place,  fit  celui  de  la  Ca pelle,  pendan  t 
lequelle  marquis  de  Praslio  servit  avec  dij^tiucl  ion.  I)  défît3 
compagnies  espagnoles  de  la  garnison  de  la  place,  qui  eu 
étaient  sorties  pour  tenir  la  campagne-  A  la  formation  des 
com]*agtiic5  de  cavalerie  en  régiments,  le  marquis  de  Pras- 
lio obtint,  par  connu issîon  du  24  [envier  iG38,  un  de  ces 
régiments,  qui  porta  ,  pendant  le  temps  qu'il  Teut,  le  nom 
de  mcslre-de-camp-généraL  Créé  marécbal*de-camp,  par 
brevet  du  21  avril  suivant,  il  servit  au  siège  de  Saint  Orner, 
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LE  BRUN  (Etienne),  lieutenant-généraL  Après  avoir  senri, 
pendant  un  an,  en  qualité  d'enseigne  dans  le  régîmeot 
d'Argenson,  des  milices  du  Dauphiné,  il  entra,  au  mois  de 
février  1697^  enseigne  au  régiment  de  la  Couronne  5  servit 
en  Flandre  la  même  année,  et  au  camp  de  Compîègoe, 
en  1698.  Nommé  aide-major,  au  mois  de  février  17029  il 
se  trouva ,  la  même  année ,  à  la  défaite  des  Hollandais , 
sous  Nimègue  ,  et  à  la  défense  de  Bonn  ,  en  1703.  Il  passa 
avec  son  régiment ,  au  mois  de  décembre ,  en  Espagne  ;  et 
servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  différentes  places  du  Por- 
tugal. Il  obtint,  le  1/4  février  1705,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  capitaine,  et  servit,  la  même  année,  au  siège 
de  Gibraltar,  sous  le  maréchal  de  Tessé;  à  celui  de  Car- 
thagëne,  sons  le  maréchal  de  Berwick,  en  1706,  et  à  diffé- 
rents sièges  et  batafllcs,  en  1707  et  1708.  Il  continua  de 
servir  à  Tarmée  d'Espagne,  sous  le  maréclikl  de  Besons, 
en  1709.  Il  passa ,  avec  son  régiment,  à  Tarmée  de  la  fron- 
tière du  Dauphiné,  et  y  servit,  en  1710,  1711,^1713  et 
1714^  Quelques  blessures,  qu'il  avait  reçues  dans  différen- 
tes occasions,  l'empêchant  dlBgir  avfo  l'activité  qu'exige 
Taide-majorité,  il  quitta  cet  emploi;  passa  à  une  compa- 
gnie, le  7  août  de  cette  dernière  année,  et  à  la  compagnie 
de  grenadiers,  par  lettres  du  25  septembre.  Il  se  trouva, 
en  1719,  au  siège  et  à  la  prise  du  Port-du-PassagH^  dé 
Fontari^i^e,  des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien,  d^Ur- 
gel,  et  au  siège  de  Roses.  Il  devint  major  de  son  régiment, 
le  25  avril  1720,  et  lieutenant-colonel,  le  7  octobre  1722. 
Créé  brigadier,  le  20  février  1734?  il  fut  employé  à  l'armée 
du  Rhin ,  par  lettres  du  1*'  avril,  et  monta  plusieurs  tran> 
chées  au  siège  de  Philisbourg.  Il  servit  encore  à  Tarmée 
du  Rhin,  par  lettres  du  1"  mai  1735,  et  se  trouva  à  l'af- 
faire de  Clausen.  Nommé  maréchal-de-camp,  le  i*"  janvier 
1740,  il  quitta  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de  la 
Couronne  ;  fut  nommé  pour  commander  dans  les  Cévennes , 
le  i"  février,  et  employé,  comme  maréchal-de-camp,  en 
Languedoc,  par  lettres  du  même  jour.  Promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  10  mai  1748,  on 
lui  donna ,  le  1''  juillet  suivant,  un  ordre  pour  commander 
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lia  aussi,  par  co  m  mission  du  'ia  juillet,  le  régimenl  de  ca- 
valerie qu'avait  eu  hon  frère.  Il  comb^tlit,  en  i6/jif  à  k  b:f^ 
taille  d'Hoiiiiecourt,  perdue  par  le  niarécbal  deGuiche.  Tï 
8e  trouva  à  la  prise  d'Ast^  et  au  siège  de  TrtUt  eu  1643  ; 
'♦ervît  à  la  réduelion  de  Sant-Y-A;  contribua  par  son  lia- 
bileté  à  la  reprise  du  chtlteau  d^Ast»  eu  1644 ;  ^  k  reprise 
de  Vigevauo  et  de  la  Rocca;  et  au  combat  du  passage  de  la 
Mora,  eu  ifi4^*  H  s'empara,  eu  1646,  de  deux  fours  entre 
Flombiiio  et  Porto- Lougoue;  s'acquit  une  grande  repu  la- 
lion  au  siège  de  celle  dernière  place,  oh  it  (11,  le  i3  octo- 
bre, un  jogemeol  sur  la  contrescarpe;  fut  blessé  àTassauti 
donné  le  '18;  et  porta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
forteresse.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  6  février 
16479  il  servit  au  siège  de  Crémone^  qu'où  leva  au  mois  de 
uovembre.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Troyes,  par  pro* 
vistons  du  au  juin  164**;  combattit  à  Crémone,  dans  le  mê- 
me mois  de  juin,  et  servît  au  siège  de  cette  place.  Il  fut  em- 
ployé au  blocus  de  Paris,  «ur  la  fin  de  cette  année  et  au 
commencement  de  la  suivante  ;  marcha  ensuite  au  siège  de 
Cambiay  ;  et  servit  u  siège  et  à  la  prise  de  Coudé  et  de 
Maubeuge.  II  se  démît  de  son  régiment,  en  i65o;  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1" 
octobre  i655,  et  finit  la  campagne  de  cette  année,  squ9  le 
marécbal  de  la  Ferlé*  Il  se  démit  de  la  lieuleuance- géné- 
rale deCliampagne,aumoisdUvril  i684j  etmourut  à  Pras- 
Un  en  Champagne,  le  12  décembre  1690,  âgé  de  78  ans. 
{Chronologie  militaire,  toni,  IV^  pag,  aa5;  Gaztile  de 
France,  mémoires  du  temps,) 

DE CHOISEDL  PRASIIN (£és^r){i), comle du Plesds,  puis 
duc  de  Chois  tul,  pair  et  maréchal  de  France  y\%^\i  de  la  bran- 
che des  comtes  du  Plessis,  ducs  de  Choîseul,  fut  connu 
d'abord  sou»  le  nom  de  comte  d'HosleL  La  vivacité  d*es- 
prît  et  Penjouement  qu'il  déploya  dès  son  enfance  le  firent 


(1)  II  reçut  le  prénom  de  César,  qnt  ét^ît  celui  do  dac  dis  Vendôme, 
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nommer,  par  Henri  JV,  eofattl  d'iiontieurdc  Louis  XlII. 
Ce  derniiT  priiue,  devenu  toi,  fit  le  conile  dVHostcl ,  a 
peîue  âgé  dti  quatorze  ans ,  inestre- de-camp  d'un  régi- 
ment  dliif:inierît^  de  son  ni»m^  h\é  par  commii^^iîon  du  lO 
f»epteii»bre  iGiG.  Ce  rc'gimtnit ,  après  avoir  é(ù  plusieurs 
fois  licencié  et  remis  sur  pied,  fut  réîabli  pour  la  dernière  , 
fois,  le 3  août  ]G2o,  sous  te  nom  de  du  Pleasis  (pic  portait 
itlors  César  de  Clioi.unil  (i).  H  servit  à  la  1ère  de  ce  régi- 
ment aux  sièges  de  8aint-  Jean  -  d'Angéiy ,  qui  capitula  le 
25  juin  ïtiai  ;  de  Clérac,  rendu  à  discréliou  le  4  août;  de 
Mon  tau  ban  ,  levé  le  2  novembre  ;  de  tVloobeurt  ^  pris  le  la 
décembre  ,  et  de  Koyan^  qui  se  rendit  le  1 1  mai  iCîi2.  Pen- 
dant le  premier  siège  de  la  Rt>cbelle,  en  1626,  il  fut  envoyé 
avec  son  régiment  dans  l'île  d'Oleron  pour  s'opposer  à  la 
descente  des  Anglais,  dont  iï  fil  écbouer  les  efTorls,  Les 
Anglais  se  porlèrenljCn  1G27,  sur  Tîle  de  Ré.  Thoiras,  qui  y 
commandciit,  allait  ^^re  obligé  de  capituler^  lorsque  Chot- 
seul,  bravant,  sur  de  frêles  embarcations,  une  flotte  for- 
midable» aborde  dan^rtle;  bat  T Anglais  Buckini^bam;  fa- 
vorise la  descente  des  rtrnforts  amenés  par  Scbomberg; 
failli'  en  pièces  Tarrière- garde  enuemie,  et  kii  prend  ses 
canons  et  ses  drapeaux,  qui  furent  conduits  en  pompe  à  Pa- 
ris. Cboiseul  déploya  de  grands  talents  militaires  pendant 
le  deuxième  siège  delà  Kacbede,  en  i6a8,  et  commanda 
dans  cette  ville,  ajirès  fa  icdditîon,  qui  eut  lieu  le  28  octo- 
bre. Il  se  distingua,  sous  les  yeux  du  roi,  en  1629,  au  Pas- 
de-Siize ,  que  les  Français  forcèrent,  le  6  mars ,  ainsi  qu'ati 
dégât  de  Muntauban;  et  défit  deux  partis  sorlis^de  celte 
place,  au  mois  d'avril.  Il  concourut  à  la  prise  de  Privas,  le 
27  mai  suivant;  marcha,  en  i(>5o,  au  siéf^e  de  PigneroL  que 
les  Français  prirent  le  22  mars,  et  au  combat  de  Veillanet 
où  le  prince  de  Piémotit  fut  battu  le  20  juillet.  Il  se  trou- 
va^ le  G^oût^  à  Tattaque  du  pont  de  Carignan ,  où  il  défit 


(1)  Prc«que  honteux  de  cominAnder  si  jeune  à  de  rimx  âûldaU,  Ghoî- 
etcul  résolut  de  partager  leurs  futiguçsj  cl  de  marcher  à  leur  tét€,  tou- 
jours à  pied. 


b 


\in  grand  corps  de  vieille  infanterie  espagnole;  au  combat 
qui  se  donna,  le  9,  sur  les  bords  du  P6,  et  au  second  se^- 
cours  de  Casai ,  à  roccasîon  duquel  ou  traita  avec  les  en- 
Deini:^,  le  26  octobre.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  il  fut 
envoyé  en  Piémont  auprès  du  duc  de  Savoie,  et,  en  i65i, 
auprès  de  tous  les  princes  d'Italie,  avec  le  lilre  d'ambas- 
sadeur extraordinaire.  En   i632,  il  fut  uomnié  ambasisa- 
deur  à  Turin  ,  nù  îl  demeura  pendant  trois  ans.  On  le  pour- 
vut,  la  même  année,  du   gouvernement  de  la   province 
et  de  révécbé  de  Toul.  Créé  raaréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  ^1  juillet  itj55,  et  employé  en  celle  qualité  à  farmée 
d'Italiei  sous  le  maréchal  de  Créquy,  il  servit  au  siège  de 
Valence,  qui  fut  levé  le  28  octobre;  et  fortifia  ensuite  la 
ville  de  Brema,  dans  laquelle  il  commandait  une  garnison 
de  i5oo  hommes  qui  donnait  beaucoup  d'i inquiétude  aine 
babitanls  du  Milanais.  En  i656,  a  la  tète  de  800  chevaux, 
il  chaigea  Parniée  des  Espagnols  près  du  Tésin.  Obligé  après 
cette  charge,  de  traverser  5  lieues  de  plaine*  et  poursuivi  par 
des  forces  supérieures,  il  se  mit  à  la  tête  du  dernier  escadron 
de  son  arrière-gdrde;  battit  tout  ce  qui  rapprocha  de  trop  près, 
et  Bt  plusieurs  prisonniers.  Au  combat  de  Bu0arola,  près  da 
Tésin  ,  le  a5  juin  ^  it  fut  exposé  au  plus  grand  feu  pendant  17 
heures,  et  chargea  cepeadant  jusqu^à  trois  fois  les  ennemit 
avec  le  régiment  de  Chamblay.  En  1G57,  il  marchi  au  se- 
cours de  la  Roque-d'Arasse ,  et  y  eut  un  eheval  tné  sous  lut. 
Il  remplit  les  fonctions  de  §a  charge  de  maréchabde*eamp 
au  combat  de  Montbaldon.  Il  nVut  part  a  aucune  des  ex- 
péditions de  la  campagne  de  i658.   £0  iG5f|,  il  servit  sou* 
les  ordres  du  cardinal  de  la  Talelte,  et  remporta  uti  avan* 
tage  considérable,  le  ^  ioars«  mut  les  E^pagook  retràiM;bét 
à  Cheocioi  dans  te  M  en  ferrai  :  TaMaut  dura  0  heure**  A  la 
défense  de  Turio ,  daof  la  même  année  ,  îl  fit  une  «ortie  «nr 
les  £spa^ots^  i|u*iJ  attaquai  vivement  djoi  te  f^iubottrç  du 
Pô ,  et  1rs  poorMÛvît  avec  tant  de  vigueor,  que  beaueoitf» 
d'entre  eux,  réfuté»  dans  ie«  maÎMinfi,  te  fetèrrot  fiarl4» 
fenêtres  pour  cherclMer  à  m;  iaurcr.  La  fille  <te  Ckh^  fut 
reprise,  le  ^  TatlMpie  êm  eottle  au  ^ituSm^  qui  y 

reçut  an  Cfc^- -  ^^  iaomqmtA  m  tummêJÊà^i  U  flme.  U 
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sauva  Carmagtiole^  en  s'y  jetanl  avanl  que  les  ennemis  pus- 
sent i»'y  rendre.  Il  combattit,  le  ao  novembre,  sou»  le  com- 
te d'Hurcourt,  à  la  butailitf  dt-Quicrs,  où  le  princeTbomas 
perdît  3ooo  homiiiea.  En  iG^o,  tt  contribua  au  ravitaille- 
ment de  Chlvas.  Les  ennemis  ayant  assiégé  Canal ,  dans  la 
même  année* ,  on  résolut  d^altaqurr  Itiurs  retranehement«. 
En  coni»é<|ueoce,  le  comte  du  Plesnis,  qui  commandait  un 
des  corps  de  Tarmée  du  comte  d*Harcourl,  mena,  le  29 
avril»  en  plein  jour,  sou  infanterie  contre  ces  retrancbe- 
mf  nts.  Touiours  repousfié,  il  remit  sa  troupe  en  bataille  à 
5o  pas  de  la  circonv^llatton ,  et  sous  le  feu  de  rartiilerie  et 
de  la  moiisquelerie de  la  placer  Enfin,  sa  quatrième atla(|ue 
ayant  mieux  réussi,  il  ^'ouvrit  un  passag^c;  et  le  reste  de  l'ar-^ 
mée  rayant  suivi,  il  acheva  de  battre  les  Espagnols.  Au  siégc 
de  Turin ^  il  soutint,  le  11  joiflet,  tout  à  la  fois  une  sortie 
de  la  place  et  une  attaque  de  Tannée  ermeniie.  Baitu  à  sa 
gauche  par  9  pièces  d^artillerie  dressées  sur  une  montagne  ^ 
et  par  plusieurs  corps  dln  fan  (prie  postés  sur  une  hauteur; 
chargé  en  arrière  par  la  cavalerie  el  rinfanlerie  des  assié- 
gés, et  prrssé  de  front  par  de  nombreuses  troupes,  il  par- 
vînt cependant,  avic  ()oo  hommes  de  pied  et  800  chevaux 
seulement,  k  repoussi^r  toutes  les  attaques  de  rennemi ,  au* 
quel  il  loa  1000  hommes*  Turin  se  rendit  le  ^4  scplembre, 
et  le  comte  du  Plcssis  en  eut  le  gouvernement.  Il  surprit, 
en  1641,  les  Espagnols  qui  assiégeaient  Tossan  ,  et  les  con- 
traignit de  lever  le  sîége.  Il  commanda  la  principale  attaque 
au  siégt-  dt!  Coni.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
le  39 juillet  1(142  (il  étail  alors  gouverneur  de  Carmagnole), 
il  prit,  stius  le  duc  de  Longuevîlle,  la  ville  de  Nice-la-Paille, 
le  ë  *teptt;ml)re.  Jl  mît  le  siège  devant  Tonl-de-Slure,  le  i5 
octobre,  et  força  celle  place  de  se  rendre,  le  ati  du  même 
mois-  Il  s'empara  du  château  deTortone,  le  26  novembre, 
et  se  rendil  maître  d*Ast,  au  mois  de  mai  iG^'ù;  et  deTrin, 
le  24  septembre  suivant.  Il  réduisit,  sous  le  prince  Tho- 
mas, la  ville  de  ftanl-Y-A,  le  29  août  1644*  Promu  au  gra- 
de de  lieu  tenant -général  de  Tarmée  de  Catalogne,  sous  le 
<omte  d*Harcourt,  par  lettres  du  29  juillet  i645,  il  fil  en 
chef  le  siège  de  Roses^  commencé  dès  le  2  avril  précédent.  Um.^ 
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piuîe  prodigieuse  ayant  inondé  les  tranchées  et  les  liutes^ 
le  soldai  se  dispersa  dans  les  campagnes,  et  ïl  ne  resta  qu<^ 
5oo hommes  avec  ïe  général;  mais  leteriip<«  s'élant  remis  an 
beau,  le  jour  de  Pâques  ,  le  soldat  revînt  sous  ses  drapeaux; 
et  aJorsonconlinua,  ou  plutôt  on  recoinmi^nca  le  siège.  La 
place  capitula,  le  26  mai,  après 49  jours  de  tranchée  ouver- 
te (1).  Le  comte  du  Plessis  fut  créé  maréchal  de  ^>ance, 
par  état  donné  à  Paris,  le  20  juin  ,  et  prêta  serment  en  ceire 
qualité^  le  i5  juillet.  11  fut  nommé,  par  pouvoir  du  même 
four,  lieutenant-général  commandant  l'armée  d'Italie,  sous 
le  prince  Thomas.  Il  leva»  par  commission  du  30  mars  1646, 
un  régiment  d*infauterie  pour  tenir  garnison  dins  la  cita- 
delle de  Turin.  11  eut  ordre  d'aller  prendre  le  commande- 
ment de  Farmée  de  terre,  à  la  place  du  duc  de  Brezé,  par 
lettres  du  5o  juio  suivant.  Il  commanda,  par  pouvoir  du  ivH 
août,  et  conjointement  avec  le  maréchal  de  la  Meilleraye, 

»  Farmée  de  terre  jointe  à  celle  de  la  mer  (3).  Ils  prirent  Pîom- 
blno,  le  8  octobre,  et  Porto-Longone  le  39.  La  prise  de  ce» 
deu^  places  ayant  obligé  le  pape  Innocent  X  à  traiter  de  la 

^paix,  Choiseul  fut  nommé  plénîpoteutiajre  par  le  roi  de 
France.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc  t  avec  un  pouvoir,  pour 
y  commander  les  troupes  pendant  qu'il  y  séjournerait  :  ce 
pouvoir  est  du  8  mars  164? >  Nommé  pour  commander  Tar- 
mée  de  Lombardie  sous  le  duc  de  Modène,  par  pouvoir  du 

^  3  mal  1648,  il  pas§a  le  Pô  avec  1 200  hommes  de  pied  et  800 
clievaux;  traversa  une  lieue  d*eau  en  préi^encc  de  2^  bar- 

fques  espagnoles  armées;  marcha  contre  le  marquis  de  Ca- 
raecène  qui  était  retrauché  devant  Casai,  d'où  il  a^^^iégeait 

[Par  mée  française  *  et  Tobligea  de  se  retirer.  Il  le  pour^^uivit 

^ensuite;  le  combattit  près  de  Crémone;  força  ses  retran- 
chements^ franchit  5  fossi^s  pleins  d'eau,  et  fit  5ooû  prison- 

'  oiers  :  cette  action  eut  lieu  le  5o  juin  (5).  L'armée  française 


(1]  11  ne  restait  pJus  dans  la  place  que  5  matiiotis;  le  canon  des  aisié* 
geautâ  aTait  tout  détruit. 

(a)  Ces  drméci  marcljafîcnt  ;ilori  contre  Borne. 

(3)  lîp  des  fils  du  maréchal  de  Choîseul-Praslin ,  Ajé  de  -ao  ùm  ,  com- 
battît vâùïlamment  à  cette  aOaîre,  et  y  fut  tue. 
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étaril  Irop  faîLfe  pour  investir  régulièrement  la  place  dt 
Crémone,  les  Espagnols  en  rafraîchissaient  la  garnison.  Ce 
motif  détermina  le  maréchal  de  Choiseul  à  lever  le  siège 
de  celte  place,  le  6  octobre»  Dans  la  guerre  dite  de  tafrondt\ 
Choiseul  fut  iiommi^  commandant  Tarmée  du  roi  dewant 
Paris,  confointement  avec  le  maréchal  de  Grammont,  et 
sous  les  ordre»  du  prince  di'  Coudé.  IIh  hlo{|nér*^nt  cette  ca- 
pitale,  vers  la  fin  de  l'année  164B.    Le  marécliîil  de  Choi- 
seul reprit  ensuite  l^rie-Comte-Rohert,  dont  les  Parisiens 
«"étaient  emparés,  It  «'opposa*  en  mars  i04i)-i  aux  pros^rèsde 
ParchiUuc  Léopold  d'Autriche,  qui  s'élait  avancé  avec  une 
armée  sur  la  rivière  d'Aisne,  el  le  cootraignit  de  se  retirer. 
Il  fui  nommé  par  le  roi  gouverneur  de  Monsieur;  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre  ;  chef  de  ses  conseils,  et  surin- 
tendant de  ses  finauces  ;  il  prêta  serment  pour  toutes  ces 
charges,  le  0  mai  1C49.  Commandant  en  chef  Tarmée  de 
Flandre,  de  Champagne,  et  des  frontières  du  Luxembourg, 
par  pouvoir  du  ?4  "i**!  i65o,  il  secourut  Guise  ;  prit  Eethel, 
sur  les  Espagnols,  le  14  décembre;  et  battit  près  de  celle 
place,  le  ï5du  même  mois,  don  Estcvan  de  Gamare  et  le 
vicomte  deTurenne*  Les  Espagnols  perdirent  danis  cette  af- 
faire 2000  hommes  tués,  2000  faits  prisonniers,  8  pièces  de 
canon  et  tout  le  bagage  de  leur  armée.  Il  leva  un  régiment 
de  cavalerie,  par  commission  du  25  avril  iGSa,  Gale  fit  mi- 
nistre d'état,  par  commission  du   18  août  suivant.  Il  com- 
manda l'armée  de  Champagne,  par  pouvoir  du  a  juin  i653* 
Au  siège  de  Sr-Ménéhould,  il  se  trouva  trois  fois  obligé  de  re- 
prendre la  tranchée,  les  ennemis  ayant  chassé  les  soldats  qui . 
ta  gardaient^  el  ruiné  les  travaux  avancés.  Si'-  Ménéhould  se 
rendit  cependant  au  niaréchal^le  26  novembre  (1).  Il  se  dé- 
mit, au  mois  de  mai  j6{>G,  de  son  régiment  de  cavalerie,  en 
faveur  de  son  fils*  On  lui  donna,  par  lettres  du  29  janvier' 


(1)  Aprèi  la  pri«c  de  Saînte-Misnéhotild ,  Looîa  XIV,  dînant  chçï  le 
miirécliaU  lui  adresia  ces  parolej*  :  «  Vous  n^avct  éfé  cliargé  de  cette  en- 
»  Irepriae  que  parce  que  vous  étiez  seul  capable  de  rtiécutcr;  ce  quic6t 
■  impossible  aux  autres  j  n*es(  cjuç  dîlËciîe  pour  tous.  ■ 
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1657,  Tordre  de  remettre'la  citadelle  de  Turin  au  duc  de  Sa-  ' 

Yoie  ;  et  on  licencia  son  régiment  d'infanterie,  qui  y  tenait 
garnison.  Nommé  pour  commander  l'es  troupes  destinées  à 
passer  en  Italie ,  par  pouvoir  du  18  janvier  1664,  il  s'avança 
jusqu'à  Lyon.  Le  traité  de  Pise,  conclu  le  12  février,  et  ra- 
tifié peu  de  temps  après  par  le  roi ,  détermina  le  rappel  du 
maréchal  à  la  cour.  Il  fut  fait  chevalier  du  Saint-Esprit,  en 
1662.  On  le  créa  duc  et  pair  de  France  sous  le  nom  de  Choi- 
seul,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  novembre  i665, 
registrées  le  2  décembre  au  parlement,  où  il  fut  reçu  le  même 
jour.  Il  accompagna  Madame  eu  Angleterre,  en  1670.  Il  se  ren- 
dit à  Metz,  en  1 67 1 5  pour  y  épouser  au  nom  de  Monsievb  la  fille 
de  rélecteur  palatin.  Il  mourut  à  Paris,  le23  décembre  1675, 
dgé  de  78  ans  (1).  Le  maréchal  de  Choiseul  était  doué  d'un 
génie  aussi  propre  à  la  guerre  qu'ai^c  négociations  politi- 
ques. Jl  voyait  le  danger  partout  où  il  était,  l'envisageait 
sans'le  craindre,  et  ne  le  cherchait  pas  sans  motifs.  Il  ne 
croyait  une  victoire  glorieuse,  que  lorsqu'elle  était  utile. 
Il  se  possédait  à  un  tel  point,  que  son  visage  paraissait  caU  U 

me,  lors  même  que  son  esprit  était  fortement  agité.  Il  était 
honnête  homme  sans  faste,  et  religieux  sans  superstition. 
On  garde  à  la  bibliothèque  royale  deux  recueils  manuscrits 
de  ses  lettres,  et  des  mémoires  qu^il  rédigea  depuis  i63a 
jusqu'en  1671.  [Chronologie  militaire,  tom.  Il,  pag.  55i; 
Mémoires  du  maréchal  du  Plessis  j  Histoire  militaire  de  M, 
de  Quincy,  Histoire  de  France,  continuée  par  le  Père  Grif" 
Jet;  le  président  Hénaut ,  l'abbé  Le  Gendre ,  Bauclas^  His- 
toire de  France,  pat*  Anquetil,  tom.  Fil;  Biographie  uni-- 
verselle,  ancienne  ef  moderne,  tonu  FUI,  pag,  424  y  Gazette 
de  France.) 


(i)  En  1672,  la  France  ayant  trois  armées  sur  pied,  Choiseul ,  expri- 
ma à  Louis  XIV  son  regret  de-  u'avoir  poiut  de  commandement.  Le 
mouarquc  lui  dit ,  en  l'embrassant  :  «  Monsieur  le  maréchal,  on  ne  tra- 

•  vaille  que  pour  approcher  de  la  réputation  que  vous  vous  êtes  acquise; 

•  il  est  agréable  de  se  reposer  après  tant  de  victoires.  * 


982  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

DE. CHOISEUL.DU  Plessis-Praslin  (Charles) ,  co/zi/e  du 
Plessis,  maréchal- de- camp  ^  fils  du  précédent,  fut  nommé  . 
colonel  d'un  régiment  de  sou  nom  (depuis  Poitou) ,  sur  la 
démission  de  son  père,  par  commission  du  4  février  i645. 
Il  commanda  ce  régiment  aux  sièges  d'Ast  et  de  Trîn.,  et 
à  la  prise  du  pont  de  Sture,  la  même  année;  au  siège  et  à 
la  prise  de  Saint-Y-A,  en  1644;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Roses,  en  1645;  et  à  la  prise  dePiombinoetdePortolongooe, 
en  1646.  Créé  maréchal  -  de-camp ,  par  brevet  du  23  avril 
16479  il  continua  de  commander  son  régiment,  en  Langue- 
doc, pendant  toute  la  campagne.  Il  servit  ensuite  au  se- 
cours de  Casai;  à  la  bataille  de -Crémone,  et  au  siège  de 
cette  place ,  qu'on  fut  obligé  de  lever  au  mois  d'octobre 
1648.  Il  fut  employé  au  blocus  de  Paris,  en  1649  ;  se  trou- 
va au  secours  de  Guise  et  à  la  prise  de  Rethel;  combattit 
vaillamment  à  la  bataille  qu'on  donnÀ  sou«  cette  place,  le 
i5  décembre  i65o,  et  y  fut  tué.  (  Chronologie  militaire , 
tom,  Vi,  pag.  a24  ;  Gazette  de  France.  ) 

DB  CHOISEUL-PRASLIN  (Alexandre,  cow/e),  maréchal* 
dè-campj  frère  cadet  du  précédent ,  fut  nommé  colonel 
d'un  régiment. d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Poitou)  à  la 
mort  de  son  frère,  par  commission  du  17  décembre  i65o. 
Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée  de  Flandre,  en  i65i  ; 
obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  du  maré- 
chal de  Choiseul,  son  père,  par  commission  du  17  février 
1653;  se  trouva  aux  combats  de£lesneàu,  d'Estampes  et 
,du  faubourg  Saint- Antoine ,  la  même  année;  aux  sièges  de 
Yervins,  de  Rethel,  de  Mouzon  et  de  S'ainte-Ménéhould , 
en  iG55;  au  siège  de  Stenay,  au  secours  d'Arra8,à  la  prise 
du  Quesnoy ,  en  i654;  au  siège  de  Landrecies,  où- il  reçut 
une  blessure  à  la  tôle,  et  enfkn  aux  sièges  de  Condé  et  de 
Saint-Guilain  I,  en  ]G55.  Il  se  démit  de  sou  régiraient  d'in- 
fanterie, en  faveur  de  Cèsar-Auguste de  Choiseul,  son  frè- 
re,, le  24  mai  iG5(>,  et  fut  pourvu,  le  môme  jour,  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  dé  son  nom,  sur  la  démission  de  son  père. 
Il  commanda  ce  régiment  au  siège  de  Valcnciennes,  la  mê- 
me année  ;  à  celui  de  Montmèdy ,  en  1637  ;  à  la  bataille  des 
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Dunes,  et  à  la  prisede  Diuikerquc  et  dTpres,  en  i658.  La 
paix  ^yarit  été  fuUe,  qu  16^9,  on  licencia  son  régiment, 
par  ordre  du  18  avcii  i^i>  Il  le  rétablit  le  7  décembre 
1665,  et  le  commanda  aux  siégea  de  Toqrnay,  de  Douay , 
et  de  Lille 9  en  1667,  et  à  la  conquête  d'une  partie  de  la 
Franche-Comté 9  en  1668.  Créé  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  27  roarç  de  c^tte  4Qrnière  année,  il  fut  désigné,  par 
lettres  du  Sp,  pour  servir  à  Tarmée  des  Pays-Bas,  sous  les  or- 
dres de  AI0V6IBIJR,  doqt  il  était  gentilhomme  de  la  chambre. 
La  paix  fut  faite  aii  mqis  dç  mai ,  et  on  licencia  son  régiment, 
par  ordre  du  24*  Employé,  par  lettres  du  ao avril  1672,  à. 
Tarmée  de  Flandre ,  il  l'ut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège 
d'Ârnheim ,  le  i5  )uin  r672^  à  l'Âge  de  58  ans.  {Chronolo:- 
gie  militaire,  tom.  P^I^pag.  ^iS;  Gazette  de  France.) 

'  DE  CHOISËUL  (Çésar-Auguste ,  duc}, pair  de  France  et 
//e//fe/2a/i/-^6ii^iW,  frère  putné  du  précédent,  fut  d'abord  che- 
valier de  Malte,  et  connu  sous  le  nom  de  chevalier  du  Plessis. 
Il  eut  les  abbayes  de  St.-Sauveur ,  de  Ahedon  et  de  Bonneval. 
On  lui  donna,  sur  la  démission  du  comte  de  Praslin,  son 
frère,  le  régiment  d'infanterie  df  «on  nom{depuis  Poitou^ 
par  commission  du  24  mai  i^56.  Il  se  troxiva  au  siège  de 
Yalenciennes ,  et  au  combat  sous  cette  place,  la  même  an- 
née ;  aux  sièges  et  à  I9  prise  de  Aiontmédy,en  1657;  de  Gra- 
vélines,  en  i658  ;  de  Charleroy,  d'Ath  ^  de  ToD.rnay,  de 
Douay ,  de  Lille,  en  1667  ;  de  Besançon,  de  Dôle  et  de  Qray, 
en  1668.11  fut  créé  brigadiiec  d^înff^nterie ,  pap  brevet  du  27 
mars  de  cette  diQrriière  année,  et  promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp ,  par  brevet  du  8  octobre  1669.  Il  eut  des 
lettres  du  même  jour  pour  servir  en  Candie;  mais^  sur  la 
nouvelle  que  cette  tle  était  rendue ,  et  que  la  paix  était 
faite  entre  les  Turcs  et  les  Vénitiens ,  il  n'entreprit  point  ce 
voyage.  Employé,  par  lettres  du  8  juillet  1672,  à  l'armée 
de  Hollande ,  il  servit  au  siège  d'Arnheim.  Son  frère  aîné  y 
ayant  été  tué,  le  1 5  juillet,  il  prit  alors  le  nom  de  comte 
du  Plessis.  Il  marcha  avec  le  corps  commandé  par  le  com- 
te de  Cbamîlly,  au  siège  de  Genep  qu'il  investit;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Grave.  Il  servit,  en  1675,  sous  le  maréchal 


\ 
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lie  Tiirenne,  h  la  pri^e  d'Liina,  de  Camen,  d^AUena,  de 
Bidefcld,  et  à  loutes  les  autres  expéditions  de  celte  cam^ 
paf^c.  Employé  sous  le  m^me  général,  en  1674 ,  il  combat- 
til  à  Sintzheim^  le  i6  iuin;  à  Ladembourg;,  le  5  juillet;  à 
£n<thcîm ,  le  4  oclabre;  à  Mulhau^seu  *  le  39  décembre,  et 
à  Turkeim,  le  5  janvier  iG^S  Employé  à  Tarmée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Créquy,  en  1G75,  il  servît  au  sîége 
de  Dînant;  couvrit  les  siège?*  de  Huy  et  de  Limbourg;  mar- 
ch.i  vers  Trêves,  et  fil  des  prodiges  de  valeur  au  combat  de 
Consarbruck  et  à  la  défense  de  Trêve!».  Il  combattit  à  Ko- 
kesberg,  en  167G,  f*ous  le  maréthal  de  Luxembourg.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a5 
février  it>77»  il  servit  cetie  année  au  sié^e  et  à  la  prise  de 
Valencienues;  à  la  bataille  de  Casscl  ;  au  s'iéf^c  et  à  la  prise 
de  Saint-Omer-  Il  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gand 
et  d'Ypres,  en  1678,  et  de  Luxembour^y: ,  en  1684*  Il  de- 
vînt, le  I*' juin  de  la  même  année,  due  de  Choiseul  ;  pair 
de  France;  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mo:i- 
siEUB,  et  gouverneur  et  lieutenant-général  de**  ville,  comté  et 
évéché  dcToul  :  toutes  ces  chargea  et  dignités  lui  furent 
données  après  la  mort  de  César-Auguste  duc  de  Chotseol , 
son  neveu ,  qui  avait  été  îué  au  siège  de  Luxembourg.  Il 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le3i  décembre  1688. 
Employée  Tarméc  de  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Humiè- 
res,  par  lettres  du  30  mars  1689,  il  se  trouva  à  Tattaque 
deValcourl,  où  les  Français  furent  repoussés.  Employé 
50US  le  maréchal  de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril 
ifîgo,  il  commanda  Taile  droite  de  l'armée  française  a  la 
bataille  de  FIcurus.  Meut  pari,  en  1691,  à  la  prise  de  Hall  et 
à  renlèvement  d'un  fourrage,  près  de  Brainc-le-Comte,  et 
combattit  à  Leuze.  Une  servit  plus  depuis  cette  affaire  (1). 
Envoyé,  au  mois  de  septembre  1696 ^  co  otage  à  Turin, 


(i)  Oa  lit  dans  Mortîrî,  pr«*mier  Supplément,  pag.  a^i  :  «Le  duc  de 
■  Choi»eul  fit  eDL'orii  la  campygac  de  169a ,  co  Flandre  ,  cl  commanda  la 
r  maison  du  roi  au  cmnhat  de  Slcinkerquc,  le  i3  août.  •  Le  duc  de  Choî- 
seul  ne  fit  poiot  celte  campagoe.  Il  n'est  porté  ni  sur  les  i!'lats  du  rai,  ni 
ittr  ceux  de  paiements  pour  celte  campagne  et  les  »uivanteA« 
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pour  Texécution  du  traité  de  paix  fait  avec  le  duc  de  Sa- 
voie» il  en  revînt  au  mois  de  janvier  1697.  Il  mourut,  à 
Paris 9  le  12  avril  170 5,  âgé  de  68  ans.  {Chronologie  mUi-- 
taire ,  tom,  IF",  pag,  279  ;  Gazette  de  France ,  mémoire  du 
temps.") 

DE  CHOISEUL  (Ferry),  vicomte  d'Hostel,  maréchal-de- 
camp  ^  issu  de  la  branche  des  comtes  d^Hostel,  leva,  par 
commission  du  5  février  16  jo ,  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  avec  lequel  il  servit  à  la  conquête  de  Savoie,  et 
qui  fut  licencié  après  cette  campagne.  Le  vicomte  d'Hoslel 
étant  attaché  à  M.  le  duc  d*Orléans,  suivit,  en  i652,  le  parti 
de  ce  prince ,  avec  une  compagnie  de  60  ma!tres/et  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Castelnaudary.  Le  prince  lui  donna,  peu 
de  temps  après,  la  charge  de  capitaine  de  ses  gardes ,  et  cel- 
le de  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Devenu  mestre 
de- camp-lieutenant  de  cavalerie  d^Orléans,  lors  de  sa  le- 
vée, par  commission  du  5i  décembre  i645,  il  servit  au 
siège  de  Gravelines,  en  i644;  ^  1<^  prise  de  Cassel,  de  Mar- 
dick,  de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Menin,  et  au  siège  de 
Bethune,  en  i645.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  cette 
dernière  place ,  par  provisions  du  1"  septembre  de  la  mêma 
année.  Il  leva ,  par  commission  du  14  mars  '1646,  un  régi- 
ment d'infanterie  de  son  nom,  une  compagnie  de  chevau- 
légers ,  et  une  de  carabins  pour  tenir  garnison  dans  Bethu- 
ne. On  lui  donna  encore  une  compagnie  de  cavalerie  au 
régiment  du  Plessis-Praslin,  par  commission  du  i5  mai 
1646.  Il  se  démit ^ du  régiment  de  cavalerie  d'Orléans,  au 
mois  de  juin  16479  et  obtint,  le  19  juillet,  le  grade  de  ma- 
rèchal-de-camp.  Ayant  pris  le  parti  du  prince  de  Condé, 
en']65i ,  on  lui  ôta  le  gouvernement  de  Béthune,  et  on  li- 
cencia son  régiment  d'infanterie  et  ses  compagnies  de  che- 
vau-légerset  de  carabins,  par  lettres  du  roi  adressées  au 
maréchal  d'Aumont,  sous  la  date  du  8  février  i652.  Il  fut  ré- 
tabli dans  son  gouvernement,  en  vertu  de  l'amnistie,  par 
lettres  du  dernier  octobre  de  la  même  année.  Il  leva  ,  par 
commission  du  8  novembre. suivant ,  un  régiment  de  cava- 
lerie,  qui  fut  licencié  en   i655.  Il  conserva  le  gouver- 
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ncmcnt  de  Béthunc  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  mois  de  fé- 
vrier i05 5, {Chronologie  militaire,  tom,  Vl^pag,  225;  Gtf- 
zette  de  France.) 

deCHOISËUL'PAASLIN  (Jean-Baptiste-Gaslon)»  mor- 
qitis  de  Praslin ,  lieutenant-gcnéral ,  petit- fils  du  précédent, 
fut  baptisé  le  as  mai  1659,  et  connu  d*abord  sous  je  nom 
d*Hoste].  Il  servit  comme  volontaire  sous  leducdeLuxem-* 
bourg,  CD  i6;/6,  et  combattit  à  Kokesberg.  Devenu  lieute- 
nant au  régiitienft  du  Roi,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
de  Valencieunes,  où  il  entra  des  premiers  Tépée  à  la  main. 
Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Casselet  de  Saint-Omer.  Il  se 
trouva,  eti  1678,  au  siège  de  Gand  ,et  à  celui  dTpres ,  où  il 
fut  dangereusement  blessé  à  la  tête.  Il  prit ,  en  i683 ,  le  nom 
de  marquis  de  Praslin ,  lors  de  son  mariage  avec  Théritière 
de  ce  marquisat.  Il  servit,  la  m^me  année,  aux  sièges  et  k 
la  prise  de  Courtray  et  de  Dixmude  ;  obtint ,  par  commission 
du  ui  mars  16849  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
du  Roi;  la  charge  de  lieutenant-général  du  gouvernement 
de (Jliampagne ,  elle  gouvernement  de  Troyes,  sur  la  dé- 
mission du  marquis  de  Praslin ,  son  beau-père,  par  provi- 
sions du  7  avril  suivant,  regislrées  au  parlement ,  le  3o  juil* 
let  1686.  Il  fut  employé,  la  même  année  1684»  à  Tarmée 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg ,  puis  au  camp  de  la 
*  Saône,  en  i685,  1686  et  1687.  Mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  14  juin 
1688,  il  servit,  en  1689,  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal d'Humières,  et  combattit  à  Valcourt.  lise  trouva  à  la 
bataille  de  Fleurus  sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  en 
1690;  au  siège  et  à  la  prise  dé  Mens  et  au  coml^at  de  Leu- 
ze,  en  1691  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  êê 
Namur;  au  combat  de  Steinkerque,  en  1692;  et  à  la  ba- 
taille de  Nerwinde,  en  1695.  Il  obtint,  par  commission  du 
29  août,  la  charge  de  mestre-de-camp-lieutenant  du  régi- 
ment Royai-Rôussillon  cavalerie  ;  se  démit  de  celui  qu'il 
avait,  et  marcha  au  siège  de  Charleroi.  Créé  brigadier,  le 
28  avril  16949  il  servit  à  l'armée  de  Flandre  sous  M.  le  dau- 
phin ;  se  trouva  à  la-  marche  de  Yignamont  au  pont  d'Es- 
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pierres ,  el  au  bombardemenl  de  Bruxelles.  It  fui  eoiplôyé 
sous  le  maréchal  de  Yilleroy  y  en  lOgS:  à  rannée  du  Rhîii 
soDs  le  maréchal  de  Choi^eul ,  eu  i6g6  et  1697  :  au  camp  de 
CouduD  près  Complète,  par  lettres  du  i3  août  1698;  et  à 
l'armée  d'Italie»  par  lettres  du  5i  mars  i70i«  Il  combattit  à 
Carpi  et  àChiari,  la  même  année  ;  et  résida  à  Crémone  pen- 
dant rhiver.  Promu  au  grade  de  maréchal- de -camp,  par 
brevet  du  ag  janTier  170a,  il  bc  démit  de  son  régiment.  Il 
contribua  à  chasser  de  Crémone  les  Allemands,  qui  avaient 
presque  réussi  à  s'en  emparer  par  surprise ,  le  1 8  février  ; 
et  le  roi ,  pour  le  récompenser  de  cette  action ,  le  créa  Ucu« 
tenant-général  de  ses  armées,  par  pouvoir  du  9.  Employé 
en  cette  qualité,  par  lettres  du  21 ,  il  combattit  à  Luzzara; 
commanda  ensuite  les  troupes  des  deux  couronnes  à  Man~ 
toue;  servît  aux  sièges  de  Verceil,  en  1704,  et  de  Vérue, 
en  1705.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Ca^ano,  le  iG  août; 
y  fut  blessé,  et  mourut  de  sa  blessure,  le  a5  octobre  1705. 
[Chronologie  militaire,  tom,  1^ ,  pag.  i^Z;  mémoires  du 
temps  y  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne,  tom. 
IF,  pag,  857  ;  Gazette  de  France,) 

DE  CHOISEUL-LA-BAUMÈ  (Claude-Antoine-Clériadus, 
comte)  9  lieutenant-général ,  frère  du  précédent ,  naquit  le  5 
octobre  1753.  Il  entra  au  service  commecornette  au  régiment 
de  cavalerie  de  la  Rochefoucauld,  le  5  juin  1 74G;  le  joignit  à 
Tannée  d'Italie;  et  se  trouva  au  combat  du  Tidon,  et  à  la 
défense  de  la  Provence,  la  même  année.  Il  servit  encore 
sur  les  frontières  du  Piémont,  en  1747  et  1748.  Il  fut  fuit 
deuxième  cornette  de  la  compagnie  des  chevau- légers  de 
la  reine ,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie  •  par 
brevet  et  commission  du  1'' février  1749;  et  devint  succes- 
sivcnient  lieutenant  et  capitaine  des  gardes  -  du  -  corps  du 
roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  chambellan 
du  même  prince.  Il  obtint,  le  1 5  juin  1763,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  la  lieu- 
tenance-géuérale  du  gouvernement  de  Champagne  au  dé- 
partement de  Chaumont  et  dépendances,  en  survivance  de 
sou  père,  par  provisions  du  18  juillet  1755.  Il  prêta  serment 
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pour  cette  charge  ^  le  2a  du  même  mois.  Il  fit  la  campagne 
de  1757.60  Allemagne,  et  fut  fait  enseigne  de  la  compagnie 
des  gendarmes  d*Orléans,  le  29  novembre  de  la  même  année. 
Il  se  trouva  avec  cette  compagnie  à  la  prise  de  Gassel  et  de 
la  Hesse;  à  la  bataille  de  Lutzelberg,  en  i^SS;  et  à  la  ba- 
taille de  Minden ,  en  1 769.  Sous-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  écossais ,  par  brevet  du  1 9  avril  1 760 ,  il  com- 
battit à  Gorback,  à  Warbourg  et  à  Clostercamps ,  la  même 
année.  On  Ijb  nomma  mestre- de-camp  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  par  commission  du  20  février  1761. 
Créé  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  même  jour,  il  se 
démit  de  la  sous-licutenance  des  gendarmes  écossais  ;  com- 
manda une  brigade  de  dragons  à  Tarmée  d'Allemagne;  et 
se  trouva  aux  affaires  de  Filinghausen ,  celte  année,  et  de 
JohaVinesberg,  en  1 762.  Déclaré,  au  mois  dv  mai  1 763,  maré- 
ehal-dc  camp,  pour  prendre  rang  du.  25  juillet  1762,  jour 
de  la  date  de  son  brevet,  il  se  démit  du  régiment  qa'Il 
commandait.  Il  fut  nommé  lieutenant-général,  au  mois  de 
décembre  1781.  Le  comte  de  Choiseul-Labaume  a  été  une 
des  victimes  de  la  révolution  française,  et  a  été  décapité  le 
4  mai  1794»  {Etals  militaires,  annales  du  temps,) 

DE  CHOISEUL-ÇOUPFIER  (N....,  comte),  lieutenant-- 
général,  était  colonel  du  régiment  de  la  Couronne  infan- 
terie, en  1764.  Il  a  été  promu  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral, le  i3  avril  1814.  {Etats  militaires,) 

DE  CHOISEUL-GOUFFIER  ^N....,  comte),  lieutenant- 
général  du  22  juin  1814.  {Etats  militaires,) 

DE  CHOISEUL-b'AILLECOURT  (Michel-Félix,  comte), 

maréchal-de-camp  du ,  était  colonel  en  second 

du  régiment  de  Guienne  infanterie,  en  1784.  Il  a  émigré. 
{Etats  militaires,) 

DE  CHOISINET,  voyez  de  la  Tour-du-Pi». 

CHOLET  DE  LA  GHOLGTiiiRE,  grand- maître  d'artillerie f, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  maître-général  et  visiteur  dé 
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rartillerie  de  France,  à  la  mort  du  sieur  de  Bournel  de  Lam- 
bercourt ,  par  provisions  données  au  Plessis-lès-Tours ,  le 
7  décembre  1477.  Il  posséda  celte  charge  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  17  septembre  i479«  {Chronologie  militaire, 
tom,  III ,  pag.  li^g.) 

CHONET  DE  BoLLEMONT  (François-Charles-Robert),  gé- 
néral de  division  d'artillerie,  naquit  à  Ârancy,  eu  janvier 
1749*  Il  entra  au  service  comme  aspirant  au  corps  de  Tar- 
tillerie^  en  1764»  et  passa  rapidement  par  tous  les  grades. 
Il  commanda  avec  distinction  Tartillerie  de  Tavant- garde 
de  l'armée  des  Alpes,  en  1792,  et  servit,  en  1793,  à  l'ar- 
mée de  Belgique,  oùjl  fut  nommé  directeur  du  parc  géné- 
ral de  rartillerie.  6réé  général  de  brigade,  il  fut  employé  à 
l'armée  du  Nord,  en  1 794,  et  y  commanda  rartillerie  au  siège 
de  Charleroi.  Il  fit  la  campagne  de  1795,  à  Tarmée  de 
Sambre-et-Meuse,  et  commanda  l'artillerie  aux  sièges  de 
Maestricht  et  de  Luxeàibourg.  La  reddition  de  la  première 
de  ces  places  fut  due  en  partie  aux  savantes  dispositions 
dû  général  BoUemont,  qui  parvint  à  faire  taire  les  batteries 
de  la  place.  Il  fut  créé  général  de  division,  le  i3  juin  de 
cette  même  année,  et  commanda  en  cette  qualité  Tartille- 
ric  de  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse.  L'ennemi  ayant  mena- 
cé la  place  de  "Wurtzbourg ,  le  général  BoUemont  accourut 
dans  cette  place  pour  dégager  le^  grand  parc  d'artillerie  de 
Tarmée  française  qui  s'y  trouvait  renfermé.  Après  être  resté 
pendant  trois  jours  sans  communication  avec  l'armée,  il  fut 
obligé  de  céder  aux  forces  supérieures  de  l'ennemi ,  et  se 
rendit  prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  inspecteur-général  d'artillerie.  En  1800,  il  fut  choi* 
si  pour  commander  la  place  de  Brest  ;  mais  il  refusa  d'ac- 
cepter cet  emploi.  En  180a,  il  fut  nommé  membre  du  corps- 
législatif,  par  le  département  de  la  Meuse  ,  dans  lequel  il 
était  né  et  où  il  résidait.  Il  paraît  qu'à  cette  époque,  il  avait 
quitté  le  service.  {Moniteur,  états  militaires,  annales  du 
temps.) 

DE  CIVRAC ,  vo^ez  Dcrfoat. 
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DE  CL  A  IRA  VAUX  9  voyez  v^Avmere^, 

CLAPARÈDE  (Michel,  comte),  pair  de  France  et  lieu^, 
fenont'générai^  naquît  à  Gîgnacen  Languedoc ,  en  ï  774  (  ï)3 
Il  embrassa  la  carrière  ni  î  lit  aire,  en  17912,  et  commença 
servir  comme  voloulaîre  daos  on  des  balaillons  du  dé- 
partement de  rBérauit«  S'étant  fait  distinguer  par  son  iii» 
telligence  et  sa  valeur,  il  fut  bientôt  appelle  au  grade  df 
capitaine,  par  le  choix  unanime  de  se  a  frères  d'armes* 
fit  les  premières  campagnes  de  la  révolution  française  auil 
armées  d'Italie,  de  TOuest  et  d'ASlemagne,  et  mOrita  It*' 
grade  de  chef  de  bataiiloD,  qui  lui  fut  accordé.  Promu  au 
grade  d'adjudant^général  5  le  i5  septembre  1800,  il  fit,  e»j 
cette  qualité,  partie  de  Tarméc  d'expédition  envoyée  à  Sl.<^ 
Domîn^ue^  et  qui  sortit  des  ports  de  France,  le  14  décem-i 
bre  de  la  méoje  année.  I/ad  judant-général  Claparède,  ayaut 
été  chargé  d'occuper  la  partie  espagnole  de  Tile^  réussi^ 
complètement  dans  cette  mission;  prit  possest^ion  de  Saiul^l 
Yago,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  et  envoya  au  Cap  les  géné- 
raux nègres  Clervaux  et  Toussaint -d'^O^  qui  se  raugèrentJI 
avec  leurs  troupesj  sous  les  ordres  du  capitaine -général 
Leclerc.  Celte  opération  étant  ainsi  heureusement  terml-)| 
née,  Glaparède  en  fut  récompensé  par  le  grade  de  géuérali 
de  brigade,  qui  lui  fut  conféré,  le  27  novembre  1803.  \\\ 
fut  nommé,  dans  la  même  année ,  commandant  de  la  vîH^ 
du  Cap,  et  ne  quitta  ce  poste  que  pour  aller  commaudeitl 
ravant- garde  du  corps  d'armée  envoyé  dans  1«  nord  de  l'île.. 
Il  conserva  ce  commandement  Jusqu'à  son  retour  en  Frau-»j 
ce.  Il  fit  partie  de  Texpéditton  qui  sortit  du  port  de  RochC'- 
fort,  en  1804,  et  qui  arriva,  le  aa  février  iSoS^eii  vue  de 
rite  de  la  Dominique,  appartenant  aux  Anglais*  L^attaque^. 
de  nie  ayant  été  conclue,  le  général  Glaparède  fit  gravir  m-i 
pidement  par  sa  troupe  un  morne  escarpé;  s'empara  duîj 
fort  qui  le  défendait,  et  concourut  par  ce  moyen  à  la  prise 
de  la  Dominique.  Revenu  en  France  avec  Tarmée  expédl-j 


(1}  Le  comte  Clapârèdc  est  issu  d'une  famîJle  dk  rolic. 
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tionnaire,  le  général  Claparède  fut  employé^  dans  la  même 
année  j8o5  ,  à  la  grande- armée  d'Alleniag^ne,  et  se  trouva  5  la 
ba  tail le  d'(J  1  ni,  au  mois  d'octobre .  Napoléon ,  se  préparan  l  à  la 
bataille,  qui  lut  livrée  ,  le  *i  décembre  suivant,  et  qui  recul 
Je  nom  d*Austerlitz,  avait  reconnu  uoe  position  Irès-favora- 
bîe  dïle  le  Samon;  et,  la  considérant  comme  la  clef  de  ses 
opérations  offensives,  il  la  fit  fortifier  avec  le  plus  g:rand 
soin  et  garnir  de  iS  pièces  de  canon,  La  garde  de  ce  pos- 
te important  fut  confié  au  17*  régiment  d'infanterie  lé- 
gère de  la  division  du  général  Suchet ,  commandé  alors 
par  le  général  de  brigade  Claparède.  Le  jour  de  la  balailte 
d^AusterlItZH,  le  prince  Bagration^  à  la  tête  delà  colonne 
de  droite  de  Tarmée  Russe  ^  vint  attaquer  la  posilîon  du 
Saoton  ;  mais  tous  ses  efforts  pour  s'en  emparer  furent  inu- 
tiles, et  celte  colonne,  se  trjuvanl  écrasée  par  l*artîllerie 
française,  fut  obligée  de  rétrograder  Jusqu'à  Prosoritx.  Le 
général  Claparède  se  trouva  ^  en  1806,  aux  combats  de 
Wertingen,  de  Saaifetds,  et  à  la  bataille  de  Jéna,  gagnée 
sur  les  Prussiens,  le  14  octobre.  Il  combattît  avec  distiuc- 
Ijon  à  Pultusk,  le  îj6  décembre,  et  y  fol  blessé*  En  1807, 
il  continua  de  servir  à  la  grande-armée  qui  faisait  la  guer- 
re en  Pologne,  Chargé  de  défendre,  avec  la  brigade  qu'il 
commandait  (i) ,  la  télé  de  pool  de  Drewkenowo,  sur  TO- 
mulow,  il  fut  attaqué  dans  celle  position,  le  11  juin,  par 
une  forte  colonne  de  l'armée  russes  mais  il  soutînt  avec 
la  plus  grande  fermeté  l'attaque  de  l*ennemï,  et  donna  par 
ce  moyen  le  temps  au  général  M  asséna  d'arriver  sur  la  li- 
gne avec  des  renforïs!  Il  fut  créé  général  de  division,  le  8 
octobre  i8oë.  Employé  en  celle  qualité  à  la  grande-armée, 
en  1809,  il  y  fit  la  campagne  contre  rAuIricbe,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Oudlnot  Marchant  en  tête  du  corps 
d'armée  de  ce  maréchal,  le  général  Claparède  rencontra, 
dans  la  matinée  du  5  mai,  rarrlère-garde  autrichienne  en 
avant  d'Ebcrsberg,  et  la  fit  altaquer  par  la  brigade  du  gé- 

(1)  CeUc  Irigade  était  composée  lïu  ij*  régimeul  il'iû fan lerîe  légère; 
ce  régiment  accrut  encore  dflns  cette  affaire  h  brillante  réputation  f{ù*îi 
l'était  acquise  depuis  long-tempi. 


SQ2  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

nèral  Coehorn,  qui  aborda  hardîmcnt  renncmi,  au  mo* 
ment   ou  celoUcl  s'avançait  sur   le  |iont  i|iiî  traverse  Is 
Traun  pour  gagner  la  rive  droite  de  celle  rivière.  Le  mou* 
vemervt  des  Anlrichieos  étant  protégé  par  une  nomhreasol 
arlillertc,  la  brîg;ade  Coehorn,  qui  s'était  élaiicéc  plusieurs^ 
fois  avec  impétuosité,  avait  été  arrêtée  par  la  violence  diii 
feu  âen  batteries  ennemies.  Le  général  Claparède  s'avança 
alors  avec  le  reste  de  sa  division,,  et  appuya  les  balaiHon» 
des  Itrailleurs  du  Pô  et  des  voltigeurs  corses  (brigade  Coe- 
born),   qui  conlinuaient  à  faire  des  prodiges  de  valeur. 
Bientôt  celte  masse  serrée,  s'avança nt  sur  le  pont  qui  étaiti 
d'une  longueur  considérable ,  parvint  à  culbuter  dans  la 
Traun  canons,  caissons,  chariots  et  soldats  autrichiens, 
Déj;\  une  partie  de  la  division  Claparède  était  arrivée  nnxi 
portes  d*Ebersberg,  lorsque  les  premières  arches  du  pont,  [ 
du  côté  de  celte  ville  ,  furent  coupées  par  le  feu  qui  s'yl 
était  communiqué  de  quelques  maisons  incejidiées.  Par 
cet  événement,  les  troupes  de  la   division  se  trouvèrent? 
5ép;trues    au   moment    où   elles    avaient   à    lutter   contre 
5o,ooo  Autrîcbîens,  que  le  général  Hilîcr  avait  formés  en 
bataillt;  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la  ville.  Cependant 
la  division   Claparède  ,    forte  seulement   d'environ   rooo 
coniha liants,   soutint  un  engagement,   aussi  inégal  qu'ici 
fui  long,  avec  une  résolution  et  une  intrépidité  au-dessu^ 
de  tout  éloge.  Une  poignée  de  braves,  qui  était  au-dclàl 
du  pont,  aurait  infailliblement  succombé,  si  les  communia 
calions  n'avaient  été  rétablies  par  les  autres  divisions  de' 
Tarmée  t  qui  accoururent  au  secour*  de  celle  du  général 
Claparède,  Elle  perdit  dans  celte  occasion  plus  de  3oo  hom- 
mes lues  et  près  de  700  grièvement  blessés.  La  perte  des  Au- 
trichiens sYleva  à  4^00  hommes  tués,  6  à  7000  prisonniers^! 
4  canons  et  2  drapeaux  (i).  Le  général  Claparède  se  Irou- 


(i)  Le  S'  biillêtîn  de  la  grande -armée,  inscré  éam  le  MonUeur  du  iS 
mai  1809,  f  exprime  ctv  ces  lernaes  :  «La  dtvjftton  Claparède,  seule,  et 
»  n'ayant  que  4  pièces  de  canon,  luUa  pendant  3  lifurcs  contre  3f),oon^  en- 
•  Dennia,  fl  ee  couvrit  ée  gloire.  Cette  action  dTbersbcrgest  un  dea  plu» 
■  beaux  faits  d'armes  dont  rhi^doire  puisse  cocsaervcr  le  soiiTenir,  ■ 
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va  ensuite  aux  batailles  d^Essling,  les  ai  et  aa  mai,  et  de 
Wagram,  le  6  juillet.  Il  fut  créé  grand -officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  17  dq  môme  mois,  et  revêtu  ensuite 
de  la  dignité  de  comte.  Employé  à  Tarmée  de  Portugal, 
en  18 10 9  il  y  battit,  en  plusieurs  occasions,  le  corps  d'ar- 
mée du  général  Silveyra ,  qui  manœuvrait  pour  inquiéter 
les  communications  entre  les  différents  corps  de  Tarmée 
française;  Tarrèta  dans  son  mouvement,  et  le  força  de  re- 
passer le  Duero  à  Lamégo,  le  i5  janvier  1811.  Après  celte 
expédition,  la  division  Glaparède,  qui  se  trouvait  isolée  du 
reste  de  l'armée,  fut  livrée  à  elle-même  pendant  trois  mois 
dans  un  pays  occupé  et  parcouru  en  tous  sens  par  différents 
corps  de  milices,  et  de  levées  en  masses,  commandés, 
pour  la  plupart,  par  des  officiers  anglais.  Malgré  les  obsta- 
cles de  toute  espèce  que  le  général  Glaparède  eut  à  vain- 
cre, ses  opérations  militaires  entre  le  Duero  et  le  Tage  fu- 
rent couronnées  par  des  succès  importants.  Appelé  à  la 
grande-armée,  en  181a ,  il  y  eut  le  commandement  en  chef 
d'un  corps  polonais  au  service  de  France;  fît  en  celle  qua- 
lité la  campagne  de  Russie  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  le  7  septembre  ;  partagea  avec  l'armée  tous  les  dan- 
gers et  les  fatigues  de  la  fatale  retraite  de  Moscou;  com- 
battit au  passage  de  la  Bérésina ,  le  a8  novembre,  et  y  fut 
blessé.  Il  continua  d'êlre  employé  à  la  grande-armée,  en 
i8i5,  et  soutint,  le  25  août,  un  combat  glorieux  sur  les 
hauteurs  de  Giezubel  contre  l'ennemi  qui  débouchait  de  la 
Bohême.  Il  concourut,  le  17  .octobre  suivant,  à  l'enlève- 
ment des  positions  retranchées  que  les  Russes  occupaient 
sur  les  hauteurs  de  Racknitz,  près  de  Dresde.  Étant  rentré 
en  France  avec  l'armée,  en  1814 «  il  commanda  sous  Paris 
une  division  d'infanterie  composée  de  6  régiments.  Après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  le  général  Glapa- 
rède fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  8  juillet  de  la 
même  année  1814.  S.  M.  Louis  XYIII  le  fit  grand'croix  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  le  17  janvier  i8i5. 
Le  comte  Glaparède  prit,  le  8  juillet  de  cette  dernière 
année,  le  commandement  de  la  place  de  Paris,  et  le  quit- 
ta, le  18  novembre  suivant,  époque  à  laquelle  il  fut  nom- 
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me  iospecteur-général  des  troupes  slalionnées  dans  la  i** 
division  uiilîtaîre.  Il  remplit  encore  ftialiitenant  cette 
fonction.  En  i8i5,  il  fut  i\in  des  membres  du  conseil  de 
guerre  chargé  d*iiistruire  l'affaire  du  maréclial  Ncy,  En 
1816,  il  fut  aussi  membre  des  coTiseiîs  de  guerre  qui  jugé» 
reiit  le  contre-amiral  Linaîs,  le  cuionel  Boyer  H  le  lieute- 
nant-général comte  Delaborde*  En  1818,  Il  fui  désigné 
poor  concourir  à  la  formation  ilu  corps  royal  d*état-major. 
Créé  pair  de  France ,  par  ordonnance  royale  du  5  rtiar» 
1819^  il  fut  reçu  el  prêta  serment  en  cette  qualîlé .  le 
i3  du  même  mois.  Ou  lui  confia,  en  1820,  la  nouvelle  or- 
ganisation de  rinfanterie  dans  le  4'  arronditisemeDt  de  Tins- 
peclîon  générale  de  cette  arme»  (Etats  et  brevets  militaires. 
Moniteur  y  anna  les  du  temps.  ) 

DE  CLAKEy  voyez  O-BatEW* 

CLABKE  (Henri- Jacques-Guillaume)  ,  duc  de  Felire^ 
comte  d'Huneùourgj  maréchal  de  France,  naquit  à  La n- 
drecies,  dans  le  Hainaut,  le  17  octobre  r  765  (i).  Destinée 
dès  Tetifance  à  la  carrière  des  armes,  il  entra  comme  ca- 
det à  rÉcole  militaire  de  i'aris,  le  17  septembre  1781,  et  pas- 
sa sous- lien  tenant  au  régîment  de  Bcrwick,  le  1 1  novembre 
17^3.  II  devînt  cornette-blanc  dans  le  5"  rtgiment  de  hus- 
sards, avec  rang  de  capitaine,  le  5  septembre  1784»  et  ca- 
pitaine de  remplacement  au  16'  régiment  de  dragons,  le 
1 1  juillet  1790.  Il  donna  sa  démission ,  dans  la  mÔme  an-> 
née,  pour  se  rendre  en  Angleterre  en  qualité  de  genlilhom- 
noe  attaché  à Tambassade  française.  Ëlant  rentréen  France» 
il  y  reprit  d^abord  son  grade  de  capitaine  dans  le  régiment 
d'Orléans  dragons;  fut  ensuite  compris  dans  une  réforme 
ordonnée  par  rassemblée  nationale,  puis  remis  en  activité, 
le  1 5  septembre  1701  ♦  avec  le  grade  de  capitaine  de  i"  clause 
au  i4'  régiment  de  dragons,  JNommé  Ueutenunt-colonel  au 
2*  régiment  de  cavalerie >  le  5  février  i793>  il  fit  la  campa- 


(1)  Il  était  isâu  d'une  aocieDiie  l'amille  idaddaî^c»  €t  £Li  d'un  coloael 
dlnfantcric  au  «eiTÎce  de  France. 
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gne  de  cette  année  k  ViiTtnén  du  Eliiu;  eanlribuà  à  la  pri^c 
de  S|ore,  où  il  commandait  la  cavalerie,  et  fit  prisonnière 
de  guenc  j  en  cette  occasion ,  une  grande  partie  des  eane* 
mis.  Employé  à  la  même  armée ,  en  1 7jp ,  il  défendit  avec 
succès,  et  quoique  avec  des  forces  trèS'infërieurrsj  le  pas- 
sade de  U  Nalie,  le  17  mars,  juur  de  la  déroute  de  Bingen* 
Les  représentants  du  ^leuple,  en  mission  près  de  Tarméc  du 
lUiirj,  le  nommèrent  général  do  brigade  provisoire  sur  le 
cbamp  de  balajtie.,  à  rittfaire  d^llercheioi,  près  de  Landau^ 
le  17  mai  suivant.  11  commaiula  en  cette  qualité  5  rétinien Ih 
de  dragons  à  Tavatit-garde  de  Tarmée  du  Rbiii ,  et  devint, 
peu  de  temps  après,  chef  derélat-uiaior-géuéral  de  la  même 
arméi'.  Suspendu  de  ses  fondions ,  le  12  octobre  de  la  même 
annéct  il  fui  ensuite  arrêté  et  porté  sur  la  liste  des  suspecl?. 
Sa  suspt^nsion  de  service  fut  levée  le  18  février  179'!;  mai» 
la  réîntégratioti  dans  »qu  emploi  n*tiii  tien  que  le  i"mars 
suivant,  époque  à  laquelle  il  fut  cortrirmé  dans  le  grade  de 
général  de  brigade.  li  fui xbargé,  le  mèuie  jour,  de  la  di- 
rection historique  et  lopographiquc  du  mîoislère  de  la 
guerre,  et  prit  une  graude  part  à  la  rédaction  des  plans  dont 
rexécution  répatidîl  alors  un  si  grand  éclat  sur  les  armes 
françaises.  Les  services  importants  qu'oïl  rendit  dans  cette 
partie  du  service  militaire,  lui  méritèrent  le  grade  de  géné- 
ral de  divii^ioui  qu*il  obtint  le  17  décembre  de  la  même  an- 
née. En  1796,  le  directoire  exécutif  lui  con5a  une  missiou 
importante  auprès  du  cabinet  de  Vienne;  et,  en  1797,  il 
conclut  avec  le  roi  de  Sardaigoe  un  Ira  île  d^alliance  avan- 
tageux pour  Tarmée  d'Italie»  Il  donna  de  nouvt^lles  preuves 
de  sou  habileté  diplomatique  dans  une  seconde  el  impor- 
tante négociation,  entamée  entre  rAutriobe  et  le  gouver- 
nement français.  Le  général  Buonaparte  lui  fut  adjoint  dans 
cette  mission  ,  qui  amena  la  conclusion  du  traité  de  paix, 
signé  le  i7  0ctobref  à  Campo-Formio.  Après  la  révolution 
du  18  fructidor  an  5(/i  septembre  1797)1  il  fut  rappelé  de 
ritalie«  Il  avait  joui,  pendant  ses  misions  diplomatiques, 
du  traitement  d'activité  attachti  au  grade  de  général  de  di- 
vision ;  mais  le  directoire  décida,  le  22  septembre  1798,  que 
le  général  CJarke  ne  recevrait  plua  à  l'avenir  que  le  traite- 
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ment  de  réforme»  11  recmivra  son  eiîiplaî,  après  la  révolu* 
lirni  du  18  bnimairean  8  (9  novembre  i^pf))  ;  reprit  sa  place 
de  chef  de  bureau  au  bureau  topoîçrajdiique  du  minislère 
de  la  guerre;  el  remplaça  ensuite  le  général  Mennier  dans 
remploi  de  chef  du  dépôt  de  h*  guerre,  I.p  premier  consul 
Buooaparle^  voulaol  se  rapprocher  de  la  Russie,  l'envoya  à 
Lille  pour  y  préparer  le  départ  des  prisonniers  de  guerre 
russes.  Les  égards  que  Clarke  eut  pour  eux  lui  valurent  des 
remercîmeuts  de  la  part  de  l'empereur  de  Russie,  et  une 
épée  enrichie  de  diamanla  que  ce  monarque  lui  IVl  remet- 
tre. Lors  de  Touvcrture  du  congrès  de  Luuéville,  en  sep- 
tembre iSoi  j  le  général  Clarke  fut  chargé  d'y  entamer  les 
négociations,  qui  furent  ensuite  suivici*  par  Joseph  Bnona- 
parte,  frère  du  premier  consul.  Il  fui  nommé,  par  décret 
du  a4  du  même  moîs^  commandant  extraordinaire  de  Lu- 
néville  et  du  déparlement  de  la  Meurihe.  Par  aulre  décret, 
du  ao  juillet  suivant,  Buona parle  le  nonfima  ambassadeur 
de  la  république  auprès  du  roi  de  Toscane,  Après  5  ans  de 
séjour  dans  ce  pays,  il  fut  rappelé  à  Paris;  nommé  membre 
du  conseil-d*élat  et  secrétaire  du  cabinet  pour  la  guerre  et 
la  marine.  Inscrit,  te  28  octobre  i8o5,  sur  le  tableau  des  of- 
Itciers-généraux  en  activité  à  la  grande-armée,  le  général 
C  larke  accompagna  Buonaparte ,  dans  la  campagne  de  cette 
année,  contre  rAutriche,  et  se  trouva  à  la  bataille d^Ulm  , 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  a flfaires^  jusqu'à  la  prise  de  Vien- 
ne. Il  fut  nommé  gouverneur  de  cette  Ciipitale  et  de  la  Basse- 
Autriche,  ainsi  que  des  provinces  deCarinthie,  Styrie,  etc.» 
Iei5 novembre.  On  ïecréa  grand-ofljcierde  la  Légion-d'Hon- 
neur,  le  8  février  1806.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  géné- 
ral Clarke  fut  chargé  de  la  fixation  de  la  ligne  de  démarca- 
tion des  frontières  du  Brîsg^jw,  en  Ire  le  royaume  de  Wur- 
temberg et  le  grand -duché  de  Bade.  A  son  retour  à  Paris»  et 
avant  la  campagne  de  Prusse,  il  conclut  avec  M.  Oubril , 
ministre  plénîpotenliaire  de  Russie»  un  traité  de  paix  que 
cette  puissance  ne  ratifia  pas.  11  commença  ^  vers  le  même 
temps,  les  négociations  pour  la  paix  entre  la  France  el  PAn- 
gleterre;  mais,  la  mort  du  ministre  anglais  Fox  ayant  fait 
changer  la  face  des  affaires,  ces  né(focîations  furent  roni- 
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pues,  et  la  canipai^ne  contre  la  Prusse  Tut  ouvertci.  Le  gé- 
iièTcû  Glarke  aecani^jagDa  encore  Buotiaparta  au  conimen- 
cemt'ut  de  celte  raiiipague.  Il  se  Irouva  à  la  halalHe  d^'Iéna, 
le  i4  octobre^  et  lui  erisutle  iiumnié  gouvemcivr  de  la  ville 
d'Erfurth,  qui  sf  houvail  cticoaibrée  de  prisonniers  de  guer* 
rt*  fïfusîiit  iiîi.  Dans  ce  ttiiips^  il  eut  occasioa  de  faire  capî- 
luler  les  grenadiers  du  rigîtiirnt  saxou  de  Ilundl,  qui  lu! 
reujirt^nt  leur  drapeau,  aiim  qu*uïie  baUerie  de  pluëîeuFS 
pîùc^s  deciUMin  alïelées  et  approvisionnées.  Aussilôt  après 
Ja  prise  de  Berliu  par  Farmée  françaiije,  Clarke  fut  nommé 
giTiiveriieyr-gt-néraï  de  celle  capiiale  de  la  Prusse.  Il  rem- 
plll  peridaut  un  an  ctlle  font  lion  de  la  manière  la  plus  ho- 
norable, et  mérita  par  sa  fermelé,  sa  mortéraliou  cl  sou 
inflexible  probité ,  restime  des  habitants  de  Berlin*  En  1807, 
il  fut  chargé  de  l'échange  des  ralificalions  du  traité  de  paix 
entre  la  France  et  la  Saxe;  obluil,  à  celte  occasion,  la 
grand'eroix  de  Tordre  de  Saint  Hubert  de  Saxe,  et  reçut, 
en  août  de  la  ni^me  année,  rauloriï>;ïlion  d'en  porter  la 
décoration.  Buouaparte  le  nomma,  par  brevet  du  9  du 
même  moi^,  miuistre  de  la  g^uerre,  en  remplacement  du 
maréchal  Berthier.  Il  se  distingua,  dès  son  début  dans  ce 
ministère  :,  par  Tordre  et  la  méthode  qu'il  introduisit  dans 
toutes  les  parties  qvû  le  composaient.  Un  des  événements 
les  plus  rcuiarquables  de  son  administralioa,  fut  la  forma- 
tion de  divers  corps  d'observation ,  et  la  naise  ^ur  pied,  en 
paoïns  de  5  semaines,  d'une  armée  de  100,000  hommes, 
qu'd  porta  sur  les  bords  de  rEscaut,  à  l'tpo  jue  du  débar- 
quement de  lord  Chatam  dans  llle  de  Walcb^ren,  avec 
55,000  Anglais  (i)»  pans  la  première  huitaine  de  jce  débar- 


(t)  Le  ^éoèii!  Glârke ,  cei  sa  quatitt*  ée  minifllre  de  la  gu«rr«,  donna  , 
CQ  septembre  1808,  au  st^^nat  consf  rvatcort  communicatioû  de  son  rap' 
port  à  t'cmpcrcnir,  relatif  11  la  levée  de  80,000  cQnKrilft  â  prendre  mt  Jeu 
ctafpe*  des  années  i8<j6  à  itnïç),  et  i^c  pareil  nombre  sut:  lea  d^sex  del'aA> 
née  i8to,  {Moniteur  tïu  ^  scptrjntïre  1H08.) 

En  1812  ,  avant  t*ouvcitiire  de  la  campagne  de  Riu?»îc  j  il  fit  au  chef  de 
letat  tin  ropporl  sur  la.  nécea^ilé  de  diviser  Ja  garde  nationale  de  IVinpire 
oa  trois  b^inn  ,  vt  ^c  Jcver  100  cothorles  du  !■'  bin ,  [MomUur  du.  16  mskf* 

ir.  U 
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queiîicot,  plas  Je 20,000  Françak  furent  opposésaux enne- 
mis; et  quinze  jours  s'étaient  à  pcifie  écoulés,  que  le  géné- 
ral Cîarke  avait  déjà  fait  réunir  sur  ce  point  plus  île  40,000 
honiines.  Le  danger  élaut  îmmioenl,  CiarLe  fil  encore  mar- 
ther  en  Hollande  près  rie  li^^ooo  honnnes.  LVelatanI  service 
qu'il  rendit  à  ïa  France  ,  en  cette  occasion,  fut  récompensé 
par  le  grand -cordon  de  la  Lépon-crHonnenr,  qui  lui  fut  ac- 
cordé le  i4«Tiar**  18119.  Il  avait  reçu,  en  iBoS,  le  tiïrf^tieeomle 
d'ihniebourg;  cl  il  fut  revêtu ,  eu  18m),  *le  eehii  de  due  de 
Feltre.  Il  coaliiiua  di?  conserver  le  porreffuille  de  la  guerre 
jusqu'à  la  restaura  lion  du  Irône  des  Bombons,  en  1814.  La 
constance  avec  laquelle  il  avait  soutenu  les  pénibles  tra- 
^vaux  de  ce  vastt-  mini^lère,  mérîle  les  pins  grands  éloges; 
et  il  s'y  a^'quil  des  droits  à  IVi^tioi*^  générale-  anlant  par 
[rexaclilude  que  par  la  scrupuleuse  intégrité  qui  caracléri*- 
tsèrenl  ses  opérations.  Le  8  avril  1814,  il  envoya  son  adhé- 
Ifiion  à  la  déchéance  firononcée  contrt  Nqioléon.  ainsi  <ju'aui 
[actes  du  gouverneuient  provisoire;  el ,  de  ce  moment,  il 
tjrtt  peu  de  pari  aux  affaires  publîqn**s.  Il  fui  créé  pair  de 
[France,  par  ordonnance  royale  du  4  j"în  suivant,  et  che- 
ti/alîer  de  Tordre  royal  el  militaire  dr  Saint- Louis,  par  antre 
pordonnance  du  217  décembre  dt;  la  même  année.  On  Tavaît 
tâdmîs  au  traitement  d'aclivîlé  de  lieutenant-gétiér;d,  le  a 
Ifeplembre  précédent.  Lorsque  li  non  a  parti*  lit  son  invasion 
Yen  France,  en  mars  i8i5,   S.  M.  Louis  XVllI  nomma,  le 
Il   du  m^me  mois,  le  duc  de  Feltre  minislre-srcrélaire- 
lîl'élat  au  département  de  la  guerre,  en  remplacement  du 
^laréchal  Soult»  Dans  la  position  où  se  trouvaient  alors  les 
choses,  il  était  ditïicîle  de  remédier  au  niidtfjyî  se  Irouvait 
fait  :  néanmoins,  le  général  Clarke,  voulant  donner  an  roi 
une  preuve  de  sa  lidélité  et  de  son  dévouement,  n'hésila 
point  à  accepter  le  portefeuille  que  S,  M.  daignait  Inî  con- 
fier. Au  milieu  du  trouble  et  du  désordre  général  qui  ré- 
gnaient, le  dnc  de  Feltre  montra  un  calme  el  une  présence 
d'esprit  qui  contribuèrent  à  donner  aux  opérations  du  gou- 
vernement le  caractère  de  dignité  qu'elles  devaient  avoir* 
Les  progrès  de  l'invasion  de  Duonapartc  ayant  obligé  S,  M. 
Louis  XVm  de  quitter  Paris,  purs  la  France,  le  duc  dfl 
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Feltre  accompagna  son  souverain  à  Gand,  et  continua  d'ê- 
tre chargé  du  portefeuille  de  la  guerre.  Il  reçut  du  roi  une 
mission  auprès  du  prince  de  Galles,  alors  régent  d'Angle- 
terre. Il  remit  9  par  ordre  du  roi ,  le  portefeuille  de  la  guerre 
au  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  le  8  juillet  i8i5,  et  fut 
nommé  gouverneur  de  la  9*  division  militaire ,  la  1 5  sep- 
tembre suivant.  11  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  de 
S.  M.  9  le  19  du  même  mois,  et  appelé  de  nouveau  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  par  ordonnance  du  28.  On  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  i4"  division  militaire,  le  10  janvier 
1816;  mais  ce  gouvernement  ne  Tempécha  point  de  conti* 
nuer  l'exercice  des  fondions  de  ministre  de  la  guerre.  S,  M* 
i'éieva  à  la  dignité  de  maréchal  de  France 9  le  3  juillet  sui- 
vant; et  il  prêta  serment  en  cette  qualité,  entre  les  mains 
du  roi,  le  14  du  même  mois.  Il  fut  créé  duc  et  pair j^. par 
ordonnance  du  3i  août  1817.  Le  duc  de  Feltre  offrit,  en  sep:. 
tembre  de  la  même  année ,  sa  démission  du  ministère  de^ 
Ja  guerre,  et  elle  fut  acceptée  par  le  roi.  Le  mauvais  disii 
de  sa  sauté  le  porta  à  se  retirer,  en  1818,  dans  sa  terre  de 
Neuville,  près  de  Saverne;  et  il  y  mourut  le  a8  octobre.  Il' 
était  chevalier  de  Tordre  de  la  fidélité  de  Bade.  .Le.d|ic  de 
Feltre  possédait  plusieurs  langues;  il  aimait  les  lettres  et 
les  cultivait  dans  ses  moments  de  loisir.  Il  a  rédigée  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  de  plans  sur  la  diplomatie, 
sur  la  guerre  et  sur  Tadministration  ;  tous  sont  remarqua- 
bles par  la  clarté  et  la  correction  du  style.  {Brevets  et  états 
militaires f  Moniteur ^  annales  du  temps,) 

CLARY  (François-Joseph-Mdlîe)  ,  maréchal-de-camp  y 
entra  au  service,  le  18  juin  i8o3.  Il  fut  créé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  3  janvier  18145  et  promu  au  grade 
de  maréchal  de-camp,  le  a3  août  de  la  même  diunét. {Etats 
militaires.) 

CLÉMENT  DU  Metz  (Henri  PO»  fnarfchal  de  France^ 
était  en  exercice  de  la  charge  de  maréchal  de  France,  au 
mois  de  juin  12049  époque  à  laquelle  le  roi  Philippe  Au- 
guste lui  fit  don  du  château  d'Atgenlan  9  en  Normandie. 
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Dans  ractequi  établit  cette  doUliou,  Clément  est  qualifia  j 
de  ïûiirt'chai.   C'est  pt-ndaiil  qu'il  possédait  celle  churge^I 
que  Philippe  Auguste  fit,  avec  l'évéquede  Màron  >  le  traité 
qiU  prouve  (évidemment  que  le  séuéehal  »  le  connétaKlej 
et  le  maréchal  étaient  dès  lors  essentiellement  olïieicrs  mi- 
lita h  éii.  Hetirî  Clément  marcha  au  secoure  de  Guillaume^^ 
siéuéthal  d'Angers,  qui  avait  eonmiencé  pour  le  roi  la  con- 
quête de  rAquilaine.  Il  battît  les  seigneurs  de  Mauléon  et 
de  Morte  mer,  qui  ravageaient  tes  villes  et  les  villages  de 
l'oitoLi  soumis  à  Philippe  Auguste.  Leur  défaite  et  la  prisd| 
dès  genlilNhonmies  rebelles,  que  Clément  conduisîît  au  rot 
devant  la  ville  de  Poîlîers,  dont  ce  prince  formait  alors  l6| 
sîége,  coutraigiiil  celte  dernière  place  de  se  rendre.  Lon- 
dun,  Niort,  Fontenay,  Melle,  ri  toules  les  autres  places  ditl 
Poîlou,  ainsi  que  celles  de  la  Saiiitonge,  imitèrent  la  sou*! 
mission  de  Poitiers.  Clément  mourut  de  maladie  à  Angers^ 
eh   I3i4  (i)*  {Chronologie  mdiiaùe^   lom.  II,  pa^,   107; 
dis  toit  e  des  Grands^Ql/iciers  de  la   Couronne,  iom.  }!§ 

CLÉMENT  Dv  Metz  (Jean),  marcchal  de  France,  fils  du 
précédent ,  fut  pourvu,  finoîque  fort  jeune,  de  la  charge  àé 
maréchal  de  France  par  Philippe  Auguste,  qui  la  lui  dori^ 
na  en  reconnaissance  des  services  rendus  par  Henri,  père 
de  Jean  Clément.  Ce  dernier  exerçait  celte  charg«*  au  moîi 
d'août  1225,  comme  il  paraît  par  le  serment  qu'il  Ht  de  né" 
point  prétendre  à  Thérédîté  de  celte  dignité.  Il  assista  à 
l'assemblée  des  grands  de  France,  tenue  à  Saint- Denis,  aa 
mois  de  septembre  120 5.  II  mourut  en  \iQi  (2).  {Cfirono^ 


[i)  liBCftmi^e'  des  Grands-Officiers  dr  îa  Couronna'  le  faît  combatte 
kla  jouToée  de  Bovines  ,  en  lai^;  msift  Rigord  dit  posilWement  que  te 
tnitrëckil  Cl«merit  «taîi  mabdc'  à  IVxtrémilé,  lorsqu'un  courric?  vint  lui 
^ppreodfe  la  nouvelle  de  Ijt  victoire  rcmpcitlée  dans  ceUe  journée, 

(a)Filleau  de  la  Chaise^  auteur  d'une  hiitûîrc  împnm'k'  de  i^aitit  Loiusi 
tom*  i,  p»^.  49^  et  Fauteur  de  VHisUiire.  dus  Grand^-Ofjicicri  de  la  Cou- 
ronne^  placeni  au  rang  des  maréchaui  de  France,  en  raafj,  un  Ro- 
Il  cet  dç  Gùucji  que  le  dcrbler  Listodeo  dû  la  maisoti  de  Coucj  crult 
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logie  militaire ,  tom.  U ,  pag., 10%  ;  Histoire  des  ùrands^ 
Officiers  de  la  Cour*onne,  tom.  FI,  pag.  6a i.) 

CLÉMËNt  (Alb^rîc),  siêurdu  Metz,  maréchal  de  Fran- 
ce. Lfe  Fëtv  Daniel,  Tauteùr  de  Thisloire  des  Grarids-Oiïi- 
ciers  de  la  Gôûrotaile ,  et  presque  loti»  dûs  écrivains  mo- 
dernes, comtnéhcent  léùir  listé  des  maréchaux  par  cet  Â1- 
béric;  mais  il  est  évident,  par, les  registres  tenus  du  temps 
de  Philippe  Augiisle,  que  si  Alhéric  Clément  a  été  pourvu 
de  celte  dignité,  ce  n'a  été  qu'après  le  maréchal  Pierre.  Le 
Père  Daniel  veut  encore  que  ce  hiétne  Albéric  n'ait  été  que 
maréchal  du  rûi,  et  non  pas  maréchal  de  France  (1).  C'est 


n«  pouvoir  être  que  Robert  de  Cuucy,  seigneur  de  ^ioon,  frère  cadet 
d'Eûguerrand  III,  »îre  de  Coac7.  Si  ce»  auteurs  avaient  examiné  alten- 
tivement  là  pièce  but  laquelle  ils  foqdent  ce  fait,  ils  »c  seraient  aperçua' 
que  la  quaKlé  de  maréchal  de  France  ne  pouvait  convenir  à  Robert  de 
Coucy,  et  qu'elle  appartenait  sûrement  à  un  autre  homme  désigné  dan», 
la  pièce  par  ce  seul  titre,  et  qui  ne  pouvait  être  que  Jean  Clément.  Ce- 
lui-ci, en  pflfet,  était  i)Oùr  lors  le  seul  maréchal  de  Fraùce,  et  le  fut  en- 
core loDglemps  après.  On  à  lé  trésor  des  chartes  et  divers  actes,  «oit  du 
même  temps, «ml  postérieurs,  dans  lesquels  Robert  dé  Goacy  ne  prend 
aucune  qualité  de  cette  espèce.  Quant  à  Jean  Clément ,  on  l'y  trouve 
toujours  revêtu  du  litre  de  maréchal  de  France  jusqu'en  1261. 

(1)  Le  plus  regretté  de  oeox  qui  furent  tués  au  preAiier  assaut  du  siè- 
ge d'Acre,  fut  Albéric  Clément,  à  qui  l'histoire  donne  le  titre  de  ma- 
réchal. Plusieurs  oât  remarqué  que  c'est  le  premier  qui  ait  porté  ce  ti- 
tre; mais  on  ne  sait  si  leur  remarque  est  tout-à-faît  ju^te.  Car  première- 
ment ,  il  ne  paraît  pus  par  Tbistoire  qu'Albérîc  ait  eu  le  commandement 
de  l'armée.  Secondement,  Rigord,  pag,  191,  ne  l'appelle  pas  maréchal 
de  France,  mais  maréchal  du  roi  de  France.  Or,  nos  rois  avaient  des 
maréchaux,  c'est-à-dire,  des  officiers  ayant  m  tendance  sur  leur  écurie, 
sous  le  connétable ,  qui  n'était  pas  alor<»  commandant  d'armée  par  son 
office.  Ces  maréchaux  suivaient  souvent' les  rois  à  la  guerre,  comme  les 
autres  officiers  de  leur  maison.  {Hùtoitv  de  France  du  Pété  Daniel , 
tom.  lY,  pag.  66.)  Il  etot  certain  que  les  maréchaux  de  France,  en  1 191, 
étaient  officiers  milUaires*'  Be  ce  que  Rigord  appelle  Albéric  maréchal  du 
roi  de  ï'raoce,  et  non  pis  maréchal  de  France,  le  Père  Daniel  conclut 
mal  k  propos  ^o'Albéric  n'y&tait  pas  maréchal  d.f  France.  Cette  qualité 
se  trouve  constatée  par  des  monuments  postérieurs.  En  laaS,  Clé- 
ment ,  dans  son  acte  de  prestation  de  serment  9  s'appelle  loi-même  ma- 
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une  distinction  aussi  frivole  que  celle  qu^il  a  voulu,  introduira 
pour  les  sc^néchaux.  Pinard ,  dans  sa  Chronologie  militaire, 
a  démontré ,  an  chapitre  de  ces  derniers  officiers,  le  peu  de 
solidité  des  arguments  du  Père  Daniel,  à  cet  égard.  Albé* 
rie  Clément  fut  tué  à  un  assaut,  au  siège  d^Acre.,  en  1 191. 
{Chronologie  militaire,  tom,  11^  pag,  io5;  Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  VI ^  pag.  6a  1.) 

CLERC  (Antoine-Marguerite,  comte), maréchal-de-campj 
entra  au  service,  comme  soldat,  dans  le  10'  réginoient  de 
chasseurs  à  cheval,  le  10  novembre  1790.  Il  y  fut  fait. four- 
rier, le  16  mai  i795;maréchal-des-iogis-chef,  le  3  avril  1 794^ 
et  sous-lieutenant,  le  5  janvier  1797.  Depuis  son  entrée  au 
service,  jusqu^à  la  dernière  époque  que  nous  venons  d'in- 
diquer, il  avait  fait  les  campagnes  des  armées  du  Rhin  et 
d'Italie,  et  s'était  distingué  en  plusieurs  occasions.  Il  avait 
été  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  poignet  gauche,  devant 
Landau,  le  17  mai  1795;  un  coup  de  feu  lui  avait  traversé 
le  corps,  et  il  avait  reçu  un  coup  de  sabre  à  la  main  droite 
à  l'affaire  de  la  ReuU,  près  de  Manheim,  le  28  mai  179^; 
enfîn ,  il  avait  été  atteint  d'un  coup  de  feu,  le  20  août  1794» 
et  d'un  coup  de  sabre,  le  5  avril  1795.  Dans  cette  dernière 
année,  cet  officier  fit  partie  d'un  peloton  qui  enU^va ,  sous 
les  yeux  du  général  Desaix,  la  grand'garde  du  régiment  de 
hussards  de  Wurmser,  ainsi  qu'un  poste/de  200  hommes 
d'infanlcrie  qiii  servait  également  de  grand'garde  aux  trou« 
pes  de  la  garnison  autrichienne  de  Manheim.  A  l'affaire  de 
Bellune,  en  Italie ,  Clerc ,  étant  alors  sous-lieutenant ,  com- 
battit très-vaillamment;  et,  avec  4  chasseurs  seulement,  il 
fit  prisonniers  3oo  soldats  et  5  officiers  autrichiens  dans  le 


réchal  du  seigneur  Louis  roi  de  France  ;  et  dans  des  actes  subséquents, 
particulièreraent  dans  un  acte  du  mois  de  septembre  ia38  (DiicAmim, 
eoUe4)tion  de^s  historiens  de  France  et  avives) ,  il  est  appelé  Jean,  ma- 
réchal de  France.  S*il  n'a  pas  eu  le  commandement  en  chef  de  l'armée 
au  siège  d'Acre,  c'est  qu'il  n'était  pas  naturel  que  ce  commandement 
lui  fût  conféré,  lorsque  pluâieurs  rois  et  princes  de  leur  sang  y  comiqan» 
daient  eo  personne. 
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quartier- général  ennemi.  Il  passa,  avée  soà  grade  de 
sous^lieutienant,  auTC  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  con- 
sulaire, le  5  janvier  1800;  y  fut  fait  lieutenant  en  se- 
cond, ie  18  juillet  de  la  même  année;  et  lieutenant  en  pre^ 
mier ,  le  26  octobre  suivant.  Il  entra  comme  capitaine-ad- 
judant-major dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des 
consuls  (depuis  garde  impériale),  le  i5  octobre  1801  ;  y  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  titulaire,  le  i5  octobre  1802,  et 
celui  de  chef  d'escadron,  le  3  septembre  i8o5..Il  avait  été 
nommé  membre  de  la  Légion-d*Houneur,  le  14  juin  1804. 
De. 1797  à  1806,  il  avait  servi  activement  aux  armées  d'Ita- 
lie et  des  côtes  de  l'Océan,  et  à  la  grande  armée;  et  s'était 
trouvé,  avec  son  régiment,  aux  batailles  d'Ulm  et  d'Aus- 
terlilz,  en  ]8o5.  A  celte  dernière  bataille,  il  chargea,  à  la 
tête  de  100  chasseurs  de  son  régiment,  upe  colonne  russe 
qui  se  dirigeait,  enfuyant,  vers  le  lac  d'Augzed,  et  lui  en- 
leva 8  pièces  de  canon.  Cette  action  brillante  lui  valut  le 
grade  d'ofiBcier  de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  fut  conféré 
le  i4  juin  1806.  Il  fit  les  campagnes  de  1806  et  1807  en 
Prusse  et  en  Pologne;  se  trouva  aux  différentes  affaires  qui 
y  eurent  lieu;  passa  à  l'armée  d'Espagne,  en  1808,  et  re- 
vint faire,  à  la  grande-armée,  la  campagne  d'Autriche,  en 
1809.  Il  fut  fait  colonel  à  la  suite  des  cuirassiers,  le  5  juin 
de  cette  dernière  année ,  et  colonel  titulaire  du  i**^  régiment 
de  cuirassiers,  le  6  juillet  suivant.  Il  marcha,  avec  son 
régiment,  à  la  campagne  de  Russie,  en  1812,  et  fit  la 
désastreuse  retraite  de  Moscow.  Il  servit  en  Saxe,  pen- 
dant la  campagne  de  i9i3,  et  fut  blessé  d'un  coup  d'o- 
bus à  la  bataille  de  Hanau,  le  5o  octobre.  Il  fit  la  campa- 
gne de  France,  en  18145  et  fut  blessé  d'un  autre  éclat  d'o- 
bus, le  5o  mars,  devant  Paris.  Il  avait  été  créé  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  le  18  septembre  i8i3. 
Il  obtint  de  S.  M.  Louis  XVIII  la  croix  de  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  lé  8  juillet  1814,  et 
le  grade  de  maréchal-de-camp  i  le  23  août  de  la  même  an- 
née. En  181G,  il  commandait  le  déparlement  de  la  Drôme, 
dans  la  7' division  militaire.  Il  passa,  en  1818,  au  com- 
mandement du  département  de  l'Orne,  dans  U  i4*  divi- 
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gîoi)  miUlaire.  Le  génL^ral  Cletc,  qui  avaît  été  créé  baron  en 
1807,  fut  revélu  par  le  roi  dii  titre  de  vicooite,  par  lellrcs- 
pat€TireA  du  28  mars  i8i8<  Il  a  élé  rioitimé  commaudant  de 
fa  5*  subdivîMon  de  la  14°  divisioo  militaire,  par  ordon- 
Tiance  du  31  avril  i8ao.  {Birvets  ci  étals  militaires,  Monù-^ 
leur,  anuaées  du  temps,) 

LE  CLERC  fJacqueR-Gabriel-Loui»),  marquis  de  Juigni^  ^ 
lieuirnatU-génériJif  naquit  au  mois  de  mai  1717.  Il  entra 
aux  mous(|iieiair4*s,  le  7  juiUtît  174^1  ^'t  se  trouva  avec  ce 
corp»  à  la  bataille  de  Detlin^eu,  au  moin  de  jnio  i74>.Ii 
obtint,  le  4  octobre  ïïuivaiU,  dans  le  régimeut  de  cavalerie 
d'Egmnnl,  une  compagniCf  qu'il  commanda  aui.  siégciide 
Meuiu  et  d'Y  près,  cl  au  c.^mp  de  Courlray,  eu  i744?  ^  ^* 
bataille  de  Fonteuoy  ;  auxsitges  de  Tournay,  d*Oudenarde, 
de  Dcodermonde  et  d'Ath,  en  174^*  ^^  siège  de  Bruxelles 
et  à  la  batak|kdeEaucoux,€i]  174^»  ®^  ^^^  bataille  de  Law* 
feld,  en  174?*  Devenu  colonel  au  régintenl  d'infanterie  de 
Llésois,  par  commissioo  du  1"  japvier  174^,  il  [oignit  ce 
régiment  à  l'armée  d'Italie,,  cl  Ty  commanda  jusqu'à  la 
paix.  Le  régiinenl  de  Blésois  ayant  été  réformé  et  incorporé 
dans  celui  de  Gujeone-,  par  ordonnante  du  10  février  1749, 
le  marquis  de  Juigtié  fut  mh  colonel  à  la  suite  du  régiment 
défi  grenadiers  de  France,  par  ordre  du  20  du  même  moiS| 
et  servit  avec  ce  régiment  au  camp  de  Dieppe^  eu  i^Sd;  à 
la  bataille  d^ljastembcek  ;  à  la  priï^e  de  Mînden  ,  de  Ha- 
novre et  de  plugieuri  au  très  places  de  l'électorat  j  au  en  m  p  de 
Clostersevern  ;  à  la  marche  sur  Zell ,  en  1757;  el  à  la  retraite 
de  réleclorat  de  Hanovre,  au  comniencemrnl  de  ïç5H,  Nom- 
mé colonel  d'à  bord  du  régiment  de  Nice,  puis  du  régiment  de 
Champagne,  par  commission  du  j  juin,  il  prit  le  coniman  • 
dément  de  ce  dernier  h  la  halaille  de  Crevelt,  le  20  du  mé,- 
me  fuoif.  Il  commanda  la  colonne  de  U  gauche,  à  Tatta^ 
que  d'Herberen ,  au  mois  d'octobre  suivant ,  el  s^y  distiuJ 
gua  partîcidièremtul,  aousles  ordresdu  marquis  de  Poyaii#l 
ne.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  jû  février  1759,  il  coni.TJ 
manda  la  brigade  de  sou  régiment  à  la  bataille  de  Minden, 
le  1"  août;  aux  combats  de  Corback  et  de  Warb^urg,  en 
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lauseii ,  en  1761  ;  et  à  plusieurs 
aclioDâ  qui  eurent  lieu  vers  la  fin  Ûe  cette  campaççne, 
t!l  pendant  celle  de  1762.  Déclaré^  au  mnh  de  dt^ceui- 
bre  de  cette  dernière  année,  maréchal -de-camp,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent,  il 
se  démit  alors  du  régiment  de  Champagne.  Il  fut  envoyé, 
en  qualité  de  ïninistreplénipotenliaire,  près  la  cour  de  Rus- 
sie 5  le  a5  décembre  1774*  ^^^  ^^  créa  lieutenant- général  »  le 
10  mars  1780,  Il  émigra  en  1791»  et  commanda  une  partie 
de  l'infanterie  noble  de  Tarmée  des  princes  français.  Il 
mourut  le  4  août  1807.  (Chronologie  miltiaîrc ,  tom.  VH ^ 
pag.  549  ;  mémoires  titt  iemps.  Gazelle  de  France  ,  Nobi^ 
liaire  univers^  de  France^  Paris,  181 7,  m-8°,  t,  XII,  p.  82,) 

lE  CLERC  (Léon-Marguerite) ,  ifûron  de  Juignê,  maré^ 
chai^de^camp ,  frère  puîné  du  précédent,  naquît  au  mois 
de  mars  1755.  Il  servît  d^'abord  dans  la  marine  en  qualité 
de  lieutenant  de  vaisseau.  Il  fut  fait  capitaine  de  caviderle, 
en  I758;  colonel  aujt  grenadiers  de  France,  en  1762,  et 
colonel  du  régiment  de  Soissonoaîs,  en  juillet  1767.  On  le 
créa  brigadier  ,  le  3  janvier  1770  ,  et  maréchal -de- camp,  le 
i"""  mars  1780.  Il  émigra  en  1791,  et  mourut  le  a4  octobre 
1810.  (E lais  militaires f  annales  du  Iemps,  Noùiliairc  iini- 
i'ersel  de  France,  Paris,  1817,  //1-8*,  lom.  XII,  pa^,  85,) 

DE CLEREMBAULT  (Philippe), mar^VA^/z/e  France,  fut 
d^abord  eontiu  sous  le  nom  de  baron  ^  puis  de  comte  de  PaU 
iuau.  I!  porta  les  armes  dès  Tâge  de  seize  ans ,  sous  le  duc 
de  Savoie  €t  le  maréchal  de  Créqny,  et  combat tît  à  lîufFa- 
rola  f  le  a3  juin  i656.  Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusiers  à  cheval  de  nouvelle  levée,  par  commission 
du  13  oovembre  »  puis  cafiitaine-lientenant  de»  cbe vau- lé- 
gers du  cardinal  de  Richelieu.  Il  obtînt^  vers  le  même  tenip«», 
le  gouvernement  du  ^iorl.  Il  servit ,  sous  le  cardinal  de  la 
Valette,  au  siège  de  Laiidrecics ,  qui  se  rendit  le  26  juillet 
1637  ;  à  la  défense  des  lignes  françaisen  devimt  Arra»,  le  % 
août  1G40 ,  et  à  la  prise  de  celte  place  ,  le  9.  Créé  maréchal- 
de*^oamp,  par  brevet  du  14  avril  1642,  il  lut  employé  en 
celle  qualité  eu  Roussillon ,  aous  les  maréchaux  de  Schom- 
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berg  et  de  la  Mcillcrayc ,  €t  se  trouva  au  siège  de  Per|ïignan» 
qui  capitula  le  29  août ,  pour  se  rendre  le  9  seplembre,  A 
Ja  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  lu  corajjagçnie  de  chevau- 
légers  du  comte  de  Palluau  fut  mise  en  compagnie  de  gen- 
darmeSf  et  donnée  au  prince  Maurice  de  Savoie.  Le  comte 
de  Palluau  en  resta  capïtaine-lieuleuant ,  par  provisions  du 
13  décembre*  Il  servit,  conmie  maréelial-de-caimp  ,  à  Tar- 
mée  de  M.  le  duc  d'Engliienj  enr6i3;  jïe  trouva  au  siège 
de  Thionville,  qui  capitula  le   lo  août;   à   ratta*|ue  de 
'fiierk ,  emporté  le  1*'  septembre  J  et  à  celle  du  château  de 
cette  place,  qui  capitula  le  5.  Il  combattit  à  la  première 
des  trois  journées  de  Fribourg,  le  5  août   1644  î  tît  »  avec  le 
[régiment  de  cavalerie  d'Enghii^n,  il  y  soutint  rattaque  du 
printte»  qui  força  une  pailie  des  retranchements  des  Bava- 
rois. Le  comte  de  Pallnau  releva  ,  le  î  septembre  ,  la  tran- 
chée au  siège  de  Philisbourg  ,  qui  capitula  le  9.  Il  leva,  pal- 
commission  du  -20  mai  i645,  un  régiment  d*infanterte  de 
son  nom,  qu'on  incorpora^  le  9.0  octobre  1647  ^  dan%tin 
autre  régiment  qui  lui  fut  donné  et  avec  l^^qnei  il  combat- 
tît ,  le  5  août,  à  Nortiingue,  Il  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie, par  commission  dît  20  mai  1O4O.  On  le  nomma  mes 
J  tre  de-camp-général  de  ta  cavalerie,  sur  la  démission  du 
maréch^d  de  Gussion  ,  par  pouvoir  du  5o  du  même  mots; 
et  son  régimcjit  prit  alors  le  nom  de  nïrstre-de-camp-gé- 
iiéral.  Il  concourut  à  la  prise  de  Courtray ,  le  28  juin  ;  do 
rBergues-Saint-Vinoï,  le  5i  juillet;  de  MardicL,  le  24  atJÛl; 
de  Fumes,  le  7  septembre;  et  de  Dnnkerque,  le  7  octo- 
bre. Le  comte  de  Paliuau  ,  étant  à  la  léte  des  cbevau  légers 
et  dt  s  gendarmes  de  la  garde  ,  cbargca  ,  le  14  août  1647  • 
près  de  la  Bassée,  800  chevaux  des  enneniL>i,  les  pressa 
[vivement  de  froiit,  et  les  força  de  faire  retraite  du  côté 
-d*un  marais  j  où  le  maréchal  de  Gassion  ,  qui  s'y  trou- 
l'\ait  avec  ses  troupes  ,  les  reçut  si  vigoureusement  qu'ails  se 
i  débandèrent  et  furent  presque  tous  tués  ou  laits  prisouniers. 
|le  comte  de  Paliuau  reviut  avec  Paro^ée  devant  Lens  ,  qui 
|tc  rendit  le  5  octobre.  Il  eut  un  régiment  d'infanterie  de 
DU  nom  ^  à  ta  mort  du  maréchal  de  GaBsioo  f  par  commis- 
I  siou  du  20  octobre^  et  le  garda  jusqu'à  sa  mort.  On  lui  don- 
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na  le  ^oiivernemeul  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Cour- 
tray,  atig&i  vacant  par  la  mort  du  luaréchal  deGassjon  ,  par 
jirovisions  du  même  jonr;  et  il  se  démit  alors  de  celui  de 
Niort,  Créé  lieutenaiit-(;éiiéral  des  armées  do  roi,  par  pou- 
voir du  21».  niars  1^48,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandi^  sous 
le  prince  de  Condé.  Le  *  ouite  de  Palluau  conduisit  au  siège 
d'YprL'H  1200  hommes  de  la  garniisoii  dp  Courtray.  Y  près 
s'étant  rendu  le  'i8  avril,  on  lui  en  donna  le  «çouvernement, 
par  provi'îions  du  i5  i^îllet  Employé,  comme  lieutenant- 
général ,  en  Normandie»  sous  le  comlc  d'Harcourt,  par 
lettres  du  29  janvier  i65o,  il  suivit  le  roi  dans  celte  pro- 
vince ,  et  de  Vil  en  Tionrgogne,  dk>ù  on  le  détacha  pour  aller 
faire  le  siège  de  Bellegarde ,  que  le  comte  de  Tavannes  lui 
rendit  par  capitulation^  Commandant  eu  chef  Tarmée  du 
Berri,  par  pouvoir  du  12  octobre  i65 1 ,  et  dans  la  province, 
par  autre  pouvoir  donné  à  Bourges  le  a4»  il  reçut  ordre  de 
tailler  en  pièces  les  compagnies  des  gendarmes  et  des  che- 
vau-légers  du  comte  de  Saint-Géran,  qui  tenaient  pour  le 
prince  de  Condé ,  si  elles  ne  joignaient  Tarmée  du  Berri  « 
Cet  ordre  fut  donné  à  Saint-Fargeau ,  le  17  avril  i6:k^.  A- 
près  trois  mois  et  demi  de  siège,  il  obligea  le  marquis  de 
Persan,  tpit  commandait  daus  Montrond,  pour  le  prince 
de  Condi-,  de  rendre  cette  place.  Il  obtînt,  le  24  août, 
un  brevet ,  daté   de  Compiègne  ,    par  lequel   le  roi  lui 
accordait  la  charge  de  maréchal   de  France  ,  en   const- 
dération  de  la  prise  du  château  et  du  fort  de  M  ont  rond. 
On  hii  expédia  son  état  de  maréchal  de  France,  le  i5  fé- 
vrier i653.  M  s'était  démis,  le  5i  août  iCoa ,  de  la  charge 
de  mesirt  de-camp  général  de  la  cavalerie;  mais  il  consor* 
va  son  régiment ,  qui  reprit  le  nom  de  Clerembault.  Il  fut 
fait  gouv**rneur' général  du  Berri ,  sur  la  démission  du  prince 
de  Conti,  par  provisions  données  à  Paris  ,  le  6  avril  j655^ 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  6  seplembt:e  suivant. 
On  licencia  son  régiment  de  cavalerie,  le  18  avril  1661.  It 
fut  créé  clievaïier  des  Ordres  du  roi,  te  3i  décembre  sui- 
vant ,  et  m*  servit  pins»  Il  mourut  à  Paris,  le  24  ^^ril  lOôS^ 
;lgé  de  Sg  iins»  {Qirofwlogie  tmiliairt: ,  lom.  il ,  pag.  597  ; 
Hàioira  miliiaére  th  M.  de  Quiiiay^  Mémoires  da  Pèred'A^ 
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vn^ny.  Histoire  des  Grands  OJJiciers  dt  la  Couronne,  Bau^ 
clasj  Gazette  de  France,  Histoire  de  France,  par  ÀnquetU, 
Dictiontinire  tini^'erseif  par  Chaudon  et  Dtiandine ,  tom* 
//',  pa{{,  523;  Biographie  unii*erseile,  ancienne  et  moderne , 
tonu  JX ,  pag,  8 1  •) 

Ds  CLEREMBAtJLT  de  PA£LtJAr  (Philippe),  marrfuis  d^ 
Ckrenibault,  iicilthant-gi'nét ti,  fiU  da  précédent,  fut  fait 
iLeiitenant  au  régiment  Dauplim  ifif^jinlerie ,  en  1673,  et  se 
trouva ,  la  même  autiée,  à  loiiii  kâ  ^îé|;es  que  le  roi  Ht  en 
personne.  Il  ^ervil  au  siège  dt*  Maéslricht,  en  1675;  obtint 
une  compagnie  dans  le  régiment  Diuipbin,  à  la  fin  de  la 
cumpa^ne;  servit  à  la  conqiiéle  de  la  Franche-Comté,  en 
1674?  iiux  sîégf'H  et  à  la  prise  de  Dînant  ef  de  Lîmbourg,  en 
1675  ;  de  Condé  et  de  Boucbaîn,  en  1676;  de  Valencien- 
ms,  de  Cambray  et  de  sa  citadelle^  en  1677;  de  Gand  et 
dTpres,  en  1678.  Il  obtint,  par  commission  du  19  avril  1679, 
un  régiment  d^iiifanferie  de  son  nom.  Créé  brigadier,  le  iO 
lïiai'»  1690,  et  employé  en  celle  quabt»^  à  t'armée  du  Pié- 
mont, 5011^  le  maréclial  de  Catinat,  il  s^rrvit  à  la  prise  de 
Cabors;  combattit  à  Slaffarde;  se  trouva  au  siège  de  la  ci- 
tadelle de  Suze  ;  aux  sièges  des  ville  et  châieau  de  Ville- 
franche,  de  Montalban ,  de  Veillane,  de  Carmagnole,  et 
du  château  de  Monlmélian  ^t^n  1691,  Il  combatlit  à  la  Mar- 
saille,  le 4  octtîbrc  i6()5;  fui  chargé  de  porter  au  roi  la  nou- 
velle de  la  victoire  rem  portée  dans  cette  journée  ,  et  obtînt 
le  grade  de  inaréchaî-dc-camp^IeiSdu  m  f  me  mois.  Employé 
un  celle  qualité,  à  Tarmée  dllalict  il  y  servit  en  1694*  1695 
et  1O90,  IFse  trouva ,  en  celte  dernière  année,  *tu  siège  de 
Valence,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  ta  trêve  avec 
rempire.  îl  se  démit ,  au  mois  d'avril  1097,  de  son  régiment; 
servit ,  la  Diéme  année,  au  siège  et  à  la  piised'Ath  ,  sous  le 
maréchaldc  Câlinât,  et  fut  employé  àrarmée  d'Allemagne, 
eous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  lë  juillet  1 701*  Em- 
ployé à  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par 
lettres  du  8  mai  170s,  et  créé  lieulenant-général  des  armées 
du  roi,  par  lettres  du  ^3  décembre  suivant,  il  servit  à  Tarméc 
d'AlleiDagne  soug  le  duc  de  Bourgogne,  eo  1705 ;  §e  trouva 
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ati  siège  de  Brisack;  moula  le  premier  à  Tassaiit  des  coa- 
trc^ardes  d€  Landau;  et  combattit  avec  la  plus  grande  va- 
leur à  S|>ire.  Employé  à  rarmée  du  Rhiu  ,  .sous  le  maréchal 
de  Tallart,  eu  1704,  il  comballit  à  la  bataille  d'Hocbstcdt, 
le  i3  août,  A  cette  funeste  itffaîre ,  le  marquis  de  Clerem* 
bautt  commandait  un  corp^  de  troupes  ddos  le  village  de 
Blenbetm.  Il  sortit  de  ce  village  pour  aller  demaitder  des 
ordres  au  muréchal  de  Tallart  :  ne  le  trouvaut  pas^  il  es- 
saya de  traverser  le  Danube  »  et  s'y  noya.  (^Chronologie  mi"- 
iiùiire ,  £om.  IF  ^  pag,  ^BZ*,  mémoires  du  temp-f^  ffîsioire 
des  Grand'i'OJJiciers  de  ta  Couronne,  tom*  P^il ;  Gazette  de 
France,  Biographie  unixferseiie,  ancienne  et  moderne,  iotn. 


» 


BE  CLEREMBÂULT  (Françoîs),  marquis  de  Fendeuil , 
Ueulenant- général  j  de  la  même  famille  que  les  précédents^ 
i^ervitt  dès  i65a,  tîaus  le  régiment  de  cavalerie  de  Gram- 
moût;  se  trouva  au  combat  de  Bïe<tnau;  à  la  bataille  de 
Saint -An  ioine,   et  à  la  prise  de  VervJns,  de  Rethel  et  de 

ouzon,  en  ]653.  Il  se  trouva  ausâi  à  la  levée  du  si^ge  d'Ar- 
raS|  et  au  combat  livré  sous  cette  place,  en  i654*  ll«ervil  ans 
sièges  de  Landrecies,  de  Condé  cl  de  St.  Guilaio,  en  t655; 
au  siège  de  Valeneienités^  et  au  combat  qui  se  donna  sous 
les  uiiirs  de  cette  vîlie,  en  i656.  Il  obtint,  au  mois  de  mai 
1657,  une  compagnie  dans  le  même  régiment;  se  trouva, 
la  même  année j  à  la  prise  de  Saint  Venant;  au  secours 
d'Ardres  >  et  à  la  prise  de  MardicL.  Il  combattit,  en  i658, 
k  la  bataille  des  Dunes,  et  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Dunkerque^  de  Bergues ,  de  Diimude,  de  Menîn  et  dT- 
pres,  ti  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1659.  La  suspension 
d*armest  conclue  au  mois  de  mai,  arrêta  alors  les  opéra- 
lions  militaires.  La  compagnie  du  marquis  de  Ven deuil 
ayant  été  réformée,  le  18  avril  166  ï  ,  il  alla  servir  en  Hon- 
grie en  qualité  de  volontaire ,  en  i663  ;  combattit  à  Saint- 
Godard  ,  eu  1664  f  et  revint  en  France  >  à  la  fin  de  Tannée. 
Il  entra  ensuite  dans  les  gardes- du- corps,  avec  lesquels  il 
lit  la  campagne  de  1 667 ,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Tour- 
nay^  de  Douai  et  de  Lille.  Il  obfint  une  place  d'exempt 
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dans  la  compagiiie  tti*s  ^^nï  es- du -corps  (deptiis  Baviteau)^ 
au  commencement  de  iGOS:  se  Irouva  ù  tous  les  sii''gi'S 
que  le  roi  *îl  en  pcrsomie,  eu  1G75,  l*1  à  celuî  de  !Vl;iesliichl, 
eu  1675.  Il  concourut  à  la  conquête  dt*  la  Fratudie-Conilé, 
en  1674 i  fi't  fLiM  deuxième  aidt?-niajor  des  quatre  compa- 
gnies deî«  gardes-du-corpsdu  roi,  par  brevet  du  îîi  juillet; 
pn.ssa  en  Flandrr,  et  combaUit  *ivee  la  jdus  sjrande  valeur 
à  SenelT.  Il  était,  en  1675,  à  Tarm^'o  qui  couvrit  les  siè- 
ges de  Dînant,  de  Huy  et  de  Limhourg.  Il  eut,  le  7  marî* 
1676,  une  commission  pour  teuir  rang  de  mestre -de-camp 
de  cavalerie;  servit  aujt  sit'ges  el  à  la  prise  de  Condé  et  de 
Bouehain.  Il  accompagna  le  roi  au  siège  de  Valenciennes, 
en  JC77;  passa  ensuite  dans  Tarmee  commandée  par  Id 
maréchal  de  Créquy,  et  se  dif^Iiiigua  avec  lout  le  corps  au 
combat  de  Hûkesbergf.  Il  obtîiil  le  rang;  d'enseigne  datis 
les  gardes-du-corps,  par  brevet  du  20  septembre,  el  mar- 
cha, en  1676,  auif  sièges  cl  à  la  pri^  de  Gand  et  dTpres. 
li  fui  fait  Irnisîème  lieutenant  de  la  mémo  conipagnie  des 
gardes-du-cnrps,  par  brevet  du  i*'  juillet  1679,  el  servit , 
en  i()84 ,  à  rarinée  qui  couvrit  le  siège  du  Luxembourg* 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  24  îioùt  lôtiS,  il  accompa-* 
gna  M*  le  dauphin  au  siège  de  Phillsbourg;  à  la  |)rise  de 
Manheimet  de  FrancLeniial,  et  à  la  soumiî»sîon  de  Spire  et 
de  Worms.  Il  servit,  en  1689,  a  l'armée  de  Flandre;  com- 
battil  à  Valcourt,  el  finit  la  campagne  en  Allemagne,  sou» 
le  maréchal  de  Lorges.  Il  commanda  la  caviderie  de  Tar- 
mée  de  Flandre^  sous  le  duc  du  Maine,  par  commission 
du  la  avril  »6f>o,  el  se  distingua  parliculièremeut  à  la  ba- 
taille de  Fleuras.  Il  devint  scconil  lieutenant  de  sa  eonipa- 
giu€»  le  4  septembre,  el  premier  lieutenant,  le  i8décembr« 
suivanL  Commandant  la  cavalerie  de  Tarraée  du  roi ,  sous 
le  duc  du  Maine,  parconinussîon  du  14  tniïts  1691 ,  il  ser- 
vît au  siège  el  à  la  prise  de  Mons  ;  passa  avec  la  même 
conifuiasion  dans  rarinée  lommaudée  par  le  maréchal  de 
Luxi^mbourg;  contribua  à  la  victoire  remportée  à  Lcuze, 
et  oblint,  par  provisions  du  7  octobre,  le  gouvernement 
du  fort  Pecquay.  Il  *ier*it,  en  iOi)2,  au  siège  et  à  la  priîto 
des  ville  et  château  de  Namar,  et  comballit  à  Steinkerqne. 
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'Promu  au  grade  de  marécha!-de-camp,  par  brevet  du  5o 
murs  1693  ,  et  employé  eo  ce! te  qualité  à  Tarmée  de  la  Mo- 
selle, .sous  M,  le  dauphin,  par  lettres  du  27  avril»  il  y  com- 
tnandti  la  cavalerie,  ^ous  le  duc  du  SlttiDCj  pur  conimiâsîon 
du  ai  mai;  servit,  en  1694»  à  Tarmée  de  Flandre,  sous 
W.  le  dauphin  et  sous  le  maréchal  de  Villeroi ,  eïi  1695, 
1G96  et  iG97*  11  fil!  tutployé  au  camp  de  Couduo,  près 
Compiègue,  par  lellrea  du   i5  août  1698-  En  1700,  il  ac- 

»çoiiipagna  Philippe  V  en  Espagne,  eu  qualité  de  lieute- 
panl  des  garde»- du-corps.  On  IVniploya  à  l'armée  d'Alle- 
magne, sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21 
juin  1701 .  Créé  lîeuleoanl-général,  le  29  janvier  17012,1! 
fui  employé  à  Fa  nuée  de  Flaudre,  sous  le  même  duc,  par 
lettres  du  -^i  avril,  et  contribua  à  la  défaite  des  Hollan- 
dais, qui  furent  repoussés  jusqu^à  Nimègue.  11  quitta  les 
gardes-du-corp8  et  le  service,  au  mois  de  janvier  i;?o3,  et 
obtitkt  alors  la  Mtrvivîince  du  gouvirnenienl  du  fort  Pec- 
quay  pour  son  fds  atné.  Il  mourut  eu  1712*  {Chronologie 

ImUiiairc ,  tonu  ÏVt  pag,  43^i  mémoira:^  du  temps  et  HUtoi- 
rc  de  la  maison  du  roi,  par  l\ihbé  de  NœnJvUlef  tom*  /,  pa^, 
beCLEREMBAULT  j>u  Ghocq  de  Vendeuil  (Louis),  mart- 
chaj'de^campj  pareni  du  précédent,  servit  d'abord  couuuc 
lieutenant  d'une  compagnie  de  cbe\  au -légers?  et  se  trouva, 
le  3  août  1645,  à  la  bataille  de  Nord  lingue,  après  laquelle  fl 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavakrîe  de  Grammont, 
par  comniîssion  du  1 5  du  ménieiuoîs.  Il  commanda  sj  coiu- 
pagïjîe  à  la  prise  d'Ueidtlberg  cl  de  Trêves,  la  même  anuée  ; 
uu  siège  de  Dunkerque,cu  iG4t>;  ala  prise  de  la  Konqueet  de 
Dixmude,en  1647;  au  siège  d'Ypres  et  à  la  bataille  de  Ltns, 
eu  1G48J  au  blocuis  de  Paris;  au  siège  de  Gambray  ;  à  la 
prise  de  Condé;  au  secours  de  Guise;  au  siège  el  à  la  ba- 
taille de  Rethef,  en  i65o,  et  à  la  défaite  de  plusieurs  déta- 
chements de  la  cavalerie  ennemie,  en  Flandre,  eu  i65k 
^'onimé  capitaine  du  même  régiment, ^1  le  commanda  aux 
comb^tts  de  Blesnau  et  d'Etampee,  en  16 as.  Il  obtint  k 
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gr^âe  de  maréchal- de -camp,  par  brevet  du  i5  juin,  et 
servît  en  cctle  qualité  À  la  bataille  dit  faubourg;  Saint  An- 
toine, le  a  juillet.  It  comniaiida  etiaulte^le  régiment  de 
Grammont  aux  sié^f  s  de  Vervins ,  de  Mouzoïi  et  de 
Suîule-Mértéhould,»  eu  r655;  au  secours  d'Arras,  en  i654; 
à  la  prise  de  Landrecie^,  de  Coudé  et  de  Saint  Guilaîn , 
eni6S5;  au  siégçe  el  au  combat  de  Yalenciennes,  en  i656» 
II  se  démît  de  sa  compagnie ,  au  mois  de  mai  i65h,  servît 
jiisqu^à  la  paix,  et  obtint  la  lieulenance  de  roi  de  Doullenfly 
le  20  février  i665.  {Ckmnotogie  mUitaire  ^  tam.  VI,  pag, 
Zi}Ô  ;  mémoires  du  temps*) 

i>i  CLERMONT  (Raoul  P'),  comie  de  Clermonttn  Beau- 
Taisi»  ,  connrtable  de  France  j  souicrivît  les  lettres-paten- 
tes relatives  à  la  régale  de  Laon,  données  à  Paris  eo 
1 158.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raoul  fut  ensuite  employé 
ailleurs  qu*auprès  du  roj,  puisque  Ton  trouve  plusieurs 
lettrcîi  données  en  j  162  et  i  i63,  où  il  est  fait  mention  que 
la  charge  était  vacante,  ou  que  le  connétable  était  absent  ; 
tilleâ  sont  les  lettres  données  à  Paris ,  en  1 162^,  par  Louis* 
le- Jeune  en  faveur  des  bouchers;  les  coutumes  de  Lorris, 
octroyées  à  Villeneuve- le  -  Roi,  pur  lettres -parentes  de 
iouis  Vil ,  données  h  Sens  en  1 163;  et  enfin  les  privilèges 
de  Tabbaje  de  Saint-Gilles ,  donnés  à  Ëtampes,  en  la  mê- 
me année.  On  trouve  ensuite  que  Raoul  a  signé  toutes  les 
cliaries  et  patentes  de  ii65  à  ii^c^,  ainsi  qu*on  peut  le 
voir  dans  le  recueil  de  Secousse,  tom*  l,  Ilî,  IV,  V,  Vil 
et  VIII,  Raoul  de  Clcrmont  accompagna  le  roi  Philippe 
Auguste  dans  son  voyage  en  Terre-S,untc,  et  mourut  pen- 
dant le  siège  de  Saint-Jean-d'Acre^  en  juillet  1191.  {Chro- 
nologie militaire ,  tom,  i,  pag.  i68;  Recueil  des  ordonnan- 
ces ^  par  Secousse;  Biographie  unii'erselle ,  ancienne  et 
moderne,  tom.  IX ^  pag,  85*) 

DE  CLERMONT  de  Nesle  (Raoul),  comiélahle  de  Fran- 
ce f  d*une  autre  branche  de  la  famille  du  précédent ,  se  croi- 
sa avec  saint  Louis  j  en  1^67.  Il  s'embarqua ,  eu  1^70  »  pour 
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î  voyagé  de  la  Terre*  Sa  m  le  avec  ce  prince  ,  qu*îl  ^nîvit  dans 
[>utes  Resexpt'cîHioiis.  Il  fut  fait  connrtable  ,  en  1285.  à  la 
linort  d'Bimibert  de  Beanieii,  Étant  au  siège  de  Gironne  , 
lèn  la  iiiémé  année,  il  défît,  avec  beaucoup  de  valeur,  une 
[partie  considérable  des  eiipenib.  Vers  ce  temps  «  le  roi  d'Ar- 
ragoii ,  qui  ne  cessait  de  harceler  Tarniée  française  et  de 
[lui  couper  seiî  convois,  s^étant  mis  en  embuscade  devant 
^Ba^noh  et  Gironne,  avec  ^oq  chtvau:i  et  2000  hommes  de 
^ied,  dans  le  de&sein  dVnlever  un  de  ce$  convoi'^,  le  con* 
|i»ètahle  tombd  sur  lui  avec  5oo  chevaux,  le  défit  et  l*obli- 
Jea  à  prendre  la  fuite.  En  1286,  il  fui  nommé,  avec  le  duc 
Ue  Boargogne,   pour  commander  en  Langfuedoc,  et   agir 
[tonlre  le  roi  d'Arragon.  Tûûs  deux  furent  revêtus  de  la  qua- 
llîté   de  lieutenants  du  roi  dans  le  pays  Toulousain,  et  ils 
JÉïhargèrent  le  sénéchal,  ainsi  que  le  vignîer  de  Toulouse, 
Ide  faire  restituer  tes  biens  ustirpés  «;ur  les  seigneurs  ecclé- 
jfiafi tiques  et  laïcs,  depuis  Tun ion  du  comté  de  Toulouse  au 
lâoinaine  royal.  I^hilippe  le  Bel,  mécontent  d^Édouard^  roî 
|-îl*Angleterrç,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Anglais,  le  con- 
itiétable  se  rendit  en  Languedoc  9  convoqua  la  noblesse  de 
[tout  le  royaume  ,  et  défendit  les  tournois  et  lesioiiles,  sous 
I  peine  de  confiscation  de  biens.  Au  mois  de  janvier  1264» 
il  fil  noliFier  au  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Aquî- 
laine ^  la  saisie  de  ce  duché,  et  te  somma  de  le  lui  re- 
mettre. Il  fit  divers  règlements  de  police  à  Toulouse;  res- 
treignît rexercice  delà  )urîdictîonque  Tévêque  avait  sur  les 
clercs  ;  assembla  une  armée  destinée  à  ta  comjyète  de  l'A- 
quitaine; et,  pour  être  en  état  de  fournir  à  Tentrelien  de 
cette  armée ,  imposa  six  sois  totirnois  par  feu*  Il  marcha 
ensuite  sur  rÂt|uiiaîne,  et  H*en  saisît  au  nom  du  roi.  Les 
Anglais  lui  livrèrent  eux-mêmesles  places  dan^  lesquelltfs  ils 
se  trouvaient  (1),  Cependant  le  gouvernement  britanuiquft 


(1)  Deux  lettre»  èerîtet  par  k'  conoétable  nou^  dionopot  ucte  idée  de 
rîialorîté  dont  U  joui^aît.  i^ar  la  première,  datte  de  Bordeaux,  te  same- 
di après  lu  SainlNieoIa*  d'été  de  iat)i*  il  n^atide  au  st'néihal  de  Braii- 
caîre,  que,  par  une  giâre  spériâle,  il  a  permi-»^  au  vigoitr  d^Aoduse  de 
4onDer  une  de  te#  Mh  ta  mariage  à  ua  boforne  né  d^os  b  même  ¥Î- 
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fil  parflr  d'Angleterre,  sous  le  commandemûnt  du  dûc  de 

Bret Ligne ,  une  flotte  considérable  ^ui  débarqua  en  Guîenne» 
au  mois  de  décembre  1294»  Les  An^^lais  .Ccmparèrent  d'a- 
bord du  bourg  de  la  Réole,  et  prirent  ens^uito  Bayonue^  le 
1"  janvier  1295.  Le  cotMit^rable ,  necoiidé  par  le  comte  de 
toix,  etsuuA  les  ordres  de  Cliarles  de  Valois,  frère  du  roL 
reprit  la  Réole,  S.nnt-Sever-Cap,  et  Pndensac.  La  Réolc 
avait  été  défendue  p;ir  une  garnison  d'Anglais  et  de  Gas- 
cons :  les  AnglaJH  traitèrent  secreleuiciit  avec  te  connéta- 
ble, qui  leur  pe^^mit  de  se  retirer;  niais  il  choisit  60  Gas- 
cons, et  les  envoya  au  cartite  de  Valois,  Ce  prince,  poar 
les  punir  de  leur  trahison,  les  fil  pendre.  Cet  exemple  in- 
timida ceux  de  ta  garnison  de  Podensac,  qui  prirent  la 
fuite»  et  le  comte  de  Valois  emporta  cette  place  d^assaul, 
eu  »397.  Le  roi  fil,  pendant  la  campagne  de  Flandre,  un 
détachement,  qu*il  mit  sous  les  ordres  du  connétable.  Ce- 
lui-ci marcha  le  long  de  la  Lys,  y  rencontra  un  corps  d'en 
nemîs  i{u*il  battit  complètement,  et  fit  plusieurs  prison- 
niers de  diî^liuctîon  qu  il  envoya  au  roi.  Il  eut,  eu  i3oo,  le 
Ccimmandemeiit  général d.ins  la  Flandre.  Le  1  i  juillet  i5oa, 
jour  de  la  bataille  de  Courtray,  le  comte  d*Artois  résolut , 
contre  l'avis  du  connétable,  de  forcer  le  camp  des  Fla- 
mands ;  ce  prince  fit  même  entendre  à  Clermont  qxCîi  le 
soupçonnait  d'intelligence  avec  les  ennemis.  Le  prince  lui 
repartit  avec  toute  la  vivacité  qu'inspirent  de  pareils  repro- 
ches, et  ajouta  :  0  Je  ne  suis  point  un  traître;  suivez-moi  : 
a  le  vous  mènerai  si  loin  que  vous  n'en  revîendrex  point,  • 
Ne  prenant  alors  conseil  que  de  son  ressentiment  et  de  son 
désespoir,  il  marcha  à  la  tête  des  troupes.  Un  large  fossé, 
plein  d'eau ,  séparant  les  Flamands  d'avec  les  Français ,  il 
franchit  ce  fossé,  et  attaqua  les  ennemis.  Tous  ceux  qui 
raccompagnaient  y  périrent  ;  une  partie  de  la  cavalerie  se 


^etic,  ce  qui  était  défenilii  par  lea  ardooûances  royales.  Par  la  secon- 
de, datée  du  maïdi  avaat  Pât|UC3  de  la  niûme  année  lagi  fiay^,  n. 
st.),  au  camp  de  Podcnsao,  il  accorde  à  JourdaÎQ,  fcigneur  do  Vilu 
Jourdain  «  qui  sert^iiit  énn^  son  JirmëCf  4ûo  tir.  de  rçntc  sur  lea  domAi- 
uen  du  roi.  [ffùtoirtf  du  Langviedoc,  tom.  lY,  pa^,  8a*} 
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précipita  dans  le  fossé,  tandis  que  Taulre  resta  exposée  à 
une  grêle  de  traits^  et  se  trouva  enveloppée  d*une  poussière 
épaisse.  Le  comte  d'Artois  survient  alors,  tente  le  passage» 
et  augmente  la  contusion.  Bientôt  le  connétable ,  abandon- 
né des  siens,  et  couvert  de  blessures,  meurt  en  combat- 
tant, et  sans  vouloir  de  quartier.  {Chronologie  militaire, 
tom,  ly  pàg.  77  ;  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel,  tont, 
f^;  Histoire  du  Languedoc .  tom.  IV ^  pag.  '5o  eCsuiv.) 

BK  CLËRMONT  DE  Nesle  (Guy),  maréchal  de  France, 
frère  du  précédent,  avait  été  créé  maréchal  de  France  avant 
Tan  1296.  Pendant  le  siège  de  Lille,  formé,  en  1297,  par 
Philippe  le  Bel,  ce  prince  détacha  un  corps  de  troupes, 
et  en  donna  1q  copimandement  à  Guy  de  Nesie  et  au  con- 
nétable son  frère.  Ils  défirent  entièrement,  le  long  de  la 
Lys,' un  corps  ennemi,  et  firent  plusieurs  prisonniers  de 
distinction.  Ils  commandèrent  Tattâqué  à  la  bataille  de 
Gourtray;  et  tous  deux  y  périrent,  le  11  juillet  i3o2.  (Chro- 
nologie militaire ,  iom*  II y  pàg.  1 15;  Histoire  de  France, 
par  le  Père  Daniel») 

DE  GLËAAIONT  (Jean),  seigneur  de  Chantilly,  maréchal 
de  France,  sortait  d'une  autre  branche  de  la  famille  des 
précédents.  Le  roi  lui  fit  présent,  le  3  novembre  i34^9  de 
la  terre  de  Bopmont,  et  le  duc  de  Normandie  lui  donna, 
au  mois  d'avril  i347  9  ^^  ^^rre  de  Gbantilly.  On  le  créa  ma- 
réchal de  France,  au  mois  de  novembre  i352  (1]  ,*  après  la 
mort  de  Rogùes  de  Hangest.  Il  fut  envoyé,  en  i354,  sur 
les  frontières  de  Picardie  et  de  Flandre,  pour  la  paix  qui  se 
négociait  avec  les  Anglais.  On  le  nomnigiyeutenant  du  roi 
en  Poitou,  Salntonge,  Angoumois,  Péri^rd,  Limousin  et 
partie  d'Auvergne,  par  lettres  du  1"  janvier  i355.  Il  ob- 


(  1  )  L'Histoire  des  Grandi-Officiers  de  ia  Cowroime  donne  ici  dans  une 
cireur.  Elie  6ie'iâ  nomination  au  mois  d'août ,  immédiatement  après  1» 
mon  de  Ouy  de  JNesle.  Bogues  de  Hangest  succéda,  au  mois  d*août,.à 
Guy  de  Ncsle,  et  Jean  de  Glermont  succéda  à  son  tour  à  Bogues  de  Han- 
gest, au  mois  de  novembre.  lean  de  Clermont  n*a*été  payé  comme  mare* 
cbal  de  France  qu'à  partir  du  i**  d(îcembre  i353. 
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iiul,  par  autres  lettres  du  5  juin  suivant,  des  aides  en  fa- 
veur des  habilanlfi  du  Limosin;  et  elles  furent  accordée^^ 
daus  la  vue  de  lui  rendre  ptug  agréable  et  plus  facile  sod 
«éjmird^ns  celtp  province.  A  la  îournée  de  Poitiers,  le  ig 
septembre  i356,  lise  trouva  exposé  au  feu  des  Anglaisée 
la  sortie  d'un  défilé.  Son  cbeval  s'étant  abattu  sous  lui^  il 
ne  put  se  relever,  et  perdit  la  vie.  (ChrofiQlogie  militaire , 
tom>  Il j  pag*  i5i  ;  Histoire  de  Fiance,  du  Père  Daniel', 
Froisf^ardj  l* abbé  Le  Gendre  ^  MoretyJ) 

DE  CLE  RM  ONT  d^  Amboise  (  i  )  (Georges) ,  marquis  de  G  al- 
ler an  ile,m aréck at-de  ca mp ,  b V t  a i  l  a  t  taché  a  u  s e r v i c e  d u  roi 
Henri  de  Navarre^  et  le  suivit  dans  toutes  les  ^Merre*  que  ce 
prince  eut  à  soutenir.  Il  commanda  la  droite  drs  troniifs  du 
pruice  de  Condé,  h  la  bataille  de  Saint- Denîs«  en  iSG^,  et 
se  trouva  aux  bal  ailles  de  Jarnac  el  de  Montcontour^  en 
iSOg.  Il  commanda  rarlfîleiîe  à  la  bataille  de  Coulras,  en 
iSSj"  j  comballît  sous  les  ordres  ûv  Henri  IV^  à  Anjucs,  en 
1589;  et  à  Ivry,  en  iSgo.  Il  fut  fait  niaréchal-de-camp,  et 
payé  comme  tel,  du  i"  octobre  1391,  pour  être  employé 
au  AÎége  de  Rouen  qu'on  avait  résolu  d^eiilreprendrCt  0 
continua  de  servir  jusqu'à  la  paix  de  Vervin»  :  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  été  employé  depuis.  {Owonùiogie  militaire,  iom* 
f^I,  pag,  56  j  historiens  du  iemps*) 

DB  CLERMONT  dMmboise  (Georges- Henri),  marquis  de 
CiermontSûini-Jignan ,  maréchal'de'camp,  arrière- petil- 
lîls  du  précédent,  entra  au  service  comme  cornette  daof 
le  régiment  du  meslre- de -camp -général  de  la  cavalerie^ 
le  5  avril  1675.  Il  fie  trouva,  la  luéme  année,  aux  sièges  de 
Condé,  de  BouV^in  et  d'Aire  ;  à  celui  de  Vakncien- 
nés,  à  la  bataille  de  Caasel  et  à  la  prise  de  Saint- Omeri 
eu  1677;  aux  sièges  de  Gand  et  dTpres,  et  à  la  balaîlle  de 
Saint-Denis,  près  Mons,  eu  1678.  Il  servit ,  en  1684  ,  à  Tar* 
inée  de  Flandre,  qui  couvrît  le  siège  de  Luxembourg.  11  fut 
choisi  pour  être  lieutenant*  colonel  du  régiment  de  cava- 


(t)  Cette  fkmiJIe  e&c  oiigÎEiaicû  de  Glertngot  en  Anjou. 
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rie  du  Terrail,  et  eul  la  commissiQti  de  cet  emploi  le  20 
écemjire   1688.  Il  obi  ml,  par  cortimis»îoa  du  îî  f Lévrier 
1689,  un  régimenl  de  cavalerie  de  son  nom,  qu'il  cora- 
Haiida  à  rarniée  de  Flandre  pendant  plusieurs  années,  et 
yec  lequel  il  se  trouva  à  Taltaque  de  Valcourl  ;  au  combat 
le  Fleurus;  au  siège  de  filons;  au  combat  de  Leuze  ;  au 
lïége  de  jNaniur;  à  ta  bataille  de  Ste^tikerque;  à  eetle  de 
Berwînde;  au  siège  de  Gliarleroi  ei  au  bombardement  de' 
Bruxelles.  Gréé  brigadier  di?  cavalerie,  par  brevet  du  3  jan- 
jjier  169(1 9  ^1  servît ,  la  mèaie  année  ,  à  Parmée  de  la  Meuse; 
Uit  employé  au  M^e  é'AAi ,  en  i6v}7  ;  au  camp  de  Cornpiè- 
gne,eJi  1698  ;  et  passa  en  Italie  j  par  lettres  du  14  'OÙl  1701. 
Vnmiu  au  grade  de  maréchal-de-camp  »  le  29  janvier  1702, 
il  fut  bleiisé  pendant  le  blocus  de  Mantoue,  dans  une  af- 
faire avec  lis  Impériauij  le  2a  mars,  et  mourut  des  suites 
^^e  et  lie  blessure,  au  mois  d'avril  suivant.  Sa  valeur  et  ses 
|utre8  belles  qualités  le  tirent  beaucoup  regretter.  (Chro- 
'  ologie  tnilUaire,  tom,  Flf  pag.  Sag;  Gazette  de  France, 
\gé/fioircs  du  temps,) 


HB  CLEEMONT  GALLEEANDE  (Pierre-Gaspard,  mar^ 

tym.ç),  et  d^1ne  autre  branche  de  la  famille  du  précédent, 

]iiaquît  le  4  février  168a,  et  Fut  connu  d'abord  sous  le  nom 

de  comte  dVAmboise*  Il  entra  anx  mousquetaires,  en  1697: 

it  la  campagne  de  Fïarrdre;  et  servit  ^u  camp  de  Compiè- 

|ne^  en  1698.  Devenu  sous-lieutenant  au  régiment  du  roi, 

Itn  i6çî9,  il  marcha  ,  en  1701,  en  Flandre,  où  Ton  nVnlre- 

Ipril  rien.  Lieutenant  réformé  au  même  régiment,  le  5»  et 

Mîeutenanten  pied,  le  a8 avril  170a,  îl  contribua  à  la  défaite 

Ides  Hollandais,  sous  Nimègue;  se  trouva  au  siège  de  Brî- 

lack;  k  celui  de  Landau;  et  à  la  batailla  de  Spire,  en  1705. 

Capitaine  au  mênne  régiment,  par  commission  du  27  jan- 

l'iicr  1704,  il  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle,  cette  année  et 

la  suivante.  Mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment 

Boy  al' Dragons ,  par  commission  du  7  février  1706 ,  il  se  dé- 

'  piit  alors  de  sa  compagnie  au  régiment  du  roi*  It  combattit 

à  Râmilliest  la  même  année,  et  servit  en  Flandre^  en  1707. 

Aide-de-camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  brevet  du 
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a8  mai  1709^  il  se  trouva  à  la  bataille  d^Oudenardc;  com- 
haltil  àMuJpIaf]iiet,  en  1709;  et  servit  eu  FlandrCiCQ  1710. 
Il  fui  iionuinS  capitaine  des  |*ardes  de  M,  le  duc  de  Berri , 
Ie5i  jîiuvier  171 1  ;  obi  in t*  par  commission  du  5  septembre 
liuivautf  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  le  com- 
manda à  Tallaque  des  retranchemeûtft  de  Denaîn;  aux  slé- 
gïes  de  Dtjuay  el  du  Queenoy»  en  i^iïi;  à  la  défaite  du  gé- 
iit^ral  Vaubonne;  et  au  fiége  deFribourg,  en  1713*  11  se  dé- 
mit de  MOU  iTgtment,  le  i5  mai  1714 1  <^t  obliiUt  le  même 
(oiu-,  nu  nouvel  ordre  de  mestre*  de-camp  réformé  à  la  suite 
il u  régiment  tioyal -Dragons.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de 
Glermont-Gallerandoàla  mort  de  son  pi're,le  17  avril  1  715.' 
Un  Je  créa  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1"  février 
i7i9Jlfu(faîtcapitîunede8garfksîdeM.leduc(rOrlé;ma,au 
«lois  de  mar«  de  la  même  année;  grancl-b*iilli  de  Dôle,  au 
iHoiii  de  mai  suivant  ;  premier  étuyer  de  M.  le  duc  d'Orléans^ 
en  17^4  •  et  cbevalier  des  Ordre»  du  roi,  le  5  juin.  Nommé 
iuestre-de-camp-lîeutf;nant  du  régiment  d'Orléans- Dra- 
gou'i,  par  commission  du  27  juillet  1726,  il  fut  employé  à 
Tarmée  du  Ebin  ,  par  leltreM  du  i5  septembre  1753,  el  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  de  RebL  Promu  au  grade  de  ma- 
rédial'de-camp  ,  le  ao  février  1734 ,  il  se  démit  du  régiment 
d'Orléanfi-DragDDs;  fut  employé  à  Tarmée  du  l\hin»  par 
lettres  du  1"  avril;  servi!  au  siège  de  Philisbourg^  el  y  mon- 
ta la  tranchée,  le  y 4  i««"*  On  l'employa,  par  lettres  do  1" 
mai  J755|  à  la  même  armée,  qui  u\*ntrepril  rien ,  la  paix 
ayant  été  faîle  au  mois  d'octobre.  Il  fut  créé  lieutenant- 
géuéral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  r'  mara  1738, 
Employé  à  l'armée  de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Mail- 
lébois,  par  lettres  du  1"^  août  174*5  il  partit  de  Giveti  le  5i 
du  même  aiais  »  avec  la  3'  division  des  troupes  ;  la  conduisit 
en  Wchtphalîe;  marcha  avec  Tarmée  sur  les  fronlières  de 
la  BobéniCt  an  mois  d*aûùl  174^»  et  passa  l'hiver  en  Ba- 
vière. Il  obtint  le  gouvernement  de  Neufbrisack,  par  provi- 
sions du  i5  mars  i;^-*;  rentra  en  France  avec  la  1"  division 
de  rarmée,  et  fui  employé  à  Tarmée  de  la  Uautc-Abace, 
sous  ie  maréchal  de  Coigny ,  par  lettres  du  i"  août.  Il  com- 
manda à  Neubrisark  jusqu'à  rouvcrlurc  de  la  campagne 
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de  1744'  Employé  à  Tarmée  un  Rhio,  par  letlres  *lu  T' avril 
(le  cette  année  ,  il  corttrîbii;i  à  chasser  les  ennemis  de  VM- 
sace;  passa  le  Rhin»  le  a8  août;  servit  au  siège  de  Fribourg, 
et  commanda,  pendanl  Thiver,  à  Brissac,  par  lettrés  dii 
i"""  novembre.  Employé  à  Tarméc  du  roi  en  Flandre,  par 
lettres  du  T'  avril  ij/fS,  il  servît  au  sîége  des  ville  et  cita- 
delle de  Tournay  ;  combat  Lit  à  Fimtenoy,  où  il  commandait 
tme  des  divisions  de  l'armée,  et  lut  détaché,  au  fiiois  de 
juillet,  ponr  commander  le  camp  de  Chièvres,  composé 
de  5  bataillons  et  de  5a  escadrons.  Chargé  en  chef  du  siège 
d'Ath,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  i"au  3d*oc* 
tobre,  et  obligea  la  place  de  capituler  le  8.  H  commanda, 
peqdant  rhiver,  à  Oudenarde,  par  lettres  du  r' novtfm- 
bre.  ïl  conduisit  un  corps  de  troupes  pour  riiiveslissement 
de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  174^»  j  et  ne  rentra  a  Ou- 
denarde qu'après  la  prise  de  celte  ville.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre,  par  leltrea  du  1"'  mai  1746,  il  combatlit  avec 
distinction  a  Raucoux,  et  retourna  commander  à  Onde- 
narde ,  pendant  Thiver,  par  ordre  du  1*'  novembre*  Em- 
ployé à  la  même  armée,  par  lettres  du  i"  mai  1747^  il 
combattit  à  Lawfeld ,  alla  commander  en  Alsace,  sous 
le  maréchal  de  Coigny ,  par  lettres  du  1"  novembre,  et  ré- 
sida à  Ncnbrisack.  Ayant  obtenu  le  commandement  en 
Aunîs  et  en  Saintonge,  par  commission  do  24  ri(>vembre 
IjSi ,  il  quïlla  alors  T Alsace  et  alla  fixer  sa  résidence  à  la 
'Rochelle.  On  joignit  à  son  commandement  celui  du  Poi- 
tou, par  ordre  du  a5  avril  1755,  cl  il  fut  employé  en  sa 
|ualité  de  lieutenant-général  sur  les  côtes  do  ces  trois  pro- 
Ifinces,  et  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle- 1  te,  par 
Hlres  du  3i  décembre.  Il  mourut  à  la  Rochelle,  le  37  oc^. 
>bre  1756,  dgé  de  74  *'"'*•  {Chronologie  miUuiîre^  tofn>  f  \ 
222;  mémoires  da  temps,  Gazette  de  France,) 


i>E  CLERMONT  GALLERANDE  (Louis- Georges,  comte), 
t  marée  h  ai-  de^bamp ,  f r  è  r  e  du  p  ré  cèdent,  na  q  *  1  i  t  e  n  1 68  ■  i .  1 1 
fentra  aux  mousquetaires,  en  1G98,  et  servit  au  camp  do 
rCompiègnef  la  même  année.  Nommé  sous-iieulenant  au 
fjrégiment  du  Roi,  au  mois  de  mars  1701,  il  se  trouva  aii 
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oomb:it  ie  Nimègue,  en  i^ôa;  fut  fail  lieutenant,  le  6 
juih  1703 ;  combattît^  le  itiême  itioiSt  à  Eckereii ,  el  servît 
en  Ftandre,  en  1704  et  1705.  Devenu  capîtaiiie  au  même 
régiment ,  par  cOtnmissiofi  du  ly  janvier  170^),  il  coniman- 
cla  sa  compagnie  à  la  bataille  d'Ondenarde,  en  1708;  à 
celle  de  Mjlplaquet ,  en  1709;  en  Flandre,  en  171a;  à  l'at- 
taque d*Arleui,  en  171  1  j  à  l'affaire  de  Dcuaîn  et  aux  siiê- 
ges  de  Douai,  du  Quêsnay  et  de  BoucUatn,  en  171»;  au 
siégje  de  Landau;  à  Tatlaqite  des  retranchements  du  géné- 
ral Vaubonne,  et  au  siège  de  Fribour^,  en  1713.  Il  obtînt, 
le  1"  janvier  1720,  »ine  commission  de  colonel  réformé  à 
la  suile  du  régiment  d'Auvergne,  el  la  place  de  geotilhom' 
me  de  la  cb ambre  de  M.  le  duc  d*0rléans,  en  1724-  ï^  ^^' 
vît  avec  le  régiment  d*Auvcrgne  au  camp  d^Aïsace»  eu  tyZi, 
Il  se  trouva  aux  siét^esde  Gerra-d^Adda,  de  Pizzigbilone  et  du 
cbÂteaude  AIilan,eti  i733;àceuxdeTorlanneet  de  ^fava^re; 
à  Tattaquede  Colorno ,  et  aux  batailles  de  F^rme  et  de  Guas- 
talla  7  en  1734-  Il  obtint,  par  cobnmîssion  du  5  octobre  de 
cette  dernière  année,  la  charge  de  colonel  lieutenant  du  régi- 
ment d'infanterie  d'Orléatts,  qui  servait  aussi  en  Italie;  le 
commanda  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  fteggîolo, 
en  1 755  j  et  rentra  en  France  avec  ce  régiment  au  moi» 
de  septembre  1736,  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i'*mar» 
1758,  et  employé  en  celle  qualîtë  à  Tannée  de  Bohême, 
par  lettres  du  5  mars  1743  >  il  joignît  cette  armée ,  au  mois 
de  mai;  servît  à  la  défense  de  Prague;  se  trouva  à  plusieurs 
sorties,  et  rentra  en  France  avec  l'armée,  au  mots  de  jan-' 
vier  1743.  Promu  au  grade  de  maréchal  de-camp,  par  bre- 
vet du  20  février  de  la  même  année ,  il  se  démit  du  régi- 
ment d'Orléans,  ne  servit  plus,  et  fut  confîrilié  dans  la 
charge  de  gentilhomme  de  M.  le  duc  d'Orléans,  le  i**  fé- 
vrier 17551,  Il  mourut  à  Paris,  le  3  mars  1758,  âgé  de  74 
ans.  {Chronologie  militaire  y  tam,  FII^  pa£,  197;  mémoires 
du  temps ^  Gazette  de  P^rana^.y  * 


»K  CLERMONT  de  €  alleu  ahde  (Charles -Georges,  mat' 
(juis),  pair  de  France  cl  iieuitnant'^énér/ii  honoraire  ,  issu 
de  la  même  branche  que  tes  précédent»^  naquît  à*  Paris, 
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ïe3o  juillet  1744*  ^^  avait  élé  mestre-de-camp-coniniandanl 

►  dïi  régiment  d'Oili^ims,  lorsqiril  fui  créé  brigadier  de  c«"i^ 
^Valérie,  le  1"  mars  1780.  On  le  iioiuma  maréclial-de-camp^ 

le  1*'  jarnier  1784.  S.  M.  Louî»  XVHI  l'a  créé  pair  de  Fran- 
tce,  Je  4  i"*n  i8i4j  el  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi* 

litaîre  de  Saint-Loub,  le  5  mai  1816.  Le  marqiiÎ!*  de  Cler* 
[piont  de  Gallerande  se  trouve  porté  dans  le  tableau  des 
i  pensions  înscrîfes  au  trésor  public ,  à  la  date  du  1*''  sep- 
tembre 1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lîeulenant-gé- 
lj)éral  honoraire  ,  après  52  ans  de  service.  {Etats  militaires^ 
^Monitcm^j  annales  du  temps.) 


DE  CLERMONT-D*AMBOISE  (Ciériadus) ,  marquis  de 
Hencl^  maréckal-de-campi  issu  d'une  autre  branche  de  la 
fcimilie  des  précédents ,  fui  d'abord  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Eeneh  II  serVit  dans  la  compagnie  de  Bernard 
de  Cleraionl -d'Amboîse,  son  frère  atné,  et  se  Irouva  au 
siège  de  la  Molhe,  en  1644*  Bernard  ayant  élé  tué  à  ce  siè- 
ge, CQ  1645»  Clérîodus  prît  alors  le  litre  de  marquis  de 
Henel»  et  obtînt  la  compagnie  qu'avait  son  frère  au  régi- 
nienL  de  Magalotti  (depuis  Créqui).  Il  la  commande  un 
siège  d'Orbitello  j  et  à  la  prise  de  Portolongone  el  de  Piom- 
bino,  en  1G46;  au  siège  de  Crémone ^  en  1647;  au  siège 
de  TorlosCj  en  1648  ;  h  Tarmèe  de  Catalogne,  en  1O49»  ^^  ^ 
.celle  de  Flandre,  en  i65o  eti65i.  Il  fut  fait  mes!  re- de-camp 
'd'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  qnll  leva  ^  par 
(commission  du  1"  mars  i652.  Créé  maréchal -de- camp, 
par  brevet  du  î>5  du  même  mois,  il  combattit  k  Ta  (faire 
du  faubourg  Saint  Antoine,  la  même  année;  servit  aux 
giégCB  de  ReUiel ,  de  Mouzon,  et  de  Sainle-Ménéhould  ,  en 
i655;  au  siège  de  Sienayj  au  secours  d'Arras ,  eu  1654^  et 
aux  sièges  de  Laodrccies.  de  Condé  et  de  Saint-Guilaîn,'^ 
en  iG55.  Il  se  trouva  au  siège  de  Valencîennes,  en  iG5ii,  et' 
fut  tué  au  combat  qui  se  donna  50Ufi  celte  place^  le  lÔ  juil- 
let de  la  même  année.  {iJhronoiogin  militaire ,  tom*  f^y 
pag.  r>5o;  mémoires  du  temps  ^  Gazette  de  France,)       M  «*•» 


il 
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Dï  GLERlHONT-D*AMBOISE  (Louis) ,  marquis  de  ReneL 
Ueutenant-f^énéral ^  frère  du  précédent,  fut  fait  capi laine 
au  ri*^oterjl  de  cavalerie  du  niarquîs  de  Renel,  son  frère, 
dès*  i652.  I]  se  trouva,  sous  le  maréchal  de  Torenne,  au 
combat  de  Blesneau  :  au  combat  d'Etampes  ;  à  celui  du  fau- 
bourg Suml  Auloine;et  k  la  prise  dt!  Retbel  et  de  Moutou^ 
en  i655.  Il  servit  au  »it^gede  Steoay,  et  au  secours  d*Ârra§, 
eu  ï<)54  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Laiidrccies,  de  Condé  et 
de  Saint-Guîlaîn,  en  i655;  au  siège  de  Valencïeunes  et  au 
combat  sous  cette  place,  en  i65G.  Le  tnarqub  de  Renel, 
son  frère  ,  ayant  été  tué  dans  ce  combat ,  Louis  de  Clermont- 
d'Amboise  obtint ,  le  r'  août ,  le  réf^inieut  de  tavalerie  f|u'a- 
vail  ce  frère,  et  servit  avec  ce  régiment  au  Mége  de  Mont- 
inédy,  en  1667  ;  et  au  siège  de  Gravelines,  sou»  le  maréchal 
de  la  Fertéf  en  i65S.  On  liceucia  son  régiment,  le  18  avril 
1661;  mais  ou  lui  conserva  sa  eompaguie  de  mestre-de- 
camp.  avec  laquelle  il  marcha  en  Hongrie,  sous  le  comte 
de  Coligny.  Il  conibaltit  à  Saint-Godart,  où  il  fut  blessé. 
Étant  rentré  en  France,  il  rétablit  son  régimeul  le  7décein- 
bre  16O5.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1 5  juin  16Û7,  il  servit 
en  cette  qualité  aux  Sièges  et  à  la  prise  deCharleroi,  d*Alh, 
de  Tonrnay,  de  Douay,  de  Lilîe,  et  monta  la  tranchée  de- 
vant cette  dernière  place,  le  2 5  août.  Son  régiment  fut  de 
nouveau  licencié,  le  îiG  mai  i6t>8,  et  on  lui  conserva  cnoc- 
re  sa  compagnie  de  mestre-de-camp*  Il  rétablît  une  seconde 
fois  ce  régiment,  le  9  août  1671,  et  servit  à  tous  les  sièges 
que  le  roi  fit  en  personne  en  Hollande,  eu  iGja.  Il  fut  fait 
gouverneur-général  des  places  conquises  sur  les  Hollandais 
dans  la  Frise,  et  nommé  général  des  troupes  de  Tèlecteur 
de  Cologne  et  de  l'évoque  de  Munsterr  II  défit  aux  environs 
de  Dcyler  un  corps  de  4^00  hommes»  que  commandait  le 
général  Rabenhaupt,  gouverneur  de  Groningue ,  tua  200 
homntes  et  fit  3oo  prisonniers.  Il  passa  en  Alsace,  kous  les 
ordres  de  M*  de  Tu  renne,  au  mots  d'octobre;  fut  fait  ma- 
récbal-de-camp,  par  brevet  du  8  novembre;  et  eut  part, 
en  1673,  à  toutes  les  conquêtes  que  ce  général  fit  sur  Félee- 
leur  de  Brandebourg.  Il  Ibrca  cet  électeur  de  lever  le  siège 
de  Werle,  et  battit  son  arrière -garde  près  de  Bielefcld. 
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r^è  marquts  de  Reiiei  servit,  eu  1674  j  ^ur  sièges  et  à  lu  prise 
de  Besançon  et  de  Dôle.  II  chargea  un  gros  de  uavakric  eiine- 
iiiîes  qui,  après  avoir  capitulé,  cherchail  à  s'écliapper  de 
BefîançQii  après  la  reihiilion  de  celle  place j  le  dispersa, 
et  lui  iii  ;*o  prisonniers*  Il  passa  ensuile  en  Flandre,  sous 
M.  le  prince  de  Condë;  combattit  à  Seneff;  et  obtint,  par  pro- 
visions du  i5  noveurbre,  la  charge  de niestre-de-camp  gé- 
néral de  la  cavalerie,  vacante  par  là  mort  du  marquis  de 
Fourilles*  Employé  àTarmée  dn  roi,  eu  Flaudre,  par  lettres 
du  i^mai  >  il  y  commanda  la  cavalerie  à  la  prise  de  Liège , 
de  Dînant ,  de  Huy  el  de  Limbourg.  Promu  au  grade  de  lieu- 
leuant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  25  fé- 
vrier 16763  il  fut  employé  en  celte  qualité  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  10  mars,  et  servit  avec  di^tiuclion  aur 
stt^ges  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Boucbain.  Il  se  trouva» 
en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Valencienues,  et  monta 
la  tranchée  devant  cette  place,  le  1 1  mars.  Il  servît  ensuite 
au  sîégedeCambray  ;  youvritlatrancbée,  dans  la  nuit  du  iS 
au  2[)  mars-,  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  au  siège  de  la 
citadelle  de  celle  place,  le  10  avril  1677.  (Chronologie  ini^ 
iitaire,  tom,  ik\  pag,  268;  mémoires  du  temps  ^  Histoire 
militaire  de  Louis  Xi  F,  par  M*  de  Çuincj' ;  Gazette  de 
France.) 

beCLERMONT  D'AMBOISE  (Jeau-Baplisle-Louis,  mar^ 

(^u  is)  f  lien  len  an  t-gén  érai ,  pe  U  t  -  f î  l s  d u  p  récé d  e  n  t ,  naquît 
le  12  octobre  1702,  et  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  mrar- 
quis  de  Kentd.  Il  obtint^  en  naissant,  le  gouvernement  de 
Cbaumont ,  le  grand- bailli  âge  de  celte  ville  et  celui  de  Pro- 
vins ^  qui  vaquaient  par  la  mort  de  son  père.  On  lui  donna 
nnecommisMon  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  c:kvalcrie  de  Berri ,  le  1"  novembre  1 7 18  ,  et  il  fut  pourvu 
du  régiment  d'infanterie  de  Sancene,  par  commission  du 
la  juillet  1725.  Il  commanda  ce  régiment  an  siège  de  Eebï,' 
en  1755  (1)  ;  à  Tatlaquc  des  lignes  d'Etlingen^  et  au  si^ége 


(ij  Le  maréchal  ducde  Berwîck,  dont  il  étaîl  gendre,  t'envoya  porter 
aï)  roi  ta  nmivelïe?  de  b  prise  de  KM. 


w 
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de  Phîlîsbourgj  en  1754*  Créé  brigadier»  par  brevet  du  r 
août,  il  ûuit  Ja  campagne  en  celte  ijualité.  Il  servit  encore 
à  l'ciiméL»  du  Ilhîii,  par  lettres  du  T'  mai  i^SS.  Il  fut  nom- 
Ole  beutenaot-générol  du  gouverneiiieot  de  rOrléanais,  au 
départeuieut  du  Blaîsois,  do  Diitioîs,  du  Yeudômoîs,  du 
bailliage  d'Aïuboii^e  et  dépendances^  par  provisions  du  a8 
juillet  1756    Promu  au  grade  de  maréchal-decamp,  Je  i*' 
mars  1738,  il  se  démît  du  régiment  de  Sancerre,  et  prît, 
quelque  temps  après,  le  nom   de  marquis  de  Clermont- 
d'Amboisc,  Employé  à  l'armée  de  Bavière,  par  lettres  du 
1"  avril  i74'2,  il  parlit^  le  >6  avril,  avec  la  4*  division  jcoo- 
Iribua  à  chasser  tes  eimemi^de  la  Bavière  ;  se  trouva  a  plu- 
sieurs escarmouobes  considérahles,  qui  eurent  lieu   pen- 
dant le  séiour  do  cette  armée  au  camp  de  Nieder-Atlaich; 
marcha  ensuite  sur  les  frontières  de  Bohême,  pour  joindre 
rarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Mailleboîs;  passa 
rhivcr  en  Bavière;  rentra  en  France  avec  la  2*  division  de 
l'armée,  au  mois  de  juillet  174^»  et  fut  employé  au  pays 
Messin  pendant  le  reste  de  la  campagne,  par  lettres  du  1*' 
août.  Employé  âTarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Coi- 
gny,  par  lettres  du  T'  avril  1744»  il  concourut  à  la  défense 
du  Rhin  j  et  à  la  reprise  de  Weissern bourg.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  %  mai  ^  il  ne  fut 
déclaré  tel  que  le  i5  août.  Il  se  trouva  en  celte  qualité  à 
Taffaire  dUaguenau;  passa  le  Rhin ^  le  28  du  m^me  mois; 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fri bourg ,  par  lettre»  du  1" 
avril  1 74-»  f  f  l  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  M.  le  prince  de  C^iiti , 
qui  se  tint  sur  la  défensive.  H  servît  à  l'armée  commandée 
par  le  même  prince,  par  lettres  du  i*'^  mai  174^»  ^'  ^^  trou- 
va aux  sièges  de  Monset  deCbarleroi.  S'étant  réuni  ensuite 
à  Far  niée  de  Flandre  ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Kaucoux. 
Il  se  rendit  à  Mous,  le  i5  avril  1747;  fut  employé  à  Tarméc 
du  roi,  par  lettres  du  i''  mai,  et  combattit  a  Lawfeld,  Dé- 
signé pour  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i5 
avril  t74^t  il  la  joignit  le  T'  mai,  et  y  demeura  jusqu'au  f5 
juin  5  ép<jr|ue  à  laquelle  il  cessa  d'être  employé ,  la  paix  ayant 
Été  faite.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Mont-Dauphin,  par 
provisions  du  ao  mars  17491  et  se  démit^  au  mois  de  sep' 
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tembre  1755^  delalieutenance-généraledu  Blaisois.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  18  septembre  1761^  âgé  de  69  ans.  {Chrono- 
logie militaire,  tom.  V,  pag.  5oS  ;  mémoires  du  temps  ^  Ga-- 
zette  de  France.) 

DE  GLERMONT-D*AMBOISE  (Jean  -  Baptiste -Charles- 
Frauçois),  marquis  de  Renel,  maréchal" de-camp ,  fiis  du 
précédent ,  fut  baptisé  le  6  août  1 738 ,  et  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  chevalier  de  Glermont  de  Gallerande.  Il  avait  été 
colonel  du  régiment  de  Bretagne,  lorsqu'il  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie,  en  1756.  On  l'envoya  comme  ambassa- 
deur près  de  la  cour  de  Lisbonne,  en  juin  1767.  Il  fut  créé 
maréchal-de-camp ,  le  1"  mars  1 780 ,  et  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  le  I*'  janvier  1784*  Il  fut  massacré,  le  10  août  1792^ 
dans  le  château  des  Tuileries,  où  il  s'était  rendu  pour  dé- 
fendre la  personne  du  roi  Louis  XVI.  (Etais  militaires,  mé- 
moires  du  temps.) 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (François,  comte) ,  mare-- 
chal-de-camp  j  d'une  autre  famille  que  les  précédents  (i), 
avait  servi  en  qualité  de  lieutenant  et  de  capitaine  de  che- 
vau-légers  à  tous  les  sièges  faits  en  i6ai  et  1622,  ainsi  qu'à 
celui  de  la  Rochelle,  en  1627  et  1628,  lorsqu'on  lui  donna, 
le  19  octobre  1629,  le  régiment  de  Piémont,  qu'il  joignit 
en  Languedoc.  Il  le  commanda  à  la  conquête  de  la  Savoie; 
au  combat  de  Yeiilane;  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Sa- 
luée, et  au  combat  du  pont  de  Carignan,  en  i63o;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Vie  et  de  Moyenvic;  et  au  siège  de  Marsal, 
en  i65i.  Il  commanda  encore  son  régiment,  en  i632,  dans 
le  Languedoc,  contre  les  troupes  de  Monsieur;  se  trouva 
ensuite  à  la  conquête  de  la  Lorraine  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Nancy,  en  i633;  à  la  prise  d'Haguenau,  de  Saverne,  de 
Lunéville,  de  Bitche  et  de  la  Mothe;  et  au  secours  d'Hei- 
dclberg  et  de  Phitisbourg,  en  i634-  Il  se  signala  à  la  bataille 
d'Avein  ;  servit  au^siége  de  Louvain,  en  i635;  ausiége  et  à  la 


(1)  Cette  famille  est  origîaaire  de  Glermont  en  Dauphin^ 
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reprise  de  Corbie,  tin  iG56;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Lan- 
drecies,  Maubcugeet  la  Cap  elle,  en  1637;  ausiëgedeSaint- 
Onier;  H  au  combat  qui  se  donna  sous  celle  place ,  en  i65S. 
Créé  Biarécbal-de-camp,  par  brevet  du  1 5  février  1 65g,  il, 
fut  employé  en  celte  qualité  sur  la  0otte  commandée  par 
rarchevôque  de  Bordeaux  ;  concourut  a  la  dt'faile  des  en- 
nemif;,  à  Larédo,  le  i4  doût ,  et  resta  en  Guîenne,  sous  le*] 
ortlres  du  conilc  de  Grammont,  jusqu'au  mois  de  septem- 
bre, époque  à  laquelle  ilconduîsit  un  secours  de /jOoo  hom- 
mes au  prince  de  Coudé,  qui  voulait  secourir  Salces»  Il  se 
démit,  au  mois  de  mars  164»,  du  régiment  de  Piémont,' 
et  conduisit  en  Italie  un  secours  de  8000  hommes.  Il  com-  j 
manda  »  la  même  anuée,  5oo  gentilshommes  de  la  province  j 
du  Dauphiné,  qui  l'avaient  choisi  pour  chef,  et  qui  offrirent  j 
leur  secours  an  comte  d'Harcourt  occupé  au  siège  de  Tu- 
rin. Le  comte  de  Clermont  donna  de  grandes  preuves  d©J 
bravoure  à  la  défense  des  lignes  devant  Turin,  qui  furent 
allaquées,  le  14  septembre»  par  le  prince  Thomas.  Il  ser- 
vit, en  qualilé  de  maréchai-de-camp,  dans  l'armée  com-] 
m.mdée  par  le  prince  de  Coudé,  en  1641;  s'empara,  le  &i 
juin ,  de  la  ville  de  Canet  en  IVoussiîlou ,  et  se  trouva  au  siè- 
ge d'EltJC  ;  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  fut  reçu  cheva 
lier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  166  k  En  qualité  d'aî- 
né de  sa  maison  ,  il  élail  premier  baron ,  connétable  et  grand*! 
maîfie  héréditaire  du  Dauphiné.  Il  mourut  dans  son  cbâ- 
ïeau  cfAncy-le-Franc,  en  Bourgogne,  le  34  octobre  1679, 
âgé  de  79  ans  (1).  (Chronologie  militaire,  L  F^l ,  pug»  iSa; 
Gazette  de  France  y  historiens  du  temps.) 

m  CLERMONT-TONNERRE  {Ro^er),mar<^uisdeCrusy^ 
maréckal'de-camp ,  d\ine  autre  branche  de  la  famille  du 


(1}  Vlliatûirc  dci  Grands-OffckTi  de  in  Courtmne  ^  tom.  Vll^  f^3^ 
<ït5,  lui  donne  à  tort  la  quulilé  de  Itcjutenant  géfiéral  de  Bourgoguo*  j 
CliaiIt'S-IlcnTj  cûcnte  de  Clcroiont,  aon  père,  avait  possède  la  cliargc  dtti 
lieutenant  gtinéral  en  Auxujfi ,  Autunoi5  et  Au^icrroîs;  mais  il  «Vaétftîti 
dcmîa  ^  CD  1626,  en  faveur  du  eomto  de  Comarin  >  et  son  G  ta  ne  l*a  pai 
possédée.       * 
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précédent^  éUit  capitaine  d'une  compaj^nie  de  chevau-lc- 
gers  el  sergent  de  bataille ,  lorsqu'il  servit  comiue  aide-de- 
camp  de  M.  le  duc  d'Orléans,  peodnnl  les  campagnes  de 
Flandre,  en  i645  el  i64*>.  Gréé  maréclial-de-canip ,  par 
brevet  du  aï  oclobre  de  celle  dernière  année ,  il  lut  em- 
ployé à  Tarmée  de  Flandre,  en  16^7.  Il  ïeva,  par  eommis- 
sion  du  20  mai-s  i6/|Q  ,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
qui  ne  servit  que  pendant  la  durée  de  cette  campagne.  11 
commanda  la  division  des  troupes  de  Tarmée  de  Flandre, 
qui  devait  se  rassembler  à  Helms,  par  ordre  du  36  avril 
i65i.  Od  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  celte  époque. 
{Chrouolùgie  milHair*^ ,  (om,  ^'Y,  pag*  221;  mémoires  du 
temps») 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (Gaspard,  marquis,  puis 
duc),  pair  el  maréchal  de  France,  pelit-frUdu  précédent^ 
naquît  le  10  août  1688.  li  Fut  d'abord  fait  cornetle  au  régi- 
ment du  Chitelet  (depuis  la  Bîllarderic  et  Braque),  le  8 
janvier  1705;  se  trouva  à  la  prise  du  fort  de  Rehl,  !e  *) 
mars,  et  au  premier  combat  d  Hochstedt,  le  20  septembre 
de  la  même  année.  Devenu  capitaine  au  même  régiment , 
à  la  mort  de  son  frère,  par  commission  du  5  mars  1704  »  il 
combaltîtà  Hoch^tedt,  le  iSavril  suivant;  à  Taltaque  des  li- 
gnes de  Weissembourg,  le  5  juillet  1 706;  à  la  prise  de  Tile  du 
Marquisat  j  le  ao  juillet  1706;  et  servît,  en  1707,  à  Tarraée 
de  Flandre,  qui  n'entreprit  rien.  Employé  à  la  même  ar- 
mée, en  1708  ,  il  combattit  à  Oudcnardc,  le  1 1  juillet;  Mes- 
tre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom»  par 
commission  du  joavril  1709»  il  cofîkbaltit  à  Maïplaquel,  le 
ri  septembre  ;  fut  employé  ,  en  1710,  à  Tarméc  de  Flandre, 
où  Ton  ne  fit  rien  ;  et  servit  à  la  même  armée,  en  1711.  Il 
se  trouva,  en  1712,  à  Tattaque  du  fort  d^Arleux,  qui  fut  em- 
porté le  25  juillet  ;  au  combat  de  Dcnaîn,  1c  24  <i^  même  mois; 
à  la  prise  de  Douay,  le  8  septembre  ;  du  Quesnoy,  le  4  oc- 
lobre,  et  de  Bouchaln^  le  iq.  11  fut  réformé  le  10  avril  1712  r 
mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestre-de-camp, 
qu'on  incorpora  dans  le  régiment  d*Aiibus5on.  Il  con cou- 
rut, en  171  j,  à  la  prise  des  villes  de  Spire,  de  Worms  et 
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4e  Raiserlautern  ;  au  sîégc  de  Landau,  qui  se  rendît ,  le  20 

août;  à  Ja  défaile  du  général  Yauhonne,  dont  on  força  les 

retrauchemenl*,  le  îio  septembre;  au  sirge  de  Fribourg, 
abandonné  par  la  garnison,  le  1"  novembre;  cl  au  siège 
du  fort  et  des  châteaux,  qui  se  rendirent  le  16,  Ou  le  fit 
successivement  brigadier,  par  brevet  du  1''  janvier  1716; 
commissaire-général  de  la  cavalerie,  par  provisions  du  5 
février  suivant;  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  -  Louis, 
par  provisions  du  1"  janvier  1720;  et  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  5  juin  1724.  Promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  2a  décembre  j  7^1  j  il  fut  employé  en 
celte  qualité  à  Tarmée  du  Kbin^  par  kllres  dn  i5  septem- 
bre 1735,  et  se  trouva  au  siège  de  Reh!,  qui  capitula  le  28 
octobre,  et  oà  il  avait  monté  la  Iraneliée,  le  25.  Employé 
à  Farmée  du  Rhin,  par  lellresdu  1*'  avril  171^4*  ileorabal- 
til  à  Tatlaqne  des  lignes  d'Etlingen,  le  4  ^^^^  I*  obtint  le 
gouvernement  de  IMont-Dauphln  ,  par  provisions  du  T"  juin; 
et  marcha  au  siège  de  Fhitisbourg ,  où  il  monta  la  tranchée, 
le  10  juin  et  le  9inillet.  PhiUsbonrgs'étant  rendu  le  18,  le 
marquis  de  Clerm oui-Tonnerre  suivît  Tarmée  au  siège  de 
"Woriïis,  qui  capitula  le  ^5  du  même  moi».  Créé  lienlenanl* 
général,  par  pouvoir  du  r^  août,,  il  servit  à  l'armée  du  Rhiu, 
par  lettres  du  i''  mars  1755,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de 
meslre-de-camp-général  de  la  cavalerie,  par  provisions  du 
16  mars  1756.  H  obtint  le  gouvernement  de  Béforl,  par 
provisions  du  26  janvier  ï75r>,  en  remettant  celui  de  >lont- 
Daiipbîn*  Employé  àTarniée  de  Bohême,  par  lettres  du  20 
juillet  174 1  j  il  commanda  la  5*  diviMon  de  celte  armée,  qui 
partit  de  Dusseldortr,  le  1 3  août.  II  fit  à  cette  armée  les  cam- 
pagnes de  1741  et  de  1742*  H  ravilailla,  le  g  mars  de  celle 
dernière  année,  le  château  de  Fravremberg,  en  traversant 
les  quartiers  des  ennemis  qui  bloquaient  celte  place*  Il  fit, 
le  24  mai  suivant,  la  garuisou  de  Vodnîan  prisonnière  de 
guerre.  Au  combat  de  Sahai ,  livré  le  aS ,  la  cavalerie  qu'il 
conuuiindait  ayant  été  retarilée  par  la  diOiculté  des  passa- 
ges, il  pressa  si  vivement  la  marche  de  la  brigade  du  co- 
lonel-général, qui  formait  son  arrière-garde,  qu'eHe  arriva 
à  temps  pour  soulouir  riufanterie.  II  passa  la  Bloidaw,  le 


DES   CENEAAUX    FRANÇAIS.  02g 

îir,  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait ,  et  à  la  vue  dea  en- 
nemis. Il  fut  employé  à  Tarmée  du  Rhin»  parletiresdu  i" 
avril  1744*  ï^^s  ennemis,  voulant  péuéïrer  en  Alsace,  sur^ 
priif  ni  un  passage  sur  le  Hbïn,  el  occupèrent  les  lignes  de 
la  Lautern.  Le  marquis  de  Clermont  al  laqua  leur  ceutre  k 
Weissembcrg,  le  5  juîllel.  11  marcha  ensuite  avec  la  bri- 
gade de  Chan^pagfne,  pour  renforcer  te  déUichemeii  t  des  trou- 
pes deslinécK  à  Tassaut  des  lignes  de  Suflelalit-dm.  Il  se  dis- 
tiog;ua  à  ]'atlai|ue  de  ces  ligru^s,  qui  furent  forcées  le  25 
août.  Employé  au  siège  de  Fribourg,  il  s'eiiiparu^  le  5  no- 
vembre, de  la  dt-mi^lune  de  la  gauche  ;  ce  qui  contribua  à 
forcer  la  place  de  se  rendre  dès  le  lendemaîn,  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i"'  mai  1^45,  il  com- 
manda la  gauche  de  Tarmée  française  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy,  le  1 1  mai.  Ayant  ensuite  rallié  T  infante  rie  ^  il  se  por- 
ta au  centre,  et  parvînt  à  contenir  les  eunemiis  jusqu'à  la 
dernière  charge  ^  maljjré  le  feu  violent  auquel  il  se  trouvait 
exposé,  iï  servit  à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  25, 
et  de  la  citadelle,  qui  se  rendit  le  20  juin*  Il  ne  trouva  à  la 
prise  de  Bruxelles,  le  20  février  17^6;  et  à  la  bataille  de 
Eaucou%,  le  11  octobre  suivant.   Employé  à  la  même  ar- 
mée, parléllrcs  du  i"mai  1747?  ilcombatlit  vaiîlanmienl  à 
Lawteldjle  2  juillet,  à  la  tête  de 02  eiicadrou».  Quoique  exposé 
au  feude4o  pièces  de  canou»  il  soutint  durant  quai  re  heures 
rinfauterie  française  dans^on  attaque  contre  le  village,  qu'el- 
le emporta.  Il  chargea  ensuite  lu  cavalerie  ennemie ,  la  bat- 
tit, la  poursuivit,  lui  Ht  plusieurs  prisonniers,  et  s^empara  de 
2  pièces  de  canon.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  don- 
né au  camp  de  Hamal,  en  Hrabant ,  Ee  1 7  septembre ,  il  prê- 
ta fsermeol  en  cette  qualité  le  5  décembre,  et  son  état  fut 
enregistré  à  la  connétablie,  le  14  septembre  17  j8.  Il  se  dé- 
mit, la  même  année  ,  de  la  charge  de  raestre-de- camp-gé- 
néral de  la  cavalerie.  Il  assista  au  lit  de  justice  tenu  à  Pa- 
ris ,  par  le  roi,  le  i3  décembre  1755,  et  à  celui  tenu  le  ai 
juillet  17G1.  Devenu  doyen  des  maréchaux  de  France,  il 
représenta  le  connétable  au  sacre  du  roi  Louis  XVI ,  en  1774* 
Il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  lorsqu'il  mou- 
rut, le  iti  mars  178 1.  {Chronologie  milUaire  j  iom.  lil  ,pag. 
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uni%f€rseUe ,  ancienne  et  moderne  ^  tom*  IX,  pag,  go*) 

UE  CLERMONT-TONNERRE  (Charles-ileDrUJules,  com^ 
iCi  puis  duc),  pair  d<i  France  et  iicutenant-géncrai ,  fils 
Gaspard  de  Clerniont-Tonnerre,  qui  précède,  naquil  le  7J 
avril  1720.  Il  tut  nommé  eomelte  de  la  compagnie  mes*] 
Ire-de-camp  du  commissaire-général  delà  cavalerie,  le  101 
mars  1752.  Il  servit,  en  1755,  au  camp  du  pays  de  MessftiH 
oblint  une  compîigînie  chms  le  même  régiment,  par  com-j 
mission  du  16  février  1734;   se   Ironva,   la  même  anuée,^ 
au  siège  de  Pliiltsbourg,  et  combattit  à  Ctausen,  eo  1755. 
Mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,] 
par  commissioD  du  ai  février  174*^,  il  le  commanda  à  lal 
prise  de  Prague»  en  1741  \  an  btvonac  de  Piseck;  à  raffaire 
de  Sahaî;  au  ravitaillement  de  Fravireniberg ;  à  la  défense] 
lie  Prague;  et  à  la  sortie  faiïe  de  celle  ville ^  en  174».  Il  ren- 
tra en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  février  1740;  se] 
trouva,  cette  même  année,  à  la  balaille  de  Bellîngen;  etj 
finit  la  campagne  eo  Haute-Âlsace,  sous  le  maréchal  de] 
Coîgny;  Il  «ervît,  en  171^4  i  à  Tarmée  de  Flandre  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  qui  couvrit  les  sièges  de  Me*  1 
nin,  d'Ypreaet  de  Fumes;  et  occupa  le  camp  de  Courtrayl 
pendant  le  reste  de  la  campagne,  malgré  la  grande  supé- 
riorité des  ennemis.  En  174^^  il  commanda  son  régiment  â1 
la  bataille  de  Fontenoy;  au  siège  des  ville  et  citadelle  dej 
Tournay;  à  ceux  de  Dendermondei  d'Oudenarde  et  d'Alh; 
au  siège  de  la  citadelle  d'Anvers;  et  à  la  bataille  de  Rau- 
€0Ux,  en  1746^  Créé  brigadier,  par  brevet  du  \io  mars  1747» 
il  commanda  la  brigade  du  régimeol  de  cavalerie  du  roi  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  le  2  juillet.  Il  se  rendit  au  siège  de 
Berg-op~Zoom,  le  ^29  août,  et  y  servit  jusqu'à  la  prise  de 
cette  place*  Il  se  trouva  au  siège  de  Maestricht,  en  174B,  et 
au  camp  d'Aimeries,  en  1754.  Employé  à  l'armée  d'Alle- 
magne, par  lettres  du  1*'  mars  1757^  il  combattît  à  la  ba-  ' 
taille  d'Hastembeck,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs 
place  de  rélcctoral  d*Hanovre.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp,  le  1"  mai  17  5S,  il  fut  employé  en  cette  qua- 
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lité en  Normandie,  parleltresdu  i*^aoûtsuivaiil,  et  ygcrvil 
jusqu*à  la  paix  sous  les  ordres  du  duc  d'Iiarcourt.  11  fut 
créé  lîeuteraaDt-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
25  juillet  1762.  Il  était  comaiandaul  eu  chef  en  Daupliîné, 
lorsqu'il  fut  créé  duc  et  pair,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit ,  le  5o  mai  1 784^  Il  a  péri  victime  de  la  révolution  fran- 
çaise »  le  26  juillet  1794'  (Chronoiogic  militaire  ^  lom.  VI, 
pag.  3o;  mémoires  du  temps,  Gazette  de  France,) 

DE  CLERftlOTST-TONNERRE  {Gas^^drâ-? niûln),  Ueutc 
nani-généralj  fils  de  Charlfs-Henri-Julesde  Clerraont-Ton- 
nerre,  qui  précède,  naquît  à  Noisy ,  le  ^3  août  1753.  Il  a 
été  créé  lieutenant-général»  le  25  juin  1814*  Il  est  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carme  l.  {Etats  militaires,) 

deCLERMONT-TONNERRE  (François  Joseph,  marquis), 
maréehnl^de-cMmp ,  troisième  fik  du  maréchal  de  Clermont- 
Tonnerre,  naquit  le  ii  janvier  1736.  Nommé  cornette  au 
régiment  du  mestrede-canip-général  de  la  cavalerie,  le  la 
juillet  17405  n  servit  à  la  prise  de  Prague,  en  1741-  Devenu 
capitaine  au  même  régiment,  le 9  mars  ^74^1  ^1  eommanda 
sa  compagnie  au  combat  de  Sahai  ;  au  ravitaillement  de 
Frawemberg;àla  défense  et  à  la  retraite  de  Prague»  la  mê- 
me année;  à  la  bataille  de  Dettiugen  et  sur  ks  bords  du 
Rhin,  en  1745;  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes 
de  la  Lauiern  ;  à  TafTaire  d^Haguenau  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  i744;  et  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  en  1745»  Nom- 
mé aide-maréchal-général-des- logis  de  la  cavalerie  de  Far- 
mée  du  roi  »  par  ordre  du  i'"  mai  1 74^9  ïl  ^  trouva  aux  siè- 
ges de  la  citadelle  d'Anvers  et  de  Namur,  et  à  la  bataille  de 
Eaucoux,  la  même  année;  à  la  bataille  de  Lawteld  et  au 
siège  de  Berg-op-Zoom,  en  J747'  ^  obtint,  le  1''  février 
174^9  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de-camp 
de  cavalerie  ;  servit ,  la  même  année ,  au  siège  de  Maestrichl; 
au  camp  d'Alsace,  en  1754;  à  la  conquête  du  duché  de  Ber- 
gues  et  de  Juliers;  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  prise  de 
Minden  et  d'Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern ;  et  à  la 
marche  sur  les  ennemis  vers  Zellj  en  1757.  Il  se  trouva  à 


532  DICTIONNAIRE    HISTOBIQUE 

la  retraite  de  Télectoral  de  Hanovre  et  à  la  bataille  de  Cre- 
velt«et)  1758*  Nonkiné  lieutenant-colonel  dtison  régiment, 
par  commission  du  10  février  1 739,  il  le  commanda  à  la  ba- 
taille de  Mindtfu ,  le  1"  août  suivant.  11  fut  créé  mestre-de- 
camp  commandant  du  même  régiment ,  par  commission 
do  5  mai  1760;  obtint  le  grade  de  bri*:;adier,  par  brevet  du 
30  février  1761  ;  servît  sur  les  côtes^  depnîs  1760  junqo'à  la 
paix;  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de  février  i7*j3,  maré- 
cbal-de-campavec  rang  du  25  juillet  170*2,  jonr  de  la  date 
de  son  brevet,  il  se  démit  de  la  cbarge  de  mestre  decamp 
commandant  de  son  régimenl.  Il  mourut  avant  le  1"  dé- 
cembre 1771.  {ChronoioL^ie  miiàaire  ,  iom»  Vil,  p-  578/ 
rtiéntoirts  du  temps ,  Gazette  de  France*) 

BE  CLERMONT-TONNERREbeThouiit  (Louîs-François- 
Marie,  comtr) ,  issu  de  la  brancbe  cadette  de  la  maison  de 
Clermont-TonnerrCj  entra  au  service,  en  1777,  comme  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Rfly^l- Pologne  cavalerie,  dans 
lequt^t  11  fut  fait  capitaine  à  la  suite.  Il  passa,  en  178 1,  dans 
la  compiignie  écossaise  des  gardas-dU'COrpsdu  roi  Louis  XVI, 
en  qualité  de  sous- lieu  tenant,  avec  rang  de  licult*nant-co- 
lonel.  Il  émigra  en  1791;  joignit  les  [vrinces  français  à  Co- 
blentz;  fit  la  campagne  de  1793  dans  leur  armée,  et  y  ser- 
vît }US\|u'à  répoque  à  laquelle  elle  fut  licenciée.  H  fut  créé 
iriarécbaldç-campj  en  1797.  Il  passa  en  Russie,  et  ne  re- 
vint en  France  qu'après  la  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, en  1814»  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  en  France, 
en  181 5,  le  comte  de  Clerm  ont -Tonnerre  fut  envoyé  ,  le  18 
mars,  dans  F  Artois,  pour  y  accélérer  la  marcbe  des  volon- 
taires royaux.  Il  .se trouvait  à  Lille,  au  moment  du  passage 
de  S.  M*  Louis  XVIII  qui  se  rendait  à  Gand,  et  il  fil,  daos 
la  première  de  ces  deux  villes  son  service  auprès  du  roi. 
Après  le  retour  de  S.  M.  à  Paris,  le  comte  de  Glermont- 
Tonnerre  fut  employé  sous  le  général  comte  de  Bourmont, 
à  la  réforme  de*  volontaires  royaux,  et  alla  ensuite  pren- 
dre, à  Ycrsailles,  le  commandetnent  de  la  compagnie 
écossaise  des  gardes-du-corps  qui  lui  avait  été  confiée  en 
Tabseuce  du  cbef  d'escadron.  Ayant  été  compris  dans  les 
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réformes  qui  se  faisaient  alors,  il  obtiul  sa  retraite  eomnne 
lieutenant  des  gardes-du-corps,  avec  le  grade  de  Ueiite- 
nant-général,  qui  lui  fut  accordé  le  i"  novembre  i8i5.  Il 
fut  créé ,  le  même  jour ^  commandeur  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Sainl-Louis.  {Etats  cl  trcvets  milUairts ,  Mo- 
niteur ^  annales  du  temps*  ) 

DE  CLERMONT-MONT-SAINT-JEAN  (N.,.-,  marquis), 
JSSû  de  la  branche  des  seigneurs  de  Clermont-Mont-Saint- 
Jean,  en  Savoie,  fut  créé  niaréchal-de-camp ^  le  ai  août 
1800.  {Etais  militaires.) 

deCLEEMONT-TONNERIIE  (Louis),  marquis  de  Ckaslc, 
maréchal-de-camp,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Chaste,  entra  aux  mousquetaires 9  en  1706,  et  se  trouva 
à  la  bataille  de  Hamillîes^  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
née. Il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Pié- 
mont ,  le  aj  avril  1707,  el  la  commanda  à  l'armée  de  Flan- 
dre, celte  année,  et  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708. 
Devenu  colonel  d^nn  régiment  d^infantcrie  de  son  nom, 
par  commission  du  16  mai  1709»  il  le  commanda,  ta  même 
année  f  à  Tarmée  du  Dauphiné.  On  le  fit  colonel-lieutenant 
du  régiment  Dauphin  infanterie,  en  se  démettant  de  celui 
qui  portait  son  nom,  par  commii^sion  du  i5  avril  1710.  Il 
commanda  ce  régiment  à  Farmée  du  Kbin  ,  en  1710,  171 1, 
1712  et  1713,  et  se  trouva,  cette  dernière  année,  au  siè- 
ge de  Landau  ;  à  Tattaque  des  retranchements  du  général 
Vauboune,  et  au  siège  de  Fribourg.  Il  fut  créé  brigadier, 
par  brevet  du  1"  février  1719;  chevalier  de  Sainl-Louis, 
en  1721,  el  sénéchal  et  bailli  du  Vélay^  sur  la  démission 
de  son  pèrCj  par  provisions  du  5omaî  i^So.  Employé  com- 
me brigadier  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  6  octobre 
1735,  il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Pîzzighito- 
ne  et  du  château  de  Milan,  la  même  année;  à  ceux  de 
Novarre  el  de  Tortone,  aux  mois  de  janvier  et  de  février 
1754;  à  raltaque  de  Colorno,  et  à  la  bataille  de  Parme, 
au  mois  de  juin.  Promu  au  grade  de  maréchal*de-camp, 
par  brevet  du  1*'  août  1754»  i^  ^^  démit  dd  régiment  Dau- 
phin; coQibattît  à  Guastalla,  et  y  fui  tué  le  19  septembre 
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1734,  à  Tâge  de  4  5  ^w!*.  (Ckronoiogic  miiitaire,  iom*  VII^ 
piig.  120}  Gazette  de  France,  mémoires  du  temps,) 

DE  CLERM ONT -TONNERRE    (  Français -Ferdïpand), 

comte  di'  Marges,  ^m%  comte  de  Chaste^  niaréchal-de^camp, 
frère  du  précédeut,  en  Ira  aux  mousquetaires  en  1710.  Il  fît 
celle  campagne  et  la  suivanlt?  en  Flandre,  et  pasKa  enseigne 
de  la  colonelle  du  rég^tment  Dauphtn  îtifanlerie,  le  ag  dé- 
cembre 1711-  Il  servît  avec  ce  reginienl,  eiï  171»,  sur  le 
Rhin;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Frihouri;,  et  à  Tattaque 
des  retiancbcuients  du  général  Vaubonoe  ,  en  1713.  Il  eut 
une  compagnie  dans  le  même  régiment,  le  la  mai  1714* 
Nommé  colonel  du  ré^îmeul  d'infanterie  de  Luxembourg, 
par  commission  du  1 5  murs  1718,  il  le  comnianrla  aux  !iié- 
ges  deGerra-d*Adda,  de  Pizzigithone  et  du  château  deMîlan, '^ 
en  1735  ;  et  à  ceux  de  Novarre  et  de  Tnrtone,  aux  mois  de 
janvier  et  de  février  1 734*  ^^^^  1^*  igadier ,  par  br**vel  du  20 
du  même  mois  de  février,  il  commanda  vine  hri^ade  à  l'at- 
taque de  Golorno,  les  5  et  6  juin ,  et  à  la  balaihe  tie  Par- 
me» le  ag^  Nommé  colonel-tîeulenaiit  du  régiment  Dau- 
phin ,  par  commission  du  21  août,  il  le  commanda  h  la  l*a- 
laille  de  Guaslalla,  le  19  septembre,  et  obïinl  legruie  de 
inaréchal-c)e-canip«  par  brevet  du  18  octobre.  Il  se  démît 
alors  du  régiment  Dauphin,  et  ne  servit  plus.  Il  était  lieu* 
tenant  de  roi  en  Dauphiné  ,  lorsqu'il  mourut^  le  9  janvier 
lySi ,  âgé  de  5o  ans*  {Chronoiogie  miiûaire,  tom,  F  Ut  pog* 
137;  Qazette  de  France ^  mémoires  du  temps.) 

DE GLERMONT-TONNERRE (Aimé  Marie-Gaspard,  w<ïr* 

^uis),  pair  de  France,  maréckai-de-enmpdn  19  mars  i8i5j 
commande  en  celte  dernière  qualité  la  1'^  brigade  de  cava- 
lerie de  la  garde  royale,  Il  est  chevalier  de  Saint- Louis  et 
oOlcier  de  Tordre  royal  de  la  Légion -d'Honneur.  Il  a  été 
créé  pair  de  France,  le  17  août  i8i5,  et  nommé  mînistre- 
secrélairc-d'étal  au  département  de  la  marine,  le  i4  dé- 
cembre 1821.  [Etats  mîiitaires,  Moniteur,) 

DR  CLERMONT-TONNÉRRE  (Jules,  duc),  pair  de  Fran- 
ce, maréchai-de-camp  du  2^1  août   1814»  est  employé  en 
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celle  dernière  qualité  dans  rétat-major-général  de  la  garde 
nationale  de  Paris.  Il  a  été  créé  pair  de  France ^  te  4  i^^" 

1 8 1 5.  (  Etats  militaires) * 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (Louis ,  comte),  maréchal- 
de-camp  àM*  .  .  .  •  1797.  {Etats  militaires.) 

DE  CL£R>10NT,  voyez  de  Bovrbon  et  Rocheghovaet. 

DE  C  LÈVE  S  (François)  9  duc  de  Nevers,  p/iir  de  France,  et 
commandant  d'armée,  naquit  le  a  septembire  1 1 56.  Il  porta  le 
titre  de  comte  deNevers  jusqu^au  mois  de  janvier  i559,  ^P^~ 
que  à  laquelle  il  devint  duc  de  Nevers^  dont  il  prit  le  titre.  Il 
fut  fait  gouverneur-général  du  Nivernais,  à  la  mort  de  son 
père  9  le  27  août  i5ai.  Il  fut  créé  pair  de  France,  par  let- 
tres d'érection  données  à  Paris,  au  mois  de  janvier  i559, 
registrées  au  parlement ,  le  1 7  février  suivant.  Il  servit  dans 
toutes  les  guerres  contre  Tempereur  comme  capitaine  des 
lansquenets,  et  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de 
100  hommes  d'armes,  des  ordonnances  du  roi,  en  i544- 
Nommé  colonel  -  général  des  lansquenets,  ou  de  Tin* 
fanterie  allemande,  le  1"  juillet  de  la  tnème  année,  il 
conserva  cette  charge  jusqu^en  i546,  époque  à  laquelle  elle 
fut  supprimée.  Il  servit  en  Champagne  pendant  les  sièges 
de  Commercy,- Ligny  et  Saint- Dizier,  faits  par  l'empereur, 
et  continua  d'être  enfiployé  jusqu'à  la  paix  de  Grépy,  signée 
le  18  septembre.  On  le  pourvut  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  à  la  mort  du  duc  d'Orléans,  par  provi- 
sions données  à  Corbie,  le  3  octobve  i545,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  en  vacations,  le  16  octobre,  et  la  cour 
tenant  le  1 7  novembre  suivant.  Il  fut  un  des  généraux  de 
l'armée  de  Lorrafne,  sous  le  connétable ,  en  i55Qt,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  la  même  an- 
née. Pendant  que  les  Impériaux  faisaient  le  siège  de  Metz, 
il  ne  cessa  de  les  harceler;  leur  prit  plusieurs  forts ^  et 
commanda  sur  la  frontière  de  Champagne,  l'année  suivan- 
te. Il  commanda,  en  r5549  dans  les  Pays-Bas,  une  divlr! 
sion  de  l'armée  du  connétable ,  avec  laquelle,  étant  paMe 
dans  Tévéché  de  Liège,  il  prît  Bovines  d'assaut;  brûla  Dî- 
nant; b*assura  d'Orchimont;  s'empara  de  Valsimont,  du 
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château  de  Bcaurîn,  et  de  plusieurs  autref^  petits  postes  qui 
servaicQt  de  retraite  aux  ennemis  toutes  les  fois  qa*iU  se  ré- 
pandaient sur  les  frontières  de  Champagne  :  il  fit  ra<;er  toute» 
ces  places.  Il  tomba,  le  a3  juillet,  sur  un  parti  ennemi  qui  s'é- 
tait écarté  4  et  en  tua  le  pins  grand  nombre.  Ayant  ensuite 
rejoint  la  grande-armée,  il  combaltit  vaillamment,  le  i5 
août,  à  la  journée  de  Renty.  Nommé  lieutenant-général  com- 
mandant en  chef  Tarmée  du  Hainaul,  par  pouvoir  du  i8 
avril  i555^  il  iii  entrer  dans  Mariembourg  un  convoi  qui 
empêcha  les  Impériaux  d^assiéger  cette  place.  Il  battit  les 
ennemis  à  Germî^ny,  te  j5  |uin,  et  à  Givet,  le  i4*  Il  man- 
qua les  ctiAteauxde  Sautour  et  de  Chimay;  et,  après  avoir 
mis  la  frontière  en  sûreté  ,  il  envoya  ses  troupes  en  quar-* 
lier.  Il  fut  un  des  principaux  offîciers  de  ["armée  que  le 
duc  de  Guise  couduisît  en  Italie,  en  1 556*  Après  s'être  trou- 
vé avec  cette  armée  à  la  prise  de  quelques  places,  il  revint 
eu  France,  eu  155^,  IL  eut  le  commandement  de  l'armée 
de  Champagne,  sous  le  connétable.  Cf  lie  Irnntière  parais* 
sait  menacée;  main  ce  ne  fut  qu'une  ft-inle  de  la  part  des 
ennemis,  qui  tournèrent  tout  à  coup  leurs  forces  sur  les 
frontières  de  Picardie,  et  firent  le  siège  de  Saint- Quentin* 
Le  duc  de  Nevers  voulait  qu'on  les  attaquât  avant  la  jonc- 
tion de  leurs  troupes;  et,  si  Ton  eût  suivi  ce  conseil, Tarmée 
française  n^aurait  point  été  détruite  au  combat  de  Saint- 
Quentin.  Il  prit  le  commandement  de  cette  armée  après 
la  prise  du  connétable  ,  el  le  con?4erva  jusqu'à  l'arrivée  du 
duc  de  Guise»  Il  recueillit  les  débris  de  cette  armée;  enga- 
gea la  plupart  des  lansquenets  qui  voulaient  se  retirer  à 
coDtînuer  le  service;  fortifia  la  frontière  ;  jeta  du  monde 
dans  toutes  tes  places;  fit  veuir  de  Metz  /|  enseignes  d'in* 
fanterîe  et  quelques  troupes  de  la  Champagne,  et  en  for- 
ma un  corps  assez  fort  pour  harceler  les  ennemis  après  le 
siège  de  Saint-Quentin^  qu'ils  avaient  pris  d'assaut,  le  27 
août.  Le  duc  de  Nevers  assiégea  et  prit,  en  i558,  la  forte- 
resse d'IIerbemont,  située  a  l'enlrée  de  la  forêt  des  Arden- 
nés.  Cette  place  était  impottante  par  sa  force  et  sa  posi- 
tion, et  son  occupation  servait  à  couvrir  la  Champagne,  et 
à  garantir  celte  province  deu  courses  des  ennemis*  Il  força 
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aussi  les  ennemis  d*abandonner  plusieurs  «utres  forts  dont 
il  s'empara.  Servant  au  siège  de  ThionvîUe,  la  nrnême  an- 
née ^  le  duc  de  Nevers  monta  à  Tassant  des  casenlates,  et 
fit  un  logemeiU;  snr  les  ruines  d'une  tour  avec  une  extrême 
diligence.  Les  Espagnols  n'ayant  point  osé  l'attaquer,  cet 
assaut  et  ce  logement  décidèrent  du.  sort  de  la  place,  qui 
fut  obligée  de  se  rendre.  Le  duc  de  ]Nevers  mourut  le  i5  fé- 
vrier i562.  (Chronologie  militaire  ^  tom,  I,  pag*  a2i;  His- 
toiredesGrands-Offîciers  de  la  Couronne,  le  président  H  ai" 
nauty  le  Père  Daniel  y  Histoire  -de.  France,  par  de  Thou\ 
Histoire  militaire  des  Suisses,  tom,  IF;  Histoire  de  Fran-^ 
ce,  par  Anquetil,  tom.  IF-)  . 

DE  CLI$S0N  (Olivier) ,  connétable  de  France ,  naquit  eu 
Bretagne.  Il  n'avait  que  12  ans^  lorsque  Olivier  de  Glisson^ 
son  père ,  soupçonné  d'intelligence  avec  les  Anglais,  eut  la 
tête  tranchée,  le  a  août  i545,  par  ordre  de  Philippe  de  Va- 
lois. Jeanne  de  Belleville,  mère -de  •CUsson ,  irritée  jusqu'à 
la  fureur  de  la  mort  tragique  de  son  Q»ari ,  résolut  de  la  ven- 
ger, mena  son  (ils  en  Angleterre,  vendit  ses  biens,  prit  les 
armes,  arma  3  vaisseaux,  courut  la  mer ,.  infesta  les  cô- 
tes de  la  Normandie,  et  lit  mettre  à  mort  tous  les  Fran- 
çais qui  tombèrent  en  son  pouvoir.  Ce  fut  à  la  suite  et 
sous  les  yeux  de  celte  héroïne,  que  Clisson,  âgé  de  7  ans, 
fit  ses  premières  armes.  Il  ne  profila  que  trop  bien  des  le- 
çons qu'il  reçut  alors;  et,. si  l'on  peut  le  citer  comme  Tun 
Hes  plus  braves  guerriers  de  son  siècle ,  on  doit  dire  eu  mê- 
me temps  qu'il  fut  le  plus  implacable  dans  saiii^ine,  et  le 
plus  sanguinaire.  Son  talent  pour  la  guerre  commeuçfi  à  se 
manifester  au  siège  de  Reunes ,  formé  par  le  duc  de  Lan- 
castre,  en  i55G.  £n  i364^  Clisson  tenait  le  parti  de  Jean  de 
Bretagne,  comte  de  Montfort,  contre  Charles  de  Blois.  Le 
28  septembre,  veille  de  la  bataille  d'Auray,  on  délibéra, 
dans  le  camp  du  comte  de  Montfort ,  si  on  irait  attaquer  ce 
jour-là  même  l'armée  de  Charles  de  Blois,  qui  était  fatiguée 
par  une  longue  marche.  Cette  attaque  u'était.cependuut  pro- 
posée que  dans  le  cas  où  l'armée  de  Charles  de  Blois  s'avan- 
cerait dans  une  prairie  qui  sépai*ail  les  combattants.  Lecou- 
IV.  43 


538  mCTIONNAIRE    MISTDRKïUK 

!4eil  penchaîl  jwïor  l%ifl(irmHtîve;  maïs  CHsson  ret^la  cet  a- 
vis  :  ail  serait  houleux,  dit  il,  d'attaquer  des  ennemi»  sur- 
wpris  et  fatigués.  »  Son  opinion  prtfvaluL  et  Ton  altendk  au 
lendemain*  Le  29,  Ja  bataille  d'Auray  fut  livrée,  et  Clîssoti 
commanda  un  des  cjaatre  corps  qui  composaient  Tarmée 
du  comte  de  Montforl.  On  le  vit,  armé  d'une  hache,  percer 
ks  plus  épais  tialaiUoDS;  et  «  quoiqu'il  eût  perdu  un  œildati» 
cette  affaire,  il  continua  de  combattre,  de  tuer  et  de  pour- 
suivre les  fuyard;*  jiisqu*à  huit  lieues  au-delà  du  champ  de 
bataille.  Clisson,  jaloux  des  ména-*emenls  que  le  duc  <îe 
Bretagne  avait  pour  les  Anglais,  que  ce  duc  comblait  de 
bienfait^i  (  1) ,  offrit  ses  services  à  la  France,  qui  les  accepta* 
En  mai  i3G8,  il  se  rendit  dans  ce  royaume,  avec  un 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  et  s'altacha  au  conné- 
table du  Gnesclin,  avec  lequel  il  se  lia,  en  i37n,  par  une 
fraternité  d*arraes.  Il  marcha,  dans  la  même  année  i370, 
sous  les  ordres  de  du  Gueseliii ,  par  lettres  du  24  octobre, 
et  contribua  à  la  défaîte  do  capitaine  anglais  Grandson,  qu'il 
força  de  se  rendre  au  conBélabïe*  S'élant  mis  seul  à  la  pour- 
suite de  Neufville,  autre  capitaine  anj^lais  qui  commandait 
1200  hommes,  il  lui  en  tua  900,  et  fit  le  rente  prison- 
nier ;  Neufville  fut  du  nombre  de  ces  derniers,  et  Clisson  le 
prit  de  sa  propre  main»  Nommé  lieutenant  du  roi  en  Poi- 
tou, en  1371,  Clisson  obligea  les  Anglais  de  lever  le  siège 
de  Moncoutour*  Il  prit,  en  peu  de  temps,  Saint-Jean-d'An- 
gély,  Angoulôme,  Taillebourg  et  Saintes.  Clisson  eût  été 
comparable  à  du  Guesclin ,  dont  il  cherchait  à  égaler  la  gloi- 
re, sHl  en  eût  eu  la  générosité  et  Thumanilé;  mais  le  trait 
suivant  prouve  qu'il  était  loin  de  posséder  ces  vertus.  Pen- 
dant lesiége  de  lîenou,  les  Anglais  avaient  poignardé  un  gen- 
tilhomme ,  ami  de  Clisson ,  nommé  Payen,  Les  assiégés  s'é- 


(1)  Celte  brouillerie  vint  particulièrement  de  ce  que  le  duc  de  Breta- 
gne arfait  Taît  don  cly  cbateau  de  Cavrca  au  fameux  Jean  Cîiaiidos.  A  ce 
»u}«t,  Glisaoti  dit  au  duc  :  i  Aa  diabte,  monseigneur ^  11  jamais  Anglaii 
■  fera  mon  voisio.  «  Clijfoa  alla  de  fuite  «ssiëger  et  chlteaa  ,  et  le  détno** 
lit  en  lié  re  (tient. 
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tant  rendas  à  dise  ré  lion  au  conaé  table,  €  liston  demanda  la 
permission  de  disposer  des  prî-^onniers  :  eïïe  lui  fut  acrordée, 
IJ  se  mit  alors  à  la  porle  par  laquelle  le«  hommes  de  la  gar- 
nison devaîetit  Jïorlir,  et,  avec  le  plus  horribïe  sang-froid,  il 
les  afisomma  à  mesure  qu*ilg  passaient.  Il  servit  comme  lieu- 
tenant du  roi  dans  le  pays  des  Bagnes- ^aicheB,  en  i575.  En 
j577g  le  roi,  mécontent  du  duc  de  Bretagne^  nomma  Clis- 
son  son  lieutenant-général  dans  celte  province ,  pour  en  a* 
chever  la  conquête.  Clisson  se  rendît  maître,  le  j5  août  de 
la  même  année  3  de  la  ville  d*Auray,  que  plusieurs  autres 
généraux  avaient  inutilement  assiégée.  £n  i5Bo,  le  duc  de 
Bretagne,  toujours  uni  aux  Anglais,  aliéna  les  esprits  defi 
seigneurs  bretons*  Clisson ,  de  Taveu  du  roi ,  profita  de  cette 
mésintelligence^  mît  ses  propres  troupes  en  mouvemeut,  et 
assiégea  Guérande.  Il  fut  cependant  obligé  de  lever  le  siège 
de  cette  place;  mais  alors  il  se  mit  à  la  poursuite  du  duc  de 
Bretagne,  et  le  suivit  de  ville  en  ville.  Le  duc  eût  été  infailli- 
blement perdu ,  sans  Tar rivée  d'une  flotte  anglaise.  Le  nom- 
bre des  ennemis  ne  déconcerta  pas  Clisson  :  il  prit  Dînant» 
passa  la  garnison  an^çlaise  au  fil  de  Tépée,  el  s'empara  des 
meilleures  places  de  Bretagne.  Créé  connétable  de  France 
par  le  roi  Charles  VI,  et  par  provisions  du  28  novembre  1 58o, 
il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  24  oclobre  i38i  (  1  ).  En 
i38a,  les  l'iamaods  s'étant  révoltés,  le  roi  promit  à  leur 
souverain  de  le  venger.  A  cet  effet,  le  connétable  de  Clis- 
son assembla  une  armée ,  dans  laquelle  il  établit  une  eatacte 
discipline,  et  força  le  pont  de  Commines.  Les  Flamands  se 
rallièrent,  et,  par  leur  nombre,  accablèrent  à  leur  tour 
les  Français-  Sur  ces  entrefaites,  Clisson  accourt,  et  feint 
de  vouloir  passer  la  rivière  vis-à-vis  des  Flamands,  pen- 
dant qu'il  fait  tenter  un  passage  à  une  lieue  au-dessus  de 
Commines.  Far  ce  moyen,  les  Flamands,  qui  ne  portaient 


(i)  Cette  preatittion  de  sermeat  es  original  êc  trouve  dans  lej»  manu* 
Acritfl  de  Ségutcr  au  prtniîer  votume  dv&  Grands-Officiers.  Il  y  eu  avait 
Due  copie  au  3 5g*'  volmme  des  manuscrit:;  de  Bricnncr  à  h  bibliothéciuc 
du  roi;  mai^  elle  était  mal  à  propos  datée  du  ai  octobre  iSSo?  plus  d'uu 
mois  avant  que  Clisson  fût  coanétable. 
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leur  attention  que  sur  le  connétable,  furent  surpris  et  at- 
faqués  par  derrière,  et  prirent  la  fuite.  Clisson  ayant  fait 
rétablir  un  pont  qui  avait  été  détruit ,  les  Flamands  revin- 
rent à  la  charge,  et  attaquèrent  ce  pont  avec  fureur.  Glis- 
son  se  présente,  et  manœuvre  de  manière  à  obliger  9000 
Flamands  de  lui  faire  tète.  La  victoire  fut  long-temps  ba- 
lancée; mais  enOnTennemi  se  retira,  laissant  5ooo  des  siens 
sur  la  place.  Afm  de  rassurer  les  esprits,  Artevelle,  général 
des  Flamands  révoltés  (1),  s^avança  avec  409000  hommes, 
et  se  porta  pfès  du  village  de  Rosebecque ,  où  il  se  retran- 
cha. Clisson  ayant  résolu  de  l'attaquer,  défendît  d'abord  à 
ses  soldats,  sous  peine  de  la  vie ,  de  quitter  leurs  rangs  sans 
permission;  puis  il  forma  un  plan  de  bataille,  inconnu  jus- 
qu'alors. Il  (it  un  centre  et  des  ailes  composés  d'infanterie, 
et  distribua  12,000  gendarmes  à  pied  sur  ces  ailes:  le  roi 
seul  était  à  cheval  dans  le  centre  de  cette  armée.  Le  con- 
nétable de  Clisson  se  plaça  à  l'aile  droite,  où  était  le  comtede 
Flandre;  et,  Tactionnyant  étéengagée,  les  Flamands  furent 
battus ,  mis  en  fuite,  et  perdirent  25, 000  hommes  tués  sur 
le  champ  de  bataille.  Pendant  l'absence  du  roi,  les  Pari- 
siens, qui  étaient  d'intelligence  avec  les  Flamands,  se  ré- 
voltèrent pour  la  troisième  fois  depuis  le  règne  de  Char- 
les VI.  Cette  circonstance  obligea  le  roi  de  reprendre  le  che- 
min de  sa  capitale,  où  il  rentra  triomphant,  le  10  janvier 
i585.  Le  connétable  de  Clisson  occupa  les  principaux  postes 
de  cette  ville,  et  fit  saisir  les  plus  coupables  parmi  les  ré- 
voltés :  ils  furent  punis  de  mort.  La  tranquillité  et  le  bon 
ordre  étant  rétablis  dans  Paris,  le  roi,  suivi  de  beaucoup 
de  membres  de  la  noblesse,  retourna  en  Flandre,  où  les 
Anglais  s'étaient  réunis  aux  insurgés.  Le  conuétalile  leur  fit 
lever  le  siège  dTpres,  et  s'empara  de  Bergues,  ainsi  que 
de  Gravelines.  Il  ne  resta  bientôt  plus  aux  révoltés  que 
Bourbourg ,    dont    Clisson  s'empara  par   famine.    Il   en 
avait  promis  le  pillage  aux  soldats;  mais  elle  en  fut  sau- 
vée par  une  capitulation  honorable  que  le  duc  de  Bre- 


(1)  Cet  Artevelle  ou  Artavelle  était  un  brasseur  de  bierre,  qui  s'était 
mis  à  la  tôte  des  factieux. 
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tagne  obtint.  Clisson  en  fut  irrité;  et  l'on  prétend  qu*il  pro- 
fila de  cette  circonstance,  pour  montrer  de  Tombrage  au 
roi  9  et  pour  rendre  suspecte  la  fidélité  du  duc  de  Bretagne^ 
de  tout  temps  ami  des  Anglais.  Le  duc  qui  en  fut  instruit^ 
sentit  renaître  contre  Clisson  une  haine  mal  éteinte;  et 
lui  en  fit  bientôt  ressentir  les  effets.  La  ville  de  Brest  étant 
alors  au  pouvoir  des  Anglais ,  le  connétable  en  entreprit  le 
siège  en  i586  :  le  duc  de  Bretagne,  par  politique,  et  dissi- 
mulant le  dépit  secret  que  lui  causait  Tentreprise  sur  Brest, 
joignit  ses  troupe!^  à  Tarmée  du  roi. Clisson  employa  ces  trou- 
pes à  fermer  le  passage  de  la  mer.  Il  bâtit  aussi  deux  for- 
teresses sur  le  rivage,  et  fit  bloquer  le  port  par  des  vais- 
seaux. Déjà  la  garnison  de  Brest,  vivement  pressée,  com- 
mençait à  concevoir  des  inquiétudes,  lorsque  Tarmée  na- 
vale, envoyée  par  le  roi  d'Angleterre,  vînt  au  secours  de 
Brest.  Clisson  laisse  descendre  ce  secours  à  terre ,  tombe  sur 
lui  avec  sa  bravoure  ordinaire,  en  tue  une  partie,  et  con- 
traint le  reste  de  remonter  sur  les  vaisseaux.  Celte  victoire, 
qui  devait  assurer  la  ruine  des  assiégés,  contribua  au  con- 
traire |à  les  sauver;  car  le  duc  de  Bretagne,  désespéré  de 
voir  Brest  à  la  veille  d'être  rendu  aux  Français,  retira  ses  trou- 
pes. Clisson  n'ayant  plus  alors  assez  de  soldats  pour  environ- 
ner la  ville,  laissa  libre  un  des  côtés  de  la  mer,  et  le  duc  de 
Lancastre  en  profita  pour  ravitailler  la  place  pour  deux  ans. 
Clisson  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  de  la  cour,  leva  le 
siège  de  Brest.  En  1587,  le  roi  méditait  une  descente  en 
Angleterre ,  où  il  régnait  de  grands  troubles.  Clisson,  char- 
gé de  celte  expédition,  fit  construire  une  flotte,  sur  laquelle 
1 5,000  hommes  choisis  devaient  monter.  Le  duc  de  Breta- 
gne ,  dans  le  double  dessein  de  satisfaire  sa  haine  particu- 
lière contre  Clisson ,  et  de  délivrer  le  roi  d'Angleterre  des 
inquiétudes  que  lui  donnait  l'armement  des  Français,  eut 
recours  à  la  plus  noire  des  perfidies,  et  Gt  échouer  le  pro- 
jet. Il  combla  de  caresses  le  connétable,  l'invita  à  l'accom- 
pagner et  à  examiner  son  château  de  l'Hermine  qu'il  fai- 
sait bâtir,  le  conduisit  de  chambre  en  chambre,  et  le  fit  ar- 
•rèter  par  ses  gens.  Clisson  fut  chargé  de  fers  et  condamné 
à  mort;  mais  un  chevalier,  nommé  Bavarlen 5  chargé  de  le 


34^  DICTtONXÀIRE   HISTORIQUE 

coudre  daosun  sac  et  de  le  jeter  à  la  mer,  n'exécuta  point  Tor- 
dre du  duc,  qui,  revenu  de  mn  prennîer  em portement jsul  gré, 
dU-on,  à  ce  clievalier  de  ne  lui  avoir  point  obéi.  Cliseon 
obtint  m  lîberlé,  mais  à  de»  conditions  odieuses*  Il  fit  les 
serments  qu'on  exigea,  et  promit  tout;  mais  il  ne  tînt  rien* 
Ne  respiTiint  que  vengeance  contre  le  duc,  il  demanda  jus- 
tice an  roi  de  France  :  ne  l'ayant  point  obtenue*  îl  rrfîokit 
de  se  venger  lui-même,  et  pour  y  parvenir,  il  se  mit  à  ra- 
vager la  Bretagne,  et  sVmpara  de  plusieurs  villes.  Il  ne  se 
proposait  rien  moins  que  de  dépouiller  entièrement  le  duc; 
mais  le  roi  leur  ordonna  à  tous  les  deux  de  suspendre  les 
hostilités.  L'année  sulvantet  le  roi  les  invita  à  se  rendre  k 
Orléans,  oii  il  voulait  terminer  ce  grand  différend.  Le  con- 
nétable s'y  rendit,  mais  ïe  duc  n'y  parut  point.  Quelque 
temps  après,  le  duc  étant  venu  à  Paris,  le  roi  le  réconciliai 
avec  le  connétable-  CeHe  réconciliation  n'étant  pas  sincère, 
la  paix  ne  fut  pas  durable.  En  i38(),  le  duc  atlaqua  les  pia- 
tes  du  connélable,  qui  le  fil  plus  d'une  fois  repentir  d'avoir 
violé  le  traité*  Cependant  Çltsson,  ayant  pris  la  résolution 
«roublier,  autant  que  possible,  et  sa  bai  ne  et  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  en  était  robjet,  se  rendit,  en  iSgo,  à  la  cour, 
où  le  roi  lui  donna  toute  sa  confiance.  Le  prince  s'étant  a- 
lors  choisi  de  nouveaux  ministres,  les  ducs  de  Berri  et  de 
liourgogne,  qui  furent  exclus  des  affaires,  ne  le  pardon- 
nèrent point  a  Clisson.  Le  duc  de  Bretagnei  enhardi  parle 
mécontentement  des  princes,  ne  garda  plus  le  traité  qu'il 
avait  conclu  avec  le  connétable.  Dans  le  cours  de  Tannée 
logi,  le  duc  de  lirtjlague  et  Clîssoii  se  prirent  réciiproque- 
menl  beaucoup  de  villes,  et  se  livrèrent  plusieurs  petits 
combats  qui  allaiblirent  les  deux  partis  sans  rien  décider. 
Le  roi  tînt  à  Tours  un  conseil,  dans  lequel  le  duc  de  Bre* 
tagne  fut  condamné  à  remplir  les  articles  du  dernier  traité 
fait  avec  le  connétable.  Dans  la  nuit  du  i5  au  i4iuiD  de  lu 
même  année ,  Clisson  fut  attaqué  à  Paris ,  dans  la  rue  €ul- 
turC'Sainle-Calherine,  par  20  brigands  ayant  à  leur  tête 
Pierre  de  Craon^  qui  agissait  à  Tinstigation  du  duc  de  Bre- 
tagne» Surpris  en  sortant  de  rbôtel  Saint- Paul,  Cbsson 
fut  renversé  de  son  cheval  et  reçut  tant  de  coups  et  de  blés- 
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sure.<i,  que  ses  assassins  le  laissèrent  pour  mort  :  il  fut  ee* 
pendant  assez  heureux  pour  en  revenir  (i).  Charles  VI,  ir- 
rité d'ufi  pareil  attentat,  mit  sur  pied  une  armée  qu*il  des* 
tinait  à  châtier  le  dilc  de  Bretagne  ;  mat»  on  accident  fp-* 
neste,  qui  fit  tomber  ce  prince  dans  une  espèce  de  fréni^- 
sie,  empêcha  celte  expédition  (a)»  Les  ducs  de  Bourgogne 
et  de  Berri ,  devenus  par  cet  événement  les  maîtres  des  af- 
faires ,  sur  la  lin  de  iSga  ^et  qui  haïssaient  Clisson ,  hri  firent 
son  procès,  et  le  destituèrent  de  sa  c|||irge  de  connétable, 
le  a5  novembre  de  la  même  année.  Clisson  se  retira  en  Bre- 
tagne, où  A  recommença  la  guerre  contre  le  duc  de  ce 
pays.  Le  roi^  dans  un  intervalle  de  santé,  les  accommoda 
encore  :  cette  fois  la  réconciliation  fut  sincère*  Le  duc  écri^ 
vit  à  Clisson,  et  lui  demanda  une  entrevue  ;  mais  ce  dernier, 
craignant  qu'on  ne  lui  tendit  un  nouveau  piège,  voulut  que 
les  fils  du  duc  de  Bretagne  lui  fassent  donnés  en  otage  :  on 
les  lui  envoya,  Clisson,  ayant  ainsi  en  son  pouvoir  Théri- 
lier  de  la  Bretagne,  fut  enfin  convaincu  de  la  bonne  foi  du 
duc,  et  vint  au  rendez-vous 9  conduisant  Tenfant  par  la 
main.  Après  pluHÎeurs  heures  de  coBférence&,  le  duc  et  Clis- 
son terminèrent  leur  traité  d'accommodement. Le  roi,  étant 
parfaitement  rétabli  de  sa  maladie,  fiteasser  Tarrét  porté 
contre  Clisson,  et  lui  offrit  de  revenir  à  la  cour.  Clisson  re* 
fusaji  et  pressa  seulement  le  rétablissement  des  sieurs  de 
Noviant  et  de  la  Rivière,  ses  amis^  ron  le  lui  aectirda.  Pierre 
de  Craon,  assassin  de  Clisson,  ayant  été  livré  à  la  justice. 


(i)  Le  président  Hénaut  met  cet  événement  tout  iSgS.  GJiwoo  oepen- 
dant  était  encore  connétai)le,  lorsqu'il  fut  assassiné.  Sa  destitution  de 
cette  charge  n'est  que  du  a5  novembre  iSga. 

(2)  Le  5  août  139a ,  le  roi  marchant  en  tête  de  son  armée ,  et  traversant 
la  forêt  dû  Mans,  un  homme  mal  veto  lui  apparaît  subitement,  saisit  la 
bride  du  cheval  de  ce  prince,  et  lui  dit  :  0  Pfoble  roi,  ne  chevauche  pas 
>  outre  ;  retourne  sur  tes  pas ,  tu  es  trahi.  »  Cette  apparition  fit  sur  l'esprit 
du  monarque  une  telle  impression,  qu'il  tomba  dami  une  fréi^sie  violen- 
te, qui  dura  plusieurs  années.  Ce  fut  pour  amuser  ce  pri^e  que  l'on 
inventa,  en  1396 ,  les  cartes  à  jouer,  dont  Ies:fig.ure;i  retraceiajt lea-costu*- 
mes  du  temps. 
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le  coiiDétable  demanda  sa  grâce  et  Tobtiiit.  La  mort  du  duc 
de  Bretagne,  en  1399,  vint  encore  remettre  Clisson  sur  la 
scène»  et  Vy  fit  paraître  sous  les  couleurs  les  plus  honora- 
bles. Le  duc,  en  mourant ^  déclara  Clisson  tuteur  de  ses 
enfants,  conjointement  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Margue* 
rite  de  Clisson ,  fille  du  connétable  et  femme  du  comte  de 
Penthièvre,  informée  de  cet  événement ,  projeta  défaire 
monter  ses  propres  enfants  sur  le  trône  de  Bretagne;  et,  pour 
parvenir  à  ce  but ,  elU  osa  proposer  au  connétable,  son  père, 
de  se  défaire  de  ceux  du  duc  de  Bretagne ,  avant  l'arrivée  du 
duc  de  Bourgogne.  Clisson  rejeta  cette  proposition  avec  in- 
dignation, et  saisit  une  hallebarde,  dont  il  allait  percer  Mar- 
guerite de  Clisson,  lorsqu'elle  se  déroba  j^ar  une  fuite  si  pré- 
cipitée ,  qu'elle  se  cassa  la  jambe.  Le  connétable  assista, 
en  1401,  au  couronnement  du  jeune  duc  de  Bretagne,  et 
Parma  chevalier.  Clisson  mourut  dans  ses  terres  de  Josse- 
lin,  en  Bretagne  ^  le  23  avril  1407  (1).  {Oironologie  militai" 
re,  tom,  1 ,  pag.  io3  ;  Histoire  de  France  du  Père  Daniel  y 
Histoire  de  Bretagne,  le  président  Hénaut ,  Histoire  des 
Qrands-Ojjiciers  de  La  Couronne ,  Vie  de  Clisson  dans  les 
Hommes  illustres',  tom,  VH,  pag,  287  ;  Dictionnaire  uni" 
uersel ,  par  Ckaudon  et  Delandine,  Biograpide  unis^erselU , 
ancienne  et  moderne  ^  Histoire  de  France,  par  AnquetU.) 

DE  CLOYS,  voyez  le  Blanc. 

CLUTIN  d'Oysbl  (Henri),  commandant  d'armée^  fut 
nommé,  le  28  avril  i54B,  ambassadeur  du  roi  en  Ecosse, 
où  il  passa  avec  André  de  Montalenibert  d'Essey.  Il  assista 
à  toutes  les  opérations  militaires  qui  eurent  lieu  dans  ce 
pays,  et  eut,  par  pouvoir  donné  le  9  novembre  i55o,  le 
commandement  pour  ordonner  de  tout  en  Ecosse,  en  Tab- 
sence  des  lieutenants-généraux-commandants.  Il  fut  créé 


(i)  GlissoD  aimait  à  la  fois  la  guerre ,  les  intrigues  et  Targent.  Il  laissa 
en  mourant  ihie  fortune  de  1,700,000  liv.,  somme  que  l'on  trouve  pro- 
digieuse ,  lÂftque  Ton  considère  la  valeur  de  fargent  au  commencement 
du  i5«  siècle. 
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lieuteuant-géfiéral  commandant  Tarniée  du  roi  en  Ecosse^ 
par  pouvoir  donné  à  Saverney  le  6  mai  i552.  La  reine  d'E- 
cosse, afin  d*animer  les  Écossais  contre  les  Anglais  9  fit  con- 
struire un  fort  surlafronlièred^Angleterre.  Les  Anglais,  cho-^ 
qués  de  cet  établissement,  insultèrent  ceux  qui  y  travail- 
laient; mais  ils  furent  repoussés  par  les  Écossais.  O'Oysel, 
sans  consulter  la  reine  ni  les  Écossais,  se  mit  à  la  tête  des 
troupes  françaises  et  des  écossaises  affectionnées  à  la  France; 
passa  la  rivière  de  Tuide  avec  du  canon,  et  alla  faire  des 
courses  sur  les  fronlières  d^Angleterre,  où  il  ravagea  quel- 
ques lieues  de  pays.  La  reine  et  le  conseil  d*Ëcosse  le  rap- 
pelèrent, et  on  fit  connaître  sa  conduite  au  roi^  qui  lui  ôta 
le  commandement  de  Tarmée.  Il  resta  cependant  ambassa- 
deur en  Ecosse  et  fut  envoyé,  en  i56i,  eu  Angleterre,  pour 
péné  trer  les  desseins  de  lu  reine  Elisabeth  sur  la  flotte  qu*ou 
y  équipait.  Il  retourna  ensuite  en  Ecosse  et  revlnten  France, 
au  mois  d'octobre.  S*étaht  distingué  à  la  bataille  de  Dreux, 
il  obtint  le  collier  de  l'ordre  du  Roi.  Il  fut  envoyé  à  Rouen 
en  i562,  pour  engager  les  habitants  à  se  soumettre  au  roi; 
mais  il  ne  réussit  point  dans  cette  mission.  Le  prince  de 
Coudé,  ayant  fait  solliciter  par  d'Andeiot  des  secours  auprès 
des  princes  d'Allemagne,  la  cour  envoya  d'Oysel  pour  balan- 
cer le  créditde  d'Andeiot.  IVOysel  nepnt  réussir  vis-à-vis  des 
princes  protestants^  mais  il  tira  des  secours  considérables 
des  princes  catholiques.  Il  fut  chargé,  en  i563,  de  concert 
avec  Sébastien  de  l'Aubépine,  évéque  de  Limoges,  de  trai- 
ter la  paix  avec  la  princesse  de  Gondé,  assiégée  alors  dans 
Orléans.  Nommé  ambassadeur  à  Rome ,  lu  même  année , 
il  arrêta  les  procédures  qu'on  y  avait  faites  contre  quelques 
évêques  soupçonnés  d'hérésie,  et  contre  la  reine  de  Na- 
varre. Il  soutint  avec  honneur,  eu  16649  la  préséance  des 
ambassadeurs  de  France  sur  ceux  des  autres  couronnes.  Il 
mourut  à  Rome,  le  22  juillet  i566.  {Chronologie  militaire, 
lo/ii,  Jypag,  *io5;  mémoires  du  temps,) 

DU  CLUZëL(  Antoine-Marie,  com/e)^  maréchai-de-camp^ 
naquit  à  Nontron,  en  Périgord,  le  10  août  1737.  Il  entra 
comme  surnuméraire  aux  mousquetaires  noirs,  le  20  oc- 
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tobre  1750,  ft  fui  nommé  enseigne  de  U  compagnie  colo- 
nelle an  répriment  de  Saiûlonîïe  infanterie,  le  20  novembre! 
ijfja.  Il  élititdeveiïuUeuttiiani  dansée  régiment,  et  servait, 
eu  ir54f  au  eomp  de  Snint-Omer,  sons  les  ordres  de  M*  dei 
Cremelies,  lorsqu'il  découvrit  et  fit  arrêter  un  ingénieur  f-j 
ilt^guisé  en  paysan,  qui,  confondu  avec  les  travailleurs e m* 
ployés  au  canal  ^  étiiit  soupçonné  d'avoir  levé  un  plan  intî«{ 
tulé  Lignes  ties  Français  devant  Saint- Orner,  Ce  plan  fut< 
cffectivemenl  trouvé  dans  un  bâton  creux  que  portait  celJ 
iiigéaieur,  nommé  Flobert,  qui  oblint  sa  grdce  et  parvînt] 
plus  lard  au  grade  de  général,  par  la  proteclrou  du  maré- 
chal de  Belle-Ile.  En  1755,  le  comte  du  Clu^el  fut  employée 
au  camp  d'Aimeries,  sur  la  Sambre,  sous  les  ordres  (lu 
prince  de  Sou  Lise.  Le  régiment  de  Sainlonge,  dans  lequel  \ 
le  comte  du  Cluzel  continuait  à  servir»  élait  alor^i  chef  de  la- 
brigade  allemandet  composée  des  régimenls  de  Nassau^  la 
Daupbine  et  Saint- Germain.  Le  eomle  du  Cluzel  fut  em- 
ployé, en  1757,  au  camp  de  Saint-Malo,  commandé  parle 
duc  d'Aiguillon.  Il  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  i 
de  ?on  régime  ni ,  le  i"  septembre  de  la  même  année.  Après  j 
avoir  fait  sur  les  télés  un  service  Irès-pénible,  à  cause  dei 
Anglais,  dont  les  escadres  ^e  tenaient  toujours  à  vue  et  fai- 
saient fréquemment,  quoique  sans  succès,  des  tentatives 
de  descente,  le  régi  ment  de  S  a  in  tonge  se  rendit  à  Brest,  où  il 
reçut  Tordre  de  s'embarquer  sur  Tescadre  du  maréchal  de 
ConlIan.H^Lesort  ayant  décidé  sur  quels  vaisseaux  les  diverses 
compagnicii  de  ce  régiment  passeraient,  celle  du  comte  du 
Cluzel  monta  à  bord  du  NorlhumherlantL  II  y  commanda  la  J 
mooâqnelerie ,  au  combat  naval  du  uo  novembre  1759,  dana  ^ 
lequel  le  H  vaisseaux  français  te  Thcj^ée  et  ie  Super  i^e  furent 
coulés â  ïoud. Lci^ofthumùcriand^  ayant  éléforlementenga- 
gé,  fut  su  rie  point  d'éprouver  le  m^éme  sort  (  i),  Une  tempête 
des  pi  u.s  violentes  mil  tin  a  ce  combat  terrible^etles  débris  de  la-  i 


(ij  Dans  ctîtle  journée  déaastrcuftc ,  le  c«mïe  du  Cluïel  perdit  uo  de 
iCë  rrèrct,  tué  a  burd  du  Fortnid^U^t  qui  rçêU  au  milieu  de  rescadr# 
anglaise,  et  y  fut  Joudmjé. 


1>ES    GÉOTRAUX   FKATCÇAIS.  34  7 

flotte  française  vinrent  débarquer  àRochefort,  le  aa  dé* 
cembre  suivant*  Pendant  celle  expédition,  le  comte  du  CIu- 
zel  avait  été  nommé  ensefgne  à  drapeau  âii  régiment  deit 
gardes-françaiïies.  Il  rejoignit  ce  réf^inient,  le  suivit  à  Var* 
mée  du  maréchal  de  Broglie ,  et  fit  aveu  lui  la  campagne  de 
i;'6o,en  HessCr  11  passable  1 8  octobre  1761,  enseigne  à 
pique  au  même  régiment  de»  gardes  françaises;  et  bientôt 
après  «  îl  reçut  du  maréchal  de  Biron  une  marqtie  de  con- 
sidération très  distinguée  5  par  sa  nomination  au  grade  dVn* 
seîgoc  des  grenadiers,  qui  lui  fut  accordé  en  récompense 
de  ses  services.  Le  comlf  du  Cluzel  fit  la  campagne  de  176a 
dans  le  corps  de  réserve  du  j>rince  de  Coivdé ,  qui  n^eut  que 
des  succès  dans  les  glorieuses  journées  de  Groniogue,  Jo- 
hane!ïberg,  etc.  Le  comte  du  Gluzel  fut  fait  successivement 
sous-lieutenant  de  grenadiers,  lieutenant  au  a'^di*  fusiliers, 
lieutenant  au  2*  de  grenadit*i*s,  lieutenant  au  i*"^  de  fusiliers, 
et  lieulenant  au  1*'  de  grenadiers.  11  obtint  la  croix  de  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  le  5{uii!i 
1 770  ;  fut  fait  colonel ,  le  16  avril  1 78C  ;  capitaine  en  second 
de  grenadiers t  par  commission  du  6  avril  17S8;  et  capitai- 
ne aux  gardes,  ie  10  Juillet  ^789.  Au  commeiicement  de  ta 
révolution  française,  le  comte  du  Cluzel  redoubla  de  zèle 
pour  le  service  de  son  souverain;  mai»,  voyant  qae  tousses 
efforts  pour  être  utile  au  roi  Louis  XVÏ  seraient  infruc- 
tueux, il  émigra  en  1791,  et  alla  se  placer  dans  les  rangs  de 
Tarmée  des  priitces  français ,  frère.*  du  monarque.  Il  y  fit  la 
campagne  de  179*2  en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d*ar- 
mes,  et  commanda  une  compagnie  de  gentilshommes  ati 
siège  de  Maeslricht ,  en  1 793.  Il  servît  comme  capil aine  dans 
le  régiment  de  l^^alslein,  pendant  Tannée  1795  et  les  sui- 
vantes. Avec  Tapprobalion  de  S*  M.  Louis  XVIII,  il  rentra 
en  France  dans  Tannée  1800,  et  y  fat  mis  en  surveillance 
par  ordre  du  gouvernement  de  Buonaparte.  Après  la  res- 
taurai ion  du  trône  des  Bourbons,  le  comte  du  Cluzel  ob- 
tint le  grade  de  maréchal-de-camp  ,  le  25  août  18149  poUr 
prendre  rang  de  la  promotion  de  1 796.  li  fut  créé  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  mililaire  de  St-Louis^  le  5  mai  iSiB. 
On  ladmity  dans  la  mémeaunée^àlaretraite^apirèâ^Sansel 
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demi  de  service.  Il  .i  élè^  rêvé  lu  du  H  Ire  de  lieutenant-gé- 
néral bonornire  ;  et  l'avb  de  celte  promotion  lui  a  élt^  tran»-| 
mis  par  une  lettre  Irès-fltTlten^c  du  duc  de  Fellre,  mînistrQl 

de  la  guerre,  datée  du  a4  août  18 ï6.  {fitats  r,t  brevets  mr/^f 
(aires,  Moniîeur,  ioéhau  des  pensions J) 

DE  COCHE! A£L  DE  BovnBOirai  (Charles),  maréchai'de4 
camp  ,  était  capitaine  au  régiment  de  Rain  ville,  depuis  Me- 
nîllet,  dès  161^*  IL  se  trouva  au  siège  de  Soîssons ,  la  même 
année;  à  Taltaque  du  Fonf-de-Cé  et  à  la  goumission  ditj 
Béarn,  en  1621  ;  aux  atéges  de  St.-Anlonin  et  de  Montpel-J 
lier,  en  16^2;  au  siège  de  la  citadelïede  Verdun,età  lapnsel 
de  Vie  et  de  Moyenvic,  en  i6!>i;  au  siège  de  Nancy,  en  i6a3tf 
à  la  prise  d*Ha^vitnnu,  de  Saverne,  de  Lunéville  et  de  lâl 
Mothe,  et  au  secours  d'Heideïberget  de  Philisbonrg,  en  i654SJ 
au  coûibat  de  Fresche  et  à  ia  prise  <lo  Spire»  en  1 655.  Il| 
obtint,  le  7  août  de  celte  dernière  année,  le  régiment  danf 
^f;(|U£l  il  était  capiiaine,  el  le  commanda  à  la  prise  de  Vati^ 
deuiont,  au  mois  de  décembre.  Il  lut  bksséJeOjoillei  1 056^4 
dans  une  rencontre  près  de  Dôle;  servit,  la  même  annéci 
au  siège  de  celle  place;  se  Ironva  anjc  sièges  de  Laudrecies,! 
de  Maubeuge  et  de  la  Capelle,  eu  1657;  ^"  siège  de  Saint* 
,Oraer,ren  v658;  reçut  une  blesBure,  le  a5  juin  ,prèsdeeelta 
place;  fut  employé  au  siège  d'Heswiin  ,  en  1639 ,  et  reçut  en 
core  une  bleî^ure,  a  la  défaite  iUs  Espagnols  près  du  for 
fSaint- Nicolas,  le  1"  août,  Il  se  trouva  au  siège  et  au  com4 
bal  d'âi;rasy  en  iG4o;  aux  sièges  d'Airu,  de  la  Bassée  et  d#l 
Bapaume^  en  1641-  Nommé  commandant  àlaBassée^il 
remporta  y  le  lâ  septembre  de  celte  dernière  année,  un  a- 
yanlage  marquant  sur  les  Espagnols,  qui  étaient  venus  faire 
un  logement  à  Aucby.  Il  attaqua,  le  10  décembre ,  10  com- 
pagnies autrichiennes  campées  au  village  de  Fromellc,  le» 
força,  leur  toa  beaucoup  de  monde,  et  fit  un  butin  asse« 
considérable.  11  ne  rendit  la  place  de  la  Bassée  que  le  1 1  mai 
164a,  après  ravoir  défendue  avec  la  plus  grande  valeur  pen- 
dant vingt-quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  Ilfinit  la  cam- 
pagne en  Picardie,  sous  le  comte  d'Harcourt,  et  continua 
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de  servir  sous  le  duo  d'Angouléme  et  le  marédial  de.  Cha- 
tillon.  Il  fut  nommé  bailli  de  Monlfort-l'Amaury,  par  pro- 
\isi0n9  données  à  Paris,  le  3i  mai  16449  registrées  au  par- 
lement, le  23  mars  1646.  Il  servit,  en  1644 «  ^^  ^î^g^  ^^ 
Sant-Y-A  et  à  la  prise  d'Ast,  et  continua  d'être  employé  à 
Tarméedltalieyen  1645.  Ayant  obtenu  le  gouverne  ment  de 
^'ic  et  d^  Moycnvic,  le  a5  février  16469  il  se  démit  de  sou 
régiment  9  et  se  rendit  à  Vie.  Il  fut  fait  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  i5  juin  1649;  s'empara,  en  i65i  y  du  châ- 
teau de  Ja  Garde,  en  Lorraine,  et  revint,  après  cette  expé- 
dition ,  dans  son  gouvernement  de  Moyen  vie.  Où  il  résida 
jusqu'à  sa  mort.  {Chronologie  militaireytom.  Vl^pag,  a36; 
mémoires  du  temps.  Gazette  de  France*^ 

COEFFIËR  (Gilbert),  harond'Effiat,  maréchal'de'camp, 
fc  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567.  Il  était 
gentilhomme  de  lu  maison  du  duc  d'Alençon,  dès  l'an 
1570.  Nommé  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  en  157a,  . 
il  servit  en  Flandre,  à  la  tète  d'un  régiment,  en  i58a,  sous 
le  même  prince,  alors  duc  d'Anjou.  Il  se  rendit ,  en  1584? 
en  Auvergne ,  où  il  obtint  le  gouverneront  de  Glèrmont , 
avec  un  pouvoir  pour  commander  dans^oute  la  province, 
où  il  parvint  à  maintenir  les  intérêts  du  roi.  En  1691 ,  il 
joignit  Henri  IV  au  siège  de  Rouen,  avec  un  nombre  con- 
sidérable de  gentilshommes  de  la  province  d*Auvergne. 
Il  retourna  en  Auvergne  après  la  levée  du  siège.  Gréé  ma- 
réchal-de-camp, le  10  septembre  i6q5,  il  eut  un  ordre 
du  mèine  jour  pour  commander  en  Basse-Auvei^ne ,  pen- 
dant la  détention  du  comte  d'Auvergne,  gouverneur  da 
la  province.  (^Chronologie  militaire ,  tom.  FI,pag.  49  5 
état  de  maréchal  de  France  de  sonfits^  où  ses  services  sont 
rappelés,) 

GOEFFIER-RUZÉ  {Anloine),  marquis  d'Effîat,  maréchal 
de  France^  fils  du  précédent,  dut  son  éducation  au  sieur 
Martin  de  Ruzé  de  Beaulieu,  secrétaire- d'état,  son  oncle 
maternel  ,^ui  lui  fit  don  d'une  grande  partie  de  ses  biens  ^ 
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à  la  charge  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  hnté,  SMtanC 
fait  remarquer  par  le  cardinal  de  Richeireo,  il  fut  desUoé  i 
à  la  carrière  militaire*   On  le  créa  chevalier  de  Saint -Mi- 
chel et  geiiliihoninie  de  la  chambre  du  roi,  le  27  décem- J 
bre  1599.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers,  le  19  avril  lOio,  il  servit  au  siège  de  Julierft,  On  li- 
cencia sa  compagnie,  après  la  prise  de  cette  vîile.  Il  devînt  ( 
grand-maltreet  réformateur  dfs  mines  et  minières  de  Fran- 
ce «  aur  la  dcmis*iion  de  son  oncle ,  par  provisions  du  3 1  sep-* 
lembre.  Il  rétiiblil  sa  compagnie  de  cbevau -légers,  eu  161 5;, 
suivît  leioi  dans  son  voyage  de  Guîenne,  et  servit  à  Tar- 
mée  du  maréchal  de  Dois  D^mphùu  dnnt  le  duc  de  Guise 
prit  ensuite  le  commandement.  Il  l'ut  fait  conseiller-d'étal, 
par  brevet  du  %i  mars  1616;  écuyer  du  roi,  par  provisions 
du  9  août;  et  capitaine  d'une  compagnie  de  5o  carabtnsy 
par  commission  du  5  février  1617.  Il  conmianda  au  sîégô 
de  Soîssons  4  compagnies  de  cavalerie.  8a  compagnie  d©  | 
carabins  fut  licenciée  après  le  sîége.  On  Tenvoya  servir  en 
Flandre,  par  pouvoir  du  5o  octobre  lOij).  Il  obtint  Térec- 
iion  du  ta  baronîe  de  Lougjumeauen  niartjuîsat ,  par  lettre» 
du  dernier  sep  Icuàbre  i(ri  1 ,  et  Térection  de  sa  terre  de  ChiU 
ly,  égaU nient  en  marquisat»  par  lettres  données  a  Com- 
piègne,  au  mois  de  mal  1634^  Il  fnt  nommé  ambasgadetir 
en  Angleterre,  la  même  année,  pour  négocier  le  mariage^  1 
de  Henriette  de  France  avec  Charles  V.  La  conduite  que 
tintj  en  celte  eirconstance  -  le  marquis  d'Blîiat,  lui  obtint  * 
les  bonnes  grâces  du  roi  d*Angleterre,  qui  suUicîta  pour  lui  1 
le  collier  de  Tordre  du  Saint  Esprit.  Cette  décoration  fulj 
portée  au  marquis  d'ElTiat  par  le  duc  de  Chevreuse,  qui  la  j 
lui  remit  à  Londres»  le  28  juin  iSaS.  Il  partit  d'Angle(err«| 
avec  8  vaisseaux;  joignit,  le  14  septembre,  Tarraée  naval»  | 
coimnaudée  par  le  duc  de  Montmorency,  qui  battit  les  Eo-» 
iihclais,  le  i  5:  prit  le  fort  de  Saint-Martin,  le  18;  et  s'em- 
para du  fort  de  Tîle  d^Oléron,  le  nù.  Le  marquis  d'Eûiat, 
ayant  tté  désigné  pour  Tambassadc  extraordinaire  d'Aîlema-  j 
gne,  en   1626,   se  disposait  i   partir  pour  celte  mission,  | 
lorttque  le   roi   le   nomma   surintendant    des  fitnance*  diij 
royaume-  Ce  lut  en  celle  qualité  qu'il  présenta  le  tableat^J 
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Je  ces  fuianees  k  rust^eniblée  des  notables  (  i).  Il  cul  des  let- 
tres de  conseilïer-d'honncur,  datées  de  Blois,  le  c)  juin,  re- 
gistrées  an  porlement,  !ea4'fi^*'*''i*  1627, el qui  lui  donnèrent; 
voîxctst^auee  au  parlement  de  Paris.  Il  fut  iiominé^ouver- 

iieuret  lieateiiant-^éiîéraleiiTouraiîie,  sur  la  démission  du 
niarquiï»  de  Courtenvaux-Souvié,  par  provlsîous  données  à 
Villtroy, les?  juillet  iGa;,  regislrées  au  parlemeol  de  Paris, 
le  5  août  suivant.  Il  accompagna  le  roi  aux  voyages  de  Lan- 
guedoc «  d'Italie,  de  Piémont  et  de  Savoie,  en  i(j29.  Il  exerça 
la  charge  de  grand-maître  d^arldlerie,  anx  siégea  de  Privai 
et  d'Alais,  Il  eut  un  pouvoir,  le  24  décembre  de  cette  an- 
née, pour  commander  Tarmée  d'Italie  sous  le  cardinal  de 
Richelieu ,  eonjointeïnent  avec  les  maréchaux  de  Sehom- 
berg  et  de  la  Force  »  et  le  duc  de  Montmorency*  Créé  gou- 
varneur- général  de  PAnjou,  sur  la  démission  de  la  reiiie- 
nière,  par  provisions  données  à  Paris,  le  1"  lévrier  jt>5o,  re- 
gistrées  au  parlement  de  Paris,  le  10,  il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  Touralue.  Au  combat  de  Veillane,  le  10 
juîltetj  le  marqui>)  d'EIIîai  éiant  à  la  tête  de  4o  clievau-lé- 
gers  de  la  garde  du  Roi ,  essuya  le  feu  d'un  bataillon  com- 
mandé par  le  prince  de  Piémont;  marcha  contre  le  prince 
Dorîa;  et,  soutenu  par  le  duc  de  Moniraorency,  tailla  en 
pièces  600  cavaliers  ennemis,  avant  qu^lb  eussent  g. igné  le 
pont  de  Veillane,  sur  lequel  le  prince  Dorialut  fait  prison- 
nier.  Poursuivant  sa  vie toiri-,  le  marquis  d*Eflîal  dispersa  ceux 
des  ennemis  qu'il  avait  devant  lui  ;  puis,  revenant  co  Dire  un 
régiment  d*infanterie  qui  ^e  relirait,  et  qui ,  pour  se  sauver, 
jetait  SCS  armes  par  terre,  il  le  suivit,  en  fit  tous  les  olliciers 
prisonniers  de  guerre,  **'enipar.'*  de  17  drapeaux,  et  lua  un 
grand  nombre  de  soldatij.  Il  tejiugnit  ensuite  le  gros  de  Far- 
mée ,  en  marchant  au  petit  pas,  quoiqu'il  eût  h  traverser^ 
à  la  vue  de  l'ennemi,  une  plaine  d*une  demi -lieue  d*é tendue. 
Dans  cette  action  glorieuse ,  le  marquis  irEfïiat  avait  chargé 


(1)  Le  marquis  d^EfFitt  adtrtinijiira  leti  lloancesavec  la  plus  grande «t* 
gefH*e.  ïl  avait  trouvé  Jç  laujt  de  riniiirêt  à  10  pour  ic*o.  et  parvînt  à  Jf 
réduire  au  deniei-  16.  Le  grmiid  Çolbert  le  Hi«i  d«puii  iiu  (boier  ae. 


35â  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

juequ*à  trois  fois,  sans  casque,  et  armé  dé  sa  simple  cuirasse  : 
son  cheval  reçut  4  coups  d'épéc,  un  coup  de  pistolet  dans  le 
cou,  et  un  à  la  cuisse.  Le  marquis  d'Ei&at  se  trouvaà  la  prise 
de  Massé,  le  1 5  juillet;  à  celle  de  Saluces,  le  20;  enfin  à  cel- 
les du  fort  St. -Pierre,  du  château  de  Bresol,  et  de  toute  la 
vallée ,  qui  se  soumit.  Il  marcha  à  Tattaque  du  pont  de  Ga^ 
rignan,  que  les  Français  forcèrent,  le  G  août.  Gréé  maré- 
chal de  France ,  par  état  donné  à  Paris,  le  1*'  janvier  i65i, 
il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  27  du  même  mois. On  le 
pourvut  du  gouvernement-général  de  TÂuverguc,  et  du  gou- 
vernement particulier  de  Gusset,  sur  la  démission  du  duc 
de  Ghevreuse  qui  passait  au  gouvernement  de  Picardie,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau,  ie  1 1  octobre,  regis- 
trées  au  parlement  de  Paris,  le  21  janvier  i632.  Il  obtint, 
par  autres  provisions  du  même  jour,  le  gouvernement-gé- 
néral et  la  lieutenance-généraledu  Bourbonnais,  sur  la  dé- 
mission de  M.  le  prince  de  Gondé  :  le  parlement  enregistra 
ces  provisions,  le  21  janvier  i652.  Il  fut  nommé,  par  com- 
mission donnée  à  Fontainebleau ,  le  12  octobre  de  la  même 
année,  pour  administrer  le  gouvernement  et  la  lieutenance- 
générale  du  Nivernais,  pendant  Tabsence  du  duc  de  Man- 
toue  :  Tenregistrement  s'en  fit  aussi  au  parlement  de  Paris, 
le  21  janvier  i632.  Il  se  démit  du  gouvernement  d* Anjou, 
en  faveur  du  cardinal  de  la  Valette.  Il  avait  été  désigné,  par 
pouvoir  du  1 7  mai  i632 ,  pour  commander  Tarmée  que  le  roi 
«n  voyait  au  secours  de  rélecteur  de  Trêves;  mais,  étant  tom- 
bé malade  à  Litzelstoin ,  il  y  mourut  le  27  juillet  suivant,  à 
l'âge  de  5 1  ans  (  i  ).  [Chronologie  militaire ,  tom.  H,  pag.  493» 
Histoire  de  Louis  XIII  ^  parle  Père  Griffet\  Journal  de  Bas- 


(i).  Le  marquis  d'Effiat  mourut  au  moment  où  un  grand  côiimiandc- 
meni  allait  lui  fournir  l'occasion  de  déployer  ses  talents  militaires.  Il  eut 
la  réputation  méritée  d'homme  habile  dans  tous  lets  emplois  qu'il  exerça,  et 
celle  d'homme  libéral  et  bienfaisant.  11  fut  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
importants  suc  les  finances ,  la  diplomatie  et  les  guerres  du  temps.  Par- 
mi ses  enfants,  on  compte  le  marquis  de  Cinq-Mars,  favori  de  Louis XIII, 
nommé  grand-écuyer  de  France  à  19  ans,  et  décapité  à  Lyon,  le  la  sep- 
tembre ;i^4a,  à  l'âge  de  2a  ans. 
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sûmpierre,  le  Phre  d'Avrigny,  l'abbé  Le  Gendre,  'Histoire 
des  Grands'-Officiers  de  la  Couronne,  Bauclàs^  More  ri. 
Mercure  français,^ 

DE  COEHORN  (Louis y  baron),  général  de  brigade  ,  na- 
quit à  Strasbourg,  le  16  janvier  177 1 .  Il  entra  au  service,  en 
août  1 783 ,  comme  volontaire  ,au  régiment  colonel-général- 
dragcns,  dont  son  père  était  mestre-de-camp.  Il  passa,  le 
2  septembre  1784  >  sous-lieulenant  de  remplacement  au  ré- 
giment d^Alsace ,  dont  son  père  était  devenu  cotonel-com- 
mandant;  fut  fait  soqs-lieutenant  en  pied,  le  29  novembre 
de  la  même  année;  lieutenant  en  second,  le  22  septembre 
I788;  lieutenant  en  premier,  le  i*'  avril  1791  ;  et  capitaine, 
le  9  îuin  1 792.  Il  fit ,  en  cette  dernière  qualité ,  les  campagnes 
de  1792  et  1795  en  Amérique;  mais  une  maladie  grave,  cau- 
sée par  les  suites  d'un  naufrage  sur  la  côte  de  la  Guyane,  To- 
bligea  de  revenir  en  France ,  où  il  servit  comme  simple  "mA- 
dat  pendant  six  mois.  Nommé  capitaine-adjoint  aux  adju- 
dants-généraux, le  22  mai  1794  (1)  9  il  fût  employé  dans  ce 
grade  à  Tarmée  des  côtes  de  Brest ,  jusqu'au  3o  décembre 
de  la  même  année.  Il  passa,  le  5i  du  même  mois  et  en  la 
même  qualité,  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle,  avec  Tadju- 
dant-général  Decaen ,  auquel  il  était  attaché,  et  fit  la  cam- 
pagne devant  Mayence,  jusqu'au  i5  décembre  1795.  L'ad- 
judant-géuéral  Decaen  ayant  été  réformé  à  cette  dernière 
époque,  Coehorn  rentra  alors  àTétat-major-généralde  Tar^ 
mée.  Il  fut  adjoint,  le. 25  septembre  suivant,  à  Tadjudant- 
général  Montrichard ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  du  Pa- 
latinat,  jusqu'à  la  retraite  de  l'armée  dans  les  lignes  de  la 
Queich.  Il  s*était  trouvé  aux  affaires  de  Pfedersheim  et  de 
Lambsheim,  et  s'y  était  distingué.  Lorsque  les  hostilités  re* 
commencèrent,  en  1796,  le  capitaine-adjoint  Coehorn  fut 
employé  auprès  du  général  de  brigade  Sainte-Suzanne,  avec 


(t)  Il  dut  sa  réintégration  dans  ce  grade  à  la  recomqiandation  du  gé- 
néral en  cbef  Hoche,  qui  lui  remit  à  cet  égard  une  note  aussi  flatteu^ie 
qu'honorable. 
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lequel  il  combattit  aux  affaires  de  Mutterstadt  et  d'Ogger- 
sheitn.  L'adjudaut-général  Decaen  ayant  remplacé  le  géné- 
ral Sain  te- Suzanne  dans  le  commandement  de  Ta  vaut-garde 
de  Indivision  Beaupuis,  le  capitaine- adjoint  Coehorn  reprit 
ses  fonctions  auprès  de  cet  adjudant-général,  lorsdu  passage 
du  Rhin  9  dans  la  même  campagne  de  1796.  Il  se  trouva  à 
tous  les  combats 9  escarmouches ^  affaires  et  batailles  que 
sa  brigade  livra  ou  eut  à  soutenir  pendant  cette  laborieuse 
campagne;  et  il  signala  sou  courage  particulièrement  à  Taf- 
faire  de  Malsheim,  aussi  nommée  bataille  d'£tlingen,  et  à 
celle  de  Langenbruck.  Observateur  yigide  de  la  djscipliuei 
il  faillit  être  victime  du  zèle  et  de  la  fermeté  héroïque  qu'il 
déploya  contre  une  troupe  de  pillards  qu'il  somçia  de  ren- 
trer dans  le  devoir,  et  contre  laquelle  il  osa  seul  lutter  corps 
à  corps  (O*  Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre ,  le  25  septembre 
de  la  même  année,  et  échangé  le  9  mai  1797.  Nommé  aide- 
de-camp  du  général  Decaen ,  le  24  juin  suivant,  il  passa  avec 
ce  général  à  l'armée  d'Angleterre,  en  1798,  et  y  servit  sur 
les  côles  de  Cherbourg.  Il  fit  la  campagne  de  1799  ^  l*^rmée 
du  Danube,  sous  les  ordres  du  général  Jourdan»  A  Taffaire 
d'Oster-Ach,  qui  eut  lieu  le  22  mars,  il  parvint  à  dégager 


(i)  Après  la  prise  de  Kaiserslautern ,  en  octobre  1796,  Goehoro,  con- 
dui&ant  dans  le  pays  une  colonne  de  chasseurs  à  cheval,  s'aperçoit  que 
cette  troupe  se  livrait  au  pillage.  Il  reproche  vivement  à  ces  cbasseurt 
leur  insubordination  et  la  bassesse  de  leurs  actions  ;  mais  la  Oienace  et 
rinsulte  furent  tonte  la  réponse  qu'il  reçut  de  cette  troupe  in'disciplinée* 
Goeborn  réitère  alors  la  défense  de  piller,  et  menace  de  punir  de  mort 
le  premier  qui  enfreindra  cette  défense.  Effectivement,  les  vols  conti* 
nuant,  il  fait  feu  sur  un  des  pillards  qu'il  étend  à  ses  pieds,  et  en  blesse 
un  second.  Cet  acte  de  fermeté  fait  cesser  le  désordre  ;  mais ,  lorsque 
Goeborn  se  retrouve  à  la  télé  du  corps ,  il  entend  murmurer  contre 
lui  dans  les  rangs.  «  —  Eh  bien  1  oui ,  dit-il,  c'est  moi  qui  ai  fait  moa 
»  devoir,  et  qui  suis  encore  prêt  à  punir  quiconque  déshonorera  le  nom 
•  français  par  des  crimes  :  cependant,  si  quelqu'un  de  vous  veut  ven- 
kger  la  mort  âe  sur  camarade,  me  voilà  prêt.  ■  En  même  temps,  il  jette 
tes  armes  à  terre,  croise  les  bras,  et  regarde  fièremf>nt  la  troupe.  Plu- 
sieurs furieux  se  jetèrent  sur  lui,  et  ce  fut  avec  beaucoup  de  peine  que 
les  officiers  parvinrent  à  le  tirer  des  mains  de  ces  forcenés,  qui  ne  l'a- 
bandonnèrent qu'après  lui  avoir  fait  onze^'hlessurçs  graves. 
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et  à  sauver  un  bataillon  de  la  a*  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  et  une  compagnie  du  i*^  régiment  de  dragons,  qui 
allaient  être  faits  prisonniers.  Il  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à  TafTaire  de  Liptingen  ,  le  25  du  mèikie  mois,  et  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  Tarticulation  du  pied  gauche  : 
sa  conduite 5  dans  cette  journée,  fit  demander  pour  lui  le 
grade,  de  général  de  brigade.  Nommé  adjudant-général,  le 
20  août  suivant  ^  on  lui  conOa  le  commandement  de  la  li- 
gne du  Rhin,  depuis  Strasbourg  juscfu*à  Neubrisack.  Il  pas- 
sa ,  en  mars  i8oo,  dans  la  division  du  général  Delmas.  Les 
Autrichiens  ayant  été  battus  sur  l'Alp  par  le  général  en  chef 
Moreau,  le  28  avril,  Goehorn  se  mit  à  la  poursuite  des  en-  ' 
nemis,  après  avoir  passé  le  torrent  un  des  premiers,  et  fit 
cette  traversée  sur  les  épaules  d*un  grenadier.  Il  contribua 
au  gain  de  la  bataille  d^£ngen-Slockach,  le  3  mai,  par  la 
hardiesse  des  mouvements  qu'il  fit  faire  aux  troupes  sous 
ses  ordres,  et  en  s'emparant,  après  un  combat  des  plus  o- 
piniâtres,  des  hauteurs  de  Hohen-Heben  ,  où  il  enleva  un 
drapeau  aux  ennemis.  A  la  bataille  de  Moeskirch,  livrée  le 
lendemain  4  mai,  Goehorn,  qui  commandait  Tavant-garde 
de  la  division  Delmas  depuis  le5o  avril  précédent,  reçut  or- 
dre de  ce  général  d'opposer  une  résistance  inébranlable  aux 
efforts  de  Tennemi.  Dans  la  position  critique  où  se  trouvait 
alors  cette  division,  son  salut  dépendait  de  la  fermeté  avec 
laquelle  son  avant -garde  empêcherait  les  mouvements  de 
l'ennemi,  qui  tendaient  à  cerner  la  division  Delmas  et  à 
l'isoler  du  reste  de  l'armée.  Vaincre  ou  périr  était  donc  la 
seule  alternative  dans  laquelle  se  trouvaient  les  troupes 
commandées  par  Goehorn.  Ge  brave  officier  justifia  plei- 
nement la  confiance  du  général  Delmas;  et,  malgré  le  feu 
terrible  de  l'ennemi  et  la  grêle  de  mitraille  qui  renversait 
continuellement  les  rangs  de  sa  troupe,  Goehorn  conserva 
sa  position ,  et  força  les  Autrichiens  de  renoncer  à  une  at- 
taque qui  était  repoussée  avec  un  courage  aussi  héroïque. 
A  la  tête  du  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  d'une  par- 
tie du  4'  régiment  de  hussards  et  d'un  escadron  du  1 1*  ré- 
giment de  chasseurs,  Goehorn  chargea  dans  la  plaine  de 
Meresheim  la  cavalerie  légère  de  l'ennemi,  qui,  malgré  sa 
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gratHlesui>ériorité  numi-rique  et  ses  eflbrls  courageux,  fut 
pou8?tée  Vépéii  aux  reins  Fuspacc  de  plu»  de  i5aa  toises,  cl 
fte  trouva  son  salut  tjye  sous  la  proteclîon  (l*uii  régiment  de 
cravates  (aianleaux-rouges).  placé  dans  une  espèce  de  cul- 
de-sAC  près  du  bois  de  Nordlingue.  A  Taffaîre  de  Neabourg, 
le  '26  fuiii,  une  forte  coïoime  ennemie  avait  déjà  gagifê  du 
lerraîti  sur  la  gaviche  de  la  division  Montrichard,  lorsque 
Fadjudant -commandant   Coehorn  arriva  au  pas  redoublé 
avec  U  t^te  de  celle  division,  venant  de  Dona-^erth*  Ce 
recours  était  attendu  avec  imjîalience,  et  le  général  Ciiar- 
les  Crandjeari ,  ijui  le  commandait  en  chef,  ayant  pleine 
conrianee  dans  Les  talents  de  Coehorn,  lui  laissa  le  soin  de 
faire  les  dispositions  propres  à  arrêter  les  progrès  de  Ten- 
neroî*  Satjs  vouloir  attendre  les  autres  troupes  de  la  divi- 
sion, Coehorn  résolut  aussitôt  de  marcher  à  renneroi  avec 
un  demi  bataillon  de  la  ïfi"  denii-brigade  d'infanterie  légè- 
re ,  une  compagnie  dccar^ibiniers  et  2  escadrons  du  1 1'  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval.  A  la  tète  de  cette  poignée  dej 
braveHy  il  ^e  dirigea  par  le  chemin  le  phiscouri  sur  lecentrdJ 
de  la  cotoîiue  ennemie.  Celle  colonne  quoique  soutenue  parJ 
le  feu  de  10  pîèeesde  canon  quitoudroyaitf ntitsassaiilâuts,fut 
enfoncée  a  la  baïonnette,  puis  sabrée  et  mise  en  déroute:] 
oii  ût  a  rcnnemi  un  bon  nombre  de  prisimniers,  etCoehornJ 
prit  de  «ta  main  ÏJ,  de  Korneuler^  major  du  régiment  de 
Lascy,  En  iSoi,  il  passa  sous  les  ordres  du  général  de  di- 
vision Sainte- Suzanne.  Il  fut  eqiployé  dans  la  16"  divlsiîon 
militaire  t  en  1H02  et  i8o5,  et  au  camp  de  Bruges,  en  i8q^J 
et  i8o5.  Employé  dans  la  1"  divi!*ion  du  j*^corps  de  la  gran^j 
de-armée,  il  fit  la  campagne  de  i8o5  en  Aulricbe,  Le  5^ 
octobre  t  étant  suivi  seulement  de  2  ordonnances  à  cheval 
il  tomba  sur  un  pelolç^n  de  Ou  chasseurs  à  pied  rus&cs  qiiil 
s'étaient  [barricadés  dans  un  parc  à  moutons,  eu  sabra  uu 
partie,  et  ilt  le  reste  prisonnier.  Dans  cette  atTaire,  qui  tu\ 
lieu  entre  Rled  et  La  m  bac  h,  Coehuin  recuit  un  coup  de  ca.tl 
rabine  tiré  à  bout  portant  par  un  ofBeîer  russe  ;  mais  ce  coupai 
détourné  adroitement,  ne  lui  ilt  aucun  mai.  Il  se  trouva  < 
rentrée  des  Français  dans  Vienne,  le  14  octobre  suivaut^J 
et  combattit  À  A uslerlitz,  te  2  décembre  de  la  même  année*' 
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Employé,  en  1.806,  à  la  grande-armée,  il  y  fit  la  campagne 
contre  la  Prusse;  se  trouva  à  la  bataille  d*Auerstaedt,  le  14 
octobre,  et  y  reçut  plusieurs  contusions  de  biscayen.  Il  fut 
cité  très- honorablement  dans  le  rapport  du  maréchal  Da- 
voust ,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  seryi  à  cette  bataille 
mémorable.  Il  fut  blessé  dangereusement  au  front  par  une 
balle,  dans  une  affaire  qui  eut  lieu,  la  même  année,  en  a- 
vant  de  Varsovie.  Nommé  général  de  brigade^  le  2 1  mars 
1 807,  il  reçut  le  commandement  de  la  5'  brigade  du  corps  des 
grenadiers  réunis,  sous  les  ordres  du  maréchal  Oudinot,  et 
se  distingua  au  combat  de  Yeicfaselmonde,  près  de  Dantzick.  • 
Il  combattit  à  la  bataille  de  Friedlaud,  le  14  juin  de  la  mê- 
me année ,  et  y  fut  blessé  d'une  balle  dans  la  cuisse.  Il  passa 
Tannée  1808  à  Dantzick,  avec  le  corps  des  grenadiers  du 
maréchal  Oudinot,  et  niarcha  avec  ce  c^rps  à  la  fiimpagne 
de  1809  contre  TAutriche.  Employé  dans  la  division  du  gé- 
néral Claparède,  qui  faisait  partie  du  corps  commandé  par 
le  maréchal  ALasséna,  il  attaqua ,  le  2  mai ,  à  la  tête  des  ba- 
taillons des  chasseurs  du  Pô  et  des  tirailleurs  corses  «  Tar- 
rièregarde  autrichienne ,  en  avant  d'Ebersberg.  Dans  cette 
affaire,  la  brigade  Coehorn  fit  des  prodiges  de  valeur,  força 
le  pont  sur  la  Traun ,  et  contribua  à  soutenir  avec  avantage 
une  lutte  aussi  terrible  qu'inégale  contre  5o,ooo  Autri- 
chiens, lorsque,  par  suite  de  Tincendie  de  plusieurs  ar- 
ches de  ce  même  pont,  la  division  Claparède  se  trou- 
va momentanément  séparée  du  reste  de  l'armée.  Pen- 
dant cette  action ,  le  général  Coehorn  combattit  avec  une 
rare  valeur,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  se  trouva  aux 
batailles  d'Aspern  et  d'Esling,  les  21  et  22  mai;  au  combat 
d'Enzersdorff,  le  5  juillet;  et  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6 
du  même  mois.  A  cette  dernière  affaire,  il  reçut  plusieurs 
contusions.  Désigné,  en  Juillet  1811,  pour  servir  à  l'armée 
d'Espagne,  il  se  rendit  d'abord  à  Pampelune;  mais,  y  étant 
tombé  dangereusement  malade,  il  fut  obligé  dé  quitter  mo- 
mentanément le  service  :  il  était  perclus  de  tous  ses  mem- 
bres. Sa  santé  s'étant  rétablie,  il  reçut,  en  18 15,  l'ordre  de 
rejoindre  à  Mayence  la  grande  -  armée  d'Allemagne,  dans 
laquelle  il  fut  employé  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
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Raguse.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzen, 
et  à  différents  autres  combats  que  son  corps  d*armée  eut  à 
soutenir  jusqu'au  4  juin ,  jour  de  la  signature  de  rarmistîce 
conclue  entre  les  armées  belligérantes.  Les  hostilités  ayant 
recommencé  vers  le  mois  d*août,  le  général  Coehom  sui- 
vît les  mouvements  de  son  corps  d'armée.  Il  se  trouva  aux 
batailles  dé  Leipsick,  les  1 6,  17  et  18  octobre;  eut  la  cuisse 
emportée  par  un  boulet  ^  à  la  dernière  de  ces  affaires;  resta 
'au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  fut  transporté  àLeipsick,  où  il 
mourut  le  29  du  même  mois,  des  suites  de  l'amputation  qui 
qui  lui  avait  été  faite.  Le  général  Coehorn  avait  été  créé  com- 
mandant de  la  Légion- d'Honneur,  le  3o  août  1809,  et  re- 
vêtu, la  même  année,  du  titre  de  baron.  Il  était  aussi  com- 
mandeur de  l'ordre  militaire  de  Maxîmilîen -Joseph  de  Ba- 
vière. {^Brevets  et  états  milU.,  Moniteur ,  annales  du  temps,) 

DE  COETHEN ,  voyez  d'Akhalt. 

DB  COETLOGON  (Alain-Emmanuel,  marquis)  ^  mare* 
chai  de  France^  naquit,  en  1646^ d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  Bretagne.  Il  entra  au  sevice  comme  enseigne  au 
régiment  Dauphin  infanterie,  en  1668 ,  et  passa  au  service 
de  mer,  en  1670,  en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau.  Nom- 
mé successivement  lieutenant  de  vaisseau ,  en  167a  ,  et  ca- 
pitaine de  vaisseau,  le  26  janvier  1675,  il  se  trouva  au  com- 
bat naval  qui  fut  livré,  le  8  janvier  1676,  entre  Stromboly 
et  Salînot,  près  de  IVlelazzo.  Il  commanda  le  vaisseau  VE~ 
datant  au  combat  naval  gagné,  le  a  juin ,  par  le  maréchal 
de  Vivonne,  sur  la  flotte  combinée  d'Espagne  et  de  Hol- 
lande, et  arrêta  la  marche  de  l'une  des  têtes  de  l'armée  de 
Ruyter,  qui  fut  mise  en  désordre.  Il  s'empara  ensuite  de  la 
ville  de  Barlet,  dans  la  Fouille,  et  y  brûla  un  vaisseau  de 
guerre  et  plusieurs  navires  marchands,  sous  le  feu  de  l'ar- 
tillerie de  la  place.  En  1686,  il  commanda  un  vaisseau  de 
guerre  à  Pentrée  de  la  Méditerranée,  et  combattit  a  vais- 
seaux de  guerre  espagnols  qui  refusaient  de  saluer  le  pavil- 
lon français:  Il  se  rendit  maître,  à  l'abordage,  d'un  vaisseau 
algérien^  en  1687.  I^  se  trouva,  le  1"  juillet  1688,  au  bom- 
bardement d'Alger,  sous  le  maréchal  d'Estrées.  Il  se  trouva 
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aussi  au  combat  livré  dans  la  baie  de  Baotry,  sur  les  c6te4 
dislande,  entre  KorLet  Keinsale ,  parle  comte  de  Chàteau- 
Regnaud,quimiten  fuite  Pamiral  anglais»  le  lamai  1689. 
Pendant  cette  action,  le  vaisseau  que  commandait  le  mar- 
quis de  Coêtlogon  ayant  pris  feu ,  cet  accident  ne  déconcerta 
pas  le  brave  capitaine  »  qui  continua  de  combattre,  et  le  fit 
avec  succès.  Nommé  cbef  d*escadre ,  le  i*'  novembre  sui- 
vant, il  servit  en  cette  qualité,  le  29  mai  1692*,  au  combat 
de  la  Hbgue  ,  sous  les  ordres  de  M .  de  ïourville.  Placé  à  l'ar- 
rière-garde  de  l'armée  navale,  où  il  faisait  les  fonctions  de 
contre- amiral,  et  ne  voyant  pas  d'occasion  de  combattre, 
il  se  sépara  de  celte  arrière  -  garde ,  pénétra  au  travers  de 
plusieurs  vaisseaux  ennemis,  joignit  son  général,  qui,  en- 
vironné par  5  brûlots  qu'on  avait  attachés  sur  lui,  courait 
le  plus  grand  danger,  et  ménagea  sa  retraite.  £n  1695,  il 
brûla  dans  le  port  de  Gibraltar  a  vaisseaux  de  guerre  enne- 
mis, et  se  rendit  maître  de  plusieurs  navires  marchands 
qui  se  trouvaient  sous  la  forteresse  de  cette  place.  Il  fut  nom- 
mé capitaine-général,  pour  le  roi  d-Ëspagne,  de  toutes  les 
armées  et  de  toutes  les  flottes  d,'E8pagne  aux  Indes ,  en  l'ab- 
sence du  comte  de  Château-Regnaud,  par  pouvoir  donné  à 
Buen-Ketiro  ,  le  18  mars  1701,  et  on  le  créa  lieutenant-gé- 
néral des  armées  navales  du  roi  de  France,  le  1"  juin  sui- 
vant. Il  servit  en  cette  dernière  qualité  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, et  sous  le  maréchal  d'Estrées ,  par  lettres  du  24  juin 
1702.  Ëtant  socti  de  Brest,  en  1705,  avec  5  vaisseaux,  pour 
se  rendre  sur  les  côtes  de  Provence,  il  rencontra ,  le  22  mai, 
entre  Tetubal  et  l'embouchure  du  Tage,  une  flotte  mar- 
chande hollandaise  venant  de  Portugal,  et  escortée  par  5 
vaisseaux  de  guerre.  Il  attaqua  ces  5  vaisseaux,  en  coula 
un  à  tond,  et  prit  les  autres.  Il  commanda  le  corps  de  ba- 
taille au  combat  naval  qui  se  donna,  le  24  août  1705,  à  onze 
lieues  de  Malaga ,  par  le  comte  de  Toulouse ,  contre  les  flot- 
tes d'Angleterre  et  de  Hollande.  Il  commanda  aussi,  en  1 706, 
une  escadre  de  17  vaisseaux  de  guerre.  On  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint -Louis,  par  provisions  du  1*' 
novembre  ;  conseiller  au  conseil  de  marine ,  en  1716;  vice- 
amiral  du  Levant  à  la  mort  du  maréchal  de  Château- Re- 
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gnaud,  par  provisions  du  18  novembre  1716;  grand'croix 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  même  jour; 
et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5  juin  1724*  H  fut  créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles,  le  1"  juin 
1730.  Il  était  alors  dangereusement  malade,  et  mourut  le 
7  du  mOmo  mois,  dgé d'environ  85  ans(i).  {Chronologie  mi' 
lltaire,  tom,  LU  t  pag,  236,  Mémoires  du  Père  d^ Avrigny  y 
Histoire  de  Louis  XIV ,  par  le  Père  Griffct;  Histoire  mili- 
taire de  Louis- le-Grand,  par  le  marquis  de  Qidncy;  ga- 
zette du  temps ,  Bauclas,  le  président  Hénaut^  son  état  de 
maréchal  de  France ,  suivant  lequel  il  s'est  trouvé  à  onze 
combats  ;  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  Biographie  uni- 
verselle, ancienne  et  moderne  y  tom.  IX,  pag.  181.) 

DE  COETLOGON  (Louis-Emmanuel,  comte)  ,  lieutenant- 
général,  parent  du  précédent,  futd*abord  capitaine  réfor- 
mé au  régiment  du  mestre-de-camp-général  des  dragons, 
le  i7snptemhre  i720.Ilobtintune  compagnie  dans  le  même 
régiment,  le  7  juillet  1722,  et  fut  pourvu  de  la  lieutenancede 
roi  de  Rennes ,  sur  la  démission  de  son  père,  le  t*'lseptembre 
i723.IlcommandasacompagnieaucampdeStenayeni727; 
à  celui  de  la  Moselle,  en  1732  ;  au  camp  du  pays  Messin,  en 
1733;  à  Tattaque  des  lignes  d'Etlingcn  et  au  siège  de  Philis- 
bourg,  en  1734-  Devenu  colcfnel-lieutenantdu  régiment  d'in- 
fanterie (depuisPenthièvre),  par  commission  du  !•' novem- 
bre 1734  9  >'  le  commanda  à  Tannée  du  Rhin,  en  1735,  et  se 
trouva  à  ralTairedeClausen.  Il  marcha  à  la  tête  de  son.régi- 
ment  avec  la  2*  division  des  troupes  qui  passèrent  en  Ba- 
vière, au  mois  d'août  1741  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague; 
au  camp  de  Pisseck;  au  combat  de  Sahay;  au  secours  de 
Frawemherg  et  à  la  défense  de  Prague,  où  il  se  distingua 
dans  plusieurs  sorties.  Il  se  trouva  aussi  à  la  retraite  de  cette 


(i)  Dégoûte  du  scivice  par  les  injustices  que  le  ministre  lai  avait  fiât 
éprouver,  il  s'était  retiré  au  noviciat  des  jésuites.  Lorsqu'il  y  reçut,  au 
lit  de  la  mort,  le  bâton  de  maréchal  de  France  qu'il  avait  long-temps 
désiré,  et  qu'il  méritait  à  tant  de  titres,  il  eut  la  présence  d'esprit  de 
dire  :  c  A  m  nohiê»  domine,  non  nobis:  tednomtni  twf  dagioriam.  • 
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Ville,  SOUS  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Ile,  en  17421  et 
rentra  en  France  avec  celle  arint^e,  au  oiois  de  février  174^* 
Créé  brigadier,  le  20  du  même  niuis,  il  commanda  le  ré- 
giment de  Fefithîèvre  à  la  balaîlte  de  Detlitigen,  où  il  fut 
blessé,  et  finît  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Employé  à  Far- 
inée de  Flandre,  par  lettres  du  r^  avril  1744  ?  il  servit  aux 
l^péges  de  Menîn  et  d'Ypreiit;  couvrit  celui  de  Fumes;  passa, 
par  lettres  du  r*  jnillet ,  à  Tarmée  conimanilée  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  et  finit  la  campagne  au  camp  rlc  Courlray. 
Il  fui  employé  j  par  lettres  du  j*^*  mai  174^,  à  rarmée  du 
Bas-lUun>  commandée  par   M.  le  prince  de  Conli,  qui  se 
tint  sur  la  défcn«iive.  Déclaré,  au  mois  de  novembre,  ma- 
réchal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  le  i*' 
mai  précédent,  il  se  démit  du  régînjent  de  Penihiévre.  l'Im- 
^■"ployé  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de  Contii 
^   '  par  lettres  du  i"  mai  174*^*  *^  marcha,  sous  les  ordres  du 
comte  d'Eslrées ,  du  camp  sous  Maubeuge  ju?qu\^  Héreri- 
IJMials,  et  revint  avec  le  même  corps  de  trotipes  servir  au  sié- 
^Tige  dû  Mons  et  à  celui   de  CbarleroL   II  joignit  ensuite  le 
corps  commandé  par  le  marcj  nîs  de  Villemur  en  Ire  la  S  am- 
ure et  la  Meuse;  servit  au  &)é^e  des  ville  cl  chdteau  de  Na- 
lur,  et  combat til  à  Raucoujf.  Il  se  rendît  en  Bretagne, 
DÛ  il  fut  employé,  par  lettres  du  aS  octobre,  et  y  rési- 
|da  jusqu'à  la  paix.  Il  eut,  le  1"'  novembre  1748.  un  ordre 
l.pour  continuer  de  commander  dans  celle   province,  en 
î'aljsence  du  gouverneur  et  des  licutenants-ffénéraux,   Dé- 
claréf  au  mois  de  décembre  suivant,   liculenant  générât 
les  armées  du  roi*  dont  le  pouvoir  lui  avait  été  expédié 
te  10  mai  précédent ,    il  fut  employé  en  celte  quatilé  en 
f Bretagne,  par  lettres  du  r'  janvier   i^fiQ^  et  y  comman- 
da en  chef  jusqu*au  i  *rmars  1 757,  A  cette  deniièrc  époque,  il 
'  fut  employé  en  Normandie  pour  commander  dans  Tévèché 
d'Avranches,  sous  1rs  ordres  dii  duc  d'Harcourt.  Il  com- 
mandait encore  dans  celte  province,  en  17G2,  Le  comte 
de  Coellogon  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  nn- 
îîtaire  de  Saint- Louis  j  en  J755,  et  grand'croîx  du  même 
ordre,  le  ("seplembre  1766  II  vivait  encore  en  J779*  Nous 
ne  connaissons  pas  Fépoque  de  sa  mort,  [Chronoiogie  mi- 
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litaire ,  lom.  V^  pag.  55 1  j  GazeUs  de  France,  mémoêhes 
du  temps,  états  mdUaires.) 

BE  COÎGNY,  voyez  de  Paakqvetot* 

COLBERT  (iules- Armand),  marquis  de  Blaint/illef  Ueu-^ 
tenani-génvraL  élail  It*  V  Hl»  rlu  grand  Coîbcrf,  mînîâlre-se- 
créfaîrc-<Vétal  et  cotUrôleur-général  des  finance»  sons  LouL«i 
XÏV,1!  naqwiJ  en  il>G|,  et  fui  connu  d'abord  sous  If  nom  d'O/- 
nioy.  Il  obtînt,  ïeaHmars  i^l;'^»!^  charge  de  surin lenilant  des 
bdliments  du  rni ,  arts  et  mnnurdctures  de  France    en  «inr- 
vîvaoce  de  son  père.  11  \yt\\  le  tilre  de  niarquind»?  Blaiiivilley 
lursde  son  mariage  avecGabrielle  de  Rochechoiiarlde Ton* 
naj-Charente,  le  i5  jutllet  i68'i.  Il  entra,  la  mèine  année, 
lieutenant  au  rcpnicnt  de  Picardie,  et  servit,  en  i68j,  aux 
sauges  de  Courli*jy  et  de  Dixniudc.  tl  se  détail  «  au  mois  de 
se[ttenil>re,  delà  charge  de  surintendant  de»  L>àtimi't]ts  du 
roï;  obtint  j  au  mois  de  novembre  suiv.iiil ,  une  compagnie 
au  ri^gîuïRUt  de  Picardie  ,  et  servit  k  Tarmée  qui  couvrit  le 
siège  de  Luxembourg,  en  i68 j.   Il  fut  numnté  colonel  du 
régîtnent  de  Foiï,  à  sa  création  ^  le  i3  septembre  de  celle 
dernière  année ,  et  pourvu  de  la  charge  de  grand 'maître  de* 
cérémonies  de  France  ,  snr  la  démission  du  marquis  de  Rho-  ) 
des ,  le  29  janvier  ï685  :  il  prêta  serment ,  pour  celte  charge,  j 
le  5o  du  même  mois.  En  1688,  le  luanjuis  de  Etatnville  ser-i 
fit  au  niége  et  à  la  prise  de  Philisbourg,  de  Manheimet  de  1 
Franckenthal.  lise  distingua  particulièreuieut  au  siège  del 
Kocbtîni ,  qu'on  emporta  Tépée  à  la  main ,  le  'iO  août  1689. 
Il  obtint  un  régiment  do  «îon  nom,  le  G  septembre  suivant^ 
et  se  il  émit  alors  de  celui  de  Foîx.  Il  servait  à  Tarmée  d' A  1-^1 
lemagne,  en  i6i)o,  lorsqu'on  lui  donna.,  le  1 1  juillet,  le  ré^ 
giment  de  Champagne»  vacant  par  la  mort  du  comte  dej 
Sceaux,  son  frère,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus.  Ayant  rejoint! 
ce  régiment  u  Tarmée  de  Flandre,  il  y  fit  la  campagne  soui^ 
Je  maréchal  de  Luxembourg.  Il  servit  au  siège  el  à  la  prise] 
de  Mous  et  de  Namur,  en  i^igh  et  au  combat  de  Steînker^J 
que,  en  1O92  :  il  y  fut  blessé*  Créé  Imgadier,  le  5o  mar$j 
1693,  il  servît  sur  la  Moselle^  ta  même  an  née  ^  et  fut  em- 
ployé à  rarmée  d'Allemagne ,  en  1 694  el  j6</5.  Il  commanda,  i 
en  iG^4  f  ^^^  troupes  du  roi  sur  le  Ilhin>  depuis  Ehinxabçrn  ^ 
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jusqiràLauterbourg.  Il.stfrvil  à  I* armée  de  la  Mcuhc,  f  ii  1696; 
à  celJtf  de  Flandre  ,  en  1O97:  au  camp  souâLitudau  ,  en  i6i)i); 
à  r.irmée  d'Allemagne,  en  1701;  el  fui  employé,  pendant 
riijvtr,  ddfis  les  diicli^s  de  Li  m  bourg  et  dt^  Luxembourg  ^ 
par  ordre  du  25  oc  labre.  Promu  an  grade  de  maréchal  de* 
camp^  le  29  Janvier  1702,  et  nommé  pour  commander 
dans  ILayserwert I  U  soutint,  dans  cette  place.  5|>  jourit  de 
trancht^e  ouverte ^  et  tua  G  à  7000  Itommes  aux  ennemis, 
par  Teffet  de  son  artillerie  ou  dans  les  fréquentefi  sorltes  qu  H 
Ht  friJro.  En  allant  vîsilcr  les  ouvrages,  illiit  blessé  à  Tépaule 
'un  éclat  de  brique.  Lorsqu'il  reudil  la  ville,  le  i5  juin, 
le  était  réduite  en  un  monceau  de  pierres*  Il  dicta  lui- 
même  les  conditions  de  la  capilulation  :  la  principale  fut 
que  les  alliés  feraient  raser  toutes  les  fortificationa  à  leurs 
dépens,  et  que  les  otages  qu'ils  devaient  donner  pour  ga- 
ratjts  de  leur  parole  ne  seraient  renvoyés  qu'après  Tentière 
exécution  du  traité.  Celle  belle  défense  valut  an  marquis 
de  Blainville  le  grade  de  lieutenanl-général  j  qu'il  obtint  le 
19  juixi.  Il  servit  dans  les  r.iys-Bas,  sous  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  maréchal  de  BonlUers;  so  signala  à  la  bataille  de 
riedlingtn  y  le  i4  septembre;  et  conmiatida,  pendant  Thi- 
er,  à  Namur,  par  ordre  du  iBîioverobre.  Employé,  en  170  J, 
l'armée  de  Bavière^  sous  les  ordres  du  maréchal  de  ViU 
lars,  il  eut  part  à  I  ou  les  les  opérations  de  celte  campagnr. 
Il  força  les  retranchements  de  la  foi  et  Noire;  emporta,  le 
29  avril  5  le  poste  de  Bîberacb;  H  s'empara  ensuite  du  cbà 
eau  de  Ilaslajh.  Il  combattit  avec  valeur  à  la  première  ba* 
taille  d'Ilfithsledl ,  et  commanda  à  Ulm  pendant  Khi  ver. 
Il  fut  employé,  la  même  année,  sou«  rélecteur  de  Bavière* 
Il  servit,  en  17041  sous  le  maréchal  de  Marcbin^  et  s'em- 
para de  la  petite  ville  impériale  de  Giengen*  Détaché ,  au 
mois  d'avril,  pour  favoriser  le  passage  d'un  convoi  qui  ve- 
nait de  Scbairiiouse,  il  s'empara  de  Stockack  et  amena  le 
convoi.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  bravoure  et  de 
conduite  à  la  deuxième  bataille  de  Hocbstedt,  le  i5  août» 
y  fut  blessé  et  mourut  à  Ulm,  le  même  jour,  des  suites  de 
sa  blessure.  (C/*rorio/o^ie  miUiairc ,  tom^  ÎV ^  pag*  4^9  7  'f^^- 
moires  du  temps j  Gazelle  de  France*) 
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COLBEllT (Vdii\'Èdoniiri\)^c*i'micf(t  Crrmify,  maréchal^ 
Hc-varnf' ,  nt^vtnidu  [irécétit'iil  >  iuH|aiten  i(>8(ï.  Il  t-nlfaaux 
inousi|uelaire!i,  en  1701  ;  se  trunva  au  corabal  <Ie  Wimègue» 
en  t^oaî  el  à  ci*lui  d'Et'kf*reii,  et*  i^oS.  Il  obtint»  le  a  jull- 
kvt  <l€  \i%  même  rinnét^y  une  coQipiJgnie  dans  le  régîmenl  de 
Cliaiiipagne ,  qii'il  Mix  joirMlrc  il  Tartnée  de  Wavière ,  et  com- 
manda  celle  compagHU'  à  la  pn  mière  b.»taîlïe  d'RochstedI, 
au  mors  dcse^ïipnilïie.  Orvcnu  mestre-de-carap-lieulcoant 
du  régiinc^nt  Royal-Dragoirs,  le  11  nit'u  1704,  il  le  comman- 
da à  la  balaîlk  àv  Hciniillies,  en  i7oti;  à  Tairaée  de  Flan- 
dre, eu  1707;  à  la  baîailk  d'Oudenarde,  en  1708J  h  celle 
de  lUalplai{uet,  en  1709;  eu  Flandre,  en  1710  et  171 1  ;  aux 
«îéges  de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1 7  la  ;  et  à  ceux  de  Lan- 
dau et  de  Fribourg,  en  1715.  Créé  brigadier  des  armées  du 
roi,  le  i*'  février  1719,  il  servit  en  celte  quïdilé  au  eamp  de 
Steiiay,  en  1727.  Il,  fut  promu  au  grade  de  marëchal-de- 
camp,  par  brevet  du  20  février  i75-i>  tl  mourut  à  Paris,  le 
a8  février  ijSG,  âgé  de  7/1  an».  [Chronologie miiUairc ,  tùm< 
f"  U ,  pag,  90;  mémoires  du  ttmps  ^  Gazette  de  France.) 

COLBERT  (Louîs-Jeân-Boptiste-AntoDÎn),  marquis,  de 
Sei^i^hyy  maréckai' de-camp  ,  neveu  du  précëdeni  ,  aa- 
-  quîl  le  17  septembre  175a.  Il  entra  aux  mousquetaires f  en 
1749,  et  |>a»^ia  sous  lieul*?nant  au  réginienidu  Roi  iiifan- 
Icfie,  en  1752,  Il  devint  capitaine  de  dr.igons,  en  1708;  fut 
îioomié  colonel  du  régimt;nt  de  TIle-de-Frauce,  le  20  fc* 
vritr  17G I  ;  chevalier  Av  S,i in t -Louis ,  la  même  année;  puis 
colunel  du  réginieul  de  Champagne,  le  1*'  décembre  176a. 
On  It?  créa  brigadier  de^i  armées  du  roi,  îe  5  janvier  1770 ^ 
et  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi,  le  1"  mars  1780» 
{Etats  mdUaircs^  Gazette  de  France,  mémoires  du  temps,} 

COLBERT  (Louis),  marquis  de  Linicres,  maréchal-de- 
camp  ,  fils  atné  de  Louis  Colbert ,  V  du  nom  ,  comte  de  Li- 
nières  (ij»  naquit  le  8  avril  1709.  Il  l'ut  fait  lieutenant  ré- 


(1)  Louis  Colbert)  premier  du  nom,  était  le  cinquième  des  fils  du 
grand  Cdltcrt* 
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foroîé  ail  rt^giment  du  Roi  îiifaoterîet  le  5  février  17218  ;  lîevi- 
tenant,  le  5  mars  1729;  et  cajûtaine,  ïe  21  septembre  siiî- 
J  vaert.  Il  comiiianrla  sa  compagnie  aox  sîu£;es  de  Gerra-d*Ad- 
da,  de  Pizzii^liîtmieet  diicliâtpau  de  Mibn,  en  i^S^^elà  ceux 
de  Tortone,  de  Novarre  eL  de  Sarravalle,  en  janvier  cl  fé- 
vrier 1734*  Devciiiî  gdidoii  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Berri,  avec  rang  de  lîeulenant-colonel  de  cavalerie,  le 
35  mars  1734,  il  cjuilla  le  ri^gimcnt  du  Roi;  servit  avec  la 
gendarmerie  â  l'attaque  des  lignes  d'EUingen ,  et  au  siège  de 
Pliilîsboorg.  Il  passa  pretnicr  corne Ite  de  la  compagnie  des 
'chfvau-lége>rs  de  la  Reine»  le  29  novembre;  el  devint,  ïe  la 
mars  1755,  soiiH-lieu tenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
Dau|>liin,  avec  rang  de  meslre-de-camp  de  cavalerie*  Il 
se  trouva  en  cette  qualilé  à  Taffaire  de  Clausen ,  au  mois 
•d'Octobre,  et  marcha,  au  mois  de  septembre  17l|I  ,  à  l'ar- 
mée de  Weslfdialie.  Nommé  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevau- légers  de  Bretrigne,  par  commission  du 
;  1  "'  mai  1 74 îi»  il  commanda  ceï  te  compagnie  sur  les  frontières 
;de  Bohème,  et  au  secours  de  Brauniw,  la  même  année; 
sur  le  Rhin  ,  en  174^;  à  la  reprise  dt-  Weissem bourg  et  des 
lignes  de  la  Lautern  ,  an  combat  d*Haguenau  et  au  sîége  de 
Fribourg,  en  1744-  ^^  '^wt  déclaré j  au  mois  de  novembre, 
brigatHerdes  armées  du  roi ,  dont  le  hri^vet  lui  avait  été  ex- 
pédié dès  le  2  mai  précédent.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  i"  avril  174^»  il  se  trouva  à  la  bataille 
•  de  Fontonoy  et  au  siège  de  Tournay,  lï  passa  à  la  compagnie 
des  gendarmes  anglais,  le  1 1  juin*  en  q  ut  Itan  l  celle  des  che- 
I  vau  légers  de  Bretagne,  et  finit  la  campagne  avec  celte  corn-- 
pagnie.  Employé  à  Tarmée  du  prince  de  Conti,  par  lettres 
*lu  i"  mai  17!^,  le  marquis  de  Linières  servit  au  siège  de 
jMons  el  de  Charleroi,  Réuoi  à  l'armée  du  roi ,  ii  se  trouva 
à  la  bataille  de  Raucoux,  le  1 1  octobre  i74*>j  et  à  celle  de 
Lawleldi,  le  1  juillet  i747«  ïlfnt  nommé  maréchal  de-camp, 
le  i"  janvier  1748,  et  mourut  à  Pari»,  le  24  j^*^^^*  17G1,  dans 
ia  5»*  année  de  son  âge.  {Chronologie  miUiairt,  tom*  Klij 
pag,  360  ;  Gazctic  de  France  ^  mémoires  du  temps.) 
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COLBEHl  (Li>iim-Frdfiçc^îti-IJeiJfi)t  cQmie  de  Croiny , 
iieuhnant'gvacral,  Ot»  <lc  Cliartes  Collierl*  tuinijilre  et 
»(scrétair€  dVlal  au  duparlcnitinl  de«  aifaires  t'iranj^ères 
(ce  dernier  Irère  du  grand  Colberl),  0af|uit  le  i5  f<^vrter 
iG^*^,  et  fut  i*<iiinn«  juHqiren  i7iî!t  §ou*  le  nom  de  clie- 
vaiicf  de  Crois^y-  Il  entra  aux  mouiiquelaire.*!  »  tu  iGQit 
et  m;  trouva  nu  Mrge  de  Mcinf*  el  au  cûuibât  de  Leujws-  Il  ob- 
tint une  lieulenaoce  au  régiuienl  dii  lloi,  le  i5  décembre  de 
la  mémo  ooiiée;  st-rvit  au  liége  de  ^amur  :  fte  trouva  à  la 
bataille  de  Sldukerque,  où  il  eut  uu  cheval  tué  -  et 

au  bombardcmt'Ut  deCUarteroii  eti  16^2.  Colon  ci- 

ment de  S^nterre^  à  Ba  formatiou  «  le  4  octobre ,  U  le  coin- 
manda  au  sié^e  de  Huy  ;  à  la  batadife  de  Nei  wimie  ;  ai»  siège 
de?  Charieioi,  co  itki^^à  la  marche  de  Vtgnamotit  au  fiout 
d'Euptrrre,  eu  169^1;  à  rarruécdc  la  Meuse, ^eii  i^jg5,  et  àceU 
le  lie  Flandre,  t-n  1696*  iCç]>7i*t  ijwi.Ilfut  nomm^i^  brigadier 
des  arniLTii  du  roi«  le  27  janvier  1702,  Eulermé  datii  Ksày^ 
serwerl ,  il  contribua  à  la  Ti^onrrufte  dcfcn^c  qu'y  tU  le  niar* 
qiiis  df  Blainiille,  «on  cousin.  Il  commanda  Ij  »<irtie  du  il 
mai,  qui  se  fit  en  f^ein  louir;  chaisa  tes  ennemis  de  letin» 
tranchées;  rasa  une  partie  de  leurs  ouvrages  «  el  reçut  une 
htesAure  an  bras.  Employé  h  rarmécd*Allt*roagne  1  en  1703» 
te  chevalier  *ie  CroiAW  se  trouva  au  «i<!*gc  de  Dri^ack,  s*>a« 
le  duc  tk  Bour^i^ogne;  moula  U  Irancbéc  devant  cette  plaçât 
le  26  août;  senrii  au  5Îége  de  Landau  •  so«ts  le  maréchal  de 
Tallart  ;  el  fut  chargé  de  porter  au  roi  les  articles  de  la  ca- 
pitulation de  cette  place  ,  ain^î  que  len  drapeaux  et  étendards 
pris  sur  Tennemi.  A  la  bataïllt:  de  Spire,  avec  la  seule  hrt- 
Çade  du  régiment  du  roi,  il  détit  entièrement  Tinfanterle 
delà  droite  dt;s  ennemis  «  ce  qui  contribua  beaucoup  au 
g:iin  dccrttc  bataille.  Il  Combattit  à  H»cht$ledt,  en  1704 1 
et  y  demeura  prisonnier.  Il  fut  tait  maréchal- de-camp,  le 
26ootobre  de  la  même  année.  Échatigé,  en  1706»  il  senril, 
Tan  née  suivante  »  à  Tarmée  de  Flandre  ^  ious  le  duc  de  Ven- 
dôme* Il  commença  la  campagne  nur  li*  Rhin,  sous  le  ma- 
réchal de  Berwick,  60170^;  passa,  Tanoée  tuivaute,  en 
Flandre,  au  mois  de  juillet,  et  y  commanda  pendant  quel- 
que temps  8  bataîlloniiet  8  escadrons ,  campéi^  h  deux  lieues 
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de  rarmée.  Détaché/au  mois  d'octobre,  sous  les  ordres  du 
marqnig  de  Puiguyon,  pour  faire  le  siège  dé  Leffingen,  il 
fut  fait  prisonnier  dans  une  sortie  que  firent  les  ennemis. 
Échangé,  en  1709,  le  chevalier  de  Croissy  fut  créé  lieute- 
nant-général des  armées,  le  39  mars  1710,  et  servit  à  Tar- 
mée  de  Flandre.  Il  obtînt  le  gouvernement  de  Crécy,  en 
Brie,  le  1"  septembre;  continua  de  servir  en  Flandre ,  en 
1711;  se  trouva  à  Taflaire  de  Denaiu,  et  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Boachaîn,  en  171a.  Il  te  trouva  à  la  dé- 
faite du  général  Vaubonne;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1715,  et  fut  blessé  à  ce  dernier  siège,  le  i5  oc- 
tobre. A  la  mort  du  marquis  de  Sévignè,  il  obtint  la  char- 
ge de  lieutenant  de  roi  du  comté  Nantais,  le  9  janvier  1714. 
Eu  1715,  il  fut  nommé  ambassadeur  auprès  de  Charles  Xn, 
roi  de  Suède,  et  eut  sa  première  audience  d^e  souverain, 
à  Stralsund,  le  14  mai  (1).  Il  mourut  à  Paris^  le  24  août 
1747,  à  Tâge  de  y5  ans.  {Chronologie  militaire  y  tom.  IF" ^ 
pag,  669  ;  mémoires  cUi  temps ,  Gaaetie  de  France,^ 

COLBERT  (Jean-Baptiste-Joachim) ,  marquis  de  Torcy 
et  de  Croissy^  baron  de  Nogentj  lieutenant-généraî ,  neveu 
du  précédent,  naquit  le  aS  janvier  1703.  Il  entra,  en  1718, 
aux  mousquetaires;  fut  fait  colonel-lieutenant  du  régiment 
Royal-Infanterie,  le  6  mars  1719,  et  capitaine  des  gardes 
de  la  porte,  le  6  décembre  1723.  Il  commanda  son  régi- 
ment au  siège  de  Rehl,  en  1733,  et  à  celui  de  Phillsbour^^ 
en  1734;  fut  créé  brigadier  le  i*'  août,  et  finit  la  campa- 
gne en  cette  qualité.  Parti  de  l'armée  du  Rhin,  au  mois 
d'octobre,  il  conduisit  son  régiment  àParmée  d'Italie;  ar- 
riva à  Pavie,  le  5  décembre,  et  y  passa  l'hiver.  Il  servît 
aux  sièges  des  châteaux  de  Gonzague  et  de  Révéré,  en 
1733,  et  rentra  en  France,  en  mai  1756.  Promu  au  grade 
de  maréchal- de-camp,  le  1"  janvier  1740,  il  servit  à  Tar. 


(1)  On  dit  que  Charles  Xlt  donna  une  audience  au  comte  de  Croissy 
sur  la  brèche  de  StralsoodVi'à'xfe  monarquer  étafràisiégé.  (/lisi&irëdâ 
CharUsXirj'parFaUaiéfi.)^     .,,:.: 
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niée  de  la  lUeuse,  sou^ï  le  maréchal  de  MaîUebois,  par  let- 
tres du  r*  aoùl  174^  î  marcha  ave^  la  Iroisicme  division 
qui  partU  de  Givet,  le  5i  du  même  mots;  La  cooduisit  en 
"Wci^lphalie,  et  commanda  a  Lînn  pendimt  liiivep*  Lorsque 
celle  armée  [lassa,  au  mois  d*août ,  eti  Bohême,  le  mar- 
c|uis  de  Croissy  marcha  avec  la  !ï*  division;  se  trouva  à  plu- 
sieurs vives  escarmouches,  et  reoira  en  France  après  la 
campaf^ne.  Employé  à  Tarméc  du  Rhin,  par  lettres  du  T^ 
Tuai  ij4~^3  J^  ^^  trouva  à  la  bataille  de  DeLtin^cDi  et  fitilt 
la  campagne  en  Basse-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Noiiil- 
les.  Employé  k  Parraée  du  Rhin,  tous  le  maréchal  de  Coi- 
gny,  son  beau-père,  par  lettres  du  1"  avril  1^44»  il  fut 
chargé  de  porter  au  roi  la  uouveîle  du  succès  de  Taltaque 
des  retranchements  des  t-nnentis  à  SufFelsheim  et  Angeu- 
heîm,  et  fut  créé  lieu  tenant- général  des  armées,  le  a  mai. 
Il  servit  en  qualité  de  maréchal -de-camp  à  la  reprise  des 
lignes  de  Weissenibourg  et  de  la  Lautern ,  et  porta  cette 
notivelle  au  roi  a  Dunkerque,  où  il  arriva,  le  9  juillet. 
Uelourné  à  Tarmée,  il  se  trouva  à  Taffaire  d'ilaguenaa; 
fut  déclaré  lieulenant-général,  le  26  août,  etî^rrvit  eu  cet* 
te  qualité  au  siège  de  Fribnnr^.  Employé  à  Tarmée  du  roi, 
par  lettres  du  i*"  avril  1745,  il  concourut  à  la  prise  des 
ville  el  cilaileile  de  ïournay,et  combattit  à  Fonlenoy.  En 
174*^5  il  servit  au  siège  de  Naniur  ;  se  dislirjgua  à  la  bataille 
de  Raucoux,  et  combaltit  è  Lauwfeïdl,  en  1747-  ^^  ^^"1  *^^^' 
ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril;  corn- 
manda  en  Poitou,  par  Icîtres  du  1"  mai  i^SH  îusqu'au  i" 
juin  suivant,  époque  à  laquelle  il  pas.sa  eu  Provence ,  où  il 
servit;  sous  le  maréchal  deLhomond,  jusqu'au  i**" novem- 
bre 175g.  Il  fut  créé  chevalier  du  iJainl-Esprit,  le  1"*  jan- 
vier 1773,  et  mourut  avant  le  T'  décembre  1777.  (CViro- 
noLogic  milàiiirc ,  £om.  F^  pag.  5û8;  mcmoucx  du  temps, 
GaztfUe  de  France,) 


COLBERT  (Jean -Baptiste- Françoîs-Menel aï) ,  marquis 
de  Saùlé ,  lifMtenant-géuérai ,  tils  aîné  du  précédent,  na- 
quit le  37  mai  1728.  Il  entra  aux  mousquetaires,  eu  1743; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Dclliageu  ^  Tannée  suivante  ;  auA 
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Sièges  de  Meiiîn,  dTpres  et  de  Fnrnes;  à  l*affjîrc  d'Ha- 
ignenau,  et  an  siège  de  Fribourg^  en  1744-  Devenu  cajn- 
laine  réformif  au  régiment  de  Berri  cavalerie,  le  29  jan- 
ifier  1745?  *'  comhatlit  à  Fontenoy  et  servît  an  siège  de 
Tournay,  Il  fut  fait  capitaine  en  pied,  le  7  juin;  commanda 
m  compai^nîe  an  même  siège;  à  TafFaire  dn  Mesie;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gand^et  desvilles  de  Bruges,  d'Ostcnde 
et  de  Nieuport,  la  même  année;  au  siège  de  Bruxelles,  et 
à  la  bataille  de  Baiicoux,  en  1740?  et  à  celle  de  Lawfe!dl,cn 
1747*  Nommé  colonel  du  régiment  de  Ilaînaut  infanterie, 
le  1"  janvier  174^1  il  le  commanda  nu  siège  et  à  Tassaut 
du  fort  Saint-Philippe,  en  17.16,  et  sur  les  côtes  depuis* 
1757  jus(ju'*à  la  paix.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
Tor,  le  iio  février  17(31,  et  on  le  déclara,  au  mois  de  décem- 
bre 1762,  marécbal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié,  le  25  juillet  précédent  :  iJ  se  démit  alors  du  régi* 
ment  de  Hainaot.  Ayant  obtenu,  au  mois  de  mars  1763, 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte,  en  survivan- 
ce du  marquis  de  Crolssy,  son  père,  il  prêta  serment  pour 
cette  charge,  le  i5  du  même  mois.  Il  fut  créé  lieuLenant- 
général  des  armées  du  roi^  le  5  décembre  1781.  It  assista 
aux  assemblées  de  la  noblesse  d*Anjou  pour  réiectîon  de;» 
députés  aux  états-généraux  du  royaume,  en  1789.  (Càro^ 
noiogie  militaire^  tom.  VU,  pûg.  574;  mémoires  du  temps, 
G azette  de  Fran ce,) 

COLBERT  (CharleS'Antojne-Félix),  marquis  de  Torcy, 
Imaréchûi'de-campf  frère  du  précédent,  naquit  le  lojuîl- 
llel  ly^g.  Il  entra  aux  mousquetaires,  le  14  avril  1744;  fit  la 
Cîoitpagne  en  Flandre,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Menin', 
[d'ïpreset  de  Fumes,  à  Taffaïre  d*Hagtienau  et  au  àiége 
de  Fribourg,  Il  obtint,  le  14  décembre  de  la  même  an- 
née ,  la  charge  de  guid^m  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  reine,  avec  rang  de  lieuîeuant-colonel  de  cavalerie. 
Il  servit  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et 
cîladclles  de  Tournay,  d'Oadenarde,  de  Dendernionde  et 
vd'Atb,  en  174^;  aux  sièges  de  Mons,  de  Cliarleroi  et  de 
[Narour,  et  à  ia  bataille  de  Raucoux^  en  1746.  Devenu  eti- 
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mée  de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Maillebais,  par  let* 
trcs  du  i"  aoùl  174^^  marchii  avec  la  troisième  division 
t|iiî  partit  de  Givet ,  le  5i  du  même  mois;  la  conduisît  en 
Wcstphalje,  et  commanda  à  Lînn  peiidiuil  Hiivep.  Lorm^ue 
cette  armée  passa,  an  mois  d'août,  en  Bohême ^  le  mar- 
quis de  Croisîiy  marcha  avec  la  1*  division;  se  trouva  à  plu- 
sieurs vives  escarmouches,  et  renira  en  France  après  la 
eanipagoe.  Employé  à  Tarméc  do  Eliîii,  par  lettres  du  i" 
mai  174^9  'i  se  Irouva  à  la  balaille  de  Deltingen,  et  finit 
la  campagne  en  Ba»se-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Noail- 
les^  Employé  a  Tarmée  du  Bhîn,  sous  le  maréchal  de  Col- 
gny,  son  beau-père,  par  lellres  du  i'*  avril  i^44>  il  ftil 
chargé  de  porter  au  roi  la  noùveile  du  succès  de  ratta(|ue 
des  retranchements  des  ennemis  à  SulTelfibeiin  et  Angeu- 
hcim,  et  fut  créé  lieutenant- général  des  armées,  le  2  mai. 
Il  servit  en  qualité  de  maréchal-de-camp  a  la  reprise  des 
lignes  de  Weîsseoibourg  et  de  la  Laulern,  et  porta  cette 
nouvelle  au  roi  à  Dunkerque,  ob  il  arriva,  le  9  piillet. 
Retourné  à  T^irmée,  il  se  Uouva  à  raffaîre  d'Haguenau  ; 
fut  déclaré  lif^urenant-général,  le  26  août,  cl  servit  eu  cet- 
te qualité  au  siège  de  Fribourg.  Employé  à  raimée  du  roi, 
par  leltre-*  du  i"  avril  1745,  il  concourut  à  la  prise  des 
ville  et  citacieile  de  Tournay ,  et  conihallit  à  Fonleuoy.  Eu 
1746,  il  servit  au  siège  de  Namur  ;  se  distingua  à  la  bataille 
de  Raucoux,  cl  combattit  à  Lauwreldt,  en  i74/*  ^^  ^^^  ^^^' 
ployé  k  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril j  com- 
manda en  Poitou,  par  lettres  du  1"  mai  1^58  îusqo\iu  i" 
juin  suivant j  époque  à  laquelle  il  passa  eu  Provence,  où  il 
servit;  sous  le  maréchal  de  Lhomond,  jusqu'au  1"  novem- 
bre 1759.  Il  fut  créé  chevalier  du  !Saînl-Esprit^  le  1"'  jao- 
vitT  1775^  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1777.  {Oiro' 
tiologiti  iniiîtairc^  tom,  p^  pûg,  5o8;  mémoirta  du  temps, 
Gazette  de  France,) 


COLBERT  (Jean-Baptisle-François-Menelaî) ,  marquis 
fie  Sablé i  iitutenaut-générai j  tils  aîné  du  précédent,  na- 
quit le  27  mai  17:1^8*  Il  entra  aux  mousquetaires,  eu  17)^^ 
se  trouva  à  la  bataille  de  Dellingeu,  ramaée  suivante;  aux 
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|.iîéges  de  Menîn,  d'Ypres  et  de  Fumes;  à  raffairc  d*Ha- 
giienauj  et  au  siège  de  Fribourg,  en  i744'  lït^venn  capi- 
taine réforme  au  régiment  de  Berri  cavalerie ,  le  29  jan- 
vier i745i  *1  comballil  à  Fonlenoy  et  servit  au  siège  cle 
Tonrnay.  Il  fut  fait  capitaine  en  pied,  le  7  juin;  commanda 
sa  compagnie  an  même  sîége  j  à  raffaire  du  Mesie;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gand,et  desvilles  de  Bruges,  d'Ostende 
et  de  Nieuporl,  la  même  année;  au  siège  de  Bruxelles,  et 
à  la  bataille  de  Rancoux,  en  1746;  et  à  celle  de  Lawfeîdt,  en 
J747.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Hainant  ififanterie. 
Lie  r'  janvier  1748,  il  le  commanda  au  siège  et  à  l'assaut 
Pdu  fort  Saînt'Philippe»  en  1756,  et  sur  les  cdîes  depuis 
1757  jusqu'à  la  paix.  11  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi,  le  10  février  ijGi,  et  on  le  déclara,  au  moii^  de  décem- 
bre 1762,  marécbal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié,  le  nS  juillet  précédent  :  il  se  démit  alors  du  régi- 
ment de  Haînaut.  Ayant  obtenu,  au  mois  de  mars  1763^ 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte,  en  survivan- 
ce du  marquis  de  Croîssy,  son  père,  il  prêta  serment  pour 
celte  cbarge,  le  i5  du  même  mois.  Il  fut  créé  lîeuLenanf- 
général  des  armées  du  roi,  le  5  décembre  1781.  Il  assista 
aux  assemblées  de  la  noblesse  d'Anjou  pour  réiectîon  des 
députés  aux  états-généraux  du  royaume,  en  i^Sf).  {Chro- 
iwiogie  militaire j  lom.  Vî£,  p€î§,  574?  fJiémoires  du  temps. 
Gazette  de  France,) 


COLBERT  (Charles- Antoîne-Félîx),  marquis  de  Torcy, 
maréchal-de-camp ^  frère  du  précédent,  naquît  le  10  juil- 
let 1739.  Il  entra  aux  mousquetaires,  le  i4  avril  1^44  î  l^*  lî* 
campagne  en  Flandre,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Menin', 
d'Ypres  et  de  Furnes,  à  l'aflaire  d'Haguenau  et  au  ^îége 
de  Fribourg.  Il  obtint,  le  14  décembre  de  la  même  an- 
née, la  charge  de  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  reine,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 
Il  servit  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et 
clladclîes  de  Toumay ,  d'Oudenardct  de  Dendermonde  et 
d'Alh,  en  174^  ï  ^"^  sièges  de  Mons,  de  Cbarleroi  et  de 
Namur,  et  a  la  bataille  de  Raucoux^  en  1746.  Devenu  eu* 
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seignc  de  la  compagnie  des  GeDilarmes''Bourguîgnoii«,  avec 
rang  de  meslrc-dc-camp  de  cavalerie,  le  1"  janvier  174^, 
il  servit  au  siège  de  I\lae$ilricht,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Ha- 
novre et  de  plugieûrii  places  de  cet  électoral.  Il  fut  emplnyé 
au  camp  de  Glosterseverii  ;  se  trouva  à  1^3  niarche  sur 
Zell,  en  1767;  au  conibit  de  Sundershauseti;  à  la  prise  de 
Cassel  et  de  la  fïesse,  et  à  la  halaille  de  Lutzelberg ,  en 
1758.  l\  combattit  à  MiMen  9  le  i"  août  1759;  fui  fait  ca- 
pitaîne-Heutf  liant  de  la  compagnie  des  chevau  légers  de 
Bourgogne,  le  21  du  même  mois  ,  et  la  commanda  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1760,  Créé  brigadier,  le  20  février 
1761 ,  le  marquis  de  Torcy  servit  en  cette  qualité  à  l'armée 
d'Allemagne^  passa  à  la  charge  de  capitaine-lieutenant  des 
chevau'légers  Dauphin,  le  11  [anvier  1762,  en  se  démet- 
tant des  chevau- légers  de  Bourgogne  ,  et  servit  encore  en 
Alleuiagne.  Il  fut  déclaré,  au  mois  de  juin  i7^i3,  mare- 
cbal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  le  aS 
juillet  1762,  et  se  démit  alors  de  sa  compagnie  des  che- 
va  u  -  1  égc  rs  Dauphin-  (  Chro  noiogte  milii  aùe ,  l  om ,  f^If> 
pag.  57a  j  mémoires  du  temps  j  Gazette  de  France f) 

COLBEET  (Edouard  -  François) ,  comte  de  Maide^^rier, 
iieuîenaut-générai ,  frère  du  grand  Colberl,  naquit  en  1634. 
11  obtint,  le  5o  mai  lOSi^  une  compagnie  au  régiment  de 
Navarre*  Il  se  signala  àTassaut  du  fort  du  Gatelet,  en  Lor- 
raine,  où  il  reçut  8  coups  de  mousquet  :  on  le  crut  tué| 
et  il  demeura  long-ttmps  parmi  les  morts.  Le  roi  lui  don- 
na, Je  a  mai  i65S,  une  lieuleuauce  au  régiment  des  gar- 
des. Il  servit  f  la  même  aniiée^  à  la  bataille  des  Dunes;  aux 
sièges  et  à  la  prii>e  de  Duukerque,  de  Bergues,  de  Dixmu- 
de  ,  de  Fumes,  de  Gravelines,  d'Oudenarde,  de  Menio  et 
d'Y  près.  Nommé  pour  commander  à  Fhilisbourg ,  le  i5 
juin  1661,  il  leva,  le  17  du  même  moîs^  une  compagnie 
franche  d*infanlerie  pour  tenir  garnison  dans  celte  place, 
dont  il  fut  fait  lieutenant  de  roi,  le  2g  septembre,  il  eut 
une  compagnie  au  régiment  des  gardes,  le  22  juillet  16O2, 
et  se  démit  de  la  lieutenance  de  roi  de  Pbilisbourg  et  de  la 
compagnie  qui  y  tenait  garnison.  11  fut  fait  capitaine-lieu- 
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tenant  de  la  ^ecandfi  compagnie  des  mousquetaires,  à  la 
crdalmu  de  cette  compagnie,  ic  9  janvîiir  i665»  et  se  dé- 
mit alors  de  la  compagnie  atii  gardes.  Cette  même  an  née, 
il  mareha  avec 'un  déliicliement  de  mtnisquclaîres  soiia  la 
conduite  de  M.  de  Pradel,  au  secours  des  Hoïiandaî«,  con^ 
Ire  révoque  de  Mu  os  ter,  qui  fut  forcé  de  rendre  aux  Hol- 
landais les  places  qu*il  leur  avait  prises ,  et  de  faire  la  paix. 
Pendant  la  cainpa{j;iie  de  Flandre,  en  1667,  le  comte  de 
Mauievrîer  jîervit  aux  sièges  et  à  la  prise  d'Atli,  de  Tour- 
nay,  de  Doiiay  et  de  Lille.  Pendant  le  s(én;e  de  cette  dernière 
place,  il  eut  ordre  d'attaquer  la  demi -lu  ne,  et^  malgré  une 
blessure  qu'il  avait  reçue  la  veille,  il  chargea  les  ennemis^ 
les  débusqua  de  leurs  postes,  et  s^empara  do  la  demi- 
ÏLine.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  afi 
janvier  16O8;  servit  en  cette  qualité  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  et  commanda  Ici  compagnie  des  mousque- 
taires à  tous  les  sièges  qu'on  entreprit.  Créé  maréchal- de- 
camp  j  par  brevet  du  a4  lévrier  1G69,  il  fut  employé  en  celte 
qualité  sous  M.  de  Navailles ,  qui  marcha  au  Recours  de  Can- 
die. Il  prit  pari  à  toutes  les  sorties  qui  eurent  lieu,  et  tou- 
jours avec  succès  ;  dans  Tune,  ii  fut  blessé  à  la  tète.  Il  se  dé^ 
mît  de  la  compagnie  des  mousquetaires^  au  mèîs  d'avtîl 
itî^a;  commanda  à  Arnbeim.*  dans  laGueldre  hoîlandaîse, 
pendant  Tautomne  de  la  même  année;  fut  emprôyé  sur 
la  Sarre  et  dans  Trêves,  sous  le  mar^juis  de  Rocbefort,  par 
lettres  du  10  décembre  i6;?3^  et  résida  à  Trêves  pendant 
riiiver.  Employé  eu  Alsace,  comme  maréchal»dé-cnmp, 
i^ous  le  marquis  de  Vaubrun,  pat  leltres  du  s'i  mars  1674» 
le  comte  de  fllauïevrier  eut  un  otnire  du  même  jonr  pour 
commander  dans  celte  piovioce  en  l'absence  de  M.  de  Vau- 
bruû.  Étant  sorti  de  Philisbourg  avec  un  corps  de  troupes, 
pour  servir  d'arrîère-garde  à  M,  de  Turenne,  qui  passait  lu 
Rhin,  il  déritentièrementtoo  cuirassiers  et  ^ioofantassinsà  ta 
bataille  de  SintEheim ,  où  il  commandait  Taile  droite,  char- 
gea deux  fois  Its  ennemis,  les  fit  plier,  et  les  fnrça  à  la  re* 
traite.  Il  continua  de  servir  en  Alsace,  en  1675,  et  y  com- 
manda  un  corps  d'observation*  Il  fut  créé  lieu  tenant  géné- 
ral des  armées,  le  35  février  167(5.  Employé,  au  mois  de 
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marg,  à  Tariuée  d'Allemagne,  sous  le  man^clial  de  Luxem- 
bours;,  îl  coinbaHit  à  kuktâherg  el  coiilribua  à  la  pri^  de 
Montbéliard.  H  servit,  en  1%;,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
qny;  commanda  un  corps  de  troupes  en  deçà  du  Rhin;  joi- 
^uil  Tarméc,  au  mois  d'octobre,  et  servit  au  siège  de  Frî- 
b<jurg,  qui  ca|>iluUu  Uu  1678,  il  combattit  au  sitige  et  à  la 
prisedeCandetd'Y(jre9t  sous  le  maréchal  de  Luxembourg; 
se  trouva  à  la  journée  de  Saiul-Deoy^^  près  M 005,  et  dé- 
fendit vigoureuseuifiit  la  portiîdu  cotcdu  ,  que  Its  ennemis 
attaquèrent  plusieurs  fois,  et  toujours  eu  vain  :  la  détens^i 
de  eclte  porte  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille»  Il 
obtint  iegoMveruenicntdcTournay,  le 4  mars  1683.  En  iG85f 
il  servit  a<»us  le  maréchal  dMiumières,  au  siège  de  Cour- 
trajjy  ouvrit  la  tranchée,  et  poussa  les  travaux  avec  tant 
ûf  diligence  )  qu'il  força  la  ville  cl  la  citadelle  de  capituler 
dès  le  même  jour*  Il  commanda  dann  Tournay  et  dans  Ypres, 
pendant  Tbiver  de  Jtl88,  et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du 
roiy  le  3i  décembre.  Il  servit  sous  le  maréchal  d^Bumières, 
en  Flandre^  par  lettres  du  20  mars  1^89;  combattit  à  Val- 
GPUP^'Çt  fut  pourvu,  le  3o  octobre,  du  commandement  dT- 
près,  Bergues,  Dimkerque,  G ra vélines,  Boiirbourg  et  au- 
tres place*  Tjers  la  mer.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous 
te  maréchal  de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690, 
ilcocpiuandaaucampdevant  Al  figny  pondant  toute  laça  tu* 
pagne.  Il  comiuanda  aussi  à  Tournay  et  à  Tpres,  pendant 
la  cfimpagne  de  1691 ,  les  troupes  destinées  à  la  défense  des 
ligne»,  ppr  ordre  du  3  août*  Il  eut  le  commandement  à 
Dudierque^  GravolineS)  Calais  et  Ardres,  par  ordre  du  ^7 
iuîn.  Le  cofute  de  Maulevrîer  mourut  à  Paris,  le  5i  mai 
169S,  à  la  suite  d'aune  longue  maladie,  causée,  dil-ou,  par 
ie  cliigrin  de  n'avoir  pas  été  fait  maréchal  de  France  à  la 
Ijrouiotion  du  251  mars  précédent.  [Chranologie  militaire, 
iom,  ly.pag.  2Gï;  l'abbé  de  i\etï/vilics  tom.  11^  pûg,  19Ô; 
mémoires  dii  temps.  Gazette  de  France,  Dictionnaire  uni* 
k*ers^l,  par  Ciiaudon  ci  Delamiinc^  tom.  IV ^pa^.  575») 

COLBERT  (Henri),  chevaUcrde  3Iaidevrier^  lieutenant- 
^néral,  frère  puîné  du  précédent,  fut  reçu  chevalier  de 
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ror«îre  de  Sainl-Jeau  de  Jérusalem,  le  20  novenibre  1688. 
Il  servit  d'iibonl,  pendarit  quelques  anntfefl,  dans  le  régi- 
in e rit  de  Navarre,  et  se  trouva  à  la  défense  de  Namur,  en 
i6c|5.  Devenu  colonel  de  ce  réf:imcnl  »  le  6  septembre ,  il  le 
commanda  à  Tarmée  de  la  KIciise,  en  J  G96;  à  l*amiéede  Fïau- 
dre,  en  1C97  ;  à  Tarmée d'Italie,  en  1  ^ot ,  et  combat tîi  à  Car- 
pi  et  à  Cbîari.  Il  se  jeta  dans  Ganelo,  le  1*' décembre  1701; 
défendit  celte  place,  pendant  trois  jours,  contre  toute  Tar- 
iiiéedu  prince  Eugène,  et  ne  la  rentlil  qu*après  avoir  épuisé 
tous  les  moyens  de  résistance  en  son  pouvoir.  Créé  briga- 
dier des  armées,  le  29  janvier  170a,  il  fut  employé  à  Far- 
mée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février  suivant;  contribua 
aux:  victoires  de  Sau-Vittoria  et  tie  Lcizzara^  et  à  la  prise 
de  cette  dernière  place.  Il  servît  à  la  redditran  de  Guasfalla 
et  de  Btjrgo  Forte, 4a  même  année;  à  la  délaile du  prince 
de  Starlienibergy  prèsde^StradeHa  ^  et  à  la  victoire  rempoi- 
lée  h  Caslelnovo  île  Bormio,  ainsi  qu^à  toutes  les  expédi- 
tions du  duc  deVeridôme  dans  le  Treiitin.  Il  se  trouva  a  lu 
défaîte  du  géRéral  Visconti,  en  i;:o5.  A  la  tête  de  4  compa- 
gnies de  grenadiers,  il  avait  emporté,  le  2ï  décembre  tjoa, 
une  cassine  retranchée  et  paliâsadée,  près  de  Governolo.  Il 
servit  au  siège  et  h  la  prise  de  Verceil,  d'Ivréc  et  de  la  ci- 
tadelle ,  en  1 704;  fut  fait  maréchal- de- camp,  le  36  octobre; 
niarcha,  au  mois  de  novembre,  au  siège  de  Vérue,  qui  se 
rendu 9  au  mois  d'avril  ijoS;  et  combattit  à  Cassano,  au 
mois  d'août.  Il  fui  créé  insptdeur-général  de  rinfanterîe, 
le  1" septembre,  et  concourut  à  la  prise  de  Socino^  au  mois 
d'uçtobre.  Il  se  démît  de  ^o^  régiment,  au  mois  de  février 
1706:  se  trtiuva  à  la  bataille  de  Calcfnalo,  au  mois  d*avril, 
et  apporta  au  roi  ia  nouvelle  de  la  victoire  qui  y  fut  rem- 
portée.  11  retourna  ensuite  en  Italie,  et  combattit  au  siège 
de  Turin  et  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  les  murs  de  celte 
place.  Passé  à  larmée  d'E^paj^ne,  par  lettres  du  4  ^^^tH 
1707,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Almiinza;  à  la  réduction  de 
plusieurs  villes  du  royaume  de  Valence;  au  siège  et  à  la  pri- 
se de  Léritla.  Il  fut  chargé  de  porter  au  nn  la  nouvelle  de  la 
prise  du  ch;\tcau  de  cette  pîaee ,  devant  laquelle  il  avait 
i;nonté  la  trancbéc,  le  /'t  octobre*  Il  servît  au  siège  et  à  la 
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prise  de  Tortose,  et  de  plusieurs  forts  du  royaume  d'Ara- 
goo,  SOU8  Je  duc  d'Orléans,  €ii  1708.  Il  fût  employé,  eu 
^7^ih^  ï^  lïiéme  armée,  sous  le  inaréclial  de  Belleronds, 

qui  il  ne  tint  sur  la  défensive.  Gréé  lieulelenanl'général  des 
armées  du  roi,  le  29  m^irs  1710,  le  chevalier  de  Maulevrier 
servit,  la  même  atiiiée,  â  Tarmée  de  Flandre,  Il  se  démit 
de  son  inspection  générale,  iiu  mois  de  mars  1711;  servît 
encore  en  Flandre,  et  mourut  delà  petite- vérole,  à  Cam- 
bray,  le  ?-5  août  de  la  même  année.  {Chronologie  miluai' 
re,  tom,  IP"  j  pag.  67a;  mém.  du  temps,  Gaz.  de  France,) 

COLBERT  (Louis-Rcné'Édouard),  comte  de  3fauievnerr 
iieittcnûut'générat ,  neveu  de  Henrît  et  fils  aîné  d'Édouard- 
Françoîs  Colbcrt  qui  précède,  naquit  le  14  septembre  1699. 
Il  entra  aux  mousf|uetaîres,en  1 7 17,  et  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral au  gouvernement  d'An  jouet  du  Sauniuroîs ,  le  19  août. 
Homniécoloneldu  régiment  de  Piémont,  le  6mars  1719,  il  le 
commanda  au  siège  de  Keli!,  en  1755  ;  à  l'attaque  des  lignes 
d*Etlîngeu,  et  au  sîége  de  Pbilîsbourg,  en  1734*  Créé  briga- 
dier, !e  i"' août  de  lamèmeannét^^îlscrvîtàrarméedu  Rbin, 
en  1755.  Il  se  démit^  an  moîs  de  février  1758,  de  ta  lieute- 
n:mce-généralc  du  gouvernement  d'Anjou.  Promu  au  grade 
de  maréebal-de-camp,  le  1"  [anviei^  «74'^*  îlî*«  démit  du  ré- 
giment de  Piémont.  Il  obtint  la  croix  de  commandeur  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1741-  Étant  passé 
à  Parmée  de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Maiïlebois,  le 
i"  août  de  la  même  année ,  le  comte  de  Maulevrier  marcha 
avec  la  1"  dîviî^ion  en  Westphaîie,  et  commanda,  pendant  1 
Phiver,  dans  le  comté  de  Recklinghausen.  Au  mois  d*aoûl . 
1 743  ,  il  marcha  avec  la  même  division  sur  les  frontière»  de  | 
Bohême,  où  il  prit  part  à  plusieurs  escarmouches  très-vives.*! 
L'armée  étant  rentrée  en  Bavière,  le  comte  de  Maulevrier  1 
marcha  au  secours  de  BraunaWj  et  reolra  en  France,  aitj 
mois  de  janvier  174 3^  Passé  à  Parmée  du  Rhin,  sous  le  ma* 
tccbal  de  Coignj,  par  lettres  du  i"  août  1744»  ^^  contribuai' 
à  la  reprise  drs  lii:;nes  de  Weîsaem bourg  et  de  la  Lautern. 
Il  se  trouva  àPatraire  d'Haguenau,  et  commanda  dans  uno» 
partie  de  PAlsace  pendant  le  reste  de  !a  campagne*  EmpJç 


I 


DES    GENERAUX    rRAKÇAIS.  3^5 

à  l'armée  du  Rliin,  sotis  le  maréchal  de  Mailkbois.il  concoïi- 
nil  à  la  prîse  de  Cronembaurg^au  mois  de  mars  1745. Il  servit 
à  rarmée  d'Italie ,  fiar  leUres  du  1"  avril  suivant  ^  et  fut  créé 
lieutenant- général  des  armées^  le  i"  miî.  Employé  sous  les 
ordres  de  rinfant  don  Philippe»  il  se  trouva  à  la  prise  de  la 
valléedeSpmoetductiàieaii  d'Acrpii;  aux  sièges  et  àla  prise 
des  villes  et  elïâleaux  de  ïorlone,  de  Plaisance  et  de  Pavjc; 
au  combat  de  Rivaronne;  aux  sièges  d'Alexandrie,  de  Va- 
lence,  d'Asti  et  de  Casal^  elc,  j  et  passa  l'hiver  auprès  do 
Tinfant  Le  comte  de  Maulevrîer  marcha»  eu  174^,  au  se- 
cours deValenee,  dont  il  ne  put  empêcher  la  prise.  Il  servit 
au  siège  d'Acqui;  combattit  à  Plaisance,  le  16  juin;  et  se 
trouva  à  la  bataille  du  Tidou,  le  lo  août;  Tarmée  se  replia 
en  Provence,  et  se  sépara  au  mois  de  mars«  Celte  armée 
ayant  élé  réorganisée»  le  couite  de  Maulevriery  fut  employé, 
par  U'tEres  du  oiois  de  juio  1747-  ^^  passa  le  Var  un  des  pre* 
miers;  concourut  à  la  conquête  de  Nice,  de  Villefranche,  de 
Montai  ban  et  de  Vinlimllle,  et  marcha  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  place,  au  mois  d'octobre.  Il  fut  pourvu  du 
gouvernement  de  Saînl-Jean-Pled-de-Pûrt ,  le  4  n^ai  1748. 
Nommé  dans  le  même  temps  mîiûstre  du  roi,  pi*ès  rinfaut 
duc  de  Parme,  il  conserva  celte  mission  jusqu^à  sa  mort ^ 
arrivée  le  ag  novembre  i^^o*  {Chronologie  militaire,  tom, 
V,  pag,  329;  mémoires  du  temps,  Gazette  de  France.) 

COLBERT  (Édouard-Victurnin-Charles-René),  comte 
de  Maulc^TieFf  marêekal-ile-eampf,  neveu  du  précédent, 
naquit  le  i5  décembre  1754.  Il  fut  fait  sous-lieulenantdans 
le  régiment  de  Champagne  infanterie,  en  177 1  ;  devint  ca- 
pitaine à  la  suite  du  régîmenl  Dauphin  cavalerie^  en  J7;5, 
€t  eut  une  lettre  de  passe  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  ta  compagnie  colonelle  dans  le  réginaenl  mestre- 
4e- camp  cavalerie.  On  le  nomma  guidon  des  gendarmes 
de  Flandre ï  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  le  35  août 
1775,  et  premier  lieutenant  des  gendarmes  d'Artois,  avec 
rang  de  meslre-de-camp,  le  11  novembre  178a.  Il  fut  en* 
voyé  comme  ministre  plénipotentiaire  de  S*  M.  près  rélec- 
teur de  Cologne, en  1784  j  et  créé  chevalier  de  Tordre  roval 
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rlmtlitntredc  Sainl-Louis,  le  28  avril  1789»  Le  comie  cIo 
M  a  11  lévrier  ayant  émigré,  cm  791,  fil  la  cannpi*gne  de  1793 
îi  rarniée  des  prîoces,  en  qiiiiliré  d'aide-de-camp  du  iriciré- 
ch;ildeCaslrics-  Jl  reçut»  le  l 'j  janvier  1 798,  U^ brevet  de  ma- 
réchal-tlc-camp,  à  prendre  rang  do  5i  décctnbre  1792.  Pen*' 
daul  huit  années,  le  cornle  deCoIberl-Manlt'vrier  s'est  feotl 
constamment  à  ta  disposition  de  Monsieur»  d'abord  régent  et 
depuis  roi.  Il  rentra  en  France  à  la  fin  de  1800,  avecTagré- 
mcnt  de  S,  M.  Aprt's  la  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, en  1814,  il  fnt  nommé  capilaîne  des  gardes  du  pa- 
Villon  amiral.  11  rrçnl  le  cordon  rouge^  en  181(1,  el  fiil  alors 
nommé  conlre-amîral.  Il  mon  rut  h  Paris,  le  a  février  1820, 
[Etats  milk aires.  Moniteur,  annales  du  temps,) 

COLDERT  (Franeoh-Gîlbert  I*^}  ,  marquis  de  Sain^ 
Potia  ti^c  *:  t  de  Ck  aba  na  is ,  m  a  réeh  a  î-de-ca  mp^  issu  d' a  n  e  b  raiï 
clie  pntnéc  de  la  maison  de  Colbert ,  entra  aux  moiisqne 
laires,  en  1695,  11  se  trouva  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
au  Fiége  de  Charleroi,  la  même  année;  à  la  marche 
Vignamont  au  pont  d'Espierres,  en  1694»  et  obtînt,  le  | 
octobre  de  cette  année 5  une  compagnie  de  cavalerie  dai; 
le  régimenl  Dâupbin-Étranger.  Il  la  commanda  à  Tarm^ 
de  la  Meuse,  en  1O97;  au  camp  de  Compiègne,  en  169SI 
en  Allemagne,  en  1701  et  1702;  aux  sièges  de  Brisact  et  dé 
Landau,  et  à  la  bataille  d'Iïocbstedt,  en  1704.  Créé  briga- 
dier des  armécsjle  a6  octobre  1704,1!  servît  en  celte  <]ualité 
a  Tarmée  de  la  Moselle^  en  1705;  se  trouva  à  la  prise dl 
Druscnheîni,  de  Lauterbourgetderîle  de  Marquisat,  en  1 70S, 
et  ârarniée  du  Rhin,  en  1707.  11  eut  ensuite  part  à  toutei? 
les  expéditions  du  maréchal  de  Yillars  en  Franconie  el  en 
SiKibe.  Il  «servit  à  la  mémo  arrnép,  en  1706  ;  puî^  à  celle  do^^ 
Flandre,  où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Malplaquct,  eiï^B 
1709.  Il  fut  employé  en  Flandre,  en  1710  et  1711;  sur  le 
Eliin,eni7  ta;  servit  aux  sièges  de  Landau  etdeFribourg,elà 
la  défaite  du  général  Vanbonne,  en  i7i55etenrmau  camp 
delà  Meuse,  en  1714-  H  ^^  démît  de  son  régiment  au  mo 
de  janvier  î  7 16;  fui  créé  marécbal-de-camp,  le  1"'  févriei 
1719,  et  mourut  le  1 1  novembre  delà  mÛnie  année.  {Chro 
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à  Tarméeclu  Rt) En, bous  le  maréchal  de  Hailleboîs,  il  concoti- 
riit  à  la  prise  de  Cronembourg^aii  mois  de  mars  174^*  Il  servit 
à  rarmée  d'Italie ,  f>ar  lellres  du  1*'  avril  suivant ,  et  futcrt^é 
lieutenant-  général  des  armées,  le  T"  m  ni.  Employé  sous  les 
ordre»  de  rinfanl  don  Philippe,  il  se  trouva  à  la  prise  de  la 
vallée  de  Spinoet  du  cltàleau  d*Acfjui;  aux  sièges  et  àla  prise 
des  villes  et  châteaux  de  Torlone,  de  Plaisance  et  de  Pavic; 
au  combat  de  Rivaronne;  aux  sièges  d*Alexandrie,  de  Va- 
lencej  d'Asti  et  de  Casai,  clc* ,  et  passa  Thiver  auprès  do 
Tinfant.  Le  comlc  dv  Maulevrier  marcha,  en  174^,  au  se- 
cours de  Valence,  dont  il  ne  put  empêcher  la  prise.  Il  servît 
au  siège  d'Aequi;  conibaltit  à  Plaisance,  le  16  juin;  et  se 
trouva  à  la  bataille  du  Tidon,  le  10  août  ;  Tarniée  se  replia 
en  Provence,  et  se  sépara  au  mois  de  mars.  Cette  armée 
ayant  été  réorganisée,  le  comte  de  Alanlevriery  fut  employé, 
par  lt*tlres  du  mois  de  juin  1747*  l'  passa  le  Var  un  des  pre- 
miers; concourut  à  la  conquête  de  Nice,  de  Villefrancbe,  de 
Blontalban  et  de  Vlntimille^  et  marcha  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  place,  au  mois  d'octobre.  11  fut  pourvu  du 
gouvernement  de  5aint-Jcan-Pied-de-Porl>  le  4  mai  174^* 
Nommé  dans  le  même  temps  ministre  du  roi,  près  Tinfant 
duc  de  Farme,  il  conserva  cette  mission  jusqu'à  sa  mort  ^ 
arrivée  le  29  novembre  i^^q,  (Oirouohgie  militaire ,  tom, 
V,  pag*  5'i9;  mémoin^s  du  temps ,  Gazette  de  France.) 

COLBERT  (Édouard-Victurnin-Chailes-René)»  comte 
de  Mauie%Tier,  m/UTchal-tle-eamp,  neveu  du  précédent, 
naquit  le  1 5  décembre  1754.  Il  fut  fait  sous-lieuleuanldans 
lerégîmcnt  de  Champagne  infanterie,  en  1771  ;  devint  ca- 
pitaine à  la  suite  du  régiment  Dauphin  cavalerie,  en  1 775 , 
et  eut  une  lettre  de  passe  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  la  compagnie  colonelle  dans  le  régiment  niestre- 
de-camp  cavalerie.  On  le  nomma  guidon  des  gendarmes 
de  Flandre,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  le  aS  août 
1775,  et  premier  lieutenant  des  gendarmes  d^ Artois,  avec 
rang  de  mealre-de-camp,  le  11  novembre  178a.  Il  fut  en- 
voyé comme  minialre  plénipotentiaire  de  S,  M.  près  l'élcc- 
Icur  de  Cologne ,  en  1 7^4»  et  créé  chevalier  de  Tordre  royal 
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Pourvu,  eu  1765»  de  la  lîeutenîince de  roi  do»  vîUe,  com- 
té et  évèché  de  NaïUe»  el  du  comté  Nantaîii^  îl  prêta  »er* 
ment  pour  cette  charge  le  i5  (itiu*  {Chronologit  militaire^ 
tom.  y  11^  pag,  ^35}   mémoires  du    temps.    Gazette  de 

Ft*ancc,) 

COLBERT  (Gillïert-Claude-Tliéophîle),  marquis  de  Cka- 
banals ,  fila  nlné  de  Françoîs-Gîlbert  11  ,  naquit  eu  i;55. 
Il  entra  seeoiid  toraeltu  des  chevau-lL'g;eift  de  la  rchic,  le 
16  février  i^^y;  devîul  eu^t^i^KC  des  gendarmes  anglais,  t« 
7  décembre  suivant,  et  soua-lteuti/natit,  le  20  ft^^rter  lyiiî* 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  3  janvier  1770,  el 
maréchal-de-camp,  le  i*'  niarh  J780.  Il  mourut  en  1789. 
{Etats  militaires f  annales  du  temps.) 

COLBERT  (Augu»le-Marie-Fraaçoia),^c'/ïcV^/r/e  Itriga-' 
de,  (>elit'fils  de  François- Gilbert  II ,  marquis  de  Cbaba- 
nais,  entra  auBcrvice,  en  179^,  dan»  le  7*  balaillon  de  Parii», 
et  y  servit  comme  simple  soldat  jusqu'au  uioia  d'octobre 
j  jy5,  époque  à  laquelle  il  devînt  aîde-de-caïup  du  géné- 
ral Groucby.  Il  suivît  en  la  même  qualité  le  général 
Blurai  dans  rcxpédilîon  d'ÉgypIe,  et  fut  nommé  chef 
d*escadron  sur  le  cbamp  de  bataille  de  Salabié,  Il  reçut 
une  blessure  dangereuse  pendant  le  siège  de  Saint  Jean- 
d'Acre,  et  obtint  alors  de»  armes  d'boniieur,  à  litre  de  ré- 
compense nationale.  Étant  repassé  co  Franue  avec  le  gé- 
néral Desaix,  il  fut  employé  à  Tarmèe  dit  a  lie,  en  1800; 
combaHit  vaillamment  à  Marengo,  et  y  obtint,  sur  le 
dhamp  de  bataille,  le  grade  d'atljudant- général* colonel 
du  lo*"  régiment  de  eha^îseurs  à  cheval.  Il  commanda  ce 
régiment  a  la  grande-année  d'AHemagne»  en  i&o5;»e  dis- 
tingua, le  14  octobre,  à  l'attaque  du  pont  d'Elcbiugen, 
«ou»  ïeB  ordres  du  maréchat  Ncy*  et  y  eut  un  cheval  tué 
lioua  lui.  11  signala  sou  courage  et  ses  talents  militaires  à 
la  bataille  d'Austerlitz«  le  u  décembre  suivant,  et  y  méri- 
ta Ui  grade  de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  accordé  le 
a4  du  même  num.  Employé,  en  ï8oG,  dans*  ta  grande- 
arttiét!,  il  tît  la  campagne  eoulre  les  PrusHicns  cl  les  Kui- 
ses;  eut  beaucoup  de  part  au  gain  de  la  bataille  d'iéua* 


tïE9    GÉNÉRAUX    FRANÇAîf.  379 

pendant  laquelle  il  fit  plusieurs  charges  bnllantes,  et  fut 
cité  avec  éloges  pour  sa  bravoure  et  sa  boa  ne  conduite. 
Il  passa,  en  1808,  a  l'armée  fFEspagne,  où  il  eut  le  com- 
mandenneni  de  ravat»t*garde  de  la  cavalerie  du  dac  d'Is* 
trie.  Il  se  troava,  le  14  juîlleE,  à  Tattaque  de  Medina-del- 
Rio-Secco,  et  contribua  à  la  prise  de  cette  ville  par  les 
cUargcH  vigoureuses  et  réitérées  qu'il  fit  exécuter.  Le  3  jan- 
vier 1809,  l^armée  française,  marchant  itur  Vîlla-Frauca, 
se  trouva  en  prësencà  de  rarrière-garùt!  anglaise,  au  défilé 
de  Cacabcllos.  L'infanterie  française  »\-laal  avancée  pour 
attaquer  celte  arrière-garde,  le  général  Olbert  se  porta 
seul  au  milieu  des  tirailleurs  fantassins  pour  reconnaUre 
le  terrain ,  et  juger  s^il  pouvait  former  ses  escadron.^  aûn 
de  charger  Tennemî^  Il  reçut  alors  dans  le  front  une  balle, 
qui  le  renversa  de  cheval.  Revenu  à  lui  ,  il  se  fit  mettre  sur 
son  séante  et^  apercevant  les  Anglais  en  déroute,  il  dît  aux 
perionnes  qui  Tentouraient  :  <(  Mes  amis  y  je  suis  bien 
«jeune  encore  pour  mourir;  mais  ma  mort  est  digne 
»d*un  soldat  do  la  grande-armée,  puisqu^en  e?cpîrant,  je 
•  vois  fuir  les  derniers  et  les  plus  mortels  ennemis  de  ma 
«patrie  »  :  quelques  minufes  après,  il  rendît  le  dernier  sou- 
pir, et  emporta  les  regrets  de  tous  ses  compagnons  d'ar- 
mes (i).  Un  décret  irtîpérial,  sous  la  date  du  i*' janvier 
rSio,  ordonna  que  sa  statue  ,  ainsi  que  celle  de  plusieurs 
autres  généraux,  morts  comme  lui  au  champ  d'honneur, 
serait  placée  sur  le  pont  de  la  Concorde  (pont  Louis  XVi). 
A  Etats  militaires ,  Moniteur ,  annales  du  temps  J) 

COLBERT  (Pierre-David,  ^/f  Edouard,  comte),  lieitte- 
2nt-§énérai  des  armées  du  roi ,  frère  puîné  du  précédent, 


(1)  Dcujc  joara  âuparaTfintt  JNapoIéoti,  passant  cii  revue  la  brigade 

tColbert  à  Astorgo,  avait  dît  à  ce  général  :  *  Vous  m'avez  prcMJvc  en  E- 

[•gypte,  en  Italie  et  en  Allemagne ,  que  vous  étiez  un  de  me»  plus  bra- 

>■  ves  guerriers;  bientût  voua  recevrez  Li  rceooapettse  due  à   vos  bril- 

l«lants  lervicea.  ■  —   *  Dépêchez  vous ,   sire,    répondît   Colbt^rt;  car» 

ibicn  que  |e  n'aie  encore  que  3o  ani,  je  «ens  que  je  suis  déjà  vieux.  • 

Il  était  cepcudant  lain  de  penser  que  (i»  fin  dût  être  si  prochaine,  (f^vh 

fiircs  ci  cûnifuêle4,  tom*  XFÎIÏ ^  fag.  îi^^*) 
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naquit  à  Paris ^  lu  iSoclobre  i7:;4*  Il  entra  au  service  daos 
k  batailton  de  Paris,  dit  lie  Guillaume  TeU,  le  35  août 
179^»  ^t  fit  la  campagne  de  celle  année  à  Tarmée  du  Haut- 
EhiUi  11  pasia  huïisard  au  i\*  régiment,  en  janvier  17^; 
y  fut  fait  maréchal-des-logis,  t»n  septembre  1798  ,  el»ous- 
lieutenual ,  au  iiioj<^  d'oclobre  suivant*  Il  fît  la  campagne  de 
ces  deux  années  eu  Espagne  et  dans  la  Vendée.  Il  fut  nom- 
mé adjoint  aux  commissaires  de» guerres,  eu  juLllet  1798^ 
et  commissaire  des  guerres,  en  1799^  il  fit  partie  de  Tcx- 
pédition  d'Egyple,  et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras. 
Ou  le  nomma  capitaine  au  3*  régiment  de  dragons,  en  dé- 
cembre iKoj  »  et  capitaine- adiudiint-inaior  des  mamelucks 
de  la  garde  de  Buouaparte.  A  son  retour  de  l'expédition  d  É- 
gypte,  il  fut  fait  aide-de-camp  du  général  Junot,  avec  le- 
quel il  servit  à  l'armée  des  Côtes ,  en  i8oj  et  1804.  Il  passa 
aide-de-camp  du  maréchal  Berlliier,  major-général  de  l'ar- 
mée, en  septembre  i8o5,  et  t»t  tn  cette  qualité  la  campa- 
»ne  de  Celte  année  contre  l'Autriche.  Eu  1806^  il  fnt 
nommé  chef  d'escadron  ;hi  i5*  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val; créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de 
Tordre  de  Bavière.  Il  fil  la  campagne  de  1806  à  la  grande- 
armée,  en  Prus«te  et  en  Pologne;  combattit  avec  dislinction 
à  la  bal  aille  d'Austerlîix,  le  2  décembre,  et  y  fut  blessé  d*«« 
coup  de  feu  à  la  cuisse.  Nommé  crdonel  du  7*  régiment  de 
hniisards,  dans  lé  même  moi$  de  décembre  ,  il  continua  de 
servir  à  la  grande- armée  ,  en  Prusse  et  en  Pologne»  Il  fut 
créé  baron,  en  1808,  Promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade*,  le  g  mars  1809,  *'  oblint  la  déioralion  d^olficierde 
la  Légion -d'Honneur*  dans  le  même  mois.  Employé  à  la 
grande-armée,  pendant  la  campagne  de  celte  même  année, 
cfintre  FAutriche,  il  y  commanda  une  division  de  cavale- 
rie, forte  de  îiooo  chevaux,  faisant  partie  du. corps  du  ma- 
réchal Oudinot.  Marchant  à  l'avanl-gardedu  1'  corps  d'ar- 
mée commandé  par  II*  maréchal  Lannes^  il  chargea ,  près 
d'Amslcttcn,  le  1"'  mai.  à  la  tête  du  29*  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval ,  un  corps»  de  cavalerie  ennemie,  qu'il  écrasa, 
et  sur  lequel  il  fît  prisonuierH  5oo  hulans.  Il  marcha  avec 
sa  brigade  de  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du  général 
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Mon^brun,  qui  se  joignit  au  corps  d^armée  commandé  par 
le  prince  Eugène ,  vice-roi  d'Italie.  A  la^bataitle  de  Raab, 
gagnée  par  ce  prince  sur  Tarmée  autrichienne,  le  i4  juin, 
le  général  Golbert  fut  chargé  de  soutenir  Tattaque  de  la  di* 
vision  Serras  contre  la  Maison-Carrée,  dans  laquelle  les  en- 
nemis s'étaient  retranchés.  Il  chai^ea  vigoureusement  et 
culbuta  les  hussards  autrichiens  de  Ott,  ainsi  que  plusieurs 
escadrons  de  Tinsurrection  hongroise.  Le  9*  de  hussards 
ayant  été  attaqué  par  2  régiments  de  cavalerie  ennemie,  le 
général  Colbert  accourut  au  secours  de  ce  régiment,  h  la 
tête  du  7"  de  la  même  arme ,  reçut  avec  fermetéja  charge  des 
Autrichiens,  et  parvînt  à  les  repousser.  La  bravoure  et  la 
conduite  que  Colbert  déploya  dans  cette  iouriiée ,  contri- 
buèrent beaucoup  à  en  assurer  le  siiccès,  et  il  fut  un  des 
généraux  cités  particulièrement  avec  éloge  dans  la  relation 
de  cette  bataiUe.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à 
la  bataille  de  Wagram,  le  5  juillet  delà  même  année,  et  y 
reçut  trois  coups  de  feu  h  la  fête.  Il  fut  créé  icomman- 
dant  de  la  Légion -d'Honneur,  le.  17  du   même  mois, 
et  commandeur  de  Tordre  militaire  de  Bavière,  en  1810. 
En  sa  qualité  de  général  de  brigade,  on  le  nomma  colo- 
nel commandant  du  a*  régiment  de  chevau -légers-lanciers 
de  la  garde  impériale.  Je  14  mars  1811.  Employé  à  la  gran- 
de-armée de  Russie,  en  1812,  il  y  servît  sous  les  ordres  du 
maréchal  duc  dï^Istrie,  et  eut  part  aux  principales  affaires 
et  aux  hataiiies  livrées  dans  cette  campagne.  Il  s'empara  de 
magasins  considérables  à  WilielLa  et  à  Orcha.  Après  avoir 
fait  la  funeste  retraite  de  Moscow,  il  servît,  en  181 3,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne,  sous  les  ordres  du  général  Nan- 
souty;  se  distingua  en  plusieurs  occasions ,  et  panticulière- 
nient  à  la  bataille  de  Bautzen  ;  et  mérita  le  grade  de  géné- 
ral de  division ,  qui  lui  fut  accordé  le  a5  novembre.  Il  con- 
serva son  régiment  de  lanciers  de  la  garde,  avec  lequel  il 
servit,  sous  les  ordres  du  général  Sébastian! ,  pendant  la 
campagne  de  France,  en  1814.  Il  donna  de  nouvelles  preu- 
ves de  sa  valeur  et  de  son  courage  dans  les  champs  de  Mont- 
mirail,  Craone»  Champ-Aubert,  etc. ,  et  ne  déposa  les  ar- 
mes qu'après  l'abdication  de  Nbpoléôn  Buonaparte.  S.  M. 
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Louîs  XVIII  le  créa  chevalîer  de  Tordre  royal  et  milîlaire 
de  Saint- Louîs,  le  24  août  de  la  même  année  1814,  et  lui 
conserva  le  commandement  des  clievau-légers-lanciers,  de- 
venus lanciers  royaux.  En  i8i5,  le  général  Colberl  prît  da 
service  sons  Boonaparte,  pendant  les  cent  jours,  et  se  trou- 
va, le  18  juin,  à  la  bataille  de  Waterloo ^  où  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche.  Depuis  le  second  retour 
en  France  de  la  famille  des  Bourbons ,  il  a  été  classé  parmi 
les  lieutenaiits-gfénéraux  en  diïiponibilité.  {Brevets  et  étais 
militaires,  Mcniteur,  annales  du  temps,) 


COLBEET  (Louis-Pierre-Alpbonse,  comte)  ^  marécïutU 
de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  entra  au  service,  en 
179^,  comme  soldat  dans  le  7'  bataillon  de  Paris*  Il  passa 
ensuite  dans  la  cavalerie  légère,  et  y  servit  pendant  quatre 
ans,  pareillement  en  qualité  de  soldat.  En  1^97,  il  fut  ap- 
pelé aux  fonctions  administratives  près  des  armées,  par- 
courut riipidement  celte  carrière,  et  fut  nommé  commis- 
uaire-ordonnaleur  des  guerres  au  retour  de  l'expédition  de 
Sâitil-Domingue,  dont  il  avait  fait  partie.  Il  devint  ensuite 
commissaire- ordonnateur  en  chef  de  Tarmée  d'expédition 
en  Pou ille,  commandée  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr* 
Ayant  obtenu  ,en  lëod ,  sa  rentrée  an  service  militaire,  il 
pa«isa  colonel  aide-de -camp  au  service  du  roi  de  Naplcs.Aprè» 
avoîrorganîsé  le  corps  des?  vélilesiichevaldela  garde  royale 
napolitaine,  il  renlra  en  France,  en  1811,  et  lut  nommé  co- 
lonel du  9*réginient/i£.î  de  hussards  (depuis  la*"  régiment  de 
la  môme  arme), qui  faisait  alors  partie  de  l'armée  d* Aragon. Il 
servit  aux  armées  d'Espagne^  depuis  lors  jusqu'en  181 4,  épo- 
que à  laquelle  il  revint  en  France  avec  les  secours  que  le  mare* 
chai  Sucliet  envoyait  daos  le  midi  de  ce  royaume.  La  belle 
conduite  qu*il  tînt  à  la  lêtc  de  son  régimentjd  ans  les  différent  a 
combatî*  qui  eurent  lieu  contre  les  x\utricluens  sous  Lyon, 
lui  valut  le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  S.  M.  Louis 
XVI U  lui  accorda  le  9  juillet  18 14^  Le  comte  Colbert  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louîs,  le  19  juillet  de  la  même  an- 
née, et  commandeur  de  la  Légion-d'Houneurj  le  '28  sep-^ 
iembrc  suivant.  Il  a  servi  sans  interruption,  depuis  i795^j 
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et  a  fait  partie  de  rexpédition  d*Égypte.  Il  était  employé , 
en  i8ao,  dans  l'inspection  générale  de  la  cavalerie,  (^re- 
yets  et  états  militaires.  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  COLIGNY  DE  Ghàtillon  (Gaspard^  I"  du  nom) ,  ma^ 
rtchal  de  France ,  suivit  Gharles  YI II  dans  la  malheureuse 
expédition  contre  le  royaume  de  Naplçs,  en  1 494»  ^^  combat- 
tit à  Fornoue^  en  i49^*  H  accompagna  le  duc  de  Nemours 
en  Italie  9  au  mois  de  juillet  i5oi.  Il'  était  lieutenant  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Nemours,  lorsque  ce 
prince  s'empara  de  plusieurs  villes  dans  la  Fouille,  et  fut  tué 
au  combat  de  Gerignoles,  en  i5o3  :  Ghatillon  fut  fait  prison- 
nier dans  cette  iournée.  Il  retourna  en  Italie,  au  mois  d'avril 
i5o7,  ^^cc  Lojuis  XII,  qui  prit  Gènes  à  discrétion.  Il  com- 
manda l'avant-garde,  sous  les  maréchaux  de  Ghaumont  et 
de  Trivulce,  à  la  bataille  d'Aignadel,  le  i4  mai  1 5og.  Il  condui- 
sit, au  mois  de  décembre  suivant,  5o  hommes  d'armes  au  se- 
coui's  de  Ferrare ,  que  les  Yénitiens  assiégeaient.  Gapitaine 
d'une  compagnie  de  5o  lances,  au  commencement  de  i5i5, 
il  passa,  la  même  année,  sous^>ançois  I*%  à  rexp'éditiondu 
Milanais,  et  se  trouva  au  premier  combat  de  Marignan,  le 
i5  septembre.  Dans  cette  journée,  le  roi,  marchant  pour 
arrêter  le  désordre  de  son  avant-garde,  laissa  à  Ghatillon 
la  conduite  du  centre  de  la  bataille.  François  V'  créa,  en 
faveur  de  Gaspard  de  Ghatillon,  une  cinquième  charge  de 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Amboise,  le  5  dé- 
cembre i5i6  (i).  Ghatillon  devait  exercer  cette  cinquième 


(i)  Cet  état  est  rapporté  dans  ThiUoire  de  la  maîsoo  de  Goligoy  »  omoê 
f>reuves,\iv.  II,  'pag,  aga,  et  dans  Godefroy,  Histoire  des  maréehaum 
de  France,  pag,  94.  L'hi^ttorien  des  Grands  Offioier s  de  ia  Couronne  et 
Vàuleur  du  Dictionnaire  des  maréchaussées  avaaceDt,  sans  réflexion, 
qu'il  n'y  avait  alors  que  trois  maréchaux  de  France.  Voici  leurs  termes  : 
■  Gbatillon  devait  exercer  cette  charge ,  eu  attendant  qu'il  y  en  eût  une 
•  vacante,  sur  les  trois  qui  étaient  alors  remplies parTrivulce»  Stuard  ou 
^d'Aubignj,etGhabannes.»  llyavait  alors  quatre  maréchaux  de  France, 
Trivulce,  d'Aubigny,  Lautrec  et  Ghabannes.  Ce  fut  donc  une  cinquiè- 
me charge  que  créa  François  I**  en  laveur  de  Ghatillon. 
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charge ,  en  attendaot  qu'il  y  en  eût  uoe  vacante  parmi  lei 
quatre  précédemment  créées,  et  la  cinquième  chargea  de* 
vaît  alors  être  supprimée.  On  le  créa  chevaiier  de  Saint* 
Michel 9  en  1617.  Il  prît  la  place  du  maréchal  de  Trivulce, 
mort  le  5  décembre  i5i8.  Dans  le  nouvel  état  qu^on  lui 
expédia  le  6  décembre  (i),  il  est  qualifié  conseiller,  chani- 
bellan  du  roi  et  chevalier  de  son  Ordre.  Chatillon  fut 
nommé  Tun  des  ministres  plénipotentiaires ,  pour  le  traité 
d'alliance  entre  le  roi  de  France  et  celui  d* Angleterre ,  en 
1519.  Il  prit  possession  de  la  ville  daTournay,  que  le  roi 
d'Angleterre  était,  convenu  de  remettre  au  roi ,  et  y  conduisit 
200  hommes  d'armes.  Il  assista  à  Tentrevue  des  deux  rois 
entre  Ardres  et  Guines,  en  i5ao,  et  fut  choisi  pour  être  un 
des  juges  du  tournoi  qui  eut  lieu  au  caoip  du  Drap  -d*Or. 
Il  commanda,  en  i5ai,  avec  le  duc  d'Alençon,  Pavant- 
garde  de  Tarn^ée  dans  la  campagne  que  François  I"  fit  sur 
les  frontières  dé  Picardie  contre  Charles  Quint,  qui  les  rava- 
geait. Les  deux  armées  s'étant  rencontrées^près  de  Yalen- 
ciennes,  Tavis  des  principaux  capitaines,  et  entre  autres 
celui  du  connétable  de  Bourbon,  était  d'attaquer  sur-le- 
champ;  maïs  le  maréchal  de  Chatillon  combattit  cet  avis 
par  des  raisons  assez  plausibles.  Le  roi  hésita ,  et  Charles 
Quint  profita  de  l'inaction  des  Français  pour  mettre  son  ar- 
mée en  pureté.  Chatillon  fut  nommé,  en  i52a,  lieutenant- 
général  commandant  Farmée  de  Guienne,  pour  la  mener 
au  secours  de  Fontarabie,  que  Charles  Quint  assiégeait, 
mais  il  tomba  malade  à  Acqs,  et  y  mourut  le  24  août  1 5a^  (a). 
{Chron.  millLy  t,  lï ,  pa^.  218;  Histoire  de  France  du  Père 
Daniel,  Dupldx  j  le  président  Hénaut,  Le  Gendre,  Bit^ 
toire  de  la  maison  de  Coligny,  Dictionnaire  des  maréchaus- 
sées. Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronné,  His^' 


(1)  II  est  rapporté  danâ  l'histoire  de  la  maison  de  Coligny,  aur  freuvU, 
Uv.  2 ,  paff,  292 ,  et  dans  Godefroy ,  pa^.  95. 

(a)  Brantôme  a  dit  de  lui  :  a  C'était  un  bon  et  sage  capitaine,  du  coik 
nseU  duquel  le  roi. s'est  fort  servi,  tant  qu'il  vécut,  comme  il. avait  nà- 
»  son  ;  car  il  avait  bonne  tête  et  était  bon  brave.  » 
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toirede  France,  par  AnquetU,  tom.  IFi  Biographie  univer- 
selle  y  ancienne  et  moderne  ^  tom,  IX  y  pag.  a58;  Diction-^ 
naire  universel ,  par  Qiaudon  et  Delandine ,  toni.  IFf 
pag.  575.)       ... 

dbCOLIGNY.CHATILLON  (Gaspard,  II* du  îfDm),  corn- 
te  de  Coligny,  càionel-général  de  l'infanterie  française  deçà 
les  monts,  et  amiral  de  France^  fiU  du  précédent,  naquît 
le  16  février  i5i6.  Après  la  mort  de  son  père,  il  fut  élevé 
par  les  soins  du  connétable  Anne  de  Alonluiorency ,  son  on- 
cle, qui  lui  donna  pour  précepteur  Nicolas  Berault ,  habile 
grammairien  du  temps.  Le  Jeune  Goli§[ny  fil  d'abord  des 
progrès  dans  les  langues  et  la  philosophie;  mais  la  crainte 
d'êlre  forcé  d^embrasser  l'état  ecclésiastique,  s'il  réussissait 
trop  bien  dans  se»  études,  les  lui  fit  abandonner.  S-élant 
rendu  à  la  cour,  il  s*y  lia  d'une  amitié  étroite  aveo  le  duc 
de  Guise,  T.un  des  cavaliers  les  plus  accomplis  qu^il  y  «ût 
alors.  Il  fit  ses  premières  armes,  en  1 54^9  sous  M. 'le  diic 
d'Orléans,  au  siège  de  Daniviniers^  à  la  prise  d'Arion;  et 
au  siège  de  Montmédy,  où  il  reçut  une  contusion  à  k^  tète. 
Il*passa  ensuite  à  Tannée  dé  Flandre^  ett  fut  atteint  d'un 
coup  de  mousquet  à  la  gorge,  au  siège  deBintch.  Quoiqu'il 
perdît  bi'aucoup  de  sang,  par  suite  de  cette  blessure,  il  s'o« 
piniàtra  à  rester  d'ans  la  tranchée ,  en  disant  :  <  qu'il  sen'^ 
•  tait  son  mal  mieux  que  personne.  «  Gommaiidant  un  dé- 
tachement de  cavalerie,  il  battit  une  troupe  d'ennemis  plus 
forte  que  la  sienne,  et  fit  le  commandant  prisonnier  de 
guerre.  En  i545,  U  accompagna  le  roi  à  la  soumission  dé 
la  Rochelle;  puis  à  l'expédition  dirigée  contre- le  pays  de 
Luxembourg;  et  se  trouva  au  secours  de  Landreeies,  dont 
l'empereur  fut  contraint  de  lever  le  siège.  En  16449  il  alla 
servir  en. Italie,  sous  le  comte  d*£nghten;  combattit  avec 
distinction  à  la  bataille  de  Cet:isoles,  le  14  avril,  et  fut  ar- 
mé chevalier,  sur  le  champ  de  bataille  ménie,  parle  comte 
d'Enghien.  Il  contribua  puissamment  à  la  prise  de  Gàri- 
gnan,  en  emportant  la  contrescarpe  de  cette  viile,  qui  se 
,  rendit  deux  jours  après.  La  reddition  de  cette  place  entraîna 
la  soumission  de  tout  le  Montferrat,  excepté  Gasal.  Coligny. 

IV.  49 
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étant  revenu  eo  France,  alla  finir  la  campagne  dans  i'af* 
mée  du  HaÎDaut,  conimandée  par  M.  Je  dauphm.  Boulo- 
goe  sVtant  rendue  avant  qu'oa  pût  la  secourir,  le  danpbin 
tenta  do  la  reprendre^  et  ta  ville  basse  fut  emportée  de  vive 
force;  ruais  les  troupes  ne  purent  s'y  mainteDÎr.  Coligiiy 
continua  de  servir  au  blocus  de  Boulogne,  où  îl  cominan* 
da  un  régiment  d*itdaDterîe  jusqu^à  la  conclusion  de  la  paix 
faite  avec  rAnglelerre ,  Je  7  Juin  1 546.  Il  fut  alors  créé  che- 
valier de  rOrdre  du  roi^  et  nommé  capitaine  de  So  hommes 
d'armes.  Pourvu  de  la  chcirge  de  colonel  générai  de  rinfaii- 
terîe  française  deçà  les  monts,  par  provisions  du  29  avril 
i547?  il  prorilci  de  la  paix  momenlanée  j  faite  avec  Hen- 
ri Ylllt  pour  établir  dans  les  batitk'â  françaises  uti  ordre  et 
une  discipline  qui  n'y  ejûstaiont  pas  avant  lui.  11  y  défendît 
ie  pillage  et  le  meurtre,  hors  le  cuti  d'une  défense  légitime, 
et  ni  des  règlements  qui  servirent  pUn  lard  de  base  au  code 
militaire.  Malgré  les  efforts  dt^s  Anglais,  il  coni^lruisît  un 
fort  à  Ij  7'Qur  if ordre  ,  près  de  Boulogne,  en  i546.  On  mil 
une  garnison  dans  ce  fort,  sur  la  tin  de  i549,  ^^  ^"  atta*  ' 
qua  EoLilogne.  On  emporta  les  forts  environnants,  et  la  ville 
fui  bloquée  pendant  Tliiver.  Coligny  négocia  le  traité  signé 
le  24  mars  i55oi  et  en  exécution  duquel  les  Anglais  rendi- 
rent Boulogne.  Il  obtint  le  gouvernemeat  général  de  Paris  et 
de  risle-de-Francc,  vacant  par  la  mort  de  la  Rochepot,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau  ,  le  9  septejnbi^  lâJi, 
registrées  au  parlement,  le  16  novembi-e  suivant  :  on  lut  im- 
posa la  condition  de  se  démettre  de  celte  charge,  en  faveuf 
du  Glsdu connétable,  lorsqu^il aurait  Tâge  requît pouH'eier* 
cer.  En  i552 ,  il  commanda  rinfanlerie  française  à  la  prise 
des  villes  de  51elE,  Toul  et  Verdun.   Il  la  commanda  aunm 
au  voyage  d'Allemagne;  aux  sièges  de  RodemaclL,  de  Dam* 
villiers,  dTvoy  et  de  Montmédy;  à  la  prL»e  de  Bouillon, 
d'Adon  et  de  Gloyon.  Étant  passé  en  Picardie,  stius  les  or- 
dres du  duc  de  Vendôme,  il  fit  le  siège  deUesdin,  qu'il  sou- 
mit, et  prit  Terouanne.  Créé  amiral  de  France,  à  la  mort 
de  Claude  d'Anoebault,  par  proviijions  données  à  Châloos 
le  1 1  novembre,  il  prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  la 
janvier  suivant.  En  ia55|  commandant  riofaiiteric  fras* 
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çaîse  dans  Tarmife  de  PréarJre,  «on*  le  connétable,  îl  eut 
part  à  la  victoiie  qu'on  remporta  sur  les  Impériaux^  au 
mots  d'août.  Il  investit  Cambray,  au  mois  de  septembre,  et 
ravagea  le  pays  des  environs  ;  maU  les  pluies  qui  survinrent 
robUgèrepldeleverksiégedccetteplaee^  Commandant !'m- 
fanlerîe  sous  le  duc  fie  Nevers,  en  i554»  il  se  trouva  à  la  pri- 
se d'Ort-biuiont,  de  Lonelte,  de  Viitardy,deVafâeaiont  el  de 
Beaurîn.  Réuni  à  l'armée  du  roi,  Il  servit  au  siège  de  Dî- 
nant. L'assaut  de  celle  place  ayant  éié  résolu,  les  troupes 
françaises  y  montèrent  avec  courage;  mais  elles  furent  re* 
ponssées.  Coligny,  aidé  alors  par  Montpezat,  prend  une  en- 
seigne, ta  plante  sur  la  muraille,  et  force,  parce  coup  bardî, 
les  assiégés  à  capitnler  ;  la  citadelle  se  rendit  le  i5  juillet.  Il 
marcba  ensuite  au  mé^e  dti  Kertli,  et  combaltit  avec  Ki  plus 
grande  valeur  ,  à  ta  ÏKitaillequi  se  donna,  le  i5  août,  près  de 
cette  ville.  Dans  celle  jeu  ruée/fa  vannes  n'ayant  point  voulu 
attaquer  avec  la  cavalerie,  avant  que  les  arquebusiers  enne- 
mis  ne  fussent  délogés  d*un  bois  qu'ils  occupaient,  Coligny 
nitt  pied  à  terre  avec  1 300 arquebusiers  français,  repoussa  les 
Espagnols,  les  mit  en  déroule,  et  décida  la  victoire  [i),  L'em^ 
pereur  Charles  Quint  s'étant  retiré  après  cette  bataillcp  le  rot 
leva  le  siège  de  Re  ni  i«  etColigny  fmit  la  cam  pagne  sous  ie  duc 
de  Vendème,  qui  se  liril  sur  la  défensive.  Il  obtint  une  com- 
pagnie de  100  hommes  d*armes.  On  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant- général  de  IMeardîe,  par  provisions  données 
à  risle-Adam,  le  27  juin  1 555,  Lors  de  la  promotiou  du  duc 
de  Vendôme  (alors  roi  de  Navarre)  au  gouverneuient  de 
Guienne  (2).  Aidé  du  duc  de  Nevers^qui  commaudait  Tirmée 
en  Picardie,  Cotig ny  ravitailla  Marîenbourg  el  Kocroy;  dé* 
fendit  la  frontière,  et  la  préserva  des  attaque»  de  Tennemî. 
Il  fut  nommé  minisire  plénîpotentlaîre  pour  traiter,  avec 


(1)  Le  duc  de  Guise,  qui  te  tmuvait  au&Bi  à  la  JjatâiUe  de  Renti  « 
s'attribua  lotit  rhonpcur  de  cette  jouroée*  Ce  fut  le  ^ujel  ou  le  prétuitc 
de  la  ru|ttutrc  qui  éclata  âluTi»  eatr«  Coligny  et  lui< 

(a)  Daiis  Ia  ZDéoiB  anoèt  iô&S,  ramiral  du  GoUgciy  protégea  l'établis- 
fteaxeot  d'une  col^aie  fronça  Ue  prêt  de  Kio-Jaaoifo,  au  Brésil  « 
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Teoipereur»  d'une  trêve  qui  fut  coDclue  à  Vaucelles,  te  5  fê- 
iTier  1556.  Celle  trêve  devait  durer  cinq  années;  mais  elle 
'  fut  presque  aussitôt  romptie,  par  .suite  des  tutri^uesdes  Guî- 
$es«  11  se  démît  du  ,^ouvernement  de  rfsle-de-France,  au 
mois  d^aoùUeii  faveur  du  maréchal  de  Mon  Imorency  Jtlâ  aîné 
du  connétable.  Il  sie  démit  aussi  de  sa  charge  de  colonel- 
général  de  Pinfanlerie  iJecâ  les  uionts,  eu  laveur  de  d'Ao- 
delot,  son  frère.  Après  la  rupture  de  la  trêve,  Coligny 
manqua  Douay,  au  mois  de  janvier  1557.  It  força  Lei^s,  pilla 
cette  ville  et  lu  brùla  ;  ravagea  la  frontière  <  et  se  jela^  au  moiâ 
d'août  ^dansSaint-Queutin,  que  les  loi périauii assiégeaient. 
Dès  le  lendemain  de  son  entrée  dans  cette  place»  il  fil  une 
sortie ,  et  reprit  le  faubourg  de  Lille.  Le  connétable  de  Mont- 
morency marcha  au  secours  de  Saînt-Quenliu  ;  mais,  aprèê 
la  bataille  qu^il  perdit  sous  les  murs  de  cette  place,  le  10 
août  f  Saint-Quentin  fut  enlevé  d'assaut  par  Jesennemis,  le 
a7^dn  même  mois.  GoUgny,  fait  prisonnier,  fut  conduit  au 
fort  de  l'Écluse,  et  n*e0  sortît,  le  5  avril  155^,  qu'après  avoir 
payé  5o,ooo  écus  de  rançon.  Il  s'était  déniii  du  gouverne- 
meni  de  Picardie,  nu  mois  de  mar«*  précédent (1).  Coligny^ 
lassé  defs  intrigues  de  la  cour,  s'était  retiré  dnanti  sca  terres. 
Quelques  conversations  secrètes  qult  eut  avec  d'Andelot  » 
son  frère,  sur  les  malîérei>de  religion,  rengagèrent  à  faire 
des  leclures.qui  r<ime»èrent  insensiblement  a  partager  les 
opinions  des  protestanis.  Il  ne  voulut  pas  d'abord  faire  pro- 
fession ouverte  du  caUtni^me;  mais  la  publication  des  édits 
rendus  contre  les  novateurs  le  porta  à  n«  pas  leur  refuser 
'^•OQ  appui..  qu*its  sollicitaient.  Il  se  chargea  d^  remettre  au 
roi  un  mémoire  eu  leur  faveur,  et  plaida  leur  cause  devant 
la  reine-mère,  Cal beriue  de  Médicis,  à  laquelle  il  se  plai- 
gnit de  la  mauvaise  administration  dr.s  Qui^es.  £n  j56o,  il 
présenta,  à  rassemblée  tenue  à  Pontaixtebleau,  une  requête, 
au  nom  de  00,000  reltgioonaires,  pour  obtenir  des  temples; 


(t)  Ce  fat  par  une  ruse  du  duc  de  Giiîsc  qm»  Coligny  le  âémh  de  ce 
gouTcr Dément.  Coligny  cimyait  qu'il  serait  donaé  au  fitîtice  du  Cuûdé  ? 
et  ce  lut  Bn:»sac,  coulidcDt  et  «uni  du  duc,  qui  i'obtiat. 
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et  en  même  temj^s  il  altaquale  minislère  sans  ménagement. 
£n  i5()i  ,  il  se  joignît  au  roi  de  Na\arreet  au  connétable  : 
tous  menacèi-ent  de  quitter  la  cour,  si  Ton  nVn  chassait  les  ^ 
Guises..  Dans  la  même  année ,  il  fut  député ,  avec  d*Andelot, 
son  frère,  comme  médiateurs  de  la  cour  aupnès  des  états 
de  Saint-Germain  et  de  Pontoise,  assemblés  par  Charles  IX, 
d*a[>rès  son  édit  dii  mois  de  juillet.  L*édit  de  i562  sem- 
blait devoir  rendre  à  la  France  sa  tranquillité;  mais  le 
meurtre  de  quelques  protestants  tués  à  Vassy  par  les  gens 
du  duc  de  Guise  ayant  réveillé  les  craintes  des  religionnai- 
res,  Coligny  s*unit  alors.au  prince  de  Condé.  Ce  prince 
et  lui  rassemblèrent  des  troupes,  et  s'emparèrent  d'Orléans, 
le  a  avril.  Le  prince  fat  nommé  généralissime' des  hugue- 
nots ,  le  1 1  du  même  mois,  et  Coligny  devînt  son  4ieutenant- 
général.  Une  conférence  ayant  été  ouverte  àTrasly,  Coligny 
y  fut  le  principal  organe  des  protestants ,  pour  lesquels  il 
demanda  à  la  reine- mère  la  permission  db  sortir  du  royau- 
me. Toutes  les  négociations  ayant  été' rompues,  on  se  pré- 
para de  part  et  d'autre  à  la  guerre.  Coligny  s'opposa  long- 
temps à  ce  que  les  protestants  appelassent  en  France  des 
étrangers  à  leur  secours;  mais  il  y  consentit  enfin,  lorsqu'il 
vit. que  les  catholiques  en  avaient  fait  venir.  Étant  sorti 
d'Orléans  avec  les  |)rote8tant8,  il  indiqua  au  princede  Con- 
dé une  position  qui  mit  lestroupes  du  prince  à  couvert  de 
toute  attaque.'  L'armée  royale  ayant  alors  reçu  un  renfort 
considérable,  les  protestants  augmentèrent  les  garnisons 
de  to0les  les  places  qu'ils  occupaient,  et  Coligny  se  retira 
dans.  Orléans.  Pendant  le  siège  de  Bourges,  les  catholiques, 
qui  manquaient 'de  poudres,  en  firent  venir  un  convoi  con- 
sidérable avec  6  pièces  de  canon  4  sous  l'escorte  d'un  corps 
d'infanterie  et  dé  4  compagnies  de  chevau-légers  :  Coligny 
en  fut  instruit.  Il  sortit  d'Orléans^  le  3i  août;  marcha  tou- 
te la  nuit;  joignit  le  convoi,  le  1"  septembre,  à  Chdteau- 
dun,  et  défit  l'escorte.  Dans  l'iniposMbilité  où  il  se  trouvait 
d'emmener  le  convoi  faute  de  chevaux,  il  encloua  les  ca- 
nons, mit  le  feu  aux  poudres,  et  rmtra  ensuite  dans  Or- 
léans. L'armée  du  prime  de  Cundé  i^yant  été  renforcée  par 
9000  hommes  que  d'Audelot  avait  amenés,  le  prince  ot 


3^  t>iciioANjiiaË  iiiàiaïKiQiiE 

Coiigity  iiiarcbèreiitf  en  novembre,  vers  Pam,  cfu*iia  al* 
taquèrcnt  mn»  iuccèfi  :  U»  dc^camp^ri^rtl  des  enviratii  àû 
c^'tte  vUle,  te  H>  (U^cc'tnbre.  JiV^  armées  cal holîr|ite  el  cal- 
viiiJMte  ft'ét<Hit  rcimofiin^oi  datis  kt  |»Iiuk;  d*^  l>reux«  le  t^ 
4u  même  inotn,  h\v  livrèiistit  mit?  bulailltf  qui  fitt  des  \yUi% 
aan^lâiile!!.  Dans  celle  ioiiriiér ,  ('.oligriy  atlnqud  là  (^aii* 
vhe  dfi»  calholiqncjt;  d^lU  H  {-otnpagnicstlegetiiiarmeA;  (il 
plier  rtiiranterie ,  e(  la  mil  en  tlénonlre.  Il  fil  priiionrMer 
le  connétable  Anne  de^  Monlmorcncy.  Il  tourofi  cnnuito  mê 
efforts conlro  le  corps  de  bataille»  composé  des  Siiîineii  qfil 
ft'y  étaient  ràllit^A;  nmh  il  ne  jnit  les  faîncrc,  L*  infante  rie  bu- 
fçuetiole  fut  délajte  par  le  iJiic  de  Guise ^  et  la  cavalerie 
ayant  été  mi*e  en  désordre  par  ic  maréchal  île  Saint- An* 
dré,  le  prince  de  Condt'^  fut  f.iil  prli$onnier.  Dans  cet  étal 
de  cho^eiffCongny  tenta  ane  nouvelle  ai  laque  avec  la  oava* 
Je  rie  qu'il  avait  ralliée;  et  déjà  il  commençait  à  renvorucr 
ta  cavalerie  calbolique,  lorsque  la  sienne  Fut  attaquée  en 
flanc  par  ks  vieiltett  bandes.  OliUf^é  aiora  de  songer  à  la  re- 
traite, il  la  fit  en  bon  ordre»  ut  toujours  en  cooibattant, 
tusqu'au  village  de  la  Neuville  (i).  Le  lendemain,  il  mit 
§00  armée  en  bataille»  avec  le  projet  d*attaqucr  Parmée 
eatbolique;  mais  lea  cap]tail^cfl  des  reilre**  s'y  étaiit  oppo- 
Méi,  il  dut  renoncera  cette  tentative.  Caligny,  qui  ne  dés* 
CApératt  jamaifl  de  la  fortune ,  rasèiembla  les  débris  de  son 
trmée,  et  le»  cautunna  en  Normandie.  Il  y  fut  déclaré  gé* 
néral  en  chef  des  buguenoH,  en  Tabiience  du  prince  do 
Condét  Après  avoir  envoyé  le  coanétablci  son  prisonnier, 
il  Orléans 9  il  pi^it  le  PuiAet,  et  poursuivit,  jusqu^â  Fréte- 
rai, en  Vendomois,  un  corps  de  troupes  oalboltques,  qui  1 
rendait  à  Hlois.  Le  a  fanvier  i5(>3»  il  prit  la  ville  de  SeiK 
eu  BerH;  s'empara  de  rargenterie  des  églises,  ei  la  fit  fo 
drc  pour  payer  lea  Allemands  qui  servaient  dans  kou  arméef" 
Il  fVinpara  de  âuînl*Aif;nau ,  de  Montricbard  ,  de  Jargeau 
et  de  Sully*  Le  duûde  Gube  ,  poursuivant  ses  succès  après 


(1)  Lp  miirdctiul  de  Saînt- André  avait  diè  tué  tîaHi  cette  jmimée,  i 
k  diio  de  |ief  E^rii  hlefté  mortolteaieDt, 
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la  hat^lle  de  Dreux,  vînt  ansi^er  Orléans,  le  5  février; 
mais,  au  momeDt  de  donner  l^assaul  à  cette  place,  il  fut  as- 
safisiné  dans  son  camp,  d'un  coup  de  pistolet,  par  Polirot 
de  Méré  (i).  Colîgny  marcha  en  Normandie;  fut  repous- 
sé avec  perte  devant  Évreux;  prit  U  ville,  de  Saint-Pierre 
sur  Dive,  qu^il  pîila;  s>mpara  de  Pont-rÉvéque ;  assiégea, 
le  1"  mars,  le  château  de  Caen ,  qui  se  rendît  le  a,  et  s'as- 
sura, par  des  détachements,  de  SaEnt-Iô,  d*Avranches, 
d*Honfleur  et  de  plusieurs  autres  places.  Après  avoir  con- 
féré le  commandement  de  la  province  au  comte  de  Mont- 
gommery ,  îl  partit  de  Caen  ,  le  i4  mars  ;  mit  à  contribu- 
tion Falaise  et  Argentan  ,  dont  il  donna  le  commandemeni 
au  sieur  de  Lorges;  s^empara  de  Sëes  et  de  Mortagne,  et 
regagna  Oi léans.  La  mort  du  duc  de  Guise  amena  un  nou- 
vel édit  de  paclûcatioo,  qui  fut  publié,  le  a3  mars  i565, 
et  Coligny  se  relira  idors  dans  sa  terre  de  Chatillon  (a). 
Profitant  de  la  paix,  Gathewne  de  MédicÎM  se  rendit  à  Bayon* 
ne  avec  son  fils,  Charles  IX,  y  eut  une  entrevue  avec  le 
ducd*Albe;  et,  s*étant  assurée  des  dispositions  de  TEspagne, 
elle  fit  de  nouvelles  levées  de  troupes.  Ces  dispositions  hos- 
tiles inquiétèrent  les  protestants ,  qui  se  mirent  sur  leurs 
gardes.  Ils  reprirent  les  armes,  au  mois  de  septembre  1667; 
mais ,  pour  éviter  de  mériter  le  nom  de  rebelles,  et  préve- 
nir en  même  temps  Teffet  des  conseils  des  Guises  sur  l'es- 
prit du  jeune  roi  Charles  IX,  ils  résolvrent  d^enleverce 
prince  pendant  sa  marche  de  Meaux  à  Paris.  Coligny,  qui 
accompagnait  le  prince  de  Condédanstoultssesexpéditions, 
commanda  sous  lui  dans  cette  tentative,  que  la  fermeté  des 


(i)  Ce  Poltrot  de  Méré  accusa  l'amiral  de  Coligny  de  lui  aroîr  con- 
seillé le  meurtre  du  doc  de  Oaise.  GoHgny  s'en  défendit  ma!  ;  maÎA  la 
connaissance  que  Ton  a  de  son  oarëotère  semble  repousser  cette  odiense 
accusation. 

(a)  En  apprenant  que  la  paix  avait  été  signée  à  Amboise,  le  17  mars, 
Coligny  Tut  outré  de  colère  :  «  Ce  trait  de  plume,  dit-il ,  ruine  plus  d*égli- 
•  ses  que  les  forces  ennemies  n'en  auraient  abattu  en  dix  ans.  «Il -fit  inê- 
me  à  cet  égard  de  vifs  reproches  au  prince  de  Condé. 


392  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

Suisses  fit  échouer.  Après  celle  Uvée  île  bouclier,  le»  proies" 
taiits  ne  pouvant  phiH  leculer,  Colif|;iiy  marchd  avec  eux  à  la 
prise  de  Monln-au,  dt  Lagny,  <le  8l.  Oenys»  du  Bourg»-t  et  du 
pont  de  Chareiilon,  et  à  rattaipie  dcsi'aiilMiargs  de  Paris. 
A  la  bataille  de  Saint*  DênyM,  le  10  novembre;  Genltset  Tar- 
des commencèrent  l*allai|ue  avec  r»il»'  g^inche  des  protes- 
tants; ceux-ci  étaient  sur  le  point  d'être  enveloppés  par  l'ar- 
mée royale,  lorsque  Coligny,  précédé  de  ses  arquebusiers, 
fondit  sur  la  cavalerie  des  catholiques  qui  ne  put  sou- 
tenir ce  choc  :  une  p  nie  fut  culbutée .  et  l'autre  re-poussée 
jusqu'à  la  Chapelle.   Colip;ny,   emfiorté  par  son  cheval , 
failli  être  pris  près  de  Paris,  el  ne  put  rejoindre  son  ar- 
mée que  pour  assister  à  sa  retraite ,  qu'il  fit  exécuter  en 
bon  ordre  (i).   Le   prince  de  Condé  et  Colif^ny,  sVtanl 
remis  en  bataille ,  le  lendemain ,   brûlèrent  la  Chapelle 
el  quelques  moulins  dans  les 'environs  de  Paris.   Coligny 
feignit  d'at laquer  Sens,  pour  donner  le  temps  à  son  ar- 
mée de  passer  la  Seine  :  le  succès  répondit  à  son  dessein. 
Il  attaqua  Bray,  qui  tint  peu;  sVmpnra  de  Nog;ent-sur-Seine; 
et  commanda  i'avant-garde  dans  la  marche  en  Lorraine. 
L'armée  protestante,  après  avoir  joint,  lei  1  janvier  i568,  le 
secours  que  lui  amenait  Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  ar- 
riva devant  Chartres,  le  24  février.  Pendant  le  siège  de  cette 
place^  la  Valette,  mestre-de-camp- général  de  la  cavalerie 
catholique 9  se  portait  Houdan  pour  surprendre  les  quar- 
tiers les  plus  éloignés  de  l'armée  protestante,  et  intercepter 
les  convois.  Coligny,  instruit  de  ce  dessein,  marcha  contre  la 
Valette;  lui  tua  beaucoup  de  monde;  fit  des  prisonniers;  prit 
4  drapeaux,  ainsi  que  tout  le  bagage,  et  revint  au  camp.  La 
paix  conclue,  le  23  mars  i568,  el  enregistrée  le  279  apaisa 
momentanément  les  troubles,  et  Coligny  se  retira  dans  ses 
terres.  La  guerre  ayant  recommencé  avec  plus  d*anlmosité 
que  jamais,  au  mois  de  septembre  suivant,  Coligny  s'em- 
para de  Niort  et  de  Mesle,  dont  les  gouverneurs  se  rendi- 


(1)  Cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure ,  et  chaque  parti 
•'en  attribua  le  gain. 
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rent  à  la  vue  de  5  pièces  de  canon.  Il  soumît  le  Poitou ,  TAu- 
nis,  la  Saintonge  et  rAngoumoîs.  Il  marcha  à  Sausay,  le 
17  novembre,  mit  en  fuite  600  cavaliers  catholiques  qui  f 
étaient,  et  prit  leurs  équipages.  Le  19$  il  attaqua  le  régi- 
ment de  Brissac  dans  Ausence,  lui  tua  200  hommes,  et  con- 
traignit le  reste  à  se  retirer  dans  le  château,  04  il  le^  aurait 
forcés  s'ils  n'eussent  pas  été  secourus.  Il  tenta,  au  mois  de 
décembre,  de  surprendre  le  quartier  du  duc  d* Anjou  (de- 
puis Henri  III),  qui  commandait  l'armée  royale;  mais  il 
fut  repoussé.  Au  mois  de  février  1569,  le  duc  d'Anjou  s'étant 
emparé  deJarnac,Golignyrepritcetieplace,etBtfairele  siège 
du  château  par  Briquemaut ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours. 
Le  i5  mars  suivant,  il  combattit  à  la  bataille  de  Jamac  que 
les  huguenots  perdirent,  et  dans  laquelle  le  prjnee  de  Con- 
dé  fut  tué.  Coliguy  se  retira ,  le  même  jour,  à  Saint-Jean- 
d'Angély,aveclesdébrisde  l'armée  protestante.  Il  se  rendît 
ensuite  à  Cognac  près  de  Jeanne  d^Albret,  mère  dif  prince 
du  Béaru  (depuis  Henri  I Y).  Ce  jeune  prince,  âgé  itoAiIement 
de  16  ans,  fut  alors  déclaré  commandant-général  des  trou- 
pes protestantes;  et  Goligny  eut  sous  lui  le  commandement 
de  l'armée  (1).  L^amiral,  ayant  fait  ses  dispositions  pour 
favoriser  la  jonction  des  troupes  calvinistes  avec  celles 
du  duc  de  Deux  «Ponts,  joignit,  le  a5  juin,  les  Alle- 
mands, qui  étaient  alors  sous  les  ordres  de  Volrad,  comté 
de  Man8feld(le  duc  de  Deux- Ponts  était  mort  après  la  prise 
de  la  Charité).  Coligny  battit ,  le  a5  juin  ,  à  la  Roche  Abeille, 
2  régiments  de  l'armée  catholique,  que  cet  événement  força 
de  se  retirer ,  quoiqu'ils  n'eussent  perdu  que  4^0  hom- 


(1)  Voltaire,  dans  sa  Henriade,  fait  dire  à  Heori  IV  : 

tLe  ciel,  qui  de  mes  ans  protégeait  la  faiblesse, 

•  Toujours  à  des  héros  confia  ma  jeunesse; 

•  Coligny^  de  Gondé  le  digne  successeur, 

»  De  moi ,  dé  mon  parti  devint  le  défenseur  : 
»  Je  lui  dois  tout » 

IV.  -yo 
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mes  (i).  H  serourui  Nîort  pur  un  délachemeni,  en  fit  lever 
le  stt^gfî  au  coiitltj  rUi  Liidi*:  iiVmpara  dt^  Branl^me,  Châ^ 
<eaii  rÉvéqiH' ,  Li  Chapelle,  Coufolenst  Cbahaimais,  Saint* 
Gt-nais^Tiviers,  Saiul-Sulpice,  Noulron,  Coutray,  Sausay, 
Yivonni?,  Auriac,  Chàtelïeruult  et  Lusîgnaa,  et  mît  te 
sit^gt*  cievaïit  PoilierSi^  (Hi*il  iiivealit  le  24  i^iiUtît.  Celte 
place  iïit  atlacjure  vivemeul ,  et  défen.due  avec  le  plus 
grand  courage  :  Coltgfiy  y  donua  plusieurs  assaula,  où  il  fut 
repoussé.  Le  duc  d'Anjou  ayaiil  assiégé  Ciidtellerault,  place 
IrèH  impoiianle  ]>our  k.s  InfguenoL^,  et  daus  la^pielle se  trou- 
vaient [)Uî sieur.**  de  leurs  pr»neîj»ayx officiers  qui  étaient  ma- 
lades, Coligrjy  leva  le  tsiége  de  Poitiers»  le  7  »epteiiibre  ,  mar- 
cha au  accours  de  ChâtellerauU,  et  y  fit  entrer  400  arque- 
bysiers,  ce  qui  obligea  le  duc  d'Anjou  d'eu  lever  le  îiiége. 
Coligiiy  fut  déclaré,  par  arrêt  du  parlenjcnt  du  i5  du  mê- 
me iiwi.%,  criminel  de  lèse  aiajesté,  et  comme  tel  privé  de 
S€«  dignités,  char^çes  et  honneurs.  Le  même  arrêt  déclara 
j'C^enfaiits  déchus  de  nobles^.  On  nomma  à  sa  charge  d'a- 
miral, le  ^8;  et,  le  méuie  jour,  on  rendit  un  second  arrêt 
qui  assignait  5o,ono  écns  de  récompense  à  celui  qui  le  tue- 
rait* Trompé  par  Icft  coureurs  qu'il  avait  envoyés  pour  re- 
eonnaîlrc  la  position  de  Tarmée  catholique^  et  qui  lui  rap- 
portèreuï  qu'elle  ne  paraisuail  pas,  il  dirigea  la  marche  de 
son  armt^e  \ers  Monleonlour;  mais  son  arrière-garde,  com 
mandée  par  Mouy,  fut  ioinle^  le  1"  octobre,  à  Saïut-CIair, 
par  Farmée  catholique»  et  mise  en  déroute.  Coligoy  coti- 
tiuua  cependant  de  marcher  vers  Moatcon  tour  avec  Ta  van  L- 
garde  et  le  centre,  saos  qu'on  put  Tentamer*  Avec  un  fort 
'  délacheiiient  de  cavalerie ,  il  alla  aux  catholiques,  les  char- 
gea avec  vigueur^  les  enfonça,  les  mil  en  déroute,  prit  a 
drapeaux,  tua  une  partie  de  ceux  qui  lui  étaient  opposés, 
et  obligea  le  reste  de  se  sauver.  Ayant  été  repoussé  à  sou  tour, 
par  le  duc  de  Montpeiisier,  Coligny  posta  des  arquebusierg 


(i)  Dati»  ce  combat  de  la  Hoche- Abeille ,  Coïigciy  &auva  la  Tic  à  Strox- 
zi,  nouveau  cdonet  de  Finfunieni;  française  ,  qui  avait  éié  obligé  de  se 
rendre,  el  qui  coixrait  risque  d'être  massacré. 
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9ijr  tous  leg  p^issage!^,  assura  sa  retraite,  et  tint  ferme  jus- 
qu'à ta  uuit, qui  fit  cesier  le  combat  :  il  arriva  à  Monlcoo- 
tour,  le  2  octobre.  Le  fendemaiii  ,  ractîon  comtnença  par 
latléfaîte  des  volontaires  huguenots,  dorit  le  duc  de  Monl- 
peusier  îailla  en  pièces  une  partie,  et  mit  le  resle  en  dé- 
route. Coligny  mardi  a  alors  avec  5  régiments  d'arquebu- 
siers, s'avança  dans  la  mêlée,  attaqua  Pavant-garde  catho- 
lique, et  la  fil  plier  plusieurs  fois.  Rencontré  par  le  comte 
Rhîngrave^  ils  se  batlirent  à  coups  cîe  pistolet.  Dansceconi^ 
bat,  Coligny  fut  blessé  au  visage  d'un  coup  de  balle  qui 
lui  fit  sauter  quatre  dénis.  Il  tua  de  sa  main  le  comte  Rhin- 
grave;  mais  il  eût  été  enveloppé  par  les  calholicpies,  si 
Mansfeld  ne  fut  venu  le  dégager.  Cepe^ndant  sa  Idi-ssure 
le  contraignit  de  se  retirer,  et  rarmée  protestante  fut 
eutièremeut  défaite.  Elle  se  retira  en  boti  ordre  »  au 
moyeu  de  la  précaution  que  Coligny  avait  prise  à  Tavance 
de  s'assurer  de  tous  les  pasiages,  et  arriva  à  Parfhenay, 
d'où,  après  s'être  reposée  quelques  heures,  elle  continua 
sa  ronle  jusqu'à  Niort.  Coligny  laissa  dans  cette  dernière 
ville,  ainsi  qu'à  Saînt-Jean-d'Angély^  de  lortes  garnisons, 
puis  se  rendît  à  la  Rochelle*  Leduc  d'Anjon  prit  Niort,  Par- 
thenay,  Saint  Ma îxtnt  ,Fontenay,  Chdtellerault ,  Lusignan, 
et  arriva,  te  16  octobre,  devant  8aint-Jean-d*Angély,  qui 
ne  se  rendit  que  le  '2  décembre.  Coligny t  avec  les  débris  de 
son  armée,  partit  de  la  Rochelle;  arriva,  le  25  octobre,  à 
Argental;  traversa  i*Auvergne,  le  Rouerguc,  leQuercy;  se 
rendit  à  Montauhan  :  s'empara  irAiguillon ,  le  28  novembre, 
et  du  port  Sainte-Marie,  le  2g.  Les  princes,  avec  le  reste 
de  Tarmée  protestante  ,  Vy  joignirent ,  le  m  décembre,  et  y 
restèrent  jusqu^au  j.S.  Coligny  fit  Taire  un  pont  sur  la  Ga- 
ronne, et  envoya  un  parti  considérable  ravager  l^  Ga.HCO- 
^ne.  L'année  calviniste  partit  de  Valence ,  en  Agénois  ,  le  tg 
janvier  1  5 70  ;  passa  le  Tarn  à  Lisac  ;  caui|>a  ^  le  22 ,  à  la  bas- 
tide de  Saint  -  Sernin  ;  ravagea  tous  les  environs  de  celte 
ville,  et  y  oonmiit  des  excès  qui  font  horreur  à  Thumanité. 
Elle  décampa  le  3i ,  cl  gagna  le  Lauraguais.  Coligtiy  fil  as- 
siéger Montastruc;  prit  Caraman  d*assaul;  passa  1rs  babi- 
tanl^aufiUlerépée^  et  brûla  la  ville.  Il  échoua  devant  Saint- 
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Félix;  prit  et  brûla  Lasbordes,  Gucet  Aiiriac.  Carcassonne 

ouvrit  ses  portes  le  i"  mar^JI  sV^iiifiara,  le  14,  deCo*îqueset 
de  Villatîer;  lira  des  conlrîbution!»  de  tous  les  eik virons  du 
diocèse  de  Narbonne,  ainsi  que  du  pays  de  SauU  et  des 
frontières  d'Espagne;  prît  Servianje  ■:3^,etCa?.oulz,  le  2^>  H 
arriva,  à  la  lin  de  mars,  près  Moiilpeiiier;  saccagea  ^*ignan, 
Je  2  avril;  et  brûla  le  Crès,  le  Terra  il  el  Monlferrier»  Il 
fit  le  siège  de  Lnnel;  qull  leva,  le  g,  après  avoir  perdu  5oo 
hommes.  Il  le  tenta  une  seconde  fois;  et  fut  encore  re* 
poussé,  avec  perle  de  700  hommes  tués*  non  compris  les 
blessés.  Il  ne  put  prendre  Ai  m  argues;  maid  il  en  brûla  les 
environs.  Il  marcha  à  Nîmes;  prit  d'emblée,  le  16  avril, 
Margnf'ritte  et  BusouHse,  el  enleva  d'assaut  Saint  Privas. 
Castillon  ,  Saint  Hllaire  ,  Thesiers,  se  rendirent  à  discrétion.' 
Il  se  saisit  d'Aubenas;  prit  parevscalade  Sainl-Julien  el  Saint- 
Jusle-d*Ardèche;  et  se  saisit  de  Sainl*Moiitant,  le  5  mai. 
11  mit  le  siège  devant  Monlelimart;  y  perdit  d'abord  une  ' 
partie  de  son  artillerie;  la  reprit  ensuite  après  un  combat 
opiniâtre,  et  leva  le  siège ,  le  10  mai ,  avec  pei  tede  4oi>  hom^ 
mes.  Après  avoir  campé  à  la  Voulte,  il  en  partit  le  33  ;  joi- 
gnit le  resle  de  Tarmée  dans  le  Vélay;  arriva  à  Saiut*Elieu ne- 
en- Forez  ^  le  26;  conlinua  sa  route  pour  la  Bourgogne;  ne 
put  prendre  Clugny;  et  se  rendit  à  Arnay-le-Duc.  dont  il 
s'empara  le  2 5  juin*  L'armée  royale,  commandée  par  le 
maréchal  de  Cessé,  ayant  marché  au-devant  des  protes- 
tants, les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  Arnay-le-Duc, 
n'étant  séparées  que  par  un  ruisseau  :  celle  du  roi  était 
composée  de  1*2,000  hommes  avec  12  pièces  de  canon.  Co- 
ligny,  qui  n'avait  que  ti5oo  arquebusiers  et  200  chevaux 
sans  artillerie,  prit  une  position  très-avantageuse  sur  une 
colline  coupée  par  plusieurs  vallons,  et  au  pied  de  laquelle 
était  un  étang  dont  les  eaux  servaient  à  un  moulin.  Près 
d'Amay-le-Dnc,  se  trouvait  on  autre  moulin .  Coligiiy  plaça 
dans  chacun  de  ces  deux  postes  400  arquebusiers  pour  les 
délendre.  Le  maréchal  de  Cossé  attaqua  Coligny  le  a^. 
Les  catholiques  r  après  un  combat  de  six  ou  sept  heures, 
ne  purent  forcer  ni  le  passage  du  ruisseau,  ni  les  postes 
de  rélang  et  du  mouUn.   Ils  furent  repoussés  de  même 
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au  centre,  perdirt^nt  beaucoup  de  monde,  et  fse  retirèrent 
eu  désordre:  k  nuit  Ciî  cesser  le  combat  (i),  Lea8,  leKdfUX 
armées  restèrent  en  balrnlle  dans  les  même-^  posles;  mais  il 
n^  *^wt  poînt  de  cnmbat.  et  Coliiïriy  se-  relira,  en  quatre^ 
marches»,  à  la  Chirilé.  I!  pensa  alors  à  îa  paix,  et  envoya, 
au  nona  des  princes  de  Navarre  et  de  Condé,  des  dépntés 
à  la  cour.  Une  trêve  fui  conclue,  du  14  au  a4  juiïlel  ;  et, 
lorsquVdle  fol  expirée,  Coligny  vint  camper  à  sa.  ti  rre  de 
Châlillon-surLaing*  La  paix  ayant  été  sij^iiée  à  haiiH- 
Germaîn-en-Laye,  le  8  août,  et  regislrée  au  parlement,  le 
1 1,  Coligny  se  retira  à  la  R{»chelle,  Les  condutons  de  ciHIe 
paix  étaient  si  avantageuses  aux  protestants  (jue  leurs  chef» 
en  conçurent  quelques  sonpçon^;  maïs,  pour  faire  ctsHtT 
ces  craintes,  la  cour  ne  se  contenta  pas  de  négocier  le  ma- 
riage du  roi  de  Navarre  avec  [^itirguerite  de  Valois,  ^œur  du 
roi  :  elle  parla  de  donner  à  CoUg^y  le  coniniandemeut  d'une 
armée  qui,  disaii-on,  devait  marcher  en  Flandre*  Rassuré 
par  ces  dispositions,  Coligny  vint  à  Paris,  et  y  reçut  de  la 
reine-mère  et  du  roi  un  accueil  des  plus  flalleurg:  «  levons 
a  tiens ,  lui  dit  le  roi  9.  et  vous  ne  nous  quilierez  pas  quand  uous 
«  voudrt'z  «  (2);  puis  il  ajouta  :  «  f^oîci  le  jour  le  p/us  heu- 
v^reux  de  ma  iw.  »  (5;*  Coligny  assista,  eu  iS^a,  à  la,  cé- 
l'émonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  (4)*  Au  milieu  des 
fêtes  qui  curent  lieu  à  cette  occasion ,  Ta  m  irai  «'occu- 
pait sans  relâche  des  préparatifs  pour  la  guerre  de  Flandre, 
et  chaque  jour  il  en  conférait  avec  le  roi.  Sortant  du  con- 
seil,  le  22  août  de  la  même  aimée,  ManrevL4,  surnommé 


(1)  Henri  IV  aimait  à  se  rappeler  ceUc  journée,  tt  disait  â  cette  oc- 
casion :  *  Aies  premiers  cxpbita  d'arme»  ont  été  a  Aruay-k-Duc.  • 

{'i)  Oo  trouvera  dans  ces  paroles  du  roi  iiuelcjuc  clio>e  de  prophétique^ 
si  on  lef  rattactie  aux  jmas>acr€s  de  ta  iSaint-Bartliëletny. 

(3}  CeÂ  témoigoagea  d'aJTecïioi]  de  la  part  du  roi  n 'in spire rci^t  pas 
UDC  égale  ci^ntiuDcc  à  tous  les  protestantii.  Un  geiitilbomme  attaché 
à  Tamirait  lui  demanda  son  congé.  «Pourciuoi  donco?  dil  Coligny»  — 
«  Parce  qu'on  vou&  fait  trop  de  caresses  »,  répondît  te  gentilliumme. 

(4)  En  YojaQl  snspeodud  aux  roùtcfi  de  la  catliêdraïe  les  drapeaux  pris 
sur  lui  aux  Waitles  de  J^rnae  et  de  Montconlourj  Coligny  dit  à  Dam- 
ville  :  *  Bientôt  ils  seront  reiw placés  par  d'autrei>  pïus  iigréabtes  à  des 
«yeui  français*  • 
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le  lueur  de  rois ^  lui  tira,  |*ar  une  fenêlre  couverte  d'un  ri- 
deau ,  un  coqp  crarrjuebuse ,  dont  Imï  bi^Hes  lui  llrt^nt  une 
grandt*  blessure  au  bras  gaurbe  cl  lui  ctuijsèrent  l*îudex  de 
la  main  droite  (i)*  Elfrayés  de  cet  (événement,  les  amis  de 
Coligny  voulurent  le  transporter  hors  de  Pari»  ;  mai!*  Tami- 
rai  n'y  cnnseotil  point ,  disant  :  «  Qu'il  eu  serait  tntit  ce  qu'il 
«plairait  à  Dieu  ,puisqu*Jl  était  résigni^  à  %a  volonté».  €  bar- 
lés  IX  alla  le  visilrr  ^  cit  eut  avec  lui  une  longue  conféren- 
ce (*a).  <  oligny  ayant  demandé  une  garde  au  roi,  on  mil 
dans  sa  tnaiîion  des  Suisses  qui  faisaient  partie  de  la  garde 
du  roi  de  Navarre.  Celle  déférence  coniribua  encore  à  ras- 
surer rarnirab  Cependant^  dans  la  nuit  du  ^3  au  *i\  août, 
jour  de  la  Saînt-Barthélemy  >  la  maison  de  Coliguy  (3)  est 
entourée  ,  on  en  fait  ouvrir  les  portes  au  nom  du  roK  et 
celui  qui  v\%  remet  le*iclefsèst  poignardé  sur  le-cbamp.  Lef 
Suijtses  de  la  garde  navarroist- ,  surpris  et  effrayés,  fuient 
et  se  raclirnl  :  une  partie  est  égorgée.  Alors  trois  colonels 
des  troupes  françaises,  acconipagnésdePi^^nirc/,  sietinois, 
et  de  i'vmc,  allemand,  moulent  précipitamment  Tescalier 
avec  les  soldats  <|ui  leur  servent  d'escorte,  enfoncent  la 
porte  de  r.ippartemenldcCoiigny,  et  s'écrieul  Inus  enscm* 
ble  d'une  voix  terrible  :  J  mort!  à  mort!  Au  bruîl  qu*il  avait 
entendu,  Coligiiy,  jugrant  qu*on  en  voulait  à  sa  vie,  îiYtait 


fi)  Cet  assassin Hj  apo*lé  par  les  Guisp^  .  «'étaîl  cadiè  dans  une  na^riOQ 
deviint  laquelle  ramiral  pansaii  Vuu&  leb  jour»  pour  se  rendre  che£  lui  en 
T^orlant  du  Louvre. 

(a)  •  Mon  frère,  lui  dit  le  rr»i,  mmpteji  f^tjc  je  tous  regarde  t  ou  jours 
«comme  utî  lidèle  sujet  et  vomme  ua  dca  filuti  braves  gcnéraus  de  mon 
I royaume.  Keptjsci  vouh  »iii  natpi  ilti  *uiu  de  iVirc  observer  lut's  édit«,  et 

•  de  vous  venp:iT,  dès  qu'on  aura  .iecouveil  \  s  eoj(>able«.  *  —  ■  lia  iie 

•  sofil  pas  diffioilfs  à  trouver,  reprît  Colij^ny;  les  itidicefji-onUiSï^ex  i-bilrs.» 
—  «Tranijuiilitii./.  vous,  i-i'piiqua  le  r*si,  uuc  ptiiî*  longue  -'niolion  pourrait 

•  nuire  a  volrt:  bltsëure.  »  Eu  aetievant  re>:  mot»,  Ch.jrlc»  IX  mIU  tîu  tùik 
de  la  porlc^  demanda  à  voir  la  Italie  qu^on  «iv^^il  retirée  de  l«i  Ijle^sure^  et 
iCf  fit  raeotiter  le»  elrconstamees  du  pansement  ;  pub*  après  quelque*  ii- 
gnc»  d*3(lendrltiftefueul  tt  d'înt^r^t  pour  le  mcitadv ,  il  sortît.  {Hutoirc 
4$  fra^rû  par  An^ueiii^  tom.  f\  fmg.  328.) 

(3)  lUIc  était  «îtuuC  rue  de  lîcthizy,  dana  b  portion  qui  fait  aujour* 
^f\m\  partie  de  U  rue  des  PûMè«-âaiiit-6ermaia>t*AuxerroÎ3. 
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levé;  et,  appuyé  contre  la  muraille,  il  y  faisait  sa  prière, 
lorsque  Berne,  Tapercevant  le  premier,  lui  dit,  en  lui  pré- 
sentant la  pointe  de  son  épée  :  «  Est-  ce  toi  qui  es  Coligny? 
« —  C'est  moi  même,  répond  Tamiral  d'un  air  traii(|uiUe. 
•  Jeune  homme,  ajoute- t-il,  tu  devrais  respecter  mes  che- 
»  veux  blancs  » .  Pour  toute  réponse ,  le  farouche  Berne  lui 
plonge  son  épée  dans  le  corps,  la  retire  fumante-et  s*en  sert 
pour  couper  la  figure  de  Coligny  :  Tamiral  tombe  baigné 
dans  son  sang(i)  (a).  Un  arrêt  du  parlement,  daté  du  27 
septembre  suivant ,  déclara  Coligny  criminel  de  lèse-ma- 
jesté ,  sa  mémoire  infâme,  son  nom  aboli  à  jamais ,  ses  biens 
confisqués,  i-t  ses  enfants  roturiers  et  inhabiles  à  jamais  pos- 
séder aucune  charge  (5^.  Sous  le  règne  de  Henri  III ,  la  mé- 


(1)  Après  cet  horrible  aisassinat,  Béme,  le  mettant  à  la  feodtre,  n'é- 
crie :  c  C'en  ebt  fait»!  —  «  M.  d'Angoaléme  ne  veut  pas  1^ croire  qu'il 
»  ne  le  roîe  • ,  répond  le  duc  de  Gui^e ,  qui  araît  voulu  présider  à  ce  for- 
fait. Le  corps  de  Goiignj  fut  alors  jeté  par  le»  fenêtres ,  foulé  aux  pieds  et 
livré  à  la  populace ,  qui  le  mit  en  pièces.  Les  restes  du  malheureux  Coli- 
gny furent  pendus  au  gibet  de  Hontfaucon ,  où  Charles  IX  alla  *es  voir, 
répétant,  dit-on,  le  mot  de  Vitellius  :  •  Que  le  corps  d'un  ennemi  mort 
»  n'a  rien  d'horrible ,  et  ne  sent  pas  mauvais.  •  Des  serviteurs  fidèles  en- 
levèrent, au  péril  de  leur  vie,  le  corps  de  Coligny,  et  le  transportèrent 
à  Châtillon,  où  il  fut  enterré.  M.  de  Montesquiou  l'a  fait  placer,  en  1786, 
dans  un  mausolée  élevé  au  milieu  de  son  jardin  anglais,  en  sa  terre  de 
Maupcrtms. 

(a)  Le  même  arrêt  ordonna  une  procession  solennelle  tous  les  ans  le 
jour  de  la  Saint-Barthélémy,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  en  ee  jonr  pré- 
servé le  royamne  des  mauvais  desteins  des  hérétiques. 

(3) 

•  Du  plus  grand  des  héros  tel  fut  le  triste  sort; 

»  On  l'accable ,  on  l'outrage  encore  après  sa  mort. 

•  80D  oorpf ,  percé  de  coups,  privé  de  sépulture , 

•  Des  oiseaux  dévorants  fut  l'indigne  pâture , 

•  Et  l'on  porta  sa  tête  aux  pieds  de  Médicîs , 

•  Conquête  digne  d'elle  et  digne  de  son  fils. 

•  Uédicis  la  reçut  avec  indifiërence , 

•  Sans  paraître  jouir  du  fruit  de  sa  vengeance , 

•  Sans  remords,  sans  plaisir,  maitieiac  de  ses  sens, 

•  Et  comme  accoutumée  à  de  pareils  prébens.  • 

(VouTAiis,  HwiriaiU,} 
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moîre  ûe  Colii^ny  fui  it habilitée  deux  fois  :  i^  par  redit  de 
paci*]€ali(»ii,  fin  imn^  de  mai  1576,  et  2*  par  lel très- paten- 
tes tloiïnt^es  à  iVlaleshi  rbes,  b  10  joiii  iSyg  Coligny  eul  les 
*|Ualï(c5  Ils  jilus  iiéci'Ssaires  à  un  gr^nd  tiomme  de  guerre 
el  à  ini  chef  de  parti,  la  fermeté  et  le  talent  de  la  per<;ua- 
RîoiK  MalhenrL'ux  dans  presque  ïonlc<î  se§  entreprises ,  il  fut 
toujours  Hupr rieur  aux  coups  du  sort  el  semblait  comoian- 
Jer  à  Iri  furtunè'  Lr>rs<|ue  hvs  troupes»  bal  tues,  dispersées 
et  découragées,  étaient  pi  Aies  à  fuir  ou  à  déserter,  sou  air 
tranquille  et  serein  Uh  rassurait;  el,  à  voir  la  hardiesse  de 
ses  projetH,  il  n'y  avait  personne  qui  ne  loi  crût  dis  res- 
soiucesï  secrètes,  capables  de  réparer  les  plus  grands  désas- 
tres- Son  discours  était  noble  ,  puret  énergique;  ses  mœurs 
étaieTil  irréprochables,  el  même  sévères;  il  était  bon  mari, 
bon  père ,  mais  puoetni  sombre  :  le  pdus  laborieux  des  hom- 
mes, d*nii  secret  impénéfrable,  jouissant  d'un  grand  crédit 
parmi  le^siens  et  d'une  hante  léputation  à  Télranger.  On 
regrettera  toujours  qull  n'ait  employé  tant  de  talents  que 
contre  son  prince  et  sa  pairie.  {Chron.  m  Hit.,  i.  ÎJI,p,  55^; 
Branla  me ,  la  PopeUnti-re,  d'Âuhigné,  Davila  ,  Histoire  du 
Languedoc,  DupleiXj  Mé /noires  de  CaUehimi^  le  Père  Da^ 
riiei,  noin'elie  édition;  de  Thoa,  le  président  ffénaut ,  His- 
toire des  Grands -O/f ici  ers  de  la  Couronne  t  Histoire  de 
France  ,  par  Jwptttd  j  Paris  ^  18(9,  m  8°,  iom,  IF  et  F'; 
Biographie  universelle ,  ancienne  et  fnoderne  y  tom*  IF,  P^S* 
24f>;  Diedonnaire  universel^  par  Chaudon  et  Delandine, 
tom.  Ht  pag,  576;  Abrégé  ckronologifjiie  de  l'Histoire  de 
Wrau  ce  ^  pa  r  Cit  an  Ireau .  ) 


DB  COLÏGNY  (François),  romte  de  ChâtiUon ,  comman- 
dant d'armée,  f]r<rdu  précédent,  naquit  le  28  avril  i557. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'éi  happer  aux  mass  icres  de  la  Saint* 
Barthélémy,  en  1572 ,  il  se  retira  à  Genève,  et  *le  là  à  Bâie, 
où  il  séjourna  deux  ans.  En  iSjS,  il  n  ntra  en  France  et  se 
joignit,  en  Languedoc,  au  parti  des  méconlenlnquî  avaient 
à  leur  léte  le  due  d'Aleirçou.  Dautville  ayant  assiéj;é  Mont- 
pellier, en  1677,  Chalillon  défendil  cet  le  place  pendant  tout 
le  mois  de  juillet^  chassa  les  catholiques  et  sortit  de  la 
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?tHe»  à  la  fin  du  même  mois»  pour  aUtr  chercher  i3u  se- 
cours et  des  vivres.  Il  leva  duns  les  Ce veunes  une  armée  qui 
se  trouva  eu  i»réseiice  deccUe  du  roi^  le  ^Sseptembre  :  Cha- 
tiOon  couduisdit  nlors  Tavaiit-gardede  celle  des  calvinistes» 
Ou  He  hallit  le  lendeiuaiuj  et  hà  ïroupea  du  maréchal  de 
DauivilJe  cornu* ençaieut  à  faiblir,  lorsque  la  nuit  vînt  sé- 
parer les  combat  tau tt».  Les  deux  partis  se  disposaient  à  un 
secood  combat  »  le  i*'o€tobr<^,  lorsque  Ton  présenta  aux 
généraux  Tédit  de  paciflcatiou  du  mois  de  septembre  r  dès 
lors  Joutes  le^  hostilités  eessèrent.  Après  la  publicaiîoii  de 
cet  édit,  Chatîllûu  fui  déclaré  par  le  roi^  et  sur  la  nonû' 
nation  du  roi  de  Navarre,  gouverneur  de  Monlpellier  pour 
six  ans.  L'édit  n'étant  point  observé,  les  hostilités  recom- 
mt'ncèrent,  au  mois  de  janvier  i5^8,  Chalillon  s*eaipara 
de  Sérignac ,  proche  Beaucaire;  mais  il  abandonna  cette 
place,  quit  ne  pouvait  conserver.  Il  attaqua  Bessousses 
au  diocèse  de  Nîmes,  et  emporta  cette  place,  a|>rès  iui 
assaut  qui  dura  quatre  heures.  En  j58o  ,  la  garnison  de 
Prîmes  s'élant  plainte  à  Chatillon  des  courses  que  faisaient 
les  catholiques  de  ta  Calmette,  Chatillon  assiégfa  celte 
dernière  ville,  et  la  prit  eii  trois  jours.  Informé  que  le  con- 
nétable de  i\Jontmt)rency  se  (irépjrait,  au  moisd^ijoùt,  à 
donner  Vassaut  à  Ville  magne,  Chatillon  parut  devant  cet- 
te place;  et,  après  des  escarmouches  qui  durèrent  tout  le 
jour.  Montmorency  fut  obligé  de  se  retirer.  Chatillon,  tou- 
jours attaché  au  parti  du  roi  du  Navarre,  et  voulant  Tenlière 
exécution  de  Tédil  donné  à  Neumurs,  le  7  juilttl  1*585,  s'u- 
nit contre  les  loueurs  mec  le  duc  de  Montmorency,  qui 
le  fît  son  lieutenant  général  en  Langiiedoc,  par  lettres  du 
20  septembre  de  ta  même  atïnée.  Chatillon  ^  ayant  pris  la 
réfolulion  de  surprendre  le  Puy-en-VeJay ,  arriva  devant 
cette  place,  dans  la  nuit  du  4  décembre,  et  fît  de  suite 
îoner  le  pétard  à  une  des  portes  et  au  pontdevis;  mai^ 
celte  tentative  échoua,  et  il  se  relira.  l\  en  fît  une  autre 
sur  le  cliAteau  de  Ptdignac,  dont  il  se  rendit  maître;  après 
quoi ,  il  alla  rejoindre  le  duc  de  Montmorency.  Le  duc  de 
Joyeuse,  qui  commandait  Tarmée  de  la  ligue,  se  dirigeant 
vers  rAlbigeols^  au  mois  de  iiovembre  i5ë6,  Chatillon  le 
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harcela  dans  sa  marche  ;  surprit  dan.s  un  village  unecotn- 
[jaguie  de  cavalerie  de  son  armée ,  en  [>illa  les  équipages, 
et  emitteiia  loo  cbrv.iux,  ;ipiès  avoir  lue  ou  fait,  prisou- 
tkiers  les  cavahers.  Celte  même  aimée,  le  roi  de  Navarre 
nomma  Chafillon  colonel-gtiiéral  de  son  infaiitene.  he% 
AUematids  et  Ivh  Suhtie»  qui  venaient  au  ««ecour»  du  roî, 
ayant  |>a^sé  le  Elûn  ^  au  moîs  d'août  i5S7^Chatiilon  les  îoi- 
guît  en  Ëieptembre  i^uivaul ,  après  avoir  travert>é,  avec  2000 
hommes  qu'il  conduisait^  le  Languedoc ,  le  Dauphiné  •  la 
Bresse  et  la  Franehe-Comté,  Dans  celte  marche,  il  fnl  ex- 
po«ïé  à  mille  danger»;  mai>ï  il  parvijit  à  éviter  les  embus* 
cades  qu*un  lui  avait  dres^éet»  de  tous  côtés.  Les  Allemands 
continuèrent  leur  marche,  et  vinrent  passer  la  Seine  au- 
dessus  de  Chatîllon.  Il  y  eut  là  une  vive  escarmouche  en- 
tre les  troupes  de  la  garnison  et  celJes  que  couiman' 
dait  Coligny,  qui  eut  Favantage  sur  les  cathohques.  Far 
suite  d'une  inteLligence  pratiquée  avec  le  commaudant 
du  clîdleau  de  Montargîs,  on  se  décida  à  escalader  celle 
place;  mais  le  commandant  trahissait;  et  Chatillon ,  qui 
déjà  était  monté  à  Téchelle,  làillit  périr.  Dans  cette  esca- 
lade «  t>o  hommes  furent  tués,  partie  par  une  mine  qui  fit 
sauter  le  pont,  et  partie  par  la  canonnade  et  la  mousque- 
tade  lirées  de  dessus  les  remparts,  Chalillon  prit  Chateau- 
Landon  ,  que  les  Allemands  pillèrent.  Il  s'approcha  ensuite 
do  Chartres,  au  mois  de  novembre.  Vers  ce  temps ^  les 
reitres  qui  servaient  dans  Tarmée  du  roi  ayant  demandé  à 
se  retirer,  le  roi  y  consentit,  sous  la  condition  qu'ils  ren- 
draient leurs  drapeaux,  Chatillon  saisit  cette  occasion  pour 
engager  une  partie  de  ces  él rangers  à  le  suivre  en  Vi va- 
rais  ;  mais  ils  lurent  sourds  à  ses  propositions,  et  prirent 
même  la  résolution  de  rarrèlcr.  Chatillon,  après  avoir  mis 
en  sûrelé  le  prince  de  Conti ,  qu'il  cacha  dans  le  château 
d'nu  gentilhomme,  détiara  aux  reitres  qu'il  n*était  point 
d'humeur  de  se  rendre,  et  que>  pour  conserver  son  hon- 
neur, il  allait  ïaîre  sa  retraite  au  péril  de  sa  vie.  En  elTet, 
accompagné  seulement  de  120  hommes  de  cavalerie  légè- 
re, et  de  i5û  aiquebusicrs  à  cheval,  il  met  Tépée  à  la 
main  J  la  fait  mettre  à  sa  troupe  ;  marche  fièrement  aux  es- 
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cadrons  qui  avaieiH  commence  à  retrtourer^  leurortloiine 
de  lui  ouvrir  le  passage,  et  leur  impose  tt*Hemt?iiî  \ii\r  cette 
démarche  hardie  qull  les  force  de  lui  ohéîr.  Il  {^agna 
ensuite  le  Vivarais ,  malgré  la  noiirstiile  d*uiî  délachu- 
ment  de  l'armée  catholique  ,  contre  lequel  t  periilant 
cinq  jours,  il  tourna  léte  plusieurs  fois,  et  qui  nti  put 
renvelopper.  En  janvier  i588,  il  assiégea  et  prît  par  com- 
position la  ville  de  Belleganle  au  diocèse  de  Béliers,  H 
chassa,  en  mai  suivant,  les  ligueurs  qui  occupaient  Sainte^ 
Anastasie  au  diocèse  d'Ujiès  (i).  Il  prit  Colllas^  Remou- 
ïins,  Saînt-Alarî,  Trciique,  Dousan^  Marnuerittes,  et  quel- 
ques autres  chdtcaux  près  de  Nîmes,  Le  comte  de  Cha- 
tillon  se  Ironvait  atiprès  du  roi  de  Navarre,  torsque»  le  8 
mai  1589,  les  Uffueurs  insultèrent  le  faubourg  de  Tour^, 
oh  le  roi  Henri  III  était  enfermé.  Dès  que  le  roi  de  Navar- 
re apprit  le  danger  du  roi  de  France ,  il  détacha  Chatillon 
avec  plusieurs  autres  seif;neurs,  pour  Tal  1er  secourir,  Cha* 
tîlloti ,  après  avoir  essuyé  h  découvert,  et  dans  un  espace  de 
5oo  pas,  le  feu  des  lignes  ennemies,  passe  te  pont,  accourt 
au  lieu  du  combat ^  suivi  de  5oo  hommes  d'élite»  et  alta- 
quii  les  tif^ueurs  avec  tant  de  furie,  qu'il  arrête  tous  leur.si 
efforts:  la  défense  du  pont  lui  fut  confiée  pendant  la  nuit. 
Le  18  du  même  mois,  Ghalilloii  partit  deBau^ency,  par 
ordre  du  roi  de  Navarre ,  pour  faire  une  entreprise  sur 
Chartres  :  il  était  accompagné  par  3oo  chevaux  et  400 
arquebusiers.  Il  rencontra,  entre  Bonneval  et  Chartres, 
3oo  cavaliers  choisis  dans  Tel j te  de  la  noblesse  de  Picardie, 
et  aoo  arquebusier»  qui»  sous  la  conduite  de  Saveuse,  al- 
laient joindre  le  duc  de  Mayenne,  Le  combat  s'engagea  et 
fut  sanglant;  mais  la  victoire  demeura  au  comte  de  Cha- 
tillon.  Dès  le  commencement  de  cette  action ,  Chatillon , 
ayant  été  renversé  de  son  cheval ,  continua  de  combattre 
à  pied*  et  fut  blessé;  120  gentilshommes  de  Picardie  y  per- 
dirent la  vie,  et  40  furent  faits  prisonniers  :  Saveuse  fut 


(ï)  Lp  vicomte  de  Tureoue  ooin mandait  abrs  avec  le  comte  de  Cha- 
lillon. 
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du  nombre  de  ceft  tlcrnijcrs.  Cbalillon  porta  lui-même  au 
Toîj  aCUatelIt^raiill,  la  tiouvelle  Je  ctUe  vicluire*  e!  )iii  pré- 
senla  2  corof  lies  t|u*il  avaît  pmi'î».  A  la  jot»rnée  d'Arqties» 
le  ai  septembre,  Henri  TV  cou  fi  *  à  Chatilloti  la  «arde  dit  ' 
faubfjurfç  de  Dieppe,  appeh^  ïe  Polet  (Vbalîllon  y  fil  une 
résisiaiice  si  vigoureuse,  fiii*il  coiUraignil  les  lijîueurs  de  se 
retirer.  Dai>ii  relie  iii^me  jotirnée,  le  roi ,  emporté  par  Tar- 
dcur  ilu  cooibal,  s'éiail  iiiga^ïe  enire  tleyx  corp»  conKidé- 
rables  de  cavaîcrie,  et  courait  le  plus  grand  danger.  Se 
voyant  presque  investi,  il  s¥cria  d'un   ton  de  dt^sespoir  : 

■  bb  qnot  !  il  n'y  aura  pas  datis  toukî  la  France  5o  genlîlis^ 
»bon]me8  qui  aient  assez  de  résolulfon  pour  mourir  avec 
»leur  roi?  ».  — ^  «  Courage  !  sire,  lui  cria  le  coin  le  dt  Cba- 

■  tîlloïi^  nous  voici  préls  à  mourir  avec^ous*  »   En  di^anl 
ces  mois,  Chalillon  charge  les  efttadroos  opposés,  el  dé«;a- 
ge  le  roi.  Ueiiri  IV,  étant  parvenu  à  la  couronne  de  Fran^ 
ce,   se  démit  de  ramiraulé  de  Guienne,  et  la  donna  aaj 
comte  de  Cbalillon,  par  provisions  du  17  décembre.  Cha-  ! 
lillon  i\it  nommé,  le  38  janvier  lo^i,  lieutenanUgénéral  j 
commandant  Tarmée  en  Berri ,  Orléanais^  Hurepoix*  Ven- 
doinois  el  Auxerrois,  à  b  place  du  prince  de  Conti«  qui  ^ 
allait  prendre  le  commandement  de  celle  de  Poitou.  Au 
siège  de  Chartres,  qui  eul  lieu  au  mois  de  février  suivant, 
Cb  dillon  fit  exécuter  iiue  galerie  couverte  de  son  inven- 
tion pour  passer  le  fossé.  Il  atlaciia  ensuite  le  mineur  à  ta  I 
muraille,  et  obligea  par  ce  moyen  le  gouverneur  de  capi- 
tuler. Le  comte  de  Cbatillou  mourut  datis  sa  terre  de  Cba- 
lillon-sur-Loîng,  en  octobre  i5r]i  »  des  suites  de  la  fatigue  | 
qu'il  avait  essuyée  au  siège  de  Chartres  ,  dont  ta  prise  lui  1 
était  en  partie  due-    {Chronologie  miUtairtit   (ont,  i,  pa§» 
tidg;  Davikiy  (VAtihlgnéy  llisloire  des  Suisses j  Histoire  de  \ 
France  du  Père  Daniel^  le  président  de  Thou,  Histoire  défi 
Crands-Officiers  de  la  Couronne,  Histoire  du  Languedoc, 
Histoire  de  France  par  Anquetil ,  tom,  f^I,  pag,  11  cX  5i  ; 
Biographie  luu^erseîle,    ancienne   et  nwderne,  tom^  IX, 
pag,  a440 
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DE  COLIGNY  (Charles),  ttat^ftm  d*  4ndelûi,  comman- 
dant (i*armée,  frère  du  prt-cédmil,  naqnît  le  lo  dt^cemhre 
i564-  Il  porta  les  armes  eu  Rnicrgue  pour  le  roi  de  Na- 
varre, avec  le  conile  de  Clulilloii,  mn  frère.  Au  wioig 
d'août  i5r^,  [b  reprirent  [a  ville  de  Sidtiguis,  prèsdeSom- 
mières,  où  d'Aiittlol  fui  laissé  crr  garnî-^on  par  son  frère f 
qui  allail  assembler  dans  les  Ceverities  un  corps  de  trotipes 
pour  secaurir  Montpellier,  En  i585,  i586  ei  1687,  d'An- 
delot  servit,  en  Languedoc,  à  la  tête  d'un  réginicnl ,  dans 
rarmée  du  duc  de  Monluiorency»  et  eut  part  à  presque  tau* 
tes  les  expédîlion*  particulières  du  comte  de  Cbalillon,  son 
frère.  Il  fut  créé,  vers  iSgG,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  auquel  il  fut  toujours  attaché-  On  le  nom- 
ma maréchal-de-camp,  en  1698,  et  gouverneur  de  Lan- 
gres,  sur  la  démbsion  de  Blercocourt,  par  provisions  du 
8  avril  160^*  Il  fu!  fait  capitaine  tîe  5a  lances  au  litre  de 
5o  (1),  par  provisions  du  !io  du  même  mois,  cl  obtînt  la 
lieutenance  de  roi  au  gouvernemcr»t  de  Langres  elVessort, 
et  aux  bailliages  de  Bassîgny  et  de  Viiry,  p.ir  aulres  provisions 
du  21  du  même  mois.  A  lamort  dusienrd'Iuleville,  li-  mar- 
quis de  Chaltllon  fut  nommé  lieutenanl-généralen  Cham- 
pagne,  au  département  de  Chaumontt  Vilry  et  Saint-Di- 
zier,  dans  toute  retendue  du  pays  entre  Saint  Dîzier  et 
Chaumont,  à  la  réserve  de  Langres,  par  provisions  don- 
nées à  Paris,  le  20  janvier  1608,  regîstrées  au  parlement 
de  Paris,  le  16  juin  1609.  Il  se  démit  de  celte  charge,  le 
7  juillet  i6ï5,  en  faveur  de  son  fils  aîné.  Il  eut,  en  quali- 
té de  maréchal-de-camp,  le  commandement  de  Farmée 
assemblée  eo  Champagne,  par  pouvoir  du  iB  novembre 
161 5,  A  la  tête  de  !i5oo  hommes  de  pied  et  de  600  chevaux,  il 
s'empara  de  Vareniies  et  ^  Soyeras^  en  Bassîgny,  et  en 
fit  démolir  les  fortifications.  Il  prit  ensuite  le  château  de 
Brîenne,  le  19  décembre.  Il  assiégea  la  ville  de  Rosnay,  qui 
promit  de  se  rendre  le  1"  janvier  suivant,  si  elle  n'était 


(i)  C'était  une  compagnie  de  5o  tances  réduite  à  3o,  et  que,  iuivaul 
Tuftage  de  ce  Ccinps,  on  appelait  compagnie  de  ào  lances^  au  tiire  de  5o. 
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pai  recourue.  D'Anddot^  ayanl  appris  que  M.  de  Liixen\- 

bourgj  vennît  ûe  Ligny  au  .'?cc<nirs  ii<*  Rosnay,  fit  rompre 
ItÈ  |>(>t)lN  eA  lc&  bacs,  par  oh  il  supposait  r|iie  les  enuemifi 
pfinrMient  paimer  la  Mariîf*,  Luxenibourfç  passa  cepen- 
liant  cette  rivière  »  malgré  U^  précuiilioiis  prise»  par  d*Aii* 
(lelol ,  et  viut  camper,  le  5i  décembre  t^  <lciii  ticucs  d« 
Ronriay;  mais  crAndelot,  retranehé  dan»  non  camp»  y  at- 
tendit Rfiri  ailvcrsaîre,  qui  se  retira  le  i"  tanvier  1G16, 
D'Andelol  prfl  powes«ion  de  liosnay ,  et  la  reddition  de 
cette  place  diMermina  le»  eom mandants  des  €l)âteau%  de 
Pûugy  et  de  Vainlœuvrc  à  recevoir  les  garnisons  qu'il 
y  envoya.  Cette  eipédilîon  cul  encore  pour  résultai  d© 
rendre  la  campagne  libre,  et  de  firotéger  le  commerce 
lie  la  ville  de  Troyes.  D'Andelot,  qui  jtïsqu*altifs  avait  pro- 
fesiiê  lu  religion  prpie^ttatite,  »*étant  fait  catholique*  fut 
nonmi*'-  cbevali<^r  des  Ordrrs  du  roi,  le  5i  décembre  1619, 
Il  mourut  le  7,7  janvier  i632,  [Chronologie  militaire,  t,  /, 
pag,  5Ko;  Histoire  fia  Langrtvdûc ,  Histoire  des  Grand*- 
^  O/fi'ciers  de  la  Couronne ,  Mercure  français ,  Gazette  de 
France,  ) 

bB  COLÏGNY  (Gaspard,  111"  du  mm)^âucde  ChatiUon^ 
maréchal  dt  France,  fils  de  Franeoisi  de  Coligny,  qui  pré- 
cède ,  naquit  le  aG  juillet  i5H  |,  et  porta  d*âliord  le  nom  de 
marquîs  de  Cliatillon.  Il  fut  créé  amiral  de  GuSenne,  à  la 
mort  de  Htnri,  aou  frère,  par  [provisions  données  à  Fon* 
taiiïebléuu*  le  ,'(  octobre  1601,  registrées  au  parlement  de 
PâHa,  le  a4  novembre  suivant.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Montpellier»  aussi  a  la  mort  de  son  frère,  par  provisions 
du  même  jour.  Le  marquis  fie  tJidIillan  lîl  ses  prcuiîèrcs 
armes  en  Hollande,  contre  lei^spagnols.  Il  commanda  à 
Aiguesntortes,  par  couiuussion  du  maréchal  «le  Montmo- 
rency, donnée  à  Beaucairci  le  4  décembre  1612.  Il  eut,  en 
1614 1  la  cbarf^e  de  colonel -général  de?*  troupes  françaiseiî 
qui  servaient  en  Holl.mde*  A  son  retour  on  France,  il  ob- 
tint le  gouvernement  d*Aigue««mortes,  par  provi^fîons  du  10 
mars  iGiC,  et  Icgradedemaréclial  de  camp,  le  môme  jour. 
Mécontent  du  duc  de  Montmorency,  et  sous  prétexte  que 
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1/e  duc  d*Uzès  avait  contreTeim  à  Tédit  de  pacification ,  1q 
marquis  de  Ghatilloii  assembla  un  corps  de  troupes  >  et  s'as- 
sura d'Aimargues.  La  guerre  allait  se  rallumer,  lorsque  l'on 
parvint,  le  20  mai  9  à  réunir  les  deux  partis.  Le  roi  réserva 
au  marquis  de  Chalillon  un  état  de  maréchal  de  France, 
par  brevet  daté  de  Paris,  lé  6  juin  i6ao  (1),  et  ordonna  que 
les  appointements  attachés  à  la  dignilé  de  maréchal  lui  fus- 
sent payés,  à  partir  du  1''  janvier  de  la  même  année;  mais 
Chatillon  n*eut  point  alors  les  honneurs  de  cette  charge.  Il 
embrassa,  en  1621,  la  querelle  des  calvinistes,  et  s'empara 
de  plusieurs  places  du  Yivarais.  Il  augmenta  la  garnison  de 
Yilleneuve-de-Berg,  au  commencement  du  mois  de  mars; 
mais  Montmorency  détacha,  le  5  ,  deux  régiments  qui  in- 
vestirent cette  ville,  et  s'y  présenta  lui-même ,  le  6  :  les  ha- 
bitants lui  en  remirent  les  clefs.  Le  roi  ordonna,  vers  ce 
temps,  de  rétablir  la  paix,  et  de  mettre  bas  les  armes  :  Cha- 
tillon congédia  alors  son  ^rmée.  Montmorency  avait  aussi 
séparé  la  sienne.  Cependant,  la  ville  de  Vais  ayant  refusé  de 
recevoir  un  régiment  qu'il  y  envoyait  en  quartier,  Montmo- 
rency réunit  ses  troupes  et  marcha  à  Vais.  Chatillon,  de  son 
côté,  reprit  les  armes;  mais,  trop  faible  pour  résister  à  son 
adversaire,  il  désarma  de  nouveau  au  mois  de  mars.  Il  en- 
leva, au  mois  de  juillet,  la  ville  de  Marguerittes  qu'il  brûla, 
et  se  saisit  de  Clapier  et  de  Grabels,  te  4  août.  Chatillon 
abandonna  le  parti  des  calvinistes  rebelles,  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Paris,  le  21  février  1622,  et  le  dispensa, 
par  lettres  datées  de  Paris,  le  18  mars,  de  prêter  serment, 
parce  qu'il  servait  en  Languedoc.  Chatillon  prêta  cependant 
ce  serment,  le  ao  août,  et  Tenregistrement  de  son  état  de 
maréchal  de  France  eut  lieu  à  la  counétablie.,  le  24  octo- 
bre. Le  duc  de  Rohan  ayant  assiégé,  dans  la  même  année 


(1)  Chatillon  y  est  qualifié  de  conseiller-d'éfat  da  roi  ;  capitaine  de  cent 
bommcii  d'armes  des  ordonnances  de  S.  M.  ;  gouverneur  de  Montpeiiiet 
et  d*  Algues  mortes  )  et  colonel-général  des  troupes  françaises 'entretenues 
en  Hollande. 
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1625,  la  Toor-CarboDiiîère  cl  Biaucaîie,  Chalillan  koHiI 
d'Aigtimmoife'*,  au  nioistîe'  n»ar.s;  ;»thif|ua  les  Iroupes  du 
duc  th'v.inl  la  Tour-Cj^rbonnicre,  Ks  mît  en  fuite»  et  prit 
une  partie  de  leurs  éf|Liipagfs.  Il  eiupétha,  dans  le  moîa 
d^avril ,  \m  HeiitenarU  lîu  «lue  de  R  h  an  île  se  ï^aîsir  drs  sa- 
lines de  Pfccais;  assiég^i/a  la  ToiN-TA^J^é,  et  Tubligea  de 
capituler  après  deux  jotirs  de  siège.  Au  iiiniji  d'aoilK  il  re- 
mit Ainiargues  sous  Tobi  iijsaïKe  du  rni,  vl  si*  cîéiiiit  du  gou- 
veniemeut  d'AiguesmoriCi*.  Moiilpellitr  se  j»oimill  au  roi  le 
19  octobre.  11  fui  nommé,  en  iG'î:!,  pour  commander  au 
siège  de  Bois-le* Duc,  sous  le  prinrc  d'Orange;  arriva,  le  i*' 
mai,  devant  cette  place,  avec  4  régimenlâ  français;  enle- 
va, le  i"'  juîu,  un  ouvrage  des  assiégés;  acheva,  le  19,  les 
galeries  destinées  k  passer  le  fossé  du  grand  fort;  se  logeât 
le  17,  sur  la  fausse  braye;  et  attacha,  le  i"  septembre,  la 
galerie  de^  Français  au  bastion  de  la  porte  de  Vucbt  ;  Bois- 
le*Duc  capitula  le  14*  Il  commanda,  sons  le  roi ,  Tarmée 
de  Savoie,  coojoîiitement  avec  les  maréchauit  de  Crèquy 
et  de  Bassompierre^  et  contribua  à  la  prise  de  iJilontnièlian, 
le  18  juin  i65o.  Il  servit  en  Languedoc,  avec  le  maréchal 
de  Vitry,  en  i652.  Il  commanda  ,  par  pouvoir  du  18  février 
i655,rarmée  réunie  sur  les  frontières  de  Lort^aine,  et  qui  de- 
vait agir  en  Flandre  et  en  HoUaode,  conjointement  avec  le 
maréchal  de  Brézé.  LeprinceThomasde  Savoie,  général  de 
rarmée  espagnole,  ayant  voulu  s'opposer  à  la  Jonction  de» 
troupes  françaises  avec  celles  de  Hollande,  les  niaréchau]^ 
de  Chatillon  et  de  Brézé  défirent,  à  Aveifi,  le  20  mai,  le  gé- 
néral espagnol,  qui  perdît  4000  hommes  tués,  900  prison- 
nier», tj9  drapeaux,  12  cornettes,  5  guidons,  tous  î»es  ba- 
gages et  14  pièces  de  canon.  Le  gain  de  celte  bataille  faci- 
Ifta  ïa  jonction  qui  se  lit  ensuite  avec  le  prince  d'Orange  » 
auquel  les  deux  maréchaux  eureut  ordre  d^obéir.  Ils  forcè- 
rent Tirlcmont,  le  t)  juin;  s'emparèrent  ensuite  de  Diesl,  et 
d'ArMcot;  menacèrent  Bruxelles,  et  investirent  Louvain,  dont 
ils  levèrent  le  Siège,  le  4  juillet,  faute  de  vivres.  Le  maiécbal 
de  Chatilion  commanda,  conjointement  avec  le  maréchal 
deChaulnes,  et  par  pou  voir  du  l'^'août,  rarmée  de  Picardie, 
qui  ravagea  rArtois,  an  mois  d'octobre.  Il  continua  de cotn- 
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mander,  en  i650,  avec  le  mnrëchal  de  Brézé>  l'année  qui 
servait  en  Hollande.  Il  commanda  aussi  celie  tie  la  fron- 
tière de  Champagne,  en  iGS^,  [>ar  pouvoir  du  a5  décembre 
i636.  et  s'empara  dTvoyet  de  Daruvilliers,  I!  leva  une  cam* 
pagniedechevaudi^gers,  par  comniîssron  du  aa  févrieri63ft; 
commanita  Tarmée  de  Flandre  et  d'Artois,  par  pouvoir  du 
i5  avril;  s'empara  de  pluHieurs  places;  assiégea  Saiut- 
Omer,  dont  Piccolomiiiî  loi  ûi  lever  le  siège;  el  fut  battu, 
dans  sa  retraite,  par  ïe  prince  Thomas.  Commandant  Far- 
mée  qui  devait  ftecourir  celle  du  payfid'ArtaiËielde  Luxem-- 
bourg,  par  pouvoir  du  i"  avril  i65g,  il  coniraignit  le  comte 
Ptccolomîni  de  lever  le  siège  de  Mouzon,  le  ai  juiii,  et  re* 
prît  Yvoy,  sur  les  ennemis,  le  a  août.  Il  commanda,  avec 
îè  maréchal  de  C ha u lues,  Tarmée  de  Picardie  et  d'Artois, 
par  pouvoir  du  a6  avril  16^0;  assiégea  Arras.»  avec  le  ma* 
réchal  cle  la  Meilleraye;  soutint  l'attaque  de  ses  retranche- 
ment», pendant  Tespace  de  quatre  heures;  repoussa  les 
enneuiiji;  eut  un  cheval  lue  sous  Inî^  et  fut  grîëvemeDt 
blesK^  ;  Arras  capitula  le  9  août  (1).  ïl  commande  v  par  pou- 
voir du  18  avril  1641,  rarniée  de  Cliampagne,  destinée  à 
agir  contre  le  comte  de  Soi  tisons,  qui  bVtait  retiré  dans  Se* 
dan.  Il  livra  bataille  au  comte  de  Soissons,  à  la  Marfée, 
près  de  Sedan  «  le  6  juillet,  et  y  fut  battu  avant  Tarrivée  du 
maréchal  de  Brézé,  qu'on  lui  avait  adjoint  dès  le  i"'  du 
mois  (a).  Il  ne  servit  point  en  164a*  Sa  terre  de  Chatilloit 


(ij  Au  aîégc  d*Arra«  ,  un  de»  fih  de  Çoligo/  njaot  été  fvaxerâé  d'un 
coup  de  mousquet ,  Iij  bruit  CiiUTOt  qu'il  élaît  mort.  «  Il  est  hlan  beurAix, 
■  dit  ]«  maréchalf  d*ètre  moîî  dans  une  si  buKe  accanioTi  pour  [c  ses  vice  du 
viaî.v  Ci'  père  ixturageux  eut  bientôt  le  plaitiîr  de  revoir  ion  fik  vivant 
€t  couvert  d^gtoirET.  {f^o^çz  l'article  biograpUii^ue  qui  iUtU) 

(a)  Les  meilleurs  bisloricns  ©fit  rendu  un  témoignage  avantageux  au 
maréchal  de  Chatiïlun  sur  bps  manœuvres  tl  sur  îe  ctiuragf^  qii'il  déplrja 
dana  cette  journée;  Us  diâcnl  ;  qu'il  cboî»it  bien  eion  4:!iamp  de  batail- 
le j  rangea  bien  son  armtfe^  et  donna  de  bons  ordrei  el  de  hnns  excniple«i 
mais  que  tûui  ses  efforts  ne  purent  piévaloii*  contre  la  tnauvatire  rulon- 
të  dcfl  troupei  qu'il  commandait.  L'oÊBcier  était  mëconteûl  qu'on  rem" 
plojrit  contre  un  prince  du  sang  qu'il  estimait,  et  le  Aoldal  de  ce 
«Iu'qd  lut  avait  fait  des  retêsiuefl  sur  d'aDdenue»  cEiontre«  (revues 
IV.  Sa 
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fui  érigée  en  duché-patrie,  par  brevet  du  18  août  i645.  On 
le  ûomnia  pour  cotnntandcr  Tarméc  de  Picardie  à  la  place 
du  due  d\Ailgoutënie,  par  pouvoir  du  ik5  septembre»  mê- 
me année.  Il  y  fui  peu  de  leuip^  ;  et  ayant  quitté  le  service, 
il  se  relira  daus  son  cbàteau  de  CbatîlloD  ^  où  il  mourut  le 
4  janvier  164G.  [Chronologie  militaire  ^  tom*  II ^  pag,  447* 
Histoire  des  campagnes  du  maréchal  de  Chatiilon ,  insérée 
dans  les  manuscriis  de  Béihune  ^  Journal  de  Bassompierre^ 
Histoire  de  Louis  AY//,  par  le  Père  Grijfet;  Le  Voêsor  ^ 
Dupleix ,  Histoire  du  Languedoc ,  Histoire  des  Grands -Offi-* 
ciers  de  la  Couronne  y  tom.  f'%  pag,  861;  Moréri^  Vabbé 
Le  Gendre,  Gazette  de  France^  Histoire  de  France,  par 
Anfiuetilf  iom,  FI  et  yil;  Biographie  univ*erselle ,  ancienne 
et  moderne  f  tom.  IX,  pag,  'if\^\  Dictionnaire  universel, 
par  Chaufion  et  Delandine,  tom,  IF  y  pag,  ^79.) 

Dfi  COLIGNY  (Ga»pard  ,  IV*  du  nom) ,  duc  de  Chatiilon, 
Ueutenant'général ,  ON  du  précédent,  naquit  le  9  mai  1630, 
et  fut  d*abord  connu  nous  le  nom  de  marquis  d*Andelot*  Il 
servit,  cooime  aide-de-cattip  du  maréchal  de  Cbaltllon,  goo 
père,  en  1657;  *^  trouva  au  siège  d'Yvoy,  et  à  celui  de 
Saint-Omer,  levé  le  i5  juillet  i638;  et  à  la  levée  du  siège 
de  Mouzou  ,  par  Piccoloniiui^  en  1639.  Devenu  mestre-de- 
camp  du  régiment  de  Beau  ce  ^  â  la  mort  du  comte  d'Onsaia» 
et  payé  en  cette  qualité  du  i*'  juilLetf  il  marcha ,  «ous  le  ma- 
réchal fton  père,  à  la  priie  d^Yvoy,  et  au  aiégc  d^Arraa,  en 
1640*  A  Taltaque  des  retrancbements  français  devant  celle 
place,  les  ennemis  ayant  assailli  le  fort  Eanlzau,  icsFran-* 


dG  solde],  de  aorte  qu'après  la  plus  faible  ré»ataoce,  toute  rormée» 
comme  de  coaccrt ,  le  dubtiudii.  De»  corps  entiers  de  caralcrie  «c  reti* 
rèreolt  coraeUe«  haulct  ei  trompf'tteA  aonoantes*  et  l'on  entendit  dei 
10 Ida U  qui ,  joignant  lu  raillerie  à  Ja  désertion ,  dînaient  eo  fujunt  :  «  Bn 
itvoiià  four  leurM  ùinq  écu»,  *  Le  inallietjreui  Clmtalfon  ,  après  Ica  plu* 
gradde»  preuve»  de  valeur  ^  »c  trouvant  presque  âeul  sur  !e  cbamp  de 
bataille»  fut  obligé  de  rejoindre  les  fuyard  a,  <fui  rentraînèreot  a  huit 
,  lieuei  de  là.  [UUioirt  dw  Franc*  far  jinqucUi^  *om.  f^ll,  jfaff,*t^S 
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çaîst  eoniraiDts  de  céder  au  nombre  ,  abaDdonnèrent  ce 
fort,  après  avoir  soutenu  troiâ  assaut»;  mais  le  Diarquîft 
d^Aadelot,  soutenu  par  le  comte  de  Grancey ,  y  rentra,  après 
en  avoir  chassé  les  Espagnols;  fut  blef^sé  à  la  main ,  et  reçut  sur 
fies  armes  un  coup  de  mousquet ,  dont  on  le  crut  tué.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  la  iUarfée»  le  6  juillet  1641.  On  le 
pourvut  du  régiment  de  Piémont ,  à  la  mort  du  marquis  de 
Seneçay,  par  commission  du  24  au  même  mois*  et  on  in- 
corpora alors  le  régiment  de  Eeauce  dins  celui  de  Pié- 
mont. Il  servit,  eu  1642,  sous  le  maréchal  de  Grammoiit, 
au  combat  d'Honnecourt  Employé^  sous  M.  le  duc  d'En» 
gbieo,  en  1645,  il  combattit  à  Ilocroy.  Il  fut  créé  maré- 
chal-de -camp»  par  brevet  du  ^7  mai  de  la  même  année; 
continua  de  servir^  en  celle  qualité,  à  la  même  armée^  et 
se  trouva  aux:  sièges  de  Thionville  et  de  Sierk.  Il  se  démît, 
au  mois  de  mars  i644i  ^u  régiment  de  Piémoot;  prit,  k  la 
même  époque,  le  nom  de  marquis  de  Chalillon,  et  se  trou- 
va au  siège  de  Gravelines.  Employé,  en  Allemagne,  sous 
M.  te  duc  d'Enghien ,  en  1645,  il  combattît  à  Nortïîngue,  et 
concourut  à  la  prise  de  Trè%es.  Sa  terre  de  Chatillon  avait 
été  érigée  en  ducbé-pairie,  sous  le  nomdeColîgny,  par  let- 
tres du  18  août  1645  ;  et  le  roi  couOrma  cette  érection  sous 
le  nom  de  Chatillon  ^  par  brevet  du  -iS  février  1646.  Le  duc 
de  Chatillon  servit,  sous  M*  le  duc  d*Eoghîen,  au  siège  de 
Courtray,  et  passa  en  Hollande,  sous  le  maréchal  de  Qram- 
mont  ;  ou  méditait  alors  le  siège  d'Anvers,  qui  ne  se  Gt 
point.  Il  servit  en  Catalogne,  sous  le  prince  de  Condé,  en 
1647,  et  y  cûtïimanda  la  cavalerie  ,  par  commission  du  19 
mars  ;  il  était  désigné  pour  commander,  dans  cette  armée,  un 
corps  séparé ,  si  le  pritjce  jugeait  à  propos  d'en  former  un.  Le 
duc  de  Chatillon  se  trouva  au  siège  de  Lérida,  qu  on  leva 
le  17  juin.  Créé  HeulenaDt-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  2%  mars  t64^7  i^  servit,  sous  M.  le  prince  de 
Condé,  au  siège  d'Ypres.  Il  commanda  le  corps  de  bataille 
à  rafifaîre  de  Letis,  et  apporta  à  la  cour  la  nouvelle  de  la 
victoire  remportée  dans  cette  journée.  Employé  à  rarmée 
rassemblée  dans  les  environs  de  Paris,  en  lê^^g  *  il  fut  char- 
gé, le  S  février,  par  le  prince  de  Coudé,  de  l'attaque  deCba* 
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renton  j  OÙ  les  Parisîehs  avaieiïl  mÎM  une  forte  gamiion.  Le* 
tmypes  royale*,  €onima«di!Ti  par  Chalillon,  marchèrenl  à 
celle  attaque  avec  It  plus  grande  inirt^pî dite;  mdLÏa^  en  forçant 
la  dernR-re  harricade,  Chatilloii  reçut  une  blessure  donl  il 
mourut  à  Vincennes,  le  leodemain  9  février  1649  (0* 
(Chronoiogie  m  Hit  a  ire ,  £om.  Ik\pag.  56;  Gazette  de  Fran* 
ce,  le  président  flénaut  y  Histoire  fies  Grande-Officiers  de 
la  Couronne ,  Mémoires  du  Père  d^Àvrignj- ,  Journal  histo  * 
rique  de  Louis  XIP^,  par  le  Père  Griffet;  Histoire  militaire 
de  Louis-le-Grandf  par  ie  marquis  de  Çuincy;  Biographie 
universelle ^  ancienne  et  moderne,  tom.  IX »  pt^g'  ^44*  ffi^^ 
toire  de  France,  par  Ânffueîil,  tom.  Fil  ^pag,  agi;  Dic- 
tionnaire universel  y  par  Chaudon  et  Delandine ,  tom,  IF^, 
pag.  58o.) 


i>B  COLÎGNÎ'D'ANDELOT  (Françoî»),  colonel-général 
de  l'infanterie  française  deçà  les  monts ^  frère  de  Tamiral 
de  Coîîgtiy  (Gaspard  I**^),  qui  précède,  naquît  le  18  avril 
i5.M.  Il  fit  ses  premières  arme»  avec  ce  même  frère,  au 
sit^gèdeLandrecîes^en  i543.  Ëtaut  passé  en  Italie,  en  i544)» 
il  combattit  à  Cerisoles^  le  i4  avril  ^  et  s*y  dtslingua  telle- 
ment que  le  comte  d'EngUien  Tanna  chevalier  sur  ie  chimp 
de  bataille-  D'Andelol  marcha  ensiiile  au  siège  de  Cari- 
gnati,  et  coulribua  à  la  prise  de  la  contrescarpe^  qui  fut 
enlevée  d'assaut.  IL  revint  en  France,  avec  son  frère,  en 
1545 9  et  marcha,  i*ous  les  ordres  de  M.  le  dauphin,  au  fie- 
cours  de  Boulogne.  Cette  ville  étant  déjà  rendue  aux  enne- 
mis ,  lors  de  l'arrivée  du  secours,  on  lenla  de  la  surprendre, 
et  on  y  réussit  pour  la  ville  basse  ;  roaîâ  on  ne  put  s'y  main- 
tenir.  La  paix  fui  signée  le  y  juin  1546.  D'Andelotélant  passé 
en  Ecosse  avec  les  troupes  qu'on  y  envoya,  eu  i54H,  sous 
le  commandement  d*André  de  Monlalembrrt  d'Essey,  il  y 
fit  les  fonctions  de  commandant  et  d'inspecteur  de  Tinfan- 


(1)  L«  duc  de  Ghallllou  laissa  enceinte  son  ëpouâ^,  Angélique  de 
McinlinorcEicyf  qut  accoucba  d'un  ûh.  Celui- ci  mourut  à  l'âge  de  17  tas, 
et  vn  lui  Hait  la  postérité  de  J'amiral  CotigD]r  * 
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Une,  Leê  troupes  arrivèrenlà  Dumbar,  le  18  luin,  et  d'Es- 
sey  comtuença  hst  opérations  par  le  siège  d'H^din^lon,  dans 
lequel  les  AnglaL^t  ielèrent  du  secourut.  Pendant  ce  stége  » 
les  Éroi^Hais  se  retirèrent  de  Farmée  française;  et  les  An- 
glais, ÎDstruita  de  cette  défection  ,  vinrent  atl-iquer  l*armée 
de  France  ;  maii  ile  furent  liallus  et  mis  en  fuite.  On  leur 
tua  800  hommes,  et  on  kur  fit  3000  prisonniers.  PendanI 
celle  bataille,  la  garnîi»on  an^laiKe  de  Dunibar  avail  de  mn 
côté  fait  une  «ortie  sur  les  Françai«*  :  elle  fut  repou$»('-e  el 
culbutée  dans  les  fossé»  de  b  ville.  D*Andelot,  à  son  retour 
de  la  bataille ,  poursuivît  les  fuyards  de  celle  garnison  jus- 
qii\iu]t  portes  de  Dunibar;  mais  les  bernes,  promptement 
abattue;»,  rempêcbèrent  d'aller  plus  laîn.  Il  revînt  en  Frao- 
ce,  en  i549,  et  servit  à  Texpédiiion  de  Eonlogae,  qui  se 
réduisit  à  la  prise  de  plusieurs  forts  des  environs.  La  paix 
fut  couclue,  le  24  mars  i55o,  avt*c  i*Angleterre,  qui  rendit 
Boulogne*  D'Andelot  passa  en  Italie,  en  i55i,  sons  les  or- 
dres de  Termes  (depuis  maréchal  de  France) ,  qui  marchail 
au  secours  du  duc  de  Parme  atlai|ué  par  Tempereyr.  D'An- 
delot  étant  sorti  de  Parme,  à  la  tète  d'un  détachement, 
marcha  vers  la  Soragnen,  dans  le  territoire  de  Plaisance  »  et 
ravagea  tout  le  canton*  Il  revenait  de  cette  expédtlion  ,  tout 
chargé  de  butin  ^lorsqu'il  tomba  dans  une  embuscade  que 
lui  avaient  tendue  les  ennemis»  Après  un  combat  très^rude, 
il  fut  accablé  par  le  nombre  et  obligé  de  se  rendre  :  on  le 
conduisit  au  château  de  Milan*  La  lecture  des  livres  de  Cal- 
vin, qu'il  trouva  moyen  de  se  procurer,  pendant  sa  déten-  ^ 
tien,  le  séduisit  à  un  tel  point,  qu'il  embrassai  la  religion  | 
prétendue  refermée^  dans  laquelle  il  parvint  plus  tard  à 
entraîner  ses  frères-  Il  obtint  sa  liberté»  par  la  trêve  con- 
clue à  Vaucelles,  le  5  février  i556.  On  lui  donna,  par  pro- 
visions du  17  août  suivant,  la  charge  de  colonel-général  de 
rinfanterie  française  deçà  les  01  ont  s ,  vacante  par  la  démis^ 
siou  de  l'amiral  de  Coligny,  son  frère.  La  paiiL  avec  l'Espa- 
gne ayant  été  rompue,  îiu  commencement  de  l'année  i557, 
d*Andelot  trouva  de  nouvelles  occasions  de  faire  briller  sa 
valeur*  Les  Français  tentèrent  inutilement  de  surprendre 
Boaaî;  mais  ils  forcèreoti  pillèrent  et  brûlèrent  Len^ ,  et  ^ 
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ravagèrenl  toute  la  frontière.  Vers  ce  temps ^  Teiripereur 
vînt  en  Pirardie  ,  à  la  lél<ï  d*one  armée,  et  mit  le  siège  de- 
vant SFjîfil-Qurntiu.  D*Ande1ot,  voulatil  conduire  dans  cette 
place  un  secirurHde  aooo  homtiies.,  fut  effaré  par  le  guide  qu'il 
a\au  prîi^,  tomba  dans  une  embuscade,  où  son  détache- 
ment fut  taillé  en  pièces,  et  regagna  avec  peine  la  ville  de 
Hrim,  oii  j^e  trouvait  Tarnaée  commandée  par  te  connéta- 
ble. D'Andelot  se  mît  à  la  tête  d'un  nouveau  détachement, 
qu'il  se  chargea  de  conduire  à  Siiint- Quentin  ;  mais, 
après  plusieurs  escarmouche  s  dans  lesquelles  il  perdit  beau- 
coup de  monde,  il  ne  put  entrer  dans  cette  place,  le  lo 
août,  qu*avec  5oo  hommes.  L^armée  française  ayant  été 
presque  détruite,  le  même  jour,  par  celle  de  Tempereur , 
la  perte  de  cette  bataille  et  la  prise  du  connétable  mirent 
la  France  à  la  veille  d'éprouver  les  plus  grands  malheurs, 
et  réduisirent  la  place  de  Saint-Quentin  à  ses  propres  for- 
ces. Coligny  et  d^Andelot  résolurent  cependant  de  s'y  dé- 
fendre jusqti'à  la  dernière  extrémité.  Pour  remédier  au  ra- 
vage fait  par  le  canon  des  ennemis  ^^  d'Aodelot  fît  prendre 
de  vieux  bateau?t  que  Ton  plaça  les  uns  sur  les  autres,  et 
qui  furent  remplis  de  terre  :  parce  moyen,  il  mit  les  assié- 
gés à  couvert  des  boulets.  Bientôt  il  ne  se  trouva  plus  dans 
Saint -Quentin  que  800  hommes  disponibles  pour  défendre 
les  onze  brèches  fa  i  tes  par  l*cnnemi^  et,  pour  surcroît  d'em- 
barras, un  olïicier  trahit  sa  patrie  et  abandonna  un  poste 
aisé  à  garder,  mais  diiHGile  à  attaquer  Dans  cet  état  de 
chofies,  les  deux  frères  Coligny  ne  purent  soutenir  l'assaut 
général  qui  se  donna  le  27  aoùl;  et  la  ville  fiit  prise  par 
l'endroit  que  Tofficier  avait  lâchement  abandonné.  Coligny 
ayant  été  fait  prisonnif  r,  d'Audelot  défendait  encore  la  brè- 
che sur  laquelle  il  se  trouvait,  lorsque,  par  une  attaque  faite 
derrière  lui  par  les  Espagnols  entrés  dans  la  ville  il  se  vit 
tout  à  coup  environné  d'ennemis.  Blessé  ,  et  ne  pouvant 
plusse  défendre,  il  fut  contraint  de  se  rendre.  Se  souvenant 
alors  de  ce  qu'il  avait  souffert  dans  le  château  de  Milan» 
la  crainte  d'éprouver  de  nouveau  un  traitement  rigoureux, 
lui  inspira  le  plus  vif  désir  de  se  sauver  :  il  réussit,  deux 
îours^après,  à  s* évader  du  camp  des  Espagnols ^  et  vint  re- 
I 
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joindre  rarmée  française  devant  Calais-  Il  commanda  Tin- 
fanlerle  au  siège  de  cette  place,  commencé  par  le  duc  de 
Guîse,  le  i"  janvier  i558.  Chargé  de  s'approcher  du  châ- 
teau avec  1200  arquebusiers,  ïï  fit  faire  une  tranchée  par 
laquelle  les  eaux  s'écoulèrent  dans  la  mer.  Il  contribua  au 
succès  de  Tassant  et  à  la  prise  du  château  :  la  villt*  se  ren- 
dît après  huit  jours  d'attaque*  Guines  ayant  été  inreslî,  le 
i3,  fut  pris  d'emblée,  le  même  jour,  La  brèche  étant  faite 
à  la  citadelle  de  cette  place,  d  Andelot  fut  chargé  du  com- 
mandement de  Tattaque.  Après  un  combat  fort  opiniâtre , 
et  dans  lequel  il  fut  d'abord  repoussé,  il  retourna  à  ta  char- 
ge avec  des  troupes  fraîches  >  et  emporta  la  brèche  :  la  gar- 
nison retirée  dans  la  vieille  citadelle  Tut  forcée  de  capituler, 
ie  21,  et  sortit  de  la  place,  le  32  janvier*  On  enleva  aussi  la 
villa  de  Bam,  la  seule  place  qui  restât  alors  aux  Anglais^ 
Quelque  temps  après,  d'Andelot  étant  tombé  dans  la  dis- 
grâce  du  roi,  à  cause  de  ses  sentiments  sur  le  culte  catho- 
lique (1),  fut  arrêté,  conduit  à  Meaux^  transféré  ensuite 
au  château  de  Melun  ,  et  privé  de  Texercice  de  sa  charge  de 
colonel-général  de  l'infanterie.  Il  recouvra  la  Uberlé,  en 
1559,  sur  les  instances  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Ta- 
mirai  de  Coligny,  ses  frères ,  et  par  le  crédit  du  connétable 
de  Montmorency^  son  oncle,  qui  le  fit  aussi  rétablir  dans 
Texercice  de  ses  charges.  Après  le  massacre  commis  à  Vassi, 
le  1*"  mars  1562^  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  les  hugue- 
nots ayant  repris  les  armes  sous  le  prince  de  Condé ,  d'An- 
delot  embrassa  leur  parti  et  se  saisit,  le  2  avril,  de  la  ville 
d'Orléans.  L'olBçîer  qui  commandait  pour  te  roi,  dans  cette 
place,  disputa  long-temps  le  terrain  de  rue  en  rue  ^  mais  il 
fut  en  ûu  obligé  de  céder  au  nombre,  et  d'évacuer  la  ville  (a)- 


(1)  B*Ande!ot  L^tant  à  la  cowr ,  le  roi  Henri  II  »  avec  lequel  il  avait  él4 
tJlevé,  et  qui  raimait  beaucoup ,  riûlerro^ext  lui-même  eur  sa  croyance. 
D*AniJc;Iot  ne  se  burnii  pau  â  avouix  aa  noureUe  opinion  ;  mab  il  insulta 
aux  dogmes,  auK  rîtes  et  aux  lumittrci  de  ta  religion  catholique,  et  ea 
parla  avec  si  peu  de  ménagement ,  qne  le  roî ,  irrite ,  donna  Tordre  de 
i*affêti.T, 

{3)  Dupleîx  dit  par  erreur  que  les  protestants  s'emparèreat  d'Orléans, 
le  ag  maii  ;  la  prise  de  cette  tîUc  n'eut  lieu  que  le  a  avril. 


t 
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D*Ande1ol  fut  privé  de  nouveau  t\e  sa  charge  de  colonel- 
géïkéral  de  l'infanterie.  Chargé,  par  le  prince  de  Coodé^ 
d^aller  sollicMer  des  secours  étrangers  en  favt^ur  des  protes- 
tanl»,  il  «c  rendit  en  Allemagne,  au  mois  de  juillet,  et  ob- 
lint  de  différenln  princes  7000  hommes ,  don!  3ooo  d'îa- 
fan  te  rie.  A  la  tête  de  ces  étrangers  ^  il  partît  d'Allemagne, 
à  la  fin  du  mois  de  seplembfe,  et  fut  assez  adroit  pour  leur 
faire  traverser  la  France  sans  être  aitaqré  par  îe  maréchal 
de  Saint-André  ,  ni  par  le  duc  de  Nevers ,  qui  avaient  pro- 
ïeté  d'arrêter  la  marche  des  Allemands,  et  de  les  dé- 
Iruîre.  D'Andelot  pilla  Saint-Cyr  et  Fussy,  qui  avaient 
refusé  d*ouvrir  leurs  portes;  prit  Chdteauvillaîn  ^  et  mît 
SCS  troupes  en  quartier  aux  environs  d'Orléans»  où  il 
arriva,  le  16  novembre.  Il  resta  dans  cette  place  pour  j 
commander»  pendant  que  le  prince  de  Condé  et  Coîigny 
marchèrent  vers  Paris.  Il  joig^nit  T^trmée  proteslanle  pour 
se  trouver  à  la  bataille  de  Dreux,  qui  eut  lieu  le  i g  décem- 
bre. Pendant  le  combati  D'Andelot,  atteint  d*une  fièvre  quar- 
te» s'était  retiré  sur  une  hauteur,  d*où  il  observait  les  mouve- 
ments des  deux  armées.  S'étant  aperçu  qu'à  une  attaque 
faite  par  le  duc  de  Guise ,  les  reilres  de  l'armée  prolestante 
se  déhandatCDl,  quoiqu'ils  ne  f usinent  attaqués  que  de  fort 
loin,  il  courut  pou  ries  rallier  ;  mais  il  ne  put  y  réu-^îr,  et  fui 
itbiigé  de  se  sauver  à  Tréon.  Il  se  rendit  ensuite  à  Orléans, 
qu'il  mit  en  état  de  soutenir  un  long  siège.  Le  duc dt;  Guise 
étant  arrivé  devant  cette  ville  ,  le  5  février  i563,  d'Andelot, 
qui  était  chargé  de  la  défendre,  confia  la  garde  du  faubourg 
du  Portereau  aux  Français  et  aux  Allemandi  :  il  plaça  les 
premiers  du  côté  d'Olivet ,  et  les  «seconds  du  côté  de  Cléry. 
Le  fautïourg  du  Portereau  fut  attaqué  avec  vigueur  ^  et  lei 
Allemands  abandonnèrent  leur»  poMen.  Dès  ce  moment  « 
les  catholiques  se  seraient  rendus  maîtres  des  tourelles  et 
des  tlest  ai  d'AndeloI,  qui  accourut  au  point  menacé  avec 
un  détachement  de  gentilshommes,  n'eût  fait  hausser  lo 
pont-levis  des  tourelles ,  et  fermer  les  portes  de  la  ville*  Il 
fit  aussi  élever  des  mantelets  pour  couvrir  les  tourelles  et 
te$  lies;  et  ce  ne  fut  qu'après  une  attaque  des  plus  vigou- 
reuses t  que  b  duc  de  Guis6  parvint  à  «'esiparer  àe  ces  tou- 
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relies.  D^Ândelot,  par  le  moyçn  d*un  retranchement,  mit 
à  couvert  la  porte  et  les  lies.  La  fièvre  ne  le  quittait  point, 
et  cependant  il  se  trouvait  toujours  partout  où  sa  présence 
était  utile.  Il  reçut  sur  le  pont  un  coup  d'arquebuse  dont  il 
fut  renversé,  et  dont  on  le  crut  mort.  L'assassinat  du  duc 
de  Guise  ayant  amené  des  négociations,  il  s'ensuivit  mne 
trêve  conclue  le  i3  mars  :  la  paix  fut  signée  le  18,  et  pu- 
bliée le  a3.  D'Andelot  fut  alors  réintégré  dans  Texercice  de 
sa  charge  de  colonel- général  de  rinfanterte.  Il  envoya  les 
meilleures  compagnies  de  cette  arme  au  siège  du  Havre, 
auquel  il  ne  voulut  point  servir  par  un  ménagement  secret 
pour  la  reine  d'Angleterre,  dont  il  espérait  obtenir  des  se- 
cours dans  le  cas  où  les  .guerres  de  religion  viendraient  à 
recommencer.  Ayant  en  effet  déterminé  les  chefs  des  pro- 
testants â  reprendre  les  armes ,  au  mois  de  septembre  1 567, 
il  accompagna  le  prince.de  Condé  et  Tamiral  de  Goiiguy  à 
la  prise  de  Montereau,  de  Lagny,  de  Saint-Denys,  et  à  toutes 
les  autres  expéditions  qu*ils  firent  alors  (  1).  D'Andelot ,  dé- 
taché avec  un  corps  de  troupes,  vers  Poissy,  pour  retarder 
la  marche  des  troupes  envoyées  au  roi  par  le  ducd'Albe  (2), 
ne  put  rejoindre  l'armée  qu'après  la  bataille  de  Saint-Oe- 
nys.  Dès  le  lendemain ,  il  se  montra  dans  la  plaine  pour  at- 
tirer les  troupes  catholiques  à  une  seconde  action;  mais 
ceux-ci  ne  s'étantpas  présentés,  il  ravagea  les  environs  de 
Paris.  Dans  la  marche  que  les  protestants  firent  en  Lorrai- 
ne, d'Andelot  se  mit  à  la  tête  d'un  détachement  de  cava* 
lerie,  courut  le  pays  et  en  tira  des  contributions.  Après  la 
jonction  du  prince  Casimir  avec  les  protestants,  le  prince 
de  Coudé  vint  assiéger,  au  mois  de  février  i568,  la  ville  de 


(1)  Voyez  dans  cet  ouvrage  l'article  consacré  à  Louis  de  Bourbon  de 
Condé ,  premier  du  nom,  tom,  JII,  fag.  39  et  suivantes ,  et  l'article  de 
l'amiral  de  Goligny,  qui  précède  celui  de  d'Andelot  dans  le  ce  volume. 

(2)  Dnpieiz  se  trompe,  quand  il  avaace  que  d'Andelot  s'était  rendu  à 
Poissy  pour  s'opposer  au  passage  de  Strozzi  et  de  Brissac^  qui  menaient  au 
roi  deux  régiments  de  PicardieyGes  deux  régiments  avaient  joint  le  roi  • 
dès  le  mois  de  septembre,  et  d'Andelot  ne  marcba  vers  Poissj  qu'au  mois 
de  novembre. 

iT.  53 
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Chartres  :  crÂtidclot  servit  à  ce  M^e,  La  paix,  publiée  ]e 
tt5  mars,  fit  ct'sser  kn  I  ton  blés  pour  quelque  tcnipA,  et 
d'Anrtelot  rentra  encore  dans  Texeicice  de  sa  charge  de  co- 
lori^l'g^néral  cfe  l'inranterie.  Il  étaic  dans  ses  terres,  en 
Bretagne,  lorsque  Vtw  reprit  les  armes,  au  mois  de  sep* 
leinbre  suivant.  Il  leva,  dans  celle  province,  des  troupes, 
avec  lesqueHe»  U  vhit  joindre  àlîeaufort,  en  Anjou,  celles 
qui  avait  Ht  été  levés  en  Normatidie  et  dans  le  Maine.  Il  eut 
alors  plusieurs  escarmouches  vives  avec  Tavant-garde  de 
Tarmëe  du  duc  de  [yioidpeusier,  d(ïut  le  dessein  était  d'em* 
pécher  d^A II delot  de  passer  la  Loire.  Dans  une  de  ces  escar- 
mouches, d'Aîidelot  lut  sur  le  point  d'élre  pris  par  Lonr* 
ches,  capitaine  catholique,  qui  lui  ordonija  de  se  rendre, 
mais  qui  fut  tué  par  Boîsverl,  ma  réchal-de -camp  proies  - 
laiil.  D'Andelot  passa  la  Loire,  malgré  les  obstacles  qu'il  y 
rencontra;  s'empara  de  Thouars;  fit  enlever  le  duc  de  Roan- 
nesù  Oîrun;  se  «aisit  de  Parthenay,  et  marcha,  avec  Coli- 
gny,  contre  la  ville  de  Niort,  qui  se  rendit  sans  résistance. 
Angoulème,  Saint-Jean-d'Angély^  et  plusieurs  autres  pla- 
ces se  soumirent  également  aux  armes  des  calvinistes.  D^Au- 
delot  prit  le  monastère  de  Saint-  Florent,  après  quelques 
jours  de  siège.  Dans  le  même  temps,  les  protestants  sou- 
mirent la  Saintonge ,  TAunis  et  l*Aiigoumois.  D'Andelol  eut 
part  à  IVscar mouche  de  Pamprou,  et  au  combat  de  Josse- 
inénil*  Il  combattit ,  avec  la  plus  grande  valeur,  à  Jarnoc, 
le  1 5  mars  i5(>ij*  Pendant ceî te  balainc,  d'AndeloI ,  secondé 
par  La  "Noue,  repou5isa  le  corps  de  bataille  et  chassa  Martî* 
gués  de  fiassac.  D^Andelot  fut  repoussé  àsoniour  par  Dri9- 
sac;  mais  ce  ne  fut  qu'après  plusieurs  attaques  et  à  défaut 
d'être  secouru.  Après  la  bataille  de  Jarnac,  d'An  delot  rai- 
lia  les  débris  de  Tarniée  protestante,  et  se  rendit  en  Poitou 
pour  y  lever  des  troupes.  Il  tenta  inutilement,  le  i"  mai, 
de  surprendre  le  capitaine  royaliste  Landereau  ;  cet  oUicier 
lui  échappa,, et  fit  même  échouer  d'Airdclot  devant  Mon- 
taigu,  L'atUque  que  d'Andelot  fil  sur  Clisson  fut  également 
sans  succès.  Sa  santé  étant  Irès-aiTaibUe,  il  se  retira  àSaln- 
1c5,  pour  prendre  quelque  repoa,  11  y  mourut  ^  le  9.7  mai 
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iSÔQ,  Vîvetnenl  regretté  de' tout  son  parti  (i).  {Chronologie 
militaire,  tom.  III,  pag.  5i^6;  Histoire  de  France,  par  An- 
quftil,  tom,  IF  et  V i  Brantôme^  la  Popelinière,  d'Audi-- 
gné,  Davilay  Histoire  du  Languedoc,  Diipleix^  Mémoires 
de  Castelnau ,  le  Père  Daniel ,  nouvelle  édition  de  M,  de 
Thou  ;  le  président  Hénaut ,  Histoire  des  Grands^Officitrs 
de  la  Couronne,  Biographie  universelle,  ancienne  et  moder- 
ne, tom.  Xypag,  489;  Dictionnaire  universel  y  par  Chaudon 
et  Delandincj  tom.  IF,  pag,  5 79.) 

DE  COLIGNY-SALIGNY  (Gaspard II,  comté),  maréchal^ 
de-camp,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de  Sallgny,  na- 
quit le  10  juin  1590.  Il  était  enseigne  au  régiment  des  gnr- 
des-françaises  dès  1610.  Il  suivit  le  roi  en  Guienne,  en  161 5 
et  1616;  servit,  en  1617,  au  siège  de  Sofssons ,  et  devint  sous- 
liéutenant  après  ce  siège.  Il  se  trouva  à  Tatlaque  du  Pont- 
de-Cé,  en  i6ao  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  de  Clérac,  de  Montauban  et  de  Monheurt,  en  1621. 
D^evenu  capitaine  au  même  régiment,  le  i*'  janvier  iGaa» 
il  commanda  sa  compagnie  au  secours  de  Ré;  au  siège  de 
Saint-Antonin  et  à  celui  de  Montpellier,  eh  1627.  Il  le  com- 
manda aussi  lorsque  Ton  s*opposa  à  la  descente  des  Anglais 
dans  rtle  de  Ré;  combattit,  en  cette  occasion  ,  avec  la  plus 
grande  valeur,  et  concourut  à  rétablir  Tordre  dans  les  trou- 
pes. Il  servit  ensuite  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  ne  se  ren- 
dit qu'en  1628.  Nommé  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  le  i**  janvier  1629,  il  se  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes  et  obtint,  cette  même  année  , 


(i)  D'Ândelot  fut  un  capitaine  vaillant  et  habile  ;  maïs  il  n'eut  ni  la 
prudence  m  la  modération  de  l'amiral  de  Goligny,  son  frère.  Il  était 
franc,  sincère,  ouvert  et  généreux,  et  s'attirait  sans  peine  l'amitié  de 
tout  le  monde.  II  fut,  entre  les  chefs  calvinistes,  un  des  plus  affermis 
dans  la  nouvelle  croyance.  Les  protestants  ont  pense  qu'il  avait  été  em- 
poisonné ,  et  ce  soupçon  fut  particulièrement  fondé  sur  le  mot  du  chan- 
celier de  Birague ,  qui  dit ,  en  parlant  de.  la  guerre  de  religion  :  «  Elle 
«finira ,  non  par  les  armes,  mais  par  les  cuisiniers.  » 
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le  gouvernement  d'Auïun  et  la  charge  de  bailli  du  Charo- 
laîs,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  Étant  passé  en  Savoie, 
il  ae  trouvii  à  raltar|ue  du  Pas-di*-Suze,  puis  aux  siège»  de 
Privas  et  d'Allais.  Après  la  conquête  dr  ïa  Savoie,  où  il  avaîl 
accompagné  le  roi,  en  iGSo,  il  iii:ircha  en  Piémont  avec 
deux  bri^^ades  de  sa  compagnie  ^  pour  aller  joindre  le  corps 
d'armée  commandé  par  le  duc  de  Montmorency.  Il  com- 
ballit ,  avec  la  plus  grande  valeur,  dans  les  tiiontagnes  dont 
ou  força  les  pa*isag*:s,  ainsi  qu'à  Ci*rignan  et  Veilbne*  Il 
marcha,  en  i653  ,  en  Lorraine;  passa  ensuîle  en  Langue- 
doc, où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Casleloaudary;  et  fut 
fut  fait  enseigne  de  sa  compagnie,  parbrevet  du  4  déceuibre 
de  cette  an  liée.  Il  servît,  en  i633i  a  la  conquête  de  la  Lorraine; 
conmtanda  ,en  i635,  la  compagnie  dans  laquelle  il  était  gui- 
don, à  Farmée  el  sous  les  ordres  du  cardinal  de  la  Valette; 
se  trouva  a  la  levée  du  siège  de  Deux-Ponis  ,  par  les  enne- 
mis ;  au  *eeoui'S  de  Mayence;  à  la  prise  de  Bingen  ;  au  com- 
bat de  Vaudrevange,  et  à  la  reprise  de  Corbie  ,  en  i636.  De- 
venu 50US- Heu  tenant  de  sa  compagnie*  par  brevet  du  ]5 
mars  1657,  il  servit  au  siège  du  Catelel.  Créé  maréchal-de- 
eamp  ^  par  brevet  du  8  août,  il  fut  employé  dans  Parmée  que 
commandait  le  duc  de  Longueville,  au  comïé  de  Bourgogne, 
et  servît  au  siège  et  à  la  prise  de  Bletlerans  ,  qu'on  en^^va 
d'assaut;  et  à  la  prise  de  Blamont.  Le  comte  de  Saligny  se 
trouva  au  siège  de  Saînt-Omer,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place,  en  i658.  Détaché,  avec  un  corps  de  trou- 
pes^ après  la  levée  de  ce  siège,  il  marcha  en  Artois,  et  se 
rendit  maître  de  Beoly.  Employé  sous  le  tnarèchal  de  Cha- 
tîllon,  en  i6!>(),  il  fit  entrer  dans  Moi  mou  un  secours  consi* 
dérablc  qui  obligea  le  général  Piccolomînî  h  en  lever  le  siè- 
ge. Il  servit  ensuite  â  la  réduction  d'Yvoy.  On  Penvoya ,  eo 
1640,  avec  un  corps  de  troupe»  -,  eu  Normandie,  pour  y  pa- 
cifier une  èmeule  et  y  mnîntenir  Paulorité  du  roi  :  il  réussît 
complélcmcnt  dans  c(^ttt^  mii^sion,  pt  commanda  danscetlc 
province  pendant  plusieurs  années.  Il  devînt  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  de  la  garde,  par  provisions  du  21  fé*  , 
vrier  1C47,  ^t  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  au  mois  de  mars  i65it  {Ckron,  miiiL  ^  tom,  Vïf 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  4^^ 

"pag.  i38;  Histoire  de  la  Maison  du  roi,  par  l'abhi  de  Nœuf* 
ville,  tom:I,  pag,  44o)  (i). 

DE  COLIGNY-SALIGNY  (Jean),  comtede  Coligny,  comman» , 
dant  d'armée  y  ^\Ï9  du  précédent,  naquit  le  a5  décembre  1617. 
Il  fut  d'abord  page  de  la  chambre  de  Louis  XIIT ,  puis  page 
de  la  chambre  du  cardinal  de  Richelieu.  Après  avoir  servi 
quelques  années  dans  la  compagnie  de;;  mousquetaires  du 
même  cardinal ,  il  fut  fait  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de ,  par  brevet  du  10  mars  i65i  ;  mais  il  n'y  servit  pas,  s'é- 
tant  démis  de  cette  charge,  dès  le  a6  du  même  mois.  Il  fut 
nommé ,  par  provisions  du  même  jour  10  mars,  gouverneur 
des  ville  et  château  d'Autun  ,et  obtint  la  charge  de  bailli  du 
Charolais,  à  la  mort  de  son  père.  Il  suivit  le  parti  du  prince 
de  Condé,  qui  le  fit  mestre-de-camp  lieutenant  du  régiment 
du  duc  d'Enghien ,  son  fils,  par  commission  de  i652  :  il  servit 
ce  prince  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Il  leva,  en  1 653,  pour 
le  service  et  par  commission  du  même  prînce,.un  régiment  de 
son  nom.  Il  rentra,  avec  le  prince  de  Condé,  au  service  du 
roi,  le  7.  novembre  1659.  Son  régiment  fut  réduit  à  une 
compagnie  de  chevau-légers,  le  la  avril  1661.  Il  se  démît, 
au  mois  de  janvier  166a,  du  régiment  de  cavalerie  d'En- 
ghîen.  Nommé,  par  pouvoir  du  la  mars  1664 «  lieutenant- 
général-commandant  l'armée  que  le  roi  envoyait  en  Hon- 
grie ,  au  secours  de  l'empereur,  il  combattit  à  l'aile  gauche 
de  l'armée  impériale,  à  la  bataille  de  Saint-Gothard,  le  1*' 
août  (a).  Pendant  cette  bataille,  qui  commença  à  neuf 


(1)  Il  y  a  dans  ce  dernier  ouvrage  plusieurs  erreurs;  1*  le  comte  de 
Saligny  ne  fut  point  pourvu ,  en  16*37,  ^^  ^^  compagnie  aux  gardes  qu'il 
commandait  dès  i6aa;  a<>  il  ne  devint  enseigne  que  le  4  décembre  i633, 
et  non  pas  en  i65i  ;  S^  il  n*eut  la  sous-Iicutenance  qu'en  i637,«t  non  en 
]636;  4**  enfin ,  il  ne  se  démit  point  de  la  compagnie  des  gendarmes  en 
i655,  puisqu'il  était  mort  dès  le  mois  de  mars  i65i. 

(a)  De  Larrey ,  Histoire  de  Louis  XI T,  tom,  III,  pag.  a83,  année 
iGSJii  se  trompe,  en  plaçant  la  bataille  de  Saint-Gotbard  au  3  août;  la 
relation  envoyée  au  roi -par  le  comte  de  Goligrfy  la  fixe  au  1**  de  ce  mois. 
Le  président  Hënaut,  le  Père  Davrigny,  le  Père  Griffet,  Bussy-Rabu- 
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hcurpfl  Axi  malîn ,  et  ne  fiait  qu*à  quatre  heure»  aprfe»  inîdî,' 
les  Turcs  ayant  mis  en  désordre  les  troupes  da' prince  de 
Bade,  Coli^ny  chargea  les  ennemis,  rétablit  le  combaty  et 
força  1rs  Turc»  de  repasser  le  Rau!)  :  il  tua,  dans  cette  occa- 
sion ,  jusqu'à  5o  Turcs  de  sa  main.  Depuis  celte  expéditioot 
une  goutte  habiiuelle  ne  lui  permettant  plus  de  paraître  à 
la  cour  ni  à  Tarmée,  il  se  retira  dans  son  château,  où  il 
mourut,  le  i(>  avril  1686.  {Chronologie  militaire,  tom,  I, 
pag.  539;  tlifiivire  de  Louis  XIF,  par  de  Larre^;  le  Père 
Griffilf  Bus.^-Rabulin,  le  Père  Davrigny.) 

COLLE  (Jean-Théodore),  ^«(^r^;/  de' brigade,  naquit  à 
Lorquin,  en  Lorraine,  le  17  mai  1^34.  H  entra  au  service, 
le  I"  avril  1753,  comme  soldat  volontaire  dans  le  régiment 
de  la  Dauphine  (1).  Il  y  fut  fait  sous-lieutenant,  le  i4  mai 
1768,  et  lieutenant  en  second;  le  19  janvier  1759.  Il  fil  les 
campagnes  de  la  guerre  de  Hanovre  (dite  de  sept  ans) ^  en 
partie  avec  son  régîmonl  et  en  partie  comme  employé  dads 
l'élat-major-général  de  Tarmée.  Dans  le  cours  de  ces  cam- 
pagnesy  il  combattit  avec  valeur  dans  plusieurs  occasions , 


tin,  prétcadfnt  que  le  comte  de  Goligny  n'était  point  k  cette  bataille. 
Le  père  Gnflet  en  particulier  assure  dans  son  Journal  historique,  de 
Louis  XI F ^  jjatf.  iu4  ;  que  les  annales  du  temps  marquent  eipressëment 
que  le  comtedcColigny,  étant  tombé  malade  avant  la  bataille,  tétait  fait 
porter  à  Terna.  L»d  relation  du  combat  envoyée  au  roi  par  le  eomtJt  de 
Colii^nj,  la  léponse  du  roi  qui  félicite  le  comte  sur  Tbonneur  qu'il  s'est 
fait  et  a  la  naiiun  dans  cette  journée  doivent  affaiblir  le  témoignage  des 
annalistes.  Le  Père  Oriffet  ajoute,  pa^.  107,  que  le  roi,  après  la  victoi- 
re remportée  sur  les  Turcs,  écrivit  tiois  lettres  au  comte  de  GoUgnj 
pour  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance,  et  lui  envoya  son  portrait.  Oii 
ne  coniplimenic  point  un  général  sur  une  victoire  à  laquelle  il  n'a  point 
en  part.  Le  comte  de  Coligny  ne  tomba  malade  que  le  ao  septembre , 
et  le  roi,  en  étant  informé,  fit  e&pédier  au  comte  de  la  FeuiUade  on 
pouvoir  de  lieutenant-général ,  pour  ramener  les  troupes  en  France.  Ge 
pouvoir  est  du  18  octobre  1664. 

.1)  Ge  régiment  fut  incorporé,  en  1766,  dans  celui  de  Royal-Bavîere, 
qui  devint  Royal-liesse  de  Darmstadt  .en  1780,  et  94*  régimcot  d'in- 
fanterie de  ligne  »  en  1^94* 


tel 

m 
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et  parliconèrcmetil:,  lu  t(i  juinet  JTOoiar^tffaired^EnsdorfT, 
oùii  fui  blessé  diiDgereusemeul  et  fait  jimoiinierde  guerre. 
Ou  le  iioinma  lifutcoant  en  premier ,  ie  18  mai  1767,  cl  il 
obtint  une  pension  ûg  5oo  livres  sur  le  tréi^or  royiil ,  le  i5 
août  I  768*  Il  fut  failcapitdine,  le  1 2  novembre  1 770 ,  et  créé 
chevalier  de  Siiint-louîs^  en  1781.  lï  passa  sucee!>stvcmeut 
deuxième  lieulenanl-eoioncl  au  77"  régimeni  d'infaolerie, 
le(î  novembre  1791  ;  premier  lieutenant-colonel  au  Su*  ré- 
gimejitde  la  méniearoie,  le  5  février  1792;  et  colonel  du 
5r  de  ligne,  le  20  janvier  1  795.  il  obtint  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade,  le  19  mai  de  cette  dernière  année.  Il  fit  les 
deux  premières  campagne:*  de  la  révolution  françalfie  a  Té- 
ta t- major  de  Tarmée  du  lihin*  Il  y  commandait  la  diviïiiort 
du  Bas-Ehiu,  lorsqu'il  fut  suspendu  de  ses  fonctions,  le  1 1 
oclobre  1795,  par  les  représentants  du  peuple  en  mission 
près  de  cette  armée.  Ayant  été  réiulégré,  en  17911  il  fut 
employé  d^'abord  àTarmée  de*  côtes  de  Cherbourg,  et  passa 
ensuite  à  celle  des  côtes  de  Brest,  en  qualité  de  chef  de  Té- 
ta t-tuaior  du  général  en  chef  HédouvJlle*  H  continua  de  ser- 
vir dans  la  Vendée  jusqu'à  la  pacification  de  ce  pays,  et  en 
pîirtit,  en  i79(>f  pour  i?e  rendre  à  Thrmée  du  Rbîn.  La  santé 
du  général  Colle  était  alors  tellement  délabrée  par  les  fati- 
gue» de  la  guerre  f  que  le  ministre  jugea  convenable  d'em- 
ployer cet  oOîcier  dans  la  4'  division  militaire.  Le  général 
Colle I  aprë^  avoir  commandé  en  qualité  de  général  dau» 
celte  division ,  y  fut  ensuite  attaché  avec  le  grade  d'inspec- 
teur aux  revues  qu'ion  lui  donna  le  a5  mars  i8o5.  Il  fut 
^Créé  membre  de  la  Légion-d*Honneur,  le  36  mars  1804.  Il 
créait  encore  sa  charge  d'inspecteur  aux  revues»  dans  la 

'  division  militaire,  lorsqu*il  mourut  â  Nancy,  le  22  sep- 
tembre i8o(i  II  avait  alors  55  ans  5  mois  et  ^1  jours  de 
services  effectifs.  (Brevets  et  états  miiàiurcs ,  annales  du 

mps.) 

'    BU  COLOMBIER»  voyez  m  Baït?, 

.  DE  COMBAULT  (Charles),  comte  d'Àutenil,  maréchal- 
jie-campj  naquit  le  1 1  février  1701.  Il  fut  fait  lieu!  en  au  t  au 
]:égiiiient  d'infanterie  de  Flandre,  au  mois  de  février  1713; 
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servît,  la  même  année,  à  rurniée  du  djjupbm,  et  se  troul 

Bux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg;  puisa  la  défaite 
général  V. m  bonne,  dans  ses  relranchemeut.-t ,  en  i^iS,  Il 
passa  Ueuleoanl  au  régiment  ûes  grenadiers,  le  2  mai  *  718, 
et  servi!  en  crHe  qualité  aux  sièges  de  Fuolarabie,  Saint- 
Sébaslien^  Caslel ,  Urgel  el  Rotïes,  en  17J9  Devenu  capi- 
taine en  second,  le  %7.  mai  17^0,  et  capitaine  eu  pied,  le 
8  avril  1722,  il  commanda  sa  compagnie  aux  sièges  de  Ger- 
ra-d'Adda  ,  de  Pizzîghilone,  et  du  ebdîeau  de  Milan,  en 
1753;  à  ceux  de  Tortone ,  de  Sjrravatle  et  de  Novarre;  à 
Tattaque  de  Coloriio,  et  aux  bal  ai  lits  de  Parme  et  de  Guas- 
talla,  en  1754  ;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Gon- 
sague,  en  1735;  etrenlra  en  France,  avec  Turmée,  en  1736. 
Il  passa  en  Corse,  avec  son  régiment,  au  moi$  de  janvier 
1739;  y  servit  avec  dislîiiclion  ;  rentra  en  France,  au  moi» 
d'avril  1741 1  et  devint  capitaine  de  grenadiers,  le  1  ocla- 
hre  suivant.  Il  commanda  sa  compagnie  à  Pat  laque  du 
Château  Pont,  en  17^3;  à  celle  des  retranchements  de 
Montalhan  et  de  Yillefranche;  et  à  la  prise  de  Montalban, 
de  Villefranehe  et  de  Nice,  au  mois  d'avril  1744'  H  obtint, 
le  19  Riai  de  cette  dernière  année,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  lieutenant-colonel;  servit  à  la  prise  dti  châ- 
teau Dauphin;  au  siège  de  Demont ,  et  à  celui  de  Conî,  où 
il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  Ccissa  le  bras  gauche*  Il  de- 
vint lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le  10  septembre, 
et  le  comniauda  aux  sièges  de  Tortone,  de  Novarre,  d*Ac- 
qui,  dtf  Pavie,  de  Plaisance,  de  Valence,  d'Alexandrie,  d'Aat 
et  de  Cusal,  et  au  combat  de  liefudo  »  en  i;4^'  ^1  ^^  com- 
manda aussi  à  la  défense  d'Asti,  où  il  fut  fait  prisonnier  de 
g;uerre,au  moisde  mars  1746.  Il  demeura,  pendant  ia  cam** 
pagne  de  1747?  ^  Toulon  et  à  Monaco,  et  passa  Thiver  de 
1747  à  1748  dans  le  comté  de  Nice.  Il  continua  de  servir 
sur  cette  frontière  jusqu^àla  paix,  et  obtiiït  le  grade  de  bri- 
gadier, par  brevet  du  10  mai  174^-  H  servit  en  celle  qualité 
au  campdeGray,  en  1753,  et  sur  les  côtes  ,  depuis  1766  jus- 
qu'en 1760.  Créé  maréchal-de*camp,  par  brevet  du  20 fé- 
vrier 1761  y  il  se  démît  alors  de  la  liculenancc-colonelle  du 
régiment  de  Flandre,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  (CA/'a- 
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nologie  militaire,  tom»  ni,  pag,  44 1>  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.) 

DE  COMBAULT-D'AUTEUIL  (Auguste,  comte),  fut  créé 
maréchal'de-camp  le  21  décembre  ]8'i4*  Il  était  alorij^  an- 
cien aîde-de-camp  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Aie  de  Boui^n.  Il 
figurait  encore,  en  i8ao,  parmi  les  ni1|échaux-4,ç-camp* 
aides-de-camp  de  ce  prince.  {Etats  militaires.)     , 

DE  GOMMINGES,  va^ez  d'Armàgràg. 


GOMPANS  (Jean-Dominique,  comte)  j  pair  de  France  et 
lieutenant-général,  naquit  à  Salière,  en  Languedoc,  le  26 
)uin  1 769.  Il  entra  dans  la  carrière  militaire ,  le  a  octobre 
1791,  lors  de  lafôrmation  des  bataillons  de  volontaires  na- 
tionaux ,  et  fut  élevé  au  grade  de  capitaine  dans  le  3*  des 
bataillons  de  la  Haute-Garonne^  par  le  choix  de  ses  conci- 
toyens. En  juin  1792,  le  5*  bataillon  de  la  Haute-Garonne 
passa  à  l'armée  de»  Alpes,  puis  à  celle  d'Italie,  où  Gom- 
pans  fit  ses  premières  armes.  Il  fut  employé,  sous  les  ordres 
du  général  Dumerbion ,  à  la  défense  du  camp  de  Braour, 
que  les  Piémontaîs  surprirent  pendant  une  des  premières 
nuits  du  mois  d'avril,  mais  d'où  ils  furent  repoussés  avec 
perle.  Il  se  trouva  à  Taltaque  et  à  Teulèvement  du  camp  de 
Bruis,  par  une  colonne  française  sous  les  ordres  du  général 
Dagobert.  Il  fut,  le  8  septembre  de  la  même  année,  du  nom- 
bre des  guerriers  qui  défendirent  le  village  de  Lantosca,  et 
contribua  à  la  vigoureuse  résistance  qui  fut  opposée  aux 
troupes  ennemies  conduites  par  le  duc  d'Aostc.  Le  capitaine 
Gompans  se  distingua,  vers  la  fin  du  même  mois ,  à  la  re- 
prise du  poste  de  Gillette ,  par  quelques  compagnies  de  son 
bataillon.  L*armée  austro-sarde  manœuvrant,  le  16  octobre 
suivant,  pour  couper  la  retraite  des  Français  au  pont  du  ¥ar, 
le  capitaine  Gompans  fut  bloqué  et  attaqué  au  village  des 
Ferres  par  environ  1000  hommes.  Il  fit  barricader  dans  ce 
poste  les  deux  compagnies  qu'il  y  commandait,  repoussa 
avec  vigueur  toutes  les  attaques  de  Tennemi ,  répondit  avec 
fierté  aux  sommations  qu'on  lui  fit  de  se  rendre ,  et  força , 
par  sa  bonne  contenance,  les  assaillants  de  se  retirer  aprè^ 
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douze  heures  ik»  blocus  et  de  combal.  Le  lendemain ,  le  gé- 
néral en  cher  Du^ommier  parvînt  à  dégager  te  port  de  Gii- 
lette,  et  Coriip.*n>i  eoiilrilma  à  telle  n|>ératlon  en  faisant 
une  t4lversi<n>  tUMe  ;i  lu  léle  dv  ses  deux  compagnies  du  3' 
bataîî^n  de  l'IléraulU  et  de  jorj  gardes  nationaux  du  dé- 
pari etifent  du  Var-T^^cTs  la  fin  de  novembre  1793,  le  5'  ba- 
taillon de  ru érauU*  passa  à  l'armée  qui  faisait  le  siège  de 
Toulon  I  et  y  arriva  au  moment  de  Tattnque  des  forts  et  des 
positions  reïraucbée^  rpii  couvraient  les  approches  de  celte 
ville.  Fendant  la  dorée  de  ce  siège,  le  capitaine  Compans 
fut  promu  au  grade  d'adjudant-général  chef  de  bataillon  , 
en  récompense  des  services  t^ull  avait  rendus  à  Tarmèe  d'Ua- 
lie^  et  notamment  à  Ferres.  II  pasjia,  [veu  de  temps*  après, 
à  l'armée  des  Pyrénées- Orienta  les ,  et  y  fut  d'abord  employé 
à  rétal-major  du  général  en  chef  Dugommier,  qui,  au  mo- 
ment où  lacampagrie  allaîl:  s'ouvrir,  donna  à  Compans  le 
commandement  d'un  des  bataillons  d'élite  qui  venaient  d*ê- 
tre organisés. Employé, encelte qualité,  souslesordresimmé- 
diatfiduchef  de  hrigadeLanncs  (depuis  maréchal  de  France 
ciduc  de  Monlebelloj,  Compans  prit  part  à  une  infinité  d'af- 
faires de  postes,  d'escarmoui'hes  vA  de  fausses  attaques.  Il 
conibaltit  à  la  brillante  affaire  de  Boulon,  le  i5aoùt  1794» 
Il  se  porta  avec  f;on  bataillon  de  chasseurSf  au  col  de  for- 
leil,  et  y  inlertepta  la  retraite  d'un  convoi  considérable 
d'artillerie  et  de  jmg;iges  appartenant  aux  ennemis.  Les  Es- 
pa^^nots  êlaul  parvenus  à  surprendre  le  poste  français  placé 
sur  la  montagne  boisée  eo  avant  de  la  Jourjuière,  Padju- 
dant-jgénéral  Compans  sortit  de  son  camp  sans  attendre 
d'ordre,  gravit  la  montagne  à  ta  télé  de  ses  chasseurs,  et^ 
de  concert  avec  le  chef  de  bataillon  Bon^  il  tomba  avec  vi- 
gueur  s^tir  les  espagnols ,  les  repoussa  et  les  força  de  rentrer 
darîé  leurs  lignes.  Le  général  Augereau  fit,  dans  la  relation 
qu*il  donna  de  celte  alTaire  »  une  mention  très  honorable  de 
la  conduite  que  radjudant-génvral  Compans  y  avait  Icnoe , 
Pendant  la  bataille  du  ao  novembre,  dans  laquelle  le  gêné*- 
rai  en  cberDngomruterfut  tué,  Compans  Ht  plusieurs  faus- 
ses attaques  sur  les  redoutes  de  rennemî ,  qu*il  força  à  res- 
ter dans  ses  positions  sur  ce  point.  11  concourut  au  succès 
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d*un  combat  livré  le  5o  du  même  mois,  et  pendant  lequel  il 
enleva  impétueusement  ces  mêmes  redoutes  :  pendant  Tac- 
tion,  il  eut  son  panache  enlevé  par  un  bîscaïen.  Quelques 
jours  après,  Compans  quîlt^  le  commandement  de  son  ba« 
tailion  de  chasseurs  pour  entrer  à  Tétat-major-général  de 
Tarmée  des  Pyrénées-Orientales ,  où  il  continua  de  servir 
jusqu'à  lu  paix  avec  l'Espagne.  Dans  ces  entrefaites,  il  fut 
élevé  au  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade.  Com- 
pans s'étant  appliqué  à  bien  étudier  le  travail  des  états- 
majors  d'armée,  cette  partie  du  service. lui  devint  bientôt 
familière;  et,  après  la  dissolution  de  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, il  fut  appelé  successivement  aux  fonc- 
tions de  chef  d'état-major  des  io*et  1 1*  divisions  militaires, 
sous  le  général  Lauer  ;  des  lo*  et  1 1*,  sous  le  général  Châ- 
teauneuf-Randon,  et  enfin  de  la  g"  et  de  la  18%  sous  di- 
vers généraux.  Vers  le  mois  de  septembre  1  ^98,  l'adjudant- 
général  Compans  quitta  le  midi  de  la  France  pour  passer 
à  l'armée  d'Italie,  où  il  fut  employé  en  qualité  de  chef  de 
l'état-major  de  la  division  du  Brescian ,  sous  les  ordres  du 
général  Grenier.  Il  fit  avec  cette  division  toute  la  campa- 
gne de  1799.  Le  26  mars,  il  signala  son  ardeur  et  son  in- 
telligence, en  repoussant,  à  la  tête  d'un  régiment  suisse, 
un  corps  de  troupes  autrichiennes,  qui,  pendant  Je  combat, 
s'était  glissé  dans  les  intervalles  existants  entre  les  divi- 
sions Delmas  et  Grenier,  et  menaçait  les  derrières  de  cetta 
dernière  division.  Il  combattit  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion à  la  journée  du  5  avril,  et  se  fit  remarqua,  le  17  du 
même  mois,  au  combat  de  Yaprio,  où  il  dirigea  plusieurs 
charges,  et  se  trouva  plusieurs  fois  dans  la  mêlée.  Dans  le 
plus  fort  de  l'action ,  l'adjudant-général  Compans  prit  le 
commandement  de  la  brigade  du  général  Kister,  qui  ve- 
nait d'être  mis  hors  de  combat ,  et  couvrit  avec  cette  bri- 
gade la  retraite  d'une  partie  de  la  division  à  laquelle  elle 
appartenait.  Il  exécuta  dans  cette  occasion  tous  ses  mou- 
vements avec  le  plus  grand  ordre  quoique  l'ennemi  le  pour- 
suivît vigoureusement,  en  faisant  un  grand  feu  à  mitraille. 
Le  la  mai  suivant,  pendant  le  combat  de  Pacetto,  les  Rus- 
ses, attaquant  pour  la  troisième  fois  le  village  de  ce  nom,  d'où 
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Us  avaient  élé  repouçnés,  Com|jans  su  détacha  d'uae  poii- 
tion  voisine  à  la  lête  de  4  à  5oo  fantassins,   et  fondit  îm-' 
pélueiist'meni  sur  la  droite  des  enneitiin.   Ce  mouvement 
ranimant  l(*  courage  des  troupes  de  la  division  Gardanne» 
qui  défend  a  i(!nt  le  poste  de  Pacelto,  perdu  et  repris  à  deuxJ 
fois^  elles  8c  précipiti^rent  de  leur  eôté  sur  Itrs  Russes,  el-j 
conconrnrent   à  les  mettre    dans  une   déroute  complète,  j 
L\iditidanl-|;énéral  Compans  se  trouva  à  la  bataille  de  San- 
Juliano,  le  -jîo  juin  suivant,  et  s'y  fit  remarquer  en  coin* 
battant  sur  les  points  où  le  péril  était  le  pïns  grand.  Vers-i 
lo  soir,  Tatraire  étant  encore  indécise,  le  général  Grenier i 
lui  conlla  le  commandement  d'une  partie  de  sa  réserve ^^ 
avec  ordre  de  culbuter  la  droite   de  Tenncmî.    Compansi 
exécuta  ce  mouvement  avec  autant  d'intelligence  que  d'in^^i 
trépîdilé^  et  contribua  essentiellement  au  succès  de  celte 
journée  ,  qni  fut  brillante  pour  les  armes  françaises.  Il  futl 
récompensé  de  ses  services  par  le  grade  d^  général  de  bri-i 
gade,  qu'on  lui  accorda,   le  !i3  du  même  mois.   En  celte^ 
qualité,  il  alla  remplir  les  fonctions  de  chef  de  rélal-ma- 
jor  du  général   Grenier,  nommé  commandant- supérieur^ 
des  7*  et  8"  divisions  militaires,  cl  cbargé  lantde  la  défen- 
se des  Alpes  depuis  Genève  jusqu'à  la  mer,  cjuc  de  la  promp- 
te organisation  des  renforts  destinés  à  l'armée  d'Italie.  Il 
accompagna  ce  même  général,  qui  prit  bientôt  après  le 
com.maudement  de  la  Maurienoe  et  de  la  Tarenlaîse  :  la 
défense  de  cett«  dernière  province  fut  confiée  immédiate- 
ment au  gâléral  Compans*  Les  ennemis  occupant  en  a- 
vant  de  la  Tuile  une  ponition  avantageuse  qni  pouvait  leur 
faciliter  Tattaque  du  petit  Saint  Bernard ,  Compans  réso-^ 
lut  de  les  déloger  du  poste  de  la  Tuile,  et  le  leur  enleva' 
répée  à  la   main,   le   17  août.    Il  suivît  encore  le  géné- 
ral  Grenier,  appelé    au   conimandenjent    de   ta   division 
réunie  daiis  la  vallée  de  Barcelonnctle.  (>ette  division  sa- 
lait déjà  mise  en  moavement  pour  pénétrer  dans  les  plai- 
nes du  Piémont,  et  avait  forcé  le  poste  des  barricades,  lors- 
que le  général  Grenier  reçut  de  Cbampionnet,  général  en 
chef  de  Tarmée  d'Italie,  le  commandement  de  celle  d< 
Alpes,  qui  prît  la  dénomination  d'aile  gauche  de  l'armé 
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d'Italie.  En  parlant  ponr  ce  nouveau  poste.  Grenier  confia 
au  général  Compans  le  conunandemeni  de  sa  division. 
Compans  marcha,  le  a  septembre,  sur  Coni;  balaya  tous 
les  postes  ennemis  qo*il  rencontra,  et  prit  position  en  avant 
de  celte  ville.  Le  aodu  même  mois,  il  déboucha  de  Goni; 
attaqua  vigoureusement  les  ennemis  à  Fossano  et  Saviglia- 
no;  enleva  ces  deux  places;  fit  600  prisonniers 9  et  tua 
beaucoup  d'hommes  aux  Autrichiens.  Les  nombreuses  in- 
cursions que  Compans  avait  faites  dans  le  pays  ank  envi- 
rons de  Coni  lui  avaient  procuré  les  moyens  d'approvi- 
sionner convenablement  cette  place  importante.  Le  gé- 
néral MuUer  étant  venu  prendre  le  commandement  de 
la  division  Grenier,  Compans  eut  alors  celui  d'une  bri- 
gade d'avant  -  garde ,  avec  laquelle  il  campa  d*abord  à 
la  Madona  -  del  -  Uldno.  Il  se  trouvait  établi  aveo  sa 
brigade  à  Murazzo,  lorsque,  le  3i  décembre  17999  les 
généraux  autrichiens,  Mêlas  et  Kray,  fondirent  sur  lui  à  la 
tête  d'environ  18,000  hommes.  N'ayant  à  opposer  que  5ooo 
hommes  à  cette  troupe  ennemie,  la  brigade  de  Compans 
fit  cependant  une  résistance  longue  et  opiniâtre;  mais  dé- 
jà elle  avait  près  de  5oo  hommes  hors  de  combat,  lors- 
qu'elle sévit  forcée  à  la  retraite.  Débordée  plusieurs  fois  par 
l'ennemi,  elle  eût  été  infailliblement  enveloppée,  sans  la 
vigueur,  le  sang -froid  et  les  bonnes  dispositions  du  géné- 
ral Compans.  La  supériorité  numérique  des  Autrichiens 
ayant  obligé  l'armée  française  de  faire  retraite,  le  4  novem- 
bre, Compans  fut  désigné  pour  couvrir  ce  mouvement  avec 
sa  brigade.  Il  remplit  cette  mission  difficile,  en  opposant  la 
plus  forte  résistance  aux  efforts  de  l'ennemi  ^  et  notam- 
ment à  l'embranchement  des  routes  qui  se  dirigent  de 
Genola  et  de  Valdige  sur  Savigliano.  Arrivé  en  avant  de 
Centello,  Compans  reçut  l'ordre  de  s'y  arrêter,  et  de  ré- 
sister de  nouveau  aux  Autrichiens.  Il  parvint  à  leur  dispu- 
ter le  passage  d'un  pont  assez  long-temps  pour  assurer  la 
retraite  de  la  réserve  de  l'armée  et  celle  de  sa  brigade  : 
dans  cette  action,  il  eut  un  cheval  blessé  sous  lui.  La  bri- 
gade Compans  était  campée  à  Yignolo,  lorsqu'elle  fut  alla* 
quée^  le  6  novembre  »  par  des  forces  ennemies  très-supé- 
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rîeures*  L*action  s'étatit  en^a^ée,  un  bat^tillou  françaU,  qui 
sVl.iU  inipruilernmenl  avancé,  fui  char^çé  par  400  che- 
naux autrichiens  ^  èi  mis  eu  déroute.  Compans  «  à  la 
lèle  de  deux  ef^cadrotis  de  chaseurs^  Ibnd  alorii  sur  Ten- 
nt-mi  ;  Te  niel  en  déiiordre;  lui  fait  des  prîîionniers,  et 
le  force  môme  d'abandonner  les  Français  tombés  en  son 
pouvoir.  Bientôt  après,  Tariuee  se  sépara  pour  faire  sa  re* 
traite  par  les  vallées  du  Tanaro  et  de  la  Stura.  La  division 
Rîrbepanse  dul  exécuter  la  sienne  par  celte  dernière  vallée. 
Compîins,  dont  la  brigade  était  (dacée  dans  la  diviâiou  Ri- 
chepansi%  prit  part  aux  combats  de  San-Dalmazzo,  de  Ro- 
billante  et  de  Vernanle,  les  10,  ii  et  1 5  novembre.  Ce  fut 
à  la  résistance  que  sa  brignde  opposa  aux  ennemis,  à  l'en- 
trée de  la  vallée»  que  la  division  Eichepanse  dut  la  con- 
servalien  de  son  unique  point  de  retraite.  Dans  le  fort  de 
l'aefion,  un  de  ses  balaillons  ayant  abandonné  trop  facile- 
menl  une  po.sition  avantageuse,  Compans  mit  pied  à  terre, 
el,  a  la  léte  de  ce  même  kitaillon,  alla  reprendre  la  po- 
sition. Après  avoir  cantonné  à  la  Brîga  jusqu'à  la  cbute 
dei  neiges,  et  gardé,  sur  les  montagnes»  tous  les  cols 
par  où  rennemi  pouvait  chercher  à  pénétrer,  la  brigade 
Compans  fut  envoyée  dans  la  rivière  de  Gènes,  sous  les 
ordres  du  général  Victor,  et  chargée  de  couvrir  les  quar- 
tiers d'hiver  des  Français.  £n  iSoo,  Compans  était  em* 
ployé  sous  les  ordres  du  général  Suehet ,  l'un  des  lieute- 
nanis  du  premier  consul  Buonaparle,  lorsque  Pennemi 
sépara  par  ses  manoeuvres  le  corps  de  Sucbet  de  Tarmée 
commandée  par  te  général  en  chef  Masséna»  eu  s'empa-» 
rant  des  positions  de  Mtlagiio  ,  SeUepani  et  San-Giacoma. 
Pour  rétablir  les  conimunicalions  ijderceptées,  Conipariîi 
attaqua^  le  10  avril,  d*après  les  ordres  de  Suehet,  le  pos- 
te de  Melagno,  à  la  léte  de  1000  hommes.  Après  avoir  gra- 
vi rapidement  la  montagne  et  poussé  devant  lui  quelques 
avant'postes  etMiemis,  il  arriva  à  la  tour  de  Mclagiio*  Le» 
Autrichiens  s'avancèrent  île  leur  côté,  et  à  la  faveur  d'un 
brouillard  Irès-épais,  tombèrent  sur  les  Français^  el  les 
sommért-nt  de  mettre  bas  les  armes*  Pour  toute  réponse , 
Compans  ardouuc  la  cbarge;  Texé^^ute  kiî-mèmc  à  la  létc 
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d*un  batanton  de  greiiiidiers;  poiiisiiit  reiinemi  jusque  dans 
ses  retranchement»;  y  pénèlre  en  Diènie  temps  que  les 
Autrichiens;  leur  fait  une  centaine  de  prisonniers,  et  met 
le  reste  dans  une  telle  déroute,  que  le  lendemain  ptu**ieurs 
détachements  égarée  dans  leur  fuite  vinrent  se  rendre  aux 
Français,  Le  1 1  du  même  mois  ,  Companiî  attaqua  avec  8oa 
hommes  les  retranchements  de  Setlepani ,  défendus  par 
iKoo  Aulriebjens.  Apre»;  un  eonibat  opiniâtre  ,  dansletïuel 
sa  brigade  eut  aoo  homrites  min  hors  de  combat,  il  s'em- 
para des  retratiehements ,  où  il  entra  un  des  premiers,  et 
fit  looo  prisonniers*  Xi  concourut  au  combcit  de  Uouchi"- 
de-Mailla,  !e  19  du  môme  mois;  y  marcha  à  la  têle  de 
itaoo  hommes;  profita  habilement  de  t*accessîbilité  de  smi 
point  d'attaque  pour  devancer  les  autres  colonnes  françai- 
«es;  culbuta  rennemi  et  lui  fit  400  prisonniers.  Chargé,  le 
30,  de  t*une  des  attaques  contre  Sau-Giacomo,  et  de  tour- 
ner ctrtle  [iosition  par  le  côté  en  vue  de  Savonne  ,  il  mar- 
cha à  la  tête  de  i5oo  hommes,  gravit  rapidement  ta  mon- 
tagne f  et  parvint  à  s  approcher  jusqu'à  200  toises  de»  re- 
tranchements. Après  avoir  reconnu  le  terrain  et  choisi  le 

j* meilleur  point  d'attaque,  il  se  disposait  à  commencer  Tac- 
tion ,  lorâquUl  fut  atteint  d'une  balte  qui  le  mit  hor^  de 

h  combat  :  on  le  transp^^rla  à  Draguignan.  Vers   la  fin  dti 

^mots  de  juillet,  8a  blessure  étant  guérie,  il  rejoignit  l*ar- 
Kiée  d*italie,  où  on  Tavait  appelé  pour  remplacer  le  gêné- 

frai  Bon  ami,  dont  la  brigade  servait  dans  la  division  du 
général  Miollis.  Les  hostilités  avaient  alors  cessé  :  et,  jus- 
qu'au moment  où  elles  reprirent,  Compans  s'occupa  avec 
le  plus  grand  zèle  de  rinstructiou  de  ses  tfoiipes.  Lorsque 

fia  giierre  recommença,  dans  Thiver  de  1800  à  1801,  Com- 
pans fut  placé  avec  sa  brigade  dans  la  divif^ion  Loison,  qui 

[faisait  partie  de  la  lieutenance-générale  du  général  Suchet. 
Il  détermina  la  dé  faîte  d'un  corps  autrichien  près  de  Vol- 
la,  en  faisant  à  la  télé  de  la  i5'  demi -brigade  d'infanterie 

•  légère  une  charge  à  la  baïonnetle,  qui  fut  décisive.  Au 
passage  du  Mincîo  par  Tarniée  française,  le  25  décembre 
la  brigade  Compans  força  Tennemi  de  rentrer  dans  la  lêle 
de  pout  de  BorgheWo,  et  Ty  contint  :  cette  brigade  eul 
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beaucoup  à  souffrir  du  feu  de  rarlillprîc  ennemie.  Le  len- 
demain, 9-6  décembre,  la  brigade  Compans,  qui  avait 
passé  le  iMincio,  fui  mise  a  ladisposiUori  du  général  de  di* 
vision  Delmas,  commandant  l'avant- garde  de  Tarmée* 
Cotupans  prit  pari  h  la  gjloire  que  les  armes  françaises  s'ac- 
quirent dans  celle  jnurnée,  eu  a[ipiiyaol  et  secondant  puis- 
«atiiment  la  brigade  du  i^énéral  Lapisse,  qui  eut  à  com- 
battre  des  forces  très-considérabiesp  A  ['.liFaireen  avant  de 
Parona,  la  brigade  Compans  repoussa  devaut  elle  et  jus- 
que sous  les  murs  de  Véromie  toutes  les  forces  que  renne- 
mi  lui  opposa  :  dans  celte  journée,  ïe  général  Compans  di- 
rigea en  personne  plusieurs  charges,  liiant  passé  dans  la 
lieulenance  du  centre,  à  l'a^ant-garde  de  la  même  armée, 
le  général  Cnmpans  prit  part  à  toutes  les  actions  qui  eu- 
rent lieu  iusqu'à  la  signature  de  Tarmislice ,  et  se  distin- 
gua partiruliérement  à  Monlebcllo,  Villafranca  et  Spazîa- 
no»  11  se  nndit  ensuite  à  Ferrare,  où  il  commanda  pen- 
dant quelques  fours  Tavaut-garde  de  Farmée  stationnée 
dans  le  Ferrarais.  En  i8oi  ,  1802,  i8o3  et  i8o/|,  il  fut 
employé  comme  général  de  brigade  dans  la  ay**  division 
mililaire.  Il  fut  décoré  de  la  croÎTC  de  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur^  le  i^  juin  180/1,  Des  camps  de  Bou- 
logne et  de  Saint'Omer^  où  il  servail  au  commencement 
de  i$o5,  il  marcha  à  la  grande-^armée  d^Alleoïagne,  com* 
battit,  avec  sa  valeur  accoutumée,  à  la  bataille  d*Auslerlît«, 
le  îi  décembre,  et  y  fut  blessé.  Pendant  la  campagne  de  1806, 
contre  les  Prussiens ,  il  remplit  les  fonctions  de  cbef  de  Téial- 
Biajor  du  4*  corps  de  la  grande-armée-  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d*lén  a,  le  t4octobre,  s'y  distingua  et  y  mérita  le  grade 
dégénérai  de  division  ,  auquel  il  fut  promu  le  25  novembre 
Huivaut.  11  obtint,  le  1 1  juilk't  1807,  la  décoration  de  grand- 
ofEcîer  de  la  Légîon-dilonneur ,  et  fut  élevé  a  la  dignité  de 
comle,  en  1809.  Il  continua  de  servir  activement  pendant 
leâ  années  1808,  1809,  1810  et  1811,  et  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  ce  temps  sous  lesordresde  Napoléon  Buonaparle. 
Employé ,  en  1812,  à  la  grande-armée  de  Russie  «  Il  y  servit 
dans  le  1"  corps  ooiuuiatidé  par  le  marécbal  prince  d'Eck- 
iiuilli.  A  Taltaquc  faite,  le  'iZ  juillet,  par  les  llusses,  contt» 
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le  |ïonl  de  Sallraclka ,  piè»  de  Jlohilow,  le  général  Cf»m- 
pans,  après  avoir  concouru  à  repousser  celte  attn<pie,  se 
mit  àl^  tête  du  1 1  j*"  régiment  li'iiifantenVde  ''^*^e,  el  ponr- 
RU i vil  renneoni  jusqu'au  boîi*  en  Tact*  de  Nowo-Splki  ;  lii,  il 
s'arrêta,  croyant  recevoir  devant  lui  la  totalité  du  corps 
russe  commandé  par  le  prince  Ua^ralion.  Le  fçénéral  Côm- 
panâ  ccrfiibattità  la  bataille  de  Smoleitsk.  le  1 7  août,  el  concoii' 
rul  à  la  prise  de  ecltc  (dace;  son  attar|ue  fut  dirigée'îur  le  fau- 
bourien arrière  de  Czeuizi.  Le  5  septembre  suivant  J a  «Gran- 
de armée  française  coolinuanl  sa  marche  sur  Moscou,  la  dî- 
ision  Couipans  déboucha  par  Goiowine,  et  ^  appuyée  par 
iquelqufs  détacht'niculis  de  cavah-rie,  idle  lî'avança  jus<(U*à 
Ale%ino,  qui  fut  enlevé  le  même  jour.  Il  força  eiiHuilc  Far- 
rîère-garde  de  l'armée  russe  d'évacuer  le  peljt  boh  à  drotle 
d'Alexîno.  Ce|iendaiitj  les  Rusisegfatiiimt  uiï  l'eu  Irès-meurtriet 
sur  îcjs  masses  françaises  avec  rarlitleric  de  leur  redoute  de 
Chcwarino  ,  Napoléon  résnlul  de  faire  en  le  ver  cet  te  redoute, 
et  confia  Thonneur  de  cette  expédiUtm  au  brave  général  qui 
veoait  de  s'emparer  d'Alexino.  Compans,  après  avoir  placé 
lie  6i*  régiment  dlnfantcrîe  de  ligue  ilrrrière  des  mame- 
lons garnis  d'artilkric ,  fit  canonner  là  re<loute  pendant 
quelques  instants^  et  s'avança  ensuite  avec  une  vive  ré- 
solution. Le  combat  fut  des  plus  opiniâtres;  la  redoute» 
prise  el  reprise  trois  fuîs^  resta  enliu  à  la  division  Corn- 
pans,  qui  acheta  celle  victoire  par  la  perte  de  1000  de  se» 
braves  (1).  Maître  de  la  poîiition  de  Chewarino,  Company 
attaqua  de  nouveau  la  division  du  général  russe  Konowît* 
zin  5  à  laquelle  il  avait  enlevé  Alexino,  et  la  força  de  courir 
dans  le  plus  grand  désordre  pour  rejoindre  le  centre  de  son 
armée  :  dans  ce  combat ,  qui  se  prolongea  jusqu'à  neuf  heu- 
res du  soir,  les  Rusises  perdirent  beaucoup  d'hommes  tués, 
quelques  prisonniers  et  7  canons.  A  la  bataille  de  la  IVlos- 


())  r^apoléon,  passant,  le  Jendcioain  de  eetle  atlairc,  ta  revue  du  Gi<= 
régiment,  qui  avait  le  ptu«  souQ^ert  à  TaU^ique  de  la  redoute  de  Chcwâ' 
rÎQOj  demanda  au  colonel  ce  qu'il  avait  l'ait  d'un  de  ec&  bataHlpas  :  t  ^1- 
•  re,  répondit  froidement  ct^tutBcier,  il  estdàni^lii  redoute  I  » 
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kowa ,  gagnée  sur  Tarmée  russe,  le  7  du  môme  mois ,  la  di- 
vision Company  marcha  d'abord  avec  celle  du  général  De- 
saix  sur  le  front  de  la  redoute  de  gauche  des  Russes^  voi* 
sine  du  bois  de  Passarewo  ;  et  dès  six  heures  et  demie  du 
matin»  elle  se  Iroïiva  en  posïlion  devant  celle  redoute,  et 
y  engagea  une  vive  fusitlade  :  la  redoute  fut  enlevée.  Le  gé- 
nérai Gompans^  qui,  dans  cette  occasion  «  avait  combattu 
d'une   manière    très- dislîuguée,    fut  blessé.    Pendant  la 
désastreuse  retraite    de    51oscou,    Compans  se   trouva  à 
diO'érenls   combats,  et   parliculièrement  à   la  bataille  de 
Maloïarosla^etz,  le  a4  octobre.  Il  y  mjnœuvra  avec  ha- 
bileté »   et  menaça   une  batterie  de  la  droite  de  l'armée 
.russe  eu  position  à  )a  gauche  d'un  parc  sur  le  chemin  de 
Czernikowa  :  les  Russes  ,  craignant  pour  cette  batterie,  la 
désarmèrtnt  et  se  retirèrent  vers  le  centre  de  leur  armée.  Il 
se  trouva  aussi  au  combat  de  Wiazma,  le  5  novembre,  et 
parvint  à  contenir  le  général  russe  Miloradowttch  qui  ten- 
tait de  faire  tourner  par  sa  nombreuse  cavalerie  les  ailes  de 
Tannée  française.  Feodaut  la  campagne  de  Saxe,  en  iSi5y 
le  général  Compans  commatida  une  des  deux  divisions  du 
(i*  corps  de  la  grande-armée  »  alors  commandé  par  le  mare* 
chai  duc  de  Raguse.  Il  avait  été  créé  grand'croix  de  Tordre 
de  la  Réunion,  le  5  avril  de  la  même  année.  A  la  bataille 
de  LuUen  »  le  ^  mai ,  les  ennemis  marchant  pour  déborder 
la  droite  de  Tarmée française,  en  gagnant  le  chemin  deWcis 
senfelds,  le  général  Compans  marcha  à  la  tête  de  sa  divi^ 
sion  et  arrêta  tout  court  le  corps  du  général  russe  Wintzin-^ 
gerode  (i).  A  la  bataille  de  Baul^sen,  le  20  mai  suivant,  lej 
général  Compans  attaqua  vivement  la  viUe  de  Bautzen;  el  1 
les  voltigeurs  de  sa  division,  s^élançant  par  les  rochers  qui] 
formaient  le  pied  des  retranchements  construits  du  côté  du  [ 
faubourg  des  Vandales,  s'emparèrent  de  la  batterie  a  van» 
cée,  escaladèrent  les  remparts,  et  entrèrent  dans  la  place- 


(i)  Bans  la  retatîoti  de  c«tte  aflkire»  adressée  par  IVapotéoa  à  llmpé^' 
ralrice-rcitic ,  le  gt^ndral  Compans  est  qualifié  de  générai  de  i^ataUdêdu 
pr«fn»«r  f9t#rir««  {Monikw  du  9  mai  i8i3,  pag.  5oi,) 
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Le  généi^l  Compans  combattit  avec  valeur  à  la  bataille  de 
Wachau,  le  i6  octobre,  et  y  fut  blessé.  Il  combattit  égale- 
ment avec  la  plus  grande  distinction  aux  batailles  de  Leip- 
sick,  les  1 6^  1 7,  J  8  et  1 9  octobre,  et  y  reçu  t  de  nouvelles  blessu- 

res.II  fillacampagiiede  France^en  1 8 1 4- Ayant  eu,  le  34  ^«^1^* 
Tordre  de  défendre  la  ville  de  Séxanne,  il  jugea  convenable 
de  se  retirer  pour  couvrir  le  matériel  considérable  qui  iiiar- 
ebait  à  la  suite  de  sa  division;  et  ce  fut  au  milieu  de  grands 
dangerii,  auxquels  il  sut  échapper,  qu'ail  parvint  à  se  retî* 
rer  en  arrière  de  lléveilloti*  Sa  division  ayant  été  attaquée 
par  le  général  York ,  se  replia  dans  la  direction  de  Coiilom- 
miers*  Il  fut  attaqué  à  Cbailly  par  un  corps  prussien  qui  lut 
prit  3oo  hommes,  et  le  rejeta  sur  Coulommiers;  mais,  à 
Taide  d'un  renfort  de  1 000  fuyards  que  le  général  Vincent 
avait  rassemblés  dans  cette  ville,  il  alla  prendre  position  sur 
les  hauteurs  de  Moosanglaust,  après  avoir  détruit  tous  les 
postes  du  Grand- Mon  II*  Ayant  continué  sa  retraite  sur 
Meaux,  où  il  trouva  i5oo  hommes  d'iufanteric  et  600  che- 
vaux »  il  résolut  dtï  défendre  la  M.3rue;  mais,  le  22  mars» 
l'avant-garde  prussienne  ayant  marché  sur  Meaux,  le  gé- 
néral Compans,  obligé  de  suivre  les  mouvements  de  Tar* 
mée,  se  replia  sur  Claye.  11  y  fut  renforcé  de  5  bataillons 
do  la  jeune  garde  et  de  800  chevaux^  tant  cuirassiers  que 
lanciers  polonais.  Il  continua  sa  retraite  sur  Ville-Parisis, 
puis  sur  Montsaîgie,  où  il  eut,  avec  les  avant-gardes  prus^ 
siennes,  un  engagement  qui  fut  à  son  avantage.  Il  vint  en- 
suite prendre  position ^  d'abord  à  Bondi,  puis  sur  la  butte 
de  Beauregard^  qui  touche  le  village  de  Bellevilte.  Dans  les 
mesures  arrêtées  pour  la  défense  de  Paris,  le  général  Com- 
p.1118  fut  désigné  pour  couvrir,  coniointement  avec  le  gé- 
néral Ornanoj  les  Prés-Saint-Gervais  et  le  village  de  Pau- 
tin,  Il  prit  part  à  la  bataille  de  Paris,  le  3o  du  même  mois, 
et  y  déploya  les  travaux  et  les  talents  militaires  dont  il  avait 
déjà  donné  tant  de  preuves*  Après  Tabdicalion  de  Napoléon 
Buonaparte  et  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  le 
général  Compans  fut  nommée  le  a3  avril,  par  Moîvsiei?r, 
frère  du  roi  et  lieutenant-général  du  royaume,  membre  de 
la  commission  du  contentieux  de  la  guerre.  Par  ordonnance 
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du  0  mai  suivant,  S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma  membre 
du  coust  il  lie  la  giti^rre  attaché  à  siM  personne ^  et  le  cla§sa 
i\^uh  la  section  de  l'înfctntcriei  Uii  loî  aj^igna,  le  17  juai^ 
les  9*  et  10*  (livisionH  inilllatteSf  pour  y  rctiipkir  les  fonctions 
4*jiispt'ctcur central  de  cette  arme.  Le  gëiiéral  Compaus 
fut  eréé^  le  m<5nie  jour,  ehev:ilier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire  de  SaîrtI  Louis.  11  obtint  la  décor. itioii  de  grand-eor* 
don  de  la  Légion-d*Honijeur,  le  14  février  i8i5*  Le  géné- 
ral Cotupans  reprit  du  service ,  ^oustes  ordres  de  Napoléon 
Blionaparte,  lorsqite  reluUcî  Ht  une  invasion  en  France  s  en 
mars  iSi5.  Il  conibaUit  à  Waterloo»  et  y  fui  fait  prihonnîiy. 
Il  fut  renvoyé  en  France,  peu  <]e  temps  aprèM.  S.  H.  Louis» 
XVIII  créa  le  générai  Coinpans  pair  de  France,  par  or- 
dontiance  du  17  août  de  la  même  année.  Ses  lettres-paten- 
tes de  coin  le  et  pair  de  France  furent  enregistrées  à  la  cour 
royale  de  Paris,  le  2  mai  1818.  Le  comte  Compans  est  mem* 
bre  et  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  royale  pour  ramé- 
lioration  des  prisons^  créée  en  juin  18 ii).  {EtaU  mîiiiaires, 
MonitcuP:,  iirmûies  du  temps.) 


CONCHY  (Vincent-Marcel,  baron  de),  litutenant^géné" 
rai ,  entra  au  service  en  ipialilé  de  sou s>tieu tenant  au  56" 
régiment  Bourbon  iulanlerie,  le  x^i  janvier  1793.  Ce  lut  en 
cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de  cette  année»  aiosi 
que  (^lle  de  179^9  pendant  laquelle  ou  le  vit  figurer  suc- 
cessivement et  à  b  défende  de  Lîlte  et  au  siège  de  la  eila-^ 
(Telle  d'Anvers.  Pendant  la  même  année,  il  combattit  à  la 
bataille  de  Nerwinde,  et  à  celle  de  la  montagne  de  Fer,  li- 
vrée en  ayant  de  Louvain ,  le  îsa  du  même  mois.  Rentré  en 
France  avec  Farmée ,  il  se  trouva  aux  affaires  qui  eurent 
lieu  près  de  Valenciennes,  le»  8  et  9  mai  1795.  Vers  la  (in 
du  même  moi»,  le  général  en  chef  Custîne,  qui  Tavail  re* 
marqué  dans  plusieurs  occasions  «  le  nomma  adjoint  Quk: 
adjudants-généraux*  Dans  le  cours  de  la  même  campagne, 
il  se  distinî^ua  particulièrement  au  combat  d'Orcbies.  Ayant 
passé  ensuite  a  l'état -major  particulier  du  général  Pictie- 
gru,  ît  st:  troova  aux  combats  de  Mecrou,  de  Courtray, 
ensuite  au  siège  d'Ypres ,  puis  à  la  bataille  de  Koussclîer 
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et  à  raflTaîre  (rO^helèdc.  Enfin  ,  au   défaut  d'ofllcîers  du 

{:;énie,  ou  jeta  le»  yeux  sur  lui  puur  diriger  It;^  Iravau^c  d*uii 
froul  d'attaque  au  Hiéf^e  de  Iiois-le*Duc,  et  il  s'acquitta  de 
cette  fonction  de  maïiière  à  la  conserver  jusqu'à  l^arrivée 
du  général  Dejean,  Aus'iilôt  que  leg  fleuves  furent  suflisum* 
ment  gelés  pour  qu'on  en  pûl  Irnler  k  passage*  Tarmée 
du  Nord  niarcUa  à  la  conquèle  de  la  Hnlbude.  En  cette 
occasion,  il  fut  chargé t  à  la  tète  de  5  cooipugnies  de  gre- 
nadîerB,  d'èi^Sfiyer  le  pasi*Jge  de  la  Meuse,  et  d*attaquer  le 
réginient  de  Hohenlolie  »  qui  défend. lit  fîle  de  Boruelle,  Il 
exécuta  ce  Riouvenient  avec  une  rare  intrépidité;  força  ce 
régiment  à  qnîtltfr  Ra  position;  euleva  la  ville  de  lîomellef 
où  il  prit  a  pièce»i  de  carton^  et  une  partie  de  la  f^^irniîson, 
qui  se  détermina  enfui  a  etTrclutT  sa  retraite  sur  le  Wahal, 
11  poursuivit  celle  troupe  Tépée  dani*  1rs  reins;  la  culbuta 
de  Tautre  côté  du  Wahal .  et  lui  enleva  une  batterie  de  la 
pièces  d'artillerie  tout  attelée».  Ce  fut  h  la  suite  de  ces  di- 
verses afïiiîres  que.,  le  5  avril  i7f)6,  il  fut  nommé  lieutenant 
à  la  5^*  demi-brigade*  et,  le  5  mars  1797,  promu  au  gra- 
de d*adjudant-major  dans  la  54".  Peu  de  temps  après,  il 
devînt  aide- de-camp  du  général  de  division  Btnnlet ,  sous 
les  ordres  duquel  il  Ht  la  campagne  du  nord  de  ti  Hollan- 
de. Il  se  trouva  à  tout*  s  les  a  (Ta  ires  de  cette  campagne,  par- 
ticulièrement a  la  bîttaille  de  Castricum,  où  il  se  distingua, 
et  fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  . 
le  6  octobre  1799.  Rentré  en  France  à  cetle  épofjue,  il  fui 
chargé  de  plusieurs  missions  importantes  ,  rcLitives  à  la 
pacification  de  la  Vendée  et  aux  atfaires  dHtalie.  A  son  re- 
tour^ il  devint  aide-de-eamp  du  général  de  division  Dupont, 
alors  chef  d*état-major-général  de  Tiitmée  de  réserve.  Il 
se  trouva  aux  différentes  batailles  qui  furent  livrées  a  cette 
époque  ,  et  se  distingua  particulièrement  a  celle  de  Maren- 
go*  Il  fit  à  la  même  armée  la  campagne  de  1801  ^  se  trou- 
va au  passage  du  Mincio,  effeclué  par  l'aile  droite  de  Tar- 
tnée  «ritalie  commandée  par  le  général  Dupont,  en  pré- 
sence de  toute  Tarmée  autrichienne.  Lors  de  la  paix,  il  ren- 
tra en  France»  avec  son  général,  et  fut  décoré ,  comme 
tous  les  braves  de  cette  époque  qui  s'étaient  fait  rcmar- 
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quer,  tîe  la  croix  de  la  Lé§ion-d*Honfieur,  à  la  création  de 
Tordre.  La  guerre  s' étant  rallnméi;  entre  la  France  et  T Au- 
triche, \\  fit  ies  campagnes  de  i8o5  et  1806;  se  trouva  au 
combat  tle  HaHlarli,  près  Ijlni,  où  le  général  Dupont,  avec 
5ooa  hoinnie^^  soulint  vicïorîeiisemeiit  les  efibrtsd'uu  corps 
d'armée  autrichien  de  5o,ooo.  Il  prîtégatement  part  à  rim- 
portaute  alTairc  de  Diersten.  A  l'issue  de  cette  dernière 
campagne  ,  il  fut  fait  major  du  56'  régiment  d'infaoterîe  ; 
jmiâ  ^  je  3i  inar.«î  1809,  colonel  en  second^  pour  comman- 
der la  16'  demi-hrjgade  qu'il  organisa,  et  avec  laquelle  il 
se  rendit  à  la  grande-armée  d'Allemagne*  Rentré  en  Fran- 
ce^  au  mois  de  janvier  iSio  ^  il  reçut  Tordre  d'aller  pren- 
dre en  Espagne  le  commandement  du  a 5'  régiment  d'in- 
fanterie légère  au  6'  corps  d*armée  commandé  par  le  ma- 
réchal Ncy;  Ht  avec  son  régiment  le  siège  de  Rodrigo,  à 
la  suite  duquel  il  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Hooueur; 
puiâ  celui  d'Alméida:  passa  ensuite  eu  Portugal ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  M  asséna  î  et,  lor»  de  la  retraite  de  Tar- 
mée  de  ce  maréchal,  forma  Tarrière-garde  avec  son  régi- 
ment. Dans  cette  retraite,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  com- 
bals  Irès-vifs,  entre  autres  ceux  de  Redinha,  de  Sainte- 
Crnx,  de  Four  et  de  Haronzo.  Le  marécb^il  Ney,  souvent 
témoin  de  la  résislance  opiniâlre  de  son  régiment  1  pen- 
dant les  5i  jours  que  dura  la  retraite ,  lui  donna  plusieurs 
fois  des  éloges  cl  des  marques  toutes  particulières  de  con- 
fiance. Entin  ,  pendant  le  reste  de  la  campagne  d'Espagne^ 
son  régiment  fut  celui  de  tous  qui  se  trouva  le  plus  sou- 
vent avec  rennemi.  On  remarque  que,  dans  la  seule  jour- 
née du  aa  juillet  1812,  il  perdit  plus  de  3oo  hommes.  Son 
régiment  eût  été  complètement  anéanti  »  sans  le  sang-froid 
imperturbable  et  la  présence  d*esprit  avec  lesquels  il  sut 
résister  aux  elTorts  de  Tennemi,  et  profiter  de  tous  les  a- 
vant^ges  que  Ini  o#raît  le  terrain.  Nommé  »  en  récompen- 
se de  cette  conduite,  général  de  brigade,  le  8  févrieriBi^* 
il  reçut  Tordre  de  prendre  le  commandement  des  troupes 
qui  occupaient  la  province  de  Guipuscoa,  et  fut  chargé  de 
faire  une  guerre  active  aux  partisans  espagnols.  Par  une 
suite  d'attaques  bien  dirigées,  il  était  parvenu  à  lesexpul- 
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fl€r  de  la  province»  (juand  la  défaite  de  ViUorîa  força  Tar- 
mée  d^yacaer  la  péniiifiule.  Il  ramena  son  €orp§,  «an»  éire 
entamé,  sur  les  bords  de  la  Bi(laït!»na«  et  reçut  peu  de 
temps  après  Tordre  de  se  rendre  à  Paris*  A  son  arrivée,  il 
fut  envoyé  au  corps  d'observation  d'Italie,  commandé  par 
le  prince  Eugène.  Dès  le  37  novembre ,  sa  brigade  eut  des 
succès  signalés  :  quelques  jours  après  ^  une  colonne  de  jooo 
hoorimes  d'infanterie  et  de  4"o  chevauK  fit  un  mouvement 
pour  lui  couper  toule  communication  avec  le  prince.  A 
cetle  vue,  le  général  de  Conchy,  sans  s'inquîéler  de  sa 
grande  infériorité  de  forces  ^  marcha  avec  împéluosilé  à  la 
rencontre  de  Termemi,  et  eu  peu  de  temps  le  culbuta  sur 
tous  les  points;  le  força  à  repasser  précipitamment  TAdige 
dans  on  désordre  complet,  après  lui  avoir  tué  4^<^  hom- 
mes et  fait  plu»  de  800  prisonoîers.  Il  reçut  à  celte  occa- 
sion des  éloges  flatteurs  de  la  bouche  du  prince  Eugène, 
et  fut  par  lui  créé  baron  et  décoré  de  la  Couronne  de  Fer, 
Jemênaejotvr.  Le  34  janvier  suivant,  ayant  été  chargé  par  le 
vice-roi  de  couvrir  la  droite  deTarméeè  rumbranchcmcnlde 
FAdigect  du  Castagnero,  il  eut  à  soutenir  dans  celte  position 
di0icîle  une  double  attaque.  Mais,  ayant  prévenu  et  char- 
gé Tennemi  à  propos ,  il  !e  força  à  la  retraite,  après  lui  a- 
voîr  fait  éprouver  une  perte  considérable;  et,  après  cotte 
lutte  opiniâtre,  il  resta  maître  des  hauteurs  qui  assuraient 
la  position  de  l'armée.  Le  10  février,  il  eut  une  affaire  très- 
vive  avec  no  corps  autrichien  de  6000  hommes,  qu'il  força 
encore  de  repasser  FAdige.  Telleétaitla  position  de  Farmée 
française  en  Italie,  quand  elle  reçut  la  nouvelle  des  évé- 
nements qui  venaient  de  se  passer  en  France.  D*après  cet- 
te  nouvelle,  il  fut  conclu  un  traité  entre  Farmée  française 
et  Farmée  autrîchiennetpour  Févacualtoo  du  lerriloire  ità« 
lien.  Ces  événements  ayant  ramené  le  général  de  Conchy 
en  France,  le  roi  lui  donna  le  commandement  d'une  de.s 
brigades  de  ta  garnison  de  Paris,  et  en  même  temps  le  créa 
chevalier  de  St. -Louis  et  commandeurde  la  Légion  d'flon* 
neu|.  Il  resta  daod  doo  commandement  jusqu'à u  20  mari 
18 15;  il  se  retira  alors  du  service,  et  refusa  avec  per^Hé- 
rance  toute  espèce  de  fooction  jus<{u*au  second  retour  du 
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roL  11  fut  Domtiié  inspeclcur- général  d'iiiùnterie ,  et  en 

exerça  le»  fouLlioné  jusqu'au  ^5  avril  1821^  époffue  à  la« 
qncllt*  se»  longs  services  ,  sn  eotitluilc  au  20  tnars^  cl  sa  ca 
pacîlé  reconinie,  lui  merilèrent  en  même  temps  sa  nomi- 
nal iou  au  grade  de  lit^uk^nanl 'général ^  et  à  une  clîrectiofiJ 
iniportantisau  minîfitèreiie  iagui'rri'f  clirectioti  tja'il  a  c(>n«- 
ïiervée  jusqu'à  la  fin  de  la  niétne  année  tSai.  {Aloniltur, 
docu  m  ents  o^icie/a .  ) 

CONCINO-CONCINÏ,  manfuis  d'Jncre,  maréchal  dd 
France^  genlilhomme  (lorcntir^  vînt  en  France  avec  la  rei* 
ne  Marie  fie  Médicis,  en  1600,  Ayant  élé  naturalisé  Fraii^ 
çaig  par  lellres  du  mois  de  juillet  1601  ^  il  porta  le  nom  de' 
Concini  et  fui  nommé  écnyerdela  riine.  Il  achela,au  mois 
do  mai  iGto^  de  la  maîj^on  d'Oumières^  le  maçqtiîsat  d*Aii- 
cre^  dont  il  prît  le  nom.  \\  acquit  aus^i  ,  du  duc  de  Bouil- 
lon, la  charge  de  premier  genlilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Le  crédit  que  Léoiiore  Galrgaï,  sa  femme  (t),  avail 
auprès  de  la  reine ,  valut  k  Cotictni  la  plus  haute  faveur  à 
la  coiir.  Ce  fut  stnrtout  après  la  mort  de  Henri  IV,  aiisaii-^ 
»ii»é  le  14  inin  i6io,  qu'il  donna  Fessor  h  son  ambilîoa. 
Nommé  premier  mioislre,le  i5  du  même  moî$«,  il  eonser*»; 
va  celle  charge  ju<iqu*à  sa  mort.  La  reinr  régente  le  fitcoii^l 
seillerdYlal,  le  a6  juillel  suivant  :  elle  lui  donna  la  lîentenan- 
ce  générale  au  pays  de  San  terre  el  Je  gotivernementpnrlicu 
lîrr  dt's  villes  de  Péronne,  MouïJîdier  ellVoye,  quî  forma  lent 
ceMr  lieutcnance-générate,  par  provisions  données,  à  Pa- 
ris, le  18  septembre.  Il  prêta  serment  «  pour  ces  dernières 
charges,  le  23  du  nriéme  mois;  et  renregisirement  de  sesj 
ju-o\isîons  eut  lieu,  au  parlement  de  Parîs^  le  18  novem*, 
brt\  Il  obliiil  encore  la  lieulenance-générale  au  gouverne-^ 
ment  de  Picardie  ,  par  provisions  données»  à  Paris,  le  ijïé4 
vrier  161 1^  regislrées  au  parlement  de  Paris,  le  ai;  et  k 
gouvernement  des  ville  et  citadelle  d'Amiens, à  la  mort  du 
sieur  de  Tregny,  le  1"  juilleL  Tant  de  faveurs  répandues 


(1)  Elle  était  favorïle  de  la  reine  ;  et  Condni  Ta vait  épousée,  eo  i6o<, 
depub  mvk  armée  en  FraocG. 
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«ur  un  étranger,  alarmèrent  le»  principaux  seigneurs  du 
royaume,  qui  se  liguèrent  contre  Gonoini.  Il  fut  exilé  4ans 
Aou  gouvernement  d^Amiens^  au  mois  de  février  161 3;  mais 
il  reparut  bientôt  après  à  la  cour.,  revêtu  de  la  charge  de 
maréchal  de  France,  vacante  par  la  mort  du  0ia(réohal  dt 
Fervacques ,  et  qui  lui  fut  accordée  par  état  donné  à  Fon-^ 
taitiebleau,  le  18  noveqj^bre  de  la  même  animée  (i)*  H  pré» 
ta  serment  au  roi,  le  19  janvier.  16 14?  et  frt  enregistrer  son 
état  à  la  connétablie,  le  27  duiném#moi8.  En  161 5,  tes 
mécontents  du  royaume,  à  la  tête  desquels  se  trouvaient  les 
princes,  ayant  fait  des  démonstrations  hostiles,  et  publié  un  • 
manifeste  contre  la  cour,  Concini  fut  nommé  général  de 
Tarmée  de  Picardie,  par  pouvoir  du  14  août  161 5.  Il  leva 
en  Normandie ,  par  ordonnance  du  16,  un  régiment  d*in-« 
fanterie  qu'il  composa  des  vieilles  bandes  répandues  dans 
cette  province,  et  de  quelques  nouvelles  levées  (2).  A  la 
tête  d'une  armée  composée  de  g^ôoo  hommes  d'infaniem^ 
700  chevaux,  aoo  Irlandais  et  5oo  Liégeois,  4k  bloqua  Oor-^ 
bie  par  deux  forts  qu'il  fit  construire  auprès-decolte  place, 
et  dans  lesquels  il  logea  son  infanterie  étrangèi^e ,  et  q^iel- 
ques  compagnies  de  cavalerie ,  qui  arrêtèrent  les  cmirsei 
de  la  garnison.  Les  troupes  que  le  prince  de  Coiidé  avait 
laissées  dans  Clermont  en  Beauvaisis  incon«modant  la  Pi-* 
cardie  et  les  provinces  voisines ,  pour  la  levée  des  tailles  y 
le  maréchal  d'Ancre  marcha  contre  ces  troupes  et  força  lu 
ville  et  le  château  de  se  rendre,  le  19 octobre.  Oir  ooncitrt 
une  trêve  avec  le  prince  de  Coudé,  à  Fontenay-le- Comte  ^ 
le  20  janvier  i4>i6;  et  le  roi,  par  son  ordonnance  du  2^,^ 
donnée  à  Cliàtelleraut,  accorda  une  suspension  d'acnneB: 
la  paix  fut  faite  le  3  mai  suivant.  Le  maréchal  d'Ancre  s'é- 
tant  démis  de  la  lieutenance- générale  de  Picardie,  et  du 


(1)  Le  Père  Daniel  daD8  son  Histoire  de  Ftanee^  loni.  XI II,  pag.  65 , 
et  l'historien  des  GraruLs-Offieieri  delà  Couronne ,  iom'.  Vll^fiaq.  396, 
donnent  par  erreur  à  cette  promution  la  date  di^  mois  de  février  i6i4* 

(2)  Gc  régiment  a  d'abord  porté  le  nom  du  maréchal  d'Ancre,  puis 
celui  de  son  fils,  eq  faveur  duquel  il  s'en  d^mit.     * 

IV.  56 
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goiivenienieiil  dr.  la  ville  et  rlu  cbdleaii  d'Amiens,  on 
le  pourvut,  en  échatjge,  de  la  lieuletiance  -  gériéride  , 
au  goivvertiemeut  de  Normandie ,  et  des  gouverne- 
ments particuliers  des  ville  et  château  de  Caçn  el  du 
Ton t- de  r Arche,  par  provisions  du  a5  juin.  On  y  joignit^ 
le  ^4  dn  même  mois,  la  surviv.nice  de  la  lieutcnaiît-c-gé-  * 
nt'-rale  et  des  gouvernemciirs  pour^  son  fiïs;  et,  quelques 
mois  aprè^,  le  gouveniemonl  de  QuiUebeuf.  Il  se  démit^ 
an  moi.'^  de  novembi^»  en  laveur  de  liernard  PolÎL^r  de  Ble- 
rencourt,  de  la  lièulenance-générale  du  pays  de  Sanlerre, 
et  des  i^ouvcrnenieutB  de  Péronne  ^  Montdidier  et  Roye.  Le 
prince  de  Condé  ayant  été  arrêté  le  t**'  septembre  1616,  la 
populace  parisienne  excitée  par  les  plaintes  et  par  les  lar- 
mes de  \d  duëhtSfic  douairière  de  Condé  ^  s^ameuta  devant 
PhtMei  de  Concini,  en  enfonça  les  portes  >  brisa  le»  fenêtres 
el  pilla  les  meubles  les  plus  précieux.  La  faveur  dont  (Jon- 
cini  avait  [oui  était  alors  un  peu  diminuée  ;  mais  le  inaré- 
eh^d  reprit  bientôt  un  ^raud  a^ceudaul  à  la  courj,où  ils^çm- 
para  de  nouveau  de  toute  Faulorîté.  Il  leva,  eu  vertu  d'u- 
ne ordonnance  donnée  à  Paris,  le  1"  février  1^)17,  un  ré* 
giukent  d'infanleriéj  cl  im  de  5oo  chevaux  liégeois;  ces  a 
légiments  fui  eut  lïcencits  après  sa  mort.  Louis  XIII  ayant 
ordonné  rarrcstalion  du  maréchal  d'Ancre,  Vitré,  capital- 
DÇ  des  gardes,  Tuborda,  le  24  avril,  au  moment  où  il  en- 
trait au  Louvre  pour  a.HsisIer  au  conseil  du  roi,  et  lui  de- 
manda >fOo  épée<  Caocfni,  surpris  de  cet  ordre  ,  Ht  un 
oiouvcmeiU  comme  pnur  se  nieltre  eu  défense  ,  mais  il  re- 
çut, dans  rinstant,  trois  coups  de  pistolet,  qui  le  firent 
tomber  mort  (1).  Ainsi  périt  cet  étranger  qui»  comblé  de 


(1)  Quiiiid  on  apfirît  à  Louîn  Xllt  b  mort  du  marëcliaï  d'Ancre,  Cf 
prince  m-  inonirii  uu%  Fcnâlrcîi  âa  Lmivrci) ,  cl  dit,  en  s'adrciflaat  à  ceux 
qui  ravait'fit  délalt  de  son  iiitiiiâlre  :  •  Grand  merci  à  vou»  ;  à  celte  heu- 

■  rt*,  jcsuia  wi,  ■  Ce  uionârqiJê  »e  rapi^ebll  sauji  d  au  Le  a  lares  que  Conciai^ 
fie  g£irri:;inl  aucune  inG»«urfî  iivec  lui.  uvu'û  préeederiimcQtoaës'a!^j4urerde 
ka  ^leri-onne,  lui  déF<*!idre  de  sortir  de  Parîa^  e!  travuîtïer  u  ne  lui  lalns^r 
que  le  vniin  titre  de  ror*  Jouant  un  jbtjr  au  billard  uvei;  Luutii  XIII,  Goo- 
f^ni  mil  âon  t:h»peau  .sur  na  létc,  it  dit  JnNolemment  au  priac*  :  «  8ir«, 

■  vnlriî  mijjcslé  tue  perincltrn  bieii  de  me  cuyvrir.  •     , 


richesses  et  décoré  des  Utnfs  les  plus  flatlears  y  aTail  osé 
gouTemer  une  natioa  sans  la  conuaitre,  et  prétendre  aux 
faooneors  militaires*  et  aux  récompenses  de  la  valeur*  sans 
avoir  tiré  Tépée.  Son  corps  fut  enterré  secrètement  le  soir» 
dansTéglisede  $t.-Germain-rAuxerrois;maislelieu  de  cette 
sépulture  ayant  été  découvert,  le  peuple  s*y  attroupa ,  ex* 
huma  le  cadavre,  le  tratna  dans  les  rues  et  les  places  pu- 
bliques 9  et  finit  par  le  pendre  et  le  démembrer.  Par  arrél 
du  8  juillet  (  i),  la  mémoiie  de  Concini  fut  fléirîe  à  perpé- 
tuité ;  ses  biens  furent  confisqués ,  et  son  û\s  fut  déclaré  i- 
gnoble  et  incapable  de  posséder  aucunes  charités  et  digni- 
tés (2).  (  Clironologie  mUitcùre,  tom,  H  y  page^/o^;  Mé- 
moires de  Sidfy,  le  Père  Daniel,  histoire  de  la  Mère  et  du 
Fils,  Mémoires  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  Mercu^ 
re  français  y  Histoire  de  Louis  XIUj  par  Levassor^  Moréri, 


(1)  Par  le  même  arrêt,  Lëonore  Don,  dite  Galigaî,  maréchale  d*Aiicre> , 
fut  déclarée  coupable  de  Ifese-majesté  divine  et  bumaioe,  et ,  comme  teU 
le,  condamnée  à  être  décapitée  en  place  de  Grève,  pais  son  corps  brû- 
lé et  ses  cendres  jetées  an  vent.  Après  avoir  donné  quelques  instant» 
aux  larmes  et  à  la' douleur,  la  maréchale  s'arma  dVine  fermeté  qci  ne  se 
démentit  plus.  Conduite  au  supplice  dès  le  même  joor,  elle  en  vît  les 
préparatife  sans  témoigner  le  moindre  effroi  :  •  Intrépide,  mais  modeste, 
»  dit  AnquetU  (tom.  f^/,  fHUf,  393) ,  elle  mourut  nos  bravades  et  sans 
»  frayeur.  » 

(3)  La  plupart  des  historiens  du  temps  ont  peiat  Gondni  eoame 
ayant  un  caractère  atroce  et  capable  des  plus  grandes  scélérates:»éa  ;  mais, 
dit  Anquetil,  {Hûtoir»  tU  France,  tom.  FI^  fmg.  3^  «f  391),  ces  histo- 
riens étaient  vendus  au  nouveau  gouvememcot,  ou  entraînés  par  1rs  pc«^ 
jugés  qu'on  a  toujours  contre  les  malheureux.  Les  mémoire»  de  b  vé* 
gence  de  Marie  de  Médicis  et  Bassorapierre  discalpeiU  Goocîm  d*QB» 
partie  des  torts  qu'on  lui  imputa ,  et  disent  :  «  que  le  maréchal  était  «b 

•  galant  homme,  d'un  bon  jugement,  d'un  cœur  généreux,  libéral  j«»- 
»  qu'à  la  profusion ,  de  bonne  compagnie,  d'un  accès  bctle>  bcwi  c«v%« 

•  lier,  adroit  à  tous  les  exercices,  jouant  beaucoup,  mai»  •oWeme«t* 

•  enfin  d'un  esprit  solide  et  enjoué.  »  Dans  les  stances  faites  par  Haï- 
herbe  sur  la  chute  du  maréchal  d'Ancre ,  oa  trouve  les  dic«x  ven  sut* 
Yants  : 

•  Va-ten  à  U  malheare,  escrément  de  la  tene^ 

•  Ifoosire,  qui,  dans  b  pan,  fou  les  maaz  de  ta  guette-* 
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Histoire  des  Grands-OJficiers  de  la  Couronne  ,  Bouclas  , 
Histoire  deFrance,  par  Anquetilj  tom.  VI;  Dictionnaire  it- 
nik^ersel,  par  Cluiudon  et  Delandine,  tom.  F,  pag.  i6;  Bio- 
graphie universelle  ancienne  et  moderne  ^  tonu  H,  p.  io5.  ) 

as  GONDÉ,  voyez  de  Bourboh. 

DE  CONÉGLIANO,  voyez  Jeankot  de  Mokget. 

DE  CONFLANS  (Eustache),  deuxième  du  nom,  surnom- 
mé la  grande  barbe,  vicomte  d'Oulcky^  maréchal 'de-' 
camp  y  issïii  de  la  branche  des  vicomtes  d'OuIchy,  seigneurs 
d*Ârmentiërès,  fut  député  de  la  noblesse  des  bailliages  du 
Vermandois,  aux  états  de  Blois,  en  i588.  On  le  reçut  che- 
valier des  Ordres  du  roi,  le  5  janvier  1 597.  Il  avait  été  capi- 
taine de  cent  hommes  d*armes,  gouverneur  de  Saint-Quen- 
tin, ambassadeur  extraordinaire  en  Flandre  vers  les  archi- 
ducs, et  chevalier  d*honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
lorsqu'on  le  créa  maréchal -de-camp  par  brevet  du  ai4  {ail- 
let  1622.  Il  fut  employé  en  Ghampagne  sous  le  duc  de  Ne- 
vers,  et  mourut  le  19  juin  1628.  (^  Chronologie  militaire , 
tom.F'I^  pug,  80;  Histoire  des  Grands  ^Officiers  de  la 
Couronne,  tom.  VI,  pag,  147  (1). 

DE  GONFLANS  (Louis),  marquis  d^ Armentières y  maré^ 
chai  de  France,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  dé  Sainl- 
Rémy  let  d*Ennan court,  naquit  le  27  février  1711.  Il  fut 
pîiurvu,  en  1717,  de  la  charge  de  premier  gentilhonune  da 
la  chambre  de  M.  le  duc  d*Orléans,  régent;  mais,  à  cause 
de  sa  trop  grande  jeunesse,  cette  charge  fut  successivement 
enercée,  en  son  nom,  par  deux  de  ses  oncles.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1736,  et  obtint  le  régiment  d*infanterie 
d^Ânjou,  par  commission  du  16  septembre  17^7.  Il  passa 


(1)  L'historien  des  Grands- Officiers  de  la  Gouroone  le  qualifie  mal  4 
propos  de  iieutenant-général  des  armées  du  roi.  La  Ghesnaje-des-Bois 
a  commis  la  mûme  erreur  dans  son  DictioBDaire  de  la  noblesse  (I.  ///, 
fag,  ai4). 
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en  Italie  avec  soo  rrgiment,  au  mots  crocïobre  1755,  et  le 
I  coTïkmanda  aux  sièges  de  Gerra-d'AcItia  ,  de  Pizzighiloïicel 

du  château  de  Milan,  la  méine  aniree;  à  ceux  de  Novarre 
et  du  fort  d'Orroïio,  deTortone  et  de  ?on  château  ;  à  la  ba- 
taille de  Parme  ;  el  à  celle  de  Gtiastalla ,  où  il  reçut  une  blés- 
tore,  en  ijS/f-  H  obtînt,  par  brevet  du  i8  octobre  de  cette 
dernière  année,  le  grade  de  brigadier,  et  den  lettres  de  service, 
du  même  jour.  Il  concourut,  en  1  ^55,  à  la  prise  du  château  de 
Gonzague;  à  celle  fie  Reggiolo  et  de  Ré  v  er^  ;  et  reul  ra  eu  Fran  - 
ce,  avec  son  régiment,  au  mois  de  septembre  1  ^jti  Employé, 
par  lettres  du  îio  juillet  1 74  *»  dansl'arniée  auxdiaire  envoyée 
à  félecleur  de  Bavière,  il  partit»  le  ii^août,  avec  la  4'  <iivî- 
sion;  marcha  d'abord  en  Autriche,  el  de  ïàen  Bohême,  où 
il  se  trouva  à  la  prise  de  Pragne.  Il  passa  rhiyer  aux  envi- 
rons de  cette  ville ,  el  §e  trouva  à  la  fameuse  reirai  le  que  fit 
Parmée  française»  en  1742*  Dans  cette  même  année,  le  mar- 
quis d'Armeulières,  joint  au  comte  d'Harcourt,  s'était  em- 
paré de  la  ville  de  Plan  et  avait  forcé  la  garuison  de  se  ren- 
dre prisonnière  de  guerre.  Il  avait  fait  la  plus^belle  défense 
dans  Ja  ville  de  Leuluierilz,  et  ne  s'était  rendu  qu'à  la  der- 
nière ex l rémité,  et  après  avoir  obtenu  les  honneurs  de  la 
guerre  (1).  Il  renira  en  France ,  au  mois  de  février  1  '^li^ifut 
créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  du  même  mois, 
et  se  démit  du  régiment  d'Anjou.  Employé  à  Tarmée  de  la 
Haute- Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  4\\ 
i'"  août  174^»  il  contribua  à  la  iléfaite  des  ennemis  à  Rhiu- 
willers.  11  servit  ensuite  à  Tarmée  de  Flandre,  commandée 
par  le  maréchal  de  Saxe,  par  lettres  du  i*' avril  i744i  couvrit 
les  sié^Cii  de  Menin,  dTpres  et  de  Furnes,  et  finit  la  eani- 
pagne  au  camp  de  Courtray.  Employé  à  Tarmée  du  Roi ,  |»ar 
leltres  du  1"^  avril  174^,  il  concourut  au  siège  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Touruay,  et  fut  un  des  maréchaux-de-camp  qui 
reslt''renl  dans  la  tranchée  devant  Tournay  pendant  la  ba- 
taille de  Foutenoy.  Détaché,  le  5  juillet,  avec  1000  grena- 
diers, 1000  fusiliers,  1000  cavaliers,  et  les  régiments  de 


(1)  Gasclte  de  France  des  fi  octobre  «t  19  décembre  i^ia. 
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Liiiden  el  de  Crassiii ,  il  chass,i  les  cnneniîsdcs  postes  qu'il* 
occupaienl  eiitrt*  Vriuljec  et  Grunimont  ;  se  porta  jo»qu*» 
OwerbaïiHTC,  et  donna  avis  au  roi  que  les  eiincmîa  rom- 
paieul  leurs  ponls  sur  la  Hendre^  et  se  retranchijieiit  sur  la 
Marque.  Le  6  du  même  ninis,  coirnnaiidaat  4^  <^*''^P^c»'^*^* 
de  grenadiers,  4c*  piquets  et  iuo<i  chevaux,  il  poussa  devant 
lui  un  détacheoient  considérable  des  ennemis;  parvînt  a  la 
barrière  de  leur  camp,  el  y  demeura  malgré  le  feu  le  phis 
vif,  jusqu'à  ce  que  Tarmée  du  Roi  fût  arrivée  au  camp  de 
la  Chartreuse.  Il  servit  ensuite ,  sous  le*î  ordres  du  comte  de 
Lowendal,  aux  sièges  et  à  la  prise  d*Ostende  et  de  Nîeu- 
port,  et  monta  la  tranchée  devant  cette  dernière  place,  le 
a  septembre.  Ayant  rejoiiit  la  grande-armée ,  il  en  fut  déta- 
ché ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ciermooi-Gallerande,  pour 
servir  au  siège  d'Ath,  où  il  monta  la  tranchée,  le  7  octobre. 
Après  la  prise  de  cette  ville,  le  roi  lui  en  ayant  donné  le  com- 
mandement, il  y  commanda,  pendant  Thiver^  sous  les  orilres 
du  maréchal  de  Saxe,  par  lettre»  du  i*"  novembre.  Il  com- 
manda aussi  nu  corps  de  troupes  entre  Bruxelles  et  Lauvaiu, 
pendant  le  siège  de  cette  première  ville,  au  mois  de  février 
17^6.  Employé  à  rarmée  du  Rcu\  par  lettres  du  1"  mai  sui- 
vant, il  atlaqna,  le  i4  juin,  ^  Rerkem,  un  corps  de  hus- 
sards et  de  pandours  qu'il  mit  en  désordre, eu  tua  une  cen- 
taine et  fit  20  prisonniers.  11  s*empara  de  Leau,  le  6  juil- 
let, et  se  distingua  particulièrement  à  rarrîère-garde  de 
l'armée,  lors  de  sa  marche  du  camp  des  Cînq-Eloiles  à  ce- 
lui de  Thyne,  le  19  août*  Les  disposilious  prises  en  cette 
occasion,  parle  comte  deLowendal  et  le  marquis  d^Armen- 
lières,  furentsi  bien  secondées,  que  les  ennemis  cssuyèreni 
une  perte  de  plus  de  aooo  hommes.  Le  mar<juis  d'Armen- 
tières  demeura  ensuite  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
quicouvritle  siégede  Namur.  Il  combattit  à  Rauconx,  et  ap- 
porta au  roi  la  nouvelle  de  la  vitloire  remportée  parTar- 
mée  française  sur  celle  des  alliés.  Créé  lieutenant-général, 
par  pouvoir  du  14  octobre,  il  commanda  pendant  Flnver 
à  Ath,  par  ordre  du  1"  novembre.  Employé  à  l'armée  du  Roi, 
par  lettres  du  r'mal  1747»  il  combattit,  le  2  juillet,  à  Law* 
tVId,  et  retourna  ensuite  conunander  à  Atli ,  par  lettres  du 
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1^'  novembre.  Eïivoyé  à  rarinée  des  Pays-Bas,  piir  lettres 
du  i5  avril  174^  j  <*  servit  ao  sîége  de  MaeslrichU  où  11  mon- 
ta la  tranchée,  le  27  avriL  Après  la  prise  de  celte  place,  il 
retourna  à  Ath,  où  il  demeura  jusqu'au  a3  février  i740t 
époque  â  laipielle  celle  place  fol  remise  à  rinipéralrîce. 
Nommé  chevalier  de»  Ordres  du  roi,  Je  i^"^  janvier  i^Sj,  il 
fut  reçu  le  2  février.  Il  assista  au  lit  de  justice,  tenu  à  Ver- 
sailles, le  21  août  1756.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne, 
par  lettres  du  i-*^  mars  t  757,  il  se  rendit  à  DnsseldorflT,  le  a5 
avril,  et  marcha  avec  Tarmée  jusqu'à  BieUVld  ,  où  elle  arriva 
le  11)  [uin.  Le  marquis d'Ârm entières,  commandant  uncorpi 
de  réserve ,  se  porta ,  le  7  j  u illct,  sur  1  es  hauteurs  de  Be  verun  - 
gen  ,  avec  2 5  compagnies  de  grenadiers  et  ^00  carabiniers. 
Il  chassa  de  Leml'ord  200  hommes  d'infanterie  et  400  che- 
vaux banovriens.  Il  marcha,  le  8,  à  Blankenau;  y  lit  faire 
,  deux  ponls  sur  le  Weser,  qu'il  passa ,  le  même  jour,  à  midi, 

1  jft  avec  1 5  compagnies  de  grenadiers ,  et  s'empara  du  château 
de  Furslemherg.  Il  conduisit  son  corps  jusqu'à  Botïthen; 
et,  lorsque  Tarmée  eut  passé  le  Weser,  il  conlinua  de  mar- 
cher en  avant  avec  i4  compagnies  de  grenadiers.  Il  enleva 
la  ville  d*Hyen  ,  et  combattit  avec  la  plus  grande  distinclîon 
à  Hastembeck,  Après  la  capitulation  de  Closlersevern,  l'ar- 
mée marcha  à  Halberstadt,  Le  marquis  d'Armcutièrrs  en 
fut  détaché,  au  mois  d'octobre,  avec  4  bataillons  et  16  es* 
«cadrons,  pour  tirer  des  contributions  du  pays  de  Qucd lin- 
bourg»  Il  passa  l'hiverà  Zellj  qu*on  évacua  le  36  février  1758, 
et  combattit  à  Crewelt,  le  25  juin.  Commandant  avec  M.  de 
Poyanne  les  grenadiers  de  France  ^  ainsi  que  les  grenadiers 
royaux  et  les  troupes  légères,  il  attaqua,  le  i5  ^oillet,  au 
camp  deFrowilliers,  l'a rri ère-garde  des  ennemis ,  à  laquelle 
on  prit  une  pièce  de  canon  :  on  lua  a  cette  arrière-garde 
•joo  hommes,  et  on  lui  lit  100  prisonniers.  Il  continua  de 
commander  un  corps  séparé,  qui  suivit  Tarmée  à  mesure 
c^u'ellc  avança  sur  la  Lippe,  et  couvrit  avec  ce  corps  la 
roule  que  tinrent  M.  de  Chevert  ei  le  duc  de  Fitz-Janjes, 
pour  rejoindre  Tarmée  après  la  bataille  de  Lulzelber;^.  Dé- 
taché, le  24 octobre,  avec  les  grenadiers  de  France,  4  ^^~ 
tiilUons  de  greoudieri  rovaux,  la  brigade  de  Champagne, 


448  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

celles  du  roi  et  de  Bourgogne  cavalerie ,  les  hussards  de  Ttir- 
pîu,  8  pièces  de  cjuoïi  et  3  ohusiers,  il  m;ïrcha  sur  Res- 
tetifort  A  son  approche,  le  général  ru<is6,  Kilmanseck^  qui 
avait  sous  ses  ordres  un  corps  d'infanlerle  et  de  cavalerie» 
repassa  la  Verse  ^  coupa  ses  ponts  ,  et  ciirigea  sa  marche  sur 
Munster.  Le  2 5  du  nit^me  nioi:^,  le  marquis  d'Armeutières 
ayant  éré  joint  par  le  marquis  de  Poyanne,  tuarchaen  avant, 
obhgca  lu  général  Kilmansect  de  rentrer  dans  Munster  et 
de  s'y  renfermer,  après  avoir  cotipé  ses  ponts*  Le  marquis 
d^Armentières  fui  employé  pendaitt  Thiver,  et  commanda 
Tarniée  en  Tabsence  du  maréchal  de  Contadeii.  En  i^St), 
il  commanda  un  corps  séparé  sur  le  Bas-Rhin;  obligea  les 
enneniiis  d'abandonner  le  pay;* ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Roer  et  de  la  Basse-Lippe,  H  ra*isembh ,  au  mois  de  juin, 
toutes  les  Ironpesqni  élaient  h  ses  ordres  près  de  Wesel,  et 
se  mit  en  état  de  passer  le  Rhin  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Gontadcs.  Il  niarchii  d'abord  sur  Dorstein,  puis 
§ur  Schemberg,  d'où  il  neeesHa  d  inquiéter  les  ennemis  par 
les  fréqLR'uls  détachements,  de  volontaires  qu'il  envoyait  de 
touseètés.  Il  HG  dirigea,  le  5  juillet,  sur  Borken;  enleva,  le 
7,  on  magasin  de  crains  à  Cocsfeld;  ^e  rendit,  le  8,  à  Not- 
telen,  et  investit,  le  9,  la  ville  de  Mnnsier.  Chargé  de  faire 
le  fiége  de  cette  plate  ,  et  voulant  donner  aux  ingénieurs  la 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  la  piMifondfUr  des  eaux 
du  fossé,  afin  do  profiter  des  circouîîtjnces,  si  elles  se  pré* 
sentaient  heureus<^s,  il  fit  faire,  dans  la  nuit  du  ii  au  13, 
cinq  attaques,  dont  troi:*  fausses  et  deux  vraies:  elles  furent 
toutes  exécutées  avec  la  plus  grande  bravoure  ;  mais  la  dé- 
fense des  ennemis  fut  lellement  vigoureuse,  que  les  espé- 
rances conçues  par  le  marquis  d*Arnienlières  ne  purent  être 
réalisées.  Il  Ht  ouvrir  la  tranchée,  le  u),,  devant  la  ville,  et, 
le  21,  devant  la  cîtadelle>  La  garnihon  de  la  ville,  qui  crai* 
^uit  d^ètre  forcée  Tépée  à  la  aiain,  se  retira,  le  23,  dans 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celte  dernière  ,  le  marquis 
d'Ariïientiéres  tlt  enlever  tous  les  maj^asins  de  fourrages  et 
d'avoioe  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Em$  et 
dans  révéché  de  Munster.  La  eitadelle  capitula  le  25; 
et  §00  gouverneur,  le  baron  de  Zàslrow,  Ueutenant-géné-» 
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rai ,  aînai  que  3490  homnifs  tjiii  composaient  la  g;arni8on 
de  celle  place,  se  reiicliretil  prison  11  irri»  de  guerre.  Le  oiar- 
quîsd'Aniîentïères  caiitouiia  etisuile  les  lioujie»  qyi  élairot 
sous  ses  ordres  aux  envirooBdeWarbourg»  Après  la  bâta  il  ïe  de 
Mitidcn  ,  il  se  rapprocha  de  Cas^ïCl,  et  marcha  à  Woltaghen 
pour  facililer  la  relraite  de  Farinée;  mais,  ayant  été  suivi 
dans  sa  niarclie  par  le  prince  de  Holsleiu-OoUorp ,  il  se  rtv 
plia  dans  le  plus  fîrand  ordre,  le  17  aoûl,  sur  Frizlar,  d'où 
il  alla  s'emparer  de  tous  les  défilés  des  environs  de  Marbourg. 
ïl  partit^  le  117»  pour  se  rendre  sur  le  Bas-RUin,  et  y  preu- 
ilrc  le  commanderueut  des  iroupe»  qui  s*y  Irouvaieut  et  de 
celles  quî  devaient  s'y  rendre  de  France,  Ayant  appr[«ï  vn 
chemin  que  les  ennemis  avaient  ouvert  la  Irancliée  devant 
Munster,  dan»  la  nuit  du  26  au  27,  Il  rassembla  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvèrent  eu  état  de  marcher;  passa  le  Rhiu, 
le  4  septembre,  sur  le  pont  de  Wesel;el,  après  plusieurs 
marches  Ibrcées,  arriva,  le  6,  à  porlèe  de  Munster,  dont 
teseuucmîs  levèri-nl  le  siège  avec  tant  de  promptitude  que 
le  marquis  d'Armtnliert^»  ne  put  les  joindre.  Il  entra  dans 
la  place  ,  et  prit  sur-le-champ  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  rapprovisjonnfret  réparer  les  ouvrages  que  les  en- 
nemis avaient  endommagés.  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
son t  il  se  mit  en  marche ^  le  1 1,  pour  aller  sur  le  IVhiu  at- 
tendre la  cavalerie  qui  venait  de  France.  Les  ennemis  s*é tant 
de  âiûuveau  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d'Armeu^ 
tières  rassembla  toute  rinfanterieet  la  cavalerie  qui  élaient 
suits  ses  ordres  ;  marcha,  le  2 1 ,  à  Dorstein  ;  le  22,  à  Recklin- 
gauseu;  lit  attaquer  Luynen,  qu'on  emporta;  y  campa,  le 
24i  e  t  envoya  des  détachements  de  troupes  légères  j  usqu'ausE 
environs  de  Soesl.  On  fit  partir  de  Wesel,  le  tiS^  un  convoi 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  desti- 
nés pour  Munsler,  et  sous  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet,  Le  général  ennemi  Imhotl' ayant  fait  mar- 
cher un  corps  de  troupes  pour  altaquer  ce  convoi  ^  le  marquis 
d'Aroîeti tières  fit  partir  le  vicomte  d'Escars  pour  renforcer 
le  marquis  Dauvet;  et,  s'y  étant  porlé  lui-même,  iifit  atta- 
quer les  premières  troupes  des  ennemis^  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  convoi  entra  dans  Munster^  le  s  octobre-  Le 
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cellei  du  roîet  de  Bourgogne  cavalerie ,  les  hussards  de  Tur- 
pin,  S  pièces  de  canon  et  'i  obusiers,  il  marcha  sur  Res- 
teïifort,  A  son  approche,  le  général  russe,  Kilmanseck,  qui 
avait  sous  ses  ordres  un  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
rcpa!4sa  la  Verse  ,  coupa  se<i  ponts ,  et  dirigea  sa  marche  sur 
Aluiister,  Le  25  du  même  moîs^  le  marquis  d'Armeotières 
ayant  éfé  joint  par  le  marquis  de  Poyanne,  marcha  en  avant, 
obligiea  le  général  Kilmanseck  de  rentrer  dans  Munster  et 
de  5*y  renfermer,  après  avoir  coupé  ses  pools.  Le  marquis 
d'Armenlières  fut  employé  pendant  Thiver,  et  commanda 
raruiée  en  l*absence  du  maréchal  de  Coiitades.  En  1759, 
il  commanda  un  cor[>s  séparé  sur  le  Bas-Khin;  obligea  les 
eonenus  d'ab-indonner  le  pay^î ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Roer  et  de  la  Basse-Lippe.  Il  rajisembia,  au  mois  de  juin, 
toutes  les  Ironpcsqui  élaîenl  à  î^es  ordres  près  de  Wescl,  et 
se  mit  en  état  de  passer  le  Rhin  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Contades.  Il  marcha  d'abord  sur  Dor^itein^  puis 
sur  Schemberg,  d'où  il  necesna  ilinquiéter  les  ennemis  par 
les  fréquents  détachements^  de  volontaires  qu'il  envoyait  de 
tous  côtés,  Il  se  dirigea,  le  5  juillet,  sur  fiorken;  enleva, le 
7, un  magasin  de  grains  à  Coesfeld;  ^se  rendit,  le  8<»  à  Not- 
telen,  et  investii ,  Je  9,  la  ville  de  Munsïer.  Chargé  de  faire 
le  siège  de  celte  plare ,  et  voulant  donner  aux  ingénieurs  la 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  ïa  profondeur  des  eaux 
du  fossé,  ahn  d^  profiter  des  circonstances,  si  elles  se  pré* 
sentaient  heureuses,  il  Ht  faire,  dans  la  nuit  du  11  au  la, 
cinq  attaques,  dont  trois  fausses  et  deux  vraies  :  ellesfurent 
toutes  exécutées  avec  la  plus  grande  bravoure;  mais  la  dé» 
fense  des  ennemis  fut  tellement  vigoureuse,  que  les  espé- 
rances conçues  pat  le  marquis  d'Armentières  ne  purent  être 
réalisées.  Il  lit  ouvrir  la  tranchée,  le  19,  devant  la  ville,  et, 
le  21,  devant  la  citadelle^  Lagarnibou  de  la  ville,  qui  crai- 
gnit d'être  forcée  répëe  à  la  main,  se  retira,  le  aa,  dans 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celle  dernière  ,  le  marquis 
d'Armentières  fit  enlever  tous  les  magasins  de  fourrages  el 
d*avoine  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Ems  et 
dans  l'évéché  de  Munster.  La  eîladclle  capitula  le  aS; 
et  SOD  gouverneur,  le  baron  de  Z^istrow^  lieutenant-géiié- 
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rai,  ainaî  que  549^  homittes  ifiu  composaient  la  garntsan 

de  celle  pbce,  sa  r  eu  dirent  prison  niers  de  guerre.  Le  mar^ 
qoisd'Artïienlîères  cantonnai  ensiiile  les  troupes  qui  étaient 
sous  ses  ordres  aux  environs  deWarbourg»  A  près  la  bataille  de 
Minden  ,  il  se  rapprocha  de  Cussel^  et  marcha  à  Wollaghen 
pour  faciJiler  la  rL-Iraiie  de  l'armée  i  inaiîs,  ayant  été  suivi 
dans  sa  marche  par  le  prince  de  Holstein-Goltorp ,  ii  se  re- 
plia édii^  le  plus  {çrand  ordre,  le  17  août,  sur  FriElar,  d'où 
îl  alla  s'emparer  de  tous  lesdélllésdes  environs  de  Marbourg. 
Jl  partit,  le  27,  pour  se  rendre  sur  ie  Bas-Rhin,  et  y  pren- 
dre le  commandement  des  troupe»  qui  s*y  trouvaient  et  de 
celle»  qui  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  appris  en 
cheniîn  que  les  ennemis  avtient  ouvert  la  tranclu^e  devant 
Munster^  dans  la  nuit  du  ^^  au  27,  ît  rassembla  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvèrent  en  état  de  marcher  ;  passa  le  Rhin, 
le4^ptembre,  sur  le  pont  de  Wesel;el,  après  plusieurs 
marches  forcées,  arriva,  le  6,  à  portée  de  Munster,  dont 
les  einiemiï^  levèrent  le  siège  avec  tant  de  promptitude  que 
le  marquis  d'Armentièrea  ne  put  les  joindre.  IJ  entm  dans 
la  place,  et  prit  sur-le-champ  toutes  les  mesures  uécessai- 
res  pour  l'approvisionner  et  réparer  les  ouvrages  que  les  en- 
nemis avaient  endommagés.  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
son ,  il  se  mil  en  uiarche,  le  1 1^  pour  aller  sur  le  Rhin  al^ 
tendre  la  cavîileriequi  venait  de  Frauce.  Les  ennemis  s*étaut 
de  îjouveau  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d'Armen? 
tières  rassembla  toute  rinfanterieet  la  cavalerie  qui  étaient 
sous  ses  ordres;  marcha,  le  -2 1 ,  à  Dorstein  ;  le  22,  à  Recklin- 
gauseu;  fit  attaquer  Luynen,  qu'on  emporta;  y  campa,  le 
a4i  et  envoya  des  détachements  de  troupesléjçères  iujîqu*aux 
environs  de  Soest.  On  fit  partir  de  Wesel,  le  38,  un  eoDvoî 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  desti- 
nés pour  Munster,  et  j^ous  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet.  Le  général  ennemi  Imho  ET  ayant  fait  niar* 
cherun  corps  de  troupes  pour  a  t  ta  quer  ce  convoi  ^  le  marquis 
d'Arme n tières  fit  partir  le  vicomte  d'£scars  pour  renforcer 
le  marqui!^ Dauvet;  et,  s*y  étant  porté  lui-même,  il  fit  atta- 
quer les  premières  troupes  des  ennemis,  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  convoi  entra  dans  Munster,  le  a  octobre.  Le 
If-  57 
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celles  du  roi  et  de  Bourgogne  cavalerie ,  les  hussards  de  Taf- 
pin,  8  pièces  de  canon  et  2  obusit^rs,  il  marcha  sur  Re*- 
tetifort.  Âson  approche,  le  général  russe,  Kilmanseck,  qaî 
avait  sous  ses  ordres  un  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
repassa  la  Verse ,  coupa  ses  ponts ,  et  dirigea  sa  marche  sar 
Munster.  Le  a5  du  même  mois,  le  marquis  d^ArmeDliènif 
ayant  éré  joint  par  le  marquis  de  Poyanne ,  marcha  en  avant^ 
obligea  le  général  Kilmanseck  de  rentrer  dans  Munster  et 
de  s*y  renfermer,  après  avoir  coupé  ses  ponts.  Le  marqnii 
d'Armentières  fut  employé  pendant  Thiver,  et  commanda 
Tarmée  en  l'absence  du  maréchal  de  Gontades.  En  1769, 
il  commanda  un  corps  séparé  sur  le  Bas-Rhin;  obligea  ks 
ennemis  d'abandonner  le  pays  ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Rocr  et  de  la  Basse-Lippe.  11  rassembla,  au  mois  de  juin, 
toutes  les  troupes  qui  étaient  à  ses  ordres  près  de  Wesel,  et 
se  mit  en  état  de  passer  le  Rhin  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Gontades.  Il  marcha  d'abord  sur  Dorstein ,  pub 
sur  Schemberg,  d'où  il  ne  cessa  d  inquiéter  les  ennemis  par 
les  fréquents  détachements^  de  volontaires  qu'il  envoyait  de 
tous  côtés.  Il  se  dirigea,  le  5  juillet,  sur  Borken;  enlevante 
y  y  un  magasin  de  grains  à  Goesfeld;  se  rendit,  le  8 ,  à  Not- 
telen ,  et  investit ,  le  9,  la  ville  de  Munster.  Ghargé  de  faire 
le  siège  de  cette  place ,  et  voulant  donner  aux  ingénleurtli 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  la  profondeur  deseaoi 
du  fossé,  afui  de  profiter  des  circonstances,  si  elles  se  peé*' 
sentaient  heureuses,  il  fit  faire,  dans  la  nuit  du  ii  a»'  i». 


cinq  attaques,  dont  trois  fausser  (.4  de u il  vraies  :  elles  furent 
toutes  exécutées  avec  la  phis  grande  bravoure  ;  mais  la  dé- 
fense des  ennemis  fut  tellement  vigpurcuse,  que  les  espé- 
rances conçues  par  le  marquis  d'Armenilères  ne  purentètftf 
réalisées.  Il  fit  ouvrir  la  tranchée^  le  ic>,  devant  la  ville,  et, 
le  21,  devant  la  citadelle.  La  garDii^on  de  la  ville ^  qui  erai* 
'^uit  d'être  forcée  Tépée  à  la  main,  m  reûra,  If:  sa,  dans 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celte  deraière,  le  ftinrquii 
d'Armentières  fit  enlever  tous  les  taagasius  dé  fourragea  vl 
d'avoine  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  b«^  kmM  «f 
dans  révéché  de  Munster.  La  citadeUe  eapiliila  lu  àS; 
et  son  gouverneur,  le.  b«rif    b  &»g^H>w,  Mcci» 


4i4  MCTKrXyjaX    ïirT.iJ^'CI 

os£^  i-j  r.'.  •r.  'jf.  h'^^^jçzst  ^ïi.i"r* .  *=frhiM  ii  fti  Ô£  Txv- 

leiiMCrt.  A  «.«2.  iB^w«!-x.**  .  ^  r-rirrr*  f  rSifisfr .  ~ 

Jlitfc«U7    L«  2.y  >j  r^rSK  ^'^£f.  je  auJ77jf  É'jji 

de  t'j  r*«.fcr»fc*T.  i|rf*r*  s"»C'.*  c^j-;;-^  f»*^  t-c-i».  Le 
d'AnBbe:bl«t:ru  /ut  *'naS>yjt  ;^ftôi-î  /asirr-  « 

JbMrr  itt  de  j^  E^v-^-L';:*^.  li  râHrfm!:-  a.  «13  id4>««  de  s^^ia. 

«e  rr.it  er«  tfr^;3it  'i^  p^«^r  >  ftn.'o  a \i  prani«r  ordre-  da  ^^ 
rrchal  «in:  Conta<ie%.  li  mzrch^  d'aî<Cfr4  sor  Dorsieiv.  ;-aîi 
Mir  .Srh^nri^jens.  «i'ou  iî  :  ecef«4  d  iDqaittcr  le«  eai»«Bzî»  r^.ir 
le»  fr^uriiU  4t:\irYt^rntiàis  de  «oîoutaîref  qu'A  eaiorzlt  de 
t/>a»  c/>t^%.  11  M!:  Airi^*-^.  i«r  :^  «uîMet.  »'ir  Borke»:  eoleri.  1« 
^f  un  m^^Hsïu  dt  ;r<iiii«  a  Coe«feld:  se  rendit,  le  S.  à  !loC- 
telen  9  et  ir;V«^Ul .  If  9.  ia  %îHe  de  Muns'er.  Cbarçê  ^  £un 
le  ti^^e  de  cette  pl^f  e ,  el  loulaut  donorr  aux  iBçeQîeiirf  la 
fatWii*'-  de  %'approcber  et  lie  sonder  l:i  profondeor  deseaca 
du  foM^,  afin  de  profiter  des  circoi.sUnccs.  siellrs  sp  pré- 
sentaient lieureuMr^y  il  fit  faire,  daus  ia  nuit  du  11  an  la, 
cinq  attafljue^,  dont  trois  faii&seset  deux  vraies  :  elles  forent 
toutes  exécutées  a\ec  la  plus  grande  bravoure  ;  mais  la  dé- 
fense des  ennemis  fut  tellement  vigoureuse,  que  les  espé- 
rances coi'Çues  par  le  marquis  d^Armenliéres  ne  purent  être 
réalisées.  Il  lit  ouvrir  la  tranchée,  le  ifi,  devant  la  ville,  et« 
le  V.I,  devant  la  citadelle.  La  garDi^ou  de  la  ville,  qoi  craî- 
;;r:it  d'être  forcée  Tépée  a  ia  main,  se  retira,  le  sa,  dans 
la  citadelle.  Fendant  le  siège  de  celte  dernière,  le  marquis 
d'Arnricnlières  fit  enlever  tous  les  magasins  de  fourrages  el 
d*avoiiie  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Ems  et 
dans  révéché  de  Munster.  La  citadelle  capitula  le  s5; 
et  son  gouverneur,  le  baron  de  Z^strow,  lieuleuanl-géné- 
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rai ,  aiiiBi  que  349^  hommes  qui  composaient  U  garni«un 
de  eellc  place,  se  reudireitl  prisonait-rs  de  guerre.  Lt^  oiar* 
qui» d'Armerili ères  canlonna  ensiiile  les  troupes  qui  étaient 
SOU9  ses  ordres  aux  environs  deWarbourg.  Apt  es  la  bataille  de 
Minden ,  il  se  rapprocha  de  Cassel,  et  marcha  à  Wolfjght;n 
pour  faciliter  la  retraite  de  rarmée  ;  mais  j  ayant  été  suivi 
dans  sa  marche  par  le  prince  de  HoIslein-GoUorp,  il  se  re- 
fdia  dans  le  plus  ^raud  ordre,  le  17  aoùl,  aur  Frizlar»  d*o{i 
il  alla  Éi*emparc!'de  tous  les  défi  lés  des  environs  de  Marbourg. 
n  partît,  le  37,  pour  se  rendre  sur  le  Bas-Rhin,  et  y  pren- 
dre le  commandement  des  troupes  qui  s'y  trouvaient  et  de 
celles  qnî  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  apprî:^  en 
chemiit  que  les  ennemis  avaient  ouvert  la  Irancliée  devant 
Munster»  dans  Li  nuit  du  26  au  27,  il  rassembla  toutes  les 
troupes  qui  f«e  trouvèrent  en  état  de  marclier  ;  passa  le  Ehin» 
le  4  fi*^ptembre,  sur  le  pont  de  \Vcsel;el,  après  plusieurs 
marelles  farcées»  arriva,  te  6,  à  portée  de  Munster,  dont 
les  emiemî.H  levèr^^nl  le  siège  avec  tant  de  promptitude  que 
le  marquis  d'Armentièrea  ne  put  les  joindre.  Il  entrîi  dans 
la  place,  et  prit  sur-le-champ  lonte»  les  mesures  nécessai- 
res pour  rapprovisionner  et  réparer  les  ouvrages  que  les  en- 
nemis avaient  endommi>géi!«.  Après  a%'oir  renforcé  la  garni- 
son ,  il  se  mit  en  marche^  le  1  1,  pour  aller  sur  le  Ehin  at- 
tendreliïcaviderie  qui  venait  de  France.  Lcsenuemijis'êlaut 
de  iiouveau  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d'Armeu- 
tières  rassembla  luuie  tUntanterieet  la  cavalerie  qui  étaient 
sous  ses  ordres  ;  marcha,  le  2 1 ,  à  Dorsieiu  ;  le  2*2,  à  Recklin- 
gauseii  ;  lit  attaquer  Luynen,  qu'on  emporta;  y  campa,  le 
:»4^  cl  envoya  des  détachements  de  troupes  légères  jusqu'aux 
environs  de  Soest.  On  flt  partir  de  Wesel,  le  28,  un  convoi 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  desti- 
nés pour  Mnnster,  et  sous  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet,  Le  général  ennemi  ïmhoff  ayant  fait  mar- 
cher un  corps  de  troupcspouraltaquer  ce  convoi, lemarquis 
d^Armenlières  fit  partir  le  vicomte  d'Êscars  pour  renforcer 
le  marquis  Dauvet  ;  et,  s'y  ^'^^'  porté  lui-même,  il  fit  atta- 
quer îcs  première»  Iroupes  des  ennemis,  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  cODvoi  entra  dans  Munster,  le  2  octobre.  Le 
if-  5; 
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celles  du  roi  et  de  Bourgogne  cavalerie ,  les  hussards  de  Tuv- 
piu ,  8  pièces  de  canon  et  2  obusiers,  il  marcha  sur  Res- 
tebfort,  A  son  appioche,  le  général  russe,  KUmanseck,  qui 
avait  sous  ses  ordres  uo  corps  d^infaoferie  et  de  cavalerie, 
repa.ssa  la  Verse  ,  coopa  se<*  pouts ,  et  dirigea  sa  marche  sur 
Mun^^ler.  Le  ^5  du  iik^hne  niois^  le  marqniji  d^Arineutièreiî 
ayant  éré  joint  par  le  marquis  de  Poyanne ,  marcha  eu  avaul, 
obligea  le  général  Kihiianseck  de  rentrer  dans  Munster  et 
de  s*y  renfermer.,  après  avoir  coupé  ses  pouls.  Le  marquis 
d^Armcutières  lut  employé  pendant  rhivtfr,  et  conimanda 
Tarniée  en  Tabsence  du  muFéchal  de  Contades.  En  1759, 
il  coinmanda  un  corjis  séparé  sur  le  Bas-Hhîn;  obligea  les 
ennenus  d*abandoim<'r  le  pays  ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Uaer  et  delà  Basise-Ltppe,  Il  rassembîn,  an  mois  de  jain, 
toutes  les  troupes  qui  éiaienl  à  ses  ordres  près  de  Wesel,  et 
se  mit  en  état  de  passer  le  Rbîn  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Contades.  tl  marcha  d'abord  sur  Dorstetn.,  puis 
sur  Schemberg,  d'où  il  necessa  d  inquiéter  les  ennemis  f^ar 
les  fréquents  délacbement!^  de  volontaires  qu'il  envoyait  de 
tous  côtés,  il  se  dirigea,  le  5  juillet,  sur  Borken;  enleva,  le 
7, un  magasin  de  gfraina  à  Coesfrid;  .-se  rendit,  le  8,  à  Not- 
telen ,  et  investit ,  Je  9^  la  ville  de  ftlnnsîer.  Chargé  de  faire 
le  ï^^iége  de  cette  place ,  et  voulant  donner  aux  ingénieurs  la 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  la  profondeur  des  eaux 
du  fossé,  afin  do  prufiler  des  circonstances,  si  elles  $e  pré- 
sentaient  bcureusis,  il  fit  faire ,  dans  la  nuit  du  11  au  1:2, 
cinq  atlaques,  dont  trois  hausses el deux  vraies:  ellesfurent 
toutes  enécutées  avec  la  plus  grande  bravoure  ;  mais  la  dé> 
fense  des  ennemis  fut  lellcment  vigoureuse,  que  les  espé- 
rances coiicues  par  le  marquis  d'Armenlières  ne  purent  être 
réalisées*  IMit  ouvrir  la  tranchée,  le  icj,  devant  la  ville,  et, 
le  21,  devant  la  citadelle.  La  gamlMOu  de  la  ville,  qui  crai* 
gnil  d'être  forcée  Tépéc  à  la  main,  se  retira,  te  aa,  dai 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celte  dernière  ,  le  niarquii 
d*Arnienlières  fit  enlever  tous  tes  inaj^asîns  de  fourrages  dI] 
d'avoine  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Kms  e|l 
dans  révÊché  de  Munster.  La  eitadelle  capitula  le  aSjT 
et  sop  gouverneur,  le  baron  de  Z^jistrow,  liculcnanl-§éuéV| 
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taI  ,  ainsi  que  5490  hommes  qui  com posaient  la  garnbon 
de  (jelle  place,  se  reu<liiTrit  prisoniuern  de  guerre.  Le  mar- 
quis d'ArmetiUères  car^tonria  ensiiile  les  trouptt-ï  qui  étaient 
sous  SCS  ordre«i  aux  eiiviroos  JeWarbourg,  Après  la  bataille  de 
Mindcn ,  il  se  rapprocha  du  Cassel ,  et  marcha  à  Woiraglieii 
pour  faciliter  la  retraite  de  rarmée;  maii»,  ayant  été  suivi 
dans  sa  niarche  par  le  prince  de  Holstein-Gottorp,  il  ae  re- 
fit ia  dans  le  plus  grand  ordre,  le  17  aoûli  sur  FriKlar,  d'ofi 
il  alla  îi'eniporer  de  loua  les  défilés  tics  environs  de  Marbourg. 
Il  partit,  le  27,  pour  se  rendre  sur  le  Bas-ftliin,  et  y  pren- 
dre le  eom mandement  ries  troupe»  qui  s'y  trouvaient  et  de 
celle*»  qui  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  appris  en 
chemin  que  les  ennemie  avaient  ouvert  la  tranchée  devant 
Munster»  dani^  la  nuit  du  !î6  au  27,  il  rassembla  toutc^ï  le» 
troupes  qui  se  trouvèrent  en  état  de  marcher;  pa^sa  Je  Ebin, 
le  4  îwptembre,  sur  le  pont  de  Wcsel;et,  après  plnsieurj* 
marches  Forcées,  arriva,  le  6,  à  portée  de  Munster,  dont 
les  ennemis  levèrput  le  siège  avec  tant  de  promptitude  que 
le  marquis  frArmentières  ne  put  le*  join4lre.  Il  entra  dans 
la  place,  et  (irit  sur-le-cïianip  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  Ta ppro vision nrr  et  réparer  les  ouvrages  que  les  en- 
nemis avaieid  endommagés.  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
son ,  il  se  ntit  en  marche,  le  11,  pour  aller  sur  le  l\hin  at- 
tendre la  cavidcrîequi  venait  de  France,  Les  ennt^mis  s^étant 
de  îtouveau  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d^Armen- 
tièi-es  rassembla  toute  rinfanterieet  la  cavalerie  qui  étaient 
sous  ses  ordres  ;  marcha,  le  2 1 ,  à  Dorstein  ;  le  22,  à  Rtcklin- 
gansen;  lit  attaquer  Luynen,  qu^on  emporta;  y  campa,  le 
24,  et  envoya  des  détachements  de  troupe  s  légères  jusqu'aux 
eiïvirons  de  Soest.  On  fit  partir  de  Wesel,  le  28,  un  coavoi 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  de!»ti- 
nés  pour  Munster,  et  ^ous  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet.  Le  général  ennemi  ImhofiT ayant  fait  mar- 
cher un  corps  de  troupes  pour  attaquer  ce  con  voirie  marquis 
d'Arme ntières  Ht  partir  le  vicomte  d'Escars  pour  renforcer 
le  marquis  Dauvet;  et,  s  y  étant  porté  Lui-même,  il  fit  atta- 
quer les  premières  troupes  des  enneniis,  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  convoi  entra  dans  Munster,  le  2  octobre.  Le 
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celles  du  roi  et  de  Bourgogne  cavalerie ,  les  hussards  de  ïur- 
piiï,  8  pièces  de  canon  et  a  obusiers,  il  marcha  sur  Re^ 
teïifort.  A  son  approche,  le  générât  russe,  KUmanseck^  rfoî 
avait  sous  sea  ordres  uo  corps  d^infaolerie  et  de  cavalerie, 
repassa  la  Verâe  ^  coupa  «ie«i  poiits ,  et  dirigea  sa  marche  sur 
Munster.  Le  a5  du  mt>me  mois,  le  marqnig  d^Armeotière» 
ayant  éré  joint  par  le  marquis  de  Foyanne,  marcha  eu  avant, 
obli£;ea  \t  général  Kilmans^ck  de  rentrer  dans  Munster  et 
de  s'y  renferu)er,  après  avoir  coupé  ses  ponts.  Le  marquis 
d'Armenlîcres  lut  employé  pendant  rhiver,  et  commanda 
Tarmée  en  l'absence  du  maréchal  de  Contades.  En  ijSq, 
il  commanda  un  corps  séparé  sur  le  Bas-Abin;  obligea  les 
ennemis  d'abandonner  le  pay?* ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Roer  et  de  la  BaH^^e-Lippe.  Il  rassembla,  an  mois  de  [uin , 
toutes  les  Ironpcsqui  él aient  à  ses  ordres  près  de  WeseJ,  et 
se  mil  en  état  de  passer  le  Rhin  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Contadcs.  Il  marcha  d'almrd  sur  Dorstein^  puis 
§ur  Schemberg,  d'où  il  necesî*a  d  inquiéter  les  ennemis  [)ar 
les  fréquents  délachements,  de  volontaires  qu'il  envoyait  de 
tous  côtés.  Il  se  dirigea,  le  5  juillet^  sur  BorLea;  enleva,  le 
7,  un  magajiin  de  forains  à  Coesfeid;  se  rendit,  le  8,  à  Not- 
telen,  et  investit,  le 9,  la  ville  de  Mnnsier.  Chargé  de  faire 
le  siège  de  cette  plate ,  et  voulant  donner  aux  ingénieurs  la 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  la  profondeur  des  eaux 
du  fossé,  alln  de  profiter  des  circonj^lances,  si  elles  se  pré- 
sentaient heureuses,  il  lit  faire,  dans  la  nuit  du  it  au  12, 
cinq  attaques,  dont  troî:;^  fausses  et  deux  vraies  :  elles  furent 
toutes  ex^écutées  avec  la  plus  grande  bravoure;  mais  la  dé- 
fense des  ennemis  ftit  lellcment  vigoureuse,  que  les  espé- 
rances conçues  par  le  marquis  d'Armentières  ne  purent  être 
réah'sées.  Il  til  ouvrir  la  tranchée»  le  19,  devant  la  ville,  et, 
le  cti,  devant  la  citadelle-  La  garnison  de  la  ville,  qui  crai- 
{;nit  d^étre  forcée  Tépéc  à  la  main,  se  retira,  \t  aa,  dans 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celte  dernière  ,  le  marquis 
d'Armenlières  fit  enlever  tous  les  magasins  de  fourrages  et 
d'avoine  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Ems  et 
dans  févéché  de  Munster.  La  eîladclle  capitula  le  25; 
et  son  gouverneur,  le  baron  de  Zastrow,  iieutéiiaut-géné- 
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t,\\ ,  ainsi  que  5490  honimes  L|iii  comp  os  aïeul  la  garnit)  n 
de  celle  pliice,  se  reudireiit  prisonniers  *le  guerre.  Le  aiar- 
quisd' A rm entières  cantonna  ensuite  les  troii|jès  qui  étaient 
sous  ses  ordres  aux  en  vironii  de  War  bourg,  A  près  la  bâta  i  I  le  de 
Min  de  II ,  il  se  rapprocha  de  Cassel,  el  marcha  à  Wolfaghen 
pour  faciliter  la  relraite  Je  l'année  ;  mais,  ay^int  été  suivi 
dans  sa  uiarche  par  le  prince  de  HoJsleio-GoUorp,  il  se  re- 
plia dans  le  plus  grand  ordre,  le  17  aoûl|  sur  Fristar,  d'où 
il  allas*emparerde  lous  les  défilés  des  environs  de  Marbourg. 
Il  partit,  le  37,  pour  ac  rendre  sur  le  Bas-Abin,  et  y  pren- 
dre le  comuaan dénient  des  iroupe»  qui  s'y  lrouvaiet*t  et  de 
celles  quî  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  appri.^  en 
ehennn  que  le«t  ennemie  aviiicnt  ouvert  la  tranchée  devant 
Alunàter^  dan^  la  nuit  du  !î6  au  27,  il  rassembla  toutes  le» 
troupes  quî  se  trouvèrent  en  état  de  marcher;  passa  le  Ehin, 
le  4  septembre,  sur  le  pont  de  \Vcsel;ct,  après  plosieur» 
marches  lorcées,  arriva,  le  6,  à  portée  de  Munster,  dont 
les  enufmis  levèrent  le  siège  avec  tant  de  promptitude  que 
le  marquis  d'Armentières  ne  put  les  joindre,  li  entra  dans 
la  place,  et  prit  sur-le-champ  toutes  les  mesures  nécessaî- 
res  pour  rapprovisionner  et  réparer  les  ouvrages  que  les  en- 
nemis avaient  endommagés.  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
son ,  il  se  mit  en  marche j  le  il,  pour  aller  sur  le  l\hin  at- 
tendre  la  cavalerie  qui  venait  de  France*  Les  ennemis  s'ëtaul 
de  ijouvean  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d'Armen- 
tières  rassembla  loulc  Tiidanterieet  la  cavalerie  qui  étaient 
sous  ses  ordres  ;  marcha,  le  3 1 ,  à  Dorsiein  ;  le  'i-i,  à  Recklin- 
gausen;  fit  attaquer  Luynen,  qu'on  emporta;  y  campa,  le 
34i  et  envoya  des  détachements  de  troupes  léi^ères  [usqu^aux 
environs  de  Socst.  On  fit  parlir  de  Wesel,  le  28,  un  convoi 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  desti- 
nés pour  Munster,  et  sous  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet.  Le  général  ennemi  Imhoff  ayant  fait  mar- 
cher u n  corps  de  troupes  pour  attaquer  ce  convoi ,  le  ma rquis 
d'Armentières  fit  parlir  le  vicomte  d'Escars  pour  renforcer 
le  marquis  Dauvel;  et,  s'y  étant  porté  lui-même,  il  fit  atta- 
quer  les  premières  troupes  des  ennemis,  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  convoi  entra  dans  Munster,  le  a  octobre.  Le 


448  DICTIONNAIRE    HISTOUIQITE 

celles  dn  roi  el  de  Bourgogne  cavalerie,  les  hussards  de  Tar- 
pin,  8  pièces  de  cation  el  3  obui^iers,  il  marcha  sur  Ke$- 
tcnfort.  A  son  approche,  le  général  russe,  KUmaniseck,  qui 
avait  sous  ses  ordres  un  corps  d'infaoterie  et  de  cavalerie, 
repassa  la  Verse  ,  coupai  se*i  pouU,  et  dirigea  sa  marche  sur 
AJuuster.  Le  a5  du  iiièrue  oioi^,  le  marquis  d^Artnentières 
ayaul  éfé  joint  par  te  marfpiis  de  Poyanne ,  marcha  eu  avant, 
obligea  le  général  RihuansecL  de  r entrer  dans  Munster  et 
de  s'y  renfermer,  après  avoir  coupé  ses  ponts.  Le  marquis 
d*Armentîères  fut  employé  pendant  Thivi^r,  et  commanda 
Taruiée  en  rabsence  du  maréchal  de  Contndes.  En  i^Srj, 
il  commanda  un  corps  séparé  sur  le  Bas-Rhin;  obligea  les 
eoneniiâ  d'ahan donner  lo  pays  ,  et  occupa  les  rives  de  la 
Koer  et  de  la  Bas.^e-Ltppe,  Il  rassembla,  an  uiuis»  de  juin, 
toutes  les  Iroupe^  qui  étaient  à  !.es  ordres  près  de  Wesel,  et 
so  mit  eu  état  de  [jasser  le  Ehin  au  premier  ordre  du  ma- 
réchal de  Contades.  Il  marcha  d*ahord  sur  Dor^steiTi,  puis 
sur Schemberg,  d'où  il  necessa  d  inquiéter  les  ennemis  par 
les  fréquuntft  délaehemenls^  de  voionl aires  qu'il  envoyait  de 
tous  côtésr  II  tte  dirigea ,  le  5  juillet,  sur  Borkea;  enleva,  le 
7,  un  miigasiu  de  grains  à  Coesfeld;  ^e  rendît,  le  8,  à  Not- 
telen  ,  et  inveslil.  Je  9,  la  ville  de  Munsier.  Chargé  de  faire 
le  siège  de  cette  place ,  et  voulant  donner  aux  ingénieurs  la 
facilité  de  s'approcher  et  de  sonder  la  profondeur  des  eaux 
du  fossé,  aiui  do  profiter  des  circoujiUnces,  si  elle^  se  pré- 
sentaient  heureuses»  il  fit  faire,  daus  la  nuit  du  it  au  1:2, 
cinq  attaques,  dont  lroÎ5  fausseseldeux  vraies  :  ellesfurent 
toutes  exécutées  avec  la  plus  grande  bravoure;  mais  la  dé« 
fense  des  ennemis  fnt  lelkment  vigoureuse,  que  les  egpé-  ' 
rances  conçues  par  le  marquis  d'Armeulières  ne  purent  être 
réalisées.  Il  lil  ouvrir  la  tranchée,  le  19,  devant  la  ville,  et, . 
le  21,  devant  la  citadelle.  La  garnison  de  la  ville,  qui  crai-  | 
gnit  d'être  forcée  Tépée  à  la  main,  se  retira,  le  aa,  daos 
la  citadelle.  Pendant  le  siège  de  celte  dernière,  le  marquis  1 
d'Armentières  lit  enlever  tous  les  magasins  de  fourrages  el  ! 
d*avoinc  que  les  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  Ems  et 
dans  révèché  de  Munster.  La  eiladelle  capitula  le  25; 
et  sop  gouverneur,  le  baron  de  Z^trow,  lieutenant-géué^ 
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rai  y  ainsi  que  ^49^  bomnit;^;  qui  composaietU  ]a  g^arnison 
de  cette  f^lace,  a€  reiKlîreirl  prisonniers  tle  guerre*  Le  mar- 
quisd'Arinentières  cantonna  ca.snite  les  trompes  quiéUient 
sons  ses  ordres  aux  environs  deWarboiirg.  Après  la  bataille  de 
Mîndeu,  il  se  rapprocha  de  Cassel,  et  marcha  à  Wnlfaglien 
pour  faciliter  la  retraite  de  rarmée;  raaisj  ayant  été  suivi 
dans  sa  marche  par  le  prince  deHobleiu-Goltorp,  îl  sere^ 
plia  dans  le  plus  grand  ordre,  le  iy  août,  siur  Frizlar ^  d'oii 
il  altaîi'einparerde  tous  les  dé  H  lés  îles  en  virons  de  (\larbourg;. 
11  partit,  le  ^7,  pour  se  rendre  i*ur  le  Bas^Ahînf  et  y  pren- 
dre le  commandenieul  des  Iroupe»  qui  s'y  trouvaient  et  de 
celles  qnî  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  appris  en 
chemin  que  les  ennemis  avaient  ouvert  la  tranchée  devant 
Munster,  dans  ht  uuit  du  2G  au  '2^^  il  rassembla  toutes  les 
troupes  qui  se  Ironvèrent  en  état  de  marcher  ;  passa  le  Ehin, 
le  4  s<?ptéuibrej  sur  le  pont  de  We8el;et^  après  plusieurs 
marches  forcées,  arriva,  le  6^  à  portée  de  Munster,  dont 
les  ennemis  levèrt-nt  le  siège  avec  tant  de  promptitude  qtie 
le  marquis  d'Armentièrea  ne  put  les  joindre.  Il  entrîi  dans 
la  place  ,  el  prit  sur-le-champ  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  rapprovisionner  et  réparer  lesouvragesque  les  en- 
nemis avaient  endommagés*  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
son ^  îl  se  mit  en  marche,  le  1 1,  pour  aller  sur  le  llhiu  at- 
tendre la  cavaleriequivenail  de  France.  Lesennemis  s'étaut 
de  îJûuveau  rapprochés  de  Riunster,  le  marquis  d'Armen- 
lières  rassembla  ioute  riidanterieet  la  cavalerie  qui  étaient 
suus  ses  ordres  ;  marcha,  le  îii ,  à  Dorstein  ;  lesta, à  Recklin- 
gausen  ;  lit  attaquer  Luynen,  qu'on  emporta;  y  campa,  le 
24i  et  envoya  des  détachements  de  troupes  légères  ju^qu^aux 
environs  de  Soest.  On  fit  partir  de  Wesel,  le  38,  un  convoi 
considérable  de  vivres  et  munitions  de  toute  espèce  desti* 
nés  pour  Munster,  et  t*ons  une  escorte  commandée  parle 
marquis  Dauvet.  Le  général  ennemi  hnhoQT ayant  fait  mar- 
cherun  corps  de  troupes  pour  attaquer  ce  convoi ,  le  marquis 
d^Armentiëres  fit  partir  le  vicomte  d*£scars  pour  renforcer 
le  marquis  Danvel  j  et,  s'y  étant  porté  hn-mème ,  il  fit  atta- 
quer les  premières  Ironpes  des  ennemis,  et  les  obligea  de 
se  retirer  :  le  convoi  entra  dans  Munster,  le  a  octobre.  Le 
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marqui»  d'Armentières  rclournai  le  5,  à  I>orAteiii  ;  fit  quel- 
que séjour  dans  ce  eanij>  tl  dans  celui  de  Bockiun  ;  y  pritks 
dliposîtiong  nécessaîres  [lour  secourir  Muiisfer,  devaai  k* 
quel  les  ennemii»  avaient  ouvert  ia  tranchée  «  le  S  novem- 
bre; partît,  le  iQt  de  Dorslein  ;  et  passa  par  llaltern»  8e- 
perac  et  Sendeti  ♦  où  il  arriva  le  »8.  11  fit  attaquer,  dès  le  ig» 
les  villages  d^Amelbure  et  d'Albacten  ^  d'où  les  ennemis  fu- 
rent  chassés  avec  perle.  Cependant  le  marquig  d^Ai  mentiè- 
r&A  ayant  reconnu  que  la  position  avautageuite  desenuemb 
ne  permettait  pas  de  les  attaquer  avecsuccèf^,  évacua,  le 
28,  tes  deux  vîllageê,  et  se  replia  sur  Dorslcin,  où  il  arriva 
le  23,  11  y  prit  les  mesures  convenables  pour  factliter  à  la 
garnison  de  ^lungler  une  capitulation  honorable.  Après  la 
prise  de  cel^le  place,  il  revint  en  France.  On  lai  donna  le 
conim  an  dément  des  trois  évêchés,  Metz,  Toul  et  Verdun  , 
par  commission  du  3i  |anvîer  1761.  11  fut  créé  maréchal 
de  France,  le  a  janvier  1768,  et  mourut  en  1774.  (CArono/- 
milit,  j  tom,  V,  p.  54*3;  man,  du  icmps  y  Gaz,  de  France,} 


DE  CONFLANS  D'AEMJEISTIEBES  (Louis- Gabriel),  mar- 
ç  wi>,  marêch  al-de  -  camp  ,  fd  s  d  u  pr  éc  éde  n  t ,  naquit  1  e  a  8 
décembre  1735.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  lySo,  el 
fut  fait  mcstre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  cava- 
lerie d'^Orléans»  par  commission  du  m  avril  175a.  11  com- 
manda ce  régiment  an  camp  de  la  Sambre,  en  1755;  à  la 
bataille  d'ilastembeck,  à  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre, 
et  aux  camps  de  Clostersevern  et  de  Z^ell,  en  1757,  H  9% 
trouva  avec  son  régiment  à  la  retraite  de  l'électoral  d'Ha- 
novre; à  la  bataille  de  Crewelt»  et  h  celle  de  Lutzelberg^ 
en  1^58.  Chargé  de  porter  au  roi  la  nouvelle  du  gaio  de 
cette  dernière  bataille,  il  arriva  à  Versatiles,  le  1 8  octo- 
bre. Eu  1759,  après  le  combat  d'Erbeleld,  étant  à  la  lêle 
de  800  hommes^  il  poursuivit  un  corps  de  Ilanovriens,  et 
l'obligea  de  repasser  la  Roer.  Il  marcha  ensuite  sur  Muns- 
ter, sous  les  ordres  du  marquis  d'Armenlières,  son  père; 
ie  porta,  le  7  juiilet,  avec  5oo  chevaux  et  3oo  hom- 
mes dUntVinterIe«  sur  Hepenbul^d^où  il  alla,  le  8,  }usqu*aR- 
delà  de  Munster,  pour  bloquer  cette  place  du  côté  des  en- 
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Dtmis,  Il  Servît  avec  ({tâtinclion  au  stége  et  à  la  prise  de 
Munster,  puis  au  secours  qu'on  donna  4  celle  ville,  lors- 
qu'elle fut  assiégée  par  les  ennemis  à  la  fin  de  la  campagtie* 
Il  se  trouva  aux  affaires  de  Corback  et  <3e  Warbourg,  en 
ij6o.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  20  février  1761,  il  se 
trouva  à  rafifaire  de  Grunberg  et  de  Lîehy  au  mois  de  mars, 
et  obtint,  par  commission  du  27  avril,  Je  corps  de  Fiscber, 
qu'on  mil  sous  le  nom  de  régiment  de  dragons -chasseurs 
de  Cotiflans,  par  ordonnance  du  même  îour.  Il  se  démit  a- 
lors  du  régÎDienC  d'Orléans,  et  commanda  son  nouveau  ré- 
giment à  l'armée  d'Allemagne ,  jusqu'à  la  paix.  Il  se  trou- 
va, le  ]5  juillet  1761,  à  l'affaire  de  Filinghausen.  Ij  se  mit, 
le  20,  à  la  poursuite  du  prince  Ferdinand  qui  était  déeam- 
pé  de  Soest;  marcha  Bur  Erveté  ;  joignit  une  colonne  des 
équipages  ennemis,  fit  quelques  soldats  anglais  prisonniers 
et  prit  quantité  de  chariots.  Le  is^aoùt,  il  attaqua,  aux  envi- 
rons d^Husdelmen^  un  bataillon  de  la  légion  britannique ,  en 
lua  une  partie,  et  prit  le  reste^  ainsi  que  tous  tes  équipages. 
Le  20,  il  attaqua  Ta rri ère-garde  des  ennemis  à  leur  retraite 
d'Ippenburen,  et  emmena  4 <>  prisonniers.  Le  5o,  il  atlaqua 
Tarrière- garde  d'un  corps  de  5ooo  hommes  des  ennemis 
quï  se  retiraient  de  Rheone,  fit  5o  prisonniers,  enleva  les 
tentes  de  la  cavalerie  du  corps  de  âoheïter,  et  une  trentaine 
de  voitures  d'équipages.  Détaché  ensuite  vers  Osnabruck, 
il  prît,  dans  cette  ville,  des  magasins  de  farine  et  d'avoine, 
s*empaTa  de  4oo  chevaux,  et  fïî  couper  les  jarrets  à  ceux 
qu'il  ne  put  emmener  :  il  fit  conduire  à  Coesfeld  800  cha- 
riots chargés  de  subsistances  ,  capturés  en  cette  occa* 
sion.  Dans  le  mois  de  septembre,  il  fit ,  près  de  ^ul- 
men  y  quelques  prisonniers  de  la  légion  britannique; 
enleva,  près  de  Munster,  un  détachement  de  dragons 
qui  en  était  sorti  ,  et  se  saisit  d'un  convoi  de  provi- 
sions destinées  pour  cette  place.  Il  fut  alors  déclaré  briga- 
dier. Attaqué  par  le  prince  héréditaire,  près  de  Recîînghau- 
sen,  le  2 5  juin  1762,  il  battit  les  troupes  de  ce  prince,  tua 
ao  hommes,  en  blessa  deux  fois  autant,  et  prit  200  hom- 
mes à  cheval  avec  un  colonel,  un  cornette,  des  gendarmes 
hessoîs,  un  major,  et  un  cornette  des  carabiniers  de  Bruns- 
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^rick.  Il  marcha,  an  mois  d'octobre,  sur  Smalenberg^  d\>Ci 
/joo  hoTïinies  des  ennemis  se  retirèrent  à  son  approche*  Le^ 
ayant  aUyqués  dans  leur  retraite ,  il  força  gS  hommes  d'in- 
fanterie, 14  ofificiers,  et  iSa  hommes  de  cavalerie,  démet- 
tre le»  armes  bas,  et  tes  fît  prisonniers.  Il  fut  déclaré  ,  au 
mois  de  mai  1763,  maréchal -de-camp,  pour  preodre  rang 
du  25  juillet  1762,  jonr  de  la  date  de  son  brevet.  Cependant 
il  conserva  son  régiment  sous  le  nom  de  l^égion  de  Con- 
flans.  Il  fut  présenté  à  la  cour  de  Florence,  le  a?  juillet 
17G4,  et  à  S,  M.  l'impératrice  de  Russie,  le  a4  février 
1765»  On  le  créa  lieutenant-général  «  le  5  décembre  1781. 
Il  mourut  en  1789.  (Chronologie  miiitairej  lom,  Fil,  p^^- 
tïo5;  éials  mtià,,  mémoires  du  temps,  Gazette  de  France.) 

DE  CONFLANS  DE  BRIEN?^E  (Hubert,  eomte),  marc- 
chal-de-camp^  issu  de  la  bra riche  des  seigneurs  deFay-le- 
Sec,  et  de  la  même  famille  c|ue  les  précédents,  naquit  vers 
if7ç)o,  et  fut  fait  chevalier  de  8aint- Lazare ,»  en  1706.  Il 
entra  dans  la  marine  en  1706;  servit  à  la  fm  de  cette  mê- 
me année,  et  en  1707  et  17085  sous  du  Quesne-Guitton , 
et  en  1709,  sous  Duguay-Trouin,  avec  lequel  il  concourut 
à  la  prise  d*un  vaisseau  anglais.  Il  fit  la  campagne  de  mer 
de  1700,  et  contribua,  en  1701,  à  la  prise  d'un  vaisseau 
portugais.  Devenu  enseigne  de  vaisseau,  en  1712 ^  il  arma 
cette  année  et  les  suivantes,  jusqii*en  1719.  Il  fut  chargé, 
en  173a  j  de  reconduire  à  Constantinople  Mehemet-Eflen- 
di,  ambassadeur  de  la  Porte-Ottomane.  Il  arraa,  en  1723 
et  1724;  fut  fait  lieutenant  de  vaisseau  en  1727  ,  et  man- 
ta  sur  Tescadre  qui  se  trouvait  à  Cadix  pour  observer  le* 
Anglais  le  long  des  côtes  d'Espagne,  En  1758  et  1729,  il  ser- 
vit sur  Teacadre  qu*on  envoya  pour  Faire  la  guerre  aux  Trî- 
politaîns  et  pour  bombarder  leur  ville.  Il  fit,  en  1750,  par- 
tie de  Teâcadre  employée  à  protéger  le  commerce  dans  les 
parages  de  Tunis  et  d*Alger.  En  1751,  il  fut  fait  lieutenant 
des  gardes  de  la  marine  à  Rochefort ,  et  on  le  créa  cheva- 
lier  de  Saint- Louis  en  175a,  fl  eut,  dans  la  même  année . 
le  commandement  d'une  flûte  qui  portait  des  vivres  et  des 
munttions  de  guerre  aux  îles  de  Cayenne  et  de  !a  Martini- 


HS 

qne.  Pendant  le  tniel.  3 
venir  à  son  boffd«  et  4ei 
qui  lui  était  dû.  31c 
partie  d'une  escadre  d*« 

servit  dans  la  mise  cMsârc  em  i^Sî.  e^firt  i 
le  marqots d^Antin .  en  J74fn  rt  iri*-  *"i"  *» 
dernière  année,  le Voi  kmà cn»fia  ie  « 
compa^ie  «es  carde»  de  la  nunne  de  BiresL  11  ^ 
no  vaissean  en  1^45  et  t^^Om  le  détaoba.  celle  dernière 
année,  avec  14  TaiMeaBX«  po«r  esMMler m  fBhiiquL 
ment  de  troopes  à  Dnnkevf  ne.  ;âTaateiwaile£iiit  vnde  vers 
r Amérique,  avec  denx  vjiif  anv  9  renoiwtra,  à  Tooert  de 
Beriingnes,  on  hâlinient  -m^iàt  de  ^n  pièces  de  cannw  qgi 
se  battit  soccessivenKBt  aive  les  deux  raîaseam  fraoeais. 
Le  cèmte  de  Conflans, par  rkiktkriv  de  sa  naanœurre,  tiot 
le  vaisseau  ennemi  sons  le  len  et  Tohliçea  de  se  rendre. 
Dans  cette  actinn  ,  tt  capitaine  ançiais  fut  Idessé  à  mort  ; 
100  hommes  de  son  éqnipaçe  v  périrent,  et  le  vaisseau  an- 
glais fut  mis  entièrenvnt  hors  de  combat  La  chute  d'un 
ba  rot  tin  du  gaillard  d^amèfie  qui  fut  emporté,  rendit,  pen- 
dant quelques  heures ,  le  comte  de  Cooilaoc  perdus  de 
tous  ses  membres.  Le  roi  lui  accorda,  en  tyi5,  une  pen- 
sion de  1 5oo  livres  sur  la  marine,  et  une  autre  de  1000  livres 
sur  Tordre  de  Saint-Louis.  Dans  la  même  année,  le  comte 
de  Conflans  fit  roule  pour  la  Martinique,  d*oti  on  le  déta- 
cha pour  croiser  vers  la  Grenade.  Dans  cette  croisière  •  il 
s'empara  d*un  vaisseau  anglais,  et  revint  ensuite  à  la  Mar- 
tinique prendre  le  commandement  d^une  escadre  qu'il  ra- 
mena eif  France  »  et  avec  laquelle  U  escorta  36  navires  mar- 
chands qui  arrivèrent  heureusement  11  commanda  une  es- 
cadre destinée  à  escorter  une  flotte  de  noo  voiles  pour  les 
Iles-du-Yeotet  Sous-le-Yent;  et,  malgré  la  supériorité  des 
forces  ennemies,  il  parvint  à  faire  arriver  ce  convoi  à  sa  des- 
tination. Il  attaqua,  sons  le  môle  Saint-Nicolas,  5  vaisseaux 
de  guerre  anglais  qu'il  obh'gea  dç  prendre  la  fuite.  Dans 
un  autre  combat,  il  prit  un  vaisseau  de  guerre  anglais,  en 
coula  à  fond  un  second,  mit  en  fuite  un  troisième,  et  prit 
20  bâtiments  marchands.  Cette  action  occasiona  la  capture 
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de  presque  loutc  la  (lotie  eotieink,  composée  de  70  navires» 
dont  les  corsaires  français  se  saistrent.  Le  roi  lui  accorda,  à 
cette  occasion,  une  nouvelle  pension  dei5oo  liv*  sur  Je  trésor 
royaL  Ayant  élé  nommé,  par  provisions  du  r'mai  1747» 
gouverneur  et  lienlendrit-généraldes  Iles-Sousde-Vent  de 
rAmérique,  il  monta,  pour  se  rendre  à  celle  desiînalion, 
la  hernie  ia  Renommée  i  qui,  après  avoir  soutenu  ,  le  ii4 
septembre,  uncombat  des  plus  vifs  contre  une  frégate  an- 
glaise, fut  enfin  contrainte  de  se  rendre  à  un  vaisseau  de 
la  même  nation  qui  Pavait  également  attaquée.  Dans  le 
combat  qui  eut  lieu  avec  ce  dernier  bâtiment, le  comte  de 
Cooflans  fut  blessé  d*un  coup  de  fusil  à  la  cuisse,  et  d'un 
éclat  au  bras»  Il  fut  mené  prisonnier  eu  Angleterre.  Échan- 
géj  en  174^1  contre  le  général  Ligonîer,  il  obtint,  le  i"  a- 
vril ,  le  grade  de  chef  d'escadre,  et  se  rendit  à  son  gouver- 
nement, où  il  résida  depuis  174^  jusqu^en  1751.  Il  y  réta- 
blit le  commerce,  remît  les  fortifications  dans  un  meilleur 
état,  et  fit  régner  le  bon  ordre  et  la  discipline.  Bappeléen 
1751 ,  il  fut  élevé,  par  pouvoir  du  i"  septembre  1752.  au 
grade  de  lieutenant -général  des  armées  navales.  Il  com- 
manda, en  J7565  une  escadre  destinée  à  croiser  dans  TO- 
céan  5  afin  d'imposer  aux  ennemi?*  et  de  favoriser  la  con- 
quête de  rils  Minorque.  Créé  vice-amiral  de  France,  à  la 
mort  du  marquis  de  Macnemara,  par  provisions  du  i4  no- 
vembre, it  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  2O.  Il  com- 
manda dans  rOcéan,  en  1757,  la  même  escadre  que  celle 
précédemment  placée  sous  se*»  ordres-  Il  commanda  aussi» 
en  ijfiS,  une  escadre  de  ^i  vaisseaux.  Après  55  ans  de  ser- 
vice non  interrompus,  tant  en  paix  qu'en  guerre,  le  com- 
te de  Confians  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné 
a  Versailles,  le  18  mars  1758,  et  prêta  serment,  pour  celle 
charge,  le  9  avril.  Commandant  Fescadre  du  roi,  en  1759» 
il  sortit  de  la  rade  de  Brest  le  i4  novembre»  et  rencontra  , 
le  20,  à  la  hauteur  de  Bctle-Ile,  une  escadre  anglaise  sous 
le«  ordres  de  Tarn  irai  Hawle.  Après  quelques  heui'es  d*uii 
combat désavant:igeii}^  pour  Tescadre  du  roi,  un  coup  de 
ventj  ôu  une  fuUe  honleuse,  ou  une  manœuvre  maladroite 
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de  L'amiral  français ,  répara  lescombaltaiilft  (i),  et  les  Fiau- 
çaîs  se  retirèrent,  parlïe  à  Tîle  (i*Aîx  ,  partie  dans  la  rivière 
de  la  VîHame(2).  LamaréchaldeCoiiflanâ  inoiirul  à  Paris, 
en  ly^H.  {Chronologie  militaire  f  tom.  îiï,  p^*  44^5  ^^^~ 
moires  du  temps,  étais  militaires ,  Gazette  de  Franre,  His^ 
ioire  de  France ,  pat^  ÂnqiietiL  tom.  IX^pag.  (>i  et  62.) 

CONROUX  (Nicolas),  baron  de  Pepimiile,  général  de 
iîrigade^  naquit  à  Bouay^  le  i7fi!'vrier  1770»  Il  eomniença 
sa  carrière  niilîtaire  dans  Le  G'  régmient  d'artillerie»  011  il 
entra  le  17  février  !78t>  (5).  il  passa  lîOus-lîetUenant  au  58' 
régiment  d'iiifanierie  de  ligne,  le  îi^aoûl  179^,  et  y  fut  fait 
lieutenant,  le  1 1  septt^mbre  suivant.  11  servit  au  KÎége  de 
Thion ville  et  à  la  campagne  de  Trêves,  sous  le  général  en 
cbefEeurnoDville^en  179^,  etcoiïïbaltit  àralTaired^Arion, 
en  1795.  11  se  trouva  aux  conibatg  de  Kayserlautem  ;  a  l^a 
levée  du  blocus  de  Landau;  à  la  conquête  du  palatinat  du 
Rhin  parle  général  en  chef  Hoche  ;  à  la  reprise  d'Arlon  par 
Tarméc  de  la  Moselle;  et  aux  batailles  de  Cbarkroî  (4)  et  de 


(i)  Airqtictîl,  Eùtoire  de  Francef  tom,  iJV,  pa^^  6a. 

(3)  Dans  cf!tl€  joumée»  à  Laquelle  on  doDoa  par  dérision  1«  nom  ûe  4f<t- 
taiii^i  dû  M .  d&  Confiant,  l'escadre  rirançaiee  perdit  un  vaîssean  qui  fwl 
pria,  dcui  qui  fuTt-nl  brûles,  vl  trois  qui  s'tîcboyèrent ou  s'engloutirent. 
(jénquetié^  tom.  IX^  ff^g»  ^aO 

(3)  Gemialn  C  on  roux,  a  an  père,  chcraliii^r  de  Saint- Laui»,  était  ofli- 
cier  dam  et;  régi  m  eo  t. 

Un  frère  dy  gëuéral  Gooroux  s'est  l'ait  remarquer  dans  le»  ârméesi 
françaises  par  sa  bravourci  et  eu  a  donné  pluii  partieuLièremeat  des  preu- 
ve* dans  1  armée  dVxpéditioo  d'Egypte,  de  1^98  à  iSoo. 

(4)  Pendant  la  bataille  de  Cbarleroi,  Gnnrnm  reçut  du  général  Afor- 
tot,  dont  il  étaîl  alors  aidede  camp,  la  ml^sslou  d'aller  porter  l'ordre  de 
retraite  à  la  34*  d^ïmi-bng^ade  d'infanterie  et  au  i^"  régiment  de  dra- 
gons» qui  étaient  sur  le  point  d'être  cernée  par  Fennemi.  Sur  le  cbemîn 
que  le  lieutenant  Cqnroux  avait  à  parcourir  pour  exécuter  cette  luiiiâtoD , 
■e  trouvaitrit  déjà  beaucoup  de  tirailleurei  enneiuiB,  la  plupart  hua^arda. 
Conroux  traversa  courageusement  leur  ligue^  parvînt  jusqu'au  général 
Olivier  qui  commandait  îa  brigade  corapromîte,  et  lui  traninaitâ  ïeuap* 
l'ordre  du  g^énéral  Morlot.  , 
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FkuruSi  en  1794.  Nommé  capitauie  delà  r'  compagnie  dLi 
i"' bataillon  fie  la  ïi(^  denii*brîgade  d'infanlcrie  dt*  ligne, 
le  20  avril  1  79:"),  il  st^rvil  avi'Cceuorjis  à  rariiiéedeSanibre- 
eUMeuse ,  et  combattit  aux  journées  de  Maeslricht  et  de  in- 
lier»*  Eu  1 796  j  il  servît  a  la  tnenié  année  ,  en  (juahté  d'aide* 
de-eamp  du, général  Bt-rnadoKe,  Il  se  trouva,  le  2  iuillet, 
au  pas*sage  du  Rlitn  par  l'année  française.  Ayant  été  chargé 
de  coneonrir  à  TaUiique  d'une  redoute  en  avant  du  vit! âge 
de  Benndorf,  Gonrouxse  porta  rapidement  sur  ce  point,  et 
concerta  si  bien  son  attaque  avec  celle  de  Fadjudant-général 
Mireur,  qu"en  nioins  de  dix  mînuieh  le  viUage  et  la  redoute 
f  u  ren  i  en  levés.  Les  A  u  Irit:  h  le  ns  î^'é  l  an  t  a  v  a  ncés  avec  des  lor- 
ces  supérieures  pour  reprendre  cette  position,  Tadjudant- 
général  Mireur  fi  tbraq vie r  contre  eux  2  pièce»  de  canon,  dont 
le  feu  fut  si  lia  bile  ment  dirigé  par  Cournux,  que  Tenuemi, 
î*e  trouvant  canonné,  lut  l'urcé  de  se  retirer^  après  avoir  es- 
suyé une  perle  assez  conMdér.ible.  Le  capitaijve  Conroux 
continua  de  servir,  sur  les  bords  du  Rhin»  iusqu*en  1797» 
époque  à  laquelle  il  marcha  en  Italie,  sous  les  ordres 
du  général  Bernadotte.  Il  se  trouva  au  passage  du  Ta- 
gliamento^  le  16  mars  suivant;  à  la  prise  dq  Trieste, 
et  à  celle  de  Gradisca  ^  le  iB  du  même  ujois,  La  valeur 
qu*il  déploya  dans  cette  dernière  afiaii'e  lui  mérita  le  grade 
de  chef  de  bataillon  ,  auquel  il  tut  promu,  sur  le  champ  de 
bataille^  par  le  général  en  chef  Buonaparle,  qui  le  cita  ho- 
norablement dans  son  rapport  au  gouvernement.  En  1798, 
le  chef  de  bataillon  Conroux  fut  employé  à  rarujée  dite 
d'Angleterre ,  sous  les  ordres  du  général  Chainpiounet,dont 
il  était  devenu  ai  de -de- camp  depuis  plusieurs  mois  :  cette 
armée  s'opposa  à  une  descente  que  h-s  Anglais  avaienttenté 
d'effectuer  à  Os  tende.  Au  mois  de  novembre  de  la  même 
an  née  ^  Conroux  empêcha  la  prise  de  Matines,  en  rempor- 
tant le  premier  avantage  sur  les  révoltés  de  la  Belgique, 
avec  une  colonne  dont  le  commandement  lui  avait  été  con- 
fié par  le  général  BéguinoL  II  eut,  le  ^4  octobre  179H,  une 
commission  temporaire  d'aide-de-cauqi  de  Champiànnet, 
général  en  chef  de  Tarmée  de  Eome^  et  fut  promu,  parce 
général,  au  grade  de  chef  de  brigade^  sur  h  champ  de  ba- 
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taille,  le  37  janvier  1799,  lors  de  la  prise  de  Naples  :  cotlc 
promotioii  fui  conrirmée,  par  le  directoire  exécutif,  le  3  fé- 
vrier fiiiîvaiit.  Le  chef  de  brigade  Conroux,  s*étaiit  distin- 
gué aux  affaires  de  Fossanoet  de  Moiidovi,  fut  uommé  ad- 
judant général  ^  parle  général  eu  chef  Championnet,  le  i5 
Dovenibre  de  la  même  année  ;  et  celle  promotion  fut  égale- 
ment confirmée  par  lettres  de  service  du  premier  consul 
Bnoii aparté»  en  datt;  du  iG  avril  1800.  Employé  à  Tannée 
de  l'Ouest,  Conrouxy  iservit  avec  distinction  en  1 800  et  j  80 1 , 
Nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  1 7*  demi-brigade  d'in- 
fanterie dts  ligne  (depuis  17"  régiment  d'infanterie  de  ligne), 
il  se  comporta  avec  autant  d'habileté  que  de  bravoure  au 
combat  naval  qui  eut  lieu,  lei6  mai  1S04» entre  la  Ûottille 
batave  et  Tescadre  anglaise  dbimandée  par  le  commo- 
dore  Sidney  Smith  :  cette  action  eut  lieu  lors  du  passage 
de  la  flo tille  batave  de  Flessingue  à  0«tende  (1).  Le  chef  de 
brigade  Conroux  fit,  à  la  grande-armée ,  la  campagne  de 
i8o5  contre  rAulriche^  et  y  servit  sous  les  ordres  du  général 
Bî^ïson.  Le  corps  d'armée  du  général  Murât,  marchant  sur 
Ried  et  Haag^  le  Si  octobre,  le  17*  régiment  d'infanterie, 
commandé  par  Conroux^p  engagea  fortement  Taçtiou  avec 
un  corps  russe,  dontit  ébranla  la  ligne,  ce  qui  permit  aux 
chasseurs  et  aux  dragons  français  de  charger  ce  corps  avec 
une  telle  impétuosité  qu'il  fut  mis  en  déroute.  Le  colonel 
Conroux  fut  nommé  général  lie  brigade,  par  décret  daté  de 
Schœnbrunu,  près  Vienne,  le  a4  décembre  suivant.  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  au  7*  corps  d'armée  conmian- 
dé  parle  maréchal  Augereau^  par  lettres  du  i5  février 
1806,  il  fit  la  campagne  contre  la  Prusse;  passa,  le  9  no- 
vembre de  la  même  année  ^  à  la  division  de  réi»erve  des  gre- 
nadiers ,  commandée  par  le  maréchal  Oudînot;  combattit 
vaillamment  4  là  célèbre  journée  d'Iéna,  le  14  octobre^  et 


(1)  La  conduite  dîstlciguée  que  tînt  f*n  celle  occasion  le  cheï  de  brî 
gadeOociroux  a  éléaltestée  dan»  uqu  déclarâlîôn,  doniaéei  le  lo  juin.  i8o5, 
pxn-  le  vioe-amiralVcrhucU,  qui  commandait  b  ilotiLle  batave  au  combut 
du  16  tuai  i%>4* 
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yful  ble»sé.li  combattit  égiilemeiUavec  distiticliou  aux.  com- 
bats d'OstroIenk  et  de  Dautzïck,  et  à  la  bataille  de  Frledlaxid, 
en  1807.  Buooaparttj  te  créa  commandant  de  La  Légion- 
d'fionneur,  le  22  juin  1807,  et  Tékva  à  la  dignité  de  baron 
de  Tempire^  le  19  mars  1808,  Le  général  Conroux  fut  em- 
ployé j  en  1809,  à  la  giande-arniée ,  et  y  servit  dans  le  corps 
commandé  piir  te  maréchal  OudinoL  Dans  la  nuit  du  4  ^^ 
5  fuillet^  te  baron  Clonroux  se  mit^  par  ordre  de  ce  maré- 
chal ^  à  la  léte  de  i5oo  voltigeurs  «  qui  furent  embusqués  sur 
)e  Danube  et  débarquèrent  sur  la  rive  gauche  de  ce  flfio- 
V6,  au-dessous  de  Ttle  de  Lobau.  Cette  troupe  repoussa  tous 
les  postes  ennemis  placés  sur  cette  rive,  et  les  força  de  se 
replier  jusqu^au  village  de  Muhlleuten.  Le  lendetnaio ,  6 
juillet^  fut  livrée  ta  ménaoraSs  bataille  de  Wagram  ^  que  les 
bVançaîs  gagnèrent  sur  les  Autrichiens.  Le  général  Couroux 
y  donna  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur,  et  en  fut  ré- 
compensé par  le  grade  de  général  de  divisiou ,  qui  lui  fut 
conféré  le  5i  du  même  mois.  On  l'employa  en  cette  qualité 
à  l'armée  d'Anvers,  par  lettres  de  service  du  25  août  sui- 
vant» Désigné,  le  26  mars  iSio,  pour  servir  à  Ta rmée  de  Ca- 
talogne, il  eut  des  lettres  de  service,  du  jo  septembre  sui- 
vant, pour  commander  la  a*  division  du  9*  corps  de  Parmée 
d'Espagne.  Il  servit  à  cette  armée  avec  la  plus  grande  dis- 
tipcliou  ,  et  combattit  à  la  bataille  de  Fuenles-de-Onoro,  le 
5  mai  1811.  Les  Espagnols  ayant  fait,  dans  le  mois  de  juin 
suivant,  des  tentatives  bur  Séville  et  Grenade,  te  maréchal 
Soutt,  duc  de  Dalmatie,  prit  des  mesures  pour  mettre  en 
sûreté  cî^s  deux  villes.  Le  général  Conroux  reçut  alors  l  ordre, 
de  m^archcr  sur  rAndalnuïiie,  en  traversant  les  chaîiïes  dc; 
montagues  qui  séparent  rEstramadure»  et  de  manière  à^ 
tomber  sur  le  point  de  rembarquement  des  Espagnols  à,  ' 
Huelba  et  Moguer.  Cette  dernière  partie  deTexpédition  du 
général  Conroux  ne  put  réussir  ;,  parce  que  les  Espagnols 
évacuèrent  avec  précipitation  leur  camp  de  Niebla  à  l*ap- 
proche  des  colonnes  françaises.  Par  ordre  du  duc  de  Dal- 
matie, daté  de  Séville,  le  27  juillet  1S12,  le  général  Con- 
roux passa  au  commandement  de  la  4'  division  de  ligne  et 
de  la  5'  division  de  dragons,  en  remplacement  du  géoéral 
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Levai.  Le  5i  mai  i8i;î,  le  général  espagnol  EaUesteros  pas- 
sa le  Guadalite  entre  Boroos  et  Arcos  ,  et  se  porta  «ur  le  der- 
rière de  la  position  de  Boroos,  dans TeHpoirdY surprendre 
les  divisîoop  aux  ordres  du  général  Conroux.  Les  troupes  Es- 
pagnoles se  trouvant  en  présence  des  divbîoiisfrançaisesje 
i"juÎDàsix  heures  du  matin ,  les  premiers  coniaieiiçërent  fi- 
vement  leurattaqueparun  grand  feu  de  mous<|ueterie;  mais, 
quoiqu'elles ftis§eiit  beaucoup  plus  nombreuse»que  cellesdu 
général  Coaroux,  ellei  ne  purent  résister  à  la  valeur  auda- 
cieuse du  9'  régiment  dinfanlerie  légère  ^  du  96"  régimeut 
de  ligne,  d'un  e&cadroQ  du  5*  régiment  de  cliasseurs,  et 
d\in  détachement  du  2?  Téginffbt  de  la  même  arme.  Les 
Espagnols  furent  repousses  vigoureusement;  culbutés  jus- 
qu'au-delà du  gué  de  Guadalite,  et  perdirent,  en  cette  oc- 
cagLOUj  4  pièces  de  canon  ^  2  drapeaux  et  5  à  600  hommes 
faits  prisonniers  :  leur  perte  en  hommes  tués  fut  très- con- 
sidérable. Celle  atTaire  couvrît  de  gloire  le  général  Conroux,^ 
ainsi  que  les  braves  troupes  qu'il  commaudait(i).  En  iBi5, 
pendant  le  siège  de  Saint-Sébastien  par  les  Espagnols ,  le 
général  Gonroux  fut  chargé  de  garder,  avec  sa  divisiot*,  le 
débouché  de  Sarre*  Ayant  été  attaqué,  le5i  août,  dansée 
poste,  il  parvint  à  s'y  maintenir.  La  division  Conrouic  fut  de 
nouveau  attaquée  à  llmproviste,  le  8  octobre,  au  miomenC 
où  elle  se  disposait  à  passer  la  revue  du  duc  de  Daimatie. 
Les  Espagnols  lui  enlevèrent  les  redoutes  dites  de  Sainie- 
Barèt^ ,  avant  que  le  général  Conroux  pût  arriver  pour  don- 
ner ses  ordres;  mais  la  bonne  contenance  que  firent  ses  trou* 
pes ,  lorsqu'il  se  fut  mis  à  leur  lête ,  arrêta  les  progrès  d<^ 
Tennemi.  Leao  do  même  mois,  après  une  attaque  très-vive, 
tes  généraux  Conrou:£  et  Reîlle,  chargeant  à  la  télé  d'une 
colonne  de  grenadiers,  rentrèrent  dans  la  fedoute  àeSainie- 
Barùti  et  s''y  maintinrent.  Le  10  novembre,  le  général  an- 
glais ,  lord  Welliogion,  déboucha,  avec  5o^ooo  hommes, 
derrière  la  montagne  de  Rhune^  et  vint  tomber  sur  la  divî* 


(]]  Foyei  sor  Taffiiire  de  Borno»  le  Eâp|iort  du.marédial  Soult^  dant)^ 
le  MoniUut  du  ag  septembre  ibia ,  pag.  1077. 
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siou  ConroQx,  qui  occupait  cetle  montagne,  !e  camp  de 
Sarre  et  la  redoute  de  Sainte^Barhe,  Après  une  vive  rési- 
stance de  ïa  part  des  Français,  celle  redoute  resta  à  Tentie- 
mî*  Les  troupes  de  la  division  ConroujE,  qui  défendaient  lei 
sommet  de  la  Rhune,  voyant  l*ennemî  maître  de  Sainte^ 
Barhe»  craignirent  d'être  enlevées;  et,  sans  attendre  d'or- 
dres, elles  abandonnèrent  le  poste  qui  leur  avait  été  confié 
et  descendirent  dans  la  plaine,  Eientét  les  autres  divisions 
de  l'armée  française  furent  obligées  d'évacuer  leurs  posi- 
tion». Les  ouvrages  construits  en  seconde  ligne,  en  arrière 
d'Ascuin  j  tombèrent  aussi  au  pouvoir  de  l'ennemi;  et  ce  fut 
en  les  défendant  avec  la  plis  grande  vigueur,  que  le  brave 
général  Cooroux,  frappé  d'une  balle  à  la  poitrine,  tomba 
mort  au  milieu  de  ses  troupes  (i),  qui  le  regrettèrent  vi- 
vement :  Tarmée  perdit  en  lui  un  de  ses  meilleurs  et  de  ses 
plus  courageux  officiers.  {Brevets  et  états  militaires ,  Moni- 
teur, annales  du  temps.) 

UE  CONTA  DES  (Georges-Gaspard),  iieutenant' général  ^ 
naquit  le  17  juin  1666,  Il  entra  dans  les  pages  du  roi  en  < 
janvier  i685  ;  fit,  en  cette  qualité^  la  campagne  de  Flan^ 
dre  5  en  1684?  et  passa  aux  mousquetaires  en  1686,  Il  de-  I 
vint  successivement  enseigne  de  la  compagnie  de  Caillavel,  ' 
au  régiment  des  garde  s -françaises;»  le  117  août  1687  ;  ensei- 
gne de  la  compagnie  des  grenadiers  de  Beauregard,   le  19  | 
lévrier  16S9;  puis  de  la  compagnie  de  Saillant ,  aussi  gre- 
nadiers,, le  39  mars  suivant.  11  combattit  avec  la  plus  gran-.^  ^ 
de  valeur  à  Taltaque  de  Valcoutl,  au  mois  d'août  de  la  mê- 
me année  ,  et  à  la  bataille  de  Flenrus,  en  1690*11  servit  au  1 
siège  de  Mons,  en  169 1  ,  et  y  reçut ,  le  a  avril ,  une  blessu-  j 
re  à  la  tête  qui  obligea  de  le  trépaner,  il  devint  sous -lieu* 
tenant  de  la  même  compagnie,  le  6  juin  suivant,  et  lieu* 
tenant  de  la  compagnie  colonelle ,  le  ag  avril  1693*  Il  ser- 
vit 3  avec  cette  compagnie^  au  siège  et  à  la  prise  des  vîUel 


(1)  Le  général  Coaroux  avait,  dil-on,  annoncé  qud  que  s  jours  ao|>««J 
r?jvant  :  ■  qtje  Sarre  serait  ion  tombeau.  » 


B£S    GÉNÉRAUX    FBACVÇAIS.  l^6l 

et  chÂteau  de  Namiir;  combaltit  à  Steinierque ,  et  mar- 
cha au  bombardement  de  Cbarleroi  ^  ta  même  années  II  se 
troiïva»  en  i6()5,  au  «îége  deHuy;  à  la  baiaille  de  Nerwln- 
de  ;  au  si^ge  et  à  la  prise  de  CbaHeroi  ;  à  la  marche  de  Vi- 
gnamODt  au  pont  d'Espîerre,  en  1694;  et  au  bombarde- 
ment de  BruxeUes,  en  1695.  Il  ne  démit  de  sa  lieuteuancef 
le  34  février  1697,  et  fut  fait  capitaine  au  régiment  des  gar- 
des, le  7  mars  suivant*  Il  commauda  sa  compagnie  au  camp 
de  Coudun,  près  Compîègne^  eu  1698;  à  Bruxelles,  et  à  la 
défense  des  lignes,  en  1701.  Employé  à  Farmée  de  flan- 
dre  y  en  1705^  vi  1704  ^  il  combaltit  avec  valeur  à  EamillIeSf 
en  1706,  Oïl  le  fit  major  du  régiment  des  gardes,  par  bre- 
vet du  16  juioj  après  la  mort  de  M-  de  Bernières,  tué  à 
cette  batailleJlservit^en  qualité  de  major-général  deTarmée 
de  Flan dre^  par  ordres  des  iSjuin  1706,  20  avril  1707,  7  mai 
1708,  18  juin  1709,  24  avril  1710,  2  mai  171  it  et  5o  avril 
1712*  Pendant  les  campagnes  de  ces  années,  il  fut  créé  bri- 
gadier^ le  19  juin  1708,  el  se  distingua  dans  toutes  les  oc- 
casions qui  se  préseotèrent,  notamment  au  combat  d'Où- 
denarde^  en  1708;  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à 
l'attaque  d'ArleuT,  en  171 1  ;  à  Tattaque  des  relrançhements 
de  Denain  ,  el  aux  sièges  de  Duuay ,  du  Quesnoy,  de  Bou- 
chaîn,  eu  1712.  Nommé  major-général  de  Tarméedu  Ehin, 
par  ordre  du  ï3  mai  1715,  il  servit^  en  cette  qualité^  au  siè- 
ge de  Landau,  à  la  défaite  du  général  Yaubonne,  au  siège  et 
à  la  prise  de  Fribourg  :  il  fut  blessé  à  Taltaque  du  chemin 
couvert  de  cette  dernière  placer  II  accompagna  le  maré- 
chal deYillarst  à  Eastadt^  en  1714;  vînt  rendre  compte 
au  roi  des  diffîcullés  qui  se  rencontraient  à  la  conclusîoo 
du  traité^  et  retourna  à  ftastadt  avec  les  instructions  de 
Louis  XIV,  Lorsque  le  traité  fut  signé,  il  Tapporta  au  roi, 
qui  lui  donna  Texpectative  d'une  place  de  grand 'croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis ,  avec  la  permission  d'en  porter  les 
marques^  par  lettres  dn  24  ^vril.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Sehelestadt^par  provisions  du  So  julHeliyiS,  et  eut  une 
place  de  grand'croix:  de  Saint- Louis ^  par  provisions  du  3o 
juillet  1719.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  5o  mai  1715,6!  à  celui  de  lieutenant-général  des  armées 
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du  roi ,  le3o  mars  1730.  Il  obtint  le  gouvérnemetil  de  Beau- 
fort,  en  Aiijon,  par  provif^îons  du  i5  juin  1721  :  et  on  lai 
.accorda  poor  son  fila  «tné  (depuis  maréchal  de  France)*  la 
survivance  de  cette  charge,  |)ar  provisions  du  lendemain 
16.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Guîse  en  remettant 
celui  de  Scheletitadt,  par  provisions  du  30  juiUei  1727. 
Nommé  lieutenant*  colonel  du  régiment  des  garde»,  il  yJ 
prit  une  compagnie  de  fusi^îliers,  par  commission  du  4  i^^^'^ 
vier  «73o,  Employé  à  l'armée  d'Italie ,  par  lettres  du  6  OO'*! 
tobre  1735,  il  y  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda  et  de  Pi«* 
zighitone  Détacbé  ,  le  ^  décembre,  pour  faire  le  siège  dii  i 
château  de  Crémone  ,  il  obligea  la  garnison  de  capituler  le 
4.  11  rejoignit  ensuite  Taraiée  ^  et  servit  au  giége  du  chÂteaii 
de  Milan,  qui  se  rendit  le  ^g.  Il  se  trouva  à  la  prbede  Trez- 
zo,  de  Lecco,  deFuentesj  de  Saravalle,deNovarre  et  d'Ar* 
rona,  ainNÎ  qu'à  celle  des  ville  etchâteaii  deTortone,  enj 
janvier  et  février  i734.'Il  combattit  à  Parme»  au  mois  de| 
juin  «  et  à  Giiastalla,  au  mois  de  septembre  suivant.  Étant 
rentré  en  France,  il  se  démit,  au  mois  de  marg  1735^  de  la 
lieutenânce*colonelle  du  régiment  des  gardes  et  de  la  com- 
pagnie qu*il  avait  dans  ce  régiment  (1),  Il  possédait  encore 
les  gouvernements  de  Beaufort  et  de  Guise ,  lorsqu'il  mou- 
rut,  à  Bourbon ,  te  3  octobre  de  la  mÊme  année,  à  Tàge  de 
7a  anfi.  [Chronologie  militaire, ,  iom.  F ^  p^g'  *  ^^  »  mémoi^ 
res  du  temps ,  Hùlotra  île  la  maison  du  roi^  par  Vathéde 
Nœufville,  tom.  III,pag,S^;  Gazett&dt  France.) 

DE  CONTA  DES  (Louis*  Georges-  Érasme ,  marquis),  mare- 
chai  de  France,  fils  du  précédent,  naquit  en  octobre  1704. 
Il  fut  syccessivement  second  enseigne  au  régiment  des  gar« 
des-françaiaes/le  1"  février  1730,  et  premier  enfieigne^  le 
^  juillet  suivant*  Il  obtînt  le  gouvernement  defieatifort,  en 
Anjou,  en  survivance  de  son  père,  par  provisions  du  16 
luio  1721.  On  le  nomma  lieutenant  au  régiment  des  gar- 


(ï)  Le  rûi  loi  acotrrda  en  réoom'pcnse  de  ses  serfices  uBe  pcoision  de^ 
6of>fï  lîv, ,  el  ragrétnent  de  ▼eiidre  sa  compagnie. 
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des,  te  I  5  \ma  17^4?  et  capiaine^  au  même  régîmentH^  le 
^7  |aîn  1729.  Il  fut  f;iit,  par  commbslon  du  10  maFS  1734, 
colonel  du  réginient  d'ÎBfauterie  de  Flandre,  lors  de  la  pro- 
motion du  marqutfi  de  Misoti  au  grade  de  maréchal -de- 
cainp.  Il  se  dtaillj  à  cette  époque,  de  sa  compagnie  au  ré- 
giment des  gardes ,  et  alla  rejoindre  le  régiment  de  Flaudre 
à  Tarm^e  d'Italie.  Détaché,  le  1"  juin,  avec  l{00  hommes 
dlDraDterie,  il  alla  s'enfermer  dans  le  château  de  Coloruo. 
Les  ennemis,  au  nombre  de  ]4»ooo  hommes,  Vy  ayant  aN 
taqué }  il  leur  opposa  la  plus  vive  résistance  pendant  deui: 
heures,  et  n'a  ha  n  donna  la  place  qu'après  en  avoir  reçu  l*or- 
dre  du  marquis  de  JUaillehois,  qui  commandaitle  camp  de 
Sacca«  Il  ût  sa  retraite  par  des  prairies  coupées  de  fossés 
pleins  d'eau,  et  manœuvra  si  hatiilement  que  les  ennemis, 
attachés  à  sa  poursuite,  ne  purent  entamer  son  arrière^ 
garde.  Il  obtint  le  régiment  d'Auvergne,  à  la  mort  du  comte 
de  Clermont ,  par  commission  du  i5  du  mêoie  mois  de  juîn# 
11  combattit  à  Parme,  le  29,  et  y  fut  blessé.  Après  la  gué- 
rison  de  sa  blessure,  il  rejoignit  Tarmée  sur  la  Secchia,  et 
combattit,  à  la  léle  du  régiment  d'Auvergne,  àGuastalla, 
le  19  septembre.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  18  octobre, 
il  pa:^âariiiver  à  Lodi,  et  servit  en  Italie»  eu  1736.  Il  entra 
en  jouissance  du  gouvernement  de  Beaufort,  à  la  mort  de 
son  père,  le  5  octobre  de  la  même  année.  Désigné  pour  ser- 
vir en  Corde  comme  brigadier^ par  lettres  du  ik  décembre  1 7 5^, 
il  passa  dans  cette  île,  avec  son  régiment,  au  mois  de  janvier 
1738,  et  y  demeura  Tannée  entière.  Il  eut  ordre  du  roi  de 
revenir  en  France,  au  mois  de  janvier  1739,  pour  y  concer- 
ter les  moyens  de  réduire  les  rebelles  de  la  Corse.  Il  retourna 
dans  cette  île,  au  mois  d'avril  suivant,  et  y  fit  la  campagne 
qui  décida  de  la  soumission  de  tout  le  pays.  Il  acheva,  pen- 
dant rhîver,  le  désacmement  des  peuptet»  de  la  montagne, 
et  revint  à  Bastia,  en  1740*  11  fut  créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1"'  janvier  de  la  même  année.  Il  repassa  en 
France,  au  raojs  de  juin  174  h  ^^  f^l  employé  à  Tarniée  de 
WfSiphalie,  sous  le  maréchal  de  Malllebois,  par  lettres  du 
1"  août  :  il  y  passa  Thiver.  11  commanda,  au  mois  d'août 
174»;  la  4'  division  de  cette  armée^  qui  partit  de  Dusse!*. 
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dorff,  le  4  tîfi  ce  mois,  pour  se  rendre  sur  les  frontières  de 
Eohëtne,  d'où  elle  vint  ensuite  sur  le'  Danube.  Il  partit  de 
Kalisboiine  ponr  B'aei{UiUer,  auprès  du  roi,  d'une  commis- 
BÎon  particulière  dont  le  maréchal  de  Mailleboisravait  char- 
gé. Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  «ous  le  maréchal  de  Noail- 
les,  par  lettres  du  i*'  avril  i?45f  il  la  joignil  à  Worms ,  et 
cqnibaitît  à  Ëttingen.  Le  dérangement  de  sa  santé  Tobligea 
de  quitter  momentanément,  au  mois  d'août,  le  service  actif, 
et  de  passer  Thîver  en  France.  Employé^ à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  roi ,  par  lettres  du  i*'  avril  i  ^44  »  îl  servit  au  siè- 
ge de  Mcnin  ;  à  celui  d'Ypres,  où  il  monta  la  tranchée,  le 
a 5  fuîn  i  et  à  celui  de  Furnes,  où  il  monta  la  tranchée»  le  8 
juillet.  Il  passa  à  Farmée  du  Ahin  ,  par  lettres  du  tg.  Déta- 
ché ,  le  27  août ,  poursuivre  Tarrière-garde  des  ennemis  jus- 
qu'à Canstadt,  au-delà  du  Neker,  il  revint,  par  les  villes  fo- 
res Hères,  devant  F  ri  bourg,  dont  on  faisait  alors  le  siège. 
Il  y  servit  à  la  seconde  attaque  du  chemin  couvert  à  la  droite  : 
elle  réussit.  Après  la  prise  de  celte  place ,  qui  capitula  le  6 
.  novembre,  il  conduisit  des  troupes  à  Wormsj  et  fut  employé, 
pendant  Thiver,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois, 
par  lettres  du  i*'  novembre.  On  le  Qt  inspecteur- général  de 
Finfanterie,  par  ordre  du  5i  janvier  174^'  ^^  ^^  rendît,  au 
mois  de  février,  à  Sarre-Louis»  pour  marcher  sous  les  ordres 
du  comte  de  Lowendal  avec  i5  bataillons  et  un  régiment  de 
dragons.  Il  rc  porta  successivement  sur  le  Rhin^  en  traver- 
sant rHunsruck;  de  là  sur  le  Mein  ,  el  enfin  sur  la  Lahn. 
Employé  à  Farmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril,  il  y 
arriva,  le  i"mai,  pour  Fouverture  de  la  tranchée  devant 
Tournay.  Il  fut  créé  lieutenant-général ,  par  provisions  du 
même  jour  ^  mais  le  roi ,  ayant  jugé  à  propos  de  ne  déclarer 
sa  promotion  qu'au  mois  de  novembre  suivant,  il  conltnua 
de  servir  comme  maréchal-de-camp.  Il  commanda  le  siège 
de  Tournay,  lorsque  Farmée  passa  FEscaui  pour  le  combat 
de  Fontenoy  :  Tournay  capitula  le  n^  mai»  et  sa  citadelle 
le  30  juin,  Il  servit  au  siège  d*Ostende,  qui  capitula  le  0!^ 
août,  et  à  celui  de  Nieuport,  où  il  monta  la  tranchée,  le  1" 
septembre  :  celte  ville  ballil  la  chamade  le  5  septembre.  Il 
eommanda  à  Bruges,  pendant  Fbi ver,  par  lettres  du  1*'  no- 
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vembre>  A  la  un  de  cette  amiéje,  il  se  rendil  à  DLmker{(iï«, 
et  enjiuîte  à  Calais,  pour  y  faire  les  préparatifs  d*urî  embar- 
quement projelé,  mais  qui  n'eut  pas  lieu.  Étitiil  revenu  à 
Bruges»  il  y  trouva  Tortirt:  de  conduire  à  Bruxelles  aS  baiaiî- 
loiiset  aS  pièces  de  canon.  U:»rriva,  àiafiii  de  janvier  1746, 
devaui  cette  place;  attaqua  la  rtfduute  des  TroÎJS-Troocs,  et 
lit  prisonuières  de  gacrre  les  troupes  qui  ia  défendaient.  Il 
força,  le  4  lévrier,  le  chAteau  ûg  Wiiwordenj  dont  la  g:ar- 
uîson  demeura  prisonnière  de  guerre,  et  s'empara  de  Bruxel- 
les, le  20  :  après  cette  expédition,  le  mait{uîs  de  Contade,^ 
retourna  à  Bruges,  Employé  à  Tariiiée  de  Handre,  par  le  tire. •« 
du  1*'  mai,   il  y   conunanda   plusieurs   corps  séparé^*-    U 
servit  à  ïatfite  de  la  réserve  de  raraiée,  à  la  bataille  de  Bau- 
coux,  le  1 1  octobre,  et  fut  employé,  pendant  Tliiver,  en  Bre- 
tagne, par  lettres  du  8  du  ménit:  mois.  Il  resta,  dans  cette 
province,  jusqu'au  mois  de  février  de  l'anm'e  suivante,  em- 
pêcha le«  Anglais  dy  pénétrer,  et  tes  força  de  se  rembart|ucr. 
Employé  a  Tarmée  de  Flandre ,  par  lettres  du  »"  avril  1747» 
il  attaqua  le  fort  de  la  fl|fe,  qui  se  rendit  le  'j4  avril.  Lief- 
ken^hoecL  capitula  le  25.  Il  emporta,  Tépécà  la  main,  tes 
deux  redoutes  appelées  les  liient,  sur  la  chaussée  qui  ion- 
duitauZandbergi  et  ouvrit  latfancbée  devant  le  Z.a(»dberg, 
qui  capitula  le  9  mai,  Hukt  lui  ouvrit  ses  portes  le  11  ^  et 
Azelle  iC.  Il  reçut,  au  mois  de  juillet,  l'ordre  de  se  rendre 
avec  une  partie  de  ses  troupes  devant  Berg-op-Zoom,  dont 
le  siégeavait  été  commencé  par  k' comte  de  LovieûdaL  Sans 
se  joindre  au  comte,  il  devait  s'en  tenir  assez  près  pour 
être  à  portée  de  faire  monter  la  tranchée,  et  pour  rempla- 
cer le  comte  de  Lowendal,  si  celui-ci  tombait  malade.  Après 
la  prise  de  Berg-op-Xoom,  qui  fut  eniporîé  d*assaul,  le  16 
septembre,  le  comte  de  Lowendal  étant eflective ment  tom- 
bé malade ,  le  marquis  de  Contades  disposa  tout  pour  te  siège 
des  forts  Frédéric-Henri,  Lillo  et  de  Sainte-Croix  i  le  comte 
deLovvendaU  étant  rétabli,  Its  emporta  le  la  octobre.  Le 
marquis  de  Contades  lui  employé  pendant  lliiver  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  1"'  novembre*  Il  servit,  dans  la  même 
province,  par  lettres  du  i5  avril  1748*  S'étant  mi^  à  la  télc 
de  aooo  hommes,  il  escorta  deuK  convois  qull  conduîsii 
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à  Bcrg-op'Zoom.  Il  se  porïa  eiisnile  à  Die»!,  pour  couvrît 
les  convois  c|  y 'on  tirait  deLou  vain  pendant  le  siège  de  Mae»- 
ItichL  H  rentra  à  Bruxelles  après  rarmî^liee,  et  yresia  jus- 
qu'^  révacualion  des  Pays-Bas.  La  paîï  conclue  à  Aîi.-la» 
Cliapclte  ayant  été  rompue  par  \e»  Angolais,  le  marquis  de 
Contades  fut  employé  a  Tarmée  auxiliaire  d^ Allemagne,  par 
lettres  du  i*"^  mar»  1757,  Il  y  commanda  la  première  ligne 
de  rînfanlerie;  s'enfipara  de  la  Hesse,  sans  éprouver  de  ré- 
dstance;  rejoignit  Ta  rmée  qui  a  va  il  passé  leWeser,  et  com- 
battit «  le  a5  juillet,  à  la  balaille  d'Hastembeek^  où  il  com- 
manda encore  la  première  ligne  de  Finfanlerie*  Employé  à 
la  même  année,  par  lettres  du  1"  mavijSg,  il  combattit  à 
Crewell,  le  25  juin.  Il  remplaça  le  comle  de  Clermont  dan» 
le  commandement  en  cbef  de  raroïée  d'Alleuiagne,  par  pou- 
voir du  4  juillet,  Il  fiuivit  de  prè${  Tarmée  hanovrîenne;  lui 
rendit  ses  subsistanceîî  diffîciles;  oflTrït  la  bataille  au  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  ^  sur  les  hauteurs  de  Caster,  et  obli- 
gea ce  prince  de  repasser  sur  la  rive  droite  du  Eliîn.  Le  mar^ 
qui»  dcConlades  fut  fait  marécii^^^  France,  p^^rélat  dou- 
ane à  Versailles,  le  a^  ^oût.  Le  nouveau  maréchal  ayant  con- 
çu le  projet  de  surprendre  le  camp  que  le  prince  de  Holstein- 
Gollorp  conmiandait  à  Bork,  et  qui  é t ail  composé  d\m  gros 
corp  d^infanterie  et  de  2000  dragons  ou  hugsards,  fît  exé- 
cuter ce  projet,  darts  la  nuit  du  28  au  39  septembre,  avec 
le  corps  des  grenadiers  de  France  et  des  grenadiers  royaux. 
Ces  IroupC!*  commencer  eut  à  déboucher  à  minuit  à  la  droite 
de  la  Lippe,  et  leur  a^ant-garde  attaqua,  a  la  pointe  du  jour, 
àun  quartde  lieue  du  villugedHasselen,  un  poste  retranché, 
que  Tofficier  hanovricn  qui  y  commandait  déJendît  vi- 
goureusement.  Les  ennemis  ayant  cependant  abimdonué 
tous  les  autres  postes  avec  précipitation,  furent  poursuivis 
jusqu'à  une  dcmidîeue  au-delà  du  camp.  Le  prince  de  Hol- 
iîtein  Ic!*  rallia  cl  le.^  forma  en  bataille  sur  unt*  brtiyère  eii 
avant  de  Holstein  ,  où  il  paraiï^sait  vouloir  ^'arrêter;  marij, 
dès  qu'il  vit  2  escadrons  français  se  déployer  dans  la  plaine, 
il  continua  sa  retraite  sur  Halteren  :  le  camp  du  prince  fui 
pillé;    après  quoi  les  Français  repassèrent  la  Lippe.  Les 
minemis  ayant  attaqué,  le  18  octobre,  le  duc  de  Chevreusc 
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ilans  fOïi  camp,  les  dragons  frauçaîs  que  l'on  y  surprit 
farenl  coirlraîiilfl  de  céder  à  des  farces  mipériciires  et 
de  se  re|dier.  ie  ïnaréch:il  de  Conta  des  ^  averti  de  ce  qui 
se  passai t ,  monta  à  cheval  el  se  porta  avec  un  corpf*  d'in- 
taiilerie  au-devant  de  la  division  du  duc  de  Clievrensc. 
Dès  qu*il  l*eul  jointe,  il  Ûi  des  dispositions  qui  impo- 
sèrent aux  ennemis  et  qui  les  obligèrent  d'abandooner 
Werle,  Le  maréchal  de  Contades,  après  avoir  visité,  dans 
le  courant  de  décembre,  lotis  les  postes  françai»  sur  les 
deux  rives  du  fthiUj  établit  son  quartier-général  àCrewelt, 
et  se  rendit  à  Paris-  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  i*""  janvier  1759.  Il  prêta  serment,  comme  maréchal  de 
France ,  le  a4  ?  et  fut  re^u  chevalier  des  Ordres,  le  2  février. 
Nommé  pour  commander  Tarniée  du  Roi  tm  Allemagne  , 
par  pouvoir  du  iH,  il  arriva  à  Francfort,  le  aSavrîi  A  la 
t^te  de  rariiiée»  il  poussa  les  ennemis  de  poste  en  poste  ; 
s'empara  delà  Hessp,  de  Paderborn,  deMunden,  de  Min- 
den,  d'Osnabruck,  d'une  partie  de  l'éleclorat  d'Hanovre, 
d'^  MuuBter  et  de  sa  citadelle.  Il  attaqua  le  prince  de  Brtmg- 
WîcJl,  à  Minden,  le  i"  août,  et  fut  complètement  battu  (1^, 
Il  se  lint  le  reste  de  la  campagne  lur  ta  défensive.  Ayant  été 
rappelé,  il  remit  le  commandement  de  Parmée  au  duc  de 
Broglîe,  le  1"  novembre,  et  revint  en  France»  Le  roi  lui 
donna,  en  1762,  le  commandement  de  la  province  d*Alsa- 
ce.  Il  était  doyen  des  maréchaux  île  France,  lorsqu**!!  mau- 
rut  à  Livry,  le  19  janvier  1775,  {Ctironoiogw  miiiiatre,  iom, 
m,  pug*  ^(\^\  mémoires  du  temps  ,  Gazelle  de  France,  iVo- 
ùiiiûire  universel  de  France  ^  tom.  J^pag*  io3.) 

BK  CONTADES  (Erasme-Gaspard,  comte),  niarêchai-de- 
camp^  petit-fdsdu  précédent,  naquit  h  Angers»  le  la  mars 
1758.  Il  fut  fait  colottel  du  régimeuldes  chasseurs  de  Picar- 
die, îe  J 1  novembre  i^ëa;  émîgra,  en  1791 ,  et  fit  la  campa- 


(i)Le  niDréclial  de  Coatade»  attrifiua  sa  défahc  ^u  duc  do  Broglie. 
(Vo^tz  çUss  cxt  oiivjra^,  i^nu  JH^  ftig,  ii3j,  la  aûtca  rarticle  Br&^iie 
(  V  i€iûf-Frooçoi«  0 
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^ue  de  179a  il  rarmée  des  princes  français.  Il  servit»  en  qua- 
lité fie  m.ijor-gt'iK^ral  cïan*  l'armée  qui  di'barqua  à  Qoibe* 
roi!,  eu  Ï795,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Puysaye. 
Nous  ne  connaissons  pas  ta  date  de  la  promotion  du  mar- 
quis de  Coiilades  au  j^rade  de  marcchal-de-camp;  mais 
uoys  trouvons  cet  officier  porté  dans  le  tableau  des  pensions 
ioacrites  au  trésor  pnhlicj  a  la  date  du  i*"^  seplenit>re  1817, 
pour  la  relraile  de  ce  grade  de  raaréchal-de-camp,  après 
12  ans  9  mois  et  16  jours  de  service.  (Etats  miiiuiires.  No- 
biliaire  de  France  j  par  M.  de  Saint^  jl liais ,  tom.  Jf 
pa^.  104.) 

DE  CONTADES  (Louis-Gabriel-Marie),  marqiUs  de  Gi- 
zeux y  maréch4ii-dt-camp ,  frère  puîné  du  précédent,  na- 
quit à  Angers,  le  11  octobre  1769.  Il  était  colonel  du  régî- 
menl  d*Aiijou  iiilanlerie  Jorsqu'il  éniigra,  en  1791*  Il  fit  la 
campagiiede  1  793  dans  l'armée  des  princes  français,  et  pas- 
sa ^  en  1794»  i  Sainl-Domîngue,  où  il  commanda  une  lé- 
gion de  l'armée  royale,  à  la  solde  de  TAngleterre.  Il  a  été 
créé  maréchal-de-camp ,  le  aj?  décembre  1 795,  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public, 
àl'époquedu  i"septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade 
de  marécbal-de-camp,  après  18  ans  S  mois  et  16  jours  de 
fiervicc.  (Etats  militaires  t  N obUi aire  de  France  j  par  M, 
de  iSaint-Jilais,  iom.  I,pag»  io4-) 


DE  CONTENANT,  iiojt3de  Bauves, 

CONTY^  vojez  de  Bourbon. 

COQUILLE  DU  GoMMiEi  (Jacques-François),  générai  en 
chtif\  naquit  à  la  Banse-Ttirre  (île  de  la  Guadeloupe),  en 
1  736.  Il  entra  au  ierviœ  à  t*àge  de  treize  ans;  mérita  par 
sa  bonne  conduite  la  croix  de  Saint  Louis  qui  lui  fut  ac- 
cordée, et  se  retira ,  avec  le  brevet  de  lieutenant-colonel , 
à  la  Martinique,  où  il  se  trouvait  l'un  des  plus  considéra- 
bles et  des  plus  riches  planteurs  ^  lorsque  la  révolution 
française  éclata  en  1789.  Cette  révolution  s'étant  pro- 
pagée dans  nie  de  la  Martinique  ,  du  Gommier  fut  nom- 
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mé  député  à  rassemlilée  ooloni^Ue,    qui   devait  s'occu- 
per de  la  réiorme  ans  abus.  Bit^ntôt  après,  la  décl:ir.itioii 
des  droits  de  i'hofumc  ayant  été  promulguée  ,   les  Nairs  se 
révollèrenl  contre  leurs  anciens  maîtres.  Obligé  de  défen- 
dre sa  personne  et  ses  propriétés ,  du  Conriiiiier  eut  à  sou- 
tenir contre  les  Nègres  el  k-s  niulâlres  pUisieyrs  combats 
sanglants,  pendant  et  après  lesquels  les  insurgés  commirent 
des  actes  de  barbarie  que  la  plume  se  refuse  à  décrire*  Ce- 
pendant le  palriotisiiie  qui  animait  du  Gominier  et  la  con- 
sidération dont  il  jouissait^  le  firent  itommcr  cotonet  des 
gardes  nationales  delà  Martiniqoe*  L'insurrection  faisant 
des  progrès  elTrayànls,  du  Gommier  se  relira  avec  environ 
400Û  mille  hon[inies  dans  te  fort  Saint  Pierre.  Il  y  fut  in- 
vesti par  une  armée  nombreuse  et  formidable  de  rebelles 
de  toute  conteur ,  sous  la  conduite  d'un  nommé  Bebaguc< 
Il  i^outint  ce  blocus  pendant  sept  mois ,  malgré  ladîminu' 
tlon  de  plus  d'un  tiers  de  ses  troupes  que  la  famine  avait 
enlevées  progressivement.  En  1791,  lors  de  Tarrivée  d'un 
nouveau  gouverneur  et  des  commissaires  envoyés  à  la  Mar- 
tinique par  le  roi  Lonis  XYïj  du  Gommier  cessa  de  com- 
battre, et  se  relira  dans  ses  foyers.  Il  croyait  y  trouver  le 
repos;  mais  sa  vie  se  trouvant  menacée  et  sa  tête  ayant  été 
mise  à  prix,  il  fut   obligé  de  fuir  précipitamment,  erra 
long-tempH  sans  nourriture  dans  les  déserts  les  plus  af- 
freux, et  parvint  enfm  à  gagner  avec  ses  deux  enfants  un  ri- 
vagc,  QÙils'embarqua.  Il  passa  en  France,  dans  l'inlenlion 
d'y  solliciter  des  secours  contre  les  ennemis  de  la  révolu- 
tion dans  les  colonies.  Il  arriva  dans  la  métropole,    en 
i;?9àj  se  présenta  chez  les  ministres,  et  n'y  recueillit  que 
des  refus  et  des  dégoûts  ,  pour  tout  fruit  de  .ses  sacrifices  et 
de  ses  pénibles  démarches.  Il  se  disposait  à  retourner  aux 
îles,  lorsque  la  guerre  vint  interrompre  les  communications. 
Dans  cet  état  de  choses,  du  Gommier  sollicita  l'honiieuf 
de  défendre  sa  patrie  sur  le  continent.  Il  avait  été  nommé 
député  de  la  Martinique  à  la  convention  nationale;  mais 
il  préféra  suivre  la  carrière  des  armes.  Il  fut  assez  long- 
temps sans  pouvoir  obtenir  du  service  ;  mais  enfin  on  le 
nomma  général  de  brigade,  en  1795,  et  on  l'envoya  en 
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celte  qualité  à  rarmée  dllatie.  Cette  aroiée,  affaiblie  par 

Itrs  det:ichemenl3  qu'on  en  avait  dislrails  pour  les  faire 
marcher  conlr«  la  ville  fie  Toulûn  ,  enflai  d'însurreclion, 
vt^nail  d'éprouver  un  rchec  à  Lantofca.  Sa  gauche  avait  dû 
céder  à  des  forces  supérieures  et  s'était  repliée  sur  U telle. 
Ce  fui  le  commandement  de  celle  aile  g^auclie  que  Foiï 
dofina  dani^  ces  circoni^tances  an  général  clu  Gomitiier  ^  qui 
établit  son  quartier-général  à  Utelle.  Sur  ces  entrefaites ^ 
8000  AuRtro-Sardes,  aux  ordres  du  général  de  Wins,  ve- 
naient de  descendré  par  la  vallée  de  Blure-sur-Gillette  et 
le  Broc,  et  occupaient  le  pente  de  Gillette  dan*i  la  vue  de 
couper  à  rarmée  française  d'ïlalie  ses  co  m  rnu  ni  cations  avec 
rintérieur  de  la  France.  A  ta  nouvelle  de  celte  invasion, 
du  Gommier,  après  avoir  confié  à  l^adjudant -général  Des- 
fiinois  la  défense  d*Uielle,  part  à  la  tète  de  5oo  chasseurs 
et  grenadiers.  It  fait  surprendre  par  le  chef  de  bataillon 
Martin  le  village  de  la  Roque  ^  dans  lequel  on  fit  prison- 
niers 88  Autrichiens,  et  où  l'on  délivra  une  compag^nre 
française  qui  s'était  retranchée  dans  un  vieux  château. 
Du  Gommier  de  son  côté,  fait  une  marche  de  sept  lîeues 
pendant  la  nuit,  réunissant  fous  les  délachenients  qui  se 
trouvent  sur  .«»on  passage,  et  arrive  en  présence  de  Penne- 
tui,  le  16  octobre ,  au  point  du  jour.  Il  avctit  tout  au  plus 
1000  hommes  sous  ses  ordres;  mais,  satis  être  arrêté  par 
l'infériorité  numérique  de  sa  troupe^  il  altafjue  avec  là 
plus  grande  impétuosité  le  poste  de  Gillctïe^  défendu  par 
4000  hommes  et  6  pièces  de  cation ,  culbute  les  Austro- 
Sardes  et  les  force  à  évacuer  Gillette.  Les  ennemis  pertll- 
rent  en  eelle  occasion  800  hommes  morts,  700  prî.^onniers, 
rarlillerie^  les  munitions  et  les  tentes  du  corps  d^armée  du 
général  de  Wins*  Cette  action  glorieuse  garantit  le  pays 
d'une  invasion ,  et  rétablit  la  sûreté  des  troupes  daws  le 
Comté  de  Nice.  Le  poste  important  d'Utelle^  dégfarni  des 
troupes  rpii  avaient  été  employées  à  l*expéiiilion  contre  Gil- 
lette, se  trouvant  dans  un  danger  imminent,  du  Gocntaier 
se  bâta  d*y  revenir  avec  son  détachement,  et  eut  à  se  félici- 
ter de  Sa  prévoyance  à  cet  égard  ;  car,  dans  la  nuit  même 
de  SCO  retour  à  U telle  (aa  octobre  1^9^)?  ce  poste  fut  al- 


DES    GENERAUX    FIUNÇAIS.  4?* 

laqué  par  le  gros  de  l'armée  austro-surde.  lïii  brouillard 
des  plus  épaU  j  et  qui  rendait  la  nuit  encore  plus  sombre, 
favorisant  la  marche  dos  Austro-Sardef,  ils  arrivent  sans 
être  aperçus  jusqu'aux  avaiit-pôsl(*s  français,  qu*i!s  trou- 
vent endfU'ntiis  et  fatigués  d'une  marche  longue  et  pénible; 
ces  avaul-|)ostes  sont  egorf^^és  avant  d^avoir  pu  se  mettre 
en  défêtiRe,  Cepcudrint  li  granir^ardefrançai*'e,  avertie  par 
te  bruit,  a  le  Ippips  de  Ri^naïcr  Tattaque  de  rennemî  par 
une  déchargtî  de  coopji  de  ftisil ,  tt  de  se  retirer  sur  Utet- 
le.  Le  âeul  poste  de  la  Madone,  placé  sur  un  pic  très-éle- 
vé,  n'avait  point  été  surpris  ^  et  tenait  encore  :  la  conser- 
vation de  ce  posle  éiait  très  importante.  Déjà  l'ennemi  se 
dispojdit  à  fondre  sur  les  Français,  lorsque  le  jour  paraî- 
trait ;  mais  du  Gommier  avait  de  son  côté  pris  toutes  ses 
tiiesores,  et  attendait  paisiblement  le  moment  de  l'attaque. 
Four  arriver  iusqu'à  lui*  les  Austro-Sardes  devaient  traver- 
ser un  défdè  couvert  de  rochers;  et  c'était  là  que  du  Gom- 
mier avait  |>réparé  ses  moyens  de  succès.  600  Français, 
embusqués  par  ses  ordres,  devaient  attendre  rennemî,  et 
ne  l'attaquer  que  lorsqu'il  serait  engagé  dans  le  défilé. 
D'un  autre  côlé  200  hommes  étaient  envoyés  au  secours  du 
poste  de  la  Madone  :  tous  ont  reçu  la  défense  de  brûler  une 
seule  amorce,  et  c'est  à  la  baïonnette  qu'il  leur  est  enjoint 
de  repousser  les  assaillants.  Enfin  le  jour  paraît ,  et  les  Ans- 
ho-Sarde>,  comptant  sur  une  victoire  certaine^  s'enfoncent 
dans  le  défilé-  Aussi  lot  les  ordres  de  du  Gommier  sont 
poDGtuellement  exécutés;  l'ennemi,  surprh  et  attaqué  de 
toutes  parts,  est  repoussé  avec  perte,  et  5ooo  Piémont  aïs 
battent  en  retraite,  dans  le  plus  grand  désordre,  devant  un 
nombre  bien  inférieur  de  Français,  Après  cette  brillante 
affaire,  du  Gommier,  remît  le  eommandement  de  Far- 
mée  du  comté  de  Nîce,  au  général  Dumerbion,  et  alla 
prendre,  par  ordre  du  comilé  de  salut  public,  celui  de 
l'armée  qui  assiégeait  Toulon.  Cette  ville  était  alors  au  pou- 
voir de»  An;^lais  ,  et  Vamiral  Hood  Tavail  fait  niettre  dans 
on  état  de  défense  respectable.  La  gr^rnison  était  farte  d'en- 
viron 25,000  hommes,  et  farmée  des  assiégeants  s'élevait 
taut  au  plms  à  4(>r^^o  combattants.  Âuftsitèt  que  du  Gom- 
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mier  eut  recoiitui  la  place,  il  partagea  ses  troupes  en  deux 

corps desliiiéH  â  attaquer  siiraulant  de  points  difrérents.  lise 
réserva  le  Goiiiniandetrieut  du  premier,  qui  embrassait  le 
IVoiil  des  défenses  extérieures  du  côté  de  TOuest,   et  mît 
sous  les  ordres  du  général  Lapoype  le  second  corps  en  po- 
sitiou  au  nord  de  b  ville.  Ce  grand  développe meni ,  la  lai- 
ble»sse  de  l*armée  assiégeante*  et  la  force  des  assiégés  déter- 
minèrent ïc  général  en  cbcfdu  Gommier,  sul"  la  proposi" 
lion  du  cKel'de  bataillon  du  géuîe  Marescot,  à  faire  fer- 
mer p:ir  des  ligues  de  contrevallation  les  vallées  qui  s'é- 
tendent cuire  les  hauleurs  de  Fiélaillas,  des  Arènes,  des 
GaujL  et  de  la  Goubreu,  par  le!«quelle$  la  garnison  pouvait 
faire  le  plus  faciîcmeut  des  sorlies.  Jugcju'alors  les  dispo- 
sitions d'allaque  avaient  été  bornées  à  rétablissement  de 
quelques  batteries  provisoires  placées  avec  avantage  par  le 
chef  de  bataillon  Buotvaparte  (Napoléon) ,  commandant  eb 
second  l'artilierîe  républicaine;  mais,  le  28  novembre  au 
malin^  du  Gommier  fit  démasquer  uue  batterie  de  6  pièces 
de  a^,  établie  snr  la  hauteur  des  Arènes,  et  qui  pendant 
plusieurs  jours  dirigea  sur  le  fort  Malbouifjuet  un  feu  très* 
vif,  auquel  Tennemi  répondit  vigoureusement.  L'occupa- 
lion  des  Arènes  par  les  assiégeauls  était  très-préjudiciable 
aux  assiégés  :  ces  derniers  firent,  le  3o  novembre,  à  la  poin- 
te du  jour,  une  sortie  forte  de  5  à  6000  hommes,  dans  le 
dessein  de  repousser  Farmée  de  siège  et  de  détruire  ses  ou- 
vrages, LacoJonne  sortie  de  Toulon  se  sépara  en  deux,  pour 
al  laquer  en  mt^iue  temps  la  mofi  teigne  des  Arènes  ,  et  les 
postes  établis  dans  le  vallon  de  PiétailtaH:  Déjà  les  Anglais 
s'étaient  rendus  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes ,  ainsi 
que  de  la  batterie  nouvellement  construite,  et  avaient  en 
cloué  les  pièces.;  ils  menaçaient  même  de  s'emparer  pa 
un  détachement  de  la  grande  roule  d'Ollioulcs,  lorsque  dii»^ 
Gommier  accourut  au  bruit  des  premiers  coups  de  fusil 
qu'il  entendit,   et  s'efforça  de  rallier   les  bataillons  qu'il 
trouva  épars  cl   rompus.  Après  uue  harangue  courte   et 
énergique,  adressée  à  ses  troupes,  il  se  met  à  leur  tète  et 
les  précipite  sur  renDemi,  qui,  pres^^^é  à  son  tour  et  assail- 
li de  toutes  parts,  est  obligé  d'abandonner  Je  terrain  et  le» 


DES    GÉNEBAUX    FRANÇAIS.  4;5 

cauoriâ  doni  il  sVlaît  saisi  ^  et  de  rentrer  dans  la  place ^  ii- 
près  avoir  laissé  sur  Je  champ  de  balaîlle  beaucotip  de  tués 
eltle  blessés.  Parmi  les  prisonniers  anglais,  dont  le  nombre 
fui  assez  cotisidérable,  se  trouvait  le  génériil  en  chef  O-Ha- 
ra,  commandant  des  troupes  dan^  Toulon.  Dans  cette  jour-' 
liée ,  le  général  du  Gomuïier  reçut  deux  coups  de  feu ,  Tun  ' 
au  genou  et  Taulre  au  bras.  Eu  alteudant  Tarrivée  de  quel- 
ques bal  ai  lions  aguerris,  qui  devaient  venir  de  Tarmée  du 
Vafjdu  Gonnuier,  (UJe  i4  décembre,  accompagué  des  corn- 
mandant.^  Marescol  el  Buonaparle,  la  reconnai*jsance  de  la 
grande  redoute  anglaise,  placée  sur  une  hauteur  vis-à-vii 
le  vilinge  de  la  Seyne  :  researpemenl  el  les  rorUliealious  de 
ce  pOHtc  formidable,  lui  avaient  l'ait  donner  le  nom  àePelii  - 
'  Gibraltar,  Après  riiispeclion  du  terrain  ,  du  Gommier  fit  les 
dispoj^ilioiis convenables  pour  enlevei'  cette  rerloule^  Fépéeà 
la  main;  et,  à  cet  eflel,  il  raësembla,  le  16,  toutes  ses  troupes 
pourime  attaque  rénérale,  qu'il  fit  commencer  dans  \i\  run't 
du  17  au  18.  1)^1  près  îes  instructions  de  du  Gommier^  ces  trou- 
pes gravissait  ni  déjà  la  montaf^ne  et  se  portaient  contre  la 
redoute  anglaise,  lorsqu'un  orage  épou van lijble  qui  éclata 
dans  ce  s  nom  eut  vint  ajouter  auît  difficultés  qu'offrait  le 
terrain  et  aui.  etïets  du  canon  et  de  ta  mousquet erie  enne- 
mie. Hieu  cependant  ne  peut  arrêter  l'élan  et  le  courage 
des  braves  soldats  répulilieains,  qui,  montés  sur  les  épau- 
les les  uns  des  autres  ,  s'élèvent  à  la  hauteur  des  embrasu- 
res de  la  redoute,  et  pénèlrent  dans  rinlérieur ,  eu  profi- 
tant du  recul   que  tout  les  pièces*  afirès  avoir  vomi  leur 
charge.  Bientôt  Ir  combat  s'ejigagedans  la  redoute  même. 
Les  Anglais  s'y  battent    avec  intrépidité  ;   favorisée  d'ail- 
leurs par  des  traverses  disposées  de  manière  à  former  une 
seconde  enceinte,  ilsobligeiU  une  première  fois  les  assail- 
lants de  se  retirer  par  les  embrasures  qui  leur  ont  servi  dVu- 
trée.  Une  seconde  lois ,  les  républicains  rentrent  par  les  mê- 
mes moyens  dans  les  redoutes  :  ils  en  sont  encore  chassés. 
Entln^  par  un  troisième  et  dernier  ébn,  ces  intrépides  sol- 
dats s'établissent  dans  répaulement ,  et  s*y  maintiennent. 
Cependant  la  pluie  qui  tombe  par  lorrents,  les  cris  de  vic- 
toire des  Français,  ceax  de  désespoir  dei  Anglais  voués  à 
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une  mort  presque  cerlaine,  le»  écliitsdu  tonn^rrre  qui  doniL- 
nelehniii  «leg  armes,  toiii  ci>ncoiirt  à  nutïré  dan^  les  rangs 
Crançaîsuti  tlé^'iordrc,  dont  les  Ati^j^laîii  ullnîenl  peut  être pro- 
litcr  pour  se  dt'gagei%  lorsque  du  Gommier  fiiil  avancer  dei 
troupes  fraîches  ptmr  âuc<  éd^r  à  celles  qui  «tout  épuisées  de 
fatigue,  Cesnouvrau%as!*i»illants  forcent  toutes  tes  traverses 
de  l'intérît  ur  de  la  redoute^  égorgent  les  caiionniers  an- 
glais sur  leurs  pièces,  et  tuent  ou  dispersent  tout  ce  qui 
c*olfre  à  eux.  Au  point  du  jour,  JVnnemi  avait  totatement 
évacué  la  redoute  «  et  s^'étaît  retiré  sur  ïv»  hauteurs  qui  do- 
minaient les  fort  H  de  rÉguillelte  et  de  Bala^nier.  Pendant 
que  du  Gommier  dirigeait  en  per^^oiuie  Taltaque  de  la  re* 
dnute  angliiiîHi,  le  général  Lnpoype,  de  sou  C'6té,  avait 
attaqué  et  enlevé  un  [loste  angLii^  établi  sur  la  sommité 
retrauchée  de  la  montagne  dite  de  la  Croix -Farou.  On  é- 
valna  la  perte  des  Français,  dans  cette  lonrnée,  à  i:&«io 
hommes  tU4?^  ou  blessés^  et  celle  des  Ân^bis  â  dooo,  morts, 
blessés  ou  faits»  prison îuers.  Le  résultat  de  cette  affaire  fut 
Texpulsion  des  AnL;lais  de  la  totalité  du  promontoire,  et 
roccupalîon  par  Jes  Français  des  forts  de  rÉ^'uîlVette,  de 
Batagnier  et  de  la  Crolx-Faron,  Bienlôt  aprèn  ,sur  des  dé* 
mouâtratîuns  faites  par  les  ordres  de  dn  Gommier,  le^  en- 
nemis abandûunèrtnt  la  redoute  de  Saint-André,  les  forts 
de  Pomets  et  des  deux  Saint -Antoine»  le  formidable  poste 
de  Malbousqnel  et  le  camp  de  Saint  £lme.  Les  snocès  il« 
Tarmée  républicaine  et  l'incendie  de  plusieurs  maisons  de 
la  ville,  parles  batteries  françaises,  répandirent  birtitôt  la 
confusion  dansToulon.  La  mésintelligence  ne  tarda  prs  non 
plus  à  se  glisser  parmi  les  troupes  anglaises  et  espagnoles 
de  la  garnison.  Décidés  à  abandonner  la  place,  les  Anglais 
détruisent  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  emporter  ou  emme- 
ner. Ainsi  l'arsenal  (i),  les  magasins  de  la  marine  et  plu* 


(ï)  Les  forçat«du  bagne  de  Toulon  rompirent  leurs  ctiaioes,  et  «e  je- 
ttfrt'at  danK  l'uii^enat  où  ît^  parvinretit  à  éieindre  une  partie  de»  loèchcf 
nntlamraéeji  que  les  AiJgJaw  j  avaitvur  attnrhëe*.  Ce  Tut  a  ce»  homoie* 
dogttdt&i,  mail  mojaa  Féroves  que  les  An^laij,  que  l'on  dut  la  coiis«rfa<> 
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iîenrs  dej(  VRTsseaui£  qui  *ie  trouvaient  rlans  le  fort  fureut 
livrés  aiiK  fliimuies.  A  la  vite  île  ce  vaMe  îuceïidîe,  les  ré- 
ptihlicaîiiK  df'mandeni  qTi'oti  les  contltu^c"  à  Tassant ,  dans 
Te^poir  de  pouvoir  cm p*" cher  les  eîiTiemïs  de  se  rembar- 
quer ;  maî?!  il  éiaîl  trop  i.ird  ;  et  le»  Anglais,  nmm  que 
leurs  aliiés,  avaieni  dt^jfi  cherché  leur  salut  à  bord  de  leur» 
vaisseaux.  Le  19  décembre  au  matin,  du  Gommier  en- 
tra ddnR  Toulon  à  la  léte  de  son  armée  (1).  Eu  janvier 
lj94t  '^armëe  espagnole  inondait  le  Roussîtlon ,  occu- 
pait Collîoure,  Belle^arde  et  tontf's  les  places  fortes  du 
paya  ,  et  menaçait  Perpig^nan.  Dans  ces  circonstances 
fâclieuses,  te  comité  de  saïul  public  crut  devoir  donner  le 
commandement  en  chef  de  Farmée  di's  Pyrénées-Orienta- 
les au  général  du  Gommier,  déjà  célèbre  par  ses  succès  dana 
les  Alpes,  et  plus  encore  par  la  reprise  de  Toulon.  A  son 
arrivée  à  cetlte  armée,  du  Gommier  se  mit  en  mesure  d*ar- 
réter  les  progrès  de  Tennemî.  Il  prit  d^'abord  le  Trcli  pour 
limite^  et  repoussa  tous  les  postes  espagnols  au-delà  de  cet- 
le  rivière.  Du  Gommier  avait  reçu  du  comité  de  salai  pu* 
blic  Pordrc  de  prendre  TolFensive  et  d*aLtaquer  Port-Vendre 


lîoo  d'une  parlie  de  cet  édifice  et  de  ce  qu'il  reorermaït.  De  4i  vais- 
BCâui  oy  frugales  qui  fe  trauTaierit  dans  te  port  et  dani  ta  rade  de  ToU' 
low  lors  de  l'occupalioa  de  ccUc  vnie  parles  Aûglo-eapagnot^H,  lafiireiit 
brûié»  ctii  cmmcnëâ  par  eux  :  11  re«lèreQt  dans  le  porl,  l^e  magaiin  de 
la  mâture  et  pluâieurj»  autres  devinrent  la  proie  des  Ûammea;  mati  te 
grand  hangard,  le  maj^sin  aun  câbler  ^  la  c^fderie  et  les  maguioa  à 
poudra  furent  cooaervès. 

(i)  Le  spectacle  que  préfienlaîl  aîort  ce Ue  vît) e  était  dea  phjs  douloureux. 
Vm  grand  nombre  d'babilanlH,  cTaignant  le  fess^titimeot  tprribïe  de  la 
cooTention  nationale  «  ëtaient  eDCaraèt  >ur  le  port,  tendant*  mais  en  Tain, 
leurs  main»  6uppltanle»  Tcra  les  Angbi^^  qui  y  dë&orinais  sourde  aux  cm 
et  auK  la rm et  de  ces  iurorlunèii  «  leur  refcii^aienl  imi  a^tle  à  bord  de  la  flot- 
te. Une  partie  de  ce»  malheureux  périt  en  du  rt  hant  à  At  Bauver  a  la  nage; 
l'autre  parlie  fut  milraillée  par  tudrv  dea  eonimiwtairea  êODViDtionnelB. 
Dès  que  du  Gommier  eut  ronnais^ance  de  IWdre  donné  pour  cette  ùxé- 
eution  Mnguînmrei  il  eut  le  généreux  courage  d\-n  i>ollicitcr  vivemenl  la 
réTOtation  :  set  t  fforts  furent  inutiles», ..'  La  conyenlion  aTrail  dêcrciéj 
iur  le  rapport  du  eomit?  de  salut  public»  que  la  ritïe  de  Toulon  icrait  ra- 
fée;  loaii  ce  décret  n'eut  point  de  suite. 
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et  CoUioiire  ;  mais,  ayant  rticonnu  que  ce  plan  était  vicîeuï, 
il  réi^olut  de  comoitricer  ses  opération;*  par  Taltaque  du 
camp  de  Boulou.  En  conséquence,  il  fil  faire,  le  5o  a\Til, 
sur  toute  la  Hgneftes  ËftpagnolM,  une  attaque  gén ivraie,  dont 
le  réâullat  Tut  i^enlèvemeiit  rie  pïimîeuns  redoutes  et  posî- 
lioBi?  importantes.  Le  lendemun,  17  mai,  il  fil  marcher  se» 
troupes  contre  le  camp  de  Boulou*  que  les  cniiemiji  éva- 
cuèrent dans  le  plus  grand  désordre,  après  un  combat  dans 
lequel  les  républicains  déployèr(?nl  une  iulrépidité  et  un 
ilévouement  dignes  des  plu^-  grands  éloges*  Four  mettre  à 
pr<^it  la  Viclaîre  qu'il  venait  de  remporter,  du  Gommier 
donna  au  général  Augereau  Tordre  de  remonter  lii  vallée 
du  Tecli  et  d*aller  attaquer  les  Espagnols  sur  hi  Mouga.  La 
prise  de  St, -Laurent  fut  le  Tniil  de  cette  expédiliou  très-a- 
vantageuse en  ce  qu^ellc  procura  aux  Français  beaucoup 
dVflets  d^habilleiuenl^et  toutes  les  ressources  d'une  fonderie 
qui  approviftionna  farinée  d^une  quantité  considérable  de 
projectiles.  Après  la  prise  deSt.-Laurent^  du  Gommier  redou- 
bla sespréparatifs  pour  le  siège  de  BeUegarde,deColUoure  et 
des  autres  places  françaises  occupées  par  les  Espagnols.  Les 
succès  obtenus  jusqu'alors  par  du  Gommier  avaient  eu  pour 
résultat  de  chasser  les  ennemis  d'une  partie  du  Roussillou^ 
et  de  les  forcer  de  lais.<;er  ces  mêmes  places  à  découvert. 
Vers  ta  fin  du  mois  de  mai^  du  Gomnûer,  jugeant  que  le 
moment  était  venu  de  tenter  la  reprise  de  Saint -Elme, 
Port-Vendreet  Collioure,  fit  attaquer  ces  trois  forteresses, 
qui  tombèrent  successivement  au  pouvoir  des  républicains. 
Les  travaux  que  itécessitèrent  les  sièges  de  ces  diverses  place.» 
furent  Iri^s^diÛicuUueux;  mais  du  Gommier,  donnant  lui- 
même  fexemple  àses  troupes,  était  parvenu  à  vaincre  tou-^les 
obstacles.  La  reprise  de  ces  forteresses  fut  terminée  le  29 
mai ,  et  L*.  reddition  des  armes  fut  faite  par  les  Espagnols 
au  village  de  Banyuls-la-Maizo  [i).  Dang  une  sortie  com- 


(t)  Lorsque  IcsEspagool»  péjiëirèrenl  sur  le  territoire  français rn  1753, 
les  Iwbitantii  de  Banyul»  b  Maizo,  livres  k  leurs  propres  forcei«,  §e  dëfea* 
âireot  dans  Ict  dèilëi  qui  mèncal  à  leur  village  arec  une  résolution  û'ignç 
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binée  qui  avait  été  faite,  le  if6  mai,  par  les  garnisoips  des 
trois  places ,  du  Gommier  fut  blesné ,  et  il  fût  même  tombé 
au  pouvoir  des  Espagnols,  sans  le  dévouement  des. soldats 
d'un  bataillon  du  28' régiment  de  ligne  9  quise  firent  presque 
tous  tuer  à  ses  côtés  eu  le  détendant.  Aussitôt  après  la  prise 
de  ColUoure  9  du  Çommier  forma  le  blocus  de  Bellegarde, 
place  qui  par  sa  position  est  regardée  avec  raison  comme 
une  des  clefs  de  la  France  dans  celte  partie  de  nos  fron- 
tières. Il  employa,  tant  à  cè;blocus  qu'au  corps  d'observa- 
tion, environ  55,ooo  hommes.  De  leur  côté,  les  Espagnols 
avaient  à  peu  près  60,000  hommes,  dont4â,ooo  campés 
aux  environs  de  Figuières,  eti5,0O0iprè«dePuycerda;mais, 
ayant  été  battus,  lei5  août,  à  Saint- Laurent-de-la-Mouga, 
ils  avaient  été  obligés  de  se  retirer  avecperte ,  et  de  renon- 
cer à  secourir  Bellegarde.  Cette  place  ainsi  abandonnée  à 
ses  [propres  forces  n'en  tint  pas  moins  jusqu'au  18  septem- 
bre, jour  où  elle  se  rendit  par  capitulation  à  du  Gommier, 
quis'y  empara  de  66  bouches  à  feu  et  de  4o  milliers  de  poudre. 
Le  géuéral  espagnol  comte  de  La- Un  ion ,  n'ayant  pas  pu  em- 
pêcher la  reddition  de  Bellegarde  j  prit  position  entre  cette 
ville  et  Figuières,  avec  5o,ooo  hommes.  Sa  ligne  formée 
sur  un  développement  de  5  lieues  présentait  une  suite  de 
fortifications,  dans  laquelle  on  comptait,  depuis  Saiut-Lau- 
rent-de-la-Mouga  jusqu'à  la  mer,  plus  de  90  redoutes,  la 


des  Spartiates.  Sommé  démettre  bas  les  armes  et  de  livrer  passage  aux 
troupes  espagnoles,  le  maire  de  ce  village ,  étant  à  la  tête  de  ses  coDci- 
toyens,  répondit  :  «  LesFrançais  savent  mourir,  mats  ne  rendent  point 

•  leurs  armes.  ■  Le  plus  grand  nombre  des  habitants  succomba  sous  les 
efforts  des  Espagnols ,  et  ce  qui  resta  de  ces  généreux  citoyens  se  dis- 
persa dans  l'intérieur  du  pays,  où  ils  servirent  de  guides  et  d'éclaircurs 

^  à  l'armée  française.  Après  la  prise  de  GoHioure,  la  convention  nationale 
décréta ,  i<>  que  les  citoyens  de  Banyuls  avaient  bien  mérité  de  la  patrie, 
ainsi  que  Tarméedet  Pyrénées-Orientales;  a»  que,  sur  la  place  de  Banyuls, 
il  serait  élevé  un  obélisque  de  granit  avec  cette  inscripfioD  :  Jet  7000  Es- 
*fagnoit  déposèrent  Us  amies  devant  tes  répubiicains,  et  rendirent  dia 

•  valeur  ce  qu'Us  tenaient  de  la  trahison,  >  Le  souvenir  de  ce  noble  dé- 
vouement engagea)  da  Gommier  à  choisir  Baoyolé-Ia-Maizo  pour  le  théâ- 
tre de  la  reddition  d'armet  des  Espagnols. 
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plupart  Hanqiiées  et  Croisérs  :  le  tant  riatt  soutenu  par  ou 
vnMv  cmip  retranché  rldbli  à  Lierp.  Crkmf*t;tot  surîe  caii- 
riige  de  ats  tit^lilnln  qiii  ëlaieiU  aguerris  par  <)es  miUiers  ^1e 
combaU  djriH  les  tnonU^nei;,  et  habilué;)  ^  âfTronfer  toute» 
%OTtes  d'obiiraclcH^  cîu  Gninmier  njiolut  d'altaqtier  les  Es- 
mr»,mïîj^  fl  f  ommeiiça  s^s  opération»,  à  cet  rffet,  d<ind  la 
nuit  du  i6  novembre,  L'altaque  |çéi!ér;ile  des  redoutes  es- 
pa|;iiolcK  eut  lieu,  de?;  le  17,  à  six  heures  du  Diatin,  et 
ctlte  pmrnée  fnl  couronnée  d'un  succès  aussi  brillant  que 
complet;  maïs  la  France  le  paya  chrr  par  U  mort  du  gé- 
néral du  Gnnimier,  qui  fut  lue  d'un  coup  d'obui,  étant 
fitaltontiaire  sur  la  montagne  Noire»  an  centre  de  son  ar- 
mée. 11  rui  la  tére  fracassée;  et  c* pendant  sa  prudence  ne 
rab.mdnnna  pan^  même  dans  les  bras  df  la  mort.  Il  pro- 
fila d'un  ri'Ste  do  vie  qui  ranimait  tfueore  pour  dire  à  deux 
de  ses  rds>  qui  se  trouvaient  à  ses  tèiés,  et  aux  officiers 
qui  Tenfou^ient  :  *  Faites  en  sorte  de  cacher  ma  mort  à 
>nos  soldats,  afin  qu^iîs  athèvent  de  remporter  la  victmre, 
>seult!  eon^ctation  de  me?»  derniers  mouieiils.  »  Il  expira 
en  prononçant  ces  mots.  Du  Gommier  avait  58  ans  lors- 
qull  succomba  glorieusement  sur  Je  champ  de  bataille.  Il 
était  Hdole  de  i^es  troupes,  qui  avaient  pour  lui  an  dé- 
vouement sans  bornes*  Avare  du  sang  de  ses  soldats,  H 
s'exposait  *^uvent  bii-méme  avec  la  plus  grande  inirépidi- 
fë.  11  vîiïilaît  fréquemnient  les  camps ,  et  se  plaisait  à  con- 
verser fanitlièremcnl  avec  les  soldat*?  ^  auxquels  il  adfe?i- 
sait  presque  toujouru  âa  paroles  de  boulé,  d'encourage- 
ment ou  d'espérance»  Lorsque  sa  mort  fut  connue,  un  cri 
unanime  s'éleva  dans  Tarmée  ;  et  de  tous  Us  rangs  on  en- 
tendit cet  motst  comme  autrefois^  après  la  mort  de  Tu- 
renne  :  «  Nous  avons  perdu  noue  pcte.  »  La  tribune  dr  ta 
convention  retentit  des  plus  pompeux  éloges  de  cet  Ulus-  ^ 
tre  général,  et  il  fut  décrété  que  Je  nom  de  du  Gommier 
serait  inscrit  sur  ime  des  colonnes  du  Panthéotv.  En  iSoo, 
sous  le  consulat  de  Napoléon  fiuonaparte,  les  restes  du 
général  4u  Gomn^îer  et  ceux  du  général  Dagobeit,  nui  é- 
taient  restés  isolés  à  Bellegarde  et  à  Moût  Libre,  furent  ' 
transférés  à  Perpignan,  «t  inhnraés  fous  la  colonne  dépar- 
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lemf'iilale  avec  celle  îriHcripiion  :n,4tix  mânes  di^.s  généraux 
ndu  Gommier  ci  Dugvbtrt^  adaptés  par  la  reconnu Issance 
ndtt  département  des  Pj  rénées- Oricn taies*  »  Deux  den  fûê 
do  générai  du  Gi>mmier,  qui  avaient  servi  dans  son  étal- 
major,  oot  péri  ijlorieuscmciit  pendant  la  guerre.  [Mont- 
teur,  annales  du  temps.) 

DE  COREËILdc  Griz  (Jean),  maréchal  de  France,  était 
revêtu  lie  celtexlijrge  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Flandre  pour 
les  afFaires  du  roi ,  en  i3oS.  Dan»  Taccord  qui  fui  fait  entre 
le  comle  de  Flandre  et  les  habitants  de  Doiiay^  et  que  le  roi 
Gonfirioa  à  Lille,  au  mais  d'octobre  i3ii^  le  sieur  de  Cor» 
beil  est  uommé  avec  le  litre  de  maréchal  et  de  coninifsHaire 
du  roi.  Il  conclut  au  nom  du  roî^  au  moij^  de  mai  t5i5,  la 
paiï:  avec  le  fils  aîné  du  comte  de  Flandre,  Le  maréchal  de 
Corbeil  servait  encore  en  Flandre,  en  i5i8,  goiis  le  comte 
d*Évreux.  Il  mourut  au  mois  de  novembre  i3iS.  {Chrono' 
lo^ie  militaire,  tom.  //,  pag.  117;  mémoires  du  temps.) 

DE  CORBET,  voyez  r>'kïà». 

DE  CORBONS,  x'ojez  Grïmaldt, 

CORDA  (Joseph,  barbon),  maréckal-de-camp  au  cotfts 
rayai  de  l'at ii/ierie y  naquit  à'Belrupt,  en  Lorraine,  le  aÔ 
novembre  1773.  Il  entra ,  en  qualité  d^élèvc  sous-lieutenant 
à  l'école  d'appîicalion  de  rarlillerie  établie  à  Chàlons,  le  17 
septembre  1792;  fut  fiiit  lienlenant  en  second,  au  7*  régi- 
ment d^arlillerie  a  pied,  k  18  juin  1793,0!  passa licutenanti 
au  même  régiment ,  le  i5  novembre  ftnivanL  II  comtnand» 
en  chef,  et  en  eettc  dernière  qualité,  rarlillerie  de  )*une  des 
divisiionftde  Tarméede  la  MoHclle,  pendant  deux  campagnes. 
Il  fut  nommé  capitaine  en  second,  au  même  régiment,  le 
•ig  juin  1795,  et  capitaine  ei»  premier,  le  i*'  mai  1802,  Il 
avait  servi  san^  interruption  an%  armées  de  Sarobrc-et- Meu- 
se ,  du  Nord ,  de  La  Moselle ,  d*Alleniagne  et  du  Rhin  ;  et  s'é- 
tait IrouvéauiibataiUriton  combats  d*Hon*K:hoote,d*0rchie5, 
de  Pirmasi»en»  et  de  Pelir»gen,  el  ai*i  sièges  de  Luxembourg 
ot  d'£breobreiUldii.  Il  pai$a,  le  la  mars  lëoS,  au  com- 
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luatidementcle  la  i  S*;  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie,  qu'ail 
forma  et  organisa  à  ftltlz.  Nommé  chef  de  baïailloti  sons- 
directeur  d*iirlîïlerie  à  Bennes  ^  le  20  septembre  i8o5,  il  fut 
employée  Tarmée  d'Ilalie,  en  1806  ,  sous  lesordresdu  maré- 
chal Masfit'na ,  et  servit  au  mémorable  siège  de  Gaêieeti  qua- 
lilé  lie  comniaiirïaiitel  de  dirt^cteurd'arliilerie.  11  concourut 
en  1807^  au  siège  de  DanlKÎckj  et  y  servit  comme  directeur 
d'arlillerieetcherdcrétat-majorde  ^*elte  arme»  sous  lesor- 
dres du  général  Lariboissièie.  Pttndant  ce  siégà' ,  il  reçut  plu- 
sieurs blessureslégèiesel  c|uel(]ucsc:onlutîîoir»2.Ni>mjTié  colo- 
Delattacbéàrétal-majorderattillerJc^leâjuin  1807,  illitia 
campagne  de  cette  année,  à  la  gramle-armée»  en  qualité  de 
directeur  el  <le  cbel^de  rt.^tal-majoi  .de  l'arlillerïe  du  corps 
trarutéecommanilé  par  le  maréchal  Lanues,  Il  avait  été  créé 
membre  de  la  Légion -d^Houneur,  le  4  jrnïvier  J807.  Appelé  à 
la  direction  d'artillerie  de  Metz,  Je  io  mars  i8i»8,  il  fut  dé- 
taché pn^vîi^oirement  de  cette  place,  en  1809  tt  i8io,  pour 
être  employé  comme  chef  d^élat-major  et  directeur  géné- 
ral des  parcs  dans  le  corps  d'armée  qui  fut  opposé  aux  An- 
glais, lors  de  leur  expédilion  contre  ^'lessinguc.  Promu  au 
grade  de  gén  éral  de  brigade ,  le  ti  n  0 vtmbre  j  8 1  o ,  il  eut  d'a- 
bord ,  en  cette  qualité ,  le  commandement  de  rarlillerîe  de» 
îles  loûirennes,  à  Corlim ,  puis  ensuite  de  l'artillerie  du  4* 
corps  de  la  grande* armée.  Il  fil,  avec  ce  corpa,  les  campa- 
gnes de  celte  époque^  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  i5*l 
février  i8i5.  Étant  rentré  en  France  «  le  ï5  juin  1814^  on  luiAl 
donna,  le  ai  du  même  mois,  le  commandemejit  de  Técote  * 
régimenlaired'arlillerieélablieà  Toulouse,  S,  M.  Louis  XVIII 
le  créa  chevalier  de  Saint  Iouîj^,  le  29  juillet  de  la  même 
année,  etotïicîer  de  Tordre  royal  de  la  Ligioii-d'Hotiueur, 
le  17  octobre  suivant.  Il  jiassa  au  commandement  de  Técolft 
régimenlaire  d'artillerie  à  Auxonne,le  lo  février  1816(1  ). Le 


(i)  On  tcouve  «  duiis  le  MmUUur  du  ai  août  iSt74  un  aiticle  sous  Ici 
rubnqui?  de  Dijon  1  dans  lequel  il  v»i  dil  que  le  gouveroeur  de  la  i8«  dî^J 
vision  mililiiire,  après  avoir  a«$i^të  aux  exenitTs  dv  l'école  d'artillerîet 
d'Auionne,  Icmoigna  sa  »a  lis  Tact  ion  de  b  bonne  direclioD  douaée  à  cet- 
te école  par  le  général  Larùii  Corda. 
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maréchal-de-camp  baron  Corda  fut  admis  au  traitemetitde 
disponibilité,  le  i"  mal  1820,  On  le  remit  en  activité  le  »" 
juin  îiLiivant,  el  on  remploya  comme  président  de  la  com- 
mission  chargée  de  diriger  les  épreuves  d*artillerîe  ordon- 
nées par  le  goiiveriiemtnt  [Ela£se£  àrevtls  militaires,  Mo- 
niieur ,  annaJes  du  temps,) 

DE  CORDEBEUF  DE  BEAU VERGEJR  (Jean -François), 

comte  de  Motit^o/i  ,  iteitttmatit^ générai ^^  entra  an  service 
comme  cornette  de  la  compagnie  du  colonet- général  de  la 
cava(f  rie,  le  3o  mars  i6tï4i  *^l  combat! it,  la  même  année, 
sous  M.  deTureiine,  à  Sîntzhelm,  Ënsheim  et  MulliauseD. 
En  lOyS,  il  combattit  ausni  k  TarkeÎRij  le  5  janvier,  et  à 
Attenheimi  et  contribua ,  sons  ftL  le  prince  âtt  Condé,  à 
faire  lever  auxtutiemis  les  sièges  de  Hagocnau  et  deSavcr- 
ue.  Devenu  sous-lteutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
iiie&  bourguignons,  par  brevet  du  a 5  février  1677^  *^  servit 
ati  siège  et  à  la  prise  de  ValencientkCJi  et  à  la  bataille  de 
Ca.ssel,  où  il  eut  le  bras  percé  d*uu  coup  de  pistolet;  el  fi- 
nit la  campagne  sous  le  duc  de  Luxembourg.  Il  marcha, 
en  1678.  au  siège  el  à  la  prise  de  Gand  et  dTprcs.  Il  fut  fait 
mestre^dc-camp- lieutenant  du  régiuieut  royal  des  cuiras- 
siers^ par  commission  du  6  août;  et  combattît  à  8aînt-De- 
nys,  près  Mons,  à  la  tète  des  gendarmes  bourguignons.  Il 
se  trouva  au  camp  d'Artois,  sous  M.  de  Montberon,  en  1680; 
au  camp  de  la  Haute-Alsace,  en  1681  et  lOBsr;  servit  à  Tar- 
mée  qui  couvrit  It*  siège  de  Luxembourg,  en  1684,  i^tau  camp 
de  la  Saône,  en  iti85,  et  les  années  suivantes.  Il  fui  em- 
ployé au  même  camp,  du  6  juin  au  12  août  168B;  et  servit 
au  Kiége  et  à  la  prise  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de 
Frankeudal,  la  même  année.  Employé,  en  1689,  i  Tarmée 
d^AUema^ne,  sous  le  maréchal  de  Duras,  il  passa  ensuite 
danii  cellt*  que  commandait  le  maréchal  de  Lorges,  et  ser- 
vit.  à  la  même  armée,  sous  Mgr.  la  dauphin,  en  1690.  Créé 
ijispt^cteur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  par  com- 
mission du  3D  noveuibre,  il  exerça  cette  charge  jiij^qu'en 
i6g5,  éjïoquc  à  laquelle  elle  fut  supprimée,  ainsi  que  tou- 
tes celles  de  même  espèce.  Nommé  brigadier ,  par  brevet 
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482  mcTioxNAmE  histohique 

du  25  avril  iCgi ,  il  fui  employi^  à  IVirmée  d*AUeEiid^ne, 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  et  à  Tiimnée  de  la  Masellp,  «rous 
le  marquis  de  Boufllers,  eii  169».  Il  servil  à  rarmi^  de 
Flandre I  en  1695  ;  s'^y  trouva  à  ta  bataille  de  Neerwînrlc,  el 
commanda  pendant  Fliiveraur  la  [Vlense  et  sur  la  fronlière 
de  Champagne  j  sous  M.  le  comte  de  Gacé,  par  ordre  du  38 
octobre.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  Mgr.  le  dau- 
|jbin,  en  16941  et  sous  le  maréchal  de  Villerojr,  en  i6g5. 
On  le  nomma  maréchaUdecamp,  par  brevet  du  5  junvier 
16965  el  inî^pecteur-général  de  la  cavalerie  el  de§  dragons  , 
après  le  rétablissement  de  ce?^  charges,  par  commiRsion  du 
21  février  suivant.  Il  fat  employé  à  l'armée  da  Rhin,  sous  le 
maréchal  de  ChoiseuL  Étant  sorti  de  Pbilî^bourg  h  la  létede 
120  mahre»,  îl  fut  altaqué  par  un  corps  d'infanterie  enne- 
mie qui  sVtait  embusqué  sur  .son  passage;  mai§  il  parvint 
à  se  faire  jour  au  travers  de  celle  troupe,  el  à  rejoindre 
Tarméç.  U  se  démit  de  son  régiment ,  au  moi»  de  mar» 
1697  ;  continua  de  servir  sur  le  Rhin  iusqu'àla  paix,  et  ob- 
tint, par  çommi^:sîon  du  16  octobre  1700,  une  des  charges 
de  diieclear-géoéral  de  la  cavalerie  et  des  di-agoos:  charge 
qvCiï  conserva  jusqu^à  sa  mort.  Employé  d'ubord  eu  Alsa- 
ce,  par  letlres  du  9  aiai  1701  ;  puis  à  l'armée  d'Allemagne, 
sous  M,  le  duc  de  Bourgogne  el  le  maréchal  de  Villeroy,  par 
lettres  du  âJ  jniltel  suivant,  il  fui  envoyé  à  l'armée  d'Ita- 
talîe,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  par  leltres  du  i/f  août» 
et  comballîl  à  ChiarL  II  passa  Thiver  à  Crémone ,  où  il  fut 
fait  prisonnier,  le  i"  février  1702,  après  avoir  eu  son  che- 
val tué  souj*  lui,  et  avoir  été  foulé  par  les  chevaux.  Détaché, 
au  mois  de  juin  ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Revel,  il  as- 
siégea et  prît  la  ville  et  îe  ehâieati  de  Casilgtione-detle- 
Stivere,  combattit  à  Luzzara  et  y  fut  htessé.  Il  marcha,  au 
mois  de  novembre  ,  sous  les  onires  du  marqui»  de  Barbe- 
sieux,  qui  s^empara  de  Saint- Benedelto,  et  de  tous  les  ma- 
gasins qui  y  élaicnt.  Créé  tieutenaot-géitéral ,  par  pouvoir 
du  !i5  décembre,  et  employé,  en  celle  qualité,  à  la  même 
armée ,  en  170^ ,  il  contribua  à  la  défaite  île  rarrière-garde 
du  général  Stahremberg,  près  de  Stradella  ;  à  la  défaite  des 
ennemis  à   Castelnovo-de-Bormia,  à  celle  du   général 
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y*WoniYt  et  à  la  prise  d'Aiit  et  de  ViUeneiive-d'AsL  II  §er- 
TÎt ,  en  1704»  au  siëge  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de 
sa  Gîiadtflie,  et  au  siège  de  Veriiei  en  1705.  It  combattit  » 
k  même  année,  à  Gast^ano  et  à  Calcinato;  et  à  Tattaque 
des  retranchements  sous  Turin  ,  en  1706.  Il  fut  employé  à 
Tarmée  du  Dau]>hiiié,  sous  le  maréchal  de  Tessé,  par  let- 
tres du  ao  avril  1 707  ;  ^oas  le  maréchal  de  VîUars  ,  eil  1708; 
etsouji  le  maréchal  de  Berwick,  en  i^ag^  1710,  171 1  et 
1712.  Il  marcha^  cette  dernière  aonée»  au  ravitaillement 
de  dironne,  et  sertit  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne  , 
en  1714.  Il  n'eut  plua  d'occaiioD  de  servir  iu'*qa'4  sa  mort, 
qui  arriva  le  7  mai  1 730  ;  il  était  alors  âgé  de  63  ans.(C7iro- 
nologie miiiiaire,  tom.  IF'f  pag.  48Ôf  mémoires  du  temps, 
Gazeilc  de  France.  ) 

BE  CORDEBEUF  DE  BEAU  VERGER  (Philippe -Gilbert), 
comte t  marée hai^de^camp  f  parent  du  précédent,  entra  au 
service  comme  sous -lieutenant  au  régiment  des  gardes* 
françaises,  le  14  février  16S6,  et  y  fui  i^it  sous-aide^-major, 
par  brevet  du  34  février  1689,  U  se  trouva,  en  celte  quali- 
té, àTattaque  de  Valcnurt,  la  même  année  j  à  la  bataille 
de  Fleuras,  en  1690;  et  au  siège  de  Mons,  en  1691.  Il  eut 
un  brevet  pour  tenir  rang  de  lieutenant,  en  février  1692. 
11  servit  au  siège  de  Namur ,  et  combattît  à  Sieinkerque, 
la  même  année  ;  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Neerwinde  et 
au  siège  de  Charleroi ,  en  1695*  Nommé  aide-major  du  ré- 
ginïent  des  gardes ,  le  a  septembre  de  cette  dernière  année^ 
il  continua  de  servir  en  Flandre.  Il  obtint  une  compagnie 
dans  te  même  régiment,  par  commission  du  35  février 
1698,  la  commanda  au  camp  de  Comptègne ,  au  mois  d*aoùt 
inivant;  au  combat  de  Nimègue,  en  170a;  à  celui  d'Ecke- 
ren,  en  1703^  à  la  bataille  de  Kamillies»  en  1706;  à  Oude- 
narde,  en  1708;  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  greDadiera^  par 
lettres  du  18  février  1710.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du 
39  mars  suivant ,  il  commanda  sa  com peignis  de  grenadiers 
en  Flandre,  et  pend^int  les  campagnes  de  17*0,  1711  et 
1712,  et  s'y  trouva  à  l'attaque  d'Arleux,;  à  celle  de  De- 
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naîii,  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesuoy  et  de  BouchaÎTi, 
Il  passa,  en  1713,  à  rarmée  du  EVhiti;  servît  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg,  et  contril^ua  à  La  défaite  du  gêné* 
rat  Vaubonue.  It  fui  prorau  au  grade  de  maréelial-de-câmp» 
par  brevet  du  1"  février  1^19;  et  nommé  gouverneur  de  Viïe 
d'Oîéron,  par  provisions  du  21  avril  1720.  Il  se  démiï,  de 
sa  cooipagnîe  ,  el  alla  résider  à  son  gouvcrnûmeiit,  où  il 
mourut  j  le  i5  octobre  1724.  {Chronologie  mililaire ,  tom* 
Vil  y  pag.  60,  mémoires  du  temps,) 

DE  LA  COliÈEj' voyez  oo  Plissi§. 

IX  COKNU  (François),  mar(^uixde  Balivièr&s^  lieutenant' 
générait  entra  comnie  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de 
fiouîMon,  le  2  avril  1675.  Il  servit  à  Tarmée  d'Alleniagne , 
sousle  maréchal  de  Turetme;  combattit  àAlienheiui,  après 
la  mort  de  ce  général  ;  marcha  ensuite  au  secours  d*llague- 
nau  et  de  Sa  ver  ne,  dont  les  ennemis  levèrent  le  siège;  et 
combattit  à  Kokesherg^  sous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
en  1676.  Il  obtint  une  eompaguic  au  même  régiment,  par 
commiH&iDn  du  1%  mars  1677,  et  contiima  de  servir  à  l'ar- 
mée d'Allemagne^  sous  le  maréchal  de  Créquy,  jusqu^à  la 
paix.  Le  régiment  de  Bouillon  ayant  été  réformé ^  le  8  août 
1679,  le  marquis  de  Balivières  fut  entretenu  capitaine  ré- 
formé k  la  suite  du  régiment  de  Grillon^  par  ordre  dii  i5  du 
même  mois.  Il  leva  une  compagnie  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Bulonde^  par  lettres  du  8  mars  1682  ;  mais  cette 
compagnie  ne  s*étant  point  trouvée  complète^  il  fut  cassé, 
au  mois  d'octobre  1683,  et  remplacé  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  BLaigny,  le  24  juin  1684.  Ce  régiment  ayant 
aussi  été  réformé,  le  aO  septembre  suivant,  le  capitaine  de 
Balivières  fut  fait  capîtaîne  réformé  à  la  suite  du  régiment 
Royal  Cavalerie,  par  ordre  du  1"  octobre.  Il  y  obtint,  le  20 
février  1688 »  une  compaguie,  avec  laquelle  il  servi I,  en  iGS8, 
au  siège  et  à  la  prist>de  Pbitisbourg,  de  Maubeim,de  Franc- 
kentbal,  et  à  la  soumisiiion  des  autres  places  du  Palatiiiat 
Il  fut  fait  major  de  âon  régiment  ^  par  brevet  du  i5  fanvief 
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1689;  servit,  la  même  année,  à  r.'irmée  dVAllcn[iafjje,soij9 
le  maréchal  de  Duras ,  el  €on liiiu a  d'Éire  employé  en  Aïle- 
ma^iie,  en  1690  et  iik)i.  Devenu  Iroïsième  enseigne  àc  la 
compagnie  des  garde,s-dii-corps,  par  brevet  du  l 'i  noveuibre 
1691,  il  obtînt i|  le  1 5  du  mf^me  nioî«i,  une  conimUi^ion  pour 
tenir ran^  demcstre-de-i'amp  de  cavalerie.  Il  futfHil  deuxiè- 
me enseigne  delà  m^mecnmpagnie^  le  a  1  janvier  1692  ;  ser- 
vit au  sit^gtj  de  Naiiuir;  au  combat  de  Steinkerque;  au  bom* 
bardement  de  Charleroi  »  la  in^me  année;  au  siège  de  Huy; 
à  la  baUiîHe  de  Ner^inde;  au  sii^ge  de  Cbarleroî,  en  1695^ 
et  à  rartnée  de  Flandre,  jusqu^à  la  pali.  Il  devuit  premier 
enseîgite  ,  le  i2|uin  1698;  troisième  lieutenant,  pur  brevet 
du  ^7  iuiii  1699;  et  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du 
29  janvier  1701.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  p^r  lettres 
du  21  avril,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais,  j;ous 
Nimègiie.  Il  devint  a*'  lieutenant  de  sa  compagnie,  le  1 4 fé- 
vrier 1703 ,  et  1"  lienlenant,  le  5  mai  suivant.  Il  combattit^ 
îa  même  année  ,  a  Eckrren  ;  Ud  eui ployé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, en  1704?  et  oblitil  le  grade  de  maréehal-de-camp,  par 
brevet  du  »6  oclobre.  Il  commanda  à  Tbio[ivi]le>  pendant 
rbîver.  Étant  sorti  de  ceïte  place,  le  lo  mars  1705,  avec  un 
détachement  de  la  g^ruiaon,  fiour  aller  contre  un  parti 
ennemi  qn*il  avait  à  dessein  donné  ordre  de  laisser  passer, 
il  l'enveloppa ,  le  1 1  ,et  le  défit  ni  complètement,  que  de  5oo 
hommes  dont  il  était  composé  il  n'en  et  htppa  que  4o  '  tout 
le  reste  fut  tué  ou  pris.  Le  marquis  de  Ballvière»  servit  la 
même  année,  en  Flandre,  et  fut  employé  en  Lorraîae,  pen- 
dant rbîver,  sous  le  comte  de  Druj.  Il  combaltit  à  Aamil- 
lics,  en  1706;  fit  la  campagne  de  1707,  en  Flandre,  sougle 
duc  de  Vendènie;  cl  commanda  au  Cateau-Cambrésiii,  pen- 
dant f  hiver,  par  ordre  du  18  octobre.  Il  LOïnb.illit  à  Oude- 
narde,  en  1708;  à  Malplaquet,  en  1709;  et  commanda  en 
Artois,  pendant  Thiver,  par  ordre  du  3i  oetobre.  Promu  au 
grade  de  lieuUnanl-génét'al  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  29  mars  1710,  et  employé  en  celle  (ju-iiitc  à  Tarméede 
Flandre,  il  marcha,  avec  le  comte  d'Eï>iatng,  [ïour  soute- 
Dir  la  communication  derarméede  France  avec  Bouchaiu 
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iuaîs  les^nnemis  g*éla»eiiUléjà  i- m  parés  de  celte  place  avant 
rarrîiét:  du  comte  d^Estaing.  11  servit  encore  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1711  ;  commanda  à  Méîières,  pendant  Thiver, 
par  ordre  du  ag  octobre  t  se  trouva  à  Taffaire  de  Denain  ; 
aux  siégea  de  Doiiay,  du  Quesnoy  et  de  Boucha  in  9  en  171a; 
à  la  défaîte  du  général  Vaubonne;  et  aux  sièges  de  Laiid&u 
et  de  Fribourg,  en  1715.  On  lui  douua  le  gouveriiemeut  de 
Rocroy,  par  provisions  dit  1"  octobre  171 B.  Il  obtint,  par 
provisions  du  6  février  172$,  uue  place  de  graud'croix  de 
l'ordre  de  Sauit-Louia*  dont  l'expectalive  lui  avait  été  ac- 
cordée par  lettres  du  i5  avril  1720.  Il  quitta  les  gardes-du- 
oorpe,  au  mois  de  février  1750,  et  mourut  à  Paris,  le  iB 
juin  1730,  âgé  de  78  ans(i),  [Oirofioiogia  militaire ,  tom, 
iy,  pag,  66 1  ;  mémoires  du  temps,  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  l'aifùé  de  Nœufvilie,  iom.  /,  pag,  3i5;  GazcUe  de 
France,) 

LE  CORNU  (Nicolas-Pierre),  marquis  de  Bali^'ières,  pa- 
rent du  précédent,  naquit  au  Bois- André,  en  Noroxandie, 
le  12  juin  1758,  Il  fut  créé  iieuimûnt^gétiénU ,  le  i3  août 
1814,  et  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  mililaire  de  Saint- 
Louis^  le  IS  mai  1816.  Il  avait  été  admis,  avant  1817,  à  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant- général^  après  53  ans  et  de- 
mi de  service  eflfecUfp  U  est  mort  en  1821.  {Etais  mili- 
taires.) 

CORSÏN  (André-Pliilippe,  baron) ^  maréchal-^C'camp, 
naquît  a  Fiolene^  dans  le  comlat  Yenaissîu,  le  5i  août 
1755,  II  entra  au  service,  le  8  mars  1789,  comme  soldat 
dans  le  régiment  du  Perche  infanterie  ^  où  il  fut  fait  capo- 
ral^fourrierj  le  i"  mars  1791,  et  sergcut,  le  27  mai  1795. 


I 


(i)  L'a  b  hé  de  NœufiUIe,  dans  son  JHîtùire  lU  im  nui»«oii  itt  fVt  »  le 
nomme  par  cttcui:  ÂDtoiQe,  et  ^e  trompe  au:)»!  co  di^-ant  c[ue  ic  marijuis 
di:  BallTÏérespamiitpardfgrés  à  iHre  commet  d'un  réijimenl  qui  porta  aoo 
notn,  et  à  Va  léte  fîuqnet  il  sedjAttngua  par  une  bravoure  ptu  coinmuttc. 
Le  marquis  de  BaJUiercs  n'eut  point  de  fégiaicût.  C'est  le  chevttlâtr  d# 
BaUvières,  bob  i'rère  j  qui  eu  eut  up. 
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Il  devint  adjwdanl-âoos-officîer  dans  la  légion  de  polîce- 
géurralf ,  le  8  jiiivi  suivant,  vt  y  fut  fait  capiUiiie»  ïe  8  sep- 
teiuhrc  179!;.  il  pis^ia  avec  ce  dernier  grade  dans  le  la'  rê- 
ÇhtieiU  dSnfanlerïe  légère,  le  18  octobre  1798.  Il  avait  fail 
en  ces  diverses  ï^nalitês  Içs  campagnes  de  17929  179^}  1794 
et  179^.  aux  armées  du  Rhin  et  àti.  Sambre-et* Meuse.  Il 
avait  rié  blessé  au  bras  droit,  d'un  éclat  d^obus^  à  la  ba- 
taille de  Pirmassen^*,  le  22  septembre  1793,  et  d'un  coup 
de  ica  au  |iled  {gauche  à  la  bataille  de  Fleunis^  le  iG  juin 
1795,  Eu  1796,  il  fit  ptirtie  de  rexpédilion  d'Irlande,  «son» 
le  général  Hoehe,  et  lui  embarqué  à  Dunkerque  sur  le  bd- 
liment  *:a  Chnt/olte  :  celte  épédilioii  échoua.  II  fit  les  cam- 
pâmes de  1796  et  1797  à  l'armée  du  Nord;  celles  de  1798,  ' 
1799,  1800  et  1801  aux  armées  d"  lia  tic  et  du  Rliîu,  et  en- 
fin  celles  de  1804  et  ï8q5  aux  armées  de  l  Ouest  et  de  Hol- 
laïkde.  Nommé,  le  19  iniu  180(1,  cbef  de  balaîHon  eu  i^' 
régîmt'ut  d'^iufaulerie  légère ,  dans  lequel  il  était  capitaine, 
il  fut  employé  à  la  grande -armée  ,  et  y  fil  les  campagnes 
de  PniHse  el  de  Pologne,  en  1806  et  1807.  Il  obtînt  la  dé- 
coration de  la  Légion  d'Honneur,  ïe  8  mai  de  celte  der- 
nière année.  Le  20  mai  suivant,  une  division  prusso-rus- 
se,  forte  de  6^>(Hï  hommes,  ayant  débarqué  dans  Tîle  de 
Nehrung ,  avec  le  projet  de  se  jelcr  dans  la  place  de  Dant* 
zick  assiégée  par  Tarniée  française ,  força  et  mit  eu  dérou- 
le I*"  ?-•  régiment  d'iufanlerîc  légère.  Corsîn^  arrivant  sur  ces 
eulnlailes  avec  son  balaîUon ,  forma  sa  troupe  en  colon» 
nés,  el  se  précipita  brusquement  au  milieu  de  l 'ennemi 
Qooitpie  les  forces  des  Prusso- Russe**  fussent  înfmiment  su- 
périeures à  celles  du  chef  de  bataillon  Corsin,  celui-ci, 
après  un  combat  opiuîÂttT,  obtît^ea  les  ennemis  de  quitter 
le  champ  de  bataille  dans  le  plus  ^rand  désordre ,  et  de  se 
retirer  précipiiammeiit  4*ous  Li  protection  d*une  escadrille 
et  des  batteries  du  fort  Wasser.  La  perte  des  P ru sso- Rus- 
ses, en  cette  occasion,  s'élevi  à  loon  hommes,  tués  ou 
blessés  ,  et  le  counnatidanl  de  leur  colonne  l'ut  trouvé  par- 
mi les  mortg.  Cette  action  s'était  passée  en  présence  du 
maréchal  due  de  Montebello  et  du  général  Ouuinot  (depuis 
maréchal  de  France)  ^  qui  donnèrent  des  éloges  à  la  cou- 
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duite  du  chef  de  bataïlktn  Corsin  ,  il  te  recommandèrent  k 
N^ipoli^un  ïlueDn|,)arltî.  Kii  récompense  <ie  ses  sfrvîtes.  Cor- 
siu  lut  nommé  colonel  à  la  suite  du  t2^  rêginiLMit  d'infan- 
tt^rif  légère,  pour  pmidre  rang  du  5  juin  1807.  Le  îi5  du 
même  mois  de  mas,  Cofsûv,  élaot  de  tranchée  à  la  tôle 
de  son  b;daillt)u  devant  la  place  de  Danïzick,  le  2-2 "=  régi- 
ment dlnfiirileric  de  ligne,  qui  élaîl  également  de  tran- 
chée, fut  attaqué  et  Fiurpris  par  â  batadlous  de  greuadiers 
prustiieiiî^t  4*^'*,  après  s'^êlre  emparés  de  ta  lêle  de  sape  et 
avoir  égorgé  les  mineure,  se  préparaient  à  enclouer  raHil- 
lerie  qui  se  Ironvail  à  leur  portée.  Le  cominandant  Cor- 
sin,  ne  consul laiit  alors  que  sou  courage  et  ne  considérant 
jque  rhonueur  des  armes  fr.:\nçaises,  n*aUeud  point  d'or- 
dre,  et  j  se  prétîpilant  t«ur  reimemi,  à  la  tête  des  bra- 
ves volligeura  de  t^on  lïatajlton,  il  franchit  la  contrescarpe^ 
dciicend  dans  le  fo5j>é  de  la  place  sons  le  feu  croisé  de  Far* 
Ullerîc^t  de  la  mougfjuelerie  des  assiégés,  oblige  les  deux 
bataillons  prussiens  d*abandonner  leur  prise»  les  met  eu 
désordrcj  et  les  poursuit  jusqu'aux  poternes.  Il  reçut  pen- 
dant ce  tre  action  plusieurs  balles  dans  ses  vêtements ,  et 
eut  le  bras  gauche  cassé  d'un  coup  de  feu.  La  brillante  con- 
duite du  colonel  Corshi  ayant  été  signalée  à  Boonaparte 
par  le  maréchal  Lefèbvre,  qui  commaudait  Tarinée  de  siè- 
ge, ce  colonel  fut  élevé,  le  taS  mars  1808,  à  la  dignité  dû 
baron  d'empire,  avec  une  dotation  de  4000  francs  de  re- 
venu. Il  fut  aussi  nommé t  le  28  du  même  mois,  colonel 
titulaire  du  4"  régiment  d'jufanterie  légère.  11  obtint  la  dé- 
coration d'offîcier  de  la  Légion  d'Honneur  j  le  a8  juin  sui- 
vant,  et  celle  de  commandant  de  cette  légion,  le  %i  no- 
vembre. Il  passa  dans  la  même  année  à  Tamiée  d'Espagne 
avec  son  régiment,  et  Vy  commanda  avec  dij^lioctiou,  en 
Espagne  et  en  Portugal,  pendint  celle  campagne  et  celle 
de  1809.  Il  fut  blessé  à  la  jambe  droite ,  à  raflai re  de  la 
Corogne»  le  16  janvier  de  celle  dernière  année.  Le  29  mars 
suivant,  le  4'  régiment  d*infanlerie  légère  ayant  été  char- 
gé d'attaquer  les  redoutes  de  gauche  qui  couvraient  la  ville 
d*Opporlo,  fut  repoussé  jusqu'à  trois  fois  de  suite.  Tous 
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les  officiers  supérieurs  cl  lit  plas  grande  parllo  de  ce  régi- 
ment étaîenl  dé[à  hors  de  combat ,  lorsque  le  colonel  Cor- 
sln  qui  le  commandait ^  et  qui  avait  h  peine  pris  le  temps 
de  se  faire  panser  d^un  coup  de  mUraîllc  reçu  à  la  cuisse 
droite,  reparaît  à  la  têle  de  son  régiment^  porté  à  bras  par 
ses  sapeurs.  Après  avoir  relevé  le  courage  de  ses  soldais, 
il  tente  une  quatrième  attaque  qui  réussit,  enlève  les  re- 
doutes, cuibiite  rennemi  et  pénètre  enfin  dans  la  ville,  où 
il  entre  en  vainqueur,  loujours  porté  par  ses  sapeurs.  Cet- 
te  glorieuse  aciion  et  les  éloges  que  lui  donna  le  oiaréclial 
duc  de  Dalmalie  valurent  au  colonel  Corsàn  le  grade  de 
général  de  brigade,  qui  lui  l'ut  conféré,  le  i5  octobre  sui- 
vant. Il  continua  d'être  employé  en  cette  quulité  à  Varmée 
d'Espagne,  en  1809,  iSioet  181 1.  Il  reçut  une  blessure 
à  la  jambe  gauche^  à  Ta  flaire  de  Yilla-Franca  en  Galice  ^ 
le  59  août  de  celle  dernière  année ,  et  fut  cilé  avec  éloges 
dans  le  rapport  du  comte  Dorsenne,  général  en  clief  dû 
l'armée  du  nord  d'Espagne.  Le  baron  Corsin  fit  la  cam- 
pagQc  de  iSiaàla  grande-*armée  de  Russie,  et  s'y  con- 
duisit, en  plusieurs  occasions,  avec  sa  bravoure  accoutu- 
mée. Pendant  la  retraite  de  Moscou,  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  Orcha,  en  Lilliuanie,  le  20  novembre,  et  con- 
duit à  Saralof,  près  du  Volga.  Il  rentra  en  France,  le  6 
août  18145  et  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  24  du  même  mois.  On  l'employa 
dans  la  8'  division  miliLaire.  Il  commandait  à  Antibcs^ 
lorsque  Buonaparte  fit  son  invasion  eu  France,  en  181  5. 
Quelques  hommes  appartenant  à  l'expédition  de  Buona- 
parte s'étant  présentés  devant  Antibes^  le  i**  mars,  le  gé- 
néral Corsin  les  fit  désarmer.  Il  fit  arrêter  et  emprisonner 
un  officier  envoyé  par  Buonaparte  pour  sommer  la  ville 
d'Antibes  de  se  rendre.  Il  s^assura  aussi  de  la  personne  d'un 
autre  officier  qui  était  venu  l'inviter  à  se  rendre  au  goHc 
Juan,  près  de  Buonaparte.  Après  le  ao  mars^  et  lorsque 
Buonaparte  eut  ressaisi  les  rênes  du  gouvernement  français, 
le  général  Gorsiu  prit  sous  lui  du  service,  et  eut,  au  mflis 
de  juin^  le  commandcmcut  d'une   division    d'infanterie 
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dans  le  a*  corps  de  la  grande-armée  (i).  En  18169  le  ba- 
ron Gorsin  eut  le  commandeiiient  du  départemenl  de  Yau- 
cluse  (8*  division  militaire).  Il  commandait  le  départemenl 
desBouches-du-Rhône,  dans  la  même  division  militaire, 
lorsque  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  grand-officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion  -  d*Honneur ,  au  mois  de  mai  18a  i. 
{Etats  et  brevets  militaires,  Moniteur,  annales  du  temps.) 


(1]  Biographie  dei  hommes  vivaotf,  tom.  II,  pag.  ^^o. 
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ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


» 


TOME  II. 


I         BERTRAND  {comte),  page  204 ,  i^  ligne  de  l'article  bîo- 
V     grapliique,  au  lieu  de  :  Gratien ,  iî^ez  :  Gatien.  Page  308, 
ligne  6*  j  après  le  mat  Bade  ^  ajoutez  ce  qui  suit  t 

^  Napoléon  Buouaparle  étant  mort  à  File  Sainte  -  Hélène , 
te  5  mai  1821,  le  général  comte  Bertrand  quitta  alors  cette 
lie ,  passa  d'abord  en  Angleterre ,  et  se  rendit  ensuite  en 
France,  où  il  se  mit  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre.  S.  M.,  par  ordonnance  du  34  octobre  de  la  même 
année  y  rendue  sur  le  rapport  du  garde-des-sceaux  ^  mi- 
nistre de  la  justice,  déchargea  le  général  Bertrand  des 
condamnations  prononcées  contre  lui,  le  7  mai  1816,  et 
ordonna  qu^il  fût  immédiatement  mis  en  liberté  (1).  Cet- 
te ordonnance  qualifie  le  comte  Bertrand  de  lieutenant- 
général. 


r 


(1)  L'un  des  considérants  de  TûrdootiaDCC  fojale  est  conçu  dana  le» 
termcfi  auiTants  \  *  lioug  a^ona  reconnu  que  les  faits  imputés  audit  cora- 
*te  Bertrand  permctlaient  de  Padmettre  à  jouir  de  l'amniBlie  accordée 
»par  la  loi  du  i  %  janfier  iâi6,  et  que  ce  général  en  teutraot  en  France , 
set  co  Jie  remettant  à  la  dlBpOÂilîun  de  notre  miuistrc  sccrétalre-d'état 
ide  la  guerre,  avait  Tait  tomber  le  jugement  rendu  ijpcoutumace  cod- 
itre  lui,  le  7  mai  1816,  par  le  deuiième  conseil  de  guerre  de  Ja  pre- 
tmîère  dWîjîon  milîtairCi  De  Tavis  de  notre  coiueil,  nous  arons  ordon- 
•  né  et  ordc^anons  »  etc.  • 
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DE  BIAUDOS  (Jean-François) ,  martfuis  de  Castga.  I^a- 
ge  aSSy  écoutez  à  la  fin  de  l'article  :  Il  avait  été  créé  cbe- 
yalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

DE  BIAUDOS  (Stanislas),  comte  de  Casteja.  Page  384, 
ligne  10*  de  Tarticle ,  au  lieu  de  :  avril,  lisez  :  août. 

DE  BIGARRÉ  {baron).  Page  3o4,  ligne  1'*  de  la  note  au 
bas  de  cette  page,  ait  lieu  de  :  14*  de  ligne,  lisez  :  4*  de 
ligne. 


FIN   DU    TOUE    QUATRiikMe. 
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V Histoire  gèniaiogique  et  HéraidiqMô  des  pairs  de  France,  grandg- 
dignitaires  de  ia  Couronne,  etc. 

Yixere  fortes  ante  Agamomnona 
Mnlti  :  sed  onmesillacr^mabilM 
Urgentnr ,  ignotiqne  longâ 
Nocte,  carent  quia  vate  aacro. 
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K  .JJ.JilM* 


AVERTISSEMENT. 


PouA  remplir  rengagement  qui  avait  été  pris 
de  faire  entrer  dans  le  Dictionnaire  Historique  et 
Biographique  des  Généraux  les  noms  de  tous  les 
officiers  supérieurs  qui ,  à  divers  titres»  ont  appar* 
tenu  aux  armées  françaises  >  on  a  classé ,  dans  les 
premier  et  deuxième  volumes,  tous  ceux  qui  s'y 
trouvaient  appelés  par  l'ordre  alphabétique  ;  mais 
il  est  résulté  de  cette  scrupuleuse  exactitude  que, 
soit  par  le  défaut  de  renseignements  suffisants»  soit 
par  la  crainte  de  faire  de  fausses  applications,  on  a 
dû  se  borner  assez  fréquemment^  dans  ces  deux 
premiers  volumes»  à  indiquer  seulement  les  dates 
des  dernières  promotions»  ou  à  renvoyer»  pour 
plus  de  développement  des  services,  à  un  Supplé- 
ment qui  fera  suite  à  l'ouvrage. 

Ces  simples  indications»  ainsi  que  les  renvois  au 
Supplément ,  ont  été  supprimés  dans  le  III«  vo- 
lume» parce  que  l'auteur*  s'est  aperçu  que  leur 
fréquente  répétition  devenait  fastidieuse,  et,  par 
conséquent^  destructive  de  l'intérêt  qu'il  s'efforce 
de  répandre  sur  son  ouvrage. 

MM.  les  Souscripteurs  sont  donc  prévenus  qu'à 
partir  du  IIP  volume,  ils  ne  trouveront  dans  cet 
ouvrage  des  notices  que  sur  les  officiers-généraux 
anciens  et  modernes,  dont  les  services  seront  par- 
faitement connus  de  l'auteur,  et  toutes  les  fois 


que  les  détails  en  seront  positifs  et  intéressaiiis. 
Quant  aux  articles  biographiques  non  traités  et 
destinés  à  être  placés  dans  le  Supplément,  on 
les  y  fera  entrer ,  si  les  renseignements  officiels 
qui  manquent  aujourd'hui  pour  compléter  ces 
articles,  sont  fournis  par  les  officiers-généraux  vi- 
vants, ou  par  les  familles  de  ceux  qui  sont  dé- 
cédés. 
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DE  llOURBON  (Louis I",  duc)^  commandant it armée,  fîlg 
de  Robert  de  France,  premier  duc  de  Bôiirbon  et  petit-fils 
de  saiïit  Louis,  roi  de  Friiiice,  fut  appelé  Louis- M otçsieijr 
du  vivant  de  sou  pèrt*.  Il  succéda,  en  i3iù,  à  Rt-aïrix  de 
Bourgogne,  sa  nière,  dans  la  sirerie  de  Bourboiiji  êl  à  Ro- 
bert de  France,  eu  i5i8,  dans  le  comté  de  Clermo^l,  dont 
il  prit  le  tilre.  Il  fît  se*  prt^mièfei*  armes,  en  i2f)7,  et  se 
signala,  cette  anuée,  à  la  bataille  de  Furnes,  contre  les 
Flamandîi,  et  au  combat  de  Fout-à-Verdin,  Il  combattit 
à  la  funesle  jouruée  de  Courtray,  en  i3o2,  et  y  commanda 
Tarrière-garde  de  farmée^donl  il  sauva  les  débris.  En  i5o4, 
il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Mon&eu  Puelle.  Il  fut 
chargé  de  conduire  en  Angleterre  Isabelle  île  France,  qui 
allait  devcuir  reine  de  ce  pays^  et  ue  la  quitta  qu'après  Ta- 
voir  vu  couronner  à  Westminster  A  son  retour,  il  fut  re- 
vêtu de  la  charge  de  grand- chambrier  de  France,  l'une 
des  cinq  premières  de  la  couronne»  Par  lettres  données  à 
Longcbamp*  le  i5  se^ilembre  i5iS,  il  fut  nouiuié  capîlaîne- 
générai  de  la  croisade  que  le  concile  de  Vienne  avait  fait 
publier  en  i3t3*  En  i5-j4^  >I  ^^^  ^^  commandement  de 
l'armée  que  le  roi  envoya  en  Guîenne  contre  les  Anglais,  et 
réduisit  les  places  de  Montségur,  Saint  -Macalre,  Sauve- 
terre  et  Agen.  Pour  le  récompenser  de  ses  services,  Cbarles- 
le-Bel  érigea  la  sîrerie  de  Bourbon  en  duché  -  pairie,  par 
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leltres  du  27  décembre  iSaj,    La  même  année,   Il  donna 
aussi,  vn  pairie j  au  duc  de  Bimrbon  le  comlé  de  la  Marche , 
en  échange  dti  cunité  de  Charment,  Dans  la  guerre  contre 
ks  FLiiiiandg  révoltés,  ^n  1^28,  le  duc  de  Bourbon  com- 
I  manda  neuf  eompag^nies  degeiidariiieji  ses  vas^aui,  et  com- 
ballil  avec  gloire,  le  -24  août,  à  la  jan>née  de  Mont-CasseL 
Coïinu  pour  être  aussi  b  a  bile  négociateur  que  grand  capi- 
taine, il  lut  envoyé  à  Londre§  ^piir  aplanir  les  difTérenït 
qui  exisiMÎent  entre  le  roi  djeFî^lice  et  Edouard  III.    Il 
réussit  eoniplétement  d a n^w ci; tlé*  mission*  Philippe  de  Va- 
bus  lui  reiâdit,  en  i33i  j.ieitQfnité  de  Clermont,  avec  tîlre 
dv  pairie,   par  mie  gé^^èrosilé  qui  mijrquait  combien  les 
services  du  duc  de  Bourbon  avaient  été  agréables  à  sa  ma- 
jestu.  La  guerre  ay'tHit  été  déclarée  depuis  par  TAnglelerre 
à  la  France,  le  cUic^de  Bourbon  eut  la  conduite  d'une  partie 
de  l'armée  que  ïîtibppe  d£  Valois  rassemblait  à  Péronne. 
l  Jl  accompagna  té  roi  au  secours  de  Cambrai.  Il  fut  envoyé, 
t«n  1540^  an  congre»»  d'Arrag,  lenu  pour  traiter  de  la  paix, 
I  mais  qui  nVa  bon  lit  qu'à  une  prolongation  de  trêve.  Il  mou- 
irut  veps  la  Un  de  janvier  i54i»  à  Tàge  de  62  ans,  {Histoùt 
des  Grnncù'O^îciers  de  la  Couronne ,  Paris,  i^a6,  £om,  I, 
i^ûg,  297  ï  An  de  t^érifier  les  dates  depuis  la  uaissance  de 
^.  C. ,  Paris ,   18 iK,  //2-4%  torn.  X,  pag.  533  ;  Histoire  de 
France  f  par  Jntfuetil,  (om.  II,  pag,  5o5*) 


DE  IIOUBBON  (Jacques  I"),  comte  de  la  Marche,  conné- 
initie  tie France,  suivi!  le  duc  de  Normandie  (1)  à  la  guerre 
le  Bretagne;  se  trouva  à  hi  bataille  de  Crécy,  en  i546,  et 

fut  blessé.  Nommé  pour  aller  commander  dans  tout  Je 
-Languedoc,  le  i5  juîn  i^ip,  il  défendit  celte  province  con- 
tre les  incumons  des  Anglais,  jusqiiVn  juillet  i35o;  servît 
en  Picardie  en  qualité  de  chevalier  banneret,  en  i55i  et 
i55a,  et  fut  fait  connétable  à  la  mort  de  Charles  d'Espagne, 
le  8  ianvier  i354-  Cette  même  année,  il  eut  ordre  d^arrêter 
k'Cifctarles  II j roi  de  Navarre,  accusé  de  Tassassiuat  de  Charles 


^ 


n 
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d'Espagtie.  Il  le  présenta  au  roî,  qui  fit  grâce  a  Charles  II 
à  la  prière  des  reines.  En  i555,  il  oommanda  en  Giuenne, 
et  sauva  Toulouse  en  s'y  jetant  avec  de»  troupe».  Par  ses 
fréquenteH  el  vives  sorties,  il  rendit  tous  les  efforts  des  An- 
golais inutiles.  Il  se  déuiit,  ïe  6  mai  i556,  de  la  charge 
de  conoétable,  eu  faveur  de  Gauthier  de  Brienne,  ce  qui 
ne  Teuipécha  pas  de  se  trouver,  le  ig  septembre  suivant, 
h  la  boitaîUe  de  Poitiers,  où,  après  des  marques  de  lu  plus 
grande  valeur,  il  fut  lait  prisonnier.  Il  demeura  eu  Angle** 
ferre  jusqu'au  8  mai  £56o,  date  de  la  signature  du  traité 
de  Brétfgny.  En  i56i,  les  compagnies  dites  des  T^rd-ve- 
nus  désolaient  la  Bourgogne  et  le  Lyonnais,  et  s'étaient 
cantonnées  à  quelques  lieues  de  Lyon ,  dans  le  bois  du  Goyei, 
près  de  Briguais  ;  Jacques  de  Bourbon  voulant  leur  donner 
ta  chasse,  détacha,  le  a  avril,  quelque.4  coureurs  pour  les 
recounattre;  tnats  il  fut  mal  servi  par  ses  éclaire urg.  Les 
Tard- venus  ,  postés  sur  une  montagne,  avaient  placé  dans 
un  lieu  couvert  et  inaccessible  les  meilleurs  de  leurs  gens; 
le  resle,  en  petit  nombre,  était  en  bataille  sur  une  colline. 
Ils  laissèrent  approcher  les  coureurs  de  Jacques  de  Bourbon, 
qui  ne  découvrirent  que  ce  qu^on  voulut  bien  leur  laisser 
apercevoir,  et  qui ,  à  leur  retour,  inspirèrent  à  ce  général 
un  grand  mépris  de  ces  connl{)agnîes  ennemies,  qu^on  lui 
assura  être  mal  armées,  et  ne  pas  composer  plus  de  5  à  6 
mille  hommes,  taudis  qu*eile8  étaient  réellement  fortes  de 
plus  de  i6,ooo.  D'après  ces  faux  rapports,  Jacques  de  Bour- 
bon ne  délibéra  pas  long-temps,  et  s'avança  vers  la  hauteur 
qu'elles  occupaient.  Un  amas  prodigieuit  de  caillou^t  et  de 
pierres,  qu'elles  firent  pleuvoir  sur  les  troupes  du  pri  nce,  nul 
promptement  le  désordre  dans  les  rangs  de  ces  dernières  : 
el  alors  le  corps  de  bataille  des  Tard-venus  descendit  de  sou 
embuscade  ,  armé  de  lances  de  six  pieds  ;  fit  en  bon  ordre 
le  tour  de  la  montagne  ^  et ,  se  tenant  extrêmement  serré  , 
tomba  sur  ces  troupes  ;  le<>  enveloppa;  les  renversa,  et  en 
loa  un  grand  nombre,  Jacques  de  Bourbon  reçut  dans  ce 
combat  plusieurs  blessures  ^  dont  il  mourut  à  Lyon ,  le  6 
avril  i56k  {Dépôt  de  la^terrc,  HisLoirc  des  Graads-Offi^ 
cicrs  de.  laCQuronut,  tom,  /,  pag.  528,  et  VI,  pag.  i640 


4  DICTIONNAIRE    HISTOIIÏQUE 

DE  BOURBON  (Jean  I*^,  duc) ,  commandant  d'armée ^  ar- 
rière-pelîMlls  dt?  Loui»  !'%  (lue  de  Bourbon  j  qui  précède , 
uaquit  au  moisï  de  mars  i58i.   H  soccéda  à  Louis  II  de 
Bourbon ,  son  père ,  dans  le  ducbë  de  Bourbon  et  dans  la 
charge  de  grand -chambrier  de  France  ,  qui  lui  fut  ôtée 
pour  élre  donnée  à  Philippe,  son  frère,  comte  de  Nevers. 
En  î4n4ï  *^  porta  le  Utrede  comte  de  Cleroiont,  Le  12  juin 
dtf  ceUe  année,  le  roi  rétablit  capitaine-général  des  pays  de 
Languedoc  et  duché  de  Guîenne ,  avec  5oo  hommes  d'armes^ 
et  i5o  arbalétriers  00  hommes  de  trait  a  chevaL  En  14  n ,  le 
bâtard  de  Savoie  envahit  le  Beaujolais  et  le  pay^de  Dombes. 
Le  comté  de  C ferment  tomba  dans  la  même  année  au  pou- 
voir du  duc  de  Bourgogne.  Les  trois  fils  du  duo  de  Bourbon 
furent  dans  le  même  lemps  enlevés  par  le  sire  de  Croï,  dans 
le  chûteaii  de  Monceaux  s  au  comté  d'Eu  *  et  gardés  prison- 
niers jusqu'à  ce  que  le  père  du  sire  de  Croï  eût  été  mis  en 
liberté  par  le  duc  d*Orléans,    En  14 1^?  îl  f*^!-  ^^  nombre 
des  princes  qui  signèrent  La  convention  par  laquelle  ils  s'o- 
bligeaient à  mettre  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  en  posses- 
sion des  provinces  cédées  aux:  Anglais  par  le  traité  de  Bré- 
tigny.  Le  duc  de  Bourgogne,  alors  maître  des  alfaires  du 
royaume,  ayant  amené  le  roi  et  le  dauphin  devant  Bourges , 
pour  attaquer  ïa  ligne  deB  pfînces  dans  son  centre,  le  duc 
de  Bourbon  détendit  celte  place  pendant  six  semaines  avec 
tant  de  valeur  et  d'habileté,  que  les  asisiégeants furent  obli- 
gés de  parler  d'un  accommodement.  Le  siège  fut  levé  j  et 
un  traité  de  paix  sVnf^uivit  presque  immédiatement,  La 
guerre  intestine  s^étanl  rallumée,  le  duc  de  Bourt>on  par- 
courut, avec  une  armée  de  Parisiens,  l'Anjou,  le  Poitou 
et  le  Berri ,  et  chassa  les  brigands  qui  désolaient  ces  pro- 
vinces* En  14 '4?  '^  r*>»  '^  fil  général  de  l^armée  qu*il  en- 
voyait en  Guienne  contre  les*  Anglais.  Le  duc  de  Bourbon 
assiégea  dans  la  même  année  la  ville  deCompiégne.  Hector 
de  Bourbon  ,  son  frère  naturel ,  y  fut  tué  ;  et  lui-même  reçut , 
dans  un  assaut  qu'il  donna  à  cette  place,  une  blessure  qui  le 
mit  hors  de  combat.  Il  fit  ensuitelc  siège  deBapaume^  qu'il 
obligea  de  lui  ouvrir  ses  portes,  et  celui  d'Arrasquî  fut  com- 
mencé vers  la  mi- ju  ilîet<  €  n  accommodemeD  t,  ratifié  à  Saint- 
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Quentin^le  16  octobre»  vînt  mettre  un  ferme  à  cederoier  siège. 
Les  Anglais  ayant  fait  une  descente  en  Normandie,  en  14»  5  , 
le  duc  de  Bourbon  se  rendît  à  Tarmée.  Il  commanda  l'a- 
.  Tant-g;arde  à  la  bataille  d'Aztacourt ,  le  a5  octobre  *  fui  fait 
[prisonnier  et  conduit  en  Angleterre,  où  il  mourut  en  jan- 
Yier  14^4  7  ^  Tâge  de  55  ans  et  après  ig  ans  de  captivité. 
{Histoire  des  Grands-O^iciers  de  la  Couronne,  Parts,  1 7!i6, 
tom.  I,  pag,  5o5  ;  Art  de  vérifier  les  dates  mninl  la  nais^ 
sance  de  /,  C.,  Paris,  1818,  m-4''j  tom,  X,  pag.  5ii.) 

DB  BOURBON  (Jean  II,  dnc)^  comiélabk,  surnommé  le 
Bon  et  it^  Fléau  des  Jugluis^  petit- H Is  du  précédent,  naquît 
çn  1 4  26,  et  porta  le  nom  de  comte  de  Gkrmonl  j  usqu'à  la  mort 
•  de  son  père.  En  i^49  »  i*  servit  en  Normandie,  et  se  trouva 
à  toutes  les  conquêtes  qui  se  firent  cette  année  sous  le  con- 
riiétable  de  Richemont.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée 
^dans  cette  même  province,  et  concurremment  avec  te  même 
coimétable.  En  14^0,  \\  gagna  la  bataille  de  Formijçny,  où 
il  fut  créé  chevalier.  Il  se  trouva  ensuite  à  la  prise  de  Caeu 
et  de  Cherbourg,  et  à  la  réduction  du  reste  de  la  province. 
[1  servit  à  la  conquête  de  la  Guienne»  commencée  au  mois 
iâe  mai  14^1  »  et  qui  fmit  en  août  par  la  prise  de  Bayonne.  Le 
ïi  lui  donna  le  gouvernement  de  cette  province,  et  celui 
le  Bordeaux,  le  î3  juÎJi,  jour  de  la  reddition  de  cette  ville. 
Tayaut  point  assez  de  troupes  dans^on  g;ouvernement,  il 
ne  put  résister  aux  Anglais,  qui  reprirent  Bordtraux  par  in- 
telligence ,  le  îij  octobre  1452,  et  presque  toutti  laGuienue. 
Il  se  rendit  dans  ce  pays,  en  i455,  pour  eu  chasser  les 
^Anglais.  L^armée  française^  campée  à  la  vue  de  Castillouy 
rful  attaquée,  le  17  juillet,  parTalbot,  général  des  Anglais^ 
qui  fut  battu  et  tué,  et  dont  Farmée  fut  entièrement  dis- 
-«ipée.   Le  comte  de  Clermout  prit  part  à  cette  bataille  ;  s'y 
''distingua  par  une  valeur  incroyable,  et  contribua  ensuite 
à  la  conquête  de  presque  toutes  les  places  de  la  province. 
Bordeaux  s'étctnt  rendu  par  capitulation,  le  17  octobre,  le 
roi  en  continua  le  gouvernement  au  comte  de  Cîermont, 
ainsi  que  celui  de  Guienne-  Il  fut  fait  capitaine  et  gouver- 
neur de  Ja  ville  et  du  château  deBlaye,  par  provisions  du 
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4  février  14^4^  etilevînl  duc  de  Bourbon  à  Isi  oiort  de  sou  , 
père,  le  4  décembre  i456.  Par  provisions  données  à  Saîtit- 
IVit^sl,  le  12  mars  14^71  *^  **^'  ^^*^  gratid-çliambellan  dc-1 
France,  et  prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  27  maf 
sjuîvant.  Il  assista  au  couronnement  de  LouîtiXf ,  en  1461,^ 
et  y  représenta  !e  duc  de  Normandie,    Le  roi  loi  èla  tel 
îçouverncment  de  la  Guîenne»  le  24  février  i^B-ï.  En  i465  J 
il  jeta  les  fondements  de  la  ligue,  dite  du  himpuMiCj  etil 
s'unissant  avec  le  duc  de  Bretaj^ne  et  le  comte  de  Charolaîai 
contre  le  roi.  L*aunée  tiuivante^  il  engagea  dans  cette  ïigu^^ 
le  duc  de  Berri,  frère  du  roî,  et  plusieurs  autres  princes. 
En  conséquence  de  cette  association,  on  arma  de  tous  côtés. 
En  i465>  il  leva  on  nombre  considérable  de  troupes  dans  son 
duché  de  Bourbonnais;  mais  n'ayant  pu  tenir  coiilre  l*ar- 
inée  royale  j  qui  attaqua  Moulins,  il  se  réfugia  àRiom,  oàl 
presque  lous  les  princes  rebelles  se  trouvèrent  renfermés.4 
Le  roi,  qui  marcha  sur  cette  ville,  les  y  aurait  forcés,  sans 
la  diversion  que  Ht  en  leur  faveur  le  comlo  de  Charolaîs  en^ 
Picardie,  ou  le  roi  fut  obligé  de  se  rendre  avec  la  plus  forte  * 
partie  de  son  armée.   De  son  côlé ,  le  duc  de  Botirbon  se 
rendit  en  toute  bâte  en  Normandie ,  et  entra  par  intelligence 
dans  Bouen,  où  il  reçut  le  sserraent  des  habitans  ,  au  noniJ 
du  duc  de  Berri*   La  paix,  qui  fut  conclue  à  Conllans  et' 
signée  à  Paris  le  5  octobre,  termina  cette  guerre.  Le  roi 
nomma  le  duc  de  Boil^hon^  par  pouvoir  du  19  novembre 
de  la  même  année  ,  son  lieutenant- général  au  duché  d'Or- 
léans, au  comté  de  Blois,  en  Sologne  ,  Berri,  Lyoonais  ,'j 
Albigeois,  Vivarais,  Vélay,  Gévaudan  ,  Bouergue,  Quercfl 
et  Férîgord  (i).   Le  duc  de  Bourbon  tut  le  gouvernemenl 
du  Languedoc,  sur  la  démission  du  comte  du  Maine,  pari 
provisions  données  à  Orléans,  le  5  juin  1466,  enregistrées 
au  parlement  de  Toulouse  le  6  septembre  suivant  (a).  Il  fui 
lait  chevalier  de  Saint-Mîchel  h  rinstitulion  de  cet  ordre  ^'' 
le  i"  avril  14%-  ï*^*"  lettres  données  à  Amiens,  le  i5  mai  1 


(1]  Rifrtoirc  dti  Lsnguedoc*  tom^  Y,  pag,  52, 
'j^  ïlisloire  du  Langiiçdocs  aux  preuTef ,  pag.  ^5» 


DES    6£N£RAUX    FRANÇAIS. 

1475^  îl  fat  établi  de  aouveaii  lieutenant-général  pour  le 
roi  dans  tous  les  pays  du  Lyonnais,  Vélay,  Vivarais»  Gé* 
vaiidan,  Berri,  Haute- Marche  ,  Bourbonoais  .  Forez  et 
Beaujolais.  Quelque  temps  après ,  il  se  retira  de  la  cour 
Après  la  aiort  de  Louis  XI,  il  assista  au  sacre  de  Charles  VI II . 
qui  le  nomma  connétable*  par  provisions  données  h  Blois. 
le  a5  octobre  i465  (i).  Il  avait  obtenu  cette  charge  à  la  sol- 
licitation d'Anne  de  France,  dame  de  Beauieu,  sa  belle- 
sœur,  qui  eut  Tadresse  d  empêcher  qu'il  n'en  fît  les  fonctions. 
Cette  circonstance  porta  le  duc  de  Bourbon  à  se  liguer^  an 
mois  de  mai  i485,  avec  le  dnc  d'Orléans  contre  le  roi 
CharlesVIII  ;  mais  au  mot^de  septembre  i486,  la  comtesse 
deBeaujeu  le  fit  rentrer  d»ns  son  devoir.  Il  se  retira  à  Mou» 
Uns,  ou  il  mourut,  le  1"  avril  1488,  âgé  de 6a  ans.  (Dépét 
de  Ui  guerre,  Histoire  des  Grands-'C)//tciers  de  la  Couronne j 
tom,  I  et  FI,  pa^.  5i  1  e/  a^i^;  Histoire  de  France  du  P.  Da- 
niel; Histoire  du  Languedoc  ^  lom,  F,  Commine.^,  tom.  I  et 
Il  de  la  nouvelle  édition.} 

DE  BOURBON  {Charlesll  ^uuc)fConnétaùle,  arrière  petit- 
iils  de  Jean  r%  qui  précède,  naquît  le  17  février  i^QO.  M 
fut  d\^bord  connu  sous  le  nom  de  Charles- Monsieur,  et  prit 
celui  de  comte  de  Montpcnsit-r  à  la  mort  de  son  frère  aloé. 
le  14  ^oût  i5oi.  Il  devint  duc  de  Bourbon,  dont  il  prit  le 
litre,  le  10  mai  i5o5,  par  son  maritime  avec  Théritière  de 
Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  mort  dès  le  8  octobre  i5o5.  En 
iSo^,  il  parut  pour  la  première  fois  à  l'armée,  h  la  tète  de 
cent  hommes  d'armes,  et  de  cent  archers  levés  à  ses  dé- 
pens, et  accompagna  Louis  XIÎ  dans  son  expédition  contre 
JesGénois»  qui  s'étaient  révoliés.  Le  17  novembre  i5o8,  il 
prêta  serment  au  parlement ,  comme  pair  de  France^  Le 
14  mai  i5o9,  à  la  journée  d'Agnadel,  le  générai  des  Véni- 
tiens, TAlviane,  mit  d'abord  en  déroute  l'avant  garde  Iran- 
caîse.  Le  roi  (Louis XU)  en  ayant  été  informé,  se  préparait 


(1)  Cet  provisioDi  *e  trouvtriït  âam  l'Histoire  de  Charles  VIII «  par 
Godefroj,  pag,  559,  et  dam  son  Histoire  des  coDiiÊtabks  »  pag.  62. 
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à  marcher  contre  renoemi  ;  mais  le  duc  de  Bourbon  le  de«j 
vança,  et  étant  accouru  avec  deux  cents  hommes  d'armes, 
et  deux  cents  gentilshommes  italiens  qu'il  commandait,  IL 
repoussa  l'Afviane,  et  le  contint  jusqu^à  l'arrivée  du  roî , 
qni  défit  complètement  les  Vénitiens  :  leur  général  fut  fait 
prisonnier»  En  i  5i!a,  le  roi  le  nomma  un  des  généraux  en- 
voyés au  secours  de  don  Juan  d'Albret,  roi  du  Navarre,  et 
lui  donna,  par  provisions  du  mois  de  septembre,  ïe  |îou- 
vernementdu  iaoguedoc,  vacant  depuis  le  décès  de  Pier* 
rell,  duc  de  Bourbon ,  mort  en  i5o5(i  ,  En  1 5 13,  il  refusa 
le  commandement  d'une  armée  que  le  roi  envoyait  en  Ita- 
lie, mais  il  s'opposa  fortement  à  rirruplion  que  les  Suisses 
avaient  taite  en  Bourgogne.  Far  provisions  données  à  Paris, 
le  1 3  janvier  i  5i  5  (a),  François  I*'  le  fil  connétable  de  Fran- 
ce ,  et  il  prêta  serment  pour  cette  charge  le  même  jour. 
Son  premier  soin  fut  de  former  un  ordre  militaire  qui 
maintint  ta  discipline,  dont  le  relâchement  est  toujous  fu- 
neste aux  peuples,  et  qu'il  fit  observer  avec  une  enlîère  exac- 
titude. Il  suivit  la  même  année  le  roi  en  Italie,  et  conduisit 
Pavant*garde  au  passage  de^s  Alpes.  Les  chemins  ordinaires 
aboutissant  au  pas  de  Suze  se  ti'ouvaient  occupé»  par  les 
Suisses,  qui  prétendaient  en  disputer  le  passage.  Le  con- 
nétable prit  une  rouie  jugée  impraticable  ;  surmonta 
tous  les  obstacles  qui  rarrétaîent  à  chaque  pas  ,  et,  en 
cinq  jours,  campa  avec  son  artillerie  au  bord  de  la  Slura, 
à  deux  lieues  de  Conî.  Les  Suisses,  surpris  de  ce  passage 
qui  tenait  du  prodige,  parurent  vouloir  entendre  à  un  ac- 
commodement^ et  par  celte  facilité  apparente  inspirèrent 
aux  généraux  français  une  confiance  fondée  sur  leur  pro- 
bité :  plusieurs  même  im prouvèrent  les  sages  précautions 
du  connétable,  dont  ravant-garde  était  toujours  en  état  de 
combaUre.  MLais  bientôt  on  rendit  instice  à  retendue  de 
ses  vues  et  à  la  sagesse  de  sa  conduite,  lorsqu'on  vit  les 


(i)  Histoire  du  Languedoc  ^  lotn,  V,  pâg.  io6. 

(a)  Elles  se  trouveni  dans  les  manuBcrits  de  Séguîer,  au  i*^  vol.  dw 
Grands- Officiers,  p.  iio* 
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^aîsaes  s'avancer  dann  le  dessein  de  n'emparer  derârlillerie. 
Le  ccinnétahk,  poar  donner  au  roi  le  temps  de  ranger  ]c 
reste  de  ses  troupe.**,  fit  passer  un  fossé  à  ses  lansquenets. 
Cleuît-ci  furent  rompus  au  premier  dioc  par  leH  Suisses  ; 
mais  le  cannétable,  la  pifjue  à  la  oiain,  arrêta  le  vainqueur 
sur  Je  bord  du  fo^^é^  jusqu'à  l^arrivée  du  roi.  La  vicloire , 
tûiig-lempsfUsputée,  demeura  aux  Français,  Celte  bataille, 
pendant  laquelle  le  connétable  de  Bourbon  avait  dirigé 
toute  Taelion  ^  se  donna  près  de  LVIarignani,  le  i3  septembre 
iSiT».  Elle  valut  la  conquête  du  duché  de  Milan  ,  dont  le 
connéttible  fut  fait  vice-roi.  L'empereur  Maximilien  ayant 
fait  attaquer  ce  duché,  en  i5i(>,  par  les  légions  allemandes 
et  suisses,  le  conuétable,  tjui  n'avait  pas  assez  de  troupes 
pour  résister  en  pleine  campagne^  se  renfernaa  dans  Milan , 
dont  il  fil  augmenter  les  fortifications.  Peu  de  temps  après, 
il  y  reçut  un  renfort  de  10,000  hommes  ^  et  Maxtmîlien 
abandonna  ses  projets  contre  le  Milanais.  Le  connétable 
fut  rappelé  de  ce  pays  en  la  méuie  année.  Il  devait  tout 
esi>érer  de  la  recou naissance  de  la  cour  ;  mais  Louise  de 
Savoie  j  nière  du  roi ,  qui  Faimaît,  et  qui  ne  put  s'en  faire 
aiuïer,  résolut  sa  perle.  On  lui  retrancha  ses  pensions  en 
i5i7.  En  iSao,  il  accompagna  le  roi  .1  son  rnlrevue  avec 
le  roi  d*Angleterrc ,  entre  Ardres  et  Guines.  En  i5ai,  il 
conseilla  à  François  I"  d'aiiaquer  Charles-Quint  »  qui  oc- 
cupait près  de  Valcnciennes  une  positron  désavantageuse; 
mais  cet  avis  fut  rejeté.  A  son  préjudice  et  contre  les  droits 
de  sa  charge^  le  comte  d'Alcnçon  conduisit  Tavant-garile 
de  Tarmée  que  le  roi  menait  en  Flandre,  Suianne  de  Bour- 
bon, sa  femme,  étant  morte  le  28  avril  de  la  môme  année, 
Louise  de  Savoie  otfrit  sa  main  au  connétable.  Piquée  du 
refus  qu'il  en  fit,  elle  lui  dis[)uta  les  biens  de  la  maison  de 
Bourbon  »  et  lui  intenta  à  ce  sujet  un  procès  que  termina 
un  arrêt  du  mois  d'août  iSa?. ,  tjui  le  dépouilla  de  la  riche 
succession  de  cette  maison.  Outré  et  dé^^espéré  rie  ce  qu*il 
considérait  comme  une  injnslice,  le  duc  de  Bourbon  oublia 
ce  qu'il  se  devait  à  luî-niéme;  éCoula  les  propositions  que 
lui  fit  Charles-Quint  pour  Tatlirer  dans  son  parti  j  traita 
enfin  avec  ce  prince ,  et  en  reçut  le  commandement  de  son 
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;  armée  en  Italie.  Au  mois  de  seftlembre  i5a3j  ti  fut  privé 
I  de  son  gouvernement  et  de  sa  charge  de  connétable  (i).  Il 
ne  servit  que  trop  bîen  Tenipereur.   Ses  conquéles  en  Ita- 
tlte;  la  mort  de  Tamiral  de  Bonnîvet,  qu'il  pour!»uivit  vîve- 
[tetit  dans  sa  retraite  itur  ia  Sésla(a};  ta  défaite  des  troupcR 
rançaiscâ  à  la  journée  de  l\ébt^c(5);  le  &îége  de  Marseille, 
en  15^4 9  H^^  n'échoua  que  parce  que  le  duc  de  Bourbon 
n'avait  pas  le  coramandemenl  cfn  cbef  de  Taruiée  de  l'em- 
pereur (4)  ;  la  défaîte  de  Farinée  de  Françoi»  I"  à  Pavie , 
et  la  prise  de  ce  prince,  en  1 525(5);  et  en  tin  ie  siège  de  Ro- 
me, formé  leti  mai  i  5a 7*  firent  connaître  combien  la  France 
avait  perdu  ,  en  pt^rdanl  ce  grand  homme  de  guerre.  Par 
le  traité  de  paix,  conclu  à  Madrid  le  14  janvier  i5ati,  entre 
l'empereur  et  François  1""  (6),  il  tut  stipulé  que  le  duc  de 


(1)  Quand  le  roi  lui  fit  demander  Tépée  de  Gûnpétabte  et  sqq  ordre, 
n  rëpoiidit  :  *  Le  rui  ni*a  dté  mon  épée ,  quand  il  dofina  le  commande- 
*metit  ée  l'avant- garde  de  l'armée  de  Fji*mire  au  comte  d'Alençooî 
«quAtit  à  l*ordre,  je  l'ai  laissé  souâ  mon  clievet  à  Gentîttj.  *  {fo^jf,  It; 
président  Héuaut,) 

(3)  Le  duc  de  Bourbon  avait  promiii  une  forte  récompense  à  qui  lui 
aniËneiaît  Bonnîvet  vivant.  L'ajaot  reconny  mort  aur  le  champ  de  ha- 
taille  ,  •  Ah  miBérablel  s'écrîa-tll,  c'est  loi  qui  «s  caoae  de  la  perte  de 
«la  France  et  de  la  mieniie.  m 

(3)  A  Bébec,  le  connélablc  poursuivant  ie»  Français,  trouva  le  chcvat^ 
lierBayard  blessé  à  mort  au  pied  d'un  arbre.  «  Ah  l  chevalier,  dit  ïe  con- 
tnéUibk-t  que  je  tous  pkîaâl  •  ^^  tCe  n'est  pas  moi,  monseigneur,  lui 
■  répondit  Bayard,  qui  suis  à  plaindre;  je  meurs  pour  mou  roi,  mai» 
B  bien  l'ouB ,  quî  portez  les  armes  contre  lui.  « 

(4)  Le  connétable  avait  promis  que  tfois  coups  de  canon  suffiraient . 
pour  réduire  la  place.  Un  Jour  un  boulet  de  canon  tua  quelqueft  pcrson- ] 
ncH  dans  la  lente  du  marquis  de  Peacaire,  qui  dit  au  duc  de  Bourbons  ] 
*  Ce  sont  les  clefs  de  Ih  ville  que  nous  envoient  les  consuls.  » 

(5)  Après  1r  balaiHc  de  Paviç,  le  duc  de  Bourbon  fit  demander  unt  \ 
audience  au  roi  qui  la  lui  accorda.  Bans  cette  entrevue,  il  se  jeta  mijl  j 
piedj  de  sou  souverain,  et  quelques  larmes  s'échappèrent  de  set  yeux  ;  f 
mais  il  st:  borna  à  ce  stérile  bojnmage. 

iG)  Lg  ivd  de  Buurbon,  louché  du  maïlieurde  son  souverain  ^  et  hon- 
teux de  sa  félonie,  voulut  réparer  en  quelque  sorte  son  crime  en  passant' 
t'u  Espagne  à  la  suite  de  François  I"  pour  veitler  auît  intérêts  de  ee  mo-^ 


^ 
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rait  réinté^é  dans  tous  seti  biens  »  sans  étrsj 
obligé  de  revenir  en  France,  et  que  tous  les  procès  in- 
tentés contre  Uii  feraient  suspendus  pendant  sa  vîe(t). 
En  i5a;r,  le  d«c  de  Bourlton  fat  chargé  par  l'empereur  do^ 
conduin?  en  Allemagne  une  armée  considérable  ;  m  ait 
voyant  ses  soldats  prêts  à  se  débandfr,  faute  d'avoir  reçu 
leur  paie  qu'il  n'avait  pas  le  moyen  de  leur  donner,  il  prit, 
dans  cette  extrémité,  le  parti  de  faire  marcher  ses  troupef 
sur  Rome,  qui  était  entrée  dans  la  ligue  contre  Charles- 
Quint.  Après  avoir  reconnu  les  dehors  de  cette  vilfe,  et  en 
avoir  promis  le  pillage  à  ses  soldats,  il  en  ordonna  Tassaut 
le  6  mai.  Velu  ce  joor-îà  d*iin  habit  blanc,  •  pour  servir, 
«  dît-iU  de  premier  but  an%  assiégés,  et  de  première  ensel- 
î»gne  aux  assiégeants,  a  il  s*arma  d*one  pique,  et  courut 
des  premiers  vers  la  brèche;  mais,  en  y  montant,  il  reçut 
un  coup  d*arquebiise  qui  te  renversa  dans  le  fossé*  Profitant 
alors  du  soufTIe  de  vie  qui  lui  restait  ,itt  se  fit  jeter  un  màn<^ 
leau  sur  te  corps,  pour  dérober  aux  siens  la  connaîssanre 
d^une  catastrophe  qui  pouvait  les  décourager.  Il  mourut  le 
même  jour  des  stiiles  de  celte  blessure.  Après  sa  mort,  on 
reprît  en  France  les  procédures  dirigées  contre  lui ,  et  qui 
avaient  élé  suspendues  en  exécution  du  traité  de  Madrid. 
Le  lit  de  justice  qui  le  priva  de  ses  charges  se  tint  le  lii 
juillet  de  la  même  année  i5a7,  et  l'arrêt  ne  fut  publié  que 
le  lendemain  (a)  (3).  (flùtoire  des  Grands^Officiers  de  lé 


narque  f>eiidant  les  négocia  lîûnt  taire  rein))«reur  etsoti  annale  prlion- 
niçr.  Un  seigneur  espagnol ,  le  marquis  deVillarono,  à  qui  CharUr-  Quint 
dematida  ^od  hdtel  pour  y  loger  Bourbua  ,  rcpondil  :  •  Je  oe  lauraU  rien 

•  refuser  h  voire  majesté ^  mais  ^i  le  duc  logt  dans  ma  maiî«ort,  j*y  met* 

•  trai  l«  feu  ait  Tnotnent  tm  i\  en  sortira,  comme  à  un  (ieu  îofecté  par  11 
v perfidie,  et  par  consèqueat  indigne  d'être  babitè  par  des  gens  d'hoo^ 
'  neur.  ■ 

(i)  Hecyeil  de^  traites  de  paix  de  Léonard,  tom.  XI ^  pag.  aao. 

(a)  Registres  du  coiiaeil  du  partemenl  de  Paria ,  iSaj. 

(S)Xe  conhétible  de  Bourbon  était  d'une  humeur  hautaine  et  diffî«îEe. 
Son  caractère  rontrîbiia  autaot  que  Taniour  outragië  de  Louise  de  Sa- 
voie aux  tnjuftlîces  qu'il  éprouva.  Long-temps  avaql  aa  défection ,  il  ré* 
pelait  souvent  avec  complaisance  fa  répooie  d'uo  gçnïilUrimrpega»coWf 
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battue  et  mise  an  déroute,  le  23  juin  de  ki  même  année  , 
à  Landriaiio,  proche  Alilan,  par  xinloitic  de  Lève.  Lecomie 
de  Saint -Paul  fut  fait  priâionnîeF  dans  celle  journée,  ek 
cHles  de  se»  troupes  qui  ne  tombèrent  point  au  pouvoir  de 
rennemi,  s^étant  dét>audées«  repassèrent  les  Aipe»,  et  ren- 
trera; nt  en  France  :  la  paix  se  fit  avec  l'empereur,  le  5 
août  Ruivant.  En  i556,  le  roi  ayant  déclaré  la  guerre  au 
duc  de  Savoie,  le  commandement  de  Farmée  fut  confié, 
par  pouvoir  du  14  îuîllet  (i],  au  comte  de  Saint-Paul,  qui 
prit  Cliambéry;  battit  les  milices  larentaises ,  et  soumit 
au  roi  tout  le  pays.  En  i543>  0  secourut  Landrecies  contre 
le»  Impériaux,  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut  le  i^'  sep- 
tembre 1545,  âgé  de  54  ans.  {èitstoirô  des  Granth-Officiers 
de  la  Couronne  ;  le  Président  Hénault  et  le  Père  Daniel  ; 
Brantôme;  Mémoires  de  Bellay;  Diclîonnaire  universel ^ 
pur  Chaudon  et  Delandine ,  tom>  F"!!  ^  pag*  i52j  Histoire 
de  France,  par  Jn^uetii,  iom,  IV. ^ 

lïE  BOUUBON  (Antoine),  roi  de  Navarre ,  commandant 
d'armée^  fils  de  Charles  i"%  duc  de  Vendôme,  né  le  2^  avril 
1 5 18,  porta  le  litre  de  comte  de  Vendôme  jusqu'au  25  mars 
I  537,  époque  à  laquelle  son  père  étant  mort,  il  prit  le  nom 
de  duc  de  Vendôme.  Nommé ,  le  a5  mai  1 555 ,  gouverneur 
de  Picardie,  après  le  décès  de  son  père,  il  commanda 
en  cette  qualité  l'armée  de  Picardie,  sous  le  dauphin,  en 
1543;  attaqua  et  prit  Ba paume ^  abandonna  cette  place, 
sur  un  ordre  du  roi,  et  mena  ses  tToupes  à  Cambrai.  11 
pdt  aussi  plusieurs  autres  villes;  eut  une  grande  part  à  la 
levée  du  siège  deLandrecies  parles  Impériaux,  et  continua 
de  commander  dans  son  gouveruement  pendant  les  années 
suivantes,  l-e  vlq  octobre  i548,  il  épousa  Jeanne,  fille  et 
héritière  d'Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre  (2).  En  i55i,  il 
porta  la  guerre  sur  la  frontière  des  Pays-Bas;  entra  dans 
le  Hainault  et  dans  la  Flandre,  et  ravagea  ces  provinces. 


(i)  Cocnpte»  de  l'cjtrraorditiaire  dca  guerre». 

(1)  C'est  de  te  mariage  qu'e&t  oé  Henri  IV,  Henri  d'Albrel  avait  ëpoo- 
ïè  Marguerile  ,  «Œur  unique  de  François  I*%  etrenvedu  duc  d'Alençon. 
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Il  était  sur  le  puiiit  de  siirpretiilre  Arra.^,  lorsque  les  enne- 
mis le  préviurent.  En  i554j  il  passa  la  rivière  d'Authie  ; 
campa  auprès  de  Dampierre;  se  porta  ensuite  près  d'Abbe- 
ville  et  de  Doullens,  où  il  croyait  que  les  Impériau]^  de- 
vaient venir.  11  mit  dans  ces  villes  de  fortes  garnisons;  pa^aa 
la  Somme 9  et  se  retrancha,  le  t''  septembre ,  a  Poiildurmi, 
lieu  propre  à  couvrir  le  pays  et  k  couper  le  passage  aux 
ennemis*  Les  Impériaux  n'osant  rien  leoter  de  plus,  pillè- 
rent et  brûlèrent  notre  frontière,  et  s^avaneèrent  jiiaqu^à 
Saint- Kiquier  ;  mais  le  duc  de  Veudôine  ayant  détaché 
contre  eux  trois  cents  gendarmes  et  quelques  chcvau -lé- 
gers, ils  cessèrent  de  piller  et  d'incendier  le  pays,  M  envoya 
I20  gendarmes  et  neuf  compagnies  d'infanterie  pour  ga- 
rantir Mon  treuil,  d'où  les  Impériaux  se  retirèrent  «  et  il  mit 
ensuite  ses  troupes  en  quartiers  d'hiver.  Il  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre  à  la  mort  de  son  beau-père,  le  25  mai  i555. 
Depuis  la  campagne  de  i554  jusqu*en  laSg^  Antoine  de 
Bourbon»  touiours  incertain  et  peu  d'accord  avec  lui-même, 
fut  tantét  uni  aux  i^Jontmorency  contre  les  Guises  «  tantdt 
intimidé  par  la  reine ^  et  cédant  aux  Guises  (ij.  Amusé  par 
les  Espagnols  sur  la  restitution  de  la  Navarre;  jouet  de  Tune 
et  l'autre  cour,  il  se  prêta  successivement  à  mille  intrigue» 
dont  il  fat  toujours  la  dupe  (i).  A  la  mort  de  son  heau- 


(i)  Bans  un  Troyage  qu'il  ût  à  Saî nt -Germai o,  le  duc  de  Guieie  reînfa 
de  lui  cédtT  J'fippartemeat  qu'iho€cup;tit  cl  qui,  éiaat  te  plua  bcuu , 
devait  natureliemctit  «ervir  à  lager  t^  toi ,  premier  prince  du  ânog. 
Le  duc  accompagna  ce  refus  de  bravadei  «I  de  parole»  inaultaDtea. 

(a)  Ce  pouce  était  d'uu  caractère  faible  {  tnma  II  ne  mauquait  pas  de 
courage.  Ajant  éï%  informé  que  François  II ,  à  la  prière  du  duc  de  Guise, 
avait  conieuti  qu'on  se  défît  de  lui  lorqti'îl  entrerait  chez  le  rui,  il  ne 
\aA»na  pas  de  «e  rendre  dans  la  ch^mhrc  d<Ul^uée  pour  cet  assiiHEiiuat, 
tS'ila  me  fueut,  dit-il  â  un  gentil  liomme,  portes  ma  ctiemifie  toute  »an- 
*gïaale  à  ma  femme  et  à  mon  QU  ;  ils  tirouCdaû»  mon  sang  ce  qu'ils 
H  doivent  faire  pour  me  venger.  * 

*  Mon  père  malbcureux  (dit  Henri  IV),  à  la  cour  enchainé  t 

•  Trop  faiM^j  cl  malgré  lui  servant  toujours  la  reine  , 
»  Traîna  dans  la  atlVonts  sa  foituoe  incertaine, 
ii£t  toujours  de  «a  main  préparant  ses  malheurs, 
^Cainl>attit  et  nwurvU  fOur  se^  persécutiurà.  *      {UiMtmtAïui.} 
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baltue  eL  mise  eit  déroute,  lo  2a  juin  de  Li  tnâme  année  , 
d  Lcindriano,  proche  Milan,  pur  Anloîiio  de  Lève.  Le  comte 
de  Sainl-Paul  lut  l'ait  prisonnier  dans  cette  journée  >  et 
celle»  de  se»  Iroiipe*  qui  ne  rombèrent  point  au  pouvoir  de 
reutiemi,  s^étant  débandée»,  repassèrent  les  Alpes,  et  ren- 
ïrèreot  en  France  :  la  paix  se  fit  avec  iVmpereur^  le  5 
août  suivant.  En  i556,  le  roi  ayant  déclaré  la  guerre  au 
duc  de  Savoie  ,  le  coTUman dément  de  Tarniée  fut  confié  » 
par  pouvoir  du  1^  iuillel  (i),  au  comte  de  Saint-Paul,  qui 
prit  Chambéry;  battît  les  milices  tarentaîsf  s ,  et  soumit 
au  roi  tout  le  pays.  En  i545,  il  secourut  Landrecies  coutre 
les  Impi'riaiiXï  ne  servit  pîis  depuis,  et  mourut  le  1*'  sep- 
tembre 1545,  âgé  de  5^mn*  {^Histoire  des  Grands'Olficiers 
de  la  Couronne  ;  /e  Président  Hénault  et  le  Père  Datiiel  ; 
Brantôme;  Mémoires  de  Bellay;  Dictionnaire  unii*ersel f 
par  Chaudon  et  JDelandine  ,  tom.  Fil  f  pag,  i52  j  Histoire 
de  France,  par  Anf^uctilf  iom.  IF.) 

x»E  EOUJIBON  (Antoine),  roi  de  Navarre,  commandant 
d^armétt  fils  de  Charles  I*%  duc  de  Vendôme»  né  le  2;i  avril 
1 5i8 ,  porta  le  titre  de  comte  de  Vendôme  jusqu'au  ^5  mars 
l537,  époque  k  laquelle  son  père  étant  mort,  il  prît  le  nom 
de  duc  de  Vendôme,  Nommé,  le  a5  mai  i555,  gouverneur 
de  Picardie,  après  le  décès  de  son  père,  il  commanda 
en  cette  qualité  l'armée  de  Picardie,  sous  le  dauphin,  en 
1545*,  attaqua  et  prit  tiapaume;  abandonna  cette  place, 
sur  un  ordre  du  roi,  et  mena  ses  troupes  à  Cambrai*  il 
prit  ausi^i  plusieurs  autres  villes;  eut  une  grande  part  à  la 
levée  du  sie^gc  dcLandrecîes  par  les  Impériaux  ,1  et  coritinua 
de  commander  dans  son  gouvernement  peiuianl  les  années 
Huivanles,  Le  20  octobre  i548,  il  épousa  Jeanne,  fille  et 
héritière  dVHenrî  d'Albret,  roi  de  Navarre  (a),  liu  i55i,  il 
porta  la  guerre  sur  la  frontière  des  Pays-Bas;  entra  dans 
le  Bainault  et  dans  la  Flandre^  et  ravagea  ces  provinces. 


U)  Comptes  de  IVïtraordînaire  des  guerre». 

(»)  Cest  de  ce  mariage  qu'est  oc  Ilcon  tV.  Henri  d^AIbret  avait  ëpou- 
'•  Marguerite  ,  «0:11  r  unique  de  François  I*%  et  retiTeda  duc  d*AlcTïçoii. 


^ 


DES    GÉPÎÉBAUX    FRANÇAIS,  l5 

Il  était  sur  ie  poiut  de  surprendre  Arras»  lorsque  les  enne- 
mis le  prévinrent*  En  1554?  il  passa  la  rivière  d*Authie  ; 
CÂmpa  auprès  de  Dampierre;  se  porta  ensuite  près  d*Âbbe- 
viUe  et  de  Doullens»  où  il  croyait  que  les  Impériaux  de- 
vaient venir.  Il  mit  dans  ces  villes  de  rurt  es  garnisons;  passa 
la  Somme,  et  se  retrancha,  le  i"  septembre,  à  Pouldormi, 
lieu  propre  à  couvrir  le  pays  et  à  couper  le  passage  aux 
enne^mis.  Les  Impériaux  n*osant  rien  tenter  de  plus,  pillè- 
rent et  brûlèrent  notre  frontière,  et  s'avancèrent  jusqu'à 
Saînt-Kiquier  ;  mais  le  doc  de  Vendôme  ayant  détaché 
contre  eux  trois  cents  gendarmes  et  quelques  chevau-lé* 
gers,  ils  cessèrent  de  piller  et  d^Incendier  le  pays.  Il  envoya 
120  gendarmes  et  neuf  compagnies  d'infanterie  pour  ga- 
rantir Mou  treuil,  d*où  les  Impériaux  se  retirèrent^  et  il  mît 
ensuite  ses  troupes  en  quartiers  d'hiver.  Il  prit  k  titre  de 
roi  de  Navarre  à  la  mort  de  son  beau- père,  le  a5  mat  i555* 
Depuis  la  campagne  de  i554  jusqu'en  iSSq,  Antoine  de 
Bourbon,  ton  jours  ineertaîn  et  peud'accordavec  lui-même* 
fut  tantôt  uni  aux  Montmorency  contre  les  Guises,  tantôt 
intimidé  par  la  reiue,  et  cédant  aux  Guises  (i}.  Amusé  par 
les  Espagnols  sur  la  restitution  de  la  Navarre;  jouet  de  Tune 
et  l'autre  cour,  il  se  prêta  successivement  à  mille  intrigues 
doot  it  fut  toujours  la  dupe  (i),  A  la  mort  de  son  beau- 


(i)  Dans  im  voyage  qu'il  fît  à  Saînt-GeritiaÎQ ,  le  duc  de  Oiiîse  refusa 
de  lui  céder  rappartement  qu'il  occupai ît  et  qui,  titant  le  plus  beau, 
défait  oatureUemeut  servir  à  loger  i^  roi,  premier  prince  du  naa^^ 
Le  duc  accompagna  ce  rerua  de  bravades  et  de  paroteB  înAuUaatea. 

(3)  €c  prince  était  d'un  caractère  faible;  mais  îi  ne  luaoqfjait  paa  de 
«courage*  Ajanl  ét%  informé  que  Praneoifi  11^  à  la  prière  du  duc  de  Guise, 
a?aît  consenti  qu'on  se  défit  de  lui  lorqn'îl  entrer^iil  chez  le  roî^  il  nt 
laist^a  pas  de  ae  rendre  dans  la  cliauibre  ditâ ignée  p£>ur  cet  a!i»a»!)iriB{. 
iS'ilfl  me  tuent,  dit-il  à  un  geptilbonime,  portez  ma  chembe  toute  ^an- 
«glantc  â  ma  femme  et  à  mon  tiU  ;  ils  lironLdans  mou  dang  ce  qu'ifi 
p  doivent  faire  pour  me  veugei'.  > 

■  Mon  père  malheureux  (dit  Henri  IV),  à  la  cour  enchaîiiê  , 

•  Trop  faiM^^  et  malgré  lui  i^crvatit  toufour»  la  reine, 
>Traiua  dan»  lett  allVootg  sa  fortuoc  incertaine, 

a  Et  toujours  de  »a  main  préparant  ses  malheurs  « 

•  CoiQ  battit  et  «umru*  fOuv  m$  fersécuteurh.  »       (HK^aMaa.) 
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père,  il  fut  fait  amiral  de  Giiiennc,  par  provisions  donaéc^ 
à  Fontaiiiebl**.iu,  le  5  joiri  i555 ,  registrées  au  parlement,  le 
ag  avril  1 557,  ^^  oblinl  le  gouverne  me  ni  de  celte  province, 
par  autres  provisions  du  6  du  même  mois  de  juin  i555, 
regîslrées  au  parlement ,  le  ^mm  1 557(1),  En  1 559,  on  le 
chargea  de  conduire  en  Espaj^e  la  princesse  Elisabeth. 
Après  avoir  inulilemcnt  négocié  dans  ce  pays  pour  obtenir 
la  restitution  de  son  royaume,  il  revint  en  Bëarn ,  bien  dé- 
terminé a  ne  plus  se  mêler  des  affaires  publiques.  Cepen- 
dant,  François  II  étant  mort  en  ififio,  il  se  pré,senta  à 
Charles  IX,  qui  le  fit  liiHitenant-général  du  royaume,  par 
pouvoir  du  6  décembre  de  celte  année  (2).  Il  abandonna 
alors  la  rt'lîf^ion  proie.'ïlanle,  et  forma,  avec  le  duc  de  Gnise 
et  le  connétable  de  Montmorency,  l'union  que  les  réformés 
appelèrent  le  Triumvirat  (5),  En  i56»,  il  commanda  Par- 
mée  du  Berri,  en  vertu  du  pouvoir  de  lieutenant-général 
du  royaume,  et  prit  Blois  ,  Tours  et  Bourges.  Il x onduisit 
ensuite  celle  armée  en  Normandie,  et  y  attaqua  la  ville  de 
Rouen.  Etant  dans  la  tranchée,  it  reçut  un  coup  d'arqne- 
bnse  dans  Tépaule  gauche.  Celle  ville  ,'iyant  éié  prine  ,  il  j 
fit  son  entrer,  porté  dans  son  ]ît«  H  mourut  aux  AïKkdis, 
le  17  novembre  1662,  à  Tâge  de  44  ^^"**  1^  ^S""  jour  de  sa 
blessure;  et  les  historiens  s'accordent  à  dire  que  celle  bles- 
sure ne  devînt  mortelle  qnc  par  rincontinence  du  malade, 
qui  était  épris  depuis  long -temps  d'une  violente  passion 
pour  la  belle  Bérandière  du  Rouet,  Tune  des  filles  d'hon- 
neur de  la  reine.  ^Hùitoirtî,dcs  Qnmds-Oj/iciers  de  la  Cou- 


(1  )  Begisitres  du  pâHeitiunl ,  au  Sj^  volume  de»  ordon^DaDceci  d'Henri  11^ 
colé  VV,  fol.  84- 

(a)  Co  tuf  tes  de  reïtraord  inaire  des  fçuerre.i. 

(3)  Apre*  le  masi^acrc  des  religionnaires  tués  à  Vassy  par  les  gcnsj  du 
duc  di'  Guise,  len  mimSïrcs  prolcslûnïi  vinrent  porter  leurs  rcm^nlran- 
cet  au  roi,  qui  se  Irouvyil  alors  à  Mnocfauji.  Calhf^rinc  de  Mddîds  le»  v 
reçut  trii&-bien;  mais  Antoine  de  Bourljrni  Ica  iraîta  â*1tèréUqucs  et  de 
faetUuiT,  Bête,  Tun  de  ces*  ministre!;,  luî  lit  alors  ceKe  Gère  répcinse  : 
•Je  parle  pour  une  religion  qui  sait  mietix  •«upportor  les  injurea  que  Icb 
•  repouriseï  ;  souvenez' vous,  sire,  que  c'est  une  enclume  qui  a  dèjàus*^ 
»  bien  des  marteaui.  » 


li^^ ^ 
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ronne  ;  le  Président  Hénault;  le  P.  Daniel  ;  M.  de  Thou  ; 
Dictionnaire  universel  j  par  Chaudon  et  Delandine  ;  His^ 
toire  de  France ,  par  Anquetil.) 

DE  BOURBON  (Henri),  commandant  d'armée,  fils  d'An- 
toine de  Bourbon,  qui  précède,  et  de  Jeanne  d*Albret,  fille 
et  unique  héritière  d'Antoine  d'Albret,  roi  de  Navarre  (1), 
naquit  à  Pau,  eu  Béarn,  le  2  août  i553.  Il  fut  successive- 
ment prince  de  Yianes,  duc  de  Beaumont;  àevinX,  prince 
de  Navarre  en  novembre  i562,  après  le  décès  de  son  père; 
roi  de  Navarre ,  le  9  juin  1673  :  et  enfin  roi  de  France,  sous 
lenom  d'Henri  IV,  le  i  *' août  1689,  à  la  mort  de  Henri  III  (a). 
Élevé  au  château  de  Coaraze,  situé  au  milieu  des  rochers, 
il  y  fut  habillé  et  nourri  comme  les  autres  enfants  du  pays , 
dont  il  partageait  tous  les  exercices  ;  marchant  tète  et  pieds 
nus  tant  en  hiver  qu'en  été;  grimpant  avec  les  jeunes  Bas- 
ques sur  les  rochers  et  les  montagnes;  rivalisant  avec  eux 
d'adresse  et  d'audace,  et  habituant  ainsi,  de  bonne  heure, 
son  corps  à  I^exercice  et  aux  fatigues.  A  l'âge  de  sept  ans, 
il  fut  appelé  à  la  cour  de  Charles  IX  par  Antoine  de  Bour- 
bon, qui  venait  é'étre  nommé  lieutenant-général  du  royau* 
me.  On  lui  donna  pour  précepteur  La  Gaucherie,  homme 
sage  et  éclairé.  De  tous  les  ouvrages  des  anciens  que  La 
Gaucherie  mit*entre  les  mains  de  son  élève ,  les  Hommes 
illustres  de  Plntarque  fut  celui  qui  fixa  le  plus  l'at- 
tention du  jeune  Henri  :  la  maxime  vaincre  ou  mourir  fut 
celle  qu'on  lui  vit  affectionner  le  plus,  et  qu'il  répétait 
souvent.  Depuis  la  mort  d'Antoine  de  Bourbon ,  Jeanne 
d'Albret  faisait  profession  ouverte  du  calvinisme;  et,  s'oc- 
cupant  avec  soin  de  l'éducation  de  sou  iils,  elle  appela  près 


(1)  Jeanne  d'Albret  avait  on  le  courage  d'accomplir  le  souhait  de  son 
mari,  qui  lui  avait  recommandé  de  chanter  en  accouchant,  jxmr  ne  fas 
faire  un  enfarU  jdeureux  et  rechigné.  Aussitôt  après  la  naissance  du 
jeune  Henri,  son  père  lui  frotta  les  lèvres  avec  de  Tail,  et  lui  fit  boire 
du  vin  pur,  afin  de  lui  former  un  tempérament  robuste. 

(a)  Henri  IV  descendait  en  ligne  masculine  et  directe  de  Robert  ^. 
comte  de  Glcrmont,  sixième  fils  de  saint  Louis. 


iB  DICIlUi>\AIHL    IJlÂlUUIiJlt: 

d'elle  Florent  Chrétien,  zélé  huguenot ,  \\m  ifes  hommch 
Je»  plus  inslrnitR  el  les  plus  jtirlicieux  do  son  temp^,  ijuîj 
selon  les  ordres  de  la  reioe  de  Navarre  »  éleva  le  prince  dans 
felte  doctrine.    Henri  de  ^,ivarre  fut  fuir  gouvernent  el 
lîeutenant-^énéral  en  Guienne ,  par  provisioni*  données  à 
Paris j  le  2G  décembre  i56a  (i),  regislréen  au  parUmenl  de 
Paris,  le  3  août  i5C3  ;  et  il  obtint  la  charge  rranoiral  de  i 
(iuJcnne,  par  autres  provisions  données  à  Paris,  le  »"  jan-^] 
vier  i5G5|  registrées  au  mc^me  parlement,  le  5  août  sui- 
vant [îaj  :  ces  deux  chariçes  étaient  devenues  vacantes  par] 
la  mort  de  son  père.  En  1569,  la  troi.sième  guerre  de  re- 
ligion ayant  commencé,  Jeanne  d'Albret  se  rendit  à  laj 
Rochelle  avec  son  fils,  quVlIc  dévoua  dès  lors  à  la  drfense^ 
du  calvinisme  (3) ,  el  qui  commença  son  a ppren lissage  mi- 
litaire à  Farmée  des  réformés,  sous  Louis  I"^  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé ,  son  oncle  ^  et  sous  Tarn  irai  de  Coligny. 
Le  i5  mars  1569,  fut  livrée  la  bataille  de  Jarnae,  perdue^ 
par  les  religionnaîrcs,  et  qui  coûta  la  vie  au  prince  de 
Condé.  La  consternation  s^élait  répandue  dans  le  parti  pro- 
teiitant;  mais  la  contenance  de  Coligny  et  la  fermeté  hé> 
roïquc  de  la  reine  de  Navarre,  y  ramenè^^nt  bientôt  Tes- 
poir  et  la  confiance.    De  Favis  de  Coligny,  Henri  et  son 
cousin^  le  jeune  prince  de  Condé,  que  Ton  avait  éloignés 
du  danger  le  jour  de  la  bataille  de  Jarnat^  et  conduits 
maliçré  eux  à  Cognac,  y  furent  présentés  à  l'armée  calvi- 
niste^  Jeanne  d^Albret  s'adreasant  alors   aux  oiBcîcrs  et 
soldats  qui  déploraient  la  perle  qu*ib  venaient  de  faire  : 


(1)  Repitires  du  padcmc^nt  de  Pam,  au  11^  voL  des  ordonnoace^  de 
Charles  IX,  cote  AA^  f&L  5i.  Ce  gouTerncment  comprcoait  aloM  b 
Guienae,  le  Puitou  >  la  Sainiougé,  l'Angoumo»,  le  Liniousia,  h  Ro< 
cbdile  et  le  pays  d'Auniâ. 

(a)  Hidom,  fol,  3a  v. 

(3)  La  reine  de  Havarre  rétt ni Pi««it  toutes  lés  qualîtéi  qui  caractériseof 
un  grand  horanic  et  un  eicelient  politi(|ut;.  Henri  IV  tiérila  de  toutes 
CCS  fat-ultéi.  Bans  la  fameuse  cntreTue  éc  Bayonnet  où  Too  pfétend 
fjuc  fut  résolue  1 1  perte;  den  protcfttants ,  le  duc  du  Hdédiud  ne  put  s'em- 
pficlier  de  dire  t?Q  pariaul  de  Henri  :  «  Ce  jeune  prince  «1  t*jul  lair  d'un 
•  grand  roi  ou  d'un  homme  qui  doit  le  de^enitr.  " 


*  Voilà,  mes  amis,  ïeur  dtt-elle,  deux  i 
Dieu  voïTS  donne T  el  deux  orphelins  que  je  vous  cou 


;  chef» 


que 


fie. 


?u  voïTS  cioiiiie  T  el  deux  or 
Aussirdt  fleuri  fut  proclamé  cbef  du  parli  et  géoëralissîme 
lies  troupes.  Au  comb.it  dt*  la  Roche- Abeille ,  il  conduisit 
Pescfidrou  qui  attaqua  et  défit  \m  Italiens,  A  la  bataille  de 
Moncontour,  le  5  octobre  suivant,  s'étant  aperçu  que  la 
cavalerie  allemande»  fortement  exposée  au  feu  du  cauou , 
abandonnait  le  poste  qui  lui  avait  Hé  assigné ,  et  lali^sâit 
ainsi  le  passage  libre  aux  catholiques.  !e  prince  de  Navar- 
re, sans  crainte  de  ii't*xposer  lui-même  au  p*!'ril  qui  faisait 
trembler  et  reculer  les  Allemands,  pousse  sou  cheval  ;  en- 
gage celte  cavalerie  à  tenir  ferme ,  et  Vy  détermine,  dou- 
seulement  par  ses  paroles,  mais  encore  par  Texemple  qu'il 
lui  donne.  Pendaût  celle  bataille,  Coligny  fit  retirer  les 
icunes  princes  du  cHamp  de  bataille  ♦  et  les  fit  escorter  par 
5oo  chevaux,  sous  la  conduite  de  Ludowic^  comte  de 
Nassau,  D'une  colline  oii  il  se  trouvait  placé,  Henri ,  qui 
observait  tous  les  mouvements  de  Tennemi  ,  voulut  fondre 
sur  les  catholiques  avec  son  escorte  ;  mais  on  le  retint, 
«Ab!  s'écria-t-il  ,  nous  perdons  notre  avantage,  el  par 
»  conséquent  la  vicloire,  »  Effectivement,  lesreligionnaires 
perdirent  celte  bataille,  et  les  chefs  catholiques  reconnu- 
rent eux-mêmes  que,  si  Ton  avait  fait  donner  le  corps  du 
prince  de  Navarre,  leur  armée  aurait  été  battue.  En  1570, 
les  huguenots  étaient  sur  le  point  dVn  venir  de  nouveau 
aux  mains  avec  les  troupes  du  roi,  lorscpie  la  paix  fut  si- 
gnée à  Sain t-Ger main ' en -Laye,  le  i5  août-  Charles  IX 
confirma  le  prince  de  Navarre  dans  le  gouvernement  et 
Faniirauté  de  Guienne,  par  lettres  patentes,  du  3  S(  plem- 
bre  1570,  regislrées  au  parlement  de  Paris,  le  5o  octobre 
suivant (1),  Pour  écarter  les  soupçons  des  huguenots,  qui, 
malgré  les  avantages  qu*on  leur  avait  laits  par  la  paix  de 
Saint-Germain,  témoignaient  toujours  une  grande  mé- 
fiance des  catboliiues,  le  roi  s'occupa,  en  1571,  du  ma- 


(i)  Le  prÎDCe  de  Navarre,  devenu  roi  de  France  en  i58c>,  ne  voulut 
poiot  nommer  k  ceUe  charge  pcnda  nt  les  troublcf  »  cl  ne  B*en  démît  q'ie 
le  Ti5  fteptetnlire  iSgG, 


uo 
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riaçe  de  Marguerite  de  Valoîs,  sa  sœur,  avec  lu  prince  de 
Navarre.  La  cërémotiîe  de  ve  mariage  se  Ri  en  IV'fçlîse  de 
TSolreU*ime  de  Paris,  lu  i8ao(U  1572^1),  .Jeanne  d'Alhret. 
qui  avait  précédé  son  ûh  à  la  cour  de  Charles  IX.,  inouritt 
peu  de  leiji[j!*  après  y  <>trc  arrivée,  et  avant  la  célébration 
de  ce  inari:i^e  [a).  H*'iiri  prit  alors  le  litre  de  roi  de  Na- 
varre. La  cour  hi^.i^ïtait  si  on  renvelopperait  dans  la  pro" 
HCriplion  des  protestants,  t|ue  l'on  devait  masîiacrer  lo  24 
cioùt  1572,  jour  de  la  Saint-tiarthélemi  ;  et  il  iie  dut,  ainsi 
que  le  prince  deCondé  ^  la  vie  qu'aux  repreHeoiations  faites 
parle  maréchal  de  Tavannes.  Cependant»  le  iour  de  ce 
massacre,  Chartes  IX,  qui  avait  lait  arrêter  ces  deux  prin* 
ces,  les  fit  appeler,  et  ne  leur  donna  que  trois  jours  pour 
faire  abjuration  du  calvinisme.  Le  roi  de  Navarre,  cédant 
à  la  violence  qui  lui  était  faite ^  écrivit  au  pape  ;  en  reçut 
rabsolutioij  ;  ordonna  le  rétablisseiDent  du  catholicisme 
flans  SCS  états,  et  y  défendit  Texercice  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  Ay^nt  été  mis  en  liberlé^on  Tenvoya  ser- 
vir,  en  1573*  contre  les  calvinistes,  axi  siège  de  la  Ro- 
chelle, sous  les  ordren  du  duc  d'Anjou,  Étant  entré,  en 
1 674 >  dans  la  cabale  des polidfjttvs  ou  maltOHtetus ^  on  lui 
donna  des  gardes;  mais  Henri  III  le  remit  en  liberté,  lors- 
qu'il revint  de  Pologne  pour  succéder  à  Charles  JX.  Après 
avoir  vécu  avec  une  apparente  indifférence  au  miiieti  des 
troubles  qui  agitaient  le  royaume,  il  s^'échappa  de  la  cour, 
en  1 57(5  ;  se  retira  avec  plusieurs  de  ses  amis  dans  son 
gouvernement  de  Guienjie ,  et  envoya  des  députés  à  une 
conférence  qui  se  lir>t  à  Moulins,  et  dont  le  résultat  fut 
d'adresser  au  roi  une  requête  ex  positive  des  demandes  du 
roi  de  Navarre*  Henri  voulait  une  aulorité  presque  inclé- 
pendante  dans  son  gouverRemeid  deGuicnue;  la  souve- 
raineté dans  S4's  domaines;  le  paiement  des  anciennes  peu* 


(r)  neQri  était  alorii  âgé  de  19  anu. 

(a)  CtlïQ  princes-ie  vécut,  «  n*ayant  d*?»  feimnCi^  que  le  scie,  râai«3 
«eotièrr  aiiK  cljoscs  virik-s/l'esprii  puiei^ant  auit  grandcfl  alTaîres  ,  1«  eœtn 
Bmvîodhleaui  grandes  adfrerbîtéiâ*  »  [Han^ dt^  ^^yAthons,  pat  J,  A.  *'îîç 
cjycliQ»  Paris,  1819,  i"  partie-,  pag.  8.) 
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âions  accordées  à  sa  famille ,  et  celui  de  la  dot  de  sa  femme. 
Après  la  l>aU,  conclue  au  mois  de  mai  de  cette  année , 
Henri  III  le  confirma  dans  le  gouvernement  du  Poitou  et 
de  rAngoumois^  comme  dépendant  de  celui  de  Guienue, 
par  déclaratvun  en  forme  de  provisions  ^  données  à  Paris  le 
25  juillet,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  7  août  sui- 
vant (i^.  Il  se  cantonna  dans  la  Guienne  et  le  Poitou,  pen- 
dant que  le  roi  tenait  à  Blois  les  états  du  royaume ,  et  se 
déclarait  chef  du  parti  de  la  ligue  (a).  Il  prit  la  Réole,  au  , 
mois  de  janvier  1577.  En  février  suivant,  il  assiégea  Màr- 
mande,  dont  il  ne  put  se  rendre  maître.  Un  des  détache- 
ments de  ses  arquebusiers,  quMl  avait  chargé  de  s'emparer 
des  chemins  creux  peu  distants  des  murs  de  cette  place , 
ayant  été  attaqué  par  les  assiégés ,  Henri ,  qui  vit  le  danger 
de   ses  gens,   accourut  couvert  d'une  simple  cuirasse, 
combattit  tout  le  jour ,  et  emporta  ces  postes.  Devant  Né- 
rac,  il  repoussa,  presque  seul,  un  escadron  de  cavalerie, 
qui  avait  été  détaché  pour  le  surprendre.  La  paix  se  fît  à 
Bergerac  9  au  mois  de  septembre  de  la  même  année.  Celte 
paix,  qui  fut  suivie  de  Tédit  de  Poitiers,  semblait  devoir 
terininer  le  long  cours  des  guerres  de  religion.  Cependant, 
inexécution  des  traités  détermina  le  roide  Navarre  à  rester 


(1)  Registres  du  parlement  de  Pans,  ae  vol.  des ordoonaQces  de  Hen- 
ri lll^  coté  DD,  fol.  lao. 

(2)  II  reçut  à  cette  époque  une  députation  des  états  de  Blois  contre 
les  résolutions  desquels  il  avait  protesté,  et  qui  renvoyaient  inviter,  ainbi 
que  le  prince  de  Gondé ,  devenu  l'un  des  chefs  des  calvinistes ,  à  ne 
point  recommencer  b  guerre  civile.  Le  tableau  des  horreurs  qui  l'ac- 
compagnent ,  fortement  tracé  par  l'archevêque  de  Vienne ,  Tun  des  dé- 
putés, arracha  des  krmes  au  roi  de  JNavarre,  qui  répondit  à  la  députa- 
tion :  «  Je  connais  les  douceurs  de  la  paix  :  j'y  suis  sensible;  mais  je  ne 
»  l'achèterai  jamais  aux  dépens  de  mon  honneur  et  de  ma  conscience. 

•  Rapportez  à  rassemblée,  ajouta-t-il,  que  j'ai  toujours  prié  le  Seigneur 

•  et  que  je  le  prie  encore  du  fond  du  cœur  de  me  faire  connaitre  la  vé- 
B  rite.  Si  je  suis  dans  le  bon  chemin ,  que  Dieu  m'y  soutienne  ;  sinon  qu'il 

•  m'ouvre  les  yeux ,  et  je  suis  prêt ,  non-seulement  à  abjurer  l'erreur,  sans 

•  aucun  respect  humain,  mais  encore  à  employer  mes  biens  et  ma  vie 

•  pour  chasser  l'hérésie  du  royaume  et  de  tout  l'univers,  s'il  est  pos- 
I  siblc.  9 
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sous  les  armes,  dans  son  camp  tle  Nerac,  où  Catherine  dr 
Médicîs  HG  rendit,  avec  le  projet  de  les  tni  faire  poser,  et 
de  le  détacher  un  p.irti  huguenot.  La  reine -mère  ayant 
réussi,  par  les  sedorHons  d*un  es<iaim  de  jeunes  et  belle'!* 
personnes,  amenées  à  densein ,  à  détacher  du  parti  du  rai  l 
de  Navarre  plu>5Îeurs  des  seigneurs  qtu  s'cluîent  voués  à  sa 
fortune,  eïle  lit  séduire,  par  le  même  moyen,  le  K^myer- 
«eur  de  la  Réole,  qui  eut  la  lâehelt'^  de  Un  livrer  ce  forl. 
Henri  apprit  eclte  Irahii^oti  à  Auch,  au  milieu  d*un  bal  tjiv* 
lui  donnait  Catherine  de  Médicis,  et  n'en  témoigna  aucun"" 
émotion  ;  mais,  au  sortir  tte  ce  hal,  iï  appeli  sen  plus  vaîl 
lanls  gentilshommes,  et  fut  s'emparer,  daiis  cette  même 
nuit*  de  la  ville  de  Flamarens.  La  ^^nerre  sVtant  rillumée, 
il  se  rendit  maftfc  de  Saint-Eiiiîllion ,  proche  Lilinurne. 
Une  entreprise  des  plus  briliaiitcs  fut  Taltaquc  de  Cahors, 
que  le  roi  de  Navarre  prit,  en  personne,  en  i58u.  Cetlt^ 
ville  était  détendue  par  une  forte  garnison ,  sous  les  ordres 
de  Vezins,  gouverneur  aussi  vigilant  qu'intrépide.  Henri, 
après  avoir  fait  faire  à  sa  troupe  une  marche  forcée  de  diJt 
lieues,  par  un  soleil  brûlant ,  sVmbnsqua  sous  des  noyers, 
cl  y  attendit  que  la  nuit  vînt  favoriser  son  entreprise.  tJ  lit 
sauter  une  des  portes  par  le  moyen  d*uu  pétard,  et  entra 
dans  la  place  ,  lui  septième.  Un  détachement  de  700  hom- 
mes le  suivait,  tandis  qu'un  autre  de  la  même  force  obser- 
vait ia  campagne,  pour  empêcher  les  secours  qae  pouvait  ,^ 
recevoir  la  ville.  Au  bruit  de  l'explosion  du  pétard  ,  Vezins 
fait  mettre  sa  garnison  sous  les  armes,  et  la  mène  contre 
le  roi  de  Navarre.  Les  habitants  de  Cahors  se  joignent  à  ces 
troupes,  et  font  pleuvoir  les  pierres  et  les  tuiles  sur  les 
assaillants,  Vezins  est  tué  ,  après  avoir  donné  la  mort  à 
plusieurs  compagnons  du  roî.  La  défense  continue  cepen- 
dant; le  ionr  paraît,  et  Henri  de  Bourbon  n'a  emporté 
qu'une  partie  de  la  ville.  Il  continue  à  combattre  au  milieu 
du  feu  le  plus  vif,  sans  armes  défensives,  ayant  les  pieds 
écorchés  et  le  corps  couvert  de  contusions.  Bientôt  on  vient 
lui  apprendre  qo'un  renfort  assez  considérable  arrive  à  la  ] 
garnison  y  et  on  le  conjure  de  se  relirer.  u  Non,  dit-il  ;  il 
-  est  écrit  là-haut  ce  qui  doit  être  fait  de  moi  dans  cette 
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j>  occasion  ;  souvenez- vous  que  ma  rt'traitc  hors  de  celle 
*  ville,  sans  Tavoîr  assurée  au  parti,  sera  celle  de  ma  vie 
a  hors  de  mon  toirps.  Il  y  va  trop  de  mon  honneur  d'en 
'*  user  autrement  :  ainsi  qu'on  ne  me  parle  plus  de  conï^ 
n  battre  «  de  vaincre  ou  de  mourir.  «  La  troupe  qui  arrivait 
au  secours  de  Cahorsful  batlue  et  dispersée;  maïs  ii  ti'en 
fallut  pas  moins  faire  le  siège  particulier  de  chaque  maison, 
et  ce  ne  fut  que  dans  la  cinquième  nuit  de  faLlaqiïe  que 
C  a  hors  se  rendit.  Il  ne  resta  pas  a  Henri  un  morceau  en- 
tier de  »es  habits  quand  il  eut  terminé  cette  conquête,  où 
la  persévérance  et  Tobstination  d'un  courage  élonnanr  fu- 
rent portées  au  plus  liant  degré.  On  avait  envoyé  conlre 
lui  le  oiaréclial  de  Hiron ,  le  militaire  alors  le  pins  renom- 
mé. Henri  montra,  dans  une  guerre  savante,  toute  réteii- 
flue  de  ses  talents  militaires  ;  mais  comme  il  ne  pouvait 
plus  tenir  la  campagne  depuis  sa  ruplure  avec  le  prince  de 
Coudé,  il  prit  le  parti  de  s'enlermcr  dans  Nérac.  Il  se  saisit 
cependant  de  Montségur,  le  :&(]  novembre  i58o,  et  signa  le 
même  [our  un  traité  de  paijt  avec  Henri  111 ,  qui  le  nitillii 
le  'iB  décembre  suivant  Ce  dernier  prince  *  opprimé  dans 
Paris  par  la  ligue  ,  et  n'osant  appeler  â  son  secours  le  roi 
*le  Navarre,  servait,  malgré  lui,  d'appui  au  parti  qui  mi- 
nait ionrnellenienl  Pantorîté  royale  ,  et  qui  prébndait  ex- 
clure du  trône  de  France,  et  sous  prétexte  d'hérésie,  le 
prince  de  Navarre,  que  la  mort  du  duc  d'Anjou,  précé- 
demment connu  sous  le  nom  de  duc  d'Alençon,  appelait  à 
succéder  à  Henri  111.  L*édit  rendu  à  Nemouis,  It*  9  juillet 
i585,  proscrivant  les  ealvinîites,  et  attaquant  directement 
les  droits  du  roi  de  Navarre  (  1  ) ,  il  reprit  les  armes,  répandit 
des  manifes^tes  dans  le  royaume,  et  pour  éviter  IVflTusion  du 
sang  français,  offrit  un  duel  au  duc  de  tiuise,  qui  le  refusa. 
Le  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc,  très- 


(1)  c  Le  roî  éc  Navarre <«  dit  rhlalonen  Mathieu,  parbnt  un  jour  au 

•  tnarquÎ!!  de  La  Force  et  a  moi  de  Teitrème  regret  ijue  son  3me  conçut 
wderédilrJe^Nemour»,  dît  i|ue  penH^ot  à  cela  prolbudénieot,  et  tenant  aa 

•  tÔte  appuyée  sur  âei  main^^  l'appirëliensîoa  ûqs  maux  qu'il  pt£:voj:;iît  i^um 
B^on  parti  fuT  Nllt; ,  qiiVlle  lai  blancliil  h  moUîé  de  b  uiûUsl.iche.  • 
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bon  calliolique  ,  lui  fit  ouvrir  les  yeux  sur  les  terribles  eon- 
fi^quence»  de  la  ligue ,  el  forma  avec  lui  une  alliance  of- 
fensive et  défcusive  (i).  Trop  faible  pour  tenir  contre  les 
armées  royale»  répandues  diuis  la  Gnicnue,  le  roi  de  Na- 
varre se  rendit  d'^abord  à  la  Rocbelle*  en  attendant    les 
secours  qu'il  espérait  ;   mais   rînacLion  n*ctant    point  du 
tout  de  sou  goijl,  il  obtint  des  Rocbelais  1200  fantassins, 
avec  lesquels  il  lit  attaquer  Talniont.  M  leva  encore  sooo 
hommes  aux  environs  de  la  Rochelle  el  les  conduisit ,  sur 
trois  vaisfieaux,  devant  Talmout  qui  se  rendit.  11  mena  ses 
troupes  à  Cbîsaî,  dans  le  Haut- Poitou,  et  le  gouverneur  de  cet- 
te ville  ne  capitula  que  lorsque  sa  garnison  manqua  de  tout.  Il 
apprit  à  ce  siège  que  les  Ironpes  protestantes  d^Allemagne 
étaient  prêtes  à  entrer  en  France.    Il  s*empara  de  Sauzay 
et  de  Saint-Majxant.  Renforcé  de  200  chevaux  el  de  i5oo 
Iiommes,  il  entreprit  le  siège  de  Foutenay,  la  seconde  place 
de  guerre  du  Foi  ton,  et  en  força  les  faubourgs  après  trois  as- 
sauts. Pour  réduire  la  ville,  il  eut  recours  à  la  sape,  et 
conduisit  lui-même  les  travaux,  qui  furent  poussés  sî  loin, 
que  du  logement  du  mineur  on  entend  a  il  la  voix  des  sol- 
dats de  la  garnison  employés  ù  la  garde  des  parapet^f.  Le 
roi  de  Navarre  ayant  le  premier  reconnu  cette  circonstance , 
adressa  la  parole  aux  assiégés  j  du  fond  de  ce  soulcrraîn , 
et  se  fit  recpnnaître,  La  surprise  des  assiégés  fut  extrême, 
ils  demandèrent  à  capituler;  et  Henri  ayant  dicté  les  arti- 
cles de  la  capitulation  ,   ils  ne  voulurent  d'autres  sûretés 
que  sa  parole.  Il  se  saisit  de  Tabbaye  de  M^iiHezan  ^  de  Mau- 
léon ,  du  ctidteau  de  la  Garnacbe,  et  manqua  Niort  et 
Partbenay.    Étant  informé  de  rapproche  de  Farmée  que 
Fou  envoyait  contre  lui,  sous  les  ordres  du  ducdeJoyeuse-» 
il  fil  démanteler  et  raser  la  plupart  des  villes  qu'il  avait 
prises ,   et  vint  de  nouveau  s'enfermer  dans   la  Rocbelle^ 
En  15^7,  Joyeuse  ayant  repris  tjuelques-uues  de  ces  villes, 
quitU  son  armée  et  reviut  à  la  cour.   Les  solda tj«  catboli- 
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(1)  Ib  n'écrivirent  rien  en  celle  occasion,  et  se  cooteolèrent  de  se 
donner  réciproquement  la  foi  de  chevalier^ 
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ques,  mal  disciplinés,  vécurent  sans  règle  et  sans  com- 
nandement.  Le  roi  de  Navarre ,  profitant  habllemenl  de  ce 
désordre,  tire  secrètement  laoo  hommes  de  ses  garnisons  ; 
se  met  à  leur  tète  ;  tombe  à  l'improviste  sur  Tarmée  royale  ; 
taille  en  pièces  six  compagnies  qu'il  trouve  partie  au  lit  el 
Tau  Ire  partie  à  table  ;  siiit  cette  armée  jusqu'à  la  Haye  en 
Touraine;  l'y  tient  assiégée  pendant  cinq  jours  ;  enlève  le 
bagage  du  duc  de  Mercœur,  et  défait  le  grand  convoi  qui 
l'escortait.  Il  faisait,  avec  un  avantage  soutenu,  la  guerre 
dans  les  provinces  méridionales  du  royaume ,  lorsqu'il  ap- 
prit, vers  le  mois  de  septembre,  que  les  Allemands,  ses 
auxiliaires,  entraient  en  France  par  la  Lorraine.  Aussitôt 
il  interrompt  ses  succès  pour  les  joindre  ;  mais  le  duo  de 
Joyeuse  ,  qui  reparut  alors  en  Guienne,  suivi  de  tous  les 
courtisans  d'Henri  III ,  et  de  l'élite  de  la  noblesse  française , 
se  mit  en  devoir  de  lui  fermer  le  passage.  Joyeuse  se  flat* 
tait  d'obtenir  une  Victoire  assurée,  et  fondait  cette  confiance 
sur  ce  que  ses  troupes  étaient  numériquement  très-supé- 
jrleures  à  celles  du  roi  de  Navarre.  Les  deux  armées  se  ren- 
oontrèrent  à  Centras,  en.Périgord,  le  ao  octobre  i5d7,  ^^ 
l'action  commença  sur  les  veuf  heures  du  matin  (i)*  A  dix 
heures,  l'armée  catholique  était  déjà  en  pleine  déroute,  et 
Joyeuse  avait  été  tué,  ainsi  que  5ooo  hommes  de  ses  trou- 
pes; 5oo  hommes  furent  faits  prisonniers;  et  enfin  Je  roi 
de  Navarre,  qui  fit  ce  jour-là  des  prodiges  de  valeur  (a), 


(i)  QiMnd  les  années  ftireot  en  présence,  le  roi  deNatarre,  s'adressa  Qt 
a  ceux  qui  TenTironnaient ,  déplora^  dans  les  termes  les  plus  touchants, 
lea  funestes  effets  des  guêpes  civiles;  s'attendrit  sur  le  sort  de  la  Francf, 
el  prit  tous  les  seigneurs  à  témoin  des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  ter- 
Bftiner  se»  différents  s  l'amiable.  «  Périssent,  ajouta-t-^il,  les  auteurs  de 

>  cette  guerre  ;  et  que  le  sang  qui  va  couler  retombe  sur  leur  tête.  »  Puis 
se' relOMCosint  vers  lef  princes  du  Gqndë  et  de  Çonti  et  le  comte  de  Soit»* 
#0ps  ses  cousins  :  «  Foif  r  voqs,  je  ne  vous  dis  autre  chose ,  sinon  que  vou| 

•  êtes  du  sang  de  Boprbon  ;  et  vive- pieu  1  je  vous  ferai  Toir  qu«  je  4uis 

>  votre  aîné;  —  et  nous,  répondirent  ces  princes»  que  nou^  «ommef  4^ 

•  bons  cadets.  • 

(a)  Il  enfoqça  les  premiers  rangs  des  catholiques,  et  ^t  de  sa  maio  un 
bon  nombre  de  prisonniers.  S'apercevant  qu«,  ^os  la  chal^r  dç  Tffç* 
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r  cmpo  lia  la  v  le  lo  î  le  la  pi  us  co  m  p  I  è  tu  (  i  ) .  Pa  rc  o  u  ra  n  t  e  ii  - 
suile  le  champ  de  bataille ,  il  fit  enterrer  les  morls  ;  ordonna 
qu'on  prît  soin  des  blessés;  reçut  avec  atïabilité  les  prison r- 
uîers  qu'on  lui  amenait  en  foule,  et  rendit  ù  quelques- 
uns  leurs  drapeaux  en  récompense  de  leur  bravoure*  Il  or- 
donna que  le  corps  de  Joyeuse  fàt  porté  au  roi  (2].  En 
i588,  il  reprit  Tile  de  Marans  ,  que  les  catholiques  lui 
avaient  enlevée.  Indigné  de;i  insultes  que  le  parti  de  la  iî^ue 
avait  faîtes  à  Henri  III,  le  m  août  de  la  même  année  'à  la 
journée  des  barricades)^  le  roi  de  Navarre  olfrit  ace  prince 
sa  personne  et  ses  soldats;  maïs  ses  offres  ne  furent  point 
acceptées.  Il  reprit  la  Garoacbe,  et  enleva  Niort  par  esca- 
lade, le  !22  décembre  de  la  même  année  ^  après  un  combat 
sanglant.  En  j589(3),  il  se  rendit  maître  de  Loudun,  de 
nie -Bouchard,  de  Mîrebeau»  de  Ghâtelîerault  et  de  Vi- 
vonne,  et  prit  encore  la  ville  et  le  château  d'Argeuton ,  en 
Berrî.  Étant  retourné  à  Chàtellerault^  au  mois  de  mars,  îl 
y  reçut  un  courrier  que  !e  roi  lui  envoyait^  en  lui  deman- 
dant de  traiter  avec  lui.  Une  trêve  fut  bientôt  après  signée 
entre  les  deux  rois,  et  publiée  par  la  déclaration  que  le  roi 
de  Navarre  donna  à  Saiimur,  le  m  avril.  Les  deux  princes 
s'aboucbèrent  ensuite  au  chàleau  de  Plessis-lcs-Tours ,  et 
le  roi  de  Navarre  eut  un  pouvoir,  en  date  du  a6  du  même 
mois,  pour  commander  les  armées  françaises,  sous  Fau- 


tion»  pludîcura  des  siens  «e  mettaietit  devant  lui  à  drsscin  de  défendra 
et  de  couvrir  ea  personne.  «A  quertier  ,  je  vouji  prie ,  leur  ditU,  ne 
»  m'offusquez  pa»^  jf  veux  paraître.* 

(1)  MoflcMe  dans  son  triomphes  il  vil,  fuiiiB laisser  paraître  d'^molîoo, 
lii  salle  où  il  s'était  retiré  pour  prendre  un  léger  repas^  lapisaéc?  de*  éleo- 
durds  enlevés  aux  ennemiit,  ctiatableenvïrDUDée  des  vaincua  qui,  plelni 
d'admiration,  s'emprepsaîeutaulourde  lui, 

(a)  Quelqu'un  de  m  suite  ayant  osé  plaisanter  sur  le  malbeur  arrivé  à 
Joyeuse.  «Silence,  measieurH,  dit  Henri  avec  sévérilé;  ce  moment  est 
*eelui  des  larme»,  même  pour  les  vainqueurs^  *  Avant  de  se  coucher  iï 
écrivit  au  mi  :  •  Sire,  mon  seigneur  et  frère,  remerciez  Dieu  t  j'ai  battu 
■  vos  ennemis  et  voire  armée.  > 

(3)  Catherine  de  Médicis  mourut  le  5  janvier  de  cette  année,  au  cb^^ 
teau  de  Bloïi,  à  Tâge  de  71  ans. 
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torité  du  roi  de  France.  Henri  III  marcha  alors  vers  Poi- 
tiers, menacé  par  les  ligiieuns,  et  le  roi  de  Navarre  surprit 
Ghàtcaudun.  Ayant  réuni  leurs  armées,  et  soumis  ou  forcé 
les  petites  villes  qu'elles  rencontrèrent  sur  leur  passage,  les 
deux  rois  formèrent  le  siège  de  Paris,  le  a  juillet.  Le  i*' 
août  suivant,  Henri  itl  fut  blessé  à  mort,  au  château  de 
Saint- Cloud  ,  par  un  moine  fanatique  %  nommé  Jaoqucs 
Clément.  Le  roi  de  Navarre  lui  succéda ,  sous  le  noni  de 
Henri  IV  (i);  conquit  son  royaume  l'épée  à  la  main  ;  eu 
devint  enfin  paisible  possesseur, .et  mérita  le  glorieux  sur« 
nom  de  Grand.  11  fut  cependant  assassiné  à  Paris,  le  14 
mai  1610,  par  un  monstre  furieux  et  imbécile,  nommé 
Ravaillac ,  et  mourut  le  même  jour,  à  Tâge  de  67  ans,  dans 
la  ai*  année  de  son  règne  (a).  (Mémoires  deSiUfy;  Histoire 
de  France  du  Père  Daniel;  DavUa;  de  Thou;  DupUix  ; 
Aubigné;le  P.  Matthieu;  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  par  le  Père  Anselme,  tom.  VllI ,  pag,  884  ; 
Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  DeUuidine,  p.  355  5 
Biographie  universelle,  tom.  XX,  p.g^;  Histoire  de  France, 
parAnxfuetilj  tom.  F;  Sang  des  Bourbons ,  par  Jacquelin , 
Paris,  1819,  /"  partie.) 

DE  BOURBON  (François),  comte  d'Engliien,  commandant 
d;' armée ^  frère  d'Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  na- 
quit au  château  de  la  Fère,  le  a3  septembre  iSig.  Il  était 
frère  puiné  d'Antoine  de  BourtM)n ,  roi  de  Navarre ,  et  peut 
être  comparé  aux  plus  vieux  capitaines.  En  i54a,  il  servit 
dans  Tai-mée  conimandée  par  le  duc  d'Orléans  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg,  et  se  trouva  à  la  prise  de  toutes  les 
villes  et  places  de  ce  duché.  Le  roi  lui  confia,  par  pouvoir 


(1)  Parmi  les  seigneurs  qui  vinrent  des  premiers  jurer  obéissance  aux 
pieds  de  Henri  IV,  fut  Givry,  qui,  s'adrcssant  au  nouveau  souverain,  lui 
dit:  t  Sire,  vous  êtes  le  roi  des  braves,  et  vous  ne  serez  abandonné  que 
•  des  poltrons.  •  Cette  heureuse  saillie  retint  dans  le  parti  du  roi  plu- 
sieurs chefs  de  Tarméc. 

(a)  Henri  IV  avait  fait  abjuration  solennelle  du  calvinisme ,  dans  l'é- 
glise de  Saint-Denis^,  le  a5  juillet  iSpS. 
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éonné  à  Saînt-Gentiaiii-eii-Laye ,  le  518  avril  iS'iS  (1),  le 
eommandt^ment  de  Farmée  de  mer  du  Levant  <,  et  il  eut  or- 
dre de  se  joindre  à  Barbe  rousse  »  qui  devait  venir  attaquer 
Nice  avec  le»  armées  françaises  de  terre  et  de  mer.  En  at- 
tendant le  général  tnrc ,  il  attaqua  Nice  ,  et  y  fut  battu  par 
suite  d'nue  trahison,  h^s  rtotte»  turque  et  ÙMnçaisje  s'étant 
foin  les  à  Marseitlc,  cites  en  partirent  le  5  aoiU  de  la  même 
année  pour  faire  le  siège  de  Nice,  qui  se  rendit  ie  2^,  On 
atlaqua  ensuite  le  château,  dont  on  fut  obligé,  faute  de 
vivres ,  de  lever  le  siège,  le  8  septembre.  Le  roi  donna  au 
comte  d'Engbieii  le  gouvernement  général  du  Piémont,  sur 
la  démission  du  maréchal  d'Annebaut»  par  provisions  du 
6  décembre (2),  et  par  pouvoir  donné  à  Fontainebleau  ,  le 
16  du  même  mois  (5)»  il  lui  confia  lu  tommaudenicnl  de 
Farraée  qu'il  envoyait  dans  ce  pays.  En  i544i  le  comte  d*En 
ghîen  prît  les  villes  de  Pallezot,  deCrescentîno»  de  Desan* 
lies  et  de  Carmagnolles.  Le  1  2  avril  de  la  même  année  il 
livra  balatlle  au  marfjuis  du  Guast,  général  de^  troupes  de 
Tempereur  Charles,  près  Cérisoles.  Élan!  place  au  corps 
de  bataille,  le  comte  d*£nghien  sVi perçut  que  les  Italiens 
et  les  Grisons  de  la  gauche  de  Tarmée  française  abandon- 
naient leurs  capitaiues  ;  il  y  accourt  .suivi  de  quelque  cava- 
lerie, et  cbirge  rennenii ,  dont  il  enfonce  les  bjtaillons; 
dans  une  seconde  charge  qu'il  ht ,  les  Grisons  et  les  Italiens 
ayant  pris  la  fuite,  il  se  trouva  investi  de  toutes  parts  par 
rinfaolerie  espagnole  et  allemande;  mais,  à  la  télé  de  too 
cavaliers  qui  lui  restaient,  il  tint  ferme  contre  4000  hom- 
mes qui  Tatlaqu nient.  Ceux-ci  apprenant  alors  la  défaite  du 
reste  de  leur  armée,  commencèrent  à  se  retirer.  Le  comte 
d'Ëngbien  les  fit  charger  en  flanc  par  5o  chevaux,  et  tom- 
ba avec  le  reste  de  sa  compagnie  sur  rarrière*garde  de  cet- 
te tiovipe  ennemie,  qa*il  fna  ou  (it  prisonnière.  Les  Fran- 
çais ne  perdirent  pas  5oo  hommes  dans  cette  journée,  qui 

(j)  ComptPs  de  IVitraordiQxire  dei  gucrresi ,  rnanuacriis  deBëthuriP. 
('i)  EilcH  sont  rdppotïGLs  diiDs  lc«  manuscrira  de  tiéthupe. 
(^)  Cciinpteii  de  IVxlraurdiDatre  des  guerres,  el  manuscrits  de  Bri  en  m-, 
à  la  bibliotbëq^ue  du  roi. 


à 
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en  coûta  12,000  aut  Impériiitu.  Ces  derniers  abandonnè- 
rent en  otttne  sur  le  champ  de  bataille  an  butin  immense , 
i5  pièces  d*artillerie  et  3ooo  prisontiiers.  Le  fruit  de  celle 
victoire  fut  la  prise  de  Carignan,  de  MontcaiUer,  de  Saint- 
Datt{en*de*yi^on ,  du  pont  de  Sture^et  de  presque  (oui  le 
Montferrat.  Le  comte  d'Enghien  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Languedoc  9  par  provisions  données  à  Fontaine- 
bleau, le  i5  décetnbre,  régistrées  au  parlement  de  Tou- 
louse, le  5  février  i545  (i).  En  i545;  il  quitta  son  gou- 
venement  de  Piémont  pour  prendre  possession  de  celui  du 
Languedoc ,  et  fît  son  entrée  h  Toulouse  comme  gouver- 
neur de  la  province ,  le  i5  décembre.  Il  mourut  le  95  fé- 
vrier 1546,  delà  chuie  d*un  coffre  qui  lui  tomba  sur  la  tè- 
te, dans  un  moment  où  il  s'amusait  avec  de  jeunes  sei- 
gneurs à  défendre  un  fort  de  ueige.  Ce  fut  une  perle  réelle 
pouf  la  France,  à  qui  sa  valeur  et  ses  victoires  avaient  don- 
né les  plus  grandes  espérances.  {Dépôt  de  la  guerre ,  His- 
toire de  France  du  Père  Daniel;  tom,  IX;  Histoire  militai* 
re  des  Suisses  du  baron  de  Zurlauben ,  tom,  IF;  Diction- 
naire universel  par  Chaudon  etDelandine,  tom.  VII^  pag. 
1 52  ;  Histoire  de  France  par  AnquetiL) 

DE  BOURBON  (Louis  I"),  prince  de  Condé,  colonel-géné- 
ral dHnfanterie^  né  le  7  mai  i53o,  était  frère  de  François 
de  Bourbon,  comie  d'Enghien,  et  d'Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre,  qui  précèdent.  Connu  d'abord  sous  le  tïOtS 
de  M.  de  Vendôme ,  Louis  de  Bourbon  était  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Benri  II ,  en  1 549*  Il  fit  ses  premières 
armes  la  même  année ,  à  la  prise  des  forts  des  environs  de 
Boulogne.  La  paix  fut  signée  au  commencement  de  l'année 
suivante.  Il  prit  le  titre  de  prince  de  Condé ,  lors  de  son  ma- 
riagei,  le  2a  juin  i55i  (a).  Au  molsde  novembre  delà  mê- 

(i)  Histoire  da  Languedoc,  aux  preurea,  pag.  io5. 

(2}  On  lit  dans  la  vie  da  prince  de  Condé,  au  tom.  XIII  des  vleri  des 
hommes  illustres  de  la  France,  pag.  5 ,  à  la  note,  que  le  prince  de  Con- 
dé fttil  te  iiire  de  duo  de  yendôme,  lorsqu' Antoine  ton  frère  Aine  ie 
^Uia  fHmr  ftondre  celui  de  Navarre.  Antoine  ne  prit  le  titre  de  roi  de 
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me  année 9  il  alla  servir  en  Piémont,  comme  voloni aï re* 
sons  le  maréchnl  de  Brîssac  (i)  ;  se  trouva  au  siège  de  Lan- 
tri  et  de  sa  citaricile;  à  la  pH^e  de  Saînl-Dalleîng,  et  finît 
ta  campagne;  sous  le  duc  de  Yendômtj ,  son  frère,  en  Picâr* 
die 9  où  Ton  ne  i\l  rien  de  cousidérahle.  En  i552.  il  accom- 
pa*^iia  le  roi  à  la  prise  des  villes  de  Sklz,  Toul  et  Verdpn; 
dans  ftti  marche  sur  la  frontière  d'Allemagne ,  et  au  duché 
de  Luxembourg;  et  revint  ensuite  à  la  cour.   L'empereur 
ayant  assiégé  Metz  la  même  année  ,  le  prince  de  Condé  s'y 
rendir.  Le  due  de  Cuiae,  chargé  de  la  défense  de  cette  pla-.J 
ce,  donna  au  prince  la  garde  de  la  |»orte  Saiol-Thibaut.  CeV 
poste  ^  t[ui  ne  devait  lui  fournir  l*occasion  de  ne  signaler 
qu^autant  qu*il  serait  attaqué,  ne  fut  point  du  goût  de 
Coridc  ;  il  en  laissa  le  commaiidi  ment  au  duc  d'Enghien, 
hini  frère,  et  servit  en  qualité  de  volontaire  dans  toutes 
les  sorties,  où  on  le  vit  plusieurs  fois,  en  habit  de  sîm- ^_ 
pic  cavalier,  se  livrer  tout  entier  à  son  ardeur,  k  la  tète  d&S 
trois  cornettes  de  cavalerie,  il  attaqua  les  ennemis,  au  moi^ 
d'août  i55j,  et  contribua  beaucoup  à  la  victoire  que  le  con- 
nétable remportii  sur  eux  près  de  Doullens,  Le  prince,  en  J 
les  poursuivant  Tespace  de  plus  d'une  demi-lieue,  en  tua^ 
ou  en   prit   un  grand  nombre.  Commandant  1200  hom- 
mes dans  Tarmée  du  roi ,  eu  i554*  il  servit ,  sous  le  duc  de 
Ne  vers  j  à  la  prise  d'Orchimont,  de  Villarzy  et  dTliergues. 
Il  se  trouva,  sous  le  roi  ^  à  Tassaut  de  Bouvînes  ;  aux  sièges 
do  Dînant  et  de  Renty;  et  donna  des  marques  d'une  gran- 
de valeur  au  combat  qui  fut  livré,  le  i5  août,  près  de  cette 
place  (2) ,  Il  fut  j  vers  celle  époque^  créé  chevalier  de  TOr- 


Havarre  que  le  aS  tuai  i555  ,  à  h  mort  d'Henri  d'Albrcf  soo  beau -père  : 
le  prince  de  CoocJé  était  coiïnu  sous  ce  nom  dès  son  mariages  et  n'a  ja^ 
maïs  porté  celui  ûl'  duc  de  Vendôme* 

(i)  Lf  priîjctr  de  Condé  était  doué  d'une  impétuosilu  naturelle  qtic 
Bn.HSacneparviiitpaatouîourjii  a  Icmpcrcr^  quoiqu'il  lui  rt^préKentâlq^u'ellf 
mettait  souvent  un  obataclc  â  rcn^'mblc  dce  opérations  dç  ["armée. 

(2jDausrbi*toîrodeîiGrûnds*OfBcieftï  de  la  Couronne,  foin*  I,  pag,5Sa, 
il  est  dit  que  le  prince  de  Condé  défit  une  partie  dea  troupes  du  prince 
dfi  Piémont  en  i5âô,  et  qu'il  s^e  signala  m»  combnt  d*Antibeft,  donné  It? 
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dre  du  roi.  Capitàiue  de  5o  hommes  d'armes,  il  se  rendit, 
au  mois  d'août  i555,  à  l'armée  de  Piémont ,  et  y  comman- 
da la  cavalerie  en  l'absence  du  duc  d'Aumale,  qui  avait  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  pendant  la  maladie  du 
maréchal  de  Brissac.  Au  siège  d'Ulpian,  Gondé  assista  à 
tous  les  trayaux  ;  nlonta  à  l'assaut  à  une  des  attaques  ;  et 
on  dut  à  son  activité  la  prise  de  cette  place,  qui  se  rendit, 
le  19  septembre.  La  trêve  conclue  pour  5  ans,  àVaucelles, 
le  5  février  i556,  fut  rompue  dès  Tannée  suivante.  ^  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin,  le  10  août  i557,  le  prince  de  Cou- 
dé donna  au  connétable  de  Montmorency  avis  d'un  mou- 
vement des  ennemis;  mais  ce  dernier  n'en  ayant  tenu  au- 
cun compte,  la  bataille  fut  perdue.  Condé  rallia  alors  un 
coff  8  de  troupes  à  la  Fère ,  d'où  il  harcela  les  Espagnols 
par  des  courses  continuelles.  Envoyé  ensuite  à  Soissons , 
son  courage,  sa  prudence  suppléèrent  au  petit  nombre  de 
troupes  qu'il  commandait,  et  il  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  les  troupes  de  Gharles-Quint.  En  i558,  il  mar- 
cha aux  sièges  de  Calais  et deThionville.  On  lui  donna,  par 
provisions  datées  de  Folembray,  le  17- août  (i),  la  charge 
de  colonel-général  de  l'infanterie  française  delà  les  monts, 
vacante  par  la  démission  du  vidame  de  Chartres ,  qui  ve- 
nait d'être  promu  à  la  lieutenance-générale  de  Calais  et  du 
Calaisis.  François  II  envoya  le  prince  de  Condé  jurer  au 
roi  d'Espagne  la  paix  qui  avait  été  conclue,  le  3  avril  iSSg, 
par  Henri  II  (n).  Le  prince  de  Condé ,  accusé  par  les  Gui- 
ses d'avoir  trempé  dans  la  conjuration  d'Amboîse,  se  ren- 


i3  août  de  la  même  anoée.  Le  Père  Anselme  a  sans  doute  voulu  parler 
du  combat  de  Reoty,  qui  se  donna  le  i3  août  i354»  et  non  en  i563, 
comme  il  l'avance, 
(i)  Comptes  de  rextraordinaire  des  guerres. 

(a)  L'auteur  des  Vies  des  hommes  illustres ,  tom.  XIII ,  pag.  a8,  ra- 
«conte  que  les  Guises  profitèrent  de  Tabsence  du  prince  de  Gondé  pen- 
dant son  voyage  auprès  du  roi  d'Espagne ,  pour  faire  donner  au  maré- 
clial  de  Brissac  le  gouvernement  de  Picardie.  Le  prince  de  Gondé  ne  fit 
ce  voyage  qu'après  ravénement  de  François  II  au  trône,  le  10  juil- 
let 1559.  Le  maréchal  de  Brissac  avait  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vmce  dès  le  3i  mars  précédent  :  les  provisions  sont  datées  de  ce  jour. 
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iUt  h  Orléans,  où  devaient  se  tenir  les  états-générauît ,  et 
y  fut  arrêté  prisonnier,  le  3i  octobre  i56o  (i)  ;  mis  en  ju- 
gement, et  conilaituié  à  mort.  L^exécution  de  ce  jngement 
avait  été  fixée  au  lo  décembre,  jour  de  Touverture  des  é- 
1at5.  François  II  étant  mort  avant  cette  dernière  époque, 
le  prince  de  Condé  obtint  sa  mise  en  liberté  à  ravénement 
de  Charles  IX  a  la  couronne.  li  fut  aussi  absous  [tiXT  arrêt 
du  conseil,  du  ï8  décembre  i56o  ;  jv^slifié  el  dftlaré  inno- 
cent par  arrêt  du  parlement,  du  1 5  juin  i56i.  Sur  la  dé* 
mibston  du  maréchal  de  Brïssac,  il  fut  pourvu  du  gfouver- 
nement  i^énéral  de  Picardie,  par  provisions  données  k  Saint* 
Germaiu-en-Laye,ie3  octobre  suivaiH,  regislrées  au  parle- 
ment de  Paris ,  le  ^7  novembre  fa) ,  el  se  démit  de  la  charge 
de  colonel-général  de  rinfanlerie  française  delà  les  imnUf;. 
Après  le  meurtre  de  quelques  huguenots  commis  à  Vassy, 
le  1"  mars  t563,  piir  les  gens  du  duc  de  Guise,  le  prince 
de  Condé  embrassa  publiquement  le  calvinisme  ,  qu'il  pro- 
fessait depuis  quelques  années.   Il  lit  dans  le  même  temps 
une  levée  de  proteslans;  envoya  d'Andelot  se  saîi^ir  d'Or- 
léans; se  rendit  lui-ntème  daus  cette  ville  qui  avait  été 
prifie,  le  2  avril;  en  fit  sa  place  d'armes;  y  publia  son 
manifeste,  le  S,  et  fut  élu  chef  et  général  des  hugMcuols,  par 
acte  signé  le  11  du  même  mois.  Blois,  lleangtrncy.  Tours, 
Angers f  le  pont  de  Gé^  Poitiers,  la  Roclielle,  Montauban 
Agen,  Castre»»  Montpellier,  Nîmes,  Casti  Inaudary,  Péze- 
nait,  Béziers ,  Aiguesmorles,  Tounion  ,  les  Cévennes,  le  Vi- 


(1)  AyxiQt  demandé  à  se  juatîtîcr,  le  roi  lui  aecori^a  une  aiidicnre  td 
présence  de  loutc  b  cour  et  des  ^tiobaisâdeurit  mandiin  à  ceHiijH.  Condé 
y  plaida  ta  eau^e  avec  rasAurancc  d'uD  iunoceiU  catotnnlé,  Kl  Ëuil  par 
ceUe  prute^latioD  :  •  Si  c{uel({u'un  est  a»scE  i^ardi  pour  «auteriir  que  j'ûi 
n  lenlé  de  lévoller  hs,  Français  contre  la  pi' r  son  ue  ta  crée  daroi|  et  que  j> 
«SUÎ.H  auïeur  de  h  con.iipiratîon  ,  rcnonçrint  au  piivilége  de  mon  rang,  |c 

■  suis  prêt  h  le  démentir  par  un  cnmbiit  âin^nlier,  ■  —  £t  mol ,  dit  Gui- 
BBC,  auquel  ce  défi  parâis^^iît  attregaé^  el  qui  faule  de  preuves  eût  voulu 

■  éïouHereeUe  affaire^  je  ncsoutfrîrdj  pas  qu'un  si  prand  prince  soit  ooir' 
•  ci  d'un  pareil  crime,  el  je  le  Aiipplîe  de  me  prendre  pourfiecond*  1 

(a)  Hegistrcs  du  parlement  de  Paris,  au  I^'  vol.  dci»  ordtiuiiaDçefi  du 
Chaitejj  IX,  coté  Z,  foj.  1% 


DES   GKNERAIIX    FRANÇAIS. 


35 


^ 


^ 


varais  ,  JlagueJtJjnie,  Oraugc,  Moi'tva»,  Siitteron,  Grenoble, 
PierrchiUe,  Monléïîiiiarr,  l^onians,  Gap,  Valence,  Lyon, 
Châlons  sur-Saône  ,  Mâcon  ,  Rouen,  Pont-Aodcmer,  Diep- 
pe et  le  Havre-de-Grâcc  se  déclarèrent  pour  le  prince  de 
Condé,  qui  cependant  entreprit*  su nî=i  snccès  de  s'assurer  de 
Toulouse.  Il  envoya  Moiilg[oniméry  prendre  Bourges.  La  vil- 
le se  rendit ,  le  37  niai,  et  la  tour  fut  obligée  de  caplruler. 
Le  prince  de  Condé  nomma  Bandiné  général  des  reli-jçion- 
nairesdn  Languedoc.  L'armée  du  roi  s* avançant  vers  Châ* 
leaudun,  le  prince  de  Condé  sortit  d'Orltians  avec  la  sien- 
ne,  pril  une  position  assez  avantageuse  pour  pouvoir  en 
même  temps  couvrir  Orléans;  assurer  ses  convois  et  em- 
pêcher qu'on  ne  TatlaquâL  II  lenta,  le  1  juillet^  de  sur- 
prendre Tarniée  du  roi  ;  mais  il  éclioua  dans  cette  entre- 
prise. Il  marcha  sur  Beaugency;  prit  cette  ville  d*assaut, 
le  6  du  même  mois,  et  rabaiidonua  an  pillage.  L'armée 
royale  ayant  reçu  un  secours  de  6000  Suisses  et  de  â'ix  cor- 
nettes de  cavalerie  allemande.  le  prince  de  Gondé,  qui  se 
trouvait  hors  d'état  de  tenir  la  campagne,  fit  démanteler 
Beaugency  ;  sépara  son  armée,  et  la  dispersa  dans  les  dif- 
férentes villes  dont  il  s'était  emparé.  Les  conférences  qui  se 
tinrent  les  mois  suivants  étant  devenues  infructueuses,  le 
roi  prit  Bouen  d'assaut ,  le  2(j  octobre.  De  son  côté,  le  prin* 
ce  de  Coudé,  fortifié  de  9000  hommes  que  lui  annena  d'An- 
deloti,  résolut  d'attaquer  Paris    II  s'empara,  dans  sa  mar- 
che, de  Pluviers,  qui  se  rendit,  le  1 1  novembre.  On  fit  pen- 
dre les  deux  capitaines  qui  y  commandaient,  et  on  égor- 
gea les  prêtres,  LaFerlé-Aleps,  Estampes,  Monllhéri,  Dour- 
dan,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  échoua^  le  17,  devant  Cor- 
lieil  ;  arriva  à  Villeiuif  le  .j»4  ?  ^^  devant  Paris  le  25.  Il  eut 
quelque  avantage  dans  le  faubourg  Saint-Victor  ;  mais  re- 
poussé bientôt  avec  perte ,  il  fut  obligé  de  se  retirer.    De 
nouvelles  conférences ,  Hussi  infructueuses  que  les  premiè- 
res ,  î  n  t  errom  p  i  re  n  l  e  n  c  o  rc  le  s  hostil  1  té  s  po  u  r  q  uel  q  uc  s  j  o  u  rs . 
Ces  conférences  rompues,  le  prince  résolut  de  forcer  l'ar- 
mée du  roi  dans  ses  retranchements,  et  de  donner  ensuite 
un  assaut  à  Paris.  L'indiscrétion  d'un  de  ses  oÛiciers  fît  é- 
chouer  son  projet.   Il  y  renonça;  déeaiii])a,  le  10  décem- 
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bre,,  de&  eiivîronB  de  Monlrouge,  Atcueîl  et  Autoiiy»  qaeaes 
troupes  brûlèrent  ;  alla  camper  le  même  jour  à  Palaiseau  > 
cl  Je  1 1  à  Limours.  îl  se  présenta,  le  i2,  devant  Saint-Ar- 
fioul  en  Bauce»  qui  refusa  d^ouvrir  ses  portes;  celte  viUe 
fut  forcée  et  pillée.  L^armée  du  prince  campa,  le  i5,  à  A- 
hUs;  le  16,  à  Gallardon  ;  le  17,  à  Matiitenon  ;  le  18,  à  Né- 
roo  j  le  19,  elle  rencontra  Tarmée  du  roi  dans  la  plaine  de 
Dreux.  Le  prince,  forcé  de  livrer  bataille  ,  attaqua  d'abord 
les  Suisses  qui  étaient  au  centre  ;  les  enfonça  ;  battit  la  ca- 
valej-ie  qui  vint  à  leur  secours,  et  la  mit  en  désordre.  L'a- 
miral de  Coliguy»  secondant  la  valeur  du  prince,  défit  la 
eavâlexîe  eommandée  par  le  connétable  de  Montmorency, 
qui  fut  blessé  et  se  rendit  prisonnier.  La  victoire  paraissait 
assurée  aux  protestans;  mais  la  bravoure  et  la  fermeté  des 
Suisses  la  rendit  chancelante.  Ils  m  rallièrent  plusteiini  fois  ; 
xésislèrent  avec  inlrépîdité  aux  efforts  de  la  cavalerie;  en- 
foncèrent  et  dispersèrent  un  corps  de  lansquenets  qui  les 
attaquait  ;  tentèrent  d'abord  avec  succès  la  reprise  de  8 
pièces  d*artillerie  dont  les  buguenots  s'étaient  emparé!)  au 
commencement  de  Taction  ;  et  lorsque  obligés  de  céder  au 
nombre  ils  se  retirèrent,  ce  fut  avec  Tassuranc^  que  don* 
jie  la  victoire.  Le  duc  de  Guise,  avec  un  reuibrt  qu'il  a  me- 
naità  Tarmée  catholique,  attaqua  alors  F  infanterie  des  re- 
ligionnaires 5  et  la  tailla  en  pièces.  Le  maréchal  de  Saint- 
André  se  porta  avec  de  Tinfanterie  contre  la  cavalerie  du 
prince  de  Condé,  et  la  mit  en  fuite.  Ce  prince,  après  des 
*«fforts  surprenants,  ne  put  rallier  que  '200  cavalieiâ  qui  Ta- 
bandonnèrent  presque  aussitijt.  Environné  de  tontes  parts; 
ayant  reçu  un  coup  d'épée  au  visage  ;  blessé  à  la  main  .  et 
£on  cheval  abattu  ^  Condé  fut  forcé  de  se  rendre  à  Dani' 
ville  (1).  On  le  transféra  à  Ambotse ,  au  mois  de  janvier  sui- 
vant» L'assassinat  du  duc  de  Guise  pendant  le  siège  d'Or- 
léans, détermina  la  cour  à  accorder  la  paix  aux  hugue- 
nota.  On  Higna  d  abord  une  trêve,  le  i5  mars  i56S  ;  puis  la 


(1)  Lç  duc  de  Oitine  le  riiçut  avec  la  plus  grande  aKîubiHté  ;  ÎU  aoupè- 
reot  eoijcmble,  et  comme  il  ne  s?  trouviiit  qu'uû  Ut,  ils  [e  parta gèrent  ^ 
i>i]  les  eût  crus  len  meilleurs  ami^  cl  11  moiiHr. 


^ 
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paix,  le  i8.  L'édît  t]e  paciftcatioii  fut  donné  à  Amboii^e,  le 
19  ;  publié  à  Paris ,  le  a5 ,  et  enregistré  au  parlemeiU  et  dans 
toul€s  les  autres  courf*  souveraines,  le  27.  Le  prince  de  Cou- 
dé cl  le  cou ût^table  lurent  nib  en  liberté  ,et  suivirent  le  roi 
dam  sa  marche  au  Havre,  i^oe  les  Anglais  retenaient  mus 
ilifTérenU  prétextes.  Le  connétable  forrna  le  sié^c  de  celle 
place,  le  ao  juillet;  et  le  prince  de  Coudé  y  servit  à  tontes 
les  attaques.  Le  Havre  se  rendit  ,  le  a8,  et  les  troupes  du 
roi  y  entrèrent.  Le  5i.  L'éflittle  Eou&silloD,  rendu  en  ]5f>4t 
contre  le»  huguenots;  le  refus  de  la  lieuteiidDce-générale 
dîi  royaume»  que  le  prince  de  Condé  deinaiida  en  1 566 ,  et) 
laiîerté  avec  laquelle  le  duc  d'Anjou  lui  parla  à  celte  oc- 
casion, aigrirent  de  nouveau  le  prince  de  Condé  contre  la 
cour-  Il  se  disposa  à  reprendre  les  armes*  11  assembla  son 
aptnée,  au  mois  de  septembre  1567  ;  forma  le  dessein  d'en- 
lever  le  roi  k  itiloDceau  ^  ei  s'empara  de  Rosay  en  Brie ,  le 
37.  Le  roi  jse  retira  àMeaux,  et  se  mit  en  marche  pour  Pa- 
ris f  te  29  au  matin  ,  dans  le  milieu  d'un  bataillon  carré  for- 
mé par  les  Suisses ,  commandé  par  le  colonel  Pftfier,  Le 
prince  de  Condé  harcela  cette  escorte  jusqu'au  liourgct  sans 
pouvoir  (0  rentanier.  Késolu  d'attaquer  Pam,  il  s'empa- 
ra de  Monîereau  ,  de  Lagny  et  de  Saiul-Denis,  le  5o  sep- 
tembre; bràla,  pendant  la  nuit  du  i**  octobre ,  touii  les  mou-* 
lins  entre  les  portes  du  Temple  et  Saint-Honoré;  însulla, 
le  a,  le  faubourg  Saint-Denis;  prit .  le  26,  le  bourg  et  le 
pont  de  Charenïon  ;  resserra  la  ville  et  empêcha  les  vivre» 
d*y  entrer.  A  La  bataille  de  Saint-Denis ,  le  10  novembre 
ï567,  famiral  ayant  mis  en  déroute  Faile  gauche  «le  Tar- 
mée  catholique,  le  prince  de  Condé  prit  alors  le  parti  d*at- 
laquer  avec  sa  cavalerie  le  corps  de  bataille,  qu'il  pouvait 
prendre  en  flanc.  Le  maréchal  de  Montmorency  marcha, 
de  son  cAté,  pour  prendre  le  prince  de  la  même  manière- 
Mais  Condé,  laissant  une  partie  de  sa  troupe  pour  tenir  tète 
au  maréchal ,  toaiba  avec  le  reste  sur  le  corps  de  bataille; 
le  mit  en  fuite,  et  le  forçai  d'abaodouucr  le  connétable  cou- 


«  - 

^B       (t)  Aaqut]in  duoi  mn  EiAoke  de  Friitce»  tom  V,   pag.  1 55,  dit; 

^H    sans  (fscr.  \ 
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ir(^cha 


jïessures.  Le  mar(^chal  de  Montmorency^  après  avoir 

faillie  en  pièces  Li  partie  des  Iroiipes  qui  lui  avait  été  oppo* 
sée»  aboïidoniia  sen  avantages  pour  aller  secourir  non  père. 
Celle  manœuvre  sauva  le  prince  tie  Condé.  Il  avait  perdu 
la  plus  grande  partie  dt*  sa  cavalerie  ;  sou  cheval  venait  d'ê* 
Ire  lue  sous  Itu  ^  et  il  tHail  prenfue  enveloppé,  lorstjue  le 
maréchal  de  Montmoreticy  ie  retira ,  laissant  seulement  un 
petit  corps  de  troupes  pour  achever  de  combattre  le  prin- 
ce, qui ,  secouru  à  propos,  profita  de  la  nuit  pour  se  reti- 
rer à  Saint-Deni!»,  Ayaut  été  joint  la  même  nuit  par  d'An- 
delolf  il  brûla,  It*  lendemain,  la  CUapelle  et  (|uelques  mou- 
lina dans  les  faubourgs  de  Paris;  chargea  La  Noue  de  con- 
duire des  troupes  à  Orléaps^etparlit,  le  la  novembre,  pour 
Ja  Lorraine.  Arrivé  sur  les  fronlières  de  cette  province,  le 
prince  de  Côndé  jtïignit,  le  M  janvier  i568»  9000  bom- 
iTïes  que  lui  amenait  Casimir,  comte  palatin  du  Rhin  (1); 
se  mit  en  marche  avec  ces  troupes;  fit  lever  le  siège  d'Or- 
léans, et  se  présenta  devant  Chartres,  le  34  lévrier*  Le  siè- 
ge de  cette  ville  fut  lon^j,  par  suite  de  la  vigoureuse  défen- 
se d'Antoine  de  LignîèreSt  Le  prince  de  Coudé,  après  plu- 
sieurs attaques  inutiles,  détourna  la  rivière,  et  priva  la  vil- 
le de  pain.  Ayant  reçu,  le  i4  mars,  un  trompette  qtit  lui 
annonçait  une  cessation  d'armes  accordée  par  le  roi,  jus- 
qu'au 25  ,  il  leva  le  siég:e  ,  le  i5  (2).  On  conclut  la  paix  ,  le 
23  mars  ;  le  parlement  renvegistra,  le  aO.  Le  prince  rendit 
au  roi  toutes  les  placus  que  les  hu°;uenots  occupaient,  et 
m  relira  dans  son  château  de  Royers  en  Bourgogne.  Le  ma- 
réchal de  Tavannes,  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis* 
tenta  de  l'y  surprendre,  le  1 5  août  suivant.  MaisCondé  par- 


(1)  Lorsque  les  reîtres  amenés  par  Caaîrair  arrivèrent  i  Pont-à-Mous' 
Kon ,  îls  demctodèrent  100  mille  écus  qui  Jt?ur  avaient  élé  promis  ;  luaU  il 
n'y  cil  a V ail  pas  lauo  dans  la  caisse  de  raruite,  et  ces  auLilmirPs  mena» 
cèrent  aJor»  de  »c  retirer*  Gfindé,  sûr  de  l'aUarliement  et  du  dévouement 
de  son  arui6e  ,  osa  proposer  a  ses  troupes  qu'il  ne  payait  point,  de  lui 
fournir  b  somme  nëceasairc  pour  salisfaire  les  retires  »  et,  cliose  étoo- 
nantet  cliacuo,  jusqu'au  dernier  sold||,  se  cotisa  pour  Jaréalîjsep, 

(3)  Uistuire  manu^cnle  de  la  l'tllo  de  Cbaitrea,  eonservée  dans  ta  bt» 
bîîolhéque  de  Ja  paroisse  de  Saiot-Lciyb  de  Versaillei,  a  toI.  in-folio. 
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vint  à  se  sauver  ;  et  après  des  peines  et  des  faligues  Incroya- 
bles, il  arriva,  le  iB  septembre,  à  la  Rochelle^  où  il  trou- 
va Lirie  armée  conshlérable.  On  lui  avait  ôié  le  jîouverDC- 
OTenl  de  Picardie  s  le  i6du  même  mois*  S'élaul  avancé  jui- 
qu'à  Loudun  pour  combattre  le  duc  d'Anjou  ,  nommé  gé- 
néralissime des  Iroupcs  de  Cbarles  IX*  i!  s'empara  de  pres- 
que loules  lest  villes  d'Aunis,  de  Sain  longe,  d'Angoiimois^ 
àv  Poilou.  Aprèij  11*  sié^e  de  Pons  ,  qu'il  venait  de  réiluire, 
Il  marcha  an  secoursd*un  de  ses  capitataes  nommé  d'Acier* 
que  le  duc  de  ^lonlpensier  avait  attaqué  el  menacé;  arri- 
va à  Anbeierre,  le  i"  novembre;  joignit  d*A<.ier  ;  conlraî- 
gnit  le  duc  de  Monlpensîer  à  se  retirer  à  Châlellerault  ;  brû- 
la le  châktau  de  CUiiuvîguy,  et  se  rendit  dans  le  Eas- Poilou. 
Instruit  de  la  niarchede  rarmée  royale,  le  prince  de  Coudé 
alla  au-devant*  Après  plusieurs  vives  escarmouches  à  avau 
lage  é{;al  de  chaque  cdîé,  et  la  prise  et  la  reprise  de  quel- 
ques châteaux  où  les  deux  partis  exercèrent  des  cruautés 
inouïes,  sans  respect  pour  les  capitulations  *  la  rigueur  de 
la  saison  força  les  généraux  de  mettre  leurs  armées  eu  quar- 
liers  d'hiver.  Celle  du  [grince  de  Coudé  subsista  avec  aiîian- 
ce  par  la  vente  tles  biens  d'égiise^  la  piralerie  sor  mer,  et  les 
ïiec'îurs  puissants  qu'elle  reçut  d'Elisabeth  .  reine  d'Angle- 
terre» Pendant  cet  hiver»  les  huguenots  attaquèrent  Lusi- 
i;nan  sans  succès;  prirent  d'assaut  el  ruinèrent  Saint-iMi- 
cbel-en-rHerme ,  et  rentrèrent  en  campagne,  au  mois  de 
lévrier  iSOt),  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  Jarnac, 
ville  frontière  du  Limousin  et  deTAngoumois*  le  i5  mars. 
Le  duc  de  Montpepsier,  avec  l'a  vaut -garde  de  l'armée  ca- 
tholique, ayant  tenté  le  passage  d*un  ruisseau  défendu  par 
l'amiral,  que  soutenaient  d'Antlelot  et  La  Noufe,  le  choc 
futdes  plus  rudes.  Le  prince  de  Coudé  marcha  alors  au  se- 
cours de  Famiral  ;  renversa  tout  ce  qui  se  rencontra  de- 
vant lui,  et  arrêta  Pavant-garde  de  Tannée  royale.  Blessé 
au  bras,  et  ayant  une  jambe  cassée  de  la  ruade  d'un  che- 
val (i),  il  rassura  la  noblesse  protestante,  effrayée  de  ces 


(i)  Ce  cheval  ëtail  celai  du  duc  de  La  EocbcrfoucauU.  Lo  pi-iace,  suns 
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accidents (i);  cotitinnade  combattre  avec  la  même  ardeur; 
enfonça  plusieurs  escadrons,  et  attaqua  le  duc  de  Mont 
pensier.  Ce  dernier,  par  sa  vi{;ourense  résistance,  donn^^ 
le  temps  au  duc  d'Anjou  de  venir  h  son  secours.  Le  prince 
de  Condé  ne  put  résLslt'r  k  ce  nouveau  choc,  Soldai  et  capi  - 
laine  en  même  leoips,  il  arrêta  cependant  ceux  qui  pliaient; 
rallia  les  fuyards;  ranima  les  uns  par  ses  di«}cniirs«  et  rortifia 
les  autres  par  son  exemple.  Maïs  enfin,  abandonné  des  siens; 
etivîronné  par  les  catholiques;  son  cheval ,,  percé  de  plu- 
^^ieurs  coups,  ?;*étant  renvers*^  sur  lut.  Coudé  levais  visîÉîre 
de  son  casque,  et  se  rendit  à  Dar^ence,  *^ui  le  fit  transporter 
au  pied  d'un  arbre.  Montesquiou,  capitaine  des  gardes  dv%' 
duc  d'Aujou,  apprenant  que  Condé  était  prisonnier,  ac-^ 
f^ouruten  criant:  Tue,  tue,  uiordteu  !  et  lui  cassa  la  tél« 
d'un  coup  de  pistolet.  Condé  eipira  le  j5  mai  iSGg,  Avec  ua 
cœur  droit,  un  esprit  fin,  une  éloquence  oaturelle,  de  la 
hardiesse ,  de  la  prudence,  du  courage,  et  enfin  toutes  le» 
qualités  qui  caractérisent  un  grand  homme  ,  Condé  eut  des 
raiblesfics  ,  et  laissa  trop  souvent  pénétrer  ses  projets.  Il  ne 
manqua  à  ce  prince,  né  pour  la  gloire  et  le  malheur  de  son 
pays,  que  de  naître  dans  des  temps  plus  heureux.  {Dépôt 
de  ia  guerre  f  Fie  des  Hommes  iUustreA'  de  taùùé  Perrault  ^ 
lom.  A,  pûg*  1  ;  de  Thou  »  Da^ila»  d^Aubigné,  La  Popelinih-* 
re,  Brantôme  j  Moréry,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel^ 
HiMoire  militaire  des  Suisses,  Dictionnaire  un>i\*ersel par 
Chmtdon  et  Delandine^  tom,  Vj  pag,  ai;  Biographi^t  uni 
ver  selle  y  ancienne  et  moderne,  lom,  IX  ^  pag,  58  7  ;  Histoire 
de  France,  par  Ânquelil,  lom.  /"'.) 

!>E  BOIjEBON  (François) ,  prince  de  Conli,  commandant 
d'armée,  fils  du  précédent,  naquit  le  19  août  i558-  Il  servît 
au  siégc  de  la  Eochelle,   en  1575,  sous  les  ordres  du  duc 

daigner  «c  plaindre  de  ce  funcate  accident»  s^adre^&a  aux  genlil»l]omuiGs 
<jui  l^accoinpagaàicat:  ■  Apprenes»  leur  dit-jl  a.vec  le  pluâ  graad  aatig- 
»  froid ,  que  le»  dicraui  Pougiicuï  Duiscnt  plus  qu'ils  ne  sentent  djns  upe 
«armée,  i 
(1)  t  J'ai  encore  OMei  de  coujaf  e,  dit-il ,  pour  donner  une  bat^îHe.  » 
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d'Anjou  ;  assista  aux  premiers  états  dti  Eloîs,  en  ^577,  et 
fut  créé  chevalier  désordres  du  roi,  le  5i décembre  1579. 
Il  qiiîlla  ia  cour,  en  1587  ,  pour  suivre  le  roi  de  Navarre  ; 
et  ayant  élé  envoyé  par  ce  prince,  pour  le  remptacer  auprès 
ileTarraée  allemande,  il  vînt  joindre  les  reîtres,  après  leur 
défaite  à  Vimort,  iiu  moi»i  d*ocEobre.  Il  parvînt  à  les  con- 
tenir pendant  quelque!»  ioui*s,  et  gagna  aussi  le*  Suisses, 
qui  penirhaient  à  faire  leur  paix  avec  le  roi;  mais,  après  la 
journée  d'Auneau,  il  ne  fut  plus  maître  des  uns  ni  des  au- 
tre«t.  Le  prince^  suivi  de  peu  de  gens,  se  relira  alors  chee 
lui  par  des  chemins  écartés.  £n  i588f  il  sollicita  son  abso- 
lution du  pape,  et  il  quitta  le  parti  des  relïgionnaîres*  Le 
14  niars  i5cjo»  il  combiittit  à  côté  du  roi  tlenri  IV,  à  la 
bataille  d'Ivry.  Il  eut^  par  pouvoir  donné  au  camp  de  Me* 
lun  le  8  d'avril  (i),  le  commandement  de  Tarmée  dans 
TAnjou,  la  Touraine,  le  Maine,  et  vint  mettre  le  siège 
devant  la  Ferté-Bernard  ;  celte  place ,  enclavée  diniB  le  pays 
du  Maine,  se  rendit  par  capitulatîuu*  Dans  la  même  anuéc^ 
il  commanda  une  autre  armée  en  Poitou  ^  par  pouvoir 
donné  au  camp  devant  Clermont  le  t"  d  octobre  ('s)  y  el  ce 
pouvoir  lui  douna  en  même  temps  le  commandement  dani? 
les  provinces  d'Anjou,  deTouraine,  du  Maine,  Berrij  Poi- 
tou, Mlésots,  Yeudômois  ,  Dunoîset  Limousin.  Il  continua 
de  commander  Parmée  de  Poitou,  en  1591  et  iStp.  Le  14 
mai  de  cette  dernière  année ,  il  assiégea ,  de  concert  avec 
le  prince  de  Douibes,  la  ville  deCraon.  Le  duc  de  JMercœur 
viut  au  secours  de  la  place.  L'irrésolulion  des  deux  prince»  fit 
échouer  cette  entreprise,  et  occasionnala  perte  de  leur  armée. 
Tyndi»  que  dans  le  conseil  les  uns  opinèrent  puur  qu'on 
livrât  bataille,  les  autres  se  prononçaient  pour  la  retraite. 
Ce  dernier  parti  fut  celui  que  l'on  prit;  maïs  la  peur  ayant 
laisi  les  soldats^  ils  se  débandèrent;  et  le  prince  de  Conti, 
apr^s  avoir  fait  de  vains  ctTorts  pour  les  rassurer  ,  fut  lui- 


(1)  Compleiî  de  rcxlraoïdioatre  des  guerres. 

(a)  D^rila ,  pag.  ^7^  ,  prèle od  que  le  roi  dta  sm  conits  de  Soisfâous  le 
gottvemeinenl  de  Poitou  et  de  Touf^iiue,  pour  en  revêtir  k  pmit*e  lii; 
Conti.  Il  cualbtid  le  cDmmatid^naçiit  avec  le  gouvemetnent. 
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même  contraint  de  ^  sauver^  dans  la  journée  du  24  du 
même  mois.  Nommé  lieutenatit- général  commiindant  â 
Paria»  sous  le  roi ,  qui  s^eii  élaîl;  réservé  le  ^gouvernement , 
par  commission  donnée  à  Fonlainebleau  le  17  de  mai  1595* 
regislrée  au  parlenient  de  Paris  le  25  du  même  mois  (  1  ) ,  il 
y  comniauda  jusqu'au  retour  du  roi,  Le  gouvernement  du 
Oauphinù  étant  devenu  vacant  par  la  mort  du  maréchal 
d^Aumoiit,  il  en  fut  pourvu  par  provisîong  du  17  décem- 
bre [2)  j  et  s'en  démit  au  mois  de  mars  1603,  en  faveur  de 
Chartes  de  Bourbon,  comte  de  Soîssons.  On  lui  donna  le 
gouvernement  d'Auvergne,  sur  la  démission  de  Ciiarles  de 
Valois,  comte  d'Auvergne,  depuis  duc  d'Angouléme,  par 
provisions  données  à  Paris  le  9  décembre  iGiïi,  regislrées 
au  parlement  de  Paris  le  9  février  i6i5  (3),  Il  ronserva  ce 
gouvernement  jusqu'à  sa  mori,  qui  eut  lieu  le  5  août  1614. 
[^Histoire  des  GnJnth'  O/Jictttrs  de  la  Couronne  ;  Histoire 
militaire  des  Suisses;  Mémoires  de  Suliy;  Histoire  du  Père 
Daniel;  lu  P\  Maithiru;  Dm*ilit;  HiUoire  de  France ,  par 
Jnt^ueiilf  iom,  F,  pa^.  a 59,  4^^  t'^4^^0 


0E  BOUÏIBON  (Charles),  comte  de  Soissons,  cotnmandaui 
d'arméi^,  frère  du  précédent >  naquit  à  Nogent-le-Eotrou, 
le  3  novembre  j56(}.  Il  lut  tait  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  5 1  décembre  i585,  Méûonleiit  de  la  cour,  il  embrassa 
le  parti  du  roi  de  ?(avarre,  en'  1587-  11  le  joignit  avec  des 
troupes  qu*il  avait  levées  en  Normandie,  et  il  marcha  avec 
Uii  en  Sainlonge  et  en  Périgord»  11  com battit  pareillement 
avec  lui  à  Couiras,  le  20  octobre  de  la  même  année;  et, 
à  la  télé  de  son  escadron,  il  renversa  lout  ce  qui  se  pré- 


n 


(r)  Bc|;^tslTCâ  du  parlement  au  1"  vol.  dest  ûrdonDiiiDcefl  de  Hectri  Vîi 
^-  Darîla,  pfvg.  ii6a,  écrit  que  le  roi  «  partant  pour  la  Bourgogne^  don^ 
aa  au  prince  dt?  ConLî  le  gouvcmement  de  Pu, m.  U<)n»  la  commi^sioiï 
qui  lui  fut  ei^pëdîéc  f  il  est  Tait  liculenant-gëuérâUcouiiiiundatit  k  Pa* 
ris,  et  non  gouverneur* 

(a)  Manuscrits  de  SatJïtc  Marifie. 

(5)  Registres  an  parkment  de  Paris,  au  I"^  volume  des  ordûnnaiïee» 
de  Luuia  XIII ,  colv  ZZ ,  fol.  55o* 


/ 
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^nla,  et  détU  le»<;atJiolJi|ues,  qvii^  ayant  forcé  deitx  quar» 


tiers,  avaieut  compté  sur  une  victoire,  il  servit  au  9i('^ti  de 
LVIarans,  en  i588.  Ayant  siiKi  en  Navarre  le  roi  vainqueur  ^ 
il.s^éprit  d'amour  poorGalherined'Albret,  sœur  de  Henri  lY, 
et  la  demanda  en  mariage,  mais  il  fut  relujié*  Déchu  de  ses 
espérances,  il  reviut  en  France,  et  ût  sa  paix  avec  la  cour, 
après  les  barricades.  Au  mois  de  mars  1589,  il  délit,  entre 
la  Croix  du-Perche  et  Mooligny,  un  parti  considérable  de 
ligueurs,  doïil  le  cominaudanl  fut  dangereusement  ble.'isé 
et  prit  la  fitite,  laii^sant  sur  la  place  5o  mort.**  avec  son  ba- 
gage. Le  comte  de  Soissons  se  rendit  ensuite  à  lUois.  Tl 
conseilla  à  Heuri  UI  de  se  retirer  à  Tours,  où  il  serait  plus 
a  portée  de  .ne  joindre  au  roi  de  Navarre,  et  de  se  défendre* 
Henri  III  connut  l'utilité  4e  son  conseil,  lorsqu'il  se  vit 
attaqué  à  Tours  par  les  ligueurs  ,  dont  le  comte  de  Soissons 
soutint  tout  un  jour  le»  efforts,  à  Tallaque  du  faubourg  de 
Sainl-Sympliorien*  Nouimté  lienlenant-général  comman- 
dant l*arniêc  en  Bretagne,  Poitou,  Limousin,  la  Marche, 
Touraine,  Maine  et  Perche,  par  pouvoir  donné  au  camp 
de  Pontoîse  le  17  jtiin  de  la  même  année  (i),  il  s'avança 
avec  peu  de  suite  vers  la  Bretagne,  où  il  devait  être  point 
par  les  troupes  répandues  dans  la  province.  Ktuit  arrivé  à 
Ghàteau-Giron ,  d*où  il  pouvait  en  trois  heures  &e  rendre  à 
Rennes,  il  voulut,  malgré  les  représentations  qu'on  lui  lit, 
loger  dans  la  première  de  ces  villes.  Le  duc  de  Mercœur, 
qui  était  allé  à  Vitré,  en  partit,  et  vint  l'investir  le  soir 
même»  Le  comte  de  Soissons"  fit  armes  de  tout,  et  se  battit 
en  cette  occasion  comme  un  lion*  On  mil  le  feu  à  la  maisoti 
où  il  était  enfermé;  et  connme  il  vit  que  la  llamme  gagnait 
$on  appartement,  il  se  détermina  enfin  à  se  rendre.  On  le 
conduisit  prisonnier  au  ehdleau  de  Nanles  ^  d*où  il  se  sauva 
quelque  temps  après  par  uo  stratagème  qui  lui  réussit.  H 
mena  un  renfort  eonsidéraîde  au  roi ,  près  tie  Dieppe.  S.  M. 
le  fit  grand-maître  de  France,  au  mois  de  novembre.  Le* 
comte  de  Saîssoas  commandait  un  corps  de  cavalerie  à 


(1)  Comptes  de  l'extraordinaire  d<!a  guerres. 
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Tarmée  du  mi,  lorMju'eHe  em|iorta  les  fauboorg^  de  Pdrtâ^ 
le  i"  novembre  iSgo.  Il  servit  au  siège  de  Chartres,  cam- 
meneé  le  9  février  1591  ,  et  terminé  le  19  d'avril  par  la 
prise  de  cette  ville»  îiC  roi  étant  oecupé  a  a  siège  de  Rouen  • 
f  u  1 59a  j  le  comte  de  Soissons ,  qni  Vy  avait  snivi ,  se  dé- 
robai secrètement  du  camp,  et  passa  en  Béarn.  Le  mariage 
qu'il  s'élait  proposé  de  conclure  dans  ce  voyage,  avec  Mar- 
guerite d'Aïbret,  à  Tinsu  d'Eleiiri  ^  ne  put  Si\iceamplîr  , 
parce  que  te  roi  avait  donné  ses  ordres  dans  la  province  * 
qui  se  souleva  contre  tt^  comie  de  Soîsâoos.  En  i594  -  1^  ^^ 
assiégea  la  ville  de  Laon^  dans  laquelle  le  duc  de  Î^Iayenne 
tenta  de  faire  entrer  un  secours  de  cent  chevaux  ei  de  deux 
cents  arquebusiers.  Le  comte  de  Soissons,  qui  était  de 
garde  dans  ta  tranchée  le  jour  de  celte  tentative,  défit  la 
troupe  envoyée  par  Mayenne.  Laon  se  rendit  au  contmen- 
cernent  du  mois  d^aoùt.  Le  comte  de  Soïssous  suivit  le  roi 
en  Bourgogne,  en  lôgS;  mats  il  ne  parlagea  point  avec  ce 
prince  la  gloire  de  cette  campagne.  Pour  avoir  un  prétexte 
de  se  retirer,  11  prétendit  que  sa  charge  de  grand-aialtrô 
de  la  maison  du  roi  lui  donnait  le  droit  de  commander  les 
troupes  en  Tabitence  du  monarque.  Ce  commandement  lui 
ayant  été  refusé,  il  quitta  l'armée  avec  une  partie  des  gens 
de  guerre  qu'il  avait  sous  sa  conduile.  En  1600,  le  duc  de 
Savoie  retenant  injustement  le  marquisat  de  Saluées  j  le  roi 
lui  déclara  la  guerre,  lui  enleva  la  Savoie,  la  Maurienne  j 
ia  Tarentaisç ,  etc.  Le  comte  de  Soissous  commanda  ,  pen- 
dant lette  campti^ne  ^  Tarmée  ,  sous  te  roi ,  et  eut  part  à 
toutes  les  opérations  militaires.  Le  duc  de  Savoie  sYHanl 
eulln  résolu  à  passer  les  Alpes  «  pour  arrêter  les  progrès  des 
Frauçais,  le  comte  de  Soîssons  alla  a  sa  rencontre  «  le  12. 
novembre,  à  Ësme,  et  lui  barra  les  chemins.  Sur  la  dé- 
mission  du  prince  de  Conti ,  il  obtint  le  gouvernement  du 
Dauphiné,  le  a  a  mars  i6oa  (i).  A  Tavénenifut  de  Louis  XUl 
à  la  couronne^  il  passa  au  gouvernement  de  Normandie^ 
par  provisions  du  10  juin  1610  (a)*  rtgistrées  au  parlement 


(Ô  Manuserite  âe  Saîrvte-Mdïlbe. 
(a)  Jéideni. 
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de  Kouen  le  6  juillet  (i),  Il  fyt  nommé  gouverneur,  lieu- 
teiiaul-général  et  vice-roi  en  Cauada^  par  provisions  du  8 
octobre  i6ia(î),  tît  mourut  à  Bliindi,  tn  Brie,  le  i"  no- 
vembre suivant.  [Dépôt  de  la  gutrre  ;  Mémoires  de  Sidfy  ; 
ie Président  de  Thon;  ie  Père  Daniel;  Davila;  Histoire de$ 
Grands -- Ql/iciers  de  la  Couronne;  Histoire  de  France t 
par  AnqueiU,  ionu  VI ;  Aride  Tiérijier  les  dates  depuis  la 
nmssancede  A\  S.,  Paris ^  i8i8,iom.  A//,  pa§.  375.) 

t>E  BOUEBON  (Louis),  coîute  de  Soissons,  commandant 
d'armée^  ilh  âe  Chartes  de  fiourbon  ,  comte  de  Soiâsons^ 
qui  précède,  naquit  à  Paris  le  1 1  uiai  160  4*  ^t  lut^oiinu  sou9  le 
nom  de  duc  d'Engbieu  jn8cjy*au  i"  novembre  1612,  quNl 
prit  le  titre  de  comte  de  SoissonB ,  à  la  mort  de  sou  père.  Il 
fut  nommé  gouverneur  du  Dauphîné,  sur  la  démission  de 
son  père  C|uî  pa&sait  au  gouverm-ment  de  Normandie,  par^ 
provisions  du  10  juin  1610  ^5  <  On  lui  donna  la  charge  de 
grand-maître  de  France^  en  j»tirvivance  de  fion  père,  par 
un  brevet  du  18  juin,  et  il  entra  en  possession  de  cette 
charge  par  provisiong  données  à  Paris  le  10  décembre  161 3» 
11  prêta  serment  en  cette  qualité  le  même  jour  (4)-  On  le 
créa  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  1619.  H 
leva*  par  commission  du  5  mars  i6aa ,  un  régiment  4*«»' 
fanterîe,  qui  fut  licencié  le  14  février  1635  (S),  Il  suivil  le 
roi  dans  se^ expéditions  contre  les  calvinistes,  et  te  trouva 


(1)  L'Hifrtotri»  de  lu  mèrr  etda  ûh^  %nm.  I ,  pag.  84i  avAnce  tutm  ton- 
éemetit  qur  ce  gouvernement  ëlait  vacant  frar  b  mort  du  duc  de  Mânt< 
peosier.  A  la  morl  doeeduc,  M.  1c  dauphin  en  ai'aîCtitd  rerétut  pur  pro- 
vision» du  3  mai  160H  ;  mai»  à  son  avènement  au  Irène»  il  le  donna  au  com- 
te de  Soîssons»  -^  M»  de  Sullj  se  trompt-  aussi,  lorsqu'il  écrit  dstfàë  ses 
Mémoires  qu  on  1*01»  au  Ris  du  roi  pour  en  pourvoir  le  coinïcde  Solattonf. 
Le  dauphin,  en  devenant  roi,  ec&sait  d'être  gouverneur  de  Normandie* 

(3)  Dëpdt  du  secrétariat  delà  maiton  du  roi. 
(3J  Itfidem,. 

(4)  BiianuACvits  dç  Séguicr,  au  1er  irol.  dcsi  Grand»- Offîcien  de  ta  Ck>u- 
fonoe. 

(5)  Dépôt  du  secrétariat  de  b  maîsou  du  roi* 
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au  combat  dii  canal  de  Riez,  en  Poitou,  le  16  avril  16^85 
et  no  siéf:,E  tle  RdyMti ,  qtii  caplUila  le  1 1  mai.  Nommé  pour 
coiuDi^iFider  une  armée  dans  le  pays  de  Saîntong^? ,  d'Au- 
nis,  de  Poitou,  du  Brouage>  par  pouvoir  du  i4  tnai  ,  tt 
forui.i  le  second  sîé^e  de  la  Eochelle,  au  mois  de  juillet  ; 
fît  construire  le  fort  Louis,  pour  empécliL^r  les  navires  d'en- 
trer dans  le  cauaïel  d'eu  sortir;  coulraignit  de  se  rembar- 
quer sept  navires  dtîs  Rochetats  descendu.'^  à  son  quartier 
Au  moÎH  de  juin  1636,  le  roi,  parianl  pour  la  Bretagne, 
laissa  dans  Paris  le  comte  de  Soi.ssons,  avec  la  qualité  de 
lieutenant-général  commandant»  et  de  chef  du  conseil  qui 
devait  rester  dans  cette  ville  (  1  ).   Après  le  supplice  de  Cha- 
lais,  qui  avait  élé  impliqué  dans  une  conjuralion  contre 
le  cardinal  de  Eichelicu,  le  comte  de  Soîssons ,  qui  s'était 
retiré  sur  la  Frontière  pour  y  attendre  le  résultat  de  celte 
affaire,  obtint  la  permission  de  voyager  hors  du  royaume. 
Étant  rentré  en  France,  il  servit,  sous  le  roi,  au  troisième 
siège  de  la   Eochelle,   qui  se  soumit   le  28  octobre  1628. 
En  1639  et  i(x5o,  il  accompagna  l.ouis  XIIÏ  à  son  voyage 
d'Italie^  Kn  iti5i ,  il  commanda  dans  Paris  et  dans  les  pro- 
vinces voisines ,   par  pouvoir  du  1  1  mars ,    enregistré  au 
parlement  de  Paris  le  i4  C^)-   On  le  nomma  gouverneur  el 
lieutenant-général  de  Champagne  et  Brie,  sur  la  démission 
du  duc  de  Nevers,  par  provisions  données  à  Comptégae  le 
18  septembre,  registrées  au  parlement  le  14  de  novembre 
suivant  (5).  H  commanda  de  nouveau  à  Paris  ,  pendant  le 
voyage  du  roi  à  Metz,  par  pouvoir  donné  à  Château-Thierry 
le  9  décembre  j  registre  au  parlement  le  i3  (4)-   Ayant  ob- 
tenu le  commandement  de  rarinée  de  Champagne  ,  par 


(1)  Aïiquetil»  dflDi  son  Histoire  de  France,  iota.  VI,  pag.  47761478, 
du  que  ct'tle  deroière  chsirge  ne  fut  donoée  par  Louis  Xtll  tiu  comte  de 
StMssims  que  pour  ie  Icnîr  éloigné  dcB autres  cite Ps  d*unc  coûapiralioû  our- 
die contre  le  cardîuâl  éc  RicbeUeii,  premier  idjqîï Ire. 

(a)  Itegistrea  du  parlement. 

(5)  Befialrçi  du  parlement,  au  V^  volume  dei  ordonnancef  de  Louîs 
Xni,cot€DDD,roî.  3îa, 
(4)  Hidm. 
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pouvoir  dn  i5  avril  i(>55  (i),  il  assiégea  Saint-Mihtel,  U 
ng  iteplembre.  Il  était  sur  le  point  de  ïdive  iiioaler  a  l'as* 
iîaut,  Je  2  octobre^  lor.sque  les  assiégés  lui  demandèrent 
une  suspensiou  d'jrmes,  et  envoyèrent  au  roi  pour  lui  of- 
frir de  rendra'  la  place  par  compo>itioii.  Coin  manda  ut  de 
l'armée  de  Champagne,  par  pouvoir  du  7  juillet  i656,  le 
comte  de  Soissons  se  rendit  à  Mouzon,  pour  arrêter  les 
courses  dt*s  Polonais,  Hotigrais  et  Croales,  qui  entraient 
en  France  par  Yvoi,  et  marcbaient  ver»  Mézières.  Ayant 
ncontré  les  ennemis  à  Vvoi,  il  leur  livra  un  combat  des 
plus  sanglante,  leSo  mai.  La  cavalerie  française  batlit  coni- 
plélement  les  Polonais,  qui  perdirent  tout  leur  bagage,  et 
dont  le  général  s'enfuit  dans  Je  Luxembourg,  ayant  perdu 
son  hàton  de  commandement.  Peu  de  temps  après,  les 
Polonais,  Hongraiâ  et  Croates  rentrèrent  en  France,  au 
nombre  de  4000,  pillèrent  deux  villages,  et  tombèrent  sur 
xiu  troi^^ièmt!  appelé  JUontfaucou,  où  ils  firent  les  femmes 
et  les  enfants  priisonniers.  Le  comte  de  Soissons  étant  ac- 
couru, donna  la  chasse  à  ces  corps  de  partisans  juscju^à  ce 
qu'ils  eussent  repassé  la  Mt*use.  Dans  cette  expédition,  le 
prince  resta  vingt -quatre  heures  de  suite  à  cheval.  Il  fut 
nommé,  par  pouvoir  du  5i  août  de  la  même  année  >), 
pour  commander  ,  sous  Monsieur,  Parmée  de  Picardie  , 
destinée  à  s'opposer  aux  progrès  des  Espagnols,  i|ui  ve- 
naient de  faire  une  irruption  en  Champagne  et  en  Picardie. 
11  fit  de  suite  renfomer  les  garnisons  d'Abbeville,  de  Bou- 
logne et  de  Vîtri.  Le  roi  ayant  résolu  de  reprendre  la  ville  de 
Corbie,  qui  avait  été  rendue  aux  Espagnols  le  i5  août ,  le 
comte  de  Soissnns  fut  chargé  de  celle  expédition»  Ce  prince 
partit  de  Compiégne  le  §4  septembre,  et  fit  avancer  ses  trou- 
pes vers  Corbie,  qat  se  rendit  le  10  novembre*  Pendant  le 
«ége  de  Corbie  ,  le  comte  de  Soissons  et  le  duc  d'Orléans  se 
concertèrent  pour  faire  poignarder  le  cardinal  de  Richelieu  : 
mais  le  coup  manqua  par  la  faibles^se  du  comte  de  Sois- 


(1)  ComptCÂ  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
(^  Jéidêm* 
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S0D8,  qui  s€  relira  an  niotnent  de  donner  le  siï;nal(i).  Eu 
1637,  il  comtniiuda  l^armée  de  Champagne,  par  pouvoir 
du  16  avril.  Il  se  brouilla  avec  le  cardioaï  de  Richelieu, 
el  se  retira ,  avec  la  permission  du  roi  »  a  Sedan  ♦  où  le  duc 
de  Bouillon  lui  avait  ouvert  un  aM'le.  Il  y  demeura  IVspace 
de  quatre  ans  :  mais  Tt  unui  le  f^agna  dans  eerie  reirai  te. 
En  1641 ,  le  dépit  de  se  voir  oublié^  et  plus  encore  la  haine 
qu'il  portait  au  cardinal  de  Richelieu  ,  le  porlèreot  â  traiter 
avec  la  maison  d* Autriche.  Il  passa  au  service  dcH  espa- 
gnols, et  alla  le  joindre  au  gént^ral  Lamboy.  Le  roi  envoya 
contre  lui  le  maréchal  de  Châtitlon.  Les  troupe»  royales  el 
celles  commandées  par  le  comte  de  Soisfions  s'étant  trou- 
\ée^  en  préfteuce  le  B  jnillet  d«i  la  mên*e  année,  dans  la 
plaine  dc^  Razeille  ^  près  du  bois  do  la  ^larsée,  en  vue  de 
8éfEan,  l'action  s'engagea;  el»  malgré  tontes  les  bonueÉi 
dispositions  qu'avait  laite^  le  maréchal  de  Cbdtillon  ,  iHut 
complètement  battu.  Le  conile  de  Soissons,  enlo»iré  de 
quelques  officiels,  s*avaneail  dans  la  plaine,  rt'gardant 
fuir  Tarmée  royale.  Tout  à  coup  on  entend  la  détonation 
d'un  coup  de  pistolet:  Je  priuce  lombe»  on  le  relève  :  Il 
était  mort.  Le  coup  avait  porté  an  milieu  du  front ,  la 
bourre  était  restée  dans  la  tète,  et  il  avait  le  visage  brûlé 
par  la  poudre  (2)  (3).  (Dépôt  de  la  pierre  ;  Mtrcure  fran-* 
c€tis;  le  Ptésideni  Hénault;  HUtoire  de  Louis  XlIIj  par  k 
PhreOriJjkti  Lef^assor;  Dtcifonnaire  univarselt  par  Chau-^ 
don  vtDelandine,  tom.  A>7,  pof^*  296;  Histoire  de  France  f 
par  Afujiiçiil,  tom,  FI  et  FIL) 


(i)  An  dç  vériGer  les  dat«s  depuis  la  naii^sanee  de  J.-C. ,  Paris,  i8i8# 
i{|-ë<*,  tom*  XII  <  pag.  376. 

(5)  Les  ans  dirent  qu^iï  se  tua  lui-mémf*  un  relevant  uvco  »oo  pistolet 
la  vîfiière  dc>  fîoci  ea^^qtie  î  d'iiutrc»  rapportèrent  qu'on  vit  passer  près  de 
lui  un  cavalier  qui ,  avec  la  rapidité  de  t  cebLr^  tira  êvn  te  prince  un  coup 
de  pî^tulet  à  brùlc-poorpoiut,  et  disparu!.  €ettc  dernière  opinion  a  gc< 
néralemeot  prévalu. 

(5)  On  raconte  de  ce  prince  que,  jouant  aux  cartes,  il  aperçut  dans  uti 
miroir  plocé  vî»-â-viB  de  lui,  un  voleur  occupée  couper  le  cordon  de  son 
cbapeau,  qui  était  orné  de  pierrefie».  L'ajaot  litmé  faire,  le  prince  §-' 
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DE  BOURBON  (Henri  lîj  *  farinée  de  Condé^  cammandam 
d'armées,  petit-fils  de  Louis  I"  de  Boui'foon^Condt*  qui  pré- 
cède, naquit  à  Saînt-Jean-d'Angéîy,  aprèn  la  morl  de  son 
père,  le  r'  septembre  i588  i).  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  sep- 
Uème  annëe^  le  roi  Hf  nri  I V  le  fil  venir  à  »a  cour;  confia  son 
éducation  au  iitarqnisFisani ,  seigneur d^un  rare  mérite,  et 
le  fît  élever  dans  la  religion  catholique.  Il  tut  pourvu  du  gau- 
vernemcnl  df  Guienne .  sur  la  démission  du  roi,  qui  n'y 
avait  point  nommé  depuis  son  avènement  à  la  couronne. 
Les  provisions  lui  en  furent  expi^^diées  à  S^iint-Germain  en- 
Laye,  le  37  septembre  iS^li,  et  furent  regbtrées  au  jiarle- 
menl  de  Paris,  le  7  mar;*  1697  ^a).  Henri  IV  lui  ftt  épou- 
ser, en  iGog,  Charlolte-Mar^uerite  de  Montmorency.  Peu 
de  temps  après  ce  mariage,  le  prince  deCondé,  alarmé  de» 
ïillen lions  marquérsque  te  roi  prodiguait  à  son  épouse,  en 
conçut  de  la  jalousie  ;  éloigna  d'abord  sa  femme  de  la  cour; 
se  sauva  ensuite  avec  elle  à  Landrecîes,  et  la  conduisit  en- 
fin à  Bruxelles;  puis  il  se  retira  seul  en  Allemafîne,  Étant 
reveau  à  firuxeties,  et  ne  s^y  croyant  point  en  sûreté ,  il  se 
réfugia  à  x\lilan.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il  revint  enco- 
re à  Bruxelles;  se  réconcilia  avec  Charlotte-Marguerite  de 
Monlmorency^  et  négocia  son  tAppei  en  France.  Louis  XIII 
le  créa  chevalier  des  Ordres  du  rot,  le  18  octobre  lOto,  11 
fit,  comme  gouverneur  de  la  Guienne  ,  son  entrée  à  Bor- 
deaux, le  2  juillet  iGi  1.   Dans  le  grand  conseil  tenu  le  25 


lève;  prie  le  Ëlou  de  trnîr  ion  jea^  descend  à  ta  cubioe;  s^arme  d'un 
couperi^ti  remanie  diiD»  la  salle  de  jeu;;  invite  le  liluu  â  continuer  de  jou«r 
pour  lui,  et  se  sa  bissant  de  son  oTcilIts  la  lui  coupe  d'un  i»rul  coup,  «  Mon 
■  sieur,  dit  il  ;iu  voleur,  ijuand  vous  tut:  reodrez  nioncorduQ,  je  voua  reo- 
>drti  votre  orciîle,  • 

(i)  Henri  V*  de  Botirboo  Condè,  dont  il  était  le   fil*,   mourut  te   5 
mai  i58d;  aintl  Henri  II,  prince  de  Condlé^  naquit  6  mois  aprè!ila  inoT]|^ 
de  son  père,  et  ii^n  pa»  i5  moist  commu  l'ont  léinér^iireuieiit  avfmct  c]ueP 
«jocs  historien».  La  preuve  de  ces  ruits  est  établie  par  Te  lirait  mortuaire 
du  père   et  par  l'extrait  baptîstitîre  du  tîla ,  qui  sont  cùoacrvtfs  dau»  le* 
areliîveft  de  la  maison  de  Condé. 

fa)  Registres  du  parlement  de  Paris*  au  111   voL  de»  oidutinanct"«  à*- 
Renri  IV,  coté  TT,  fol.  48. 
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avril  iG  I  » ,  il  s'oppo»a  au  mariage  proposi^  par  Marie  de  Mé- 
dicis,  entre  Louis  XIÎÎ  et  rinfaEiie  d'Es|iagiic..  Eu  lOi^,  ir- 
rité du  refus  que  la  reiiit:  lui  avait  fait  du  Château -Trom- 
pette, qui  Taurait  rendu  lout-piitssant  en  Guîenue  ;  mé- 
conteutdu  rappel  dei>  atieiens  ministres,  qu'il  croyait  avoir 
pour  toujours  éloignés  «  et  de  la  fortune  prodigieuse  de  Coq- 
ciui,  qui  disposait  de  tout  à  la  cour,  le  prince  de  Condé 
s^aboticha  avec  le  maréchal  de  Bouillon  ;  et,  excité  par  ce 
seigneur,  se  réunit»  au  co  m  ni  en  ce  ment  de  ianvîer,  dans  la 
C  hau)  pagnCiaux  mécon  te  n  Is  qui  pro  jeta  ieii  i  u  n  suu  iè  ve  luent 
général,  :§ou8  le  prétexte  spécieux  de  la  réforme  du  gouver- 
neuient*  La  reine  régente  apaisa  le  prince,  par  un  traité 
qu'elle  conclut  à  Sainte-Ménéhould,  le  i5  mai  de  In  même 
année*  et  en  lui  donnant  le  gouvernement  d*Amboise,  dont 
il  se  demi l|  le  r''  mars  i6i  5.  Eu  cette  dernière  année*  de  non- 
veaux  sujets  de  mécon  Lente  nient  ayant  brouillé  la  régente 
elle  prince,  celui-ci  rompt  avec  la  cour,el  se  relire  d*a|jord 
à  Clernionl  en  Bauvoisîs,  Se  mettant  bientôt  à  la  tête  d'en- 
viron 7000  hommes  j  il  furce  Cliauiiy  ;  passe  TAisne  à  Sois- 
sons;  investit,  le  28  bcptembre,  Château-Thierry,  qui  ca- 
pitule, lc3o;  et  marche  sur  Épernoy,  qui  se  rend,  le  6 
octobre*  Il  passe  ensuite  la  Seine  à  Méri;  emporte  et  livre 
au  pillage  la  ville  d'Épougny.  Ayant  également  passé  la  Loi- 
re, le  37  du  même  mois,  il  fut  joint  à  Ncuvi,  les  aS  et  29, 
par  600  reitres  avec  lesquels  11  s'avança  vers  le  Poitou.  Len 
calvinistes  s'unirent  à  lui  ;  Saînt-Jeand'Augéïy  le  reçut,  et 
la  Rochelle  entra  dans  ses  intérêts.  La  reine- mère  eut  alors 
recours  à  la  négociation,  et  la  paix  fut  signée  à  Loudun  * 
le  5  mai  itiitî  (i).  Le  roi  noituna  le  prince  de  Condé  au  gou- 
vernement du  Berrt ,  sur  la  déftiis^^îon  du  maréchal  de  La 
Châtre,  par  provisions  du  8  iuin  (3),  et  lui  donna,  le  mê- 
me jour,  la  ville  et  le  château  de  Chifiou.  Le  retour  du  prin- 
de  Condé  dans  ta  capitale  fut  un  véritable  triomphe.  Alais 


# 


(1}  Unarrèl  du  parlement  l'avait  dûckiécrimiiieldclèie-mjijesté;  mais 
îl  fut  iibsous  et  ré ba bit! lé  par  te  traité  de  Loudun. 

(1)  Original  aux  archÎTca  de  h  maison  de  Coodé. 
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ia  reiDC-mère,  coniiervant  un  grami  re<isen!imcnt  du  traU 
de  LonduQ  que  la  néeessité   hù  avait  arrache,  fit  arré^ 
tel'  le  prince  de  Goiidé,  le  i""^  septembre.  On  le  coiiihiisit 
d'abord  à  la   Bastille,  d'où  il  fut  ïraiisfêre  ati  château  de 

inceniies.  On  nomma  à  songoiivernenneiit  deïierri,  le  1 1 
'novembre  1617.  Il  se  démit  de  eeluide  Guiciiue,  le  j8  mal 
1618.  Par  ordre  de  Louis  Xlil  «  il  fut  mis  en  liberté  ^  le  20 

n  même  moii«,  et,  le  22^  il  parut  une  déclaration  du  roi 
'éditée  dans  les  termes  les  plus  avantageux  que  le  prince 
put  désirer.  Il  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  de  Berrt, 
sur  la  démission  du  maréchal  de  Vitri,  par  de  nauvelles  pro- 
visions données  à  Paris,  le  ^5  du  méjne  inoin,  regrstrées  ati 
parlement  de  Paris,  le  16  novembre  1620  ;  et  Ton  ajouta  à 
ce  gouvernement  la  lieuten^nce-générale  de  la  même  pro* 
vince,  sur  la  démission  du  confie  de  8aînt-Aignaii  (j)^  Le 
prince  de  Condé  leva  un  régiment  d'infanterie,  par  tom- 
Qiission  du  5  juillet  itiao,  et  s*eu  démit,  en  itiaîi,  en  faveur 
de  M.  leducd^Ëngbieu  (a]>  Il  commanda  l'armée  du  roi  eu 
Guienne,  par  pouvoir  donné  à  Rouen  ^  le  1 1  juillet  1630  (5}. 
Le  duc  de  Longue  ville,  gouverneur  de  la  Normandie,  ayant 
embrassé  le  parti  de  la  reine- mère,  le  roi  se  détermina  à 
visiter  celle  province;  elle  prince  de  Condé  Ty  suivit,  et 
l'accompagna  de  môme  dans  rexpéditiou  faite  en  Anjou 
pour  soumettre  les  retïelles.  Il  fil  attaquer  le  pont  de  Gé, 
qui  tenait  pour  la  reine-mère,  et  mit  en  déroute  ceust  qui 
se  présentèrent  puur  détendre  cette  place.  11  fui  un  des 
témoins  de  la  réconciliation  et  de  Tenlrevue  de  la  reine 
avec  le  roi.  La  paix  fut  sii^née,  le  10  août,  et  l'entrevue  se 

t,  le  i5.  Le  prince  de  Condé  accompagna  ensuite  le  roi 
dans  son  voyage  de  Guienne  et  du  Ëéarn  ,  après  lequel  la 
cour  revint  à  Paris,  le  7  novembre.  On  le  pourvut  du  {gou- 
vernement et  de  la  lieulenance-générale  du  Bourbonnais, 
r  la  démission  du  maréchal  de  Saînt-Géran,  sur  la  fui 


(l)  Ongiûal  aux  ^rchivi^  de  h  muiaoa  de  Cond^. 
(»)  Cumpteâ  de  reiiii«ordÎDair€  dea  guerrct. 


\  Jiiident, 
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de  rLinnée*  Ses  provisions  furent  reghtrées  au  parlenteiit  de 
Paris,  le  2  décembre;  et  il  fut  re^'iit  le  môme  jour,  séné- 
chal et  mar(*chaldu  Bourbonnais  (0-  Ayant  appuyé  le  pro- 
jet de  guerre  cootre  les  calvinistes,  i!  fui  nommé  pour  eoni- 
mander  l'armée  du  Bourbon uais  et  du  Berry»  par  pouvoir 
du  ly  mai  1621  {'i);  et  se  rendit  maître,  dans  le  même  mois, 
de  la  ville  de  Sdnt:erre,  située  sur  une  assez  liaute  monta- 
gne, au  milieu  de  la  France,  et  qui  par  îta  po«iilion  com- 
mande le  passage  de  la  Loire,  Les  calvinistes  s*y  étaient  dé- 
fendus, en  1596,  avec  une  opiniâtreté  presque  sans  exem- 
ple ;  et  ils  se  j>ropo8aient  é'vn  faire  une  place  d*armes  d'où 
ils  entendraient  d\ine  part  Ji^fjw^.  Ptirii»,  et  de  l'autre  pis- 
qu'à  Poiliers.  Le  roi,  qui  était  à  Siumur,  écrivît  au  prin- 
ce de  Coudée  et  lui  ordonna  de  travailler  à  soumettre  San- 
cerre  par  adresse  et  sans  force  ouverte.  Le  prince  de  Con- 
dé  s'étani  ménagé  des  intelligences  avec  les  bons  serviteurs 
du  roi,  il  se  servit  d'eux  pour  intimider  les  échevins,  et 
rendit  les  catholiques  tuspecis  aux  calvini^tt^s,  et  ceux-ci 
aux  catholiques,  il  chargea  en  même  temps  un  capitaine 
fidèle  au  roi  de  se  saisir  du  chdleau ,  si  les  calvinistes  du 
dehors  s'iotroduisaieni  dau^s  la  ville*  Cependant ,  pendant 
que  le  prince  rassemblait  son  armée,  Watievilfe  entre,  la 
nuit  9  dans  Saucerret  avec  400  calvinistes  bien  armés.  De 
son  côté,  le  capitaine  catholique  se  jette  dans  le  chdfeuu 
avec  40  homines.  Le  prince,  instruit  tic  toutes  tes  circim- 
atauees»  mande  aussitét  les  échevins,  el  que1ques-un<4  des 
sujets  restés  fidèles  à  Ixi  cause  royale.  Il  parle  aux  écheviniv 
en  particulier;  Surexpose  la  faiblesse  de  Watteville,  et  le 
danger  qu'ils  courent  »^ils  persistent  à  désobéir  au  roi.  Eu 
même  temps  il  charge  ceux  qui  sont  dlnlelligeuce  avec  lui 
de  faire  savoir  sous-main  à  WatLevillc  »  que  les  principaux 
oËEîcieri»  deSancerre  traitent  S4ms  son  aveu  avec  Condé ,  et 
que 5  pour  rendre  meilleure  leur  condition,  ils  le  livreront 
au  prince.  Watteville  se  déf»e  de  la  bourgeoisie,  et  les  ha- 


(1)  Registres  du  parlement;  il  est  dît  dans  tes  arcbires  de  la  mâii;40tt 
de  Condé ,  quiî  achcla  ce  ^mireraernent  3aS,!ioo  livre». 
(a)  ComptcÂ  de  reitraordiatlre  de*  guerres. 
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bilans  se  fléfient  au§«i  de  lui.  Le  prince  de  Condé  »  proGtaol 
habilement  de  ces  divisions*  fomentées  par  ses  soins,  in-» 
trodnit  loo  hommes  dans  le  château*  Watteville  ayant  alor» 
demandé  une  conft-reuc£  au  prince,  la  bourgeoisie  s*eii  a- 
larim*,  et  capiliile.  Quant  àWolleville,  réduit  au  déses-» 
pair,  il  sort  de  la  ville*  Il  ne  peut  concevoir  comment  le 
prince  avait  pu,  avec  des  paroles  seulement,  et  sans  au-^ 
canes  Iroupes?  se  rendre  niallre  d*une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  France  par  sa  siUialion.  Le  prince  de  Condé  fait 
démolir  les  mura  il  ks  et  toutes  les  forlirvcalions  de  ta  viUô 
et  du  château  de  Sancerre.  Au  mois  de  juillet,,  il  prend  à 
conipodtion  le  cliàleau  de  Suily.  Le  prince  de  Condé  com- 
manda ravaut'g;ude  de  Tarmée  du  roi ,  au  combat  deB.je2y 
le  i6  avril  iGiia.  11  suivit  le  roi  aujt  sièges  de  Royan,  qui 
fut  pris  le  1 1  mai;  de  Sainie-Foix,  qui  se  rendit  len^;  de 
Clérac,  qui  se  soumit  le  Î19  ;  de  Nègrepelisse,  emporté 
d'assaul  le  10  juin;  de  8aiDt-Anlonin,  rendu  à  discrétion 
le  indiï  même  mois.  11  accompagna  le  roi  en  Languedoc; 
prit  Lu i]el^  le  8  août,  et«ervil  au  siège  de  Montpellier,  où 
le  ro»  entra ,  le  ao  octobre.  Le  roi  ayant  conclu  la  paix  à 
Mofilpellier  sans  en  parler  au  prince,  celui-ci,  piqué  de 
ce  défaut  de  €on5ance,  demanda  et  obi  in  l  la  permission 
de  faire  un  voyage  à  Notre-Dame  de  Lorelte.  A  son  retour 
d'Italie,  il  eut  le  commandement  des  armées  du  Langue- 
doc, de  Guienne,  du  Daupbiné,  du  Lyonnais,  par  pouvoir 
donné  à  Niort,  le  10  octobre  1637  (  1)  »  et  conserva  ce  com- 
mandement pendant  les  années  iG-iS  et  1629.  £u  1627,  la 
prince  de  Condé  fit  passer  le  Rhône  à  ses  troupes  ,  à  Valen- 
ce, le  Il  décemlire;  prit  le  château  deSaint-Auban  ei>Vi- 
varats,  par  un  déUtcbement;  attaqua  Soyon,  qui  se  défen- 
dit jusqu^i  la  nuit,  et  où  il  entra  ,  le  13*  Le  lendemain  ,  il  se 
saisit  de  Beauchâtcl,  et  conduisit  son  armée  dans  le  Bas  Lan- 
gue doc.  lise  rendit,  le  1 5  janvier  1 G  2  8,  à  Toulouse,  où  le  duc 
de  Rohaii  fut  déclaré,  en  sa  présence,  criminel  de  lèse-ma- 
iesié,  par  le  parlement*  Le 6  mars,  il  investit  Pamlers,  La 


(1)  Compte»  de  rextrftordiaâîre  fies  guerres .  msntiacrîts  dç  Erîpnrn*^ 
depét  du  secréuirint  de  la  tnai^on  du  mi. 


52 


mCTlONNAïRE    HrSTÔRlQlTE 


bnèche  étant  suffisamment  ouverte,  le  lo  ,  les  assiégé»  of- 
frrrent  de  se  rendre.  Mais  le  prince  ne  les  voulant  recevoir 
qu'a  discret  ton,  la  plupart  prirent  la  fuite.  Ils  furent  pour* 
siiivîsrt  ramt^nés  au  camp:  les  uns  furent  pendus,  lesaulres 
condamnt^d  aux  galères;  et  ta  ville  fut  mise  au  pillag**.  Le 
i8  avril,  il  yssiéf^ea  Réalniont  dans  FAIbigeois;  y  entra  le 
1*'  ma»;  soumit  ensuite  Cassel- Franc ,  et  prit,  le  5  du  mê- 
me moi»,  Iloqiiece>ièr(*,  La  Mouline  etCaune.  Il  leva  le  siè- 
ge de  Yiaoc,  et  sVmpara  de  Saint-Sever,  de  Caslelnau  et 
de  Brafisac^  le  19.  Ayant  pris  Caslelnau  d*assaut,  le  26,  il 
vint  camper  devant  S  iiiit- Afrique  ,  dont  il  emporta  d'abord 
les  dehcir!*^  et  tit  donner  sans  succès  Tassaut  à  deux  brè- 
ches. Le  5  juin,  il  tenta  un  troisième  assaut  qui  hc  réussit 
p^s  mieux  ;  il  fut  repf>Uf*sé  après  cinq  heures  de  combat.  Les 
femmes  et  les  tilles  de  la  ville  parurent  sur  la  brèche ,  et  la 
défendirnit  avec  fureur.  Le  prince  décampa/leO  juin,  sur leïi 
ordres  qu'il  reçut  du  roi  d'aller  faire  du  dé|;;àt  aux  environs 
de  Castres,  La  garnison  de  cette  ville,  qui  était  nombreu- 
se,  en  sortit,  le  ^5  juin^  pour  empêcher  ce  décjât.  Elle  fut 
contrainte  d'y  rentrer,  avec  perte.  Le  priuee  conduisit  en- 
suite son  armée  dans  le  vallon  de  Mazamett  au  diocèse  de 
La  vaux.  Il  prît  et  rasa  St.-Albi,el  emporta  Ma^amet  d'assaut, 
au  commencement  d'août,  après  quinze  jours  de  siège.  Il 
mit  garnison  h  Saint- A  m  ans  et  à  Angles ,  et  fit  raser  Castel- 
las,  iamèsel  Chdteaufort,  qui  servaient  de  retraite  ordi- 
naire aux  calvinistes  rebelles.  îl  s'empara  ,  le  1 7  septembre, 
des  châteaux  de  P rades,  de  Burlas^  de  Langueri,  aux  en- 
virons de  Casires,  et  reçut,  le  19,  les  soumissions  de  la  ville 
de  Crouselte.  D'après  les  ordres  du  roi,  il  quitte  ït?  Lan- 
guedoc; se  rend  en  Bqrri,  puis  en  Bretagne,  pour  y  pren- 
dre possession  des  places  et  des  châteaux  conllsqués  sur  le 
duc  de  Kohan»  et  dont  le  roi  avait  donné  la  propriété  au 
prince  de  Condé  ,  par  arrêt  du  conseil  du  27  décembre  1628, 
Nommé  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  à  la  destî- 
lulioii  du  duc  de  Bellegarde,  par  provisions  donnée»  à  Saint- 
Germaiu-en-Laye,  le  i  i  septembre  i65i  (i),  tl  se  démit  du 


(t)  lUgktreA  di  U  ctuimbri!  étm  comptas  de  Dijon. 
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g^onvcrnamenl  de  Bourbon  Dais.  £ti  i65a  Je  roù  partant  pour 
le  Languedoc,  qui  s'était  déclaré  pour  MonHÎeur  contre  le 

cardinal  de  Richelieu,  établit  le  prince  de  Coudé  lieutenant- 
général  commanda  ni  dans  les  province»  de  Nivernais,  Ber- 
ri;  Bonrboiinais,  Touraine, Poitou,  Auniji,  Saintnnge  ,  Ari- 
goumois ,  tiaule  et  basse  Marche*  Limousin  ^  hante  et  basse 
Auvergne  5  par  pouvoir  donné  à  Paris»  le  12  août  (1).  En 
1633,  le  doc  de  Féria  [varaissanl  vouloir  ilonner  a  ses  trou- 
pes des  quarliers-d'hiver  dans  la  Franche  Comlt-,  îe  prince 
de  Condé,  pour  garantir  la  Bourgogne  des  courses  de»  Es- 
pagnols, tiut  .sur  pied  un  camp  volant  loujoursprêt  à  B*op- 
poser  aux  entreprises  des  ennemi»;  augmenta  la  j;arnison 
deSainUeaû-de*Laune  et  celle de,s  places  frontières.  Il  eui 
legou%'eruêmeuL^génëral  de  Lorraine,  et  le  commandement 
de  Tarméc  dans  cette  province  «  par  pouvoir  donné  à  Saint- 
Germaîn-en-Laye,  le  i5  avril  if>55,  registrtj  au  conseil  sou- 
verain de  Nancy,  le  7  mai  (2).  Il  ne  parut  qu'un  moment 
en  Lorraine,  et  fut  aussilôt  rappelé  à  Paris,  où  il  arriva, 
le  5o  juin.  Nommé  au  commandement  de  Tarmée  de  Fran- 
che-Comté, par  pouvoir  du  8  mai  i656,  le  prince  de  Cou- 
dé fit  soumier^le  37,  la  ville  de  Dôlede  se  rendre.  Ce  jour- 
là  même,  U  prit  les  cbâteaui  de  Beiulre  et  de  Massay; 
C  be  V  igny,  Orchel  a  iige ,  Aul  h  une ,  Mon  trelland ,  Alounières , 
Foucheras  et  8aint-Élie  lui  ouvrirent  leurs  portes;  el  les 
ch;ïleaux  dePeëme  et  de  Rocbefort  se  soumirent  aussi.  L'ar- 
mée du  roi  asiiiégea  Dôle ,  qui  se  défendit  avec  valeur  dt;- 
puis  le  commencement  de  juin  jusqu'au  i5  août*  A  celtt: 
époque,  le  duc  Charles  de  Lorraine  ayant  [jénétré  enFran- 
che-Comté,  el  les  Espagnols  ayant  pris  la  Capelle  ,  le  prin- 
ce eut  ordre  du  roi  de  lever  le  siège  de  Dôle  ;  d'envoyer  en 
Picardie  une  partie  de  sou  armée,  et  de  couvrir  avecPautre 
la  Bourgogne,  Il  fut  chargé  du  commandement  des  armées 
duRoussîllon  et  de  Provence,  par  pouvoir  dn  16  avril  1657: 


(1)  Mercure  françai»,  tom.  XVIII  »  pag»  556,  où  te  pouvoir  e»t  raj^^ 
porté  en  eotier. 

(a)  Histoire  dv  Loaia  XIII  du  Père  GnlTet,  à  la  suite  du  Père  Baiiieî  î 
Mercure  Fraucdâ,  comptes  del^cxtraO'rdÏRaîrc  des  guerres. 
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ct  de  l'armée  sur  le**  frou Hères  de  Giiienite ,  de  Laoj^uedoc  ^ 
Navarre,  Bt^arn  ,  et  Foix,  par  pouvoir  du  6  mars  i6?»H,  qui 
servît  pour  1639*  Ao  rriob  de  juin  i658,  J'armée  du  prin- 
ce de  Condé  plissa  la  rivière  de  Bidassoa  ;  mît  en  désordre 
2000  Espagnols  qui  voulurent  s'op|»oser  à  ce  passage  ^  et  te« 
pOLirguivit  Jusque  dans  h'  bourg  dMrun,  où  les  Fran^ 
çais  entrèrent.  Le  fort  du  Figuier,  situé  à  Teiitrëe  du  pi»rl 
de  Fontarabie,  capitula.  Le  port  du  passage  fut  aussi  ab^m- 
donné  par  les  Espaffnols.  Fontarabie  fut  assiégé  au  com- 
mencement de  juillet.  Le  prînoe  se  ebar^ea  de  la  premiè- 
re attaque.  L'arrhevêquedeBordeauic  avait  détruit  une  flot- 
te espagnole  qui  venait  au  seeaur»  de  celte  place  ;  mais  les 
délais  d%in  afîsaut  qu'on  ne  crut  pas  encore  praticable,  don- 
nèrent le  temps  à  Tamiral  de  Cantille  d'arriver  ansez  tôt 
pour  forcer  les  ligne»  françaises,  le  7  juin.  Les  Espagnols 
prirent,  en  celte  occasion,  tout  le  canon  et  le  bagage;  CA 
le  prince  de  Condé  ne  put  se  sauver  qu  en  gagnant  à  la  lid- 
te  la  flotte  de  Tarcbevéque.  Le  prince  de  Condé  fut  nom- 
mé commandant  en  chef  en  Guienne,  par  pouvoir  donné 
à  Saînt-Germain-en-Laye,  le  6  octobre  de  celte  année,  re- 
gistre au  parlement  de  Bordeaux,  le  16  (1).  En  lÔSy,  il  por- 
ta la  guerre  en  Roussillon  ^  et  obligea  la  ville  de  Salces  à  se 
rendre  j  le  19  juillet.  îl  prit  ensuite  C met  et  quelques  au- 
lies  petites  villes  ou  cliàteauit,  dont  il  fit  détruire  les  forti- 
fications. Il  sVmpara  deTantavel,  le  0  septembre.  Les  Es- 
pagnols ayant  entrepris  de  reprendre  Salces,  le  20  de  ce 
mémo  mois,  le  prince  parut  devant  le  camp  espagnol,  au 
mois  d'octobre;  maïs  une  pluie  abondante  força  son  ar- 
mée de  se  disperser  pour  éviter  d'être  submergée;  et  il  se 
vit  séparé  des  Bspagnok  par  un  grand  lac  qu'avait  formé 
rinondation.  Il  ne  put  rallier  que  1 5,000  homm^es,  avec 
lesquels  il  tomba  sur  les  retranchements  ennemis.  Il  en  fut 
repoussé,  etSalces  capitula.  En  1640,  îl  commanda  les  ar* 
mées  de  Cuienne^  par  pouvoir  donné âSaint-Germalii-en- 
Laye ,  le  dernier  de  mars  (a).  En  1641 ,  il  «^liI  le  comman- 


(l)  Mercure  françaU,  loin.  XXil ,  pag.  lÛG, 
'a)  Comptefl  de  L'ciirtK>rdiQiire  des  guerres» 
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deiuent  des  armées  de  CaUlogne  ,  du  RoussiUoti  €t  du  Lao- 
gueiloc  »  par  pouvoir  du  2  mars  (1;*  Il  prit  en  dix  juurB  £1- 
lia,  dans  l€  Roùssîltoo.  Un  délacliemeut  de  5ooo  boiiimesi 
qu'ion  lira  de  «on  armée  poirr  La  Catalogne ,  ue  hii  permîl 
pas  défaire  d'autres  conquêtes,  Louis  XIII  lui  confia  toute 
rautoiilé  pendant  fion  expédition  t;u  Roussillon,  en  i(i43. 
Le  prince  de  Condé  obtînt  la  charge  do  granit  maître  de 
France,  vacante  par  la  mort  Ju  comte  de  Soisîjonst  par  pro- 
vLHion«i  du  12  mai  i(J45  (2),  et  fut  fait  ehefde;}  eonseih  fiO\m 
t^autorité  de  la  régente,  te  14  du  m^me  mob.  Ij  leva  un  ré- 
giment d'infanterie»  par  commission  du  11  pi  in  1644  (5). 
Ce  ré^iciient  fut  ticeîicié  à  sa  mort.  On  le  vit,  diin»  la  sui- 
te, éti'eitement  uni  à  ta  reine  dans  l'adnnni.<»t ration  de%  af- 
faires, assidu  et  reïipeclé  au  conseil.  L'éJat  jouit  jusqu'à  sa 
OKiTt  de  la  paix,  et  ne  fat  point  troublé  par  les  divisions , 
qui  ne  sont  que  trop  ordinaires  pendant  lefi  minorités.  Il 
mourut  le  aG  décembre  164G,  âgé  de  58  ans.  (Hùtotre  de 
Louis  XI II  du  l'ère  Griffet^  à  la  suite  du  Père  Daniel; 
Mercure  français,  DupltiXt  Le  ^assor^  Histoire  du  Lan- 
guedoe^  Dépôt  de  la  guêtre,  Dictioniiaire  universel  par 
Chaudon  et  'Delandine,  lonu  /^,  pug.  aa;  Biographie  uni- 
verselle, ancienne  et  moderne,  tom.  IX,  pag,  590;  Histoire 
de  France ,  par  /inqueiH,  tom.  VI et  T'^IL) 

»E  BOUEBQN  (Louis  II),  prince  de  Condé,  surnommé 
le  Grand  Cktndê,  commamiant  d'armée,  fils  de  R en  ri  II  de 
Bourbon  Condé,  qui  précède»  naquit  à  Paris  le  8  septem- 
bre 16a  1  (4).  II  porta  le  nom  de  duc  d'Ënghîen  jusqu'au 


(t)  Dépôt  de  la  guerre. 

(a)  Ofiginal  aui  archive»  de  h  maison  de  Cortdé- 

(3)  Dcpât  de  la  guerre. 

(4)  «  La  ptufMirl  des  grandi  capïlainc^s  i?(>qI  devenu»  letij  par  de^ré»^ 

•  Ce  prioce  élait  né  général;  rarl  de  la  gut'rrcseiiiljlait  en  lui  un  iasïinct 
a  naturel  ;  i\  n'y  a^ait  en  Europe  que  lui  et  le  Suédois  Tartenson  qui  etis- 

•  sent  eu  à  *îûgt  atis  ce  génie  qui  peut  se  passer  de  rexpérience.  Le  grand 

•  talent  da  prince  daoa  ta  guerre  était  de  prendre  en  un  instant  le*  ré«0' 
»lutioïis  les  plmliardîM,  et  de  Ici  exécuter  avec  non  tnoios  de  pruden- 


UQUl 

!i6  décembre  1646^  époque  à  htqiielle  son  père  étant  moH^ 
il  prit  le  titre  de  pricrce  de  Coudé.  En  1622,  il  eut,  sur  la 
démission  de  son  père,  un  régiment  d'iofîinterie  de  son 
uom^  qui  i'nt  licencié  le  14  février  1633.  Il  en  eut  un  de 
cavalerie,  aussi  de  son  nom,  par  €ommis«;ion  dvi  16  mal 
i655  (1),  lors  de  la  première  formulion  des  régiments  de 
cavalerie.  Ces  régiments,  séparés  par  ordonnance  du  3o 
juillet  i636,  ne  furent  rétablis  qu'e^  i658,  Le  duc  d'Enghîen 
en  obtint  un ,  par  commissioji  du  24  ianvier.  Il  en  leva  un 
dlij  fa  literie,  qui  porta  son  nom,  parcommissinti  du  8  juil- 
let 1655(3),  En  §658 ,  il  parut  pour  la  première  fois  à  la 
cotir,  dont  il  aMira  tous  les  regards  (5).  îl  fit  sa  première 
campagneen  1640  ,  au  siège d'Arras,  qui  se  lendil  le  10 août. 
En  1641 ,  il  suivit  le  maréchal  *de  La  ftleilïeraye,  au  siège 
d'AirCj  qui  capitula  le  27  juillet.  Nommé  capitaine  d*une 
compagnie  royale,  par  commission  du  10  novembre  de  la 
même  année,  il  servit,  en  164^^,  avec  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  dans  Tarméc  de  Eoussilton;  se  trouva  au  siège  de 
Perpignan,  qui  se  rendit  le  9  septembre  j  aux  sièges  de 
Collioure  et  de  Salces,  et  commanda  ,  pendant  cette  cam* 
pagne,  la  noblesse  du  Languedoc,  à  la  tète  de  laquelle  il 


■  ce  que  cie  promplilude.  il  fiit  encore  admiré  dao!)  sa  retraite;  maiftco- 

•  fin   le  feu  {tévorant  ^m  en  av^ïx  fiiit  d*ns  tA  jeunesie  ua  béros  impil 

•  tueux  et  plein  de  passions,  ayant  coutume  les  forces  île  son  corpi»,  né 
B  plus  agile  que  mlju«te  ,  il  éprouva  La  caducité  iivant  le  tempi ;  et ,  son 

*  esprit  s'affuiblissant  avec  aon  eorp;»!  il  ae  resHla  ticd  du  ^rand  Condt: 

*  les  dcuA  dernièreil  années  de  sa  vîe>  «   {V &LTAtM.t;^siéelti  de  Louis XI y») 

11)  Comptet  de  IVïtraordiriaire  des  guerres, 

(a)  lindrm. 

(5)  Sa  taille,  sansétre  haute,  était  bien  proportionnée;  il  avait  le  fronl 
large,  le  nezaqutlîp;  scb  jeui  vifri  et  pleins  de  ftu  aononçaient  la  Gerlé 
de  8ca  seatimenls.  On  diVatl  de  lui  qu'il  yvait  In  figure  d*un  ai|!;le  et  le 
ccenr  d*uii  lion.  Il  était  paBsîonné  pmir  tooa  les  eiercrccs  de  corps,  et  il 
y  excellait.  Le  cardinal  de  Kichelieu ,  à  qui  l'expérience  avait  apprît  à 
counattre  les  hommes,  dit  un  jour  n  Cliavigny  :  •  Je  viens  d'avoir  avec 
>M.  le  duc  une  conversation  de  deux  heurcj  !<vur  la  religion,  la  guerre  et 
»les  intérêts  d'os  princes:  ce  sera  le  pluj<  grand  capitaine  de  TËtirope  ft 

■  le  premier  liomme  de  son  «iècte,  et  peut-èlre  de*  siècles  à  venir.  »> 


I 

I 


I 
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donna ^  en  phisieur*  occasions,  des  preuves  éclatantes  du 
talent  ({^'îl  avait  pour  la  guerre.  Il  obli^i  Le  cotnmaudf^ 
menl  tles  années  de  Flandre  el  de  Picarclîe,  par  pouvoir 
du  îii  liars  i645;  mais  i-omme  il  élail  extrêmement  jûune 
(il  n*avait  que  21  ans),  on  jugea  convenable  de  lui  adjoins 
drc  le  maréchal  de  rOospital,  pour  modérer  la  vivacité  da 
sou  courage»  Les  Esipagnols  assiégeaient  g  lors  Rocroi.  La 
perte  de  celte  place  anrail  ouvert  la  Champagne  aux  en- 
nemis ;  aussi  le  duc  dTnghîen  résolut* t-il  de  tout  entre- 
prendre pour  la  secourir;  mais  on  ne  pouvait  la  sauver 
qu'eji  hasardant  une  bataille*  Le  maréchal  de  THospital 
mettait  un  obstacle  aux  mesures  qui  pouvaient  aoieiier 
cette  action  générale.  Le  jeune  duc,  qoi  ne  part^gc.til  pas 
la  circonspection  du  vieux  maréchal ,  usait  de  toute  son 
adresse  pour  la  rendre  inévitable.  Il  Fallait,  pour  attaquer 
les  Espagnols,  passer  un  déHlé  de  bois  et  de  marécages,  A 
la  vue  d'une  armée  nombreuse.  Don  Francesco  de  Melos^ 
qui  commandait  celle  armée >  négligea  de  faire  octjupor^ie 
déGlé.  Coudé  sut  profiter  de  cette  laute;  et,  pendant  que 
son  inlanterie  etTectuait  le  passade,  il  s'avança  avec  une 
partie  de  la  cavalerie  sur  une  petite  émiiienoe^  à  deutiK 
portée  du  canon.  Le  général  espagnol,  persuadé  que  celte 
cavalerie  él^it  soutenue  par  l'infanterie,  ne  sonjçca  plu» 
qu'à  ranger  seji  troupes  en  bataille*  A  sbc  heures  du  soin^ 
le  18  mai,  l'armée  française  était  sortie  du  défilé  ,  et  se 
trouvait  en  présence  des  E?^pagnols.  Le  duc  d*Enghieii  em- 
ploya une  partie  de  la  nuit  à  faire  reconnaître  la  posirioi* 
des  enuemis(i),  et  à  se  disposer  à  la  bataille  pour  1*:^  len- 
demain (*2).  La  force  des  lispagnols  s'élevait  à  18.000  fan- 
tassins et  8000  cavaliers;  celle  du  prince   irétait  que  de 


(1)  Ga^sion  avait  été  chargé  de  <:ctle  mission.  ïl  vint  rendre  compta 
âu  duc  de«  obâtaclea  que  U  nature  et  !e  pMy>i  préHeolaicat  à  r«iécutio>ti 
de  son  projdt.  Lu  duc  iuiÎ!ïta>  —  «  Mai»!  dit  G<iâdiuo,  si  noua  iierduns  la 
a  bataille  (fue  de?ieadronii-Qouii7  t  —  iJe  a*  mVn  tacia  point  en  peine, 
«lépundît  le  duc  d*Eogliien ,  parce  que  je  serai  mort  auparavant.  * 

(a)  Après  uvoîr  fait  toutes  ses  dispoiîtioni ,  il  s V»o dormit  profondé- 
ment, el  il  fallut/éveiller  k  la  pointe  du  juar,  cQiame  9Viir«fais  Alexaii- 
dre  à  Arbclle«. 


idfti 


58  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

1 5,000  îiommcs  de  pied  et  7000  clievaux.  Cette  infériorité 
ituménqiïe  n'arrêta  point  le  duc  d*Engïiit*n  ,  qui  commença 
ta  journée  du  ig  mai  par  charj^er,  avec  sa  cavalerie  »  uii 
roi'ps  de  1000  mousquetaires  retrancliés  dans  un  «taillis  : 
te»  attaquer  et  les  battre  tut  i'affîiire  d'un  iiifllant,  Anîuié 
par  ce  premier  succè)^ ,  il  ordonne  à  Gassion  ,  qui  com- 
mandait la  première  Hi^ne  ,  de  marcher  uutonr  du  bois, 
sur  la  droite ,  et  de  prendre  en  liane  la  cavalerie  espagnole. 
S^étant  mis  lui-même  en  l^ïe  de  l'a  seconde  Hpie ,  il  se 
porta  sur  la  gauctie  et  f'altaqua  de  front  tes  escadrons 
espagnols  ayant  été  rompus  à  la  première  déclin rge ,  se 
renversèrent  vl  prirent  la  fuite.  Après  avoir  tfonné  t*ordre 
de  les  poursuivre,  il  tourna  contre  Tinfanieric  ;  tailla  en 
pièces  celle  Avallonne  el  allemande»  et  mit  en  fuite*  TilR- 
lienue.  Apprenant  alors  que  son  aile  gauche,  commandée 
par  le  maréchal  de  l'HoMpUal ,  était  en  déroule,  il  cesse  de 
poursuivre  le»  fuyards  j  pénètre  par  derrière  les  bataillons 
espagnols  et  tombe  sur  leur  cavalerie,  qui  venait  de  donner 
la  t  liasse  aux  Français  ;  mais  ,  viciorieuse  sur  ce  point ,  elle 
ne  jouit  pas  long-temps  de  »a  licloire  :  tout  fut  passé  au  fd 
de  l'épée.  Il  ne  restait  pins  à  combattre  que  ces  fameuses 
bandes  espagnoles,  corps  d'infanterie  si  formidable  dt-puis 
Charles'Qninl,etqni  é  lait  commandé  par  le  comte  de  l^uen- 
tès,  l'un  des  premitrs  capitaiofs  de  son  siècle.  Resserrées 
en  un  seul  corps,  près  de  leur  canon ,  ces  bandes  denieu- 
raient  fières  et  calmes  au  milieu  d^une  dérnutc  générale 
Cependant  le  duc  d'Enghîen  marche  contre  elles:  il  en  était! 
à  peine  à  cinquante  pas,  lorsqu'elles  ouvrent  leurs  rangH 
et  font  une  décharge  de  iB  canons  chirgés  à  carlouclies,  ac 
compagnée  d'une  grêle  de  mousqiietades.  Trois  fois  le  duc 
d'Ëngluen,  ralliant  son  infanterie,  recommence  Tattaque; 
trois  fois  il  charge  les  ennemis  :  il  est  repoussé,  et  ne  peut 
parvenir  à  les  rompre.  En  lin ,  il  fViit  avancer  son  corps  de 
réserve;  el  étant  joint  par  plusieurs  escadrons  qui  menaient 
de  poursuivre  la  cavalerie  espagnole  ^  il  parvint  à  envelop- 
per cette  infanterie  de  tous  côtés.  Contraints  de  céder,  les 
plu»  avancés  des  ennemis  font  «igné  du  chapeau  qu'ils  de- 
miindcnt  quartier.  Le  prince  s'avançait  pour  recevoir  leur 
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pnrole  et  leur  donner  la  sienne^ 
Icrjirété,  faî^iant  croire  a\\\  Espagnols  qu'îl  ordonne  une 
aulrt;  attaque ^  une  grêle  de  balles  vint  sitller  autour  de  sa 
tète.  Le  Français  n'aliribuant  celte  méprise  qu*à  la  perfi- 
die, n'attend  et  n'écoule  plus  d'ordres;  eulre,  l'épée  à  Ja 
main,  jusqu^au  tnilieu  du  balaillon  espagnol;  immole 
tout  à  son  ressentinient,  et  au  danger  qu'a  couru  ie  prin- 
ce. Coudé  fait  de  vains  efforts  pour  arrêter  le  carnage. 
Ceux  des  viiîncusqui  peuvent  échapper  à  la  fureur  du  Fran- 
çais, ne  trouvent  d'asile  assuré  qu'aux  pieds  du  duc  d'Eu- 
hien  :  ils  s'y  jettent  en  foule,  et  lui  demandent  la  vie*  Le 
rince  reçut,  dans  celte  journée^  plusieurs  coups  dans  ses 
abtts,  dans  ses  bottes,  et  il  eut  un  ebeval  blessé  de  2  coups 
de  feu.  Les  Espagnols  perdirent  8oua  hommes  tués  et  7000 
qui  furent  faits  prisonniers.  Le  comte  de  Fnentèsfut  trouvé 
expirant  sur  lechamp  de  bataille  (i),  et  presque  tous  le^oCQ- 
ciers  furent  pris  ou  tués  :  18  pièces  de  canipague,  6  pièces 
de  canon,  200  drapeaux,  60  étendards,  un  butin  immense, 
ie  ba^çage  et  la  caisse  de  Tarmée  esp^igfQole,  furent  eu  outre 
le  fruit  de  cette  victoire.  Le  jeune  prince  reconnut  la  main 
de  Dieu  ,  dÊins  une  journée  si  glorieuse  à  la  France;  et,  ea 
héros  chrétien,  il  fit  éclater  sa  reconnaissance  par  les  ac- 
lious  de  (!;râces  qu'il  lui  rendit,  et  qull  lui  fit  rendre  par  son 
armée,  au  milieu  du  champ  de  bataille.  Voulant  profiter 
de  sa  victoire^  le  duc  d'Enghiea  s^empara,  au  mois  de  fuin, 
'Émery,  Karlemont^  Maubcuge  et  Binch.  Il  forma  le  siè- 
ge de  Thionville;  et  s'en  reudit  mailrc,  le  10  août,  après 
une  déft'iise  opiniâtre  et  quaraute-cinq  jour.<»  de  tranchée 
ouverte.  Il  prit  Sierk ,  le  a  septembre-  H  fut  nommé  com- 
mandant de  faruiée  d^Allemagne,  par  pouvoir  du  33  avril 
164^  (^),  et  pourvu  du  gouvernement  de  Champagne  et  de 
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«  (1]  Sî  [e  D'avaii)  pas  vaincu^  dit  le  duc  d^Eoghien ,  j'iiuraU  voiiln 
mourir  conime  iui.  • 

Le  comte  dr  Fopiitè?!^  qui  avait  la  goutte,  !i*r»aît  fait  porter  datm  on*? 
espèce  de  chaise  de  bois  qui  fut  trouvée  criblée  de  coupa,  cl  portée  à 
Rocroy,  où  elle  tst  restée  jusqt/cn  17*^7,  époque  à  là*|uelte  oti  en  lit 
présent  au  dernier  prince  de  Coodé,  à  non  passag^e  dans  retle  vilîç. 

[^j)  MânuBcrllb  Le  Tellif?r,  , 
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Brît?,  Hur  la  déniissîori  <lsi  maréchal  de  L'Hospita!,  par  pro- 
visîoir«î  données  à  Paris,  le  i6  mai,  rrgislrées  an  parlement 
de  P^im,  It*  23  (i  "1,  Il  avait  prêlé  Rtrnienl  dès  le  it>.  Le  gé- 
néral MeÉ'ci  ayanl  pri?*  Frîbonrg,  le  a8  juillet^  le  duc  d'En- 
ghipu  fot  envoyé  pour  se  réunir  au  vicomte  de  Tnrcnne.  Ils 
se  détermîuèi%nt  à  altaqut-r  Merci  près  de  Fribovirg,  dans 
des  relranchpmentH  que  Part  et  la  nature  semblaient  ren- 
dre inèicces^ibles.  Pendant  que  Turenne,  pourcnlrer  diins 
la  plaine  #  s'avançiit  dans  le  dessein  de  forcer  un  abatliâ 
d'arbre»  qui  défendu  il  le  vallon ,  le  duc  d'Engbien  se  dispo- 
sail  à  forcer  renneini  pr^r  les  hauteurs.  Le  3  août ,  il  com- 
mande quatre  bataillonj»  qui  montent  sur  une  côte  escar- 
pée,  au  travers  d'une  vigne  coupée  d'espace  en  espace, 
par  des  murailles  hautes  de  4  pieds  qui  soulenaienl  ïes  ter- 
res, et  formaient  pour  les  Bavarois  autant  de  relranche- 
ment&.  Au-delà  de  la  vigne,  on  rvn contrait  un  nouveau  re- 
tranchement de  bois  de  sapins  entrelacés  les  uns  dans  l^s 
autres  ;  et  derrière  ces  arbres,  les  Bavarois  faisaient  un  feu 
extraordinaire.  Les  Français  poussèrent  encore  jusqu*auit 
boi»ï  de  sapin;  mais  tant  d'obstacles  vaincus  ayant  épuisé 
i'îirdeur  du  soldat,  il  resta  tout  à  coup  comme  immobile 
entre  \v  retranchement  et  le  camp  ennemi,  et  son^*  le  feu 
meurtrier  d'une  artillerie  formidable.  Dans  cette  situation 
critique,  le  duc  d'Enghien  descend  de  cbetal;  se  met  h  la 
tête  de  20OO  hommes  du  régiment  de  Conti;  et|  acconipa- 
j*né  de  li  noblesse,  qui  met  aussi  pied  à  terre,  il  franchît 
le  premier  l'abattis  de  sapins  ;  s'approche  des  relranche- 
mcnls,  et  y  jette  son  bâton  de  commandant.  Cette  action 
hardie  ranime  le  courage  des  stdilats,  qui  se  décident  à  bra- 
ver mille  morts  pkitiVt  que  de  laisser  à  renneniî  un  tro- 
phée si  précieux.  Tous,  à  l'exemple  du  duc  d'Enghicn  ,  se 
précipitent  par-dessus  le  retranchemenl  :  et  5ooo  hommes 
qui  le  défendaient  s'enfuient  et  se  cadient  dans  le  bois,  à 
la  faveur  des  approches  de  la  nuit.  Le  duc  d'Enghien  pro- 
fite du  peu  de  jour  qui  reste;  rassemble  son  infanterie  ;  s'em- 


(i)  Original ,  arclûve»  de  ta  nutisoQ  de  CoaJé,  registres dy  parleiaçiit. 
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patr  il^une  rtdoiUe,  el  fait  monter  sa  cavalerie  sur  la  hau- 
teur. Merci,  de  son  côté^  se  retranche  sur  une  mon  tapie  près 
de  Fribour^ril avait niéiiagé,  tJans ce secoinl poste  .  loas  les 
avantages  du  lieu  que  lui  donna  if  le  premier.  Lk  5  ilu  mê- 
me mois,  la  seconde  action  commença  h  r  i  heures  du  ma- 
tin ,  et  ne  finit  qu*avcc  la  nuit.  Le  prince  fut  loujourn  à  che- 
val, à  trente  pas  des  relranchemenls.  Le  pommtiau  de  la  sel 
le  deeon  cln/val  fut  eniporïé  d'un  coup  de  canon,  et  le  fuur- 
Teau  de  son  épt'e  fut  rompu  d'un  coup  de  mousqueL  Le 
vicomte  de  Turennc  commandait  Tavant-garde,  à  ccitt;  at- 
taque* Les  Bavarois  n*ayant  pu  ^tre  forcés  sur  la  monta- 
gne, le  duc  d'£u|jhien  ne  songea  plus  qu\ï  leur  couper  tei 
vivres 5^  pour  les  obliger  d*en  venir  à  uu  combat  général- 
ou  df  se  retirer  eu  désordre.  Merci  ayant  jugé  en  homme 
de  guerre  ce  projet  de  son  adversaire  •  décampa  avec  8e>^ 
Bavarois.  Le  prince  les  poursuivit  ;  prit  lenr  bagage  et  leur 
canon.  Ainsi  se  terminèrent  ces  combats  fameux^  connus 
sous  le  nom  de  Journées  de  Frilmitr^m  Le  29  do  môme  mois 
d'août  1644  >  S  pire  envoya  ses  clefs  au  duc  d'Enghien  ;  Phî- 
Usbourg  se  rendit  le  9  septembre;  WormselOjvpenheim  en 
tïrent  autant;  et  Majence  ouvrît  ses  portes,  le  17.  Nomnré 
commandant  de  Tarméc  de  Luxembourg,  par  pouvoir  du 
♦î5  avril  1645  (1)  I  le  duc  d'Enghicn  partît  j  au  mois  de  juin , 
pour  aller  secourir,  en  Allemague,  le  vicomte  de  Turenne, 
qui  avait  été  battu  par  Merci  à  Marlendall.  Il  se  saisît  de 
plusieurs  places  qui  servaient  de  passage  sur  le  IVhîii  ;  s^em- 
para  de  "Wimpfen,  et  emporta  d'assaut  Ru  item  bourg,  dans 
nue  imîL  Secondé  du  vicomte  deïurL'une  et  du  maréchal 
deGrammont,  il  harcela  long-temps  le  corps  d*armée  du 
général  Merci.  L'ayant  rencontré  à  Nortlingue,  en  Soua- 
be, où  il  était  fortement  retranché, le  duc  d'Eiighicn ,  con- 
Ire  Tavis  dt;  Turenne,,  et  quoique  inférieui^en  nombre  %  se 
détermina  à  le  com battre  (3),  L'action  eut  lieu  le  5  aoùL 


(1)  Manuftcrîfs  Le  Tcllîep, 

(a)  Les  généraux  ïîe»  troupes  alliéf^fi  delà  FfancCj  më<"ontenls  d'agir 
nous  ks  ordre»  do  duc  d*Enghicnt  avaicnl  rcfu^i"  pû>jiiivfiiiLMit  de  suivre 
plus  loD^-lcmpa  k»  inouTeîuenLs  de  Farincc  IratiçaUe.  Turenne  lâcba  de 
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Xe  due  d'Enghîen  ,  qui  se  iHultipliatt.  pour  ahmi  ilirc,  et 
qui  portîilt  aes  \ues  partout ^  fut  toujour>  exposé  au  plus 
grand  feu.  Il  domia  d*aliord  avec  son  iofanterie,  et  fît  rc- 
culrr  celle  de  l'ennt^mi.  Celle-ci,  quoique  rcnCorcée  d'une 
nouvelle  infanterie  et  d'un  corps  de  cavalerie,  i'ut  nue  se* 
coude  fois  loolrairite  de  preudre  la  fui  le.  Cependant  l'aile 
droite  de  Tarniée  iVariçai«ie  fut  enlièrement  rooipue  parles 
troupes  de  Jean  de  Werîh  ;  et  le  maréchal  de  Granrmonti 
qnî  la  commandait,  tomba  au  pouvoir  des  ennemis.  Le  \i* 
comte  de  Turcune  Boutenait  néanuKiius  les  efforts  de  cette 
aile  droite^  lorsque  le  duc  d'Enghieu  étant  accouru  à  lui, 
tous  deux  roojpent  les  escadrqus  cm»emis;  les  mellenl  en 
désordre,  et  réparent  la  fuite  d^-  la  cavalerie  françaîae.  Le 
duc  d'Eoghien  eut,  dans  cette  journée,  deux  clievaux  lue» 
sous  lui,  et  Iroîs  blessés;  Il  reçut  une  forte  contusion  àU 
cuisse,  un  coup  de  pistolet  dans  te  coude,  et  plus  de  vingt 
coups  dans  ses  habiljî.  La  victoire  coûta  aux  Français  envi- 
ron 4000  hommes.  ïurenne  et  G rammont  furent  blessés  lé- 
gèrement. Les  Bavarois,  complète  n^ent  baltus ,  perdirent 
4000  tués;  environ  2000  faits  prisonniers,  et  parmi  lesquels 
se  trouvait  Glesne,  qui  conuBandait  sous  Merci*  On  leur 
prit,  en  outre j,  i5  pièces  de  canon  et  4»  étendards.  Merci 
fut  trouvé  au  nombre  des  morts,  el  reçut,  sur  le  cliamp 
de  bataille,  les  lionneurs  funèbres  tjue  lui  fit  rendre  le  duc 
d'Engliicn  (  r  ).  Nortlinguc  et  Dunckespiel,  dans  la  Souabe, 
ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur.  Le  duc  d'Engbien  , 
assiégeant  flailbron,  tomba  malade,  el  le  vicomte  de  Tii- 
renne  fut  chargé  du  commandemenL  En  1646,  le  duc 
d'Enghien  commanda  Tarmée  de  Flandre,  sous  Monsieur  y 


rapprocher  les  e«pFtU)  et  parvînt  à  raDimer  les  Hej^iioiis  ;  maïs  1c  gûndrâi 
Kœingf^DiarcL,  faisitiil  mooter  Ïca  TajUtaKiNiiie»  en  croupe  aurle»  cticfauide 
la  cavalerie,  ili»panit  avec  tous  \cs  Suédois  sous  bcs  ordrc^t. 

(1)  Le  ducd^Engliieo  murtjua  luiïtiÊmc  le  lieu  de  s»  ïombe,  et  dkld 
cette  épitaphc  Iwiiorable  : 


S  ta }  viator  !  éeroûm  C4iicas* 

Arrête ,  voyageur  :  tu  foule»  un  béros. 
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par  pouvoir  clu  a4  avril  (i),  et  en  clief  après  le  départ  de 
Monsieur.  Il  se  trouva  au  siège  cleCourlraî,  pris  le  28  juin; 
à  celui  dp  Bergues- Saint- V inox,  qui  capitula  le  i*^  août,  et 
à  celui  de  Miti-click,  qui  se  rendit  le  a4-  Pendant  ce  der- 
nier sié|;e,  le»  enneiuis  ayant  fait  une  sorlîc  contre  la  tran- 
chée, le  duc  d*Eng;liieu  courul  à  eux  des  premiers;  coupa 
la  retraire  à  tout  ce  qui  «;e  préscnla  à  lui,  et  fit  tout  tailler 
en  pîèccH.  Les  assiégés  faisant  un  {çrand  feu  des  bastions 
et  de  la  contrescarpe,  le  prioce  eut  une  parïie  du  visage 
brûlée  d*un  pol  à  feu.  Mt)U<»ieur  étant  parti  de  l'armée  pour 
relourner  à  la  cour,  le  duc  d*Eno;ltien  prit  Fumes,  le  7 
septembre.  11  assiégea  ensiule  Dunkerque.  Les  assiégés  fi^ 
rent  nne  sortie  le  aS  septembre,  et  ebassèrent  les  travail- 
leurs  français,  qui  avaient  entrepris  de  se  loger  »ur  la  con- 
trescarpe d'un  bastion.  Un  capiiaiiie  suisse  de  Tannée  du 
duc  ,  nommé  Pfjfîer,  sauïr  dans  la  Irauebée  avec  loo 
hommes.  A  la  vue  de  cette  troupe  j  les  ennemis  disparais- 
sent; se  relîrent  derrière  leurs  palissades,  et  tirent  avec 
furie  derrière  les  gros  pieux  dont  ils  sont  €Ouv**rts-  Les 
Suisses,  abandonnés  ]>ar  les  travailleurs,  contiuuaienl  ce- 
pendant l'attaque,  et  beaucoup  d'entre  eux  étaient  déjà 
étendus  morts  aux  côtés  de  leur  capitaine,  qui  avait  reçu 
deux  dangereuses  blessures,  lorsque  le  duc  d*Engbîen  vînt 
à  leur  secours;  ramena  les  travailleurs,  et  rétablit  1rs  tra- 
vaux. Le  i/"" octobre,  le  prince  vîsîi  ml  les  nouveaux ouvragL-s 
pour  les  perfectionner,  un  ingénieur  fut  tué  auprès  de  lui. 
Retournant  le  soir  à  son  qnartier,  et  p  avisant  dans  les  tran- 
chées, une  volée  de  canon  ernpt*rta  la  tête  à  un  valet  de 
pied  qui  le  suivait  ;  le  sang  de  cet  bomme  rejaillit  sur  le 
prince,  qui  fut  blessé  en  six  endroits  différeuls,  au  cou  et 
an  visage,  par  les  éclats  du  crâne.  Les  assiégés  se  défen^ 
d  aient  avec  vigueur;  les  environs  de  la  place  élaî^nt  inon- 
dés; il  était  difficile  d'élever  dans  le  aahle  des  ouvrages  so- 
lides; et  de  plus,  l'incommodité  des  pluies,  ccHedelasaisou, 
ainsi  que  l'approche  de  Tarmée  de  Picolooiini^  semblaient 


(1}  MaauiCritf  Le  Tellicf, 
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devoir  faire  échouer  Te iit reprisse.  Mais  le  duc  d^Ëii^bieu 
triompha  de  tous  ces  obstacles;  et,  secondé  par  IVutiîral 
hollandais  Martin  Tromp,  il  se  rendit  niaftrede  Diinkerque. 
qui  capitula  le  7  octobre,  La  nouvelle  ville  fat  remise  aux 
FraTiçais  le  10;  les  Espagnols  sortirent  le  u  »  et  le  piioce 
y  entra  le  même  jour  {i  ).  Le  a6  décembre,  le  duc  d'Eiij;;liîen 
prit  le  nom  de  prince  de  Coudé,  après  la  mort  de  sou  père. 
Son  çégiment  de  cavalerie  prit  aussi  ce  nom.  fl  eut  le  régi- 
ment d'înfanleric  de  Condé,  et  une  compagnie  de  chevau- 
Jégers»  également  à  la  mort  de  son  père,  par  commission 
du  5i  décembre,  et  céda  alors  au  duc  d'Eiighien,  son  lîls, 
le  régiment  d*infanlerie  rpii  portail  ce  non».  On  le  nomma 
gouverneur  du  Berri,  par  provisions  i]k\.  T' ianvier  1647  ('^l* 
regïaîréeii  au  parlement  de  Paris  le  ai  février  suivant,  à 
condition  qu'il  s'en  démetlruit  le  5î  décembre  i65'4»  en 
faveur  du  prince  de  Conti,  son  frère.  Il  fut  fait  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi,  par  provisions  du  uiémc  jour (5)  ; 
et  gouverneur  de  liourgo^ne  et  de  Bresse,  par  bn  vct  du  3 
du  mêmemoiii,  et  par  provisions  données  à  Paris  le  5  (4)  : 
totilcs  ces  charges  vaquaient  parla  mori  de  son  père.  Il  se 
démit  alors  du  gonveruement  de  Champagne,  en  laveur  du 
pri  nce  de  C  on  ti ,  son  frère.  0  n  le  nomma  vice-roi  de  Ca  Lalogne, 
sur  la  démission  du  comte  dVHarcourt,  par  provisions  du 
4  mars  1647.  Commandant  Tarojée  en  Catalogne,  en  vertu 
d'un  pouvoir  du  même  jour  (5),  il  assiégea  Lérida(6j  ;  mai*» 


(i)  La  capitoiatioa  est  rapportée  en  cptier  daoi»  riliatuîre  de  Bun- 
kerqlie,  par  Fautconnirr,  pag.  i85.  LWcupilulation  puur  la  bourgcfmsie  y 
e»tau:jsi,  pag*  187  :  ceUe  dernière  ne  fui  hîgntk-  que  le  lO  octobre 

(2)  Rc^istrcfi  du  parlement,  maousctila  Le  Ttllier,  dépdt  du  secré- 
la  ire  de  la  province. 

(3)  Dépôt  du  secrétaire  de  la  maisoQ  du  roi.  Original. 

(4)  Original,  manuscriln  Le  Telîicrj  re^icilres  de  1»  ebainlire  dcscomij 
le»(  de  Dijon  ,  dépôl  du  aecréldre  dViat  de  la  proviuce. 

(5)  Ma  11  usent  A  Le  Te  Hier, 

[G)  La  Iranchée  fut  ouverte  au  son  dea  vîotoD»:«G'étiSiit,  dit  J,  &.  Sac- 
aquelin  (Sang  des  Bourbons,  Pari»,  iSig,  |f*pBTrjc),  un  ugacre  des  Es- 
«pagnolj  qiiij  par  un  reste  de  l'ancienne  chevalerie,  mêlaient  les  îétvs 
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les  maladies  et  la  déHerlion  ayant  aftaibli  mn  armée,  il  leva 
ce  ûégCf  le  ij  jiiiû,  à  rapproche  des  Espagnols,  qui  s'a- 
vançaient avec  des  forces  nombreuses [i).  Le  ti  octobre,  il 
asHieg^a  )u  ^îNe  t*t  le  château  d*Ager,  sur  la  frontière  d*A- 
ragoD  f  et  tes  f  ni  porta  d'assaut  «  le  9.  Prcfst|ti^au  même 
temps,  il  conlraiguit  deui  foi^  les  Espagtiots  de  lever  le 
siège  de  Conslanlln  ,  et  de  se  niellrc  à  couvert  sous  les 
murs  de  Lérîda,  après  leur  avoir  tué  ï5oa  hommes.  H  se  défit 
(le  la  vice-royauté  de  Catalogue  sur  la  fin  d*o(îlobre.  Nomnuî 
commaiiilant  de  l'armée  de  Flandre  >  par  pouvoir  du  18 
mars  164^^  il  prit  Ypres,  le  28  mai;  se  mit  à  Li  poursui- 
te <le  l'archiduc  Léopold  de  Lorraine,  qu*il  avait  forcé  à 
décamper,  et  le  joignit  dans  ia  plaine  de  Leus,  le  19 
août  L'armée  du  prince  était  forte  de  14*00*)  hommes, 
et  avait  iH  pièces  de  canon.  1/ archiduc  étant  avantageu- 
sement poslé,  et  paraissant  décide  à  refu-^er  le  combat, 
le  prince  de  Condé  iit  faire  a  dessein  une  marche  rétro- 
grade, pour  aïtirer  rennemi  sur  un  terrain  plus  avanlageuïc 
pour  l'armée  française;  et,  ce  dcsstriu  ayant  rénssi,  la  ba- 
taille fut  livrée  le  lendemain  20.  L'archiduc,  très-supérieur 
en  nombre,  mit  d'abord  la  cavalerie  française  dans  un  si 
grand  désordre,  qu'on  délibéra  si  Ton  continuerait  le  com- 
bat, où  si  Ton  se  bornerait  a  Taire  retraite*  Mais  la  ba^ 
taille  aydint  été  décidée,  iur  les  conclusions  du  prince  de 

bats.  AciqtiL'lil ,  dânâ  son  Histoire  de  Pranee  ,  toni.  Vit,  pag.  âil  ,  s'ex- 
prime ainiii  :  «Soit  que  ce  fûL  t'ut^a^-  du  pay»au  par  ratifarotm;]d.«?,  Ief>rin- 
«ce  de  Condé  lit  ouvrir,  tjtc.  >  Ou  fît  à  ce  .«.uji'l  dan»  Ïcm  Atèmoïrt's  delà 
utai^un  de  Ctiiaiiëi  écrkit  parle  prince  de  Coudé,  ruûrt  eu  jHi8  (  Pari^, 
1820,  tom»  I,  pag  66}  y  Je  passage  suivant  :  *  Un  peu  trop  de  présomp- 
■  tioQ  égara  sans  doute  ea  ce  moment  (eeluf  du  /té^Q  de  Lérida)  <an  feiinç 
»»  prince  que  b  li>rluoc  avait  lûujour»  favoristi  just^u'atora;  et  quacd  ii: 
B  Buceès  du  Riége  eût  t^té  plut  beuretix,  les  viiilt^ufi  st^i^ient  toujcjur^^  de  Ifop 
"  dans  aon  Htsioiri;  comme  dan^t  la  tranchée.  >» 

(])  Le  prince  de  Cundè  lut  d'autant  plus  j^ensiblc  à  ect  événËinenll,  que 
celait  le  premier  tie  r.v{lG  ryature  «ju'il  e^fiDjalt;  mai>k  coroine  er»  contî- 
nuaal  If^  sîe|p;e  ilexpo&aît  L'armée  et  la  provînee  À  nnc  pertt:  presque  cet- 
laine,  il  fit  r  èdiur  ^an*  IttfHttatrnn  l'inliîrôt  dn  aa  répulation  a  celui  de 
i^état. 


€6  DicTioMfirAtaE  uisruitiQijfi 

€oDdé>  il  parcourut  les  rangs;  aninia  Je  soldaU  et  6*eK^ 
posa  tellement  luî-mâioe,  qu'il  reçut  un  coup  de  mous- 
quet daiiH  les  reins.  Le  succès  de  cette  jourut^e  fut  aussi 
décifiif  qu'il  avait  été  int^gpéré.  LVimemi  perdit  5oao  hom* 
mes  tué»,  Soati  faits  prisonniers,  58  pièces  decatiuu  et  loo 
drapeaux  ou  t^eodards.  Le  prince  de  Coudé  reprit Furues 
sur  lea  Ëspao^uiils,  le  lO  septembre,  et  courut  risi^iie  d^a- 
voir  la  cuisse  cassée  d*un  coup  de  feu  qu'il  re^ut  (laiis  la 
truncbée.  Le  prince  de  Gondé  reçut  une  m;)rque  éclatante 
de  satisfaclicni  deâ  services  qi^il  avait  rendus ,  par  le  don 
que  la  reine-mère  lui  fît  faire,  par  lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  de  la  même  nnnée,  du  pays  de  Clermontais, 
pour  eu  jouir,  luri  et  ses  successeurs ^  ^ux  titres  les  plu» 
honorables  et  avec  les  droits  les  plus  éminenti.  Le  prince 
de  Condé  avait  homiLié  les  ennemis  étrangers;  il  fut  rap- 
pelé à  Paris,  en  1649*  pour  soumettre  le  parti  de  la  fronde. 
l\  commanda  Tarmée  devant  Paris,  par  pouvoir  du  5o  jan^ 
vier  ;  y  rétablit  rautorité  royale  :  prit  le  parti  du  (or- 
dinal de  Masarin ,  et  le  ramena  dans  la  capitale  avec  la 
cotir,  le  ië  août.  Le  cardinal  ai^aH  de  grandes  obligations 
au  prince  de  Condé ,  qui  avait  forcé  le  parlement  et  h*  peu* 
pie  de  Paris  à  recon naître  Mazarin  comme  premier  minis- 
tre ;  mais  Condé  désira  que  le  cardinal  ne  lit  rien  sans  le 
consulter.  11  s*opposa  au  mariage  de  la  mèce  du  cardinal 
avec  le  duc  de  Mercœnr*  Mazarin  forma  alors  le  proiet  d'à* 
baisser  la  puissance  et  le  crédit  d*un  prince  qui  lui  portail 
ombrage  ;  et,  mettant  de  côté  tout  sentiment  de  reeon nais- 
sance, il  lâcha  de  rendre  Condé.  suspect  à  tous  tes  partis. 
A  la  suite  de  toutes  les  trames  ourdies  par  le  cardinal^  le 
prince* de  Condé  fut  arrêté,  le  liî  Janvier  i65o,  ainii  que 
le  prince  de  Conti,  son  frère,  et  le  duc  de  Longueville 
Etonné  de  Tordre  que  lui  donnait  Guitaut ,  capitaint'  d«h 
gardes  de  la  reîne ,  il  s^écria  :  «  C'est  donc  là  le  prix  de  mes 
■  services!  w  Et  s*adressaiit  aux  gendarmes  rangés  en  haie 
sur  son  passade  :  «  Mes  amis,  leur  dit*iK  ce  n'est  pas  ici 
t  la  bataille  de  Lens»  »  On  le  conduisit  d'abord  à  Vjocennes^ 
d'où  il  l'ut  transféré  à  Marcoussi,  le  ï*8  août,  puis  auliavr^- 
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df»-Orâce ,  le  ^6  novembre.  Se»  régîments  et  ia  compagnie 
de  chevau-légers  furent  licenciés,  par  ordre  du  ao  janvier 
r65o.  Cependant,  le  parlement  ayant  banni  du  royaume 
et  k  perpéluilè  le  curdiuat  Mazari»;  et  la  reine  ayant  été 
en  quelque  sorte  forcée  de  ligner  la  mise  en  liberté  des 
princes?  Mazarin,  dans  Pespoîr  de  prévenir  sa  chute^  se 
hâta  de  les  délivrer  lui-même»  le  i5  février  i65i  (i).  Le 
prince  rentra  dans  Paris  le  16,  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple  [3).  On  réïablit  ac»  régiments,  par  ordre  daté  du 
même  mois.  IL  obtint  la  restitution  de  ses  biens,  de  ses 
charges  et  de  ses  gouvernements;  et,  par  une  déclaration 
que  la  reine  adressa  au  parlement  le  37  mars^  son  inno- 
cence fut  reconnue.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne, et  fut  pourvu  de  celui  de  Guîeniie,  par  provisions  du 
]6  mai  ]65i ,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  12  juin 
suivant.  Le  cardinal,  qui  s'était  retiré  à  Cologne,  con- 
tinuait de  gouverner  la  reine;  et,  constant  dans  sa  iiaine 
contre  le  prince,  il  proposa  de  le  faire  arrêter  de  nouveau. 
Condé^  qui  en  fut  averti,  sortit  de  Paris  dans  la  nuit  du 
5  au  6  juillet  de  la  même  année  ,  et  se  retira  à  Saint-Maun 
La  froifïcur  avec  laquelle  le  roi  le  recul,  dans  une  visite 
qu'il  vint  lui  faire,  augmenta  les  défiances  de  Coudé,  qui 
dès  lors  se  prépara  à  la  guerre,  et  envoya  Sillery  à  Bruxel- 
les pour  traiter  avec  le  €omte  de  Fuensaldagne*  qui  corn- 


(1}  On  trouve  dans  les  ma  Q  use  rit  s  Le  Tel  lier,  tom.  XV,  foK  8.i,,  h  com 
misjtîon  c'ïpédî«Se,  le  10  féTrier  tfiS  i ,  au  duc  de  Grammont  et  au  marquis 
dt  La  Vrilllère^  poar  hne  sortir  les  princef^  àe  Conûè  et  de  Conti  et  le 
duc  de  LodfueviJle  de  la  citadelle  du  Havre,  M  les  nicUre  en  liberté. 
Le  cardinal  prévînt  Tordre,  et  les  fit  sortir  de  aoa  propre  mouvemeiiti 

(a)  Ni  tes  fêles  qui  célébrèrent  sort  retour,  ni  rciil  de  MiiEarîii  ne  pu- 
rent le  satîsfaîie  :  il  araîi  à  se  venger  de  la  cour.  ■  Je  %nh  entre  dans  eette 
t prison,  diaait-il  plus  tard  au  célèbre  Bo«8uet|  le  plu»  innooent  de  tou» 
•  les  hommes;  mais  j'en  j^uî»  sorti  le  plus  coupa bte*  •  (Biograf^iôufii* 
vertûUe  nnifienne  et  m^eme  ,  lom.  IX  ,  pag.  3g4'  Sait^  des  BoutéonMt 
\'*  partie.) 
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manilaU  les  Espa^oob.  Le  mani**»!  de  la  majorilé  de  Louis 
XJV  étail  arrivé,  li  cour  ïtt  faire  t'i»core  une  tetilalivfî  pour 
enlever  le  prince  dans  le  château  de  Trie,  apparlenanl  au 
duc  de  Longtxeville;  mais  ii  échappa  -i  celte  nouvelle  em- 
busrade»  Il  iil  prop^>ser  des  voie?  d'accoraoïndement  ^  par 
reolreiïii'sc  du  duc  d^Orléans,  La  reine  ayant  été  sourde  à 
tout  moyen  de  conciliation .  Condé  et  ses  partisans  levèrent 
enfin  l'étendard  de  la  ré  voile.  Il  se  rendit  à  Bordeaux  t  et 
vit  bientôt  une  parlie  de  la  Guienne,  plusieurs  seigneur» 
et  un  grand  nombre  de  gentilshommes  se  déclarer  pour 
lui.  Ayant  levé  à  la  hâte  un  corps  de  lo  à  lajooo  hommes, 
ÎJ  se  rendit  maître  en  quinze  jour»  de  la  Guienne,  de  l'An- 
goumoiSj  du  Pérîgord  et  de  la  Saîntooge.  Il  assi^'j^ea  Co- 
gnac ,  sur  ta  Charente,  et  s'en  serail  emparé,  si  le  débor- 
dement subit  de  celle  rivière  n'avait  entraîné  les  ponis  et 
Réparé  s^es  r|uartiers;  ce  qui  obligea  le  prince  à  lever  le  siège 
de  celte  place,  au  mois  de  novembre.  Ses  répments  et 
ceux  de  son  fils  avaient  été  licenciés,  par  ordre  du  i3  sep- 
tembre précédent.  Le  '24  Ruvier  i65a,  il  traita  avec  le 
duc  d^Orlé.'ms ,  pour  reKpukion  du  cardinal  Mazarin ,  et 
le  duc  joignit  aussitôt  ses  troupes  à  celles  des  Espagnols  , 
qui  traversèrent  la  France  pour  se  réunir  au  prince  de 
Condé.  La  rivalité  du  commandement  ayant  jeté  la  divi- 
sion dans  Tarmée  des  princes,  commandée  par  les  dues  de 
Kenionrset  de  Beauforl,  Condé  prit  avec  lui  six  personnes 
seulement;  partit  secrètement  d'Agen  le  ^4  mars,  et  se 
rendit,  à  travers  mille  dangers,  a  Orléans,  où  campait 
cette  armée.  Il  se  détermine  aussitôt  à  attaquer  le  maré- 
chal d'Hocquincourl,  dont  les  quartiers  étaient  séparés,  et 
qui  le  lendemain  devait  se  joindre  au  vicomte  deTurenne. 
Après  s'être  emparé  de  Montargis,  où  il*  savait  que  farmée 
du  roi  avait  un  gros  magasin  de  vivi'es  et  de  munitions,  il 
se  saisit  de  Cbiileau-Renanl;  et,  prenant  ensuite  Télîte  de 
sa  cavalerie j  avec  toutes  les  timballes  et  les  iroofipettes  de 
son  armée ,  il  fond  j  par  une  nuit  obscure,  sur  les  quartiers 
du  maréchal  d'Hocquincourt,  dtstribués  aux  environs  de 
Bleneau,  Quoique  sa.  troupe  fût  peu  nombreuse  ^  il  ultaqua 
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plusieurs  de  ses  quartiers  à  la  fois;  et  toutes  ses  troniputtcs 
ayant  sonné  par  son  ordre,  l'abrone  devint  générale  sur 
tous  les  poîntf».  A  la  kicur  deii  feux  qui  s^'iilkunent  de  toutes 
parts,  il  fait  poursuivre  les  fuyards;  allaquu  l<^s  troupes  que  le 
maréchal  avait  rassemblées  à  la  hâte;  les  force,  et  s'empare 
de  cinq  quartiers.  Le  reste  des  troupes  du  maréchal  se  jf  la 
dans  Bleneau ,  ou  se  sauva  vers  Au^erre.  Deux  jours  après, 
le  prince  vînt  A  Paris  (i  ).  Déjà  il  sVtait  empare  des  village» 
voisins,  pendant  que  Turennc  s'approchait  de  la  capitale 
pour  le  combattre.  Dans  ta  position  où  se  trouvait  Coudé  » 
il  n*avait  d'autre  moyen  de  sauver  ses  troupes  que  de  ga- 
gner Couflans  et  Charcnton,  tt  ii  se  llatlait  d'y  airiver 
avant  que  Turcune  pût  l*en  empêcher;  mais  les  deux  ar- 
mées s'étant  rencontrées,  le  u  juillet,  au  fauhour^  Saint* 
Antoine ,  alors  commença  un  combat  fameux  dans  nos 
annales,  par  Finipor tance  de  ta  cause  et  par  ta  célébrité 
des  deux  généraux.  On  les  vit  déployer,  sur  un  très -petit 
terrain,  toute  la  science  des  attaques  et  tout  Fart  des  re- 
traites. Condé,  à  la  tète  de  «on  escadron  Invincible  5  portait 
la  mort  et  la  terreur  dans  les  rangs  ennemis.  Il  se  surpassa 
lui-même  dans  cette  mémorable  journée  ^  qui  aurait  été 
décisive  contre  lui ,  par  le  secours  d'une  nouvelle  armée 
dont  il  aurait  été  infailliblement  accablé^  si  les  bourgeois 
de  Paris  ne  lui  a^^icut  ouvert  leurs  portes,  à  la  persuasion 
de  Mademoiselle,  fille  de  Gaston,  duc  d^Orléans.  qui  monttt 
sur  les  tours  delà  Bastille,  et  fit  tirer  le  canon  sur  les  trou- 
pes du  roi (2).  Le  ai  octobre,  le  roi  accorda  une  amnistie 
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(1)  Dana  une  së^nce  du  parlemeat  à  laquelle  il  assista ,  Baîtleiit,  qui 
préiiftait  en  Tabsence  de  Mole,  et  Amplot,  prrmicr  prétiïilcnt  de  la  rour 
det  aidcii,  lui  dirent  prcsqii'co  tnême  tenifis:  «  qu*ils  o  elonDaienl  de, 
iroir  sur  lea  llcurs  de  Ii»  uû  prînee  qui  venait  de  se  liguer  avec  les  eooe- 
>»  mi»  des  fleurie  de  lisi ,  et  qui ,  Jea  luaius  encore  tuutes  teiutcei  du  sang  des 
•  Françab,  voulait  Faire  trop  bée  de  ses  vîcloires  dans  le  sanctuaire  de  la 
«justice.  ■ 

(a)  Condé,  rentrant  dan«  Paria,  et  apercerant  Mademoiselle,  courut 
à  elle  lf>ut  couTCit  de  sang  et  de  poussière  y  ae^  cbcvt^ux  épars  et  à  moitié 
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générale.  Le  prince  tîel^oncJé»  qui  était  mvil  de  Parift  cinq  ^ 
jours  auparavant  4  se  rendit  en  Ftatidre^  e;l  se  livra  aux 
Bspagiiols*  Il  «e  rendit  maître  du  ilethe]  le  5o  octobre, 
de  Siiinte-Ménéliould  le  j4  novembre»  et  lut  déclaré  gé- 
néralisfiîtne  des  armées  d'E*ifici^ne,  le  laS*  Il  prit  Hoye,  ea 
Picardie,  le  7  août  i655.  Jlocrni  se  rendit  à  lut,  le  5o  sep- 
tembre. £ti  i654i  il  f^ut  destitdé  de  sa  charge  de  grand- 
maître  i^t  de  ses  |»  ou  ver  ne  m  en  ts.  Kii  août  de  la  même  an- 
née ,  il  assiégea  Arras.  L'archiduc  Dim  Juau  d* Autriche  et 
le  comte  de  Fuensairtagne  commandaient  avec  lui*  Le  vi- 
comte de  Turenne  s'approcha  de  leurs  liiçnes  poiir  les  tenir 
en  échec,  11  irétait  siisvi  que  de  la  moilié  de  «nu  armée^ 
Si  le  commandement  de  Tarniée  ei^pagnole  n'eût  point  été 
partagé,  le  prince  de  Condé  eût  snr-le-cbamp  attaqué  celle 
du  vicomte  ;  mais  Fuensialdagne  s'élant  opposé  à  celte  at- 
taque, Farcbiduc  fut  de  Ron  avisj  et  Turenne  eut  le  temps 
de  se  retrancher  et  d'attendre  des  secours  qu'il  reçut ,  et 
avec  lesquels  il  attaqua  et  força  les  lignes  d'Arras,  dans  la 
iiLiil  du  24  ^"  ^^  août.  I/archiduc  et  Fnensaldagne  ayant 
pris  la  fuite  le.s  premiers,  le  prince  de  Condé,  qui  se  vit  .seul 
pour  combattre  trois  corps  d'armée,  se  décida  à  la  retraite  1 
et  la  fit  en  bon  ordre  avec  sa  cavalerie  (i).  Le  16  juillet 
r656,  le  prince  de  Condé,  joint  h  Don  Juan  d'Autriche  ^ 
força  le  quartier  du  maréchal  de  La  Ferlé,  devant  Valen- 
«iennes  :  La  Fer  té  fut  fait  prisonnier»  et  perdit  4000  hom- 
mes. Après  cette  défaite,  Turenne  leva  le  siège  de  Valen- 
ciennes.  Le  prince  prit  Condé,  le  18  août.  lise  rendit 
maître  de  Saint-Guilain  ,  le  23  mars  1657»  Le  1*'  juin,  il  se 
jeta  dans  Cambrai  avec  aooo  chevaux  ;  s'empara  du  châ- 


brûlés f  set  habils  percée  de  coups,  et  tenant  A  la  maio  eoa  épëe  dont  il 
avuît  perdu  le  foinTpay.  m  Ah  !  dit-il  en  abordaat  ta  princesae,  toui  meii 
*  trmii  sont  morts.  >  Fuia  il  se  jeta  »ur  uji  ftîege  et  versa  tio  torrent  de  lar- 
itiea  :  il  n'èprouTa  de  coa^olation  qu'en  apprenant  que  ceux  dont  il  pif  u- 
rait  la  perte  nVlaient  que  blessés. 

(1)  Le  roi  d'Espagne  lui  écrivit  à  ce  »ojet  :  *  Mon  oausia,  j«  sais  que 
»  UtuI  était  perdu  ^  et  que  vdus  atei  tout  réparé.  ■ 
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teau ,  et  força  les  FmncaU  de  se  retirer  Kans  en  faire  le 
siège*  Tiireniie  ayant  entrepris  le  sî*^ge  de  Dankerf|ue,  Tar- 
chidiiG  Don  Juao  d'Àulîîcbe,  qui  araît  laiggé  faîte  tran- 
quîHerneiil  It-s  |ireioière*  diRpositioii»  cotilrtî  celte  plaça  , 
réiiolat  tout  à  coup  dt-  railer  secourir;  cl ,  partaitt  avec  pré- 
cfpitatiori,  sans  inénic  se  faire  suivre  par  le  caooii,  ti  ar- 
ma à  un  quarl  de  lieue  des  lignes  françaine-r,  le  i3  juin 
i658.  Malgré  les  retnoulraticesdu  prioce,  Tarcbiduc  voulut 
marcher  à  l'euuemî  il  es  le  i4'  Coudé  sVtant  posté  sur  une 
émineuce,  d*où  il  pouvait  voir  la  posilioii  el  juger  les  force» 
respectives  dcH  deux  armées ,  t'adressa  au  duc  d'York  [de» 
tiis  roi  d'Angleterre),  el  lui  dit  ;  «  I^^twez^^otu  jamais  vu 
una  haUiiut  perdue?  —  Non^  —  Ek  bieUf  vous  allez  en  voir 
une*  m  ËfTectivenient  y  Farcliiduc  fut  battu  c^iniplétement 
et  perdit  beaucoup  de  inonde.  Pendant  cette  action ,  le 
prince  de  Condé  avait  mainlenu  le  combat  k  Kaile  qu*Jl 
commandait  y  et  avait  presque  pénétré  dani  la  ville;  mail 
bientôt  entouré 4e  toutes  paris ,  il  se  vît  obligé  de  faire  re- 
traite. La  pai&  se  ibt  avec  TËâpagne,  le  7  novcml^re  j  et  le 
traité  des  Pyrénées  fut  signé.  Le  prince  de  Condé  revînt  ea 
frano^.  On  lui  rendit  ges  biens ,  et  Ton  rétablit  ses  régi- 
menU  dlnfanlerie  et  de  cavalerie ,  qu'il  garda  jusqu'à  «^ 
mort.  Il  fut  aussi  réintégré  dans  80A  gouvernement  de  ftoor- 
gogoe  el  de  Bresse  ,  par  pravisioiis  données  à  âîk»  le  5  fé- 
vrier 1660;  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5t  dé* 
cemhre  1661.  £n  1668,  il  suivît  le  roi  en  Franche-Comté  t 
dont  on  fit  la  cM>nquéte.  Le  prince  de  Condé  soumit,  le  ^ 
février,  la  ville  et  le  chàleaci  de  Besançon.  Le  roi  le  nom- 
ma commandant  de  l*armée  sur  la  Sambre,  par  pouvoir 
do  00  mars.  La  paix  fut  conclue,  entre  la  France  et  l'Es- 
pagae,  le  à  mat.  Commandant  d'une  armée  en  Hollanrle^ 
par  pouvoir  du  iS  avrit  1^72,  le  prince  de  Coudé  prit  Yesel , 
le  4  r^in,  el  Émeric,  le  7.  Le  i-i»  il  passa  le  Rhin  à  Tol- 
hoîS|  à  la  vue  de  4^00  ilollandciis  :  ce  pas<»age  fat  exécuté 
à  la  nage  (i).  Animé  par  la  mort  du  duc  de  Longueville , 


*  ^)  C*est  ce  passif  du  Bhîo  que  Boîtrau  a  ioii&artslUè  p»r  wk* 


*£ri. 
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tué  (lans  c^tte  action  (i),   et  par  une  blessure  quMl  re€ul 
lui-ini^nie  d'un  coop  de  pistolet,  qnî  Un"  casita  îe  poignet 
gauche,  le  prûiee  de  Coudé  lomba  sur  les  ennemis,  qu'il 
fit  passer  au  fil  de  répée.  Sa  blessure  l'ayaut  contraint  de 
quitter  le  cnmniaiidemenl  de  l'armé*^,  il  futportéà  Arnheim, 
el  de  là  àUlrechl.  Nommé  eommand^iul  de  Parniée  du  Bas- 
Rhiu,  ver.sUirecht,  par  pouvoir  du  5  avril  j^j-S»  il  demeura 
à  tJtrecht  pour  défendre  ce  pays-  11  prît  le  eammin dément 
de  Farmée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  5  août    II  com- 
manda rartnée  de  Frauche-Cointé,  par  pouvoir  du  a  jan- 
vier  1674»  *^t  aidcL  puissamment  le  roi  à  conquérir  cette 
province.  Commandant  d'une  des  armées  de  l^landre,  par 
pouvoir  du  5  avril,  il  coiubaLlU  le  prince  d^Orange,  près 
le  village  de  SenetF,  entre  Mous  et  Charleroi,  le  11  aoûL 
L'armée  du  prinre  d'Orange  était  f'orle  de  90,000  bommes: 
le  prince  de  Condé  n'en  avait  que  5o,ooo.  A  la  tête  de  la 
maison  du  Toi,  Condé  passa  le  ruisseau  de  Soueff,  en  pré* 
seoce  de.4  ennemis  rangés  en  bataille  de  l*atMre  côlé;  mar- 
cba  à  eU3L,  Tépéc  à  la  main,  juj^qu'à  la  portée  du  pj^itolet, 
dont  il  esî^uya  la  déebarge  ;  les  entonça  ^  et  les  mit  eu  fuite. 
L'infanlerie  ennemie  ayaut  occupé  le  village  du  Fay  ,  le 
prince  de  Condé  la  fit  attaquerpar  rinfanleriefrança  1^(6(3)4 
La  nuit  n'interrompit  point  l'action  ;  elle  coaliuua  deux 
heures  au  clair  de  la  lune  f  robscurilé  la  fit  enfin  cesser. 
Le  prince  d'Orange  abandonna  le  champ  de  ba taille ,  sur 
lequel  le  prince  de  Cnndé  passa  le  reste  de  la  nuit»  Les  en- 


(i)  Les  Elotlandatit  pairatSiïaicDt  diâpo^^és  à  mettre  h^m  les  armes,  lors- 
cjue  le  duc  do  LuDf^ui' ville,  cousin  du  prince  de  Condé,  eocorc  tout 
écbauETé  d'une  parlîe  de  debaudic  fjiilr  la  veille,  acrourut  le  pialotet  à 
ta  main  jufqtje  hmt  le  bord  dearetrctuchcmcDlst,  et  «"éciia  en  lâehant  *on 
coup:  ■  Point  dé  quartiir  à  celte  canaille,  •  l^s  ïlolîandais ,  forcés  par 
eeUe  actioij  imprudente  à  se  dërcndre,  flrexit  ug«  déchdrgt!  dont  le  jeune 
due  fut  Ja  première  victime.  Un  carnag;e  utfretiï  «^uirit  de  prè^i  ce  double 
accident.  Ce  fut  à  un  mouvemeni  involontairt;  que  le  prince  de  Condé 
dut  de  recevoir  dans  le  poignet  un  coup  de  feu  dirige  contre  m  tôtc, 

(a)  Le  carnage  fut  si  affreux  à  l^altaque  du  village  du  Faji  que  1*^  prin- 
ce de  Coijdé,  dont  le  cueur  devait  être  endurci  à  de  leb  speclaclen,  ne 
|iUts*eiiip'ê(.bcr  de  frissonner,  (Méinoârcii  du  m^irqniàde  Là  F.*rre.) 
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iiemiâ  avaient  perdu  *îans  celtt*  journée  5ooo  hommes  tués 
€t  4*^*^0  ^*i*f*  prisonniers,  parmi  lestjucls  on  complait  5oo 
officiers.  On  leur  avail  pris  en  outre  un  grand  nombre  de 
drapeaux  et  d'étendanlJî.  Le  combat  ayant  recommeneé  le 
lendemain  ,  le  prince  de  Condé  poursuivit  le  prince  d'O- 
range dans  des  lieux  presfiue  inaccessibles»  La  baladle  fut 
sanglanle.  Le  prince  de  Condé  se  trouva  à  loutes  les  atta- 
ques, et  se  fit  ionrparlout.  Le  prince  d'Orange  lit  sa  retrai- 
te, et  le  prince  de  Condé  rclourna  dans  son  cannp  (j).  Dans 
l'armée  du  prince  d'Orange,  les  Hollandais  eurent  6000 
boulines  tués  ou  blessés  ;  les  Espagnols ,  5ooo  ;  les  Alle- 
mands, 60Û.  On  fit^  sur  toute  cette  armée,  1000  prison- 
niers, et  on  lui  enleva  une  partie  de  ses  équipages,  10^ 
drapeaux  ou  étendards ,  5  pièces  de  canon,  2000  chariots , 
5oo  nûlte  écus  destinés  aux  Uroupes,  et  60  pontons.  Du 
cèté  des  Français,  la  perle  s'éleva  à  6000  soldais^  et  à 
1000  officiers,  qui  furent  tués  ou  blcssés.  Le  prince 
de  Condé  eut  trois  chevaux  lues  sous  lui.  Le  prince  d'O- 
range ayant  assiégé  Oudenarde,  leva  le  siège,  le  ai  sep- 
tembre, à  l'approche  du  prince  de  Condé  (12),  Nommé 
commandant  de  Tarmée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  i**^ 
avril  1675,  le  jrrince  de  Condé  força  Lîm bourg  de  capitu- 
ler, le  18  juin  ;  ce  fut  le  duc  d'Enghien ,  son  fils,  qui  sigtîa 
la  capitulation.  Le  nombre  des  troupes  qui  composaient 
l'armée  du  prince  ayant  été  réduit,  cette  armée  ne  fut  plu* 


(1]  Od  lit  daoa  tes  Mémoires^  du  marquis  de  La  Fare ,  présent  aux 
combjiU  de  Scneff,  que  le  prince  de  Condé  voulut  hasarder  udl*  qua- 
trième attaque  contre  le  prince  d*Orangc;  ■  mai»  il  paraît  qu*il  n'j  avait 
iplui  que  lui  qui  eût  envie  de  se  battre.  Celte  proposition  tit  ffemir  lout 
■  le  ntfmttfî»  «  Fotard  dit  que  te  prînrc  tergiver.s4i  dans  les^  trois  combats 
de  Scnt'U\  qi/il  se  inoûtra  grand  général  au  premier;  qu*au  bteoud  il 
n'ctiiïl  pin»  que  ^ioldat,  et  qu'au  troiâiÈmc  îi  u'étaii  ni  l'un  ni  l'autre. 

(s)  Le  prince  de  Condë  s*êtaut  rendu  Â  la  cour  à  ta  fin  de  la  cjimpa- 

gne>  Louis  XIV  vint  au-devant  de  lui  au  haut  dn^aud  escalier  de  Vcr- 

«uitllea.  Le  prince,  qui  montait  lenleinenL  tes  degrés  à  canine  de  »a  goutte,, 

*'  prie  S.  M.  de  Teiicutter,  «  Mod  cousin,  lépoud  le  roi,  ne  voua   pri.sseï 

tpa^î  quand  on  est  aussi  chargé  de  lauriers  que  vou»  l'étea,  il  est  lout 

Iiaimpitt  qu'un  ait  de  ta  ptine  à  marcher.  » 
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eu  état  de  rien  eiitreprertdrc.  A  b  inori  du  vicomte  de 
Turenne,  h  prince  de  Gotidé  reçtit  l*ordie  d*al]er  f>rfiidre 
le  commandement  de  Tarniée  d'AUcmagtie(i);  i&on pouvoir 
est  du  2  août.  Il  força  Moutécuculli  de  levtr  le  siège  d'Ha- 
guenau,  Je  aiï  aoèt  ;  celui  de  Saverue,  le  i4  Kepleia- 
bre  ;  le  contraignît  d*évacuer  TAIsace,  et  de  repai»scr  le 
Kkin.  Ce  fut  le  deroter  exploit  du  prince  de  Condé.  La 
goutte,  dont  il  était  atlaqui^,  le  di'IeTniina  à  se  retirer  à 
Chanlilly,  en  1679  (2),  Il  mourut  à  Fonlaiiiebleau  (5),  le 
1 1  décembre  1686  (4).  {Chro/ioiogù  miluairc  dt:  Pinard,  L  /, 
p,  91  y  le  Continua ii^ur  du  P.  Daniei ,de Larrej ,  ie  Présidttd 
Hétiûuii,  Histoire  militaire  des  Suisses  ^  Mémoires  du  Père 
d^Avrigny ,  de  la  fie  et  Actions  du  Prince  lie  Condé,  His- 
toire m  m  ta  ire  de  Louis^le^Griind ,  Dictionnaire  universel, 
par  Chauîîon  et  Delandine  j  tonu  F,  pa^,  'j5  ;  Biographie 
universelle,  ancienne  ei  moderne  j  lom»  iX ,  pag,  591  ;  Hù* 


(i)  Avaal  de  partir  pour  ce  coattnaDdL-aaent,  Gondé  dit  cju'il  aurnît 
biep  v{>iiluti'eatrc1ei(îrun  quart  cilicure  avec  Nombre  dc*Turenne,  pour 
îiaU*rroger  ce  grand  liumme  sur  ses  ïues  el  se*  desseins.  Preuve  »ans  ré- 
plique de  ta  haute  estime  qu'il  avait  pour  lui,  (Lettres  de  madame  de 
SëvîgnéO 

{%)  It  pfteii^a  lea  ilernjJèrefl  anaées  de  sa  vie  dans  ce  châceaui  qu'il  orna 
avec  autant  de  goût  que  de  ruagniGct^ucc.  Il  faisait  de»  tîsîIcs  peu  fré- 
quenles  à  !»  ci>ur.  Admirateur  de  Coriieille,  il  n'en  encouragea  pas 
moins  Racine,  dont  les  beautés  lubtimes  le  frappèrtn!,  et  devint  son 
protecteur,  ainsi  que  celui  de  Molière  et  de  Bol] eau. 

(3)  11  s'était  rendu  dan»  cette  ïille ,  à  la  nouvelle  de  la  naaladie  de  la 
duchesse  de  Bourbop,  sa  petîtc-Ollle,  attaquée  de  la  pelite-vôrDlc. 

(^J  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Boasiuet  i  on  y  trouve 
on  parallèle  entre  Gondé  et  Turenne,  qui  est  un  dt»  plus  beauK  mor- 
ceaux d'éloquence  de  ce  grand  orateur. 

Voici  ie  portrait  fin  prince  de  CoodtS,  tel  que  l'a  trace  Folard,  digne 
appréciateur  de  sa  gloire  militaire  :  <  Incapable  dp  cédera  quelques  ob- 

•  atacles  qu'il  pût  rcnconirer  dans  ta  poursuite  de  ses  desseini;  d'un  cs- 
»prit  trèa-vif,  tout  plein  de  feu,  de  lumière*  et  de  reisourcos;  d'un  coup 

•  d'ceil  admirable,  impérieux  quclquefoisj  viideot  dani*  le  roui  mande - 
»ment»  plus  encore  daos  laction ,  où  Tou  prétend  qu'il  suivait  asscî  vo- 
«lonliers  lei  roies  meurtnèrcs*  »  (Biographie  uoiverfieJlf^.) 


^ 
^ 
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loire  de  France, par  Ânquctil,  tom.  VU  et  VIII;  ^Sang  des 
Bourbons,  par  A  A^  JacqueUn,  i'*  part»;  Méfnoires  de  la 
Maison  de  Condé,  Paru,  1820,  tom,  L) 

BE  BOURBON  (Henri- Jules),  prince  de  Condé ,  eomman^ 
daut  d\trmr  ,  fils  de  Louis  II,  prînre  dcCondé^  qui  pré- 
cède, naquit  le  29  juillet  i6^5. 11  porta  le  nom  de  duc  d'En* 
ghien,  pendant  l»  vie  de  son  père,  et  prit  le  nom  de  prince 
de  Condé,  le  1 1  décembre  itî^t6  On  le  fit  c.ipilaîne  d'une 
compagnie  de  cbevau -légers,  sur  la  démission  de  son  père» 
qui  prenait  la  compagnie  de  Condé,  par  commission  du  lîi 
décembre  1646.  Il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, par  conimis-iion  du  même  jour,  sur  la  démission 
de  son  père,  qui  devenait  colonel  du  ré^iuieat  de  Condé.  Il 
leva  un  régînieul  de  cavalerie,  par  commission  du  17  jan- 
vier 1649-  ï^e  duc  d'Enghien  ayant  suivi  le  prince  de  Condé 
60 o  père,  lorsqu'il  se  livra  aux  Espagnols,  on  licencia  ses 
régiments  et  sa  cora|>agnie  de  chevau- léger*,  par  ordre  du 
i3  septembre  i65i.  Revenu  en  France  après  la  paix  des 
Pyrénées,  signée  le  7  novembre  lôag,  on  rétablit  son  régi- 
ment  de  cavalerie.  Il  fut  fait  grand -maître  de  France,  sur 
la  démission  du  prince  <le  Coniij  par  provisions  du  2  fé- 
vrier 1660,  et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décem- 
bre 1661,  Il  accompagna  le  roi  aux  Pays-Bas^  dans  la  guer- 
re contre  l'Espagne,  en  1667,  et  se  trouva  aux  siéfçt's  de 
Tournai,  de  Douai  et  de  Lille.  Le  roi  rétablît  son  régiment 
d'infanlerie  (depuis  Bourbon),  par  commission  du  30  oc- 
tobre de  cette  année,  avec  rang  de  ce  jour  seulement.  En 
1668,  le  duc  d'En :Ahien  marcha,  soua  les  ordres  de  son  père, 
à  la  conquête  de  la  Francbe-Comté.  Il  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  par  brevet  du  9.  février  de  cette  airnée.  On  le 
nomma  commandant  de  cavalerie  dans  Tarmée  que  devait 
commander  son  père,  par  conunission  du  5  avril  suivant. 
La  paix  se  lit  au  inois  dt^  mai.  Il  commanda,  par  commis- 
sion du  j8  janvier  1669,  la  cavalerie  dans  Tarmée  du  ma- 
réchal de  Créqui,  sur  la  fronlière  de  la  Lorrainej  où  il  ne 
se  lit  aucune  expédition.  On  lui  donna  le  gonverncment 
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de  Boorpo^ne  et  de  Bres5e,  eu  survivance  dn  priiKîe  de 
Coiîd<^,  par  provisions  sî^^nées  à  Saiot-Gerniain^en-Laye;, 
le  29.  famier  1670,  n  gislrées  au  parl(ïment  de  Paris,  le  a4 
janvier  1671  (1).  Il  fui  nommé  pour  comiïiaotler  la  cava- 
lerie de  l'armée  de  Lorraine,  par  conimifïpion  du  6  spplem- 
bre  1670.  La  coiM|uête  de  cette  province  fut  faite  en  moines 
d'un  moÎH.  Créé  maréchal- de-canrp,  par  brevet  du  20  avril 
167a ,  il  servit  à  l'armée  de  Hollande,  ronimandée  par  le 
prince  de  Condé,  et  se  trouva  à  la  prise  d'Orsoi,  d'Énieric, 
et  au  pa^sa^e  du  Rhin  à  Tnlhuîs,  au  mois  de  juin.  Promu 
au  grade  de  licnlenaut  général  des  armées  do  roi,  par 
pouvoir  du  5  avril  1^75,  il  servit  dans  raruiue  employée  à 
couvrir  le  Bas-Rhin.  Il  eut  le  commandement  de  Farniée 
du  roi  sous  le  prince  de  CoAdé,  par  pouvoir  du  5  août  de 
la  même  année.  Celle  armée  fut  chargée  de  veiller  aux 
mouvements  des  Espagnols  eu  Flandre.  Commandant  Tar- 
mée  de  Franche -Comté  sous  sou  père ,  par  pouvoir  du  a 
janvier  1C74,  il  joignit  le  duc  de  P^oailles,  qui  avait  com- 
mencé la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Il  investit  au 
mois  d'avril  la  place  de  Besançon,  que  le  roi  prit  au  mois 
de  mai.  Il  investit  aussi,  dans  le  même  mois,  la  ville  de 
Dôle,  qui  se  rendit  au  roi  au  mois  de  jniiu  II  eut  le  com- 
mandement d'une  des  armées  de  Flandre,  sous  le  prince 
de  Condé.  par  pouvoir  du  5  avril.  Au  combat  de  Senelf, 
le  il  août,  le  duc  d'Eughien^  quoique  blessé  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  ïambe,  combattit  toujours  aux  côtés  de  son 
père  ;  il  aida  le  comte  d'Ostain  à  remonler  le  |»rince  de 
Condé,  dont  le  cheval  avait  été  tué,  et  continua  de  com- 
battre avec  lui  jusqu'à  la  retraite  do  prince  d'Orange.  Coni- 
man  dan  t  l'armée  de  FJ  an  dre  souft  le  prince  de  Con  dé,  par  pou- 
voir du  i"mai  1675,  il  attaqua,  au  mois  de  juin,  la  vil  le  de  Lu- 
néboyrg,qui  ^^erenditleai,  après  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Il  eut  un  ordre,  le  3o  juillet  de  la  même  année,  pour 
commander  en  chef  l'armée  d'Allemagne,  jusqu'à  l'arrivée 


(i)  Origîual  aux  arcbivca  de  la  piaiaon  de  Cond^. 


J 
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du  prince  de  Condé,  et  un  pouvoir  du  'iaoûl,  pour  la  com- 
mander isans  lui.  Employé  dans  l'armée  du  roi  commandée 
par  Mo^siEiTR,  en  1G7G,  le  duc  d'Ecighien  servit  cette  année 
au  sîéfje  de  Bouchain;  se  trouva  aux  sièges  de  Valenriennes 
et  de  Caïubray,  en  1677 j  el  au  siège  de  Gand,  eu  1678.  A 
ïa  mort  de  son  père,  en  i(î86j  époque  à  laqurlle  il  prit  le 
nom  de  Prioce  de  Condé,  on  ne  le  désigna  plus  que  sous 
celui  de  M,  le  Prince.  Il  fui  fait  colonel  du  régiment  de 
Condé  infanterie  j  et  mestre-de-camp  du  régiment  de 
Cofidé  cavalerie,  par  commission  du  a8  du  même  mois.  Il 
se  démit  des  régiments  d'Engliien,  îiifaDterie  et  cavalerie^ 
eo  faveur  du  duc  de  Bourbon,  sou  fils.  Ces  régiments  pri- 
rent alors  le  nom  de  Bourbon,  qu'ils  ont  conservé  depuis. 
Il  suivit  le  roî  au  siège  de  Moni^,  en  1691,  et  au  siège  de 
Namur,  en  iGga.  Il  commanda  Tarmée  de  Flandre  soua  le 
roi,  par  poovoir  du  Û7  avril  ;  el  sous  Monseigneur,  par  pou- 
voir du  i3  mai  iCigS.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  (1).  Il 
mourut  le  1"  avril  1709  (a),  (Chronologie  m  iii  la  ire,  torn.  /, 
pû^,  555;  Histoire  militaire  de  Louis  XII  j  par  M*  de 
Quincy;  Mémoires  du  Phre  d^Âvrigny^  Ifétiault,  deLar- 
rej',  le  Continu nteur  du  Père  Daniel^  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne  j  Dictionnaire  universel,  par  Chau' 
don  el  Delandine  ,  tom,  p"^ ,  P^g^  ^7  ?  Biographie  universelle 
ancienne  et  moderne  y  tom.  IX,  pag,  3g6.) 


r  (1)  Ce  prince  était  deVËou  isujct  à  des  vapeurs  ;  et ,  lonque  les  accè§ 
deccUc  maladie  le  prenaient,  il  se  croyait  transformé  en  cliien  declias- 
9e,  et  CD  îmîtâ^i  aJors  Taboiemeot. 

(3]  M.  le  prince  était  né  avcc'un  esprit  fin  et  délicat,  Il  Et  longtemps 
Je  cliarcne  de  la  société,  qu'il  aimait  beaucoup.  Voulant  faire  pciaiire 
Tbi:<^tosre  ilu  grand  Coudé ,  son  père,  il  îmagiua  une  allégorie  ingéniea- 
Sj  pour  ne  point  en  retrancher  les  dïverB  succès  que  Condé  avait  obte- 
nus en  combattant  conirc  la  France.  Il  fit  peindre  la  muse  de  rbi:<>toîre4 
enant  un  livre  sur  le  dos  diiqui!l  était  écrit  :  Fiedupriîice  d^  Condé* 
Dette  muse  arrachail  du  livre  quelques  feuilles  qui ,  répandues  çà  et  là, 
3aisHdient  lire  ces  mois  :  Secours  dùCun^itra^f,  retraite  devant  drrçt^t  *^ 
\i)ours  d^  raienciûnnej,  etc. 


^8  mGTIOM2^AlB£    HISTORIQUE 

0E  BDURB01N-C0NDÉ(LouLs  Ul),  diicde  Bourbon.UeU' 
teuitnt-^énrrai^  lits  de  Henri -Jules  de  Bourbon- Condé,qwî 
précède,  uaquit  ïei  i octobre  1668»  et  fut  eoatiti  sous  le  nom 
de  M.  le  duc. Il  eut  d^abord  la  survivance  du  gouvenienienl 
de  Bourgogne  et  de  Bresse,  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles, le  16  juillet  ]685;  et  la  ctiargc  de  grand-maître  de 
]ii  maison  du  roi,  aussi  en  survivante  de  son  père  ^  par  pro- 
visions du  a/fd^i  même  nioisJl  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  rot,  le  2  juin  1686.  On  le  nomma,  par  provisions,  du  iiS 
décembre  suivant,  colonel  du  rë^imeiit  d'infanterie  de 
Bourbon,  et  mesirc-de-camp  du  régiment  de  cavalerie  du 
même  litre,  sur  la  démission  de  son  père. qui  passait  au  ré- 
giment de  Condé,  11  fit  sa  première  campagne  sous  M-  Je 
dauphin ,  en  1688,  t;t  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
P  bit  î  s  bourg  et  de  Manheim;  à  la  soumission  de  Spire,  de 
Worms,  d'Oppenbeinï  ,  de  Trêves,  et  au  siège  de  Franc- 
kendal.  11  servit  en  Allemagne,  en  168^,  sous  le  maréchal 
de  Lorges,  qui  sr  lïnl  sur  la  défensive.  Créé  maréchal-de- 
oauip,  par  brevet  du  2  avril  iCigo,  il  fui  employé  a  Tarmée 
d^ÂlIeniagney  sous  M.  le  dauphin,  x|ui  tint  les  ennemis  en 
échec  toute  la  campagne,  et  les  empêcha  de  faire  aucuns 
progrès. Employé  en  Flandre  ,  par  lettres  du  14  mars  1691  , 
il  servit  sons  le  roi,  au  siège  de  Mons,  et  monta  plusieurs 
tranchées  Promu  au  grade  de  lieutenant- général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  5  mai  1693 ,  et  employé,  en 
celle  qualité,  à  Tarniée  de  Flandre^  par  lettres  du  même 
jour,  il  servit ,  sous  le  roi ,  au  siège  et  a  la  prise  de  Namur. 
Il  commanda,  à  ce  siège,  Fattaque  de  l'ouvrage  neuf;  et, 
à  la  tête  de  i5  eonipagi«îes  de  grenadiers,  soi4enues  par  7 
bataillons,  il  emporla  le  chemin  couvert  en  moins  d'une 
demi-heure;  contraignit  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le 
fort  et  de  se  rendre  sur-le-champ.  A  l'attaque  des  chemins 
couverts  et  des  conlrcscarpes  de  l'ouvrage  a  corne,  le  duc 
de  Bourbon,  commandant  comme  lieu  tenant- général,  en^ 
tra  des  premiers  dans  les  palissades.  Il  se  trouva  a  la  ba- 
taille de  Steinkerque  ,  où ,  à  la  tète  d'une  division  y  il  char- 
gea plusieurs  fois  Tcnnemi,  Employé  à  l'armée  de  Fïandrcj 
par  lettres  du  27  avril  1695,  il  commanda  l'aile  gauche  de 
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la  Hgae  de  la  maison  du  roi,  à  la  bataille  de  NéerM^îiide. 
Les  Lroupcs  françaises  avaient  emporté  le  villa^^e  de  Néer^ 
wiiide;  mais  comme  de  la  possession  de  ce  village  dépen- 
dait  la  victoire,  ksenpeitiÎH^  après  imloti^et  saoglani com- 
bat, le  reprirent.  Le  dui:  de  Bourbon  sVlant  mi^  hIotè  à  la 
tête  de  la  brigade  de  Gaiche,  attaqua  de  nouveau  le  vil-- 
lage  de  Néerwiude;  l'emporta;  repoussa  les  ennemin  jus- 
qu*à  la  plaine  où  étaient  leurs  cauons;  les  chargea  eni^uiie 
pluiîieurs  Fowavee  Ij  cavalerie  quil  commandait;  conserva 
9ujourft  l'avantage  sur  eux.,  et  reçut  plusieurs  coups  danft 
'sa  cuirasse  et  dan;^  ses  babils.  Il  contribua  beaucoup, 
par  celle  action,  au  gain  de  la  bataille  II  servit  ensuite  au 
siège  et  à  la  prise  de  Churleroi.  Il  fut  employé,  en  1694 ,  à 
Tarniée  de  Flandre,  sous  Monseî^^neur  qui  déconcerta  les 
ennemis,  par  sa  fameuse  marche  de  Vignamont,  au  pont 
d'Espierre,  Le  duc  de  BonrboD  servit ,  en  1695,  au  bombar- 
dement de  Bruxelles ,  sous  le  maréchal  de  Vîlleroy  ,  ct^eu 
1696,  en  Flandre,  sous  le  même  général  qui  tint  les  enne- 
mis en  échec,  mais  n'entreprît  rien.  Cette  campagne  fui 
la  dernière  que  fit  le  duc  de  Bourbon.  A  la  mort  de  M.  le 
prince  de  Condé,  son  père,  il  obtint  le  régiment  d'infante- 
rie et  de  cavalerie  de  Condé  y  par  commission  du  i5  sep- 
tembre 1709»  et  se  démit  de  ceux  de  Bourbon  ^  en  faveur 
de  M.  le  duc  d'£ngbien,  son  tils.  Il  mourut  sobilement,  à 
Paris,  le  4  niars  1710,  dans  la  42'  année  de  son  âge.  (Chro- 
nologie militait' iif  i*  If^,  p.  *^*49*  ffic moires  du  temps ^  Hùitoire 
des  Grands-OJjivitirs  delà  Couronne,  1. 1;  Dictionnaire  uni- 
versel, par  Ckaudon  tt  Delandine,  tom.  lit,  pag,  ^07; 
Biographie  uni^^erselle  ancienne  et  moderne  j  t.  F^,  p,  ^4 9.) 


^ 


DE  BOUEBON-CONDE  ,  (  Louis-HeuH),  duc  de  Bourbon, 
tieuicnûftt -général  ^  Ois  de  Louis  de  Bourbon  Condé  III, 
qui  précède,  naquit  à  Versailles,  le  18  août  1693^  et  fut 
connu  sous  le  nom  de  M*  le  duc  d'Enghicn  t  pendant  la  vie 
de  M.  le  duc  de  Bourbon ,  son  père.  Il  leva  le  régiment 
d'ini'anterie  d'Enghien,  par  commission  du  1"  février  1706; 
et  fut  créé  chevalier -deiJ  Ordres  du  roi,  le  1"  ianvier  1709. 
Il  prit  séance  au  parlemenr,  en  qualité  de  pair  de  France,/ 
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le  19  mars  stiivanLAyatit  obtenu  les  régiments  d'infanlerîe 
et  dt*  cavalerie  de  Bourbon,  par  commission  du  i5  seplcm- 
bre,  il  su  démit  alorn  de  celui  d'Enghien.  Il  devint  duc  de 
Bourbon,  à  la  mort  de  son  père,  le  4  mars  1710;  et  fut 
depuis  connu  sous  le  nom  dr  M.  le  duc.  Nommé  grand* 
maître  de  la  maî.son  du  roi,  et  gouverneur  et  lit?ulenanl- 
général  de  Bourg^ogue  et  de  Bresse,  par  provisions  donnée» 
à  VeriîaîOes,  le  même  jour,  il  prêta  serment,  pour  ces  deux 
charges,  le  24»  On  enregistra  ses  provisions  ao  parlement 
de  Dijon,  le  30;  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  ai  mai 
suivant.  Colonel  et  meslre-de-camp  des  régiments  dlnfan- 
lerie  et  de  cavalerie  de  Condé,  par  commission  du  i"^"^  avril, 
lise  démit  de  ceux  de  Bourbon  :  toutes  ces  charges  vaquaient 
parla  uiorl  de  son  père.  M*  le  duc  fil  sa  première  canipa- 
gne  la  même  année  ^  en  Flandre,  sons  le  maréchal  de  Vil- 
larsj  qui  se  tint  sur  la  défensive ,  et  se  ironva,  en  1711,  à 
l'alfaque  d'Hordaing,  Commandant  la  cavalerie  de  Farmée 
de  Flandre,  par  commission  do  29  août  1712,  il  servit  aux 
sièges  de  Douai ,  du  Quesnoy,  de  Boucha  in.  Il  se  trouva  » 
en  1713,  an  siège  de  Landau,  et  se  distingua  à  la  déraîte 
du  géuéral  Vaubonne,  le  20  septembre.  Gréé  maréchal-de- 
camp  y  par  brevet  du  23  du  même  mois  ;  il  servît ,  en  cette 
qualité,  au  siège  de  Fribourg.  Louis  XtV  étant  mort  le  i*' 
septembre  ijiS,  le  duc  de  Bourbon  fut  nommé  chef  du 
conseil  de  régence  dans  rassemblée  tenue  au  parlement  de 
Paris,  le  hk  ûu  même  mois.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  8  mars 
1718;  et  obtint,  le  afî  août  suivant»  la  surintendance  de 
Féducation  du  roi  Louis  XV,  qui  fut  déclaré  mateur  le  29 
février  J7^3»  Le  duc  d'Orléans,  qui  avait  été  régent  du 
royaume ,  mourut  le  2  décembre  de  ct-lte  même  année;  et 
le  duc  de  Bourbon  obtint,  le  même  jour,  la  charge  de  pre- 
mier ministre.  On  le  fit  grand-maîire  et  surintendant  des 
postes,  par  provisions  du  2  juin  1724^  Le  régiment  de  Goës- 
briand  fui  mis  sous  le  nom  de  Condé ,  par  ordonnance  du 
1%  décembre  de  la  même  année.  Ayant  été  disgracié  et 
remplucè  par  le  cardinal  de  Fieury,  évèque  de  Fréjus^ 
JW.  le  duc  se  relira  à  Chantilly,  le  11  juin  17^6;  et  se  dé- 
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mit,  le  même  jour,  de  la  jofaarge  de  grand-maître  des  pos- 
tes. Il  fut  mestre-de-oamp  du  régiment  de  dragons  de 
Condé,  par  commission  du  25  juillet  1751;  et  conserva  ce 
régiment,  ainsi  que  toutes  ses  autres  charges,  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  Chantilly,  le  27  janvier  1740.  Il  était 
alors  âgé  ^e  4'-^  dns.  {Chronologie  militaire,  tom.  V,  pag.  40  ; 
Dépét  de  la  maison  du  roi.  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  tom,  I;  Dictionnçdre  universel,  par  Chaudon  et 
Delandine,  tom.  III y  pag*  208  ;  Biographie  universelle, 
ancienne  et  moderne,  tom.  Vf  pag.  349;  Histoire  de  France^ 
par  Anquetil ,  tom,  VIII,  ) 

DE  BOURBON  (Louis),  comte  d^  Germant ,.  commandant 
àH armée  ^  frère  de  Louis  III,  doc  de  Bourbon  Gondé,  qui 
précède,  est  né  le  i5  juin  1709.  Il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  d*infanterie  d*£nghien,  le  1*'  avril  1710.  Ayant 
été  tonsuré  à  Tâge  de  9  ans,  il  fut  successivement  nommé 
aux  abbayes  du  Bec,  en  1717;  de  Saint-Claude,  en  1718; 
de  Marmoutiers*  les -Tours  et  de  Chablis,  en  1721 ,  et  de 
Cercamp,en  1725.  Ilfutfaitmestre*de-campdu  régiment 
de  Clermont  cavalerie,'  le  5  janvier  1724.  Créé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  2  février  dé  là  même  année,  il  fut 
reçu  le  5  juin  suivant.  Le  pape  lui  accorda,  en  1733,  une 
dispense  pour  suivre  la  carrièpe  militaire,  sans  renoncer 
à  ses  bénéfices.  Le  comt«  de  Clermont  fit  sa  première  cam- 
pagne au  siège  du  fort  de  Kehl,  qui  se  rendit  au  maréchal 
de  Berwick,  au  mois  d'octobre  de  cette  même  année.  Il 
servait  au  siège  de  Philisbourg,  lorsqu'il  fut  fait  maréchal- 
de-camp  ,  par  brevet  du  t5  juin.  Devenu  lieutenant-géné* 
rai  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  6  juillet  1 735 ,  il  fit 
la  campagne  de  cette  année  à  Tarmée  d'Allemagne ,  jus- 
qu'à la  signature  des  préliminaires  de  paix.  Cette  armée 
avait  contenu  le  prince  Eugène,  qui  ne  put  rien  entrepren- 
dre. Le  comte  de  Clermont,  ayant  été  nommé  abbé  de 
«Saint- Germain-des-Prés,  le  11  août  1737,  se  démit  alors 
des  abbayes  de  Saint-Claude ,  de  Marmoutiers  et  de  Cer- 
camp*  Il  servit,  en  1742»  à  l'armée  de  Flandre,  comman- 
idée  par  le  maréchal  de  Noailles.  Employé  à  l'armée  sur  1^ 
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Rhin,  commandée  par  le  même  général»  il  combatilt  à 
ÉlUngea*  h*  27  iuio  174^»  Pendant  la  campag;ne  de  i744i 
îl  servit  dînis  Tarmée  commandée  par  le  roi,  et  se  trouva 
au  âiége  de  Menin^  011  il  fît  ouvrir  la  traiicEiée  du  côté  de 
l'ouvrage  à  corne  qui  est  devant  la  porte  de  Lille.  Il  com- 
manda l'attarjiie  dp  la  droite  contre  Klenin ,  qui<;apitula^'i 
le  3  juin.  Il  investît  Ypres^  le  6  juin;  et  s'i-nipara  de  la  re- 
doute de  Diekcbusck,  où  on  fît  un  sergent  et  quinze  soldats 
prisonniers.  Cette  place  aurait  pu  tenir  long- temps,  si  le 
comte  de  Clermont  n'ciit,  par  une 'extrême  diligence,  pré- 
venu le  eommandant,qyi  avait  ordonné  de  faire  abattre  les 
arbres  et  les  baies  qui  pouvaient  servir  a  couvrir  les  pre- 
miers travaux  des  assiégeants.  En  eflel,  h  la  faveur  de  ces 
arbres,  les  ouvrages  furent  avancés  jusqu'à  4'>  loises  de  la 
palissade,  sans  que  les  assiégés  s^en  fussent  aperçus.  Ypres 
capitula,  le  27  dn  même  mois,  et  le  roi  y  fit  son  entrée, le 
2g.  La  place  de  Furnes,  investie  par  le  comte  de  Soissons, 
le  même  jour,  29  juin,  demanda  à  capituler  la  10  juillet^  et  la 
garnison  en  sorlit  le  i5;i).  Après  avoir  fait  le  siège  de  Fri- 
bourg,  il  soumit  la  ville  de  Constance  au  mois  de  novem- 
bre. Il  servit  pendant  la  campagne  de  174^»  ^^"^  '^  ^^^' 
combattit  à  Fontenoî,  le  11  mai;  se  trouva  à  la  prise  de 
Tournay  ,  qui  capitula  le  25;  et  de  la  citadelle,  qui  se  ren- 
dît le  20  juin.  M  servi!,  en  1746,  aux  sièges  de  Louvain  , 
qui  ouvrit  ses  portes,  le  6  mai;  et  d'Anvers,  réduit  le  ao* 
Il  commanda  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  qu'il  fit  in- 
vestir le  21  mai.  La  trancbée  ayant  été  ouverte,  du  25  au 
26,  les  ennemis  arborèrent  le  drapeau,  le  5i  ï  la  capitula- 
tion fut  signée  ,  le  i  '^''  juin  ;  et  la  garnison  sortit  de  la  place* 
le  5.  Le  comie  de  Clermont  forma ,  le  5  septembre,  le  siège 
de  la  ville  de  Naniur;  et  obligea  cette  ville  de  capituler,  le 
19.  Il  attaqua  les  ebâieaux,  le  25  ;  la  garnison  en  sortit  1 
le  3o.  A  la  bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre  suivant,  le 
comte  de  Clermont  chargea  rennemi  ^  la  tête  des  troupes 


(1)  Le  comte  ée  Clermont  quîUaît  ordinaire tneot  Ifi  tranchée  le  der- 
nier, el  dirigeait  tuute«  le«  opératiiin6. 
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de  ta  droite  qu'il  commaudaiL  Au  combat  de  Lawfeld,  le 
juillet  i747j  '^  marchii  à  l'attaque  de  ce  village  avec  ao 
pièces  de  canon.  Chargé  de  poursuivre  la  gauche  de  la  ca- 
valerie ennemie ,  il  Ibruia  deux  escadrons  de  troupes  légè- 
s  pour  la  .suivre  en  ordre-  Comme  la  cav^ilprie  ennemie 
tenait  ferme  à  peu  de  distance  de  Maestricht^it  fit  avancer 
du  canon  qui  l'obligea  de  se  retirer  sons  le  feu  de  celte  pla- 
ce. La  paix  se  fit  au  mois  d'avril  174^*  On  lui  donua  le 
gouvernement-général  de  Ciiampagne  et  de  Brie,  par  pro- 
visions du  19  septembre  1751.  Il  fui  élu  Tun  den  ^o  deTA- 
cadémie  françaîse«le  i""^  dt'ccmbre  1755,  Nommé,  par  pou- 
voir du  17  janvier  1758,  pour  commander  Tarmée  d'Aile- 
magne,  en  remplacement  du  maréchal  de  Rtchelien,  i\ 
partir,  le  29,  pour  en  aller  prendre  le  commandement,  el 
arriva  à  Hanovre  j  le  14  février*  Il  signala  sou  arrivée  à 
cette  armée,  par  le  châtiment  de  quelrpies  fournisseurs 
infidèles,  el  parle  renvoi  de  5a  officiers  qui  furenl  casség 
pour  cause  d'indiscipline.  Après  la  bataille  de  Crewclt , 
qu'il  perdit,  le  25  juin  de  la  môme  année,  contre  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswitkjïl  sollicita  lui-même  son  rappel, 
>tt  fut  remplacé  par  le  marquis  ile  Coulades,  auquel  il  re- 
mit le  commandement^  le  lo  juilleL  II  mourut j  en  1771  , 
sans  enfants.  {Ciironologie  milîhiite^  lom*  i,  p^^^  %i)î  //m* 
toire  de  France ,  par  AinjuviU,  tom,  IX;  Biographie  unwer- 
seiiet  ancienne  et  fftodeme,  lom.  lA y  png,  86.) 


Plei 


UE  BOURBON  (Louis-Joseph ),prj/if:tî  de  {Jondé,  colonel^ 
générai  de  tiujûnterie  francaist ,  fils  de  Louis- Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  qui  précède,  naquit  à  Paris, 
leg  août  1756,  Il  fut  d'abord  grand-maître  de  la  maison  du 

i,  à  la  mort  de  Al.  le  due  de  Bourbon ,  son  père,  par  pro* 
(Vision»  du  28  janvier  17405  tt  devint  colonel  du  régimeni 
it*infanterîe,  et  mestre-de-camp  de  celui  de  cavalerie,  de 
Condé,  par  commission  du  31  février  suivanL  II  fut  créé 
chevalier  de  la  Toison-d^Or,  le  6  juin  de  la  même  année. 
Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier^  el  reçu 
le  2  février  175a ,  il  prêta  sermenï,  pour  la  charge  de  grand- 
maîlre  de  la  maison  du  roi,  le  17  juin  1755,  et  prit  posses-- 
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Rhlti^  commandée  par  le  même  général,  il  combatlit  àj 
dllingeii,  le  27  juin  1743.  PciidatU  la  campagne  de  i744* 
il  servil  «hms  Tarmée  commandée  par  le  roi^  et  se  trouva 
au  siège  de  Meiiin,  où  il  fit  ouvrir  la  tranchée  du  côté  de 
fonvrage  à  corne  qui  est  devani  la  porle  de  Lille.  Il  com- 
manda Tatlarmc  d^  la  droite  conire  Menin,  qui^capitula  , 
le  5  juin.  Il  îiiveslit  Ypres,  ït  6  juîïj;  et  s'empara  de  la  re- 
doute de  Dickcbnsck,  où  on  fit  mi  sergent  et  quinze  soldâtes 
prisonniers.  Celle  pl.ice  aurait  pu  tenir  long* temps,  si  le 
comte  de  C  1er  mont  n'eùti  par  une*extrème  diligence,  pré- 
venu le  commandant, qui  avait  ordonné  de  faire  abattre  les 
arbres  et  les  haîes  qui  pouvaient  servir  à  couvrir  les  pre- 
miers travaux  des  assiégeant:^.  En  effet,  à  ki  faveur  de  ces 
arbre»,  les  ouvrages  furent  avancés  jusqu'à  ^o  toises  de  la 
palissade,  sans  que  les  assiégés  s'en  fussent  aperçus*  Ypres 
capitula,  le  27  du  même  mois,  et  le  roi  y  fit  son  eulrée,le 
ag,  La  place  de  fumes,  investie  parle  comte  de  Soissons, 
le  même  jour,  ap  juin,  demanda  à  capituler  le  10  juillet  ;  et  la 
garnison  eu  sortit  le  i3;i).  Après  avoir  fait  le  siège  de  Frî- 
bourg,  il  soumit  la  ville  de  Constance  au  mois  de  novem* 
bre.  Il  servit  pendant  la  campagne  de  174^1  ^^^^  ^^  ^^^^^ 
combattit  h  Fontenoi,  le  11  mai;  se  trouva  à  la  prise  de 
Tournay  ,  qui  capitula  le  25;  et  de  la  ciladelle,  qui  se  ren- 
dit le  ito  ruin,  11  servit,  en  174^1  aux  sièges  de  Louvaîn  , 
qui  ouvrit  ses  portes,  le  6  mai;  et  d* Anvers,  réduit  le  20. 
Il  commanda  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  qu*iE  fit  in- 
vestir  le  21  mai,  La  tranchée  ayant  été  ouverte,  du  25  au 
26,  les  ennemis  arborèrent  le  drapeau,  le  5i  ;  la  capitula* 
tion  fut  lignée  ,  le  i'"  juin  ;  et  la  garnison  sortit  de  la  placo^ 
le  3.  Le  comte  de  Clern>ont  forma,  le  5  septembre,  le  siège 
de  la  ville  de  Namur;  et  obligea  cette  ville  de  capituler,  le 
19.  Il  attuqua  les  châleanx,  le  25  ;  la  garnison  en  sortit  ^ 
le  3o.  A  la  bataille  de  Eaucoux,  le  11  octobre  suivant,  le 
comte  de  Clermont  chargea  renncmi  Ji  la  tête  des  troupes 


(1)  Le  comte  de  Clermont  quJIlaïl  ordinaiTemenl  U  IraacUée  le  der 
tiîer^et  dirigeait  t^jute^  le«  opérations» 


id 
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de  la  droite  qu'il  commaudait.  Au  combat  de  Làwfeld ,  le 
a  juillet  17479  >^  marcha  à  Tattâque  de  ce  village  avec  20 
pièces  de  canon.  Chargé  de  poursuivre  la  gauche  de  la  ca- 
valerie ennemie  9  il  forma  deux  escadrons  de  troupes  légè- 
res pour  la  suivre  en  ordre.  Comme  la  cavalerie  ennemie 
tenait  ferme  à  peu  de  distance  de  Mae8tricht,il  Bt  avancer 
.du  canon  qui  l'obligea  de  se  retirer  sous  le  feu  de  cette  pla- 
ce. La  paix  se  fit  au  mois  d*avril  1748.  On  lui  donna  le 
gouvernement-général  de  Champagne  et  de  Brie,  par  pro- 
visîons.du  19  septembre  1751.  Il  fut  élu  Tun  des  40  deTA- 
cadémie  française,  le  1*'  décembre  1753.  Nommé,  par  pou- 
voir du  17  janvier  1768,  pour  commander  l'armée  d'Alle- 
magne, en  remplacement  du  maréchal  de  Richelieu,  il 
partit,  le  29,  pour  en  aller  prendre  le  commandement,  et 
arriva  à  Hanovre,  le  14  février.  Il  signala  son  arrivée  à 
cette  armée  y  par  le  châtiment  de  quelques  fournisseurs 
infidèles,  et  parle  renvoi  de  52  officiers  qui  furent  cassés 
pour  cause  d'indiscipline.  Après  la  bataille  de  Crewelt , 
qu'il  perdit,  le  23  juin  de  la  même  année,  contre  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  il  sollicita  lui-même  son  rappel, 
et  fut  remplacé  par  le  marquis  de  Coutades ,  auquel  il  re- 
mît le  commandement,  le  10  juillet.  Il  mourut,  en  1771  , 
sans  enfants.  (CVtroao/ogte  militaire,  tom,  I,  pag,  599;  ffis^ 
toire  de  France,  par  Anijuetil,  tom.  JX;  Biographie  univer- 
selle, ancienne  et  moderne,  tom,  IX ,  pag.  86.) 

DB  BOURBON  (Louis- Joseph  ) ,  prince  de  Condé,  colonel- 
général  de  l'irif'anterie  française. ,  fils  de  Louis-Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  qui  précède,  naquit  à  Paris, 
le  9  août  1736.  Il  fut  d'abord  grand-maître  de  la  maison  du 
roi,  à  la  mort  de  M.  le  duc  de  Bourbon ,  son  père,  par  pro- 
visions du  28  janvier  1740,  et  devint  colonel  du  régiment 
d'infanterie,  et  mestre-de-camp  de  celui  de  cavalerie,  de 
Qondé,  par  commission  du  21  février  suivant.  Il  fut  créé 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  le  6  juin  de  la  même  année. 
Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier,  et  reçu 
le  a  février  1752 ,  il  prêta  serment,  pour  la  charge  de  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi,  le  17  juin  1753,  et  prit  posses-n 


•'-" I11  r  '   -jMifci 
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sioii  de  Tcxercicc  de  Cflle  charge  à  cette  épo*jiie.  ^ommé 

gouvertieiir  et  lieuterîJiit  géuéral  des  provinces  de  Bourgo- 
gne et  de  Bresse,  t>ar  provisions  données  à  Verfiaiiles,  le 
ic^mai  1754?  il  prêla  semieiit,  pour  cette  charge,  le  3  juin 
MiiviJtiL  II  fil  sa  première  campagne  en  AUeiuagne,  en  1757; 
se  Irotiva  à  la  bataille  dMîaBteinheck(i),  et  à  la  conquête  de 
l'électorat  d'Bdiiovre  ^  et  quitta  l*aritiée  après  ta  capitula- 
tion lie  Cloftlerseverii.  Créé  inaréchal- de-camp,  par  brevet 
du  3  février  1758,  et  employé  en  celle  qualité  à  Tarmée 
d'AMem.igne,  par  letlre^  du  i"  juin  Ruîvant ,  il  se  trouva  h 
la  bataille  de  Crewelt  ;  obtint  le  grade  de.  lieutenant  gé- 
nérât des  années  du  roi,  par  pouvoir  du  11  août,  et  finit 
la  canjpagne  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Conlaile». 
Employé  à  Tarmée  d'Allem.igne ,  par  lettres  du  1''  mai  1 759, 
il  y  eut  te  commandement  de  la  cavalerie.  A  la  bataille  de- 
Minden,  il  chargea  plusieurs  fois  le»  ennemis  k  la  tête  dû 
m  Iroupe,  et  déploya  la  pïu»  grande  valeur.  Employé  à  la 
méiue  armée,  par  lettres  du  i^^  juin  1760,  il  se  signala  au 
combat  deCorback,  le  10  juillet.  Le  aO  du  même  mois,  iJ 
fit  attaquer,  par  un  corps  considérable  de  troupes,  le  vil- 
lage d'Eppinghaugen ,  dont  Toccupation  était  de  la  plu« 
liaule  importance,  pour  pénétrer  dans  la  plaine  de  Wolf- 
hagen,  oit  campaient  ie^  emieniis.  Les  troupes  françai- 
ses ayant  été  repoussées  deux  fois  à  cette  attaque  ,  le 
prince  de  Contlé  y  marcha  lui-même  ;  emporla  le  village 
pour  la  troisiéuie  fois,  et  le  conserva.  Le  résultat  de  ce 
combat  fut  d'obliger  le  prince  Ferdinand  à  abandonner 
Wolfbagen,  où  rarmée  carn^ïa  le  27.  Le  prince  deCondé, 
commandant  favant-gardc  de  Tarmée,  se  porta,  le  5o,  k 
Obeiweimar,  d'où  il  chassa  Ils  ennemis-  Aprèâ  f  affaire  de 
War bourg  ,   les  Prussiens  ayant   fait   passer  un   corps   de 


(1)  A  ceUc  balaitle,  le  peune  prince  de  Condé  ie  trou?aîl  teîïeiTM*iit 
exposé  ou  fib  d'une  LaMenti  formidable,  que  le  eomie  de  U  Touraille, 
éoa  premier  genlilhooimc,  crut  devoir  le  supplier  de  faire  ijuelque*pa» 
pour  s^éloig:ner  de  la  dlrerlioD  de»  boulets.  •  Moi!  répondit  tranquille- 
•  menl  le  prince  ;  je  ne  trouve  point  ces  précautions  dans  THisloirc  du 
«grand  Condé** 
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troupes  en-deçà  de  la  Dymel  >  le  prince  de  Condé  y  mar- 
cha, le  a  août ,  avec  les  grenadiers  ,  une  partie  des  cara- 
bitilers  et  Jroïs  régiments  de  troupes  légères,  et  obligea 
reuiiemi  de  repasser  cette  rivière.  Leg  seplernbre,  îl  com- 
manda^ à  la  vue  des  Prussiens,  un  fourrage  général  qui 
se  fit  tranquillement,  au  moyen  des  bonnes  dif^positions 
que  ce  prince  avait  prises.  Employé  à  l'armée  du  Bas-Rbin, 
par  lettres  du  r'  mai  1761,  11  y  eut  le  commaudemeiit 
d'une  avanl-ganle  composée  de  plusiiurs  brigades  d'infan- 
terie et  de  cavalerie,  de  tous  les  dragons,  des  hussards, 
des  vdonl aires  de  l'infanterie  de  Glermont,  de  Dauphiné 
et  de  Conflans.  Par  ses  ordres,  le  niarquis  de  Voyer  sVm- 
para  du  poste  de  Verle,  qu*il  ne  put  conserver,  muis  qu'il 
tint  assex  long* temps  [)Our  favoriser  un  fourraiî;e  général 
que  fit  Tavant-garde  du  prince  de  Condé.  Au  combat  de 
Filinghausen,  le  16  juillet,  le  prince  de  Condé^  comman- 
da 35  bataillons  et  18  escadrons,  avec  lesquels  il  devait 
soutenir  le  corps  du  maréchal  de  Broglie.  Ayant  appris  que 
le  maréchal  se  retirait  avec  ses  troupes,  le  prince  fit  faire 
le  même  mouvement  rétrograde  à  son  corps  d'armée,  et 
flanqua  la  gauche  de  rarmée  du  maréchal.  Le  a8  juillet,  les 
emienjis  ayant  attaqué  les  troupes  légères  sur  les  liauteura 
de  Neheim  y  le  prince  de  Condé ,  à  la  tête  des  grenadiers  et 
des  chasseurs  j  fu  charger  If  s  Prussiens  avec  tant  de  suc- 
cès, qu'ils  furent  obligés  traban donner  leurs  chevaux ,  leurs 
oulils  et  beaucoup  d'armes.  Il  couvrit  et  protégea  ensuite, 
avec  sa  réserve,  les  différentes  marches  de  Tarmée.  Chargé, 
Lftu  mois  de  septembre,  d'aitaquer  la  ville  de  Meppcu,  il  y 
lit  ouvrir  la  tranchée,  le  3o,  et  obligea  la  garnison  de  se 
rendre  prisonnière  de  guerre,  le  3  oclobre  :  cette  garnison 
composait  de  5oo  hommes  et  de  170  olBciers.  On  trouva 
dans  la  place  58  bouches  a  feu  et  beaucoup  de  munitions  1^1). 
Le  prince  de  Coudé  quilla  Farniée,  lorsqu'elle  prit  ses  quar- 
lets  d'hiver  h  la  fin  d'octolite  ,  et  revint  à  Paris.   Étant 


(ij  Au  siège  de  Meppen,  le  prince  de  Condé  fut  tuimêmc  son  pre- 
mier ingénieur,  et  dirigea  loua  te»  travaui  au  nitli<.'U  d^un  feu  des  plus 

eets. 


DICTIOiJïNAIRE  HISTORIQUE 
Irelourné  à  ravmée  d'AHemagne ,  en  176a,  il  y  batUt,  à 
Grt»tuoiti)gei) ,  It*  prince  hérédilaîre  de  Prusse  (Ferdinand 
de  Bntnswick),  qui  l\iviit  altaqué,  et  le  força  de  rep^isser 
la  Wetter.  Le  prince  de  Condé  attaqua»  Je  5o  novembre, 
le  catnp  retranché  des  eonemîs,  à  Johaunsberg,  près  de 
Frledbfr^,  Aprè^  avoir  formé  en  eoïonue  ses  grenadivrs 
royaux,  el  leur  avoir  défendu  de  tirer,  ît  les  dirigea  vers 
im  point  menacé,  et  les  préeipita  sur  les  Prussiens  ,  qui  ne 
purent  résister  à  une  charge  aussi  impélueuse.  Lui-même 5 
à  la  lèle  de  quelques  escadrons  de  gendarmerie  et  de  dra- 
gons^ chargea  deux  fuis  la  cavalerie  ennemie  el  ladélruisit 
presque  enlièremeul.  Cependanf,  rintanlerie,  qui  formait 
Je  centre  de  Tarmée  du  prince  Ferdinand,  élant  encore 
iniacte,  le  prince  de  Condé  donna  une  nouvelle  preuve  du 
talenl  avec  lequel  il  s.ivalt  [ïlacer  ses  balle  ries  :  il  foudroya 
d*abord  ia  masse  d'infaulerie  ennemie;  se  porla  ensuite  sur 
elle;  renfonça  ,  et  remporta  la  victoire  la  plus  glorieuse  et 
la  plus  com|jlèle(t}.  La  paix  ayant  été  faite,  le  prince  de 
Condé  revint  à  la  cour  {2).  La  ra.ort  de  la  princesse  son 
épouse  répandit,  dans  ce  temps,  sur  rexistence  du  prince 
une  mélancolie  qui  lui  fil  chercher  la  solitude;  et  il  se  re- 
tira à  Chantilly,  où  it  se  forma  une  société  de  savants,  de 
gens  de  lettres  et  d'hommes  célèbres ,  dont  plusieurs  furent 
comblés  de  ses  bontés  (5),    Il  se  plaisait  aussi  à  recevoir 

(1)  Louis  XVt  pour  récoinpeoscjr  digiipment  la  valeur  du  priace  de 
Coudé  ,  lui  fit  don  de  plu^it-^urs  cnno^ns  pris  sur  renDemi  à  la  batailte  de 
Jollîtnn&berg,  Ces  cation»  furent  pbeén  au  ehâtcau  de  €tjaatilly,  quiap- 
partcDait  au  prince  de  Coudé.  En  juillet  t^S^,  un  détacàcmcot  delà 
garde  natiouale  de  Paris  les  y  enleva. 

(%)  Son  retour  à  Paris  fut  un  véritable  triomphe,  d'autant  plufl  flat- 
teur qu'il  étail  moîn*  préparé,  et  que  tts  tmznmages  étaient  librei«,  La 
première  fois  qu*il  parut  à  la  Comédie  française,  on  y  fOuaiL  une  petite 
pièee  intitulée  t  ilcumufitmient»  Un  jeune  militaire  fioupant  avec  une  jo* 
lie  femme t  lut  dit  ;  «  Je  bois  à  Cypris!  9  £ile  répond  ;  *  Et  moi,  je  boie 
a  a  Marâi  ■  Le  public  appliqua  celte  réponse  avec  acclamation  au  prince 
de  Condé. 

(3)  Il  mettait  ud  discernement  très-judicieui  dans  te  choix  de  ccuk 
qu'on  lui  proposait,  i  J'aime  iiueuic ,  disait-il,  les  bona  esprit»  que  tes 
Ê  beaux  esprits.  « 
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fréquemment  à  des  repas,  qii*il  appelait  ses  dtners  mili- 
taires, la  plupart  de  ses  anciens  compagnons  d*armes  (1). 
Le  roi  ayant  ordonné  un  camp  .près  de  Compiégne,  pour 
rinstruclion  militaire  du  dauphin,  le  prince  de  Coudé  s*y 
rendit;  et  se  plut  à  donner  à  l'héritier  du  trône  les  pre- 
mières leçons  de  T.art  de  la  guerre.  En  1771,  le  chancelier 
Maupeou  ayant  fait  publier  un  édil ,  du  i5  avril,  portant 
suppression  des  parlements  du  royaume ,  le  prince  de  Con* 
dé ,  qui  professait,  un  respect  religieux  pour  Tinviolabilité 
de  la  justice  et  pour  Tindépendance  des  juges,  signa  la 
déclaration  célèbre  connue  sous  le  nom  de  Protestation  des 
princes  du  sang»  Le  ministère,  irrité  <le  l'opposition  qu'il 
trouvait  à  l'établissement  des  nouvelles  cours  de  justice 
créées  par  lui ,  obtint  que  les  princes  seraient  exilés.  Le 
prince  de  Condé  se  rendit  en  conséquence  à  Chantilly  ; 
mais  il  en  fut  bientôt  rappelé  par  Louis  XV,  qui  l'aimait 
particulièrement.  En  1787,  on  destina  au  prince  de  Condé 
le  commandement  d'un  camp  qui  devait  se  rassembler  sous 
Givet,  pour  protéger  les  républicains  hollandais  contre  la 
Prusse  et  le  stathouder;  mais  le  roi  de  Prusse  étant  mort, 
les  affaires  changèrent  de  direction,  et  ce  cafnp  n'eut  pas 
lieu.  En  1788  ,  un  camp  fut  formé  sous  les  murs  de  Saint- 
Orner ,  et  le  prince  de  Condé  en  reçut  le  commandement  : 
il  ne  s*y  fit  que  des  manœuvres.  Le  17  >uillet  1789,  c'est- 
à-dire,  au  commencement  de  la  révolution,  le  prince  de 


(1)  Dans  un  de  ces  dîners  militaires,  un  officier  entreprit  la  défense 
des  punitions  corporelles,  introduites  dans  un  code  militaire  qu'avait 
dressé  le  comte  de  Saint-Germain  ,  récemment  nommé  au  mioi^tère^  de 
la  guerre,  et  grand  admirateur  de  la  dUcipline  du  Nord.  Le  prince  de 
Condé  ne  put  se  contenir,  et  le  feu  dans  les  yeux:  «Monsieur,  s'ëcria- 
>til,  il  existe  en  Europe  une  noble  race  de  soldats  que  Ton  peut  mener 

•  au  bout  du  monde  avec  des  paroles,  que  Ton  punit  ou  que  Ton  récom- 
•pense  d'un  regard.  Si  vous  Tavilisscz,  ce  soldat,  à  ses  propres  yeux, 

•  ires- vous  encore  lui  parler  d*honoeuf  et  de  gloire?  Croyez-vous  que  ce 

•  soit  à  coups  de  bâton  qu'à  Rocroi  et  à  Fontenoi  Ton  ait  précipité  nos 

•  Français  sur  les  vieilles  bandes  espagnoles  et  sur  la  colonne  anglaise? 

•  Contentons-nous d'être  Français  comme  on  l'était  dans  ces  temps-là.» 
(Mémoires: de  la  maison  de  Condé,  Paris,  iSao,  tom.  II ,  pag.  3a.) 


88.  DlCTIOPîïNAI«E    HISTOIUQUL 

Condé  sortit  de  Fraiict*;  se  reiidil  d'abord  à  BnixdJes^ 

près  de  Farcbiduchesse  Chrislinc;  puis  à  Turin,  pour  être 
plus  à  porléa  de  secoudêr  U^s  riisj^ni blême» Is  qui  se  for- 
mûîenl  dauj  la  aiidî  de  lu  France,  afiif  de  s'opposer  aui 
eu  t  r  e  prise  §  d  e  a  ré  vo  1  u  l  J  o  u  n  a  î  res    A  u  i  n  o  i  s  de  j  u  i  1 1  e  t  17  90  ^ 
il  publia  on  iiuinitVsIe  par  lequd  il  déclara,  qu'à  la  t^le  de 
la  iiobti'Sse,  qui  tiVtait  ri-uiiic  à  lui,  il  tcnt^^ratt  de  venir  011 
France,  pour  dt''livrer  le  monarque  el  lek-verle  trône  de 
ses  rois.  Ayaol  rejoint  les  princes  français,  MoNsiBOftj  frère 
du  roi  (auiourdiiui  Louis  XVllïl,  el  M.  le  cooile  d*Artuis> 
en  Alkmagne  ,   le  prince  de  (Jondé  y  organisa  un  corps 
d'armée  composé  dVmigréi»,  et- avec  lequel  il  se  niît  en 
marche  de  Kreut^nach,  le  i"'  août  1793,  se  dirigeant  sur 
Spire  pour  se  rapproclier  de  Landau,  où  il  s'élait  ménagé 
des  inlclligenees.  Le  général  autrichien,  qui  cunmiandaîL 
dans  les  environs  de  celle  place  un  corps  de  20,000  hom- 
mes, ayaiii  refusé  de  faire  un  mouvement  pour  appuyer  le 
cuup  de  main  projeté  par  le  prince  de  Condé,  l'entreprise 
sur  Landau  échoua.    Le  prince  se  préparait  à  entrer  eu 
France,  lorsque  la  retraite  inexplicable  que  les  Prussiens 
firent  en  Champagne  le  força  à  se  jeter,  avec  son  corps 
d'armée,  dans  les  gorges  de  la  Forét-Noîre,  où  il  établit 
son  quartier-général  à  Willîngen*  En  179^,  le  gouverne- 
ment autrichien  ordonna  que  le  corps  de  Coudé  serait  li- 
cencié à  la  date  du  1"  avril;  mais^  sur  les  réclamaLions 
laites  par  ce  prince,  renipereur  d'Allemagne  révoqua  Tor- 
dre, et  Ht  réunir  le  corps  de  Coudé  à  celui  que  le  comte 
de  Wurmscr  commandait  syr  le  Elaut-Rhin.  Afattaque  des 
lignes  de  Weifiscuibnurg,  qui  furent  forcées  fiar  les  Aulri- 
chiens  et  le  corps  des  énïigrés ,  le  i3  octobre  179^,  ces 
derniers  se  conduisirent  avt  cune  haute  valeur  dans  Tenlre- 
prijie  contre    les  relrancheiuents  de  Bergzaberu*    Dirigés 
par  le  prince  de  Condé  qui  marchait  à  leur  lêle,  ils  s^avau- 
cent  avec  intrépidité  ;  bravent  le  feu  des  redoutes  et  s'em- 
parent de  J7  canons.  Se  portant  ensuite  avec  la  même  im- 
pétuosité sur  "Weissem bourg,  ils  y  triomphent  de  la  rési- 
stance opinïâlre  des  républicains  et  se  rendent  maîtres  de  l.i 
plaee.  Le  général  Wurmscr ,  qui  doimail  toujours  les  pos- 
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tes  les  plus  périlleux  aux  émigrés,  chargea  le  corps'^' Coudé 
d'enlever  le  village  de  Berstheîni ,  dont  les  répufilicains s'é- 
taient emparés:  l'attaque  eut  Heu  le  a  décembre.  Trois  fois 
la  légion  de  Mirabeau,  qui  faisait  l'avant -garde  déceco^ps, 
avait  pris  et  perdu  ce  village*  lorsque  les  chasseurs  nobles 
conduits  par  le  comte  de  Vioniénil,  s'^ancent  sur  le  villa- 
ge, en  criant  :  à  la  baïonnette ,  à  la  baïonnette^  Le  prince 
de  Gondé,  qui  ne  voulait  pas  exposer  cette  troupe  au  feu 
jd'une  artillerie  redoutable,  s^efforça  d'abord  d'arrêter  Té- 
lan  des  émigrés  ;  mais  les  acclamations  redoublant,  il  y  céda, 
et  le  viHage  fut  emporté.  Le  duc  de  Bourbon ,  fils  du  (Grince 
deCondé,et  le  duc*d*£nghien, son  petit-fils,  combattirent  à 
cette  affaire,  et  y  furent  blessés(  1  )(  2).  Les  républicains  perdi- 
rent en  cette  occasion  5*liommeset  7pièces  de  cation'lDeux 
Jours  après ,  le  général  Pichegru  fit  attaquer  les  postes  voi- 
sins de  Berslheim.  Le  prince  deCondéy  envoya  des  secours 
de  cavalerie  et  d'infanterie,  et  rétablit  d'abord nIc  combat  ; 
mais  les  aUiés  s'étant  retirés  derrièroifiaguenau,  et  ce  mou- 
vement laissant  à  découvert  le  corps  des  émx^réi,  le  prince 
crut  devoir  abandonner  sa  position  de  fierstheiûn  et  fit  sa 
retraite  en  bon  ordre.  Les  lignes  autrichiennes  ayant  été 
forcées,  vers  6e  temps,  par  les  républicains,  le  corps  de 
€Qiidé  fut  aussi  obligé  de  quitter  les  «siennes^  dans  lesquel* 


(1)  Le  prince  de  Gondé  ayant  mis  pied  à  terre,  se  plaça  en  tôtc  de 
deux  bataillons  de  gentilsKommes,  et  tirant  l'épée  :  •  Messieurs,  leur  dit- 
vil ,' vous  êtes  tous  des  Bayards,  m9rchons  au  village  ;  mais  je  passe  mon 
këpée  au  travers  du  corps  de  celui  qui  y  entrera  avant  moi.»  Ces  paro* 
les  ne  furent  pas  une  vaine  bravade.  Le  prince  entra  effectivement  le 
pfemier  dans  Berstheim.  C'est  au  sujet  de  cette  |ourbée  que  Deiiile  fit 
ces  vers:*  " 

y 

'«  Gondé,  Bourbon,  Enghien,  se  font  d'autres  Rocrois, 
•  Et,  prodigues  d^un  sang  chéri  de  la  victoire , 
»  Trois  générations  vont  ensemble  à  la  gloire.  » 

(a)  Le  soir  même  de  la  journée  de  Berstheim ,  le  maréchal  Wurmser 
et  plusieurs-généraux  autrichiens  vinrent  féliciter  le  prince  de  Goudë  et 
set  OQippagnons  d'armes.  «  Eh  bien,  M.  le  maréchal,  lui  dit  le  prince, 
.»oopim«jnt  trouvea-vous  mii  petite  infanterie?  >  —  «Monseigneur,  elle 
•  grandit  au  feu.  ■ 


go 


DlCTlOIlNAïaE    mSTOBIQUE 


les  il  était  resté  intact,  et  de  se  dirig^er  sur  SeLlz,  par  Lau* 

lerboiirg.  Les  canip^ignes  de  1794  et  i^t)^  se  passèrent  san» 
qu'aocLUi  événement  remarquable  iùt  pu  fournir  au  corps 
du  prince  de  €ondédc  nouvelles  occasions  de  se  sîgnaler.A 
Toiiverture  de  lacampagne  de  1796(1), ce  corps  était  posté 
entre  Vieux-Brîsaclret  Rappel.  A  la  prise  du  fort  de  Kthl, 
par  les  républicains,  le  à5  juin,  les  Autrichiens  ayant  été 
forcés  à  la  relraite,  le  duc  d'Enghieii  chargea,  avec  beau*- 
coup  de  bravoure,  à  la  tête  des  cavaliers  émigrés,  et  mit 
en  désordre  oue  compagnie  delà  5r  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne.  Il  défendit,  le  26,  le  pont  d'Oflembourg  avec 
une  grande  audace,  el  ne  se  retira,  dans  la  vallée  de  Kent- 
îig,  que  lorsqu'il  vit  les  républicains  maitresdes  deux  flancs 
de  la  ville.  Le  corps  autrichien  du  général  Stain  évacua  le 
camp  de  Bûhl,  le  aS  juin;  et  le  corps  de  Condé,  obligé  de 
suivre  ce  mouvement,  se  relira  sur  Lahr.  Le  i^  juillet,  il 
occupait  la  hauteur  d'Eltenmunsler  et  de  Hucbstetten.  Ce 
même  jour,  le  généi;0l  républicain  Abatucci  attaqua  les 
gorges  entre  EUenmunster  el  Schweigbausen.  Elles  étaient 
défendues  par  le  corps  de  Condé,  qui  opposa  une  forte  ré- 
sistance. Après  deux  heures  d'une  lutte  sanglante,  ce  corpi 
fut  écrasé  par  le  nooibre  des  assaillants;  obligé  d'évacuer 
ses  positions  d'Kltenraunster  et  de  ^ebvi'ejgbausen,  et  de 
suivre  le  mouvement  de  retraite  du  général  autrichien  Froe- 
licb,sur  Schonwaîd  el  Fribourg.  Le  12  août,  Tarrière-garde 
du  prince  de  Condé  fut  attaquée  en-deçà  de  Westerheîm, 
par  Tavant-garde  républicaine  sous  les  ordres  d'Abatucci. 
La  première  ligne  du  corps  des  émigrés  ayant  été  forcée 
de  plier,  le  prince  de  Condé  fit  avancer  d'autres  troupes 
sous  les  ordres  du  duc  d'Enghien;etle  combat  recommen- 
ça avec  une  nouvelle  vigueur;  maïs  un  corps  de  républi- 
cains ayant  fatt  un  grand  détour  et  s'étant  montré  sur  le 
flanc  des  émigrés,  le  duc  d^Eaghien  ordonna  la  retraite.  Le 


(i)  Efi  i7fi5,  le  quarlier-^étiërùl  de  Tarmée  de  Condé  était  étalïli  à 
Malhciin,  près  Baie  en  Suisse,  Ce  fut  Ih  que  le  prince  de  Coudé  annonça 
à  son  armée  la  mort  du  jeune  roi  Louis  XVII,  et  i>rononra  à  ce  sujet 
un  disçgurs  Irèg-paUiëliquc. 


■«■«■ 


^ 
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corpsde  Condé  alla  prendre  position  à  Mindelheim  au-delà 
de  Kamlach.  Cependant  les  manœuvres  faites  par  le  général 
républicain  Férino  ayant  rendu  la  position  du  coi  p-^  des 
émigrés  iaipojisible  à  défendre,  le  prince  de  Confié  assem- 
ble un  conseil  où  il  fut  mi^i  en  délibération  ai  on  profiterait 
des  ténèbres  de  la  nuit  pour  se  retirer,  ou  si,  par  un  coup 
audacieu:^,  on  préviendrait  les  attaques  de  rennemi  ;  ce 
dernier  parti  fut  adopté.  En  coiiséquence,  le  i5  août,  avant 
Je  jour,  deux  colonnes  (i  )  d'infanterie  noble,  suivies  par  la 
cavalerre^  descendent  en  silence,  et  marcïient  Tanne  au 
bras  sur  le  village  d'Ober-Kamlacb.  A  deux  heures  du  ma- 
tin, les  avant-postes  républicains  sont  surpris  parla  colonne 
du  duc  d'En t^hieii ,  aux  cris  de  vive  ie  roi/  zwe  Condé/ 
Les  émigrés  pénètrent  dan^  le  village;  forcent  les  répabli- 
cainsde  Tévacuerjet  les  poursuivent  jusqu*aux  boisdc  Kam- 
lach. Mais  bientôt  les  républicains  se  rallient;  reçoivent 
successivement  des  renforts,  et  prennent  à  leur  tour  roifen- 
sïve.  Le  prince  de  Condé  accourt  dans  ce  moment  au  se- 
cours de  son  petit-fils;  et  reconnaissant  t^uteriinmînence 
du  péril  dans  lequel  ses  troupes  se  trouvent  engagées,  il  or- 
donne une  retraite  commandée  par  la  prudence.  Le  corps 
des  émigrés,  qui  avait  fait  dans  cette  journée  des  prodiges 
de  valeur,  perdit  près  de  5oo  gentilshommes  (2),  Après  avoir 
occupé  Landsberg,  et  s'être  porté  de  Munich  a  Aicha,  le 
prince  de  Condé  attaqua,  le  i5  septembre,  un  détachement 
ennemi  postéàPottmer,etlefit  replier  jusqu'à  SinntT»g.  A  la 
bataille  deBiberach,lea  octobre  suivant,  les  Autrichiens  fi- 
rent à  la  hâte,  et  dans  le  plus  grand  désordre,  un  mouve- 
ment rétrograde.  L'avant- garde  du  corps  des  émigrés,  com- 
mandée* par  le  duc  d'Enghien,  se  Irouvt  séparée  du  gros 
de  l'armée.  Au  milieu  d'un  feu  terrible  d'artillerie  et  de 
mousqueterie,  le  prirïcc  de  Condé,  observant,  avec  un 
sang -froid  imperturbable,  et  la  relitiite  des  Autrichiens,  et 


(1)  Le  pria  ce  n'avait  en  ce  niomciiL  qu'eaiiroû  40*^  hoaunes  sous  we^ 
•rdrcs,  (Maouscnts  ûv  la  maiiioii  de  Uondë,  Paris,  tonip  II,  pag.  1 1 1.) 


(3)  I4fi<km,  loto.  II,  pag,  ita. 
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de  Cûtidé,  au  Heu  de  mettre  bas  les  armes,  se  font  jour, 
la  baïormette  eo  avant,  à  travers  les  rues  de  Constance;  et, 
tandis  qirune  grêle  de  balles  fond  «ur  eux,  ils  enfoncent 
une  porle,  et  parviennent  à  effectuer  leur  retraite  ,  après 
aïoir  donné  des  preuves  d'un  courage  et  d'une  intrépidité 
digfiies  des  plus  grands  éloges.  L'empereur  de  Kussie  rap- 
pela son  année,  qui  se  mit  en  mouvement  le  5o  novem- 
bre. Le  corps  de  Confié  devait  d'abord  la  suivre  ;  mais  , 
d'après  de  nouvelles  disposiltons  ^  il  fut  décidé  tju'il  pren- 
drait ses  quartiers  d'hiver  en  Autriche  et  en  Bohême.  Bien- 
tôt après,  te  prince  reçut  une  dépêche  qui  lui  annonçait 
que  son  corps  cessait  de  faire  partie  de  l*armée  russe ,  et 
passait  à  la  solde  de  l'Angleterre.  En  1800^  une  expédition 
secrète,  dans  la  Méditerranée,  ayant  été  concertée  entre 
les  cour»  de  Londres  ei  de  Saint-Pétersbourg;,  le  corps  du 
prince  de  Gondé  fut  destiné  à  en  faire  partie.  Déjà  il  était 
en  niarcbc  |>our  se  rendre  à  Lîvourne,  lorsqu*uu  courrier 
vint  lui  apporter ,  à  Pordenone,  Tordre  de  s'arrêter.  A  cet 
ordre  succéda ,  peu  de  temps  après ,  celui  d'aller  ioiudre, 
en  Bavière ,  le  corps  aulrichien  du  général  Kray ,  qui  con- 
centrait ses  forces  à  Ulm.  En  arrivant  en  ligne .  le  corps 
de  Condé  occupa  Bosenheim  et  Waserburg,  sur  Plnn.  On 
mil  sous  les  ordres  du  prince  un  corps  de  troupes  Wurtem- 
bergroïses.  Les  républicains  ayant  tenté  le  passage  de  Tlnn 
sur  le  pont  de  Aosenhcîm^  dans  la  nuit  du  8  au  9  décem- 
bre >  un  détachement  du  corps  de  Condé  s^'opposa  avec  suc- 
cès à  celle  entreprise  (1).  Cependant  les  Français  ayant 
effectué  ce  passage  par  un  autre  pont,  le  prince  de  Gondé 
se  replia  jusqu'à  jEndorff.  Il  fut  chargé  ensuite  ,  par  Tar- 
chiduc  Jean,  de  se  porter  à  Bolhmann,  en  Styrie,  pour 
défendre  les  gorges  qui  couvrent  la  capitale  des  état>  autri- 
chiens 7  tbrtemeut  menacée  alors  par  les  progrès  des  armées 


(t)  Il  faut  dire  à  la  louaage  de»  émigrés  français,  qu'ils  moatrërent 
bL'AUcuup  de  ré^olutinm  dans  ceUe  duft  nae ,  et  uoe  graodc  intrëpidilé  en 
arhevttïit  l'incendie  du  pont  soai  le  feu  violent  de  r«rlillcrie  cl  de  la 
mousquetene  de  ït'dri  compalriotcs.  (Vicloircs  et  conquêtes  des  FraQ- 
çaifl,  de  i^ga  à  181 5  »  lom.  XIIJ,  note  au  bat  de  lu  puge  20G,) 
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républicaines.  Après  la  conclusion  de  l'armistice ,  signé  à 
Steyer  le  24j  dëceoibre  iSoo,  le  corps  deCondé,  auquel  on 
avait  assigné,  en  Styde,  des  cantounemenls  qui  lui  furent 
disputés  par  le  général  Mêlas,  fut  obligé  d^aller  chercher 
un  asile  sur  les  fraiilières  de  la  Cro^Ue.  En  janvier  1801  ^ 
le  ministre  anglais  près  de  la  cour  de  Vienne  reçut  de  son 
gouvernenienl  Tordre  de  démonter  la  cavalerie  de  ce  corps , 
et  d'eu  vendre  les  chevaux.  En  même  temps,  on  laisa-i  en- 
trevoir aujt  émigrés  que  ceux  d*eiiire  eux  qui  voudraient 
rester  à  la  solde  de  TA nglct erre  devaient  se  préparer  a  être 
^—employés  dans  des  expéditions  maritimes,  et  sur  des  points 
^Bu'on  ne  leur  faisiiit  point  connaître.  Le  prince  de  Coudé 
^Ke  voulut  point  compromettre  sa  dignité^  et  accepter  un 
Hrole  d'aventurier.  Presque  tous  les  émigrés  imittreitt  son 
exemple;  et  lorsque  le  commissaire  anglais  demanda  Tétat 
des  hommes  qui  se  résignaient  à  suivre  les  drapeaux  bri- 
faninqueSj  nS  seulement  s'y  étaient  fait  inscrire'  Les  traités 
faits  eutre  l'Autriche  et  la  France  ;  ralliance  étroite  que 
Paul  I"  venait  de  faire  avec  le  premier  consul  Ëuonaparte; 
tout  enfin  démontrant  au  prince  de  Condé  que  ses  efTortg 
pour  le  rétablissement  des  Bourbons  sur  le  trône  de  France 
ne  seraient  plus  secondés,  il  quitta  le  continent,  le  '2y  juin 

R601  ;  s'embarqua  à  Cuxhaven  ,  et  se  reodit  en  Angleterre, 
ù  il  se  réunit  aux  princes  français.  Lorsque  Sa  Majesté 
Louis  XVllï  rentra  en  France,  eu  18 14  j  le  prince  de  Con- 
dé accompagna  son  souverain  (1),  qui  lui  rendit,  par  or- 
Éonnances  des  1 5  et  ao  mai ,  le  litre  de  colonel-général  de 
infanterie,  et  mit  sous  soa  commandement  immédiat  le 
D*  régiment  de  ligue,  sous  la  dénomination  de  Culonei- 
^nériiL  Le  prince  de  Condé  fut  également  réintégré  dans 
la  charge  de  grand-maître  de  France,  et  entra  à  la  cham- 

Ibre  des  pairs,  en  sa  qualité  de  prince  du  sang.  IL  fut  choisi, 
le  4  janvier  18 15,  avec  Tapprobation  du  roi,  pour  protec- 
^  (i)  Uo  des  chefs  de  larmée  frftuçaîsc  qui  a^aî^Jail  au  dcbarquetneiit 
âu  roi  à  Calais,  dit  au  prince  :  «  MoDscîgnetir,  lû;i  militaires  vou»  rever- 
>roDt  arec  joie-  voa»  leur  aves  doimé  de  grands  cxeinples  et  de  beUc? 
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leur  de  rassociatîon  paternelle  des  chevaliers  de  SaintLoui^. 
11  assista,  le  17  mars  suivant,  à  la  séance  royale  tenue  à 
la  chambre  des  députés.  Lors  de  Tinvasion  de  Buonaparte, 
le  prince  de  Condé  quitta  Paris,  le  20  mars,  en  même 
temps  que  la  famille  royale,  et  résida,  pendant  les  cent 
jours,  tantôt  à  Bruxelles,  tantôt  à  Gand.  Étant  rentré  de 
nouveau  en  France,  à  la  suite  du  roi,  il  assista,  le  7  octo- 
bre, à  l'ouverture  des  chambres ,  et  y  prêta  serment  à  la 
charte  consti lut ionti elle.  Il  fut  créé  grand'croix  de  l'ordre 
de  la  légion  d'honneur,  le  3  iûillet  1816,  et  grahd^croix  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  10  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  mai  1818,  âgé  de  81  ans  et 
neuf  mots.  Son  corps  fut  embaumé,  et  exposé  dans  une 
chapelle  ardente (1).  Par  ordre  du  roi,  la  dépouille  mor- 
telle du  prince  de  Condé  fut  déposée  dans  un  des  caveaux 
de  l'église  de  Saint-Denis,  le  26  du  même  mois  :2).  Une 
souscription  fut  ouverte  pour  l'érection  d'une  statue  en 
l'honneur  du  prince  ;  et  l'esquisse  de  ce  monument  fut 
présentée,  en  août  de  la  même  année,  par  le  statuaire  Pi- 
gal ,  à  S.  M.  ,  qui  daigna  annoncer  qu'elle  en  était  satis- 
faite. [Chronologie  militaire  de  Pinard,  tom.  V,  pag.  61 3; 
Histoire  de  France,  par  Anquetil;  Mémoires  de  la  maison 
de  Condé,  Paris,  1820,  torri,  II,  pag,  3  et  suiv.;  Moniteur, 
annales  du  temps,) 


(1)  Les  prÎDCCB  de  la  famille  royale  et  tous  les  grands  corps  de  l'état 
▼ibrent  {eter  l'eao  faéaite  sur  le  corps  da  prince,  aaquel  uoe  foule  im- 
mense rendit  pendant  plusieurs  jours  les  mêmes  devoirs.  13 n  invalide, 
âgé  de  io3  ans,  nommé  (leclerc,  vint  aussi  visiter  les  rt^stes  inanimé» du 
prince  sous  lequel  il  avait  autrefois  servi.  Après  avoir  arrosé  d'eau  bénite 
le  corps  de  son  illustre  chef,  l'invalide  s'écria  d'une  voix  entrecoupée  de 
«anglots  :  «  Mon  général,  je  ne  tous  verrai  donc  plus!  •  Puis  s'adressant 
aux  personnes  qui  l'entouraient  :  c  Le  général,  dit- il,  était  comme  moi; 
•  il  aurait  mieux  aimé,  j'en  suis  sûr,  périr  au  champ  d'honneur,  d'un 
s  boulet  de  canon ,  que  de  mourir  dans  son  lit.  > 

{%)  Le  prince  n'avait  pas  droit  à  cette  sépulture  qui  n'appartient  qu'à 
la  famille  royale  ;  mais  S.  M.  voulut  ainsi  récompenser  les  émineuts  ser- 
Tic'ea  rendus  par  le  prince  de  Gbndé ,  et  honorer  sa  mémoire  d'une  ma- 
nière éclataute. 


DE  BOURBON    (  Louis  H t^n ri  Joseph j   dur)  ^  prince  de 
Condé  ^   coionvi ^général    dt  tinj'atittrie    iegère  ^     tiU    de 
Loui»-Joscph  de    Bourbon ,    prince   de  Condé,   i|ui  pré- 
cède,  naqiijl  le  i3  avril  1756.  Il  lut  oomoié  grand  maître 
de  France,  en  survivance  de  son  père,  le  26  avril  i  770.  On 
le  créa  clievalier  désordres  du  roi,  le  r-  janvier  1775.  £11 
aoûl  1783,  W  parlit  pour  l'Espagne .  souîj  le  nom  de  eouile 
de  Dammarlin,  el  se  rendît  avec  M.  le  comte  d\4rloÎ5  (au- 
jourirhui  Monsieur)  au  camp  de  Saint-Roch  j  devani  Gi- 
braltar. A  MMi  retour  en  France,  il  fut  nommé  maréclial- 
I,de-camp,le2a  novembre  delà  mÊnie  an  née,  et  reçut,  dans 
le  même  temps,  la  décoration  de  l'ordre  de  St. -Louis,  des 
piainâ  du  roi  Louig  XVL  11  avait  été  créé  chevalier  de  la 
ffoison-d'Or,  dans  la  mémo  année,  JEn  1788,  il  aocompa- 
pia  au  camp  de  Saint-Onier  te  prince  de  Condé,  son  père, 
qui  en  avait  le  couiuiandemeut.  Eu  juillet  1789,  û  quitta 
la  France  en  même  tcmp<^  que  le  prince  de  Confié,  et  se 
rendit  à  Turin  avec  te  due  crEnghien,  son  fils.  Tous  deux 
signèrent,  en   1791,  le  mémoire  i|ue  les  princes  français 
adressèrent  au  roi  sur  les  attentats  révolutioruiaireH,  dont 
ce  monarque  était  la  victime    Le  duc  de  Bourbon  rejoignit 
ensuite  Farraée  des  princessurlcii  bordas  du  llhiu.  Il  ne  rtmtit 
^bn  Espagne  pour  solliciter  auprès  de  la  cour  de  Madrid  Tar- 
^Hiementdes  émigrés,  sur  les  frontières  du  midi  de  id  France. 
^Bn  1791,  il  alla  prendre,  dans  le  pays  de  Liège,  le  com- 
mandement d'un  corps  d'émigrés  qui  faisait  partie  de  Tar- 
mée  des  Pays-Bas,  et  avec  lequel  il  pénétra  en  France  par 
^k  duché  de  Luxembourg.  Le  mauvais  succèâ  de  la  cam- 
^pagne  et  la  retraite  des  Pussiens,  l\>b!igèrenl  à  rétrograder 
jusqu'aux  bords  du  Rhin.  En  179^,  le  corps  français,  com- 
aandé  par  le  prince  de  Condé,  ayant  été  réuni  aux  Irou- 
E8  a  Ulrich  ienues,  sous  les  ordres  du  général  comte  de 
f  urmser,  le  duc  de  Bourbon ,  qui  servait  sous  les  ordres 
son  père  (1),  se  distingua  eu  plusieurs  occasions  pen- 


(1)  Le  |rriuce  de  Gondé  avait  aïars  le  rang  de  feld'rnarécïiat-UeuU^nant, 
l  duc  dtî  Bourbon  celui  de  gëuénil-majorj  ei  le  iluc  d'iîlngbieo,  iili  de  ce 
ernier  »  celitî  de  major  d'infanterie.  (Mémoires  de  la  maison  de  Coadé  1 
fem.  Il,  pag.  70,) 

m.  i5 
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daiU  la  campagne  de  celle  antiée.  Au  combat  de  Berslfaeimy 

le  2  décâîiiibre,  il  eonduisit  les  a'  et  3"  divisions  de  la  ca- 
valerie iiohJe*  S'étant  élaocr  sur  la  cavalerie  républicaine > 
il  la  eha«isait  devant  lui,  lûrBqii\in  ravin  profond  vitU  prr««eQ' 
ter  un  obslacle  à  celle  poursuite.  Emporté  par  son  ardeur, 
le  duc  de  Bonrl>on  franchit  ce  fossé  avec  fjuelques  gentib- 
honim€«i;  met  en  fuite  les  cavaliers  enneniis,  et  sVmpare 
de  deux  pièces  d 'artillerie  légère.  La  môlcc  fut  des  plus  san- 
glantes: le  duc  y  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  main,  et  ses 
aides-de-canip  Turent  tous  tués  ou  dangereusement  blessés 
à  ses  côtés.  En  août  1795,  le  désir  qu'avait  le  duc  de  Bour- 
boo  de  se  réunir  à  Monsieur,  qui  se  préparait  à  passer  dans 
la  Vendée,  lui  fît  prendre  la  résolution  de  se  rendre  aBre- 
foen,  où  il  aile n dit  les  ordres  de  S.  A.  Il,  Au  uiois  d'oclo- 
bre,  il  alla  joindre  le  prince  à  rile-Dieu;  demeura  quel- 
ques jours  dans  ta  baie  de  Quiberon,  et  passa  ensuite  en 
Angleterre.  En  1797»  il  se  rendit  en  Russie  au  corps  de 
Cûiidé,  qui  venait  de  passer  au  service  de  celle  puissance. 
Il  suivit  ce  corps  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Suisse,  en  *7t)9» 
et  doïma  des  preuves  d'une  grande  bravoure,  dans  plusieurs 
des  circonstances  où  les  émigrés  se  mesurèrent  avec  Ten* 
nemi.  En  1800,  après  la  dissolution  delà  seconde  coalilion, 
et  le  licenciement  ilu  corps  de  Condé^  le  duc  de  Bourbon 
se  rendit  eu  Angleterre  (1),  où  il  resta  jusqu'à  lareslaora- 


(i)  Ce  fut  en  Anglifterre  que  le  duc  de  Bourbon  sp|»rît  bfin  tr^igîque 
de  £0Q  Bis.  Louis'Anloine>lIcDrî  âv  BourboB-Coadé^  duc  d*En|;liîeiï,  né 
à  Ghanlilly  le  s  aoûl  177a.  Ce  jeune  it  înforluné  prioce  *  était  montré 
de  bonne  beurc  digne  rejel(»D  de  T  il  lu  sire  race  des  Coodé.  A  peine  âge 
de  21  ans,  il  servit,  en  1795 ,  dans  le  corps  des  émigrés  commandés  par 
le  prince  «  6on  aïeul,  et  se  clîsliogua  pendant  celle  camf>agne  au  passage 
de  rinn  ,  le  tJi  septembre,  et  à  rattaque  des  lignes  de  Wtissem bourg, 
le  iS  octobre.  Lts  manvcavccs  qu'il  fit  exccutur  au  comb.it  de  Bêf^^ttieim, 
le  a  décembre  de  îa  même  antïéc,  excitèrent  radmimtion  des  vieux 
guerriers  présents  à  cette  affaire,  dansi  laquelle  il  reçut  une  blessure.  Il 
fut  reçu  chevalier  de  SaiDl-Loui%  en  1794»  ^^  déjà  il  avait  été  créé  che- 
Talier  du  Saint-Esprit,  en  i;'9a.  En  1796,  iî  eut  le  roin mandement  de 
ravant-gardc  du  corps  de  Condé ,  et  i^c  nigoali  à  ta  défende  de  ILi  bl  et  du 
|)onl  d'OOembourg;  a  l'alfaîre  de  We&terbeim,  h  u  août;  à  FaUaque 
d'Obcrkamjacb ,  où  il  dirigea  une  des  colonnes,  le  û  du  même  mm»^  ^^ 
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lion  da  trône  de  France,  en  1814.  Il  fut  nommé  colonel- 
général  de  l'infanterie  légère ,  par  ordonnance  da  1 5  mal 
de  la  même  année ,  et  devint  pair  de  France^  en  sa  qua- 
lité jde  prince  du  sang.  En  mars  181 5^  lors  de  l'invasion  de 


à  la  bataille  de  Bibcrach,  le  a  octobre.  Le  prince  de  Goodë  lui  donna, 
le  a  octobre  1797*  le  cooamandement  du  corps  d'émigrés  qui  se  rendait 
en  Rubsie,  pour  j  entrer  au  serrice  de  cette  puissance.  Ce  corps  étant 
Tenu  joindre,  en  17991  l'armée  rosse,  qui  se  trouvait  en  Suisae,  le  duo 
d'Enghien  combattit  avec  b  plus  grande  valeur  à  la  défense  du  village  de 
Krenalingen ,  près  de  Constance.  Après  le  traité  de  Lunéviile ,  conclu 
en  1801,  le  duc  d'Enghien,  cédant  aux  pressantes  invitations  du  cardinal 
de  Rohan ,  vint  établir  sa  résidence  à  Ettenbeim  ,  dans  les  états  de  ce 
prince.  Les  circonstances  politiques  firent  passer ,  en  iHoa ,  les  posses- 
sions du  cardinal  de  Rohan  sous  la  domination  du  giand-duc  de  Baden. 
Le  duc  d'Enghien  obtint  du  grand-duc  Tautorisatioo  de  continuer  son 
i^our  à  Ettenbeim.  Il  y  vivait  en  simple  particulier,  s'occupant  de  la 
chasse  et  de  la  culture  des  fleurs,  lorsque  dans  la  nuit  du  i5  au  16  mars 
18049  pai*  la  plus  étrange  violation  du  droit  des  gens  et  du  territoire  ba- 
dois ,  des  agents  de  Buonaparte  vinrent  l'arrêter.  A  peine  lui  donne-t-on 
le  temps  de  s'habiller  et  de  prendre  quelques  effets  et  de  l'argent.  On 
l'emmène  par  des  chemins  détournés»  et  on  le  conduit  à  Strasbourg,  où 
on  l'emprisonne  dans  la  citadelle.  Le  18  au  matin ,  on  le  jette  dans  une 
voiture ,  qui ,  après  une  marche  rapide  de  jour  et  de  nuit ,  arrive  le  ao ,  à 
quatre  heures  et  demie  du  soir,  aux  portes  de  la  capitale,  près  de  la  barriè- 
re de  Pantin.  Là  se  trouve  un  courrier  qui  apporte  l'ordre  de  conduire  le 
prince  à  Vincennes.  A  peine  avait-il  pris  un  léger  repas ,  qu'il  s'étendit 
sur  un  mauvais  lit ,  où  il  dormait  profondément ,  lorsqu'à  onze  heures  du 
soir  on  vint  le  réveiller  en  sursaut,  pour  le  conduire  devant  une  commis- 
sion militaire  nommée  par  Buonaparte.  Interrogé  pourquoi  il  a  porté  les 
armes  contre  sa  patrie,  il  répondit  :  «  J'ai  combattu  avec  ma  famille  pour 
i recouvrer  l'héritage  de  mes  ancêtres;  mais,  depuis  que  la  paix  est  iàite, 

•  j'ai  posé  les  armes ,  et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  avait  plus  de  -rois  en  Europe.  » 
Frappés  de  tant  d'intrépidité  et  d'innocence,  les  juges  hésitent  un  mo- 
ment, et  écrivent  à  Buonaparte,  pour  lui  demander  sa  résolution  sur  le 
sort  du  prince.  La  réponse  fut  :  GoiiOÀMifi  à  mobt.  Déjà  les  soldats  char- 
gea de  l'exécution  étaient  rassemblés  :  on  conduit  le  prince  dans  les  fos- 
sés du  château.  En  y  descendant  par  un  escalier  étroit  et  obscur ,  il  se 
tourne  vers  l'officier  et  lui  dit  :  c  Est-ce  que  l'on  veut  me  plonger  tout 

•  vivant  dans  un  cachot?  Suis- je  destiné  à  périr  dans  les  oubliettes?  ■ 
-—«Non,  monseigneur, »  lui  répondit  en  sanglotant  Tofficier  qui  diri- 
geait sa  marche.  Arrivé  au  lieu  du  supplice,  le  prince  voit  un  appareil 
militaire»  et  s'écrie  :  «Ah!  grâce  au  ciel,  je  mourrai  de  la  mort  d'un 

•  soldat.  •  Il  demande  un  prêtre,  et  on  le  lui  refuse.  Indigné  de  ce  rc- 
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fiuonaparle  en  France,  le  duc  de  Bourbon  fut  pourvu  ,par 
le  roi,  du  coni mandement  <1  es  départements  de  l'Ouest  ■  i5* 
diviîiion  mititair*  ).  Il  rédigea  à  Angers  une  proclamai ioD 
pour  exciter  tous  les  habitants,  depuis  l*iige  de  18  insqirà 
5o  ans,  à  prendre  les  armé«$  pour  ki  défense  de  ta  eau  se 
royale.  Buon.iparte  «'avançant  vers  la  capitale,  Its  troupes 
de  la  i3'  djviî^joii  prirent  parti    pour  lui,  et  inarchèrent 
contre    le  duc  de  Bourlwn.    Ce    prince    ne  voulant  pas  , 
ainsi  qu'il  le  déclara  lui-même,  que  J^on  nom  servît  de  pré- 
texte à  une  guerre  civile,  sVmbarqua  .^ur  la  Loire,  au  pont 
de  Ce,  le  ai?,  mars;  se  rendit  à  Nantes,  et  passa  de  là  en 
Angleterre.  Après  la  seconde  expulsion  de  Buonaparte*  le 
duc  de  Bourbon  revînt  en  France  ;  arriva  à  Bordeaux  le  5 
août  181  5>  et  à  Pari^^  le  i5  du  même  mois.  Il  (piitla  de  nou- 
veau lacapilale,peudelempfiaprès;  débarqua  à  Douvres,  le 
00  août,  et  se  rcmlit  à  Londres.  Il  fut  créé  f^randVroix  de 
la  légion -d'^honneur,  le  5  juilli^t  1816,  et  grand 'croix  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  le  jo  du  même  moiSij 
Sur  Tavis  qui  lui  fut  porté  à  Londres,  en  iSië,  de  la  ma- 
ladie du  prince  de  Coodé  son  père ,  le  duc  de  Bourboï 
quitta  rAngïctcrre,  et  arriva  à  Paris,  le  t5  mai.  Le  princerl 
de  Condé  élait  mort  le  i5.  Le  duc  de  Bourbon  remplit  au-  l 
jourdMiuî  les  fonctions  de  graud-matlrc  de  la  maison  dut^J 
roi.  (3fi'moir^^s  du  la  maison  de  Coridcy  Paris  ^  i§ao,  torn^ 
If;  Moniteitr,  annales  du  temps.) 


fn»,  il  ne  profèri?  cependant  pas  un  mol  ;  «'agenouilïf  i  élète  son  âme  km 
Dieu,  et  après  uti  niomenl  de  Ncueillcinenl,  *e  relevé,  et  dit  a?ec  fcr-l 
mcté  :  ■  Marctionf »  *  Prêt  à  recevoir  le  coup  mortel ,  le  duc  d'En^hien^J 
debout  et  de  l';iir  le  plus  intrépide,  dit  aux  soldatis  chargés  de  rexécii*! 
tîon  :  i  A  lion»,  mes  ami*....*  —  t  Tu  n*HH  point  d  anrai»  ici,  »  répond  unul 
voix  féroce  et  insullaute.   Le  tatal  signal  est  donné,  et  te  prince  tombe 
mort,  percé  de  plmticura  hallei).  On  jeta  pon  ctjrps  lout  hatùlJe  diins  une 
fosfc  préparée  J 'avant e.  Ainsi  përil,   à  Tâgf  de  Sa  ans,  ce  malheureux 
prince,  ciui^  aux  qualités  phj^iquesi  les  plus  agréablei,  joignait  celles  du 
cociir  et  df  IVsprlt»  Avpc  lui  fut  éteinte  U  branche  du  grand  C^odë, 
(MémotTes  de  (a  mation  de  Condt^  tom.  //,  Savff  des  Houréont ,  f 
J,  A.  Jacqueifu,  Parit^  181    ,  a'  parité;   Biographie  unw^ietie  an^ 
cîcnne  et  tmdcrtt^^  tom.  Xfll^  fag^  549.) 
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UE  BOURBON  {Armand)  ^  ptincH  ^c  Conù,  commandant 
d* armée,  second  fils  d^Henri  dé*H^rbon  II,  prince  de 
Condé;  frère  puîné  du  ^rand  Coifd^^  4il  chef  de  la  bran- 
che de  Rourboû-Conti,  naquît  à  Pariftj  le^Tj  octobre  1629, 
Il  fut  destiné,  dè^î  «on  enfance,  k  l^état  cccïéî^i  as  tique.  On 
le  pourvut,  en  différents  teuip»;^  des  abbaye^  .dé- Saint- De- 
nys  en  Flandre,  de  Cluny,  de  Lerins,  de  Mnîéme.,  11  fut 
uonDiné  gouverneur  de  Champagne  el  de  Brie,  sijr  la,  dé- 
mission du  prince  de  Condé  son  frère,  par  provisidns'jto'n- 
nées  à  Paris,  le  10  janvier  1647,  registre  es  ^^^  parlemelrt  *ic 
Paris,  le  21  février.  Le  parlement  ayant  déclaré,  en  iti49* 
le  cardinal  Mazarin  ennemi  de  Tétat,  délivra  des  commis- 
sions pour  des  levées  de  gens  de  guerre.  Dans  cette  circon- 
âtauce^  le  prince  de  Conti,  gagné  par  Li  duchesse  de  Lon- 
gueville,  sa  soeur,  et  parle  coadjuteur  de  Retz,  s'attacha  au 
parti  delà  ft^onde,  et  fui  nommé  généralissime  de  Tarmée 
du  parlement  j  opposée  à  celle  que  le  prince  de  Condé,  son 
frère,  commandait.  Ce  dernier,  dans  le  dessein  de  bloquer 
Pans  el  les  facLieux,  s'était  saisi  de  toutes  les  avenues,  à  la 
réserve  de  Brîe- Comte- Robert  et  de  Charenton,  Le  prince 
de  Conti  s'empara  de  ce  dernier  poste,  le  6  janvier,  le  for- 
tifia, et  y  mit  3ooo  hommes  pour  faciliter  Centrée  des  vi- 
vres dans  Paris.  La  reine  accorda  une  amnistie  générale,  le 
Il  mars  de  la  même  année.  Le  prince  de  Conti  leva  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  7  avril 
49<  Il  en  eut  un  d'infanterie,  sur  la  démission  du  baron 
Dannevoux,  par  commission  du  4  ï^^î"  suivanL  Ayant 
embrassé  la  querelle  du  prince  de  Coudée  son  frère»  avec 
la  cour,  tous  deux  furent  arrêtés  le  18  janvier  i65o^  con- 
duits d^abord  à  Vincennes,  el  transférés  de  là  à  Marcoussis, 
puis  au  Havre.  On  ôla  au  prince  de  Conli  ses  régiments^ 
(|ui  furent  licenciés  le  10  du  même  mois.  Il  recouvra  sa  li- 
berté le  i5  février  i65i,  el  Ton  rétablit  ses  régimenis,  par 
ordre  du  26  du  même  mois,  S'étant  attaché  de  nouveau 
au  parti  du  prince  de  Condé,  son  frère j  on  licencia  encore 
ses  régiments,  par  ordonnance  du  i5  septembre  de  la  même 
aimée;  et  la  cour  fil  investir,  en  i653j   la  ville  de  Bor- 
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deaux,  où  il  i'étâit  renfernté.  Il  proHU  de  ramnîdtîe  qui 

lui  fut  accordée  en  fiiillèf ,  el  fit  tout^à-fall  sa  paix  avec  la 
cour,  co  épousant,  .<l,*fis  les  premier»  jours  de  i654j  Mari'e 
Martinozzi^  nj^^  du  cardinal  Masarîn.  Ce  maria g^e  le  mit 
en  grande  fayWf  a  la  cour  Ses  régiments  d*infanterie  et  de 
cavalerie  fûrjeiit  rétablis,  par  ordre  dn  1 1  mars  de  la  mètue 
année,.  Nommé  commandant  4e  l'armée  de  Gatalog;ne,  par 
pouvoir  4u  4  >^^î  »65{,  il  arriva  à  Perpignan,  le  25  juin; 
f]|.lC^'eAtîr  Villefranche,  qui  se  rendit  le  5  juillet,  et  força  les 
é»>iirmîs  de  lever  le  siège  de  Eoses,  le  17  août,  ïl  assiégea 
.  Puicerda,  qui  capitula,  le  21  octobre.  Après  cette  carapa- 
gnt*,  le  mauvais  état  de  sa  santr  l'obligea  de  quitter  Tarmée. 
Il  revînt  alois  à  Paria,  et  se  rendit  ensuile  aux  états  de  Lan- 
guedoc.  Le  roî  lui  dotma  le  gouvernement  du  Berri,  sorla 
démission  du  prince  de  Condé»  el  les  gouveniemenls  par- 
ticuliers des  ville  et  tour  de  Bourges  et  d'I^soudun ,  par 
provisions  données  à  Paris,  le  8  janvier  i655,  registrées  au 
parlement,  le  16  juillet.  Il  se  démît  alors  du  gouverne- 
ment de  Champagne.  Il  obtint  encore  le  gouvernement  de 
Guienue,  dont  on  dépouilla  le  prince  de  Condé.  Les  pro- 
visions en  furent  données  à  Paris,  le  5  février  de  la  même 
année.  On  joignit  à  ce  dernier  gouvernement  celui  du 
Châtt^au-Trompette,  Au  mois  d'avril  suivant,  le  prince  de 
Conti  se  démit  de  celui  du  Berri.  Les  conquêtes  qu'il  fit 
dans  la  Catalogne,  en  i655,  se  bornèrent  au  cap  de  Quiers, 
port  de  mer  nécessaire  à  la  ville  de  Roses,  et  à  la  prise  de 
Caslillon  et  de  Cadagnes,  ao  mois  dejuillrL  Après  ces  expé- 
ditions, il  laissa  le  commindemt^nt  de  Tarmée  à  un  de  ses 
lieutenants.  On  lui  dotma  un  réginii^nt  de  cavalerie  élran- 
gère,  sur  la  démission  du  marquis  ùa  Langey,  par  commis- 
sion du  i5  février  i056.  II  obtint  la  charge  tle  grand- maî- 
tre de  la  maison  du  roi  »  vacanle  par  ki  utorl  du  prince  Tho- 
mas ,  par  provisions  du  28  mars  suivant.  Nommé  au 
commatidemenl  de  l'armée  d'Italie,  conjointement  avec  le 
duc  de  Modêne,  par  pouvoir  du  5  ui.ii  i£>57,  leur  mrsinlel- 
lîgence  fit  échouer  les  opérations  de  cette  campagne.  Ils 
obligèrent  cependaiU  les  Espagnols  d'abandonner  le  siège 
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de  ValcDce*  Ils  tentèretit  celai  d* Alexandrie  ;  mais  la  jalon- 
aie  de  commandement  qui  les  divisait,  leur  ayant  lait  né- 
gliger de  suivre  l'attaque  avec  vigueur»  le  cunite  de  Fuen- 
saldagncleur  coupa  les  vivres  et  les  fourrages,  et  leji  força 
de  lever  ce  siê|;e.  Ih  [jrirent  ea^uite  le  cbâteau  de  Varas  et 
celui  de  Novi,  sur  les  frontières  du  i^lilanaî^.  Après  la  pai^it 
des  Pyréuées,  çondue  le  7  novembre  iGocj,  le  prince  de 
Conli  se  démit  du  gouvernement  de  Guiennc  en  faveur  du 
due  d'Épernon,  et  de  la  cliaige  de  grand *maltre  en  faveur 
du  duc  d^Eiigbien»  son  neveu.  On  lui  accorda  le  gouverne- 
ment de  Champagne,  par  provisions  du  st»  janvier  itiOo, 
tn  attendant  qu^on  le  pourvût  d'un  autre  gouvernemenl. 
Ayant  obtenu  celui  du  Languedoc,  à  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans, par  provii^ions^  don  nées  à  Aix  »  le  a6  février,  il  se  démit 
alors  du  gouvernement  de  Champagne.  Cr*^é  chevalier  des 
Ordre»  du  roi,  le  5i  décembre  i(i6j,  il  ne  reçut  le  collier  de 
cet  ordre  que  le  24  mars  16U2.  11  était  à  cette  époque  dans 
le  Languedoc,  oiiil  a'étîiit  relire^  conservant  seulenieuÈ  ses 
trois  régiments,  il  mourut  à  Pézenas,  le  21  février  16O6. 
{ChronoL  miitl,,  L I,  p*  55c>;  Menu  du  tcrc  itA^^rigny^  ci  dt 

arrej",  le  Conlùiuaieur  da  Père  Daniei,  llàtoîre  milit.  de 
ttù-le-^  Grand,  pur  M*  de  Quincy;  HiUoirc  des  GrandA-- 
Officiers  de  la  Couronne ,  Diciionutùre  universel,  par  Ckau- 
don  et  Dtlandine  y  tom*  f'^  P^^'  64  î  Biographie  imiier selle 
ancienne  et  moderne  j  iom*  IX,  pa^,  5i  1  ;  Hiuoire  de  Fran-* 

,  par  Anffuelil,  tom,  f^IIL) 


^ 


Bi  BOURBON  (François- Louis),  prince  de  Conli,  coionei' 
général  y  fus  d'Armand,  prince  de  Conti,  qui  précède, 
naquit  le  3o  avril  1664.  Il  fut  connu  successi veulent  sons 
nom  de  comte  de  la  Marche  y  de  comte  de  Cleruioot^  et 
e  prince  de  la  Roche-sur-Yon.  Il  (il  sa  première  campa- 
gne en  Flandre,  en  i683,  et  se  trouva  an  siège  de  Cour- 
tray  et  de  Diximide.  Il  obtint,  par  coinmission  du  19  fé- 
vrier i6S4î  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (depuis 
Bourgogne),  sur  la  démission  de  M.  Danger,  et  servit  avec 
ce  régiment  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg.  Il  se 
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ilémit  de  ce  même  régiment  en  favetir  du  duc  de  Kourga- 
gne,  au  niûis  de  juin  îHBS.  Le  comie  de  la  Marche,  qui 
était  géuéralemeut  aimé,  n'ayaut  pu  se  concilier  la  bien- 
veilbnce  de  Louis  XIV,  ni  obtenir  un  emploi  qu'il  sollici- 
tait ,  prit  iiï  réaolulion  d'aller  offrir  ses  services  à  Tempereur^ 
alors  en  guerre  avec  ies  Turcs-  En  connéquence,  il  passa  en 
Hongrie  avec  le  prince  de  Conti,  son  frère;  servit  la  même 
année  ou  siège  de  Neuhausel;  revint  en  France  après  la 
campagne;  et  prit  le  nom  de  prince  deConli  à  la  mort  de 
son  frère,  le  9  novembre.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres 
du  roi ,  le  'à  juin  1686.  U  marcha  sous  M.  le  dauphin ,  en 
lOSë,  au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg  et  de  Manbeim; 
à  la  srnmiisHOn  de  S^iire,  de  Worms,  d'Appcnheim  et  de 
FranekendaL  11  fit  la  campagne  de  1689 ^  en  Allemagne^ 
sons  le  maréchal  de  Lorgei,  qwi  nVnIrepril  rien  Créé  raa- 
réchal-de-canip ,  par  brevet  du  a  avril  1690,  il  servit  eu 
Allemagne  sous  M,  le  dauphin,  qui  arrêta  les  ennemis  dans 
leurs  projets.  Employé  en  Flandre,  par  lettres  du  14  mars 
1691,  il  se  trouva  au  siège  de  IVlons^  où  il  monta  plusieurs 
tranchées.  Étant  passé  ensuite  a  l'armée  d'Allemagne,  sons 
les  ordres  du  maréchal  de  Lorges,  par  lettres  du  28  avril, 
il  fui  délaché,  le  a4  août,  avec  2000  hommes,  pour  s'as- 
surer de  la  gorge  de  Cernsback,  et  couvrir  la  marche  de 
Tarmée.  Il  battit  quelques  partis  des  ennemis  qu'il  rencon- 
tra; fit  plusieurs  prisonniers;  força  les  barrières  et  la  re- 
doute qui  défendaient  Gernsh^ck^  et  s'empara  de  la  ville* 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  5  mai  i(>9!2,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  de 
Flandre,  il  y  servit  au  siège  et  à  la  priise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur.  Il  mena  plusieurs  fois  les  troupes  kim 
charge,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  a  la  bataille 
de  Steinkerque.  Employé  a  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  37  avril  1695,  il  combattit  à  Néerwînde,  où»  après  avoir 
fait  occuper  les  haies  qui  couvraieiU  le  village  de  Lande- 
Fermé  ,  il  marcha  à  Tattaque  des  retraiichements  ennemiit 
dont  on  se  rendit  maUre.  S'étant  mis  ensuite  à  la  téta  de 
la  brig.jde  des  gardes ,  il  attaqua^  pour  la  iFoisièma  fois,  le 
village  de  Nécrwinde;  le  força  par  la  droite;  s'y  maintint 
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malgré  les  cffortii  de»  eiuiemU;  passa  daus  la  plaine  avec 
les  carabioiers;  culbuta  plusieurs  eî^cadron!*;  fit  une  se- 
conde charge  avec  la  conipagnit^  tks  grenadiers  à  cheval; 
reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  léte  ;  iua  ct^Kii  qui  le  lui 
avait  donné,  et  pourRuivit  les  enneitiis  malgré  sa  blessure* 
Il  servit,  à  la  fin  de  la  campagne,  au  siège  de  Charleroy. 
En  1694?  il  était ^  sous  M.  le  dauphin,  à  ravant-garde  tle 
Tarmée,  lars  de  la  marche  de  Vignamonl  au  pont  d'Ës- 
pierre,  qui  déconcerta  le  prince  d'Orange  dans  ses  projets. 
Il  servit  au  bombardement  de  Bruxelles,  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,  en  1695,  et  en  Flandre,  en  1696,  sous  le  même 
général,  qui  n'entreprit  rien.  Après  la  mort  de  Jean  So- 
bJeski ,  la  couronne  de  Pologne  fut  donnée  au  prince  de 
Conli,  qui  apprit  celte  élection,  par  un  courrier  arrivé  à 
Versaillesi  le  10  juillet  1697.  11  partît  de  Paris  le  3  sep- 
tembre; mais  lorsqu'il  arriva  en  Pologne,  il  y  trouva  pour 
compétileur  Auguste  ÏI^  électeur  de  Saxe,  qui,  soit  parla 
force,  soit  par  des  largesses  répandues  à  propos,  se  fil  re- 
connaître par  la  majorité  de  la  nation.  Le  prince  de  Conti 
se  décida  alors  à  revenir  en  France,  sans  montrer  le  moin- 
dre regret  d*avoîr  perdu  une  couronne  qu'il  n'avait  pas  sol- 
licitée. Il  arriva  à  Paris  le  13  décembre,  et  le  i5  à  Versail- 
les. Il  mourut  à  Paris,  le  aa  février  1709  (1)-  [Chronologie 
militaire  f  iom.  î^  p^g'  5î>i  ;  mémoires  du  temps  y  Histoire 
des  Grands-Qlficiers  de  la  Couronne^  Biographie  universeiie 
ancienne  et  moderne f  tom.  IX,  pag,  5 1 1 .) 
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DE  BOURBON  (Louis-Armand),  prince  de  Conti ^  lieute- 
inl-générai ,  fils  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Cooti,  qui  précède,  naquit  le  10  novembre  1695.  Il  fut 
^Kd^abord  connu  sou^»  le  nom  de  comte  de  la  Marche;  prit 
^Kelui  de  prince  de  Conti  à  la  mort  de  son  père,  le  23  ie- 
^Hrrier  1709,  et  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  1*'  Jan- 
^Hlîer  1711,  Il  siégea  au  parlement  comme  pair  de  France, 


(i)  «  Le  prince  de  Conli,  dît  Voltiîre  »  rcsseitibbit  au  grand  Condé 
»p«r  1^ esprit  et  le  courage,  et  il  fut  toujours  animé  du  déiir  de  plaire > 
*  qualité  qui  manqua  quelqueioûi  au  ^rand  Coodé.  > 
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le ^8  du  même  mois,  il  fit  sa  première  campa^4ieen  ijti5:  se 
distioffuià  au  siège  de  Landau ,  et  à  la  défaile  du  général 
Vaubonne.  11  obtint  lu  grade  de  maréchal-de  camf>^  par 
brevet  du  îsa  septembre ,  et  servit  en  cette  qualité  au  siège 
de  Fribourg.  On  lui  donna  ,  par  commii^sioii  du  14  novem- 
bre» le  régiment  d'infanterie,  cUdevanl  Barrois»  qui  prit  son 
nom,  par  brevet  du  même  jour  :  il  a  conservé  ce  régiment 
jusqu'à  sa  mori .  On  te  nomma  gouverneur  et iieulena Régéné- 
rai du  PxjitoLïj  en  survivance  du  marquis  de  La  Vieu ville,  par 
provisions  du  29  avril  1717.  Il  enira  le  même  jour  au  conseil 
de  régence.  Il  obtiut  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom 
(depuis  Poty) ,  par  commission  du  i5  mars  1 7 18,  cl  le  gou- 
vernement de  Poitou ,  sur  la  démission  du  marquis  de  La 
Vieuville,  par  de  nouvelles  provisions  du  9  juin  suivant. 
Créé  Heulenanl-général  des  armées  du  roi  j  par  pouvoir  du 
a  4  janvier  1719,  et  employé  en  eut  te  qualité  à  farmée  de 
la  frontière  d'Espagne  ,  sous  le  maréchal  de  Berwick,  il  y 
commanda  La  cavalerie,  par  commission  du  20  avril,  et 
servit  aux  sièges  de  Fontarabie^  des  ville  et  cbàteau  de 
Saint-Sébastien,  du  cbàteau  dTrgel  et  de  Roscij.  Après 
celle  campagne,  le  prince  de  Conti  n'eut  plus  d'occasion 
de  servir,  et  mourut  le  4 mai  17^7.  {Chronologie  militaire, 
iom.  f'\  pag,  60  j  mémaîres  ihi  ttmps*) 

DE  BOUïlBON  (LomVFrançoîs)*  prince  de  Conti,  com^ 
m  an  dan  t  d'à  rm  te ,  pe  l  i  t  *  fi  1  s  d  e  Franco  is-  Lo  u  i  s  d  e  B  0  u  rbo  n , 
prince  de  Conli,  qui  précède^  naquilàParis^lei5août  1717- 
II  fut  nommé  ,  en  natj^sant,  comte  de  Li  Marche ,  et  devint 
prince  de  Conti,  h  la  mort  de  son  père,  le  4  m^iî  17^*7-  On 
le  fit  colonel  du  régiment  d^infanterie  de  Brfe,  par  corn- 
mission  du  as  juin  1 736  ;  et  ce  régiment  fut  mis  sous  le  nom 
de  la  Marcbe  ,  par  ordonnance  du  même  jour.  Devenu  co- 
lonel du  régiment  de  Conti  infanterie,  après  la  mort  du 
prince,  son  père,  par  commission  du  1"  juin  1727  ?  il  se 
démit  alors  du  premier ,  qui  reprit  le  nom  de  la  province 
de  Briej  par  ordonnance  du  même  jour.  Gouverneur  et 
lieutenant 'général  du  Poitou,  après  son  père^  par  provi* 
sioQs  domiécs  à  Versailles,  le  7  juin  de  la  même  année  ^ 
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il  prêla  serment,  tn  ceite  quaHlé,  le  5o.  Créé  chevalier  des 
Orthesdu  roi,  lei"  jiun  173:1,  il  fut  reçu  le  1"  juio  1753. Le 
roi  lui  donna  le  régiment  decavalerie,  ci-devant  Alincaiir, 
par  commission  du  20  janvier  1735.  Le  prince  de  Gonli  lit 
sa  première  campagne  au  siège  de  Kelii ,  qui  capitula  en 
octobre.  Il  servait  au  siège  de  Pliilisbotirg ,  qui  se  rendit 
eu  juillet  1734?  lorsqu'il  fut  nommé  maréchai-de-Ctimp  , 
par  brevet  du  1 5  juin  de  la  même  année.  Promu  au  grade 
de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  t* 
juillet  1755,  il  servit,  celte  année,  en  Allemagne,  jusqu'à 
la  paix  ^  dont  les  préliminaires  turent  signés  le  *i  oclobre. 
Employé  à  Tarmée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Brogite, 
par  lettres  du  1"'  novembre  174^5  il  partit,  le  8  décembre, 
d'Kggenfelden,  à  la  lêle  d'uu  nombreux  détachement.  Ou 
obligea  les  ennemis  de  lever  le  blocus  de  Braunau^  le  9 
décembre.  Il  commanda,  pendant  Thiverj  à  Eggenfelden, 
et  fui  attaqué,  le  27  mai,  dans  Dekendorff,  dont  il  avait 
le  commandement.  L'attaque  et  la  défense  furent  des  plus 
vives;  le  bataillon  de  Champagne,  enveloppé  dans  une  re- 
doute, se  fit  jour^  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  3  à  tra- 
vers Tarmée  ennemie,  et  rejoignit  le  corps  de  troupes.  Il 
commanda  la  réserve,  lorsque  Tarmée  revint  en  France , 
en  juin  et  juillet.  Il  servit,  sur  le  Rhin,  le  reste  de  la  cam- 
pagne j  par  lettre  du  i*"^  août  ;  et  fut  employé  à  l'armée  de 
la  Baute-Alsace,  commandée  par  le  maréchal  de  Coigni , 
qui  se  tint  sur  la  défensive.  Nommé  pour  commander  Tar- 
mée  d'Italie,  sous  l'autorité  de  Don  Philippe,  par  pouvoir 
do  I**  février  i741i  il  partit  de  Paris^  le  7  mars,  pour  se 
rendre  à  Âix;  et  ouvrit  la  campagne  ,  les  i"  et  2  avril ^  par 
le  passage  du  Var,  oii  il  fit  80  prisonniers.  Il  campa,  le  3, 
à  Sainte  Marguerite;  le  5,  sur  les  hauteurs  de  la  Vallée  de 
Saint-Jean  ret  sVmpara  successivement  des  châteaux  d'A* 
p  remont ,  d'Uîelle  ,  de  Nice  h,  de  Castel-Novo,  de  la  Sca- 
renne,  de  Péglia,  de  Gastillon  et  de  la  Turbie.  Le  13,  il 
investit  les  retranchements  de  Viïlefranche  et  de  Hfontal^ 
ban;  les  attaqua  la  nuit  du  19  au  10  avril;  Ht  prisonniers 
de  guerre  5  bataillons  piémonlais,  et  leur  commandant^ 
au  haut  du  col  de  Vîllefranchc  ^  et  prit  leurs  drapeaux.  Les 


mm 
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Fîémoatais  abandonnèrent  Villcfrânche,  le  ai*  Le  fort  de 
Montâlbau  se  rendit,  le  ^5;  et  la  citadelle  de  yilictranches 
Je  25,  Les  garnirons  de  ces  places,  et  le  commandant  de 
Ylllefranche  ,  furent  pîson niera  de  guerre»  On  trouva  dans 
les  retranchements  et  dans  ces  citadelles,  107  pièces  de 
canou,  i4niortLers,  7  pierricrs,  et  une  très-grandequantilé 
d^artnes  et  de  vivresde  toute  espèce.  Dans  la  nuitdu  18  au  19 
juillet,  le  prince  de  Conti  entreprit  de  forcer  te  passage  des 
Alpes,  par  la  vallée  de  Stureet  le  Ghâteau-Daupliin  ;  5oa 
houHiieii  bien  déterminés  *  postés  dans  ces  gorges,  auraient 
pu  suffire  pour  arrêter  et  détruire  luie  armée  de  5o,ooa 
hommes.  Cependant  le  prince  força  le  passage  et  emporta 
d'assaut  Château-Dauphin,  le  ig  juillet,  après  un  combat 
des  plus  saDgIaols.  Démont,  incendié  par  un  boulet  qui 
porta  dans  un  magasin  à  mèches ,  se  rendit  à  discrétion , 
le  17  août;  1 100  hommes  delà  garnison  furent  prisonniers 
de  guerre»  et  l'on  prit  5o  pièces  de  canon  f  i).  Il  investit 
Cont,  le  i3  septembre.  Le  roi  de  Sardaigne,  renforcé  par 
aooo  Autrichiens,  s'étant  avancé,  le  jo^  sur  de u}t  colonnes 
pour  secourir  la  place  et  attaquer  l'armée  française  «  le 
prince  de  Cunti,  à  la  tète  de  la  cavalerie,  se  porta  contre 
la  première  ligne  des  ennemis  qui  avait  été  mise  en  désor- 
dre par  notre  iufanlerîe  ;  mais  les  cbevaujc  de  frise  ayant  ar- 
rêté la  cavalerie  française ,  le  prince  la  fit  replier  et  revint 
à  la  char|;e ,  conduisant  les  régiments  d'infanterie  de  Lyon- 
naiSj  de  ficauce,  de  lîrie,  de  Foix,  de  Flandre  et  de  Slain- 
ville.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit.  Le  roi  de  Sardaigtie 
profita  de  robscurité  pour  opérer  sa  retraite,  laissant  ce- 
pendant une  partie  de  son  artillerie,  et  une  grande  quan- 
tité de  chevaux  de  frise.  Le  prince  reçut,  dans  ce  combat , 
deux  coups  dans  sa  cuirasse,  et  eut  deux  chevaux  blessés 
sous  lui.  Les  pluies  qui  survinrent,  le  débordement  du 


(1)  Depuîii  h  paii  de  jySj,  te  roi  de  Sardatgoe  avait  dépeasé  plus  de 
g  miMioDa  pour  rendre  DémoQt  une  place  de»  plus  fumiidables  de  l'Eu- 
rope.  Peadaiït  qu^on  en  Taisâlt  le  siège,  ud  giiuiiral  espagnol  ayant  lia- 
«ardê  de  dire  que  ec  fort  était  imprenable,  •  Ce  ii*ol  n*cst  pas  français  ,• 
repartit  le  prince  de  Conti, 
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Gesse  et  de  la  Stura  ,  mondèrent  bientôt  après  là  plaine  de 
Gonî  5  et  obligèrent  les  alliés  d'en  lever  le  siéfçe.  Le  prince 
ramena  dJori)  son  armée  en  Savoie  et  en  Dauphiné,  après 
avoir  fait  sauter  les  foHifications  de  Démont.  Cornniand.mt 
en  chef  rarmée-du  BaS'Rhîn,  parpouvoirdu  i"avril  174^' 
H  s'empara,  le  i5  juillet^  de  Germersbetm ,  sur  le  Rhin. 
Cette  ville  assurait  la  marche  des  troupes  qui  défilèrent 
sous  ses  murailles.  L'armée  entière  passa  k  Rhin,  le  if>, 
sur  deux  ponts,  en  plein  jour,  ;i  la  vue  de  Fennemi,  qui  fut 
repoussé  avec  perte  de  1000  hommes.  A  Tatlaque  de  Tar- 
rîère-garde,  le  prince  de  Conti  perdit  100  homme«i.  Celle 
armée  qui  était  envoyée  en  Allemagne  pour  conlj-arier  Té- 
iectîon  de  Tempereur  François-Etienne,  avait  ordre  de  se 
tenir  simplement  sur  la  défensive.  Elle  fut  forcée  de  repas- 
ser le  Rhin«  Le  prince  de  Conti  commanda  en  chef  Tar- 
mée  sur  les  frontières  d^AUema^ne  et  du  pays  du  Luxem- 
bourg, par  pouvoir  du  1"  mai  i74t»<  H  assiégea,  le  a5  juin, 
la  ville  de  Mons ,  qui  capitula  le  11  iaillel,  et  ouvrit  ses 
portes  le  i5.  On  fit  prisonniers  13  bataillons,  dans  cette 
capitale  du  Hainaul- Autrichien.  Il  fit  faire  ^  par  le  marquis 
de  La  Fare,  le  siège  de  Saint-Guilainjqui  se  rendit»  le  25 

[juillet.  Il  avait  invefti ,  le  lô  juillet,  Charleroi,  qui  capi- 
tula, le  a  août,  L*arméc  qu'il  commandait  ayant  été  jointe 
à  celle  du  maréchal  de  Saxe,  le  i"  septembre,  le  prince 
de  Conti  revint  en  France,  et  ne  servit  plus  (1).  Il  fut  fait 

[grand- prieur  de  France,  le  i5  avril  1749;  ^t  gouverneur 
du  château  d'Alaia  et  du  pays  des  Cevennes ,  par  provi- 
lions  du  5  décembre  17S1*  S'étant  retiré  dans  sa  lerre  de 
rile-Adam  ,  il  y  accueillit  les  savants  et  les  hommes  de  let- 
tres, don!  il  fut  le  protecteur  etsouvent le  bienfaiteur.  Ami 

[et  défenseur  des  lois,    il  se  jeta  entièrement  dans  Topposi- 


(i)  Cette  retraite  de  rarmcc  de  la  part  dti  prince  àe  CoDtî  ctit  lieu  ft 
h  «uile  d'une  euplication  asseï  vive  entre  le  roi  et  lui»  La  ifiarquisc  dv 
Pompadour,  cjul  était  préi^eote,  osa  îolerrompre  le  prince  de  Coutï  pen 
dant  qu'il  aOBriti&it  iiu  lait  «  en  lui  disant:  >  Vous  de  mentez  jamais  * 
■  monsieur  l  >  -*  •  Pardon  ri  e^t-inoi»  madame ,  quelquefois  aux  femmeai  * 
ctftc  fetournaot  irer^  le  foi»ilooQtîaua  la  converaatioa. 
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tion  aux  mesures  d^s  ministre»  qui  voiilaîcflt  les  enfreindre, 
En  1774,  il  obtint,  de  Louî»  XVt,  le  rappel  du  p:irlement 
de  Paris,  *|uî  avait  été  exilé.  Lemoiiarqup,  à  cette occasioif, 
rappela  à  la  cour  le  prince  de  Conti ,  qui  y  lui  admiré  cl 
caressé,  mais  qui  ne  voulut  pas  s'y  montrer  souvenl .  parce 
qu'il  n^approovuil  pas  les  nnesures  et  les  projets  du  contrô- 
leur-général Turgot  (1),  Il  mourut,  à  Paris,  le  a  août  1776, 
au  palaîîi  du  Temple,  où  il  faisait  ^a  résidence  en  qualité 
de  grand -prieur  de  France  (2)  (5).  {Chronologie  mtlittf  ire, 
U  If  p.  595;  Dictionn.  imivt^rsrl^par  Ckaudon  et  Delandine, 
f,  ^,  p,  65;  Biographie  unii^erxfUe,  ancienne  et  moderne , 
tom*  IX ,  pag'  ^\i-.  Histoire  de  France ,  par  Anfjuctily  tom. 
^  fJI;Sang  des  Bourbons ,  par  J.  A,  Jac^uelin  ;  Paris,  1819, 
2"  partie.  ) 


DE  BOURBON-CONTI  (Louis-François- Joseph),  comte 
de  ia  jl^arc/ie  Jieutenant'général ,  ï\h  de  L<iuis-Françoisde 
Bourbon,  prince  de  Conti,  qui  précède,  naquît  te  i"  septem- 
bre 1 734.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février 
1750  ;  et  reçu,  en  cette  qualité,  le  17  mai  suivant.  Il  devint 
cofonH  d*im  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (ci -devant 
Nivernais),  par  commission  du  9 février  1755,  et  fut  nom- 
mé gouverneur  deg  haut  et  bas  Berri,  Il  fil  sa  première  cam- 
pagneen  Allemagne,  en  1757;  se  trouva  à  lu  bataille  d'Has- 


(1)  Un  joor  que  l«  rPÎTie  Marie- Antôîtict te  se  remlnit  h  b  salîc  d'opéra 
dan»  h  ctiâteau  de  Vcr^aîlleâ,  le  prince  de  Conti  se  trouva  dans  le  cor- 
ridor sur  9DTk  passage^  •  ÂI1  i  vous  voilà,  modêieur^  lui  dit  cette  prmccs' 
ise;  que  faites-vous  ici?  ■  —  AM»daaie,  lui  répondit  le  prince  »  je  iuis 
»un  Partstien  qui  vient  voir  la  reiae.  * 

(a)  On  assure  qu'avant  sa  mort  il  se  lit  apporter  un  cercueil  de  plomb, 
ê'y  plaça  lyi-mâme,  et  ptaîaaota  sur  ee  qu'il  8*y  IrouvajC  à  t*étroîl* 

(S)  Un  de  no»  poètes  t'a  peint  avec  hissez  de  Ëdêlitc  d^rtâ  le«  vcri 
suivants  : 


fl  De*  héros  de  son  sang  il  augmenta  ï'édaU 
B  Mécène  de*  savants,  idole  do  soldat, 
'•Favori  d'Apotloa,  de  Tlicmis,  de  Bcllonej 
t  II  protégea  lea  arts  et  défendit  le  trôoe,  • 
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tembeck,  et  à  la  conquête  de  l^électorat  de  Hanovre.  Créé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  5  février  1758,  et  em- 
ployéà  l'armée  d'Allemagne 9 par  lettres  du  i*'juin  suivant, 
il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur,  à  Crewelt.  Il  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  1 1  août  de  la  mèmç  année,  et  fmit  la  campagne 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Contades.  En  1 790,  il  prêta 
le  serment  civique,  le  3  avril.  La  convention  nationale  ayant 
décrété,  dans  la  séance  du  8  avril  1793,  que  les  membres 
de  la  famille  Bourbon  restés  en  France ,  à  l'exception  de 
ceux  détenus  au  Temple,  seraient  transférés  et  mis  en  arres- 
tation, à  Marseille  ;  le  prince  de  Contifut  conduit  dans  cette 
ville.  On  lut,  à  la  convention  nationale,  1027  juin  suivant, 
une  .lettre  de  ce  prince,  datée  du  fort  Saint- Jean,  à  Mar- 
seille; et  par  laquelle ,  en  annonçant  qu'il  venait  d'être  ac- 
quitté des  accusations  portées  contre  lui ,  il  demandait  son 
élargissement.  Il  sollicita,  par  une  autre  lettre  du  mois 
d'août  suivant,  la  permission  de  se  retirer  dans  un  état  d'I- 
talie, en  paix  avec  la  France.  Le-i  3  septembre  1797,  le  prince 
de  Conti  partit  de  Paris,  ainsi  que  madame  la  duchesse 
douairière  d'Orléans  et  madame  la  duchesse  de  Bourbon  , 
pour  se  rendre  en  Espagne.  Il  mourut  en  1814*  {Chrono^ 
logie  militaire,  tcfm.  Vj  pag,  61 5;  Moniteur  y  annales  du 
temps,) 

DE  BOURBON  (Louis),  comte,  puis  duc  de  Montpensier, 
commandant  d'armée  y  fils  de  Louis  de  Bourbon  I*%  prince 
de  la  Rocfae-sur~Yon ,  naquit  à  Moulins,  le  10  juin  i5i3. 
Il  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  prince  de  la  Roche-sur- 
lon;  suivit  le  roi  François  1"  en  Dauphiné,  en  i536;  et  se 
.  trouva  au  siège  d'Hesdin,  en  i537.  ^^  ^^^  ^^î  ayant  cédé  les 
comtés  de  Montpensier  et  Dauphiné  d'Auvergne,  par  let- 
tres données  à  Blois,  au  mois  d'août  i538,  il  prit  alors  le 
titre  de  comte  de  Montpensier  (1).  Il  fut  créé  duc  de  ce  nom 


*  (1)  Les  lettres  de  cession  sont  rapportées  dans  l'Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  tooci.  III,  pag.  517. 
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€t  paîr  de  France,  par  lettres  do»  nées  à  FoDlaiiiebleaUi^u 
mois  d€  février  i539,  regisirées  au  parlemenl  de  Parb^  ie6 
niarti  suivant  (i  j.  En  lâ^a.  Il  Ht  la  campag^ne  du  Eoussitlou, 
sous  M*  le  dauphin  ;  se  trouva  au  siège  de  Perpignan ,  et  ser- 
vit en  ChanipU||;ne^  en  i544'^i^  le  nomma,  conjointement 
avec  le  prince  de  Melphes,  çt  par  pouvoir  donné  à  Saint- 
M  au  r- les- Fossés,  le  lo  juillet  ,  lieutenant-général  com- 
mandant, à  Ti'oyes,  l'armée  de  Cliampiigne^  pour  veillera 
la  défende  de  cette  province.  Il  servit,  en  i549s  au  siège  de 
Boulogne t  où  il  donna  de»  preuves  d*une  grande  valeur, 
ainsi  tpi'à  la  bataille  de  Renfy,  en  i554'  En  1 557,  à  la  jour- 
née de  Saint- Quentin,  il  vil  enlever  son  guidon,  après  que 
de  Chàndenier,  qui  le  portait»  eut  été  tué.  Le  prince  s'a- 
vanÇfHtt  alors  répée  à  la  main  au  Iraverg  des  ennemis,  perça 
celui  qui  enlevait  ce  guidon,  et  le  reprit;  mais  ayant  été 
environné  de  touH  côtés,  il  fut  obligé  de  se  rendre*  Il  obtitvt 
de  Charles  IX  le  gouvernenieiit-général  de  Touraîne,  d'An- 
jou, du  Matne^  du  comté  de  LavaU  des  grand  et  petit  Perche, 
du  Vendômois,  du  comté  de  lilois,  du  bailliage  d'Amboîse, 
et  du  LouduDois,  à  la  création  de  ce  gouvernement,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau,  le  ao  août  1 56o,  regis- 
trées  au  parlement  de  Paris  ,  le  11  octobre  suivant.  Il 
s'en  démit  en  faveur  de  son  fils ,  en  1 56 1  *  En  i  56îi  ,  il  corn- 
manda  Tarniée  assemblée  en  Tou raine*  Nommé  pour  com- 
mander celle  de  Guienne,  d'Aunis  et  du  Poitou,  en  l'ab- 
sence  du  roi  de  Navarre ,  par  pouvoir  donné  au  bois  de 
Yincennes  ,  il  joignît  ^  avec  cette  armée ^  celle  du  roi, 
au  siège  de  Bourges ,  qui  se  rendit  le  5i  août.  Il  marcha 
dans  la  Cnienne,  qu'il  pacifia  ;  et,  continuaut  sa  marche 
dans  la  Saintonge,  il  prit  possession  de  la  ville  de  Saintes  ; 
s'empara  de  Ttle  d'Oléron,  et  soumit  Marennes,  Il  servît 
sous  le  roi  au  siège  du  Havre- de- Grâce ,  qui  fut  pris  sur  les 
Anglais,  le  ar?  juillet  i563.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement 
du  Dauphiné  à  la  mort  de  Charles  de  Bourbon ,  prinee  de 


(1)  Les  teUrea  sont  rapporlèça  dans  rilistoîre  des  Grand»-Offîoiers  dt 
U  Coyrouae,  tom.  III ,  pag,  Siq. 
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la  Roche-sur -Yon  ,  son  frère  cadet,  par  provisions  du  i3 
mai  1667  (1).  En  i568 ,  il  commanda  Tarmée  de  Guienne 
cl  de  Poitou;  déBt,  le  aS  octobre,  MouvaDs  et  Pierre  Gour- 
de^ehefs  des  Hugenots  (2),  à  la  rencontre  de  Messignac  :  et 
joi^it  ensuite  l*arméedu  duc  d'Anjou,  t|ui  avait  le  comman- 
dement-généraL  II  conduisit  ravant-gardederarmécdu  duc 
d'Ân)ou  ^  à  la  bataille  de  Jarnac,  le  i5  mars  i569;  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  délaite  du  prince  de  Coudé,  qui,  après 
avoir  renversé  plusieurs  escadrons,  tombaît  sur  lui  avec  fu- 
rie. Leduc  de  Monrpensier  tint  ferme  et  donna  le  temps  au 
duo  d*Anjou  d'arriver  et  d'achever  la  déroute  (j).  A  la  ba- 
taille de  Montoontour,le  5 octobre,  le  duc  de  Mootpensîer 
commença  rattaquc,  à  la  tête  de  l'infanterie  ,  et  y  donna 
les  plus  grandes  marques  de  valeur.  Le  roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  Bretagne,  à  la  mort  du  vicomte  de  Mar- 
tigues,  par  provisions  données  au  camp  de  Thonnebou- 
tonne,  le  10  décembre  de  la  même  année,  registrées  au 
parlement  de  Bretagne,  le  20  mars  iS^o  j.  et  à  la  chambre 
des  comptes j  le  10  mai  (4).  11  se  démit  alors  du  gouverne- 
ment du  Dauphiné.  Ëo  1572,  le  duc  de  ftlontpeosier  quitta 
cour^  dont  il  était  mécontent.  Il  y  fut  rappelé  la  même 
née,  peu  de  temps  avant  la  journée  de  la  Saînt-Barthe' 
leaii(5>    Il  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  en  iS^S.   En 


I 


(1)  Maouscrits  de  Bétbose,  à  U  bibliothèque  du  roL 
la)  L«  dac  de  Mootpenfîer  mûûtra  dans  toutes  lc«occastoDâ  beaucoup 
[^AcbarnemeDt  contre  let  protcMaots.  «  Il  oe  parlait  quit  de  peadre,  dit 
BniDtôme ,  et  t^il  eût  été  cru ,  il  n*ca  fût  guère  échappe.  ■ 

(S)  Ce  fut  le  duc  de  Montpcosier  qui,  après  la  bataint»  de  larnaCi 

au  brare  LaDoue  sa  geattfoce  de  mort,  t  Mon  ami,  bt  dit-il  du- 

t,  votre  procèâ  est  fait  de  voua  et  de  tous  TOftcoropagnoDs;  aoogez 

votre  cODsdeoce.  *  Lanoue  fut  cependant  lauvé  par  uo  capitaiae  de 

^année  îojale,  le  vtcomie  de  Maftiguea,  qu'où  appelait  ië  soidat  taj^s 


(4)  Elles  front  rapportées  dans  rHIstoire  de  Bretagne  de  dom  Morice^ 
tora.  m,  pag.  i268. 

(5j  A^nquetil»  dans  ion  Histoire  de  France,  tom.  V,  pag.  a4o,  dit  que 
I        pendant  les  snassacres,   le  duc  de  Mooipemicr,  ainsi  que  le  dur  de 

L 
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1574)  >1  commaoda  ud  corps  d'aroiée,  en  Poitou  et  en 
Saintonge,  contre  les  calvinistes  comniandi^s  par  La- 
noue.  Puyga illard  servait  aveo  lui.  lis  prirent  ensemble 
Foutinay- la -Comte,  Talmont,  et  plusieurs  autres  petites» 
villes,  qu'ils  remireoi  sous  robéis><ance  du  roi.  Le  duc  de 
Montpensier  rassembla  son  armée  à  Sâumur,  le  i"'  août; 
en  partit  le  même  jour;  réduisit  Saint- IMaixent,  qu'an 
abandonna  à  son  approche  ;  s'empara  des  chîteaui:  de  la 
Forêt. sur- Seuvre,  de  Gherveux  et  d*Aulnay,  des  villes  de 
Melle  et  de  Marans.  Il  conlinua  de  commander  dans  ce 
pays,  en  1 5^5  et  iSjO.  Il  contribua  au  traité  de  paix  conclu 
à  Poitiers^  au  mois  de  septembre  1577*  Il  eut  le  comman- 
dement du  Dauphîné,  et  de  l'armée  qui  devait  s'y  rassem- 
bler, par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  28  mai  iSBo*  Il  se  re* 
tira  ensuite  à  Cbampigny,  en  Xouraine,  où  il  mourut,  le 
a3  septembre  i58a.  {Chronologie  hisiorirfue,  Wm.  /,  p,  196: 
de  Tkoii,  le  Père  DanieL  Histoire  des  Grands' Officiers  de 
la  Couronne,  lom,  I ;  le  Président  Hénauli,  Dictionnaire 
univtr^ei,  par  Ckaudon  et  Deiandine,  tonu  XII,  pag,  188  ; 
Histoire  de  France,  par  An^aetil,  tôm,  F.) 

DE  BOURBON  (François),  is&^ct/e  Montpensier,  comman- 
dant d'armée,  iils  de  Louis  II  de  Bourbon ,  comte  de  Mont- 
pensier,  qui  précède,  naquit  vers  i54à  ;  tut  d'abord  dauphin 
d'Auvergne  ,  et  cono»  ftoud  l<e  nom  de  prî ace-dauphin  ,  du 
vivant  de  son  père,  à  la  mort  duquel  11  prit  le  titre  de  duc 
de  lUontpensier ,  le  ^5  septembre  i583.  On  le  créa  cheva- 
lier de  rOrdre  du  roi,  le  7  décembre  1 56i.  Il  servit  au  siège 
de  Rouen,  en  i5ti2»  et  à  celui  du  Havre,  tn  i565.  On  le 
pourvut  du  gouvernement-général  de  Touraine,  sur  la  dé- 
mission de  son  père,  qui  passait  à  celui  du  Dauphiné,  par 
provisions  données  à  Champigny,  le  5o  septembre  i5[f5, 
registrées  au  parlement  de  Paria  le  iS  mai  i566  (1).  Ce 


Guîie  et  le  bâtard  d'Angoulême ,  se  pTonaeuèreot  dans  lei  rue*  de  Pa- 
ris, disant  que  c'était  Ja  foloolé  du  roi,  qu'il  Hillait  tuer  jui qu'au  der- 
nier des  hu^uenotâ,  et  écraser  ceUe  race  de  serpents. 

(])  Registres  du  parlement  de  Paria,  au  III'  roi  urne  des  ordounaDcei 
dcChaTlei  IX»  coté  EB,  fol.  136, 
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gouvernement  comprcnaïl  alors  la  Tooraine.  TAnjou,  le 
Blaitiei  le  comté  de  LavaK  le  grand  et  le  petit  Perche,  le 
Yendômoîs,  le  comté  de  Btois ,  le  bailliage  d'Amboi^e  et  de 
LoudunoÎ!».  Le  duché  d'Anjou  en  ayant  été  distrait ,  le  8 
février  i566,  on  Incorpora^  en  favear  du  prince-dauphin, 
au  gouvernenient-général  de  Ton  rai  ne,  le  duché  d'Orléans 
et  le  bailliage d'Ë.Htampes,  par  déclaration  du  roi,  donnée 
à  Moulins  le  i'^  mars  suivant ,  enregistrée  au  parlement  de 
Paris  le  i5  mai  (i).  Il  suivit  le  duc  d'Anjou  dans  ses  expé- 
ditions contre  les  huguenots,  en  1567  et  i568 ,  et  se  signala 
aux  journées  de  Jarnac  et  de  Montcontour,  eu  1669, 
La  guerre  ayant  recomnaencé  contre  les  huguenots^  eu 
.573,  il  servît  au  siège  de  la  Rochelle,  Tannée  suivante. 

eut  le  commandement  des  armées  en  Dauphiné,  Lan- 
guedoc et  Provence,  par  pouvoir  donné  au  château  du 
bois  de  Vîncennes»  le  4  i^^>  [^)-  ^^s  armées  avaient  ordre 
de  combattre  le  maréchal  de  Damville  ,  s'il  refusait  de  sortir 
du  Languedoc,  dont  on  voulait  lui  ôler  le  i^ouverneuieot, 
Henri  III  conlirma^  le  ao  septembre  suivant,  le  comman- 
dement de  ces  mêmes  armées  au  prince- dauphin ,  qui  les 
conduisit  le  long  du  Rhône.  Lct»  gar oisons  du  Poussin  et 
de  Livron  troublant  le  commerce  et  la  navigation^  il  Ht 
sommer  tes  gouverneurs  de  rendre  ces  places.  Ayant  essuyé 
un  refus,  le  prtnce-dauphin  forma^,  au  comnaencement  d'oc- 
tobre, le  siège  du  Poussin  ,  qu'il  battit  avec  i^  pièces  de 
canon.  L'assaut  fut  donné,  et  repoussé  avec  perte  de  800 
hommes  ;  mais  les  murailles  de  la  ville  s'étant  écroulées 
d'elles  mêmes ,  les  habilans  désespérèrent  de  pouvoir  ré- 
parer la  brèche^  et  se  retirèrent  à  Privas  pendant  la  nuit. 
La  ville  déserte  (ut  abandonnée  au  feu  et  au  pillage.  Le 
prince-dauphin  reprit  ensuite  la  plupart  des  places  que  les 

Ivinjstes  occupaient  danâ  le  Vivarais;  il  assiégea  Privas, 


(1)  registre»  du  parlement  de  Paris  au  ill'  volume  des  ordoiiTiances 
de  Cbarlea  IX ,  coté  BB ,  fol,  1 38  v-. 

(a)  Histoire  du  Languectoc,  ti>in.  V,  auK  preuvet»  pag.  aio. 
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qui  fut  secourue,  et  qii*il  ne  put  soumettre^  JLe  maréchal 
de  BelJegarde  ayant  été  nommé  pour  cotnmaDder  en  Lan- 
guedoc ^  le  prince-dauphtn  se  relira.  Il  se  démît,  en  iS^S  , 
du  gouvernement  de  Dauphiné.  On  le  créa  chevalier  de» 
Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  iSrg,  et  on  Tenvoya  en 
ambassade  à  la  cour  d'Élisabelb.  11  fut  fait  lieulenant- 
génëral  commandant  rarxnée  de  monseigneur  eu  son  ab- 
sence,  et  conjointement  avec  îe  maréchal  de  Biron,  par 
pouvoir  de  François  ,  fils  de  France,  frère  unique  do  roi , 
donné  à  Anvers,  le  5  septembre  i582»  Cette  armée  était 
aux  Pays-Bas.  Il  se  trouva  au  massacre  d'Anvers ,  en  1 583 , 
lorsque  les  Français  ,  qui  tentèrent  de  surprendre  cette 
ville,  en  furent  repoussés  avec  une  perte  considérable.  En 
iSS^j  il  commanda^  sous  le  roi,  nn  corps  d'armée  com» 
posé  de  i5oo  gendarmes  et  de  lo^ooo  hom^mes  de  pied, 
destinés  à  se  rendre  auprès  de  Troyes,  pour  s'opposer  au 
passade  des  protestants  allemands^  qui  venaient  joindre  le 
prince  de  Condé.  Il  eut  le  gouvernement-général  de  la 
Norm^andie,  sur  la  démission  du  duc  d'Épernon,  par  provi- 
sions du  i4  inlllet  i588^  et  y  commanda  ju^^qu^à  sa  mort. 
Au  mois  d'avril  iSSg ,  il  assiégea  Falaise,  après  avoir  défait 
i4o  homoies  de  la  garnison.  Le  comte  de  Brissac  s^avança 
alors  avec  un  corps  de  6ooo  hommes  et  un  grand  nombre 
de  Gatiihiers  (i)  ^  pour  en  faire  lever  le  siège.  Le  duc  de 
Montpensier,  dont  les  forces  étaient  fort  inférieures,  crut 
qu^il  serait  imprudent  d'attendre  dans  son  cakip  celles  du 
comte  de  Brissac.  Il  marche  donc  à  sa  rencontre  ;  et,  appre- 
ïiant  qu'il  s'était  logé  dans  les  villages  de  Pierrefile,  de 
Villers  et  de  Courveaux,  le  duc  partage  ses  troupes  en 
quatre  corps.  Il  culbute  d'abord  quelques  compagnies  pos- 
tées hors  de  Pierrefite;  entre  dans  le  village,  et  tue  ou  prend 


(i)  Ccfl  Gautiiiers  étaient  dfs  paysans  de  la  Tîormandte  que  les  vexa- 
twns  des  gvas  de  guerre  rendirent  «itldals,  et  qui ,  dans^  re5pt:rancc  d'ê- 
tre  dtîlivréif  de  U  (aille,  s  étaient  attroupées  et  armés  en  fai'eur  de  la  li 
gue.  Ils  prirent  leur  nom  d'un  village  appelé  la  Cbapelle-Gauthier,  où 
demeuraient  leurs  principaux  clicftf. 
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dut  ce  qui  «e  présente-  ïl  obtient  le  même  succès  à  Vil- 
1ers;  et,  quoique  la  nuit  approcbdt,  il  péuètre  jusqu^au 
troisième  village,  où  la  plupart  des  révoUéB  mettent  les  ar- 
mes bas  ;  3ooo  d'entre  eux  y  périssent,  et  1200  sont  faits 
prisonniers.  Cette  expédition  étant  ainsi  lerminée,  il  s'em- 
pare des  deux  Andelys.  Après  la  mort  d*HenrIIII,  le  duc 
de  Montpensier  suivit  Henri  IV  à  Dieppe ,  et  se  trouva  à  la 
bataille  d^Ârques^  le  21  septembre.  Il  y  chargea  un  esca- 
dron de  cavalerie,  qu'il  rompit  et  mit  en  fuite.  Les  lans- 
quenets du  duc  de  Mayenne,  par  une  insigne  perfidie,  fei- 
gnirent de  ^e  rendre  au  roi,  mais  ayant  été  admis  dans  les 
retranchements,  ils  s^en  rendirent  aussitôt  les  maîtres,  et 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  Français.  Leur  trahison 
aurait  eu  des  suites,  si  le  dnc  de  Montpensier  n'eût  forcé 
les  traîtres  d'ababdonner  les  retranchements.  A  la  bataille 
d*Ivri,  le  14  mars  «590,  la  cavalerie  légère  du  roi  courut 
risque  d'être  mise  en  déroute;  et  déjà  les  ennemis  s'avan- 
çaient vers  l^arllllerie  royale  pour  s*en  saisir,  lorsque  le 
duc  de  Montpensier  les  attaqua  de  fronts  pendant  que  le 
baron  de  Biron  les  chargeait  en  queue.  Dans  cette  journée, 
le  duc  de  Montpensier  eut  son  cheval  tné  sous  lui,  et  fut 
renversé  par  terre  ;  mais  étant  remonté  sur  un  autre  che- 
val, il  tomba  sur  rescadron  ennemi ,  le  dissipa  et  demeura 
maître  du  terrain.  Il  remit  la  ville  d^Avranches  sous  To- 
béissance  du  roi  ;  servit  au  sié^e  de  Rouen,  et  à  celui  d€ 
Caudtbec.  11  s^ retira  ensuite  à  Lisieux,  où  il  mourut,  le 
4  juin  iSga,  à^é  de  5o  ans,  {Chrofiologii.  militaire ,  tom,ff 
ptig.  256;  /!/.  de  TUou,  Davila,  d'Aubi^né,  Histoire  du 
Langutdoc  f^  lom.  F  ;  Histoire  d€  France,  par  AfK^uedl, 
lom,  f\) 

II 
I  DE  BOURBON  (Henri),  duc  de  îI font p eus ier,  comman^ 
wtant  d'ûrmét,  fils  du  précédent,  naquît  le  la  mai  i573,  et 
liorta  le  litre  de  prince  de  Domhes  jusi^n'au  4iuin  1592,  épo- 
que à  laquelle  il  prit  le  nom  de  Mûnt[ïensipr,  à  la  mort  de  son 
père.  Il  eut  le  gouverneiuent  de  Bret-'gne,  en  survivance  du 
duc  de  Monipensier,  son  grand-père,  par  provisions  don- 
nées à  Paris  le  27  mai  iSjS,  regislrées  au  parlement  de 
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Benncïfi,  le  lo  octobre  suivant  (j).  Il  se  (lémil  de  cette  sur- 
vi\  aiïc*^,  en  uiôme  l*^mps  que  son  grand-père  se  dérail  du 
gouvei )irmt:nt  vu  taveiir  du  ihic  de  Mercœur,  au  mois  de 
st^pienihre  i58a.  A  la  promotion  de  son  père  au  gouvertie- 
mtrit  de  Normandie,  le  priitce  de  Dôntihes  fut  pourvu  de 
celui  du  Danphinè,  par  provisions  du  i4  iuiliel  i588.  On 
le  ri^jiblitt  par  provisions  données  à  Tours  le  7  juin  1689» 
et  rt|;isU'écN  au  parlement  de  Rennes,  le  14  août  suivant, 
dans  la  survivance  du  gouvernement  do  Bretagne  qu*ou 
donna  à  son  père^  après  la  destitution  du  duc  de  Mer- 
cœur  (!i).  Nommé  lieutenaut-généraï,  commi^idant  l'ar- 
mée de  Bretagne^  par  pouvoir  du  8  juillet  de  la  même  aa- 
née  (3),  le  prince  de  Dombes  s'assura  de  Rennes;  surprit 
deux  cents  chevaux  du  duc  de  Mercœur;  fit  prisonnier  le 
commandant  de  cette  troupe,  et  obligea  le»  ligueurs  de  lever 
le  sKge  de  Vitré,  formé  depuis  neuf  mois.  Eu  iS^o,  il  prit 
Henneboud;  tailla  en  pièces,  près  de  Josseiin,  le»  cbevau- 
légers  de  Tarmée  ennemie^  et  donna  un  assaut  au  château 
de  Mont  contour,  qui  »e  rendit.  En  iSj)!,  il  se  saisit,  paras- 
saut,  de  Flimeu^  dont  il  fit  pendre  la  (garnison;  de  Ttle  de 
Bribal  et  deGnin^amp.  Repoussé  devant  Lamballe,  il  eo 
leva  le  eîége.  Il  fil  attaquer  la  cavalerie  légère  du  ducdeMer- 
cœur;  en  leva  ses  quartiers;  la  poussa  jusqu^àJugor^  où  était 
le  duc  ^  et  en  tua  la  plus  grande  partie.  Bientôt  après,  il  eut 
un  succès  pareil  dans  uuc  seconde  attaque  contre  la  cava- 
lerie du  duc  de  Mercœur , près  St-Jean.  Les  barricades  ayant 
été  forcées^  on  Btun  grand  nombre  de  prisonniers,  et  00  se 
saisit  des  chevaux  ainsi  que  du  bagage.  I^a  ville  de  Ghâtil- 
Ion  dematida  à  capituler;  mais  tandis  qu'on  parlementait» 
la  place  fut  forcée, et  presque  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  passé 
au  tll  de  Tépée.  Le  14  niai  1 5^3 ,  il  investit  la  ville  de  Craoue. 
Le  prince  de  Conti  se  rendit,  onze  jours  après,  au  caoïp. 


I 


I 


(1)  Histoire  de  Bretagne,  iom.  III,  pag«  i4oi. 
(a)  Hî^loire  de  Brctagoe,  tom.  III,  pug,  i4t9» 
m  ManuRCfil*  de  Be thune  à  h  biMiolhéquc  du  roi. 
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devant  celle  place,  avec  plusieurs  seigneurs,  Soo  geodar- 
meseli  300  hommes  de  pied;  maîscomme  le  cofnniandement 
était  partugé,  le  service  en  souffrit  et  les  trnvauv  n^avancè- 
rent  point,  et  le  duc  de  IVlercœur,  instruit  de  la  négligence 
des  troupes ,  vint  au  secours  des  assiégés.  On  tint  cnnseiL 
Le  trouble  et  la  confusion  suivirent  la  diversité  des  avis.  Ce- 
pendant on  se  détermina  aune  retraite,  en  présence  de  Ten- 
nemi.  Les  soldats  marchaient  en  désordre.  Le  prince  de  Bom- 
bes, tout  ensemble  capîtaioeet  soldat,  retourna  trois  fois  ik 
la  charge  ;  mais  son  courage  n'ayant  pas  été  secondé,  il  per- 
dit 600  hommes  ;  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  vît  son  ca- 
pitaine des  gardes  tomber  mort  à  ses  côtés.  Il  se  retira  ac- 
mpagné  d'un  seul  colonel.  Celte  défaîte  arriva  le  a'J  mai. 
[l  obtint,  à  la  mort  de  son  père,  le  gouvernement  de  Nor^ 
niandie,  par  provisions  du  i9|iiin;  fit  son  entrée  à  Caen 
le  4  «liiî  1495  ^  et  quitta  le  commandemenl  de  Bretagne 
le  îio  août  II  fut  confirmé  gouverneur  de  Bretagne,  aprè^ 
la  mort  de  son  père,  par  provisions  données  à  Tours  le  g 
niars  iSgS.  Le  roi  le  nomma  commandant  de  Tarmée  de 
Normandie,  par  p{)uvoir  donné  à  Mantes,  le  5  mat.  Au  siège 
de  Oreuit  ^  le  roi  visitait  la  tranchée  :  le  duc  de  Montpen- 
sier  qui  raccompagnaitj  recul,  le  29  juin,  à  la  mâchoire  in- 
férieure un  coup  de  mousquet,  qui  lui  causa  dans  la  suite 
de  longues  et  de  fréquentes  maladies.  Dreux  se  rendît  le  8 
juillet,  Eouen  se  soumit  au  roi  le  37  mars  iSgJ.  ViUars,  gou- 
vernear  pour  la  ligue,  exigea,  pour  rentrer  dans  Tobéis- 
sance,  que  le  comte  de  Monlpensier,  gouverneur  de  Nor- 
mandie pour  le  roiy  n^'exerçdt  point  les  fonctions  pendant 
trois  ansdansles  villes  et  bailliages  de  Eouen  et  de  Caux,  et 
qu^il  n'eût  aucune  autorité  sur  lui.  Il  étail  de  fiiitérêt  du 
rot  el  du  royaume  de  ménager,  à  quelque  prix  que  ce  fùl^  la 
réduction  de  Rouen.  Le  duc  de  Montpensier  prévint  les  dé- 
sirs  du  roi  ^  el  l'assura  que  ses  avantages  personnels,  dont  il 
faisaîtdegrandcoeurlesacrilîceàS.  M«,  ne  seraient  jamais  un 
obstacle  au  bien  public.  Heuri  IV  traita  en  conséquence  avec 
Villars,  qui  se  piqua  à  son  tour  de  générosité,  et  qui  fit  au 
4uG  de  Montpeusier  une  cession  volontaire  du  gouverne- 
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ment  de  Eouen,  Toute»  les  villes  de  Normandie  iTnitèrent 
JVxrmple  de  Rouen,  excepté  Honfleur,  que  te  duc  de  Mont 
peiïsier obligea,  quelque  leinps  après,  de  reconnaître  le  roi. 
Le  5  janvier  i  595,  ilfut  nommé  chevalier  jdes  O^^dres  du  roi. 
Au  mois  d'août  suivant,  il  conduisit  du  secours  à  la  ville  de 
Cambrai,  assiégée  par  tes  Espagnols.  lise  trouva^  en  1696^  au 
siège  de  la  Fère  et  à  la  défense  de  Ciblais,  doot  les  Espagnols 
voulaient  se  rendre  maîtres,  Ausiége  d'Amiens,  qui  se  rrndit 
au  roi  le  aSieptenibre  i  697,  il  commanda  Tavant-gardede 
l'armée  qui  observait  l'archiduc ,  et  fut  douze  jours  et  douze 
nuits  sans  désarmer*  Au  mois  d'avril  1598,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  Bretagne,  en  faveur  de  César  Monsieur, 
fils  naturel  du  roi.  En  1600,  il  accompagna  Henri  IV  dans 
la  campagne  de  Savoie  et  de  Bre.'ise.  11  mourut  le  27  fé- 
vrier 1608,  à  Tâge  de  35  ans,  des  suites  de  la  blessure  qu^l 
avait  reçue  à  Dreux,  {Chronoiogie  militaht ,  lom*  I,  pag, 
558  ;  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  le  Président  de 
Thou,  Mémoires  de  Sullj,  Diipleioc^  Histoire  de  Bre- 
tagne.) 


DE  BOURBON  (Louis-Augusle)',  due  du  Maine ^  grand- 
maitre  d' artillerie,  fils  nalurel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Moutespan,  naquît  à  Versailles,  le  5 1  mars  1670,  et  fut  légi- 
timé par  lettres  du  mois  de  décembre  1675*  Elles  ordonnè- 
rent qu^ou  rappelât  duc  dû  Maine,  et  furent  enregistrées 
au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  20  du  même 
mois.  11  obtint  successivement  la  charge  de  colonel-géné- 
ral des  Suisses  el  Grisons,  vacante  par  la  mort  du  eomto 
de  Soissons,  par  provisions  données  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  i''"  février  1674,  regîstrées  au  parlement  le  9  mars 
suivant.  On  lui  donna  la  compagnîcrgénérale  des  Suisses, 
aussi  vacante  par  la  mort  du  comte  de  Soissons,  par  com- 
mission du  5  février.  11  eut  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Turenne,  par 
commission  du  1 5  août  1675.  Le  roi  ordonna  ^  par  lettres 
du  mois  de  janvier  1680,  enregistrées  au  parlement  les  1 1 
et  12  du  même  oiois,  que  M.  le  duc  du  Maine  porterait  lô 
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surnom  de  Bourbon.  Il  eut  la  principauté  (le  Dombes^  par 
le  don  que  lui  eu  fit,  le  i  février  1681,  Ânne-Marie-Louisc 
d'Orléans,  duchesse  de  Monlpensier,  et  il  acquit  le  même 
jour  le  comté  d^Eu.  Le  roi  loi  confirma,  par  de  nouvelles 
lettres  du  mois  de  novembre^  le  nom  de  Bourbon  et  le  titre 
de  duc  du  Maine.  On  loi  accorda  le  gouvernement -général 
du  Languedoc  ?  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Verueuil,  par 
provisions  données  à  Versailles  le  29  mai  1682.  Il  fut  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2  juin  168O,  et  devînt  gé- 
néral des  galères  à  la  mort  du  duc  de  Morlemart,  par  pro- 
visions du  i5  septembre  1688.  Nommé  mestrt?-de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort  du  mar- 
quis du  Bordage,  par  commission  du  a4  octobre,  le  duc  du 
Maine  fit  sa  première  campagne  sous  monseigneur,  aux 
sièges  de  Philisboorg,  qui  se  rendit  le  29  du  même  mois; 
de  Alanheim^  pris  le  11  novembre,  et  de  Franckendal, 
dont  on  s'empara  le  18.  Il  servit,  en  16S9,  à  Tarmée  do 
Flandre,  commandée  par  le  maréchal  d'Humîères;  y  coni- 
manda  la  cavalerie,  par  commission  du  20  mars,  et  sa 
trouva  au  combat  deValcourt,  le  27  aodt.  Gréé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  2  avril  i%o,  il  commanda  la  ca- 
valerie de  Tarmée  de  Flandre,  par  commission  du  13,  et 
défit,  le  3o  juin,  aooo  hommes  de  cavalerie,  dans  une  at- 
taque qui  avait  pour  objet  de  couvrir  la  iohction  du  maré- 
chal de  Bouiïlersavec  le  duc  de  Luxembourg.  Le  lendemain, 
1**  juillet,  il  combattit  à  Fleurus,  et  y  eut  un  cheval  lue 
sous  lui.  Il  commanda,  par  lettres  du  14  mars  1691,  la  ca- 
valerie de  l'armée,  qui  lit  le  siège  de  Moi»s  :  cette  ville  se 
rendit  le  9  avril.  Il  passa  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  par  lettres  du  uBdu  même  mois, 
et  combattit  à  LeuECj  le  18  septembre.  Employé  à  Farmée 
de  Flandre,  par  lettres  du  5o  avril  j(jg2 ,  et  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  jjar  pouvoir  du  5  mai,  il  conti- 
nua d^y  servir  en  cette  qualité,  et  se  trouva  au  siège  de  Na- 
mur,  qu'on  prit  le  5  juin;  à  celui  du  château,  qui  se  rendit 
le  50,  et  combattit  à  Steinkerque,  le  5  août.  Employé  à 
Farmée  de  la  Moselle,  sous  monseigneur,  il  y  commanda 
Ja  cavalerie j  par  commission  du  21  mai  1695.  On  le  fitmes- 


V 
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tre-de-canip,  Hcuteiiaiit  du  régiment  royiil  des  carabmîers 
à  sa  créalioii,  par  commbiiioii  du  i"  novembre  «uivanL  11 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  38  avril 
i6g\.  Le  roi  confirma  en  sa  faveur  le  comté  d'Ea  en  pai- 
rie, par  lettres  données  à  Versailles  au  nioisdemai,  registrées 
le  8  au  parlement,  où  il  fut  reçu  le  mémo  jour  [t).  Le  duc 
du  Maine  se  démit  de  s;*  charge  de  général  des  galères,  le  i" 
septenitire,  et  fut  fait  grand-mattrc  et  rapï  lai  ne-général  de 
rartilleric,  à  la  mort  du  maréchal  d'Humières  ^  p^ir  provî- 
sîofis  données  à  Versailles  le  10  du  même  mois.  On  le  iit  co- 
lonel-lieutenant des  régiments  royaï-artîllerie  et  de»  bom- 
bardiers, par  commissions  du  ao  octobre.  Il  obtint  la  con- 
firmation de  duché- pairie  pour  sa  terre  d'Aunvale  ,  par  let- 
tres données  à  Versailles  au  mois  de  juin  1695,  registrées 
au  parlement  le  1"  juillet  (3},  Employé  la  même  année  à 
Tarmée  de  Flandre,  il  chargea  les  ennemis  à  fa  tête  d'un 
escadron  ,  et  eut  un  cheval  tué  ssous  lui  à  Bonet,  le  5o  aoiV. 
Il  servit,  par  lettres  du  21*  avril  1702,  à  l'armée  de  Flan- 
dre^ sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  et  combatlil  les  Hol- 
iandais  à  Nimègue»  le  1 1  juin.  Ce  fut  sa  dernière  campagne, 
Loois  XIV,  par  les  brevets  des  10  et  51  mai  1711,  son  édit 
du  mois  de  juillet  1714?  et  sa  déclaration  du  25  mai  17*5, 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges,  et  des  distinctions,  (pu 
furent  eu  partie  révoquésparédildumois de  juillet  17 17, Ce- 
pendant, le  duc  du  iMaine,  qui  avait  été  nommé  surinten- 
dant de  réducation  du  roi,  fut  contirmé  dans  ce  poste 
éminent,  par  arrêt  du  parlement,  le  a  septembre  171 5,  Il 
en  remplit  les  fonctions  ju»qu*au  ag  décembre  1718.  A  la 
mort  de  Louis  XIV,  en  1715,  le  duc  du  Maine  avait  été 
nommé  membre  du  conseil  de  régence.  Sur  la  demande  du 
duc  de  Bourbon,  le  conseil  de  régence  rendit,  le  a  juillet 
1717,  une  déclaration  qui,  pour  cau^e  de  bâtardise,  pri- 
vait le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse  des  noms. 


(1)  £iles  «ont  rapportées  dans  rEiftoire  des  Oranda-Oificlers  de  la  Cou 
roooe  ,  tom.  III ,  pag.  aS^.  • 

(a)  léidem ,  tom.  V,  pag.  4^. 
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droits  et  privUéges  des  princes  du  sang  (i).  Le  duc  du 

Main€  fut  totig-lcuip<$  en  butte  à  La  persécution  du  duc 

d- Orléans  9  régent  du  royaume ,  qui  lui  fit  (Vler>  en  1 7 18 ,  la 

surintendance  de  Téducation  du  jeune  roî  Louis  XV,  Il  fui 

cependant  rétabli,  la  m^fue  année,  dans  sou  rang  de  pair 

de  France.  Soupçonnés  de  liaisons  avec  l'Espagne .  le  duc 

la  duchesse  du  Maine  furent  arrêtés,  le  ^9  décembre 

18.  Leduc  fut  conduit  au  château  de  Dourlcns.  Recou- 

lu  innocent^  il  fut  mis  en  liberté,  et  revînt  en  sou  château 

le  Sceaux,  près  l^firis,  au  commeuceinent  de  17^0,  llren* 

ra  eu  faveur  à  la  cour,  sous  le  ministère  du  cardinal  de 

Flexiry,  en  172G,  et  mourut  à  Sceaux»  le  14  mai  i^SG  [2). 

VCkronologie  militaire  j  tom,  ill  >  p^^^  5oo;  mémoires  du 

tmps,  Hisiuire  de  Frtmcet  par  Anquetil,  iom,  fVIet  FIH; 

Biographie  universelle,  emcienne  et  moderne^  (om*  XXPI, 

pag.  aCoO 

Di  BOURBON  (Louis-Auguste),  prince  de  Bombes ,  co^ 
lonel' général  des  Suisses,  premier  fils  du  duc  du  Maine  , 
qui  précède,  naquit  le  4  tnars  1700.  Il  obtînt  d'abord  la 
charge  de  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons,  en  sur- 
vivance de  son  père,  par  provisions  du  13  mai  1710,  et 
prêta  serment;  le  16.  On  lui  donna  le  gouvernement-gé- 
néral du  Languedoc,  aussi  en  survivance  du  duc  du  Maine, 


(1)  Le  duc  da  Maine  avait  épousé  Anne  Louise* Bénédîc le  de  Bourbo»» 
pntHc-Iîlle  du  gmnd  Condé.  Lorsque  cette  princesse  vil  sûa  ronrî  aprè« 
Ja  déclaralioD  du  conseil ,  elle  lut  dit  arec  îodigiiatioo  :  b  îI  ne  me  reste 
a  donc  pltiB  que  la  honte  de  vous  avoir  épousé.  » 

(a)  Leduc  du  Maine,  dît  madame  fie  Staal,  avait  Tesprît  éclairé ,  Vm 
et  cultivé;  ilpasacdait  Iciutcs  ka  connaiâfiancea^  d'uFagc,  et  spticialement 
relies  du  monde  au  souverain  degfré.  Son  caractère  était  noble  et  sérieux. 
Il  aimait  l'ordre,  respectait  lajuAlice,  et  ne  a'(^carlait  jamais  des  bien- 
leances.'Le  fond  de  son  cœur  ne  se  découvrait  pas;  la  tnefiance  en  dé- 
Cendait  lentrée.  Son  goût  le  portait  à  la  retraite,  à  Tétude  et  at)  travnit»  tl 
leultivuit  le»  IctlreH  ;  et ,  aprèi  la  mort  du  grand  Corneille ,  il  se  mit  iur  U'fl 
angs  pour  lut  succédera  Facadémie  Trauçatsei  tnaij*  te  roi  lui  refusa  son  con- 
sentement 4  cause  de  sa  jeunesse.  Il  a  traduit  les  prcmiera  cbantô  de 
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par  provisions  donnéeâ  à  Versailles ,  le  1 1  mai  i^ia*  Il  fit 
Ba  première  €ampa|îne  en  Hongrie,  sous  le  prince  Eugène, 
en  1717Î  arriva  à  Vienne  le  17  mai ,  et  alla  servir  au  siège 
de  Belgrade.  Le  10  juillet,  trois  boulets  «le  canon  passèrent 
entre  lui  ri  le  prince  Eugène,  à  côlé  de  qui  il  se  trouvait. 
Le  5  août,  il  tenait  le  comte  d'Kslrades  sous  le  bras,  lors- 
qu'un boulet  de  canon  emporta  une  jambe  à  cet  officier, 
et  coupa  le  pied  d'un  page  qui  était  derrière  lui,  ïl  se 
trouva  à  la  bataille  du  16,  où  les  Turcs  furent  défaits,  Bel- 
grade a^^ant  capitulé  j  le  18  ,  le  prince  de  Dombes  revint  en 
France,  au  mois  de  septembre  suivant.  Nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1738,  il  fut  reçu  ^  le  2  fé- 
vrier.  Il  servît  au  siège  de  Keh),  en  1735,  Employé  à  celai 
de  Pbilisboiirg,  eu  1734*  >i  y  ouvrît  la  tranchée,  à  la  tête 
du  régimeul  des  gardes-suisses ,  devant  l'ouvrage  de  la  tête 
du  pont,  pendant  la  iiuiidu  1'*  an  2  juin.  Créé  maréchal 
de  camp ,  par  brevet  du  1  5,  il  monta  la  tranchée  en  cette 
qualité,  le  r'  juillet,  et  donna  pendant  le  siège  de  grands 
exemples  de  bravoure.  Employé  à  Tarmée  du  Kbiuj  par 
lettres  du  1"  mai  1755,  il  se  trouva  au  fourrage  général 
qui  se  fit  près  de  Mayence,  le  9  juin,  et  fut  exposé,  pen- 
dant tout  ce  fourrage,  au  canon  de  la  place.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  6  jiiillct,  il  finit  la  campagne  en  cette  qualité.  Le  roi 
lui  donna  le  régiment  royal  des  carabiniers,  sur  la  démis- 
sion du  duc  du  Maine,  par  commission  du  5  mai  1756. 
Le  duc  du  Maine  étant  mort  le  i4  du  même  mois,  le  prince 
de  Bombes ,  son  fils ,  entra  le  môme  jour  en  jouissance  de 
la  charge  de  colonel-général  des  Suisses,  de  celle  de  capi^ 
taine  de  la  compagnie-générale,  et  du  gouvernement  de 
Languedoc.  Il  fut  employé ,  par  lettres  du  16  octobre  1 743  9 
h  Tarmée  de  Flandre,  qui  garantit  la  frontière  de  Tattique 
des  ennemis.  11  servit  à  Tarmée  com^mandée  par  le  maré- 
chal de  Noailles,  par  lettres  du  T'  avil  1745,  et  combattît 
à  EEtingen ,  le  27  juin.  On  passa  le  reste  de  la  campagne 
sur  la  défensive.  Employé  à  Farmée  du  Rhin,  par  lettres 
du  r' avril  1744?  il  se  trouva  à  l'attaque  des  lignes  de 
VVeîssembourg,  emportées  le  5  juillet;  à  l'attaque  des  re* 
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trancliemenls  de  SuflTclsiiPimi  le  20  aoûl,  et  au  sîé^e  de 
Fri bourg,  f|m  se  reiidil  le  6  iioveinbrt*.  Employé  succensi- 
vemenl  à  Tannée  de  Flandre,  sous  le  roi*  par  leflt^s  des 
1"^' avril  174^"»  l'ornai  1/4*^?  1"  wi^î  ^747?  *!  servit  an  siéçe 
de  Tournay;  cocibaltil  à  Fonlenoi,  en  i^l'iS;  à  R.uicoux , 
en  I746'"  *^*  à  Lawfeld,  en  1747»  A  celte  deroière  bataille, 
il  commun  fiait  un  corps  de  réserve ,  k  la  lôle  duquel  il  se 
distingua.  Il  ne  servit  plus  après  cette  campagne ,  et  mou- 
rut le  i'"^  octobre  1^55*  {Chronologie  militaire ^  tom.  III, 
pag,  575;  Mémoires  du  iemps.) 


I 


DE  BOURBON  (Louie-Cbarles),  comte  d'^Eu,  grnnd-mnU 
*e  d'artillvric  ,  secood  fils  du  duc  du  Maine,   et  frère  àa 
recèdent,  naciuit  le  i5  octobre  1701,    Tl  fut  fait  grand- 
maître  et  capitaine-général  de  rartillerie*  en  survivance 
de  son  père  ,  par  provisions  données  à  Versailles  le  i  a  mars 
1710,  et  prêta  serment,  en  cette  qualité,    le  16  du  même 
mois.  Il  obtint,  à  la  mort  du  duc  de  Luynes ,  le  gouver- 
nement-général de  Guienne,  par  provisions  du  28  décem- 
bre 1712.  Nommé  tbevalior  des  Ordres  du  roi,  le  r'  janvier 
1728 ,  il  fut  reçu  le  2  février.  Il  servît  au  siège  de  Kehl,  qui 
rendit  le  28  octobre  1735.  Employé,  en  1734*  sous  le 
aréclial  de  Bcrwici.,  il  se  trouva  au  siège  de  Pbilisbourg, 
talla^  le  5  juin,  avec  ce  marécbal,  reconnaître  rendrûLt 
ar  lequel  on  devait  former  la  première  attaque  de  la  pla- 
Crèé  maréclial  dt^  cainp,  par  brevet  du  i5,  il  rtleva  la 
ancfaée  en  cette  qualité ,  le  2  iuillet ,  cl  donna  y  dans  tout  le 
urs  de  ce  aiége,  de  grands  exemples  de  valeur.  Pbiïis- 
urgse  rendit  le  18.  Il  niarcba  ensuite  au  siège  deWorms, 
11  se  rendit  le  25.  Employé  à  Tarmée  du  Rbîn ,  par  lettres 
u  i""^  mai  1755,  il  alla,  le  19  juin,   avec  le  marécbrd  de 
'Coîgny,  k  un  fourrage  général  près  de  Mayence,  el  y  fut 
exposé  au  canon  de  celte  place.  Créé  Jieulcuant  général 
es  armées,  par  pouvoir  du  i(>  juillet,  il  finit  la  campagne 
in  cftte  qualité*    Le  duc  du  Maine  étant  mort  le  14  mai 
1756,  le  comte  d'Eu  cuira  en  jouissance  de  la  charge  de 
and-mailre  de  rartïllerie;  ftit  fait  coloncl-iieutenant  du 
giment  Royal-Artillerie,  et  colonel  d'un  régiment  d'ia- 
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fanterîe  de  son  nom,  par  commission  du  19  fuin«  Il  fut 
employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  oiaréclial  de  Noaîl- 
les,  parleliresdu  16  octobre  174^*  ^  l*armée  qui  garantit 
la  fnmlière  de  rinvasion  des  ennemie.  Il  servît  à  Tarmée 
du  Rhin  j  rous  le  même  général^  par  lettres  du  i*'  mai  1  ^^'5\ 
combattit  et  fut  blessé  a  la  bataille  d'Ëltingcn  ,  le  aj  juin. 
Eni[>loyé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Coiguy, 
par  lettres  du  1"  avril  1^44*  iï  combattit  à  Tattaque  des 
lignes  de  Weissem bourg,  qui  furent  emportées  le  5  juillet. 
Il  fut  détaché,  le  aS  août,  avec  i6  bataillons,  16  escadrons 
et  G  pièces  de  canon  ,  pour  soutenir  le  chevalier  de  Belle- 
Isle  et  le  comte  de  Berchény  à  Tattaque  des  retranchements 
confîtruitspar  les  ennemis  en-deçà  de  Suffelsheim.  Ces  re- 
Iranchemeals  étaient  défendus  par  5ooo  hommes,  que  corn- 
mandait  le  prince  de  Bade-DoLirlack-  On  les  emporta,  Vé- 
pée  à  la  main,  après  une  résistance  d'environ  une  heure, 
et  Ton  poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  rentrée  de  la  plaine 
qui  est  entre  la  forêt  de  Haguenau  et  Sulfelsheim.  Après 
avoir  rallié  les  troupes,  on  attaqua  aussi  ce  village,  qui 
était  palissade,  et  d'où  Ton  chassa  les  ennemis,  qui  y 
étaient  en  grand  nombre  :  ils  perdirent  à  ces  deux  actions 
iSoo  hommes.  Employé  sous  le  roi,  par  lettres  du  1"  sep- 
tembre. Je  comte  d'Eu  servît  au  siège  de  Fribourg ,  qui 
capitula  le  6  novembre,  et  à  celui  des  châtcau^t,  qui  se 
Tendirent  le  25.  Il  servit,  sous  le  roi^  à  l'armée  de  Flan- 
dre ,  par  lettres  du  1*'  avril  1745  ;  se  trouva  au  siège  de 
Tournay,  qui  fut  investi  le  ^5  avril;  passa  la  nuit  du  10 
au  1 1  mai ,  à  la  tête  de  sa  division  ,  suc  le  champ  de  ba- 
taille de  Fontenoî,  et  concourut  à  la  victoire  que  le  roi  y 
remporta  1«  1  i.  Tournay  arbora  le  drapeau  le  19  juin.  Em- 
ployé i'i  Tarmëe  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  par 
lellrcsdu  i"mai  i74^î  il  combattit  à  Raucoux,  le  1 1  octobre. 
Il  servit  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1"  mai  174? ?  ^t 
combatit  à  Lawreld  ,  le  2  juillet.  Le  comte  d'Eu  obtint,  à 
la  mort  du  prince  de  Dombes,  son  frère,  le  gouvernement- 
général  du  Languedoc  ,  par  provisions  du  25  octobre  1765; 
prêta  serment,  pour  celte  charge,  le  3o,  et  se  démit  du 
gouvcrnemenl  de  Cu tenue.   ïl  obtint  ensuite  la  charge  de 
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coionel-géuéral  des  Suisses  et  Grisons,  par  provisions  du 
i'^  novembre  ;  prêta  strtueut  le  9,  et  fut  reçu  le  29.  Il 
obtint  la  compagnie^générale  des  Suisses ,  par  commission 
du  1*'  novembre  ,  et  se  démit  de  la  cbarge  de  grand-maUre 
de  rartillerie  et  du  régiineht  Roy  al- Artillerie,  au  mois  de 
décembre  suivant.  IL  mourut  en  1775.  {Chronologie  mili* 
taire,  tom^  III,  pcig»  5o5  ;  mémoires  du  temps.) 
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BE  BOURBON  (Louis- Alexandre),  comte  de  Toulouse^ 
lieutenaut-générai .,  dernier  des  eofanls  naturel  de  Louis 
XIV  et  de  madame  de  Montespao*,  naquit  le  6  juin  1678. 
l  fut  légitimé  ,  par  lettres  du  mois  de  novembre  168 1>  re- 
strées  au  parlement  le  22,  et  obtînt,  au  mois  de  novem- 
te  i685,  la  charge  de  grand-amiral  de  France,  vacante 
par  la  mort  du  comte  de  Vermandois*  On  lui  donna,  par 
commission  du  20  février  1684»  un  régiment  d*infanterîe 
de  son  nom  (depuis  Penthièvre),  et  il  le  conserva  jusqu'à 
sa  mort.  Il  obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne, 
par  provisions  du  1'^  janvier  1689.  Il  fit  sa  première  cam- 
pagne au  siège  de  Mons^  en  lOgi,  et  y  monta  la  tranchée 
la  tÈte  de  son  régiment  (i).  On  le  créa  chevalier  des  Or- 
es du  roi ,  le  2  février  1692.  Il  accompagna  le  roi  au  %lé^t 
à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et  reçut  une 
contusion  au  coude,  ayant  le  bras  appuyé  sur  le  fauteuil 
du  roi  (a).  Nommé  aîde-de-carap  du  roi,  par  brevet  du  ty 
mai  1695^  il  raccompagna  dans  son  voyage  de  Flandre, 
et  revint  avec  lui  à  la  cour.  Le  roi  lui  donna  un  régiment 
de  cavalerie  (depuis  Penthièvre),  par  commission  du  29 
ût,  et  érigea  de  nouveau  en  sa  faveur  la  terre  de  Dam- 
le  eu  ducbé-pairie:  les  lettres  à  ce  sujet  furent  données 
à  Fontaiuebleati,  au  mois  de  septemWe  16949  et  regislrée.^ 


(i)  Un  coup  dceanon  ayant  lue  le  cdeval  crun  éruyçr  assez  prèi  du 

roi  et  à  c6lé  du  comte  de  Toulouse,  c|ui  n'amt  pas  encore  i3  :iq9  ,  ce  jeu- 

ne  prîticc  *  ecrm  :  *  Quoi  i  un  coup  de  canon,  n'eatco  que  tcb?  »  cl  il 

ordonna  aussUot  qu'on  amGtiâ,t  un  autre  cbevâL 

(a)  Louis  XI1/,  tourmenté  ^e  ta  goutle,  s'était  fait  transporter  daomn 

J^utçuit  à  la  tête  de  la  IrancUée, 


à 


/ 
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le  5a  novembre  au  parlement  de  Paris,  où  le  comte  de  Tou» 
louse  fut  reçu  le  27  <lu  luéme  mois  (  i).  On  lui  .iccorda,  par 
provisions  données  ii  Veisiiîiles  le  19  mars  1695,  le  gou- 
veriaement-général  de  Bre tagine  (2),  pour  lequel  il  prêta  ser- 
ment le  5o,  en  remet  tant  le  gouvernement  de  Goienne. 
On  le  fit  eoiiseiUer  au  conseil  des  finiuces,  le  128  mai  sui- 
vant Créé  maréchal-de-champ,  par  brevet  du  5  janvier 
1696,  îl  conimatïda  la  cavalerie  de  rarniée  de  la  Meose, 
sous  le  maréchal  de  Boulïlers,  qoi  n'entreprît  rien.  La  terre 
de  Penlhièvrcfiil  confirmée  enduché^pairie  en  sa  faveur,  par 
lettres  données  à  Marly,*au  mois  d'avril  1697»  régis trée»  au 
parlement  le  16  décembre  1698  [5),  Leconile  de  Toulouse 
alla  encore  servir  cette aunée  a  Tannée  de  la  Meuse,  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  par  pouvoir  du  5  août, 
et  Unit  la  campagne  en  celte  <  pi  alité.  Nommé  grand -ami- 
ral de  France,  le  comle  de  Toulouse  commanda  une  esca- 
dre dans  la  Méditerranée,  en  1702;  visila  toutes  les  côtes 
de  Sicile,  et  rentra  à  Toulon  au  mois  d'octobre.  Le  marcioi- 
sal  d'Arc  et  le  comté  de  Châleauvilain,  furent  érigé»  en 
duché-pairie,  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  par  lettres 
données  au  moil;*  de  mai  1703,  regîstrées  au  parlement  le 
39  août  suivant  (4).  Kn  1704  j  il  commanda  dans  la  Médi- 
terranée une  flotte  destinée  à  seconder  les  opérations  du 
loi  d'Espagne ,  qui  voulait  reprendre  Gibraltar  ^  dont  les 
Anglais  s'étaient  emparés.  Il  combattit,  le  â4«A*>ût,  près  de 
Maïaga,  la  flotte  combinée  des  ennemis;  la  battit,  et  Tau- 
rail  détruite,  si^  en  suivant  son  avis,  on  avait  recommen- 
cé à  attaquer  le  lendemain*  Après  ce  combat^  le  grand- 
amiral  ramena  sa  Hotte,  d*abord  vers  les  côtes  d'Espagne, 


(i)  EHesfiûnt  rapportée»  danâT  Histoire  dea  GrandaOffîcterB  de  la  Cou- 
fonne,  lom.  V,  pag.  4J> 

(2)  Au  mumeat  de  âigocr  les  pravbiang  pour  ce  gouïernemciil:  »  Louis 
XIV  s'apefçut  qu*on  y  avait  fait  mcnlion  d<?  lu  blessure  reçue  par  le  comte 
de  Toulua&e  au  sîëgc  de  Waniur,  Il  fit  supprimer  ce  lait  en  disant  ;  •  C'est 
•  pour  mon  ûh  une  bagatelle  qui  ne  raérite  pas  qu'on  en  parle.  » 

(3)  Oîstûire  des  Grandâ-Offîcier<i  de  h  Guuroane,  toin.  V,  pag*49« 

(4)  Elica  sont  rapportées  dans  THi^toire  des  Grands -Officiera  de  la  Cou 
roDoe,  tODK  V,  pag.  54. 


f^ 
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et  de  là  dans  les  ports  de  Franoe.  Le  roi  d*£spaf[«e  le  créa 
clic^alirr  de  U  TotMMi>dX>r,  aussilôl  qall  eut  apprb  le  gai« 
deU hataiUrda AjaoAt.  Oa Tarait  adminè  le  courage,  llotré- 
pidilê,  la  capacité  et  le  saii*-f  roid  da  comte  de  Toulouse , 
quoiqiiecelifttlapreBiièreactioBdeiiicroùilsetroiiTAl.  Ht 
fiit  birsaé  légèrement ,  et  one  partie  de  ceux  <|ui  serraient 
sur  «oa  bord,  le  foient  à  ses  côtés.  Il  commaDda*  en  1706, 
la  flotte  qai  Uoqiui  BarodoDC*  <U||Dt  les  Espa^^oob  levèrent 
le  siège  ;  mab  il  fat  forcé  de  sVloigoer  par  la  supériorité  dt 
la  flotte  de  Tamiral  Leake.  qui  parrint  à  raTÎtailler  la  pla* 
ce.  n  obtint  la  charge  de  grand-Teneur  de  France,  par  pro- 
Tisions  da  5  mars  1714  •  prftta  serment  le  ^  aTrîl ,  et  fut 
CRé  conseiller  do.  conseil  de  régence  et  chef  du  conseil  de 
la  marine  •  le  18  septembre  1715.  Une  déclaration  donnée, 
la  Hiéme  année  ,  par  le  conseil  de  régence  y  le  priva,  pour 
cause  de  bâtardise  ,  des  noms ,  droits  et  privilèges  des  prin- 
ces du  sang;  mais  ce  rang  et  ces  prérogatives  lui  furent  ren- 
dus en  1718.  Il  se  démit  du  gooTemement  de  Bretagne  en 
faveur  de  son  fils,  au  mms  de  décembre  1706 ,  et  mourut 
le  i"  décembre  1757,  à  Vàgt  de  59  ans.  {Cknmoio^  miit-- 
Maire,  tom.  If,  pag.  4>i ,  mémoires  du  iemfits,  Histoùnt  des 
Graadf-Officiers  de  ia  CourowÊCy  HtUoùne  dt  France , 
par  jÊMupêtiil,  iom.  FUI;  Satîg  des  BiMuréans,  par  J.  A* 
Jmcqueiin,  Paris,  1819^  ^*  partie J) 

M  BOURBON  (L4Miis-Jean-Maiie),  duc  dt  Penthict^y 
S^^iiMmarur'^êmtrm ,  fils  de  LouisrAlexandre  de  Bourbon,  com- 
te deToulonae,  qnipréoède,  naquit  à  Bambouillet,  le  16  no- 
Tcmbre  17SS.  Il  fut  £ùt  amiral  de  France,  en  survivance 
de  son  pèie,  par  provisions  du  i*"  îauvier  1734-  On  le  nom- 
ma gouverneur  et  lieutenant-général  de  Bretagne,  aussi  en 
flvnvance  de  son  père,  par  pro\ irions  du  5i  decembie 
17S6. 11  devint  colonel  d*uo  régiment  d*inCanterie,  et  mes- 
tie-de-camp  d'un  de  cavalerie,  a  la  mort  de  son  père,  par 
cmnmîsfiion  du  7  décembre  tJ^J-  1^  obtint  la  cb«irge  de 
gprand- veneur  de  France,  à  la  mort  du  comte  de  Tou- 
E,  par  provisions  du  1"  janvier  1758.  On  le  créa  cbe- 
•  de  la  Tois(m-d*Or,  le  27  avril  suiTant,  et  cbevalier 
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des  Ordres  du  Roi ,  le  a  février  174^»  Il  fit  sa  première  cam- 
pagne la  même  année,  el  accompagna  le  maréchal  ée 
Noaillcs  en  Flaotlre,  où  Ton  se  tinl  sur  la  défensive.  Em- 
ployé k  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  même  général ,  en  1745, 
ilcombaUil  à  DelUngen,  où  il  se  distîngiia  p^ir  sa  hravourc 
et  son  sang-froid,  Il  oblînl  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
par  brevel  du  2  juillet,  et  finit  in  campagne  en  Basse-Al- 
sace ,  sons  le  maréchal  4e  Noailles.  Employé  à  Tarmée  du 
roi,  par  letlres  des  1"  avril  1^44^  *"  ^^^^^  '745»  ei  i"  mat 
1746»  il  se  trouva  aux  siég;es  de  Menin ,  d'Ypres,  de  Fur- 
ues  et  de  Frîhourg,  en  1744»  ^^^  sièges  des  ville  et  cita- 
delle de  Tournay,  et  a  la  bataille  de  Fontenoy ,  en  1745.  La 
conduite  brillante  qu*il  tint  à  cette  bataille,  lui  mérita  les 
éloges  du  maréchal  de  Saxe.  Il  «ervit  au  siège  de  Namur  et 
à  la  balaille  de  Raucoux,  en  1746.  Il  commanda  cette  an- 
née la  cavalerie  dt  Tarmée,  par  commission  du  1"  mai. 
Les  Anglais  ayant  tenté  une  descente  en  Bretagne  à  la  fin 
de  1746  ^  1^'  fl"t-^  ^^  Penthièvre  s'y  rendit,  pour  la  défense 
de  cetle  province;  y  commanda,  par  lettres  du  23  octobre, 
et  conserva  ce  commandement  pendant  loute  Tannée  1747* 
les  précautions  qu'il  prit  empêchèrent  les  ennemis  de  rien 
tenter  contre  la  Bretagne.  Il  se  démit ^  au  mois  de  juillet 
1755,  de  la  charge  de  grand- veneur,  en  faveur  du  prince 
de  Lambalie,  son  fils.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie 
et  à  Rome,  où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  le  pape 
Benoit  XIV,  le  due  de  Penthièvre  rentra  en  France,  et  s'y 
livra  tour  à  tour  aux  occupations  de  sa  charge  d'ami- 
ral de  France,  et  aux  exercices  de  bienfaisance  et  de  piété. 
Il  fit  construire  aux  Andelys  un  hospice  qui  lui  coûta  plus 
de  400,000  francs,  outre  les  fonda  dont  il  le  dota.  En  1  787, 
if  fit  élever  avec  la  même  magnificence  un  autre  hôpital  à 
Crécy.  Il  fut  nommé,  par  le  roi,  président  de  ruii  des  bu- 
reaux de  rassemblée  des  notables,  en  1789.  Pendant  les 
premiers  orages  de  la  révolution,  le  duc  de  Penthièvre  resta 
dans  son  château*de  Bise,  près  de  Yernon ,  avec  madame 
la  duchesse  d'Orléans  sa  tille.  Tous  deux  recueilli reat  alors 
les  fruils  de  Taclive  bienfaisance ,  qui  depuis  long- temps 
leur  faisait  employer  rimmense  fortune  dont  ils  jouissaient 
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à'sedourir  les  pauvres  et  les  malheureux.  La  vénératioD 
qu'ils  inspiraient  servit  à  les  garantir  des  fureurs  révolu- 
tionnaires (i).  Le  duc  de  Penthièvre  mourut  à  Bise»  le  4 
mars  1793.  {Chronologie  militaire,  tom.  V,  pag.  3i6; 
Moniteur,  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  De^ 
lamUnCy  tom.  XIII,  pag.  38i.) 

DE  BOURBON,  voyez  Faancb  ,  Orléans  et  Vbhhômb. 

DE  BOURBON-BUSSET  (François- Louis- Antoine,  conu- 
té)  (a),  lieutenant-général,  naquit  au  château  de  Yëm* 
gneux,  le  a6  août  1722.  Il  entra  aux  mousquetaires  dès  le 
19  décembre  1737,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  régi* 
ment  de  cavalerie  d*Andlau ,  par  commission  du  a8  août 
1741*  Il  commanda  cette  compagnie  à  la  prise  de  Prague, 
la  même  année  ;  au  combat  de  Sahay  ;  au  ravitaillement 
de  Fravirenberg  ;  à  la  défense  eir  à  la  retraite  de  Prague  en 
1742,  et  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  1743.  Employé  à 
Tannée  du  Rhin  en  1744,  il  fut  détaché  à  Weissemboui^, 
et  mis  à  la  tète  de  deux  compagnies,  qui  composaient  toute 
la  garnison  de  cette  place.  Y  ayant  été  investi  par  l'armée 
autrichienne,  il  opposa  une  résistance  suffisante  pour  ob- 


(i)  Le  ao«eptembre  1793»  c'est-à-dire  quarante  jours  après  la  chute 
du  trône ,  là  Tille  de  Vernon  donna  à  M.  le  duc  de  Penthièvre  et  à  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans  une  preuve  éclatante  de  l'attachement  qu'elle 
leur  avait  voué.  Tous  les  citoyens  s'imemblèrent  dans  la  principrie  égli- 
se polir  y  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre,  afin  de  garantir  le  prince 
et  sa  fille  de  toutes  espèces  dHnsultes.  Il  fut  arrêté  à  Tunanimité  qae  l'on 
chercherait  le  plus  he\  arbre  de  la  %rét ,  et  qu'il  serait  planté  à  la  porte 
du  château,  décoré  de  tous  les  emblèmes  de  la  liberté;  que  toute  la  ville 
en  masse,  les  femmes,  les  enfiins,  les  jeunes  filles,  vêtues  eft  blanc,  as- 
sisteraient à  cette  cérémonie,  et  qu'un  tableau  portant  cette  inscriptioa 
en  gros  caractères  :  hommage  rendu  à  ia  vettu,  serait  attaché  à  l'arbre 
qui  devait  être  le  gage  du  salut  du  prince  et  de  la  duchesse.  Cette  tou- 
chante cérémonie  fut  véritablement  une  fête  de  sentiment.  (Dictionnai- 
re universel.) 

(a)  La  branche  de  Bourbon  -  Busset  est  issue  de  Louis  de  Bourbon, 
évèqne  de  Liège ,  et  de  Catherine  d'Egmont,  duchesse  de  Gueidre.  Ce 
Louis  de  Bourbon  descendait  en  ligne  directe  de  Saiat-Louis ,  roi  de 
France. 
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tenir  une  capitula  lion  honorable.  Il  servît  à  rarinée  do^ 
Bag-Hhiri,  en  mai  et  juin  174*^;  au  camp  de  Chièvres,  eu 
FlaiHlre,  au  mois  de  juin,  et  au  siège  d'Ath,  au  mois  de 
septembre.  Créé  meslre-de-canip  du  même  régiment,  par 
commission  du  r*  décembre  de  la  même  année,  il  le  com- 
manda au  siège  de  Brusetlea  et  à  ta  bataille  de  Raucoux, 
en  174^;  à  la  balailte  de  Lawfcld  et  au  siège  de  Eerg-op- 
zoom ,  en  174?;  ^11  siège  de  Maestriclit^  en  174^1  ^^  camp 
de  SarrC'Louis,  en  1764;  à  la  bataille  d'Hastembeek  .  où  il 
oblint  iesélog(*sdu  maréchal  d*Estréesj  Â  la  prise  de  Min- 
den  et  d*Hanovre  ;  au  camp  de  Closlersevern,  et  à  la  marche 
surZell,  en  1757.  Il  se  trouva  en  cette  dernière  année  à  la 
bataille  de  Ko.<ibach«  où  il  fut  blessé.  Il  y  soutint  les  efforts 
de  Tennemi  à  Taile  gauche,  en  attendant  la  réserve  comman- 
dée par  le  comte  de  Saint-Germaîn.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  l'ornai  1758,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par 
letlresduméme  jour;  combattit,  au  moisde  juin,  à  Crewiflt^ 
où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  à  la  bataille  de  Lutzel- 
berg,  au  mois  d'octobre.  Il  servit  sur  les  côtes,  en  1759  ; 
fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i'*'  mai 
1760,  et  se  trouva  aux  affaires  de  Corback  et  de  Varbourg. 
11  servit  encore ,  en  1 761 ,  à  Farmée  d'Allemagne,  que  com- 
mandait le  maréchal  de  Broglie,  et  se  trouva,  le  16  juillet, 
au  combat  de  Filinghausen.  Il  obtint,  le  1''  août  de  cette 
année,  un  brevet  qui  rétablissait  pour  lui  et  ses  descendants 
le  tî[re  de  cousin  du  roi,  dont  avaient  joui  ses  ancêtres,  et 
qui  avait  été  interrompu  sans  motifs  connus.  Son  régi- 
ment ayant  été  incorporé,  par  ordonnance  du  i"  décem- 
bre ,  avec  celui  de  Fumel ,  prfur  former  le  régiment  Hoyal- 
Picardie,  il  fut  alors  déclaré  maréchal-de-camp,  dont  te 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  ao  février  précédent.  11  fut 
pourvu  de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  de  M. 
le  comte  d'Artois  »  par  brevet  du  16  septembre  1775,  et  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant-général,  le  r' mars  1780.  Il 
mourut  le  16  janvier  179S-  {Ckronoiogie  militaire,  tom. 
F//,  pag.  575;  An  de  vérifier  les  dates ^  depuis  /.  C  j  Para, 
1818,  f fi-8%  tom.  FI,  pag.  4^6.  ) 


Vel 
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DE  BOtJRBON.BUSSET  (François-Louis- Joseph,  comie), 
TîiaréchaJ'de^cûmp^  petît-fils  du  précédeiil,  né  le  4  fLvrier 
1782,  fui  fait  aide-major  des  gendarmes  de  la  garde,  et 
igentilbomine  d'hontieur  de  MoNsiEta  en  181^,  Le  mi  le 
icréa  chevalier  de  Saint-Louis,  le  20  août  de  celle  aunée, 
t  commandeur  du  même  ordre  ^  le  26  du  même  mois. 
Il  suivit  S.  M.  Louis  XVllI  à  Gand,  en  mars  181 5.  II  lut 
nommé  maréclial-de-camp  le  18  mars  i8i5;  cIhT  d'é- 
tahmajor  de  la  1"  division  de  cavalerie  de  la  ^arde  roya- 
le ^  le  9  septembre,  et  créé  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Homieur,  le  5i  décembre  suivant*  Kn  1820,  il 
était  employé  dans  rînspectîon -générale  de  la  cavale- 
rie. En  182  r,  il  oblint  le  commandement  de  la  2'  subdi- 
vision de  la  G"  division  nnilitaîre,  en  remplacemeni  du 
marquis  de  Sourd rs.  Par  ordonnance  du  35  avril  de  cette 
dernière  année,  le  roi  Padmit  dan»  le  corps  royal  d'étal- 
major,  et  le  nomma  aîde-major  de  la  garde  royale,  au 
lieu  et  plaf"e  dn  comie  du  Coellosquet,  qui  passait  alors 
à  d*au très  fondions,  (Jrl  de  vérifier  les  diUex  ,>  depuis  la 
naissance  de  f.  €.,  Paris,  1818,  m-8',  iom.  FI  y  pag^  4^>9; 
Moniteur,  annale.fi  du  temps, ^ 


I 


i>i:  BOURBONNE,  ^oyez  db  Liviok* 


DE  BOURCET  (Pierre),  Ueutenant^générai  du  ri5  juillet 
1762;  commandeur  de  l'ordre  royal  e!  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  clievalier  de  celui  du  Saint-Esprit.  {Chronologie 
milicaire^  tom*  Vl^  pag,  62.) 

^i  ©K  BOURCIER  DE  Baebt  (Henri) ,  marquis  de  Saint- Au- 
neis ,  Ueiitenant'-généml  ûi\  j5  mai  1649*  {Chronologie  mi- 
litaire,  £onK  IF^pag,  54.) 

p  BOURCIËR  (François-Antoine  Louis,  comte)  ^  iieute- 
nani'f^vnéral ^  naquit  à  la  Pelîte-Pierre ,  près  Phalzbourg, 
le  25  février  1760,  et  entra  en  qualité  de  volontaire  dans 
la  légion  royale,  le  2  mars  1776.  Étant  passée  dans  le  1"^  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  (alors  Picardie),  il  y  fut  fait 
brigadier^  le  i5  jaavieç  1780;  foariier,  le  20  iauvier  1784; 
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adjudant,  le  ^4  ^^cptembre  suivant;  sous-Ueutenânt^  lea6 
marfi  1788  ^  et  quartier-mattre-trésorier,  le  10  septembre 
1789.  Il  devint  aide-de*caiiip  du  duc  d^Âi^uinou  ,  le  7  iutci 
1792  ;  passa  ensuite  à  l'étal^major  du  générai  eu  chef  Gu»- 
tine;  fut  nommé  adiudanl-géiiéral,  le  8  mars  1795;  géné- 
ral de  brigade,  le  30  octobre  suivant,  et  chef  de  Vétat- 
maior  général  de  l^armt-e  du  Rhin,  le  22  du  même  moi*. 
YerH  cette  époque ,  il  fut  suspendu  de  ses  fonctions,  par  les 
proconsuls  républicains;  mais  ayant  été  bientôt  après  rap- 
pelé au  service,  il  obtint  le  t!;rade  de  général  de  division  » 
le  9  juillet  J794'  E"  '79^  ^^  [79^^  il  c^*  '^  commandement 
d'une  réserve  de  cavalerie  à  ramiée  du  Rhin.  Au  combat 
d'Ingolstadt  *  le  5  septembre  de  cette  dernière  anoée^  il  ef- 
fectua une  charge  avec  autant  de  bravoure  que  d'intelli- 
gence, et  prît  un  e.scadron  entier  de  la  cavalerie  légère  des 
ennemis,  Dans  la  même  année,  il  protégea  ^  à  la  tête  de  sa 
division,  la  mémorable  retraite  de  Moreau  devant  Tarmée 
autrichienne.  L'expérience  et  les  talents  dont  le  général 
Bûurcîer  avait  donné  de  nombreuses  preuves ^  le  firent 
nommer,  par  le  directoire  exécutif,  inspecleur-général  de 
cavalerie,  le  5  août  1797»  En  cette  qualité»  il  organisa  les 
7  corps  de  cavalerit^  qui  se  distinguèrent  dans  les  campa- 
gnes suivantes,  sous  les  ordres  des  généraux  Moreau  et 
Masséna.  En  1798,  il  servit  comme  inspecteur-général  de  la 
cavalerie  à  rarmée  de  Suisse,  qui  prît  ensuite  le  nom  d'ar- 
mée du  Dâtmbe.  En  1799,  le  général  Bourcier  fut  employé 
à  Tarmée  de  Naples.  11  y  commanda,  dans  le  mois  d'avril, 
une  colonne  qui  battitct  délit  complètement  un  corps  d'in- 
fiurgésjqui  s'étaient  rassemblés  à  A  ndria  (i).  Pour  récompen- 
ser le  général  Bourcier  des  importants  services  qu'il  avait 
rendus,  le  premier  consul  le  nomma  conseiller-d'étal  et 
membre  du  conseil  d 'a dminisl ration  de  la  guerre,  le  27 
décembre  180a;  puis  olB Lier  de  la  Légion-d' Honneur,  L  3 
octobre  i8o5,  et  enfin  grand  oIBcier  de  cette  même  légion, 
le  14  juin  1804.  Il  lui  confia  aussi  îe  commandement  de 


(1)  Fo^es  k  Moniteur  du  aS  floréal  «n  Vil  (  U  mai  1799). 
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la  cavalerie  légère  à  Tarmée  des  Côtes.  Employé  à  la  grande- 
armée,  es  iSo5,  le  général  Boarcîer  y  commanda  une  di- 
vision de  dragons*  avec  laqiielle*il  se  trouva,  dans  le  mois 
d'octobre ,  au  combat  d*Elchingen  ;  aux  affaires  devant 
Ulm,  et  à  la  bataille  d'Austerlitz ,  le  a  décembre.  En  1806, 
il  fit  9  à  la  même  armée,  la  campagne  contre  les  Prussiens, 
et  fut  chargé ,  après  la  prise  de  Berlin ,  de  la  direction-gé- 
nérale du  grand  dépôt  des  chevaux  pris  sur  Tenneiiir.  En 
1807^  il  servit,  en  qualité  d'inspecteur- général  de  la  cava- 
lerie ,  aux  armées  d'AUemague  et  d^Espagne.  Buonaparte 
lui  conféra  la  dignité  de  comte  de  l'empire,  en  1808.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet  1809,  et  y  fit 
preuve  d'une  grande  valeur.  Employé  à  la  grande-armée 
de  Russie  ^  en  1812,  il  eut  le  bonheur  d*échapper  aux  dé- 
sastres de  la  retraite  de  Moscow,  après  laquelle  il  vint  à 
Berlin ,  où  il  réorganisa  toute  la  cavalerie  de  l'armée ,  en 
janvier  i8i3.  Dans  cette  opération,  le  général  Bourcier 
montra  autant  de  zèle  que  de  probité.  S.  M.  Louis  XYIII 
le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet  1814,  et 
inspecteur-général  de  la  cavalerie^  le  i**  janvier  181 5.  Le 
comte  Bourcier  fut  admis  à  la  retraite,  après  59  ans  de 
service,  le  1*'  janvier  1816;  et  élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  dans  la  même  aânée.  En  1817,  le  roi  le  nom- 
ma conseil ier-d*état,  et  son  commissaire  près  de  la  régie 
générale  des  subsbtances.  {Brevets  militaires,  Moniteur, 
tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  l*époque 
du  1*'  septembre  1817  ,  annales  du  temps,) 

DE  BOUAGK  (Walter,  comfe),  marchal-de-camp ,  était 
parvenu  au  grade  de  lieutenant-colonel  dans  les  troupes 
du  roi  d'Angleterre.  Il  passa  en  France,  en  1691,  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Atlo- 
ne;  servit  à  l'armée  d'Italie,  en  169a;  se  distingua  à  la 
bataille  de  la  Marsaille,  en  1695,  et  obtint,  en  1694,  le 
régiment  dont  il  était  lieutenant-colonel.  Il  le  commanda,  à 
l*arméè  d'Italie,  cett^  année  et  la  suivante;  au  siège  de 
Valence,  en  1696,  et  sur  le  Rhin,  en  1697.  Le  régimem 
d*Athlone  ayant  été  réformé,  en  1698,  le  comte  de  Bonrck 
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fut  entretenu  colonel  réformé  à  b  s  ni  le  du  régrincnt  de 
Berwick,  par  ordre  iki  27  février  de  cette  aiinée,  et  obtint, 
par  coin  mission  du  iH  juin  i6c)(},  un  régim*  ni  d'infanterie 
irlandaifse,  de  son  nom,  qu'il  coinmand>i  a  Tarmée  ritalie, 
en  1701.  Il  se  trouva  au  condjal  dt?  Chiart  ;  à  la  défense 
de  Crémone;  à  la  bataille  de  Luzzara,  en  1702;  au  passage 
dans  le  Trenlin  ;  aux  combats  de  San-Villoria  et  de  San- 
Ben^^etto^  en  170J.  Créé  bngadiitr,  par  brevet  du  lo  fé- 
vrier 1704  y  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarméc  d'Italie :, 
il  servit  au  siège  de  Vvrceil ,  d'Yvrée  et  de  Verue,  et  au 
combat  de  Cassano^  en  1701^  et  1705.  Il  se  trouva  au  siège  et 
à  la  bataille  de  Turin,  en  J706;  ausiége  de  Lérida,  en  1707; 
à  celui  de  Toriosc  et  de  plusieurs  autres  places,  en  1708. 
Promu  au  grade  de  niaréehal-de-caiiip,  par  brevet  du  20 
mars  1709,  il  coniintia  de  servir  en  E.Hpagne,  sous  le  ma- 
réchal de  Bésons,  cpii  se  tint  sur  la  défensive.  II  passa  en 
Dauphiné,  sous  le  maréchal  de  Berwick,  en  1710  et  1711; 
fut  employé  en  Provence  pendant  Thiver,  parlrttres  du  7 
novembre  ;  servit  encore  en  Dauphiné,  en  1712;  sur  les 
frontières  d'Esfjagne  ,  en  1715,  et  au  siège  de  Barcelonne, 
en  I7ï4-  Il  mourut  au  mois  de  mars  1715.  [Chronologie 
mîliîfiuc ,  lom.f'I,  pifg.  tioti.  ) 

heBOURCK  (Jean-Raimond-Charles,  eomtp)^  Ikiumani' 
généra^  du  17  novembre  18 j3,  et  commandeur  de  Tordre 
de  la  Légion-d'Honneur.  [Etats  miiiiairts.) 

DE  LA  BOUKDAISIÈRE,  vayez  Babou. 

DE  BOURDEILLES  (Henri),  marqiiû  d'Jrchiac,  mûre- 
chai-dt-ciuiîp ,  né  le  ai  décembre  1571 ,  obtint  Li  compa- 
gnie d^ordonnances,  vacante  par  la  mot^t  de  San^^ac,  par 
commission  donnée  au  camp,  devant  Chartres,  le  a5  mars 
iSgi.  11  suivit  Henri  IV  àTarmée,  et  prêta  serment,  au 
camp  de  Yiltandreau,  le  ^7  août  1  ^g-i.  On  le  nomma  pour 
commander  en  Périgord,  par  ordrijrdu  9  novembre  de  la 
même  année;  sénéchal  du  Périgord  ^  par  provisions  don- 
née*  à  niantes  le  23  j  et  gouverneur  de  la  même  province? 
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par  autres  provisions  du  i^  octobre  îig5.  Il  prêta  serment, 
pour  cette  dcrutère  cîiarge,  au  (ï^irlemeiit  de  Bordeauii,  lu 
4déccoibrc.  11  dissipa ,  la  même  année»  les  rro/a^v/.^/A  (i), 
qui  s'élaienl  soulevé»*  et  conlribua  beaucoujïàleiirdèraite. 
H  fut  crée  cbfvalier  de  Saint-Slkhel  et  marquis  ilVArchiac, 
pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  lemeîïea,  par  b-ttres- 
patentes  données  à  Paris,  ati  mois  de  mai  iGng,  re^îstrées 
au  parlement  de  Boideaux  le  i"  juin  «ïiiivanl.  On  It-  nom- 
ma con^eUler-d'état ,  par  brevet  du  lU  janvier  itîtî»  ^  et  il 
prêta  serment  eii  eette  qualité  le  17  du  mt^iue  mois.  Il  fut 
créé  cbe?alier  de  Tordro  du  Saint  -  Eî^prît,  dans  la  même 
année,  tl  apaisa  j  en  i6i5,  la  queielîe  élevée  et*ïre  plii- 
ieurs  seigneurs  du  pays»  rel  itivement  au  prieuré  de  Tre- 
olet.  On  lui  donnai  au  mois  d^avril  itiij,  un  pouvoir 
(Kiur  commander  en  GLiienne ,  en  Tabsenee  du  maréchal 
de  Roqurlaure.  Duvcuu  marécbal-de-catnp ,  par  brevet  du 
5  juillet  ibig  ,  et  reçu  chevalier  des  Ordres  dti  rui,  le  ji 
décembre  suivant,  if  servit  en  Guienne,  sous  le  duc  d*E!- 
bœuf,  en  itjaa,  et  contribua  à  la  prîfïe  du  cbàteau  de  la 
Force.  Il  obtînt  réreclion  de  la  terre  de  M  on  trésor  en  com- 
té,  par  lellres  données  à  Pari?*  au  mois  de  février  1627, 
et  demeura  dans  ses  terres  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  Heu 
14  mars  1641-  (Chronologie  militaire,  toin*  P^I,  pag  5 y  ; 
[généalogie  de  ia  maison  de  BottrdcHles ^  dans  la  nouveiU 
édition  des  Mémoires  de  Branlème.) 


DE  BOURDE ILLES  (Françoîs-Sicaîre,  marr/ui^^)  ^  lieiiiP" 
Inanl-géfu'rai ,  iils  du  précédant  ^  était  cniiseîller  du  roi 
\<ei  capitaine  de  5o  hommes  dVirnn^s  des  urdonnânces, 
Iclè»  1641.  Nommé  :sénéehal  de  Péiij[^ord,  à  hi  mort  de  son 
Ipère,  par  provisions  données  à  Saiiit-Cermaîn- -n  Lave  le 
17  avril ,  et  gouverneur  de  cetic  province,  par  autres  pro- 
ivbîous  données  au  même  lieu  le  10,  il  eut  un  pouvoir  pour 

commander  les  troupes.   Le  parlement  de  Bordeaux  en- 


h)  On  appdall  aîn»î  c<^T\nm6  pa|<aDi  qui  »«  r«rolfèreat  soua  let  légoes 
4t  Henri  JV  et  de  Loutâ  XIII* 


l36  BICTIONNAIBE    HISTORIQUE 

fut  eiitreteini  colone^l  réformé  à  lu  suiie  du  régfhient  de 

Bt*r\vi€k ,  par  orclrt^  du  37  février  de  t^eLte  aimét' ,  et  obtînt , 
par  conjmisîiioii  du  i8  juin  iOcig,  un  régiiiu  nt  dlnfaiitcrie 
irlnndatse^  de  son  nom,  qu*îl  commanda  a  l'armée  ritalte^ 
en  1701.  Il  se  trouvai  au  combal  de  Chiari  ;  a  la  défense 
deCrémont?;  à  la  bataille  de  Luzzjra,  en  170a;  au  passage 
dans  leTrenïin  ;  aux  combats  de  San-Vîtlorîa  vt  de  S>an- 
Denâitelto,  en  1703,  Créé  hrig^iduM  ,  par  brevet  du  10  fé- 
vrier 1704,  et  employé  en  celle  qualité  à  rarniéc  d*Ilaliet 
il  servit  au  siège  de  VtrceU  ,  d'Yvrée  et  de  Veruc,  et  au 
cnmbdide  Cassano,  en  170^61 1705.  Il  se  trouva  au  siège  et 
à  l.i  balai  lie  de  Turin,  en  1706;  au  siège  de  Lérida^  en  1 707; 
à  celui  de  Torlose  et  de  plusieurs  autres  plaees,  en  1708, 
Promu  au  grade  de  maréchal  de-camp ,  par  brevel  du  20 
uiars  1709,  tl  continua  de  servir  en  Espagne,  sous  le  ma- 
réchal de  lïéBûns,  qui  se  lint  sur  la  défensive.  Il  passa  en 
Dauphiné,  sous  le  maréchal  de  Berwick,  en  1710  et  1711; 
fut  employé  en  Provence  pendant  l'hiver,  parleltres  du  7 
novembre  ;  servit  encore  en  Dauphiné,  en  17*2;  sur  les 
frontières  d'E»})agne ^  en  1715»  et  au  siège  de  Darcelonne  j 
en  17 14'  Il  mourut  au  mois  de  mars  1715.  [Chrunoiogie 
militaire,  lom^p^l,  pif  g.  606.) 

deBOURCK  (Jean-Uaimond-Charles,  comté)^  lieutenant^ 
généra  du  17  novembre  1815,  et  commandeur  de  Tordre 
delà  Légion-d'Uunneur.  [Etats  miUlairts.) 


DE  LA  BOURDAISIERE,  vayez  Babou. 

i>E  BOUKDEILLES  (Henri),  marquis  d'Jrchiac^  marc- 
dnii-iU-eamp ,  né  le  21  décembre  1571 ,  obtinl  la  compa- 
gnie d*ordonnances,  vacante  parla  mort  de  Sansac?  par 
commission  donnée  au  camp,  devant  Chartres,  le  25  mars 
iSgi,  11  fiuivil  Hesiri  IV  à  farniée,  et  prêia  serment,  au 
camp  de  Vilïandreau,  le  27  août  1  &91.  On  le  nomma  pour 
commander  en  Périgord,  |)ar  ordrodu  9  novembre  delà 
même  année;  sénéchal  du  Périgord ,  par  provisions  don- 
née® à  Mantes  le  25 ,  et  gouverneur  de  la  même  province, 
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pat  aatreft  provisioDS  du  ^4  octobre  i  SgS.  11  prêta  serment , 
pour  cette  dernière  charge,  au  parlement  de  Bordeaux,  le 
4  décembre.  Il  dissipa,  la  même  année,  les  croquants  (i), 
qui  «^étaient  soulevés ,  et  contribua  beaucoup  à  leur  défaite. 
Il  lut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  et  marquis  d'Archiac, 
pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  iemelles,  par  lettres- 
patentes  données  à  Paris^  au  mois  de  mai  1609.  registrées 
aa  parlement  de  Bordeaux  le  1"  juin  suivant.  On' le  iiom-^ 
ma  oonseilier-d*état,  par  brevet  du  10  janvier  i6tâ  ,  et  il 
prêta  serment  en  cette  qualité  le  17  du  même  mois.  Il  fut 
créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint -Eî^prit,  dans  la  même 
année.  Il  apaisa,  en  i6i5,  la  querelle  élevée  eiitre  plu- 
sieurs seigneurs  du  pays,  relativement  au  prieuré  de  Tre- 
molet.  On  lui  donna,  au  mois  d^avril  1617,  un  pouvoir 
pour  eommander  en  Guienne ,  en  Tabsence  du  maréchal 
de  Rèqualaure.  Devenu  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du 
9  juillet  1619 ,  et  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i 
décembre  suivant',  il  servit  en  Guienne,  sous  le  duc  d*£l- 
bssuf ,  en  162» ,  et  contribua  à  la  prise  du  château  de  la 
Forée.  Il  obtint  Térection  de  la  terre  de  Montré^or  en  com- 
té, par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  février  1627, 
et  demeura  dans  ses  terres  josqu^à  sa  mort ,  qui  eut  Heu 
le  14  mars  1641-  {Chronologie  militaire,  tohi.  VI ,  pag,  67  ; 
généalogie  de  la  maison  de  BourdeUles ,  dans  la  nouvelle 
édition  des  Mémoires  de  Brantôme,) 

DE  BOURDEILLES  (Françoîs-Sicaîre,  marquis^  ^  lieiUe-^ 
nant'général ,  fils  du  précédent,  était  conseiller  du  roi 
et  capitaine  de  5o  hommes  d\irmes  des  ordonnances, 
dès  1641.  Nonimé  sénéchal  de  Pérignrd,  à  la  mort  de  son 
père  9  par  provisions  données  à  Saint-Germain-^n-Laye  le 
7  avril,  et  gouverneur  de  cette  province,  par  autres  pro- 
visions données  au  même  lieu  le  10 ,  il  eut  un  pouvoir  pour 
y  coAimander  les  troupes.  Le  parlement  de  Bordeaux  en- 


(i)  On  appelait  ainsi  certains  paysans  qui  6e  révoltèrent  sous  les  règnes 
4è  HettfilV  et  de  Lodî«  XHI. 

m.  1* 
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rrgislra  les  provisions  de  Tune  et  Taiilre  charge,  les  0  et  S 
août  suivant*  On  ie  fit  conseiller- crétatj  par  brevet  àa  ai 
mai  de  la  même  année.  Il  résida  et  commanda  en  Pét  igord 
jusqu'en  t65i;  fut  créé  maréchaWde-camp  le  ai  mai 
1646  j  et  lieutenant-général  des  armérs  du  roi,  par  pouvoir 
du  la  septembre  i65o.  Il  servit  au  siège  de  Bordeaux.  Em- 
ployé àTaroiée  de  Guienne,  en  i(?5i  j  il  eut  nne  comuiis- 
sion,  du  a4  septembre,  pour  lever  deux  régiments  d'intan- 
terie  de  la  compagnies  de  5o  hommes,  les  officiers  com- 
pris; et  quatre  régiments  de  cavalerie,  de  4  con.-pugnies 
ansai  de  5o  hommes.  Cette  commission  lui  laissait  la  li- 
berté d*eu  mettre  un  d'infanterie  et  un  de  cavalerie  sous 
son  nom^  et  de  donner  les  autres  aux  ^entifshommes  de  la 
provitice  ainsi  qu*il  le  Jugerait  à  propos.  On  le  créa  che- 
valier des  Ordres,  par  brevet  du  a5  du  même  mois*  Il  eut 
encore  un  ordre  du  roi,  du  17  novembre,  pour  lever  4  i*é- 
gîmenlsde  cavalerie,  et  3d*infanlerîe  de  12  compagnies, et 
servit  à  la  levée  du  siège  de  Cognac  par  le  prince  de  Condé. 
S^étant  depuis  déclaré  pour  ce  prince,  on  le  destitua  de  son 
gouvernement,  le  38  décembre ,  et  on  lui  ôta  ses  régiments. 
Il  mourut,  sans  avoir  été  reçu  chevalier  des  Ordres,  le 
8  mai  1673*  {Chronologie  militai/ e ,  lom,  IF^  pag.  80; 
mémoires  du  iemps  j  Brantôme.) 


DO  BOUÏVDET,  voyez  âcaaie  et  Cugnic. 
BOURDINj  voyez  GhmiEvU'hoVKms. 


I 


DE  I.A  BOURDONNATE  (Anne-François- Augustin,  vi- 
comte) ^  générai  en  chef,  naquit  à  Guérande,  en  Bretagne, 
le  37  septembre  1747*  Il  commença  sa  carrière  militaire 
le  20  juillet  1761,  en  qualité  d^enseigne  de  la  compagnie- 
colonelle  du  régiment  des  Gardes-Lorraines,  où  il  fut  fait 
lieutenant  le  ïS  janvier  176a,  Par  suite  d'une  nouvelle  for- 
mation de  ce  corps,  faite  le  a6 février  1765,  le  vicomte  de 
la  Bourdonnaye  y  devint  sons-lieutenant.  Il  obtint  la  sous- 
aide  majorité,  le  10  février  1764.  Il  avait  fait  plusieurs  des 
campagnes  de  la  guerre  de  stpi  ans,,  lorsqu'on  le  nomma 
capitaine  de  cavalerie ,  en  1769.  Parvenu  au  grade  de  co- 
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lonci,  en  1771 ,  il  fut  employé  dans  les  Alpes,  sous  le  gé- 
néral Bourcet ,  et  passa  les  quatre  aonées  suivantes  à  visiter 
et  reconnaître  les  pUces  fortes  de  celle  pari ie  des  frontière» 
de  la  France,  et  à  y  étudier  les  positions  militaires.  Il  par- 
courut ensuite,  et  avec  le  mé-die  but,  la  Suisse,  rAlleina- 
gne  et  ritalif.  En  ij' 76,  il  fut  attaché  au  régiment  d'infan- 
terie de  la  Sarre,  comme  colonel  en  second;  et  il  obtint 
le  fifrade  de  brigadier  d'infanlerie,  te  1*'  janvier  1781.  L'în- 
slructîon  solide  qu'il  avait  reçue,  celle  qu'il  y  avait  ajoutée 
par  ses  voyages ,  et  ses  manières  distinguées,  le  firent  choi- 
sir pour  sous*gouverneur  de  LL,  AA.  RR.  les  ducs  d'Angou- 
lème  et  de  Berri  ;  et  il  remplit  les  fonctions  de  celle  charge 
honorable  jusqu'au  moment  de  l*éniigration  des  princes 
français.  On  le  nomma  nïaréchal-de*camp,  le 9 mars  1788; 
major-général  de  la  garde  nationale  de  Nanles,  en  1789, 
et  commissaire  pour  la  formation  du  département  de  la 
Loire-lnférienre,  en  1790,  En  1791 ,  il  fut  employé  comme 
maréchal- de-camp  a  Belle-ïsle  et  à  Brest.  En  179a,  il  eut 
Tordre  de  prendre  le  commandement  de  la  ville  de  Lille, 
où  il  rétablit  la  tranquillité,  après  Téchec  essuyé  par  les 
Français  devant  Tournay,  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
général,  le  4  septembre  de  la  même  année 9  il  fut  appelé  , 
dans  le  même  temps <,  au  commandement  en  chef  de  Tar- 
mée  de  Tintérieur,  qui  se  réunissait  à  Chdlons  en  Cham- 
pagne. Après  la  réunion  des  armées  de  Dumouriez  et  de 
Kellermann,  le  dîrectoirc-CTsécutif  conOa  au  général  de  ia 
Bourdonnaye  le  commandement  en  chef  de  rarmée  du 
Nord.  Arrivé  à  Douai  le  îî8  du  même  mois  ,  il  y  forma  une 
colonne  composée  de  quelques  troupes  prises  dans  la  gar- 
nison de  celte  place,  et  marcha  au  secours  de  Lille,  Le 
bombardement  de  Lille,  par  les  Autrichiens»  commença 
le  29;  cependant,  dès  le  2  octobre,  le  vicomte  de  la  Bour- 
donnaye était  parvenu  à  renforcer  la  garnison  de  cette  ville 
de  56oo  hommes.  Les  assiégeants  cessèrent  de  bombarder 
Lille  dans  la  nuit  du  6  au  7  du  même  mois;  itl  le  général 
de  La  Bourdonnaye  y  arriva  le  lïi,  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avait;  pu  réunir.  Après  avoir  chassé  les  ennemi*»  des 
bords  de  la  Lys,  et  les  avoir  battus  a  Warneton,  il  enlia  en 
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Belgique;  s'empara  de  Tournay,  le  8  novembre;  «Jiilva  k 

Gand ,  qui  Uii  ouvrit  ses  portes  le  lîi;  occupa  Fornes  , 
Tpres  et  Bruges,  le  18.  L'avant-gfarde  de  kow  armée  eiUra 
à  Anvers,  le  niéme  jour,  La  métilnieWig^nc^G  qui  régnait 
en  Ire  Uii  <  t  le  général  Dlunnuriez  lui  fit  sollieiler  son  rap- 
pel en  France;  et,  Fayaiit  obtenu ,  il  revint  commander  la 
frofilière  du  Nord,  et  fui  cliar^é  plus  particulièrement  de 
surveiller  les  cotes  de  Dunkerque  et  de  Calais,  lorsque  la 
guerre  mariUmc  éclata.  En  j  invicr  1793,  on  le  nommii 
commandant  d'une  armée  dites  des  (^ôtcs*  mais  qui  n'était 
pas  encore  formée.  Le  19  mars*  suivant,  il  reçut,  à  Rouen, 
Tordre  de  se  rendre  à  Kennes,  pour  n^primer  les  trou  bien 
qui  régnaient  dans  celle  conirée.  Les  etl'orts  c|U*îl  lit  alorr; 
pour  prévenir  ou  arrêter  les  etTi^ls  de  la  guerre  civile ,  sem- 
blaitTit  lui  promeîïre  d*être  couronnés  de  quelque  succès, 
lorsqu'il  fut  mandé  à  Paris  pr.ur  y  rendre  compte  de  «a 
conduite.  AccuBé  dans  rassemblée  natioualêi  le  j3  mai, 
d'avoir  fait  rétroj^radcr  les  troupes  qui  marchaient  contre 
les  Vendéens,  il  se  justifia  de  celle  iuctdpulion  dans  la 
séance  du  ifi.  Le  4  juin  suivant,  il  fut  envoyé,  comme 
général  divisionnaire,  à  f  armée  dcH  Pyrénées^Occid  en  taies. 
Après  queltpies  marches  et  contremarches,  el  plusieurs 
engagements  avec  lesEspafînols ,  commandés  par  Don  Ven- 
tura, il  les  battit  à  la  Croix-des-Bôuqott»j  le  i5  juillet,  et 
les  força  de  repasser  la  Bidassoa*  Le  25,  il  remporta  sur 
eux  un  nouvel  avantage,  dans  ratlaqucdela  redoute  dite  de 
Louis  XIV,  d'où  ils  furent  chassés  avec  perle  assez  consi- 
dérable eu  hommes  tués  ou  faits  prisonniers,  ainsi  qu'en 
arnics  de  différentes  espèces.  Pendant  qis^il  chassait  ainsi 
rêuuemi  du  sol  français,  sa  femme  et  sus  enfants  avaient 
été  mÎB  en  état  d'arrestation,  et  déportés  à  Blois.  Cette 
circonstaDce ,  jointe  à  une  blessuri!  que  le  général  d&  La 
Bonrdonoaye  avait  reçue  en  la  dernière  campagne,  le  mi^ 
rent  dans  le  cas  de  se  retirer  de  Tarmée  pour  se  rapprocher 
de  sa  famille,  el  de  venir  en  même  renqjs  chercher  à  Dax 
un  repos  qvie  les  fatigues  de  Uii  guerre  lui  avaient  rendu 
indispensable*  A  peine  fut-il  arrivé  dans  celte  ville  ,  qu'H 


1/ 
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y  mourut ,  à  Ja  fin  de  novembre  1795.  {Brtveu  miUtaire$, 
Moniteur,  annalea  du  temps.) 

DE  XA  BOURDONNAYE-db-Blossac  (Charles-Esprit-Glair^ 
comte)  j  maréchçl'de^amp ,  né  à  Paris  le  5  juin  i^Sa ,  a  été 
créé  pair  de  france^  le  17  août  181 5.  {EtiUs  milit.y  MoniL) 

w  Là  BOURDOVNAYE ,  voyez  m»  Piu% 

DE  BOURDONNÉ^  voyez  dx  Coc^brbs. 

.ou  BOURG  ^Ëmnftanuel^  manfuis)^  marêdiAL*dô^camp 
du  95  avf:ii  1691 ,  et  efievalier  de  ftaint-Loiiis.  {Owonologie 
miiiùiire,.tom,  VJ,  pag.  4^1.) 

Dw  BOURG  (N ),  m'aréchal'de-^amp du  lajuillet  i792> 

chevalier  de  Saînt-Louis.  {Etats  mUitaùres.) 

DU  BOU&G9  vc^ieisov  HÀne.  ... 

BOURGEÂT  (Jérôme-Dominique) ,  maréchal- de-camp , 
né  à  Bcrmfin ,  en  Dau^hiné,  le  2  octobre  1760 ,  a  commandé 
récole  d*artillerie  à  Auxonne,  en  iSi  i,  181a  el  i8i5.  {Etals 
militaires,') 

BOURGEOIS  (Pierre),  comte  d'Origny ,  maréckal^de- 
cam)},  mort  en  combattant  au  siège  de  Lérida,  Je  21  no- 
vembre 1645.  {Chronologie militaire ,  tom.VI,  pag.  217.) 

BOURGEOIS  (Gbarles^Prançois,  baron),  maréchal-de- 
camp  ^  né  à  Issy-sur-Seine  9  lé  8  mars  1769,  fut  nommé 
officier  de  la  Léjg;îon-d*Honneur,  le  14  juin  1804,  ^^  général 
de  brigade  ,  le  6  août  1811. 

BOURGEVIN-VIALART  (Charles- Jean-Baptiste),  mar- 
quis de  MoLigny^  maréchal- de-camp  y  né  à  Paris  le  24  dé- 
cenubre  17449  entra  dans  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires de  la  garde  du  roi,  le  25  janvier  1761.  Parvenu 
au  grade  de  capitaine  de  cavalerie,  en  1776,  \\  fut  reçu 
chevalier  de  Saint-Louis  par  le  maréchal  duc  de  Richelieu , 
le  12  août  1787  (1).  Il  continua  de  servir  en  France  jus- 

'1)  Les  lettres  expédiée»  en  celle  occasfon  au  marquis  de  Moligoy 
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qu'en  1791 ,  époque  à  laquelle  il  émîgra.  Od  ïe  nomma,  à 
Coblentj!,  colonel  en  seconrl  <hi  re^giment  dfH  clia«îf*^urij 
roj^aux  (lt'sf>rinc€*s,  l<*  8  novemi>rc  de  celte  ilrrnière  année. 
Il  passa  colonel-commandant  de  ce  raéitie  r^*^îmf-nl ,  par 
brevet  daté  de  Bin^en  le  2-  juillet  1792 ,  el  fU  la  Crimpagne 
dt^  celte  année  sous  le*  ordres  dn  comte  de  Maria ns^^fs.  Il 
se  Irouva,  en  1795,  à  la  malheureuse  expédition  de  (}ui- 
beron,  en  qualité  d'olïicîer  supérieur  dnns  un  corps  noble 
commandé  par  le  comte  de  Oilliamnon,  liauleriant-^énéral 
des  armées  du  roi.  Ëlaut  relaurné  en  Angleterre  avec  les  , 
débris  de  Tannée  royaliste,  il  y  resta  jusqn Vu  1814.  éfmque 
à  laquelle  il  rentra  en  France.  Les  événemens  du  conmien* 
cernent  de  181 5  fayant  mis  dans  le  cas  de  quitter  de  nou-  1 
veao  sa  patrie ,  il  se  rendit  à  Gand ,  à  lu  su i le  de  S.  M* 
Louis  XVJH  ,  et  ne  revint  en  France  {[n'en  juillet  de  la 
même  année ,  lorsque  les  Bourbons  y  rentrèrent.  On  le  créa 
maréchal-de-camp  le  »a  février  18 ï5,  pour  prendre  rang 
parmi  les  oUficiers  de  ce  grade,  a  partir  du  8  octobre  i8o5. 
Il  a  été  admis  à  la  pension  de  retraite,  à  la  fin  de  i8i5, 
après  4^  ^"^  <Je  service  (1).  {Jîrcveis  miiùaires  ,  Tablcm 
des  pensions  itiscrilea  au  trésor  pubiic  ,  à  l* époque  du  i**"! 
^epttmhre  1817*) 

liE  BOURGMARY,  voyez  Tieusaint. 

DE  BOURGNON,  voyez  Micolon. 

t>E  BOURGOGNE  (Louis),  -netér  de  Mauîour,  maréehai- 
de  camp  du  4  octobre  i65i.  [Chronologie  nulitaire  ^  t.  f^/,] 
pûg.  J19.) 


IKirtcnt  :  «Que  la  décoration  de  Sainl-LDaii  lui  est  accordée  en  cortaidé*! 
«ration  de  sce  services  peadant  37  anâ,  et  «le  Iâ  campagne  qu'il  fit 
»  CD  1 7G1 . » 

(1)  Les  aÙCBlaftonfl  les  plus  honorables  ontélé  donnëcs  atj  marquis  de  , 
lloligoy  par  S.  A.  B*  M.  le  dnc  de  Berri  et  par  les  comtes  dr  Vaudreuîlp  ' 
de  MartangcA  et  d'Oitlîatnâon ,  sous  lesquels  il  3  servi  à  dîfTt^rentes  épo^ 
«juc»,  et  nolammciit  ilepub  1791  jusqu'ea  itii5. 
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HE  BOURGON  (Jacques  3fi7rùt) .  maréekai'de'camp . 
naquit  au  château  de  Boargon,  en  Angoumois,  le  7  )uio 
174^  Il  entra  au  senrîce,  en  qualité  d'enset^e*  dans  le 
régiment  de  Bourgogne  infanterie 9  le  5  srptembre  1760; 
y  fut  fait  lieutenant,  le  27  avril  17549  et  capitaine,  le  it 
août  1758.  Il  servit  an  siège  de  Loubbourg  (Ile-de-France) , 
^■^  >y^>  et  y  fut  (ait  prisonnier  de  guerre.  Employé  en 
Corse,  il  y  oommanda  une  compagnie  de  volontaires;  fit 
deux  campagnes,  dont  une  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Yanz,  et  fut  blessé  d^un  coup  de  feu  au  visage. 
On  le  nomma  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Gua- 
deloupe', le  18  août  177a,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le 
4  novembre  1774-  H  obtint  le  brevet  de  colonel,  le  4  no- 
vembre 1 776.  Il  faisait  partie  de  Tarmée  navale  du  comte 
deGuiche,  lorsqu'elle  livra  trois  combats  aux  Anglais  dans 
les  parages  des  Iles-du-Vent;  et  il.  servit  ensuite  sous  les 
ordres  du  comte  d*Estaing,  lorsqa*on  porta  des  secours  à 
Sainte-Lucie ,  attaquée  par  les  Anglais.  Nommé  lieutenant 
de  roi  des  forts  Bourbon  et  Saint-Louis,  k  la  Martinique, 
le  10  juin  1780,  il  fut  fait  gouverneur  de  la  Dominique,  le 
l'mars  1781.  Cette  dernière  colonie  ayant  été  remise  aux 
Anglais,  il  passa  commandant  en  second  à  la  Martinique; 
fut  créé  maréchal -de -camp  le  11  août  1788,  et  nommé 
gouverneur  de  Cayenne  et  de  la  Guyane  française,  le  14 
juin  1789.  Il  rentra  en  France,  par  congé,  le  9  juin  1791 , 
et  obtint ,  après  le  10  août  179a,  la  retraite  de  maréchaU 
de-camp,  qu*il  avait  demandée,  ayant  47  ws  10  mois. et 
i3  jours  de  service.  En  i8ao,  il  était  président  du  comité 
de  l'association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint*Louîs,  à 
Angouléme,  lieu  de  sa  résidence.  (Brevets  milUaites,  l'a^ 
Ueau  des  pensions  inscriies  au  trésor  pubUc,  à  l'époifue  du 
%^  septembre  iSiy.) 

DB  BOURLAMAQUE  (François-Charles),  maréchal-^e- 
camp  du  a5  juillet  176a,  et  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Louis.  [Chronologie  miiitaire,  tom>  f^II,  pag,  555.) 

DB  BOURLEMONT,  voyez  d'Anglvbb. 
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WBLà  BOURLFE,  vqytz^TiE  Gliscabh. 
i>fe  BOt'RMO^T,  vojez  de  Ghal^ne. 
*e:  LA  BOliPiNALTÈnE,  i^of £Z  Tcueit. 
DE  BOLiRNAYS,  voj  ez  ib  SenéchaLv 

i>E  BOURNEL  ((îuiUayiïie),  mrnoaïtné  Burf^oueUirfhiP 

'  réch al  de  France  j    est  le  troisi^nie  maréchal  de  France 

connu.  Il  vivait  en  1 194  ^t  i  icjS  ,  époque  cruit  don  que  le 

^roî  Philippe- Auguste  lui  Gfc,  la  i5'  année  de  son  règne. 

( Cài'oftologie  militaire^  tom*  //,  ;j^^»  106;  Hhtoire  des 

GrandÈ'Offtcîas  de  la  Couronne  j  tom.  f'^lU ,  pa^.  i5i*) 

HE  fiOURNEL  de  Lamaercot^bt  (Guiklriijnie) ,  parent  du 
précédent,  était  iniiîlre*d'hôlel  du  roi  lorsqu'il  fnt  pourvu 
de  la  charge  de  général-maure  et  i^isiteur  de  L'artUicrte  de 
France,  ii  la  mort  de  Caeîîot,  par  provisions  données  à  la 
Délivrande*  Ir  i5  août  i4>3.  Il  prêta  serment,  le  17  du 
même  mois,  ponr  cet  le  chor^e,  et  rexcrça  jusqu'à  sa  morl  » 
arrivée  en  décembre  i477-  [Chronologie  militaire ,  L  Slï , 
[P^^4780 

DE  BOURNEL  DE  Namps  (Jean-Charles;,  marquis  de  Mon- 

t7*r*  de  la  même  famille  que  k  précédent*  fut  nooimé 

lietUinanl-géntrai  le  20  février  1734.  ïl  était  alors  corn- 

[  luandtîur  de  l'ordre  de  Saint- Louis.  (Chronologie  indiiai~ 

rtf  iom,  f'j  pag,  114.) 

BOURNET  (Antoine-Armatid-Bar(hélemi),  général  de 
\krigade  du  ag  septembre  t7g5.  [t'iafs  nùUidtres,) 

DE  BOURNONVILLE  (Ambroise-Françaîf*,  manjuis,  pui5 
'  di te) ,  m  1 1 réi ii  ai-de- ca mp ,  é l a î t  c a p i  t ai  11  e  de  ca v alerie  au 
régiment  du  comte,  puis  maréchal  de  Guiche,  dès  le  a4 
^ianvier  i658.  Il  se  trouva  au  siège  de  Saint  Omer,  la  mémtf 
année;  à  ceujt  d'Yvoi  et  Damvilliers,  en  1609;  d'Arras, 
en  i64t)  ;  d*Aire,  de  la  Basfïée  et  de  Bapaume^  en  1641  ;  au 
combat  d*Honnecourl,  en  1642;  à  la  balaille  de  Rocroi; 
AU  siège  de  ThionvîHe.  en  1643  ;  à  la  batrîllc  de  Frîbourg; 
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âe  Mayence  el  de  Lan Jiiu ,  en 
1644  i  à  la  bataille  de  Nortliiigtii  ;  à  la  prise  frïlaîlbroii  t;t 
de  Trf V€i ,  en  MJ45-  Ilkva,  par  coniuiission  ihi  aa  clé- 
cenibrr  de  celte  année,  un  régiment  4 'infanlerie  vallonné, 
de  son  uooi,  qu'il  commanda  aux  Sàég<^s  de  Couriray,  de 
fiergiies  el  de  Dunkerque,  en  i64<i;  au  sîege  dti  la  Bassée<. 
en  1647  ;  au  siégte  d'Yprea,  et  à  la  bataille  de  J.enH,  eu 
1648.  Nommé  maréchal-de  c;unp,  par  brevi^l  du  i6  février 
1649  ,  il  rrsta  k  la  cour  cette  année  el  les  ^livanles»  Ou 
licruclasion  ré^ment,en  i65i*  Créé  duCrdc  Bi>urnoii\il!eet 
pair  de  France,  par  ïetlres  données  à  Compiégne*  au  mois 
de  septembre  itiS»,  il  en  prit  le  titre,  et  repréitenfa  le 
comte  de  Champagne  au  sacre  du  roi  Louis  XÎV*  le  7  îuin 
1654.  1^  obtint  la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  reine  de  Fiance,  le  20  janvier  i65(>, 
et  le  gouvernement'général  de  Paris  et  dépendaneea,  en 
survivance  du  maréchal  de  riiopilaL  p^r  provisions  don- 
nées  è  Versailles  te  if)  janvier  ifJS^,  registrée;^  an  parlement 
le  5o  mai  suivant.  Il  entra  en  jouissance  de  ce  gonveroe- 
mant  le  ^o  avril  16Ô0,  â  la  mort  du  maréchal  de  TIlnpilaL 
La  mort  du  cardinal  Mazarin^  el  la  disgrâce  de  Fouqiiet^ 
surin  tendant  des  finances  ,  Tayant  obligé  de  quitter  la  cour, 
il  se  démit  de  ses  charges,  au  mois  de  mai  1662;  et  em- 
brassa fétat  ecclésiastique,  après  la  mort  de  sa  femme.  Il 
reçut  Tordre  de  la  prêtrise  en  1678»  el  mourut  le  13  dé- 
cembre 1695,  en  son  château  de  la  2^1otte-Tîtly ,  près  île 
Nogeut-sur-Sein%5  où  iï  s*était  retiré.  [Chtonoiogie  mili^ 
taire,  iom,  f^'i ,  pt^,  ii4^>  Htstoire  tles  GraïuU'Ojjicîers  de 
Couronne,  lom.  F,  pag.  858;  mémoires  du  temps.) 
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DE  BOUaNONVrLLE  (Alesandre-Alberl-François-Bar- 
élemî,/?ri/i(  i),  mAiréckal-d^-cufrip ,  neveu  duprécédeni, 
quil  le  16  avril  1G60.,  Il  fut  fiut  deuxième  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  garde»  par  brevet  du  i** 
mars  i685;  servit  la  même  année  au  siège  de  Conrtray, 
et  Fannée  suivante  à  Farmée  de  Flandre,  qui  couvrit  le 
siège  de  Luxembourg.  Il  devint  premier  guidon  de  gen- 
darmes, le  afci  juin  i6ë5.  et  servit  comme  volontaire  an\ 

iq 
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«ît^gf  5  de  Phîlis bourg,  de  Mauheini  et  d«  Francketidal  ^  en 
1688.  ïl  st*  Irouva  à  ('.ittaque  de  Vatcoiirï  ,  en  1689,  a  la 
balai  11*^  àe  Fleiirus,  en  1690  ;  an  siège  de  Wons  et  au  com- 
bal  de  Lt'ui  ,  en  1(191.  A  celle  4**Miîènï  affaire.  Il  ma  ^  de 
deux  coup»  dVfïée  ,  un  oITicier  crtnefni  qui  lui  avait  (lié  un 
coup  de  piî-luiet.  Noiiitné  secoiid  (^nseîgut'  de  sa  compagnie, 
le  i*'  jaiiviei'  169'i  »  il  obHid  ,  le  4  f»iî*î  *  ^'*^*'  commission 
potir  U'ïiir  rang  de  meslre-de-camp  de  cavalerie;  servit,  Ifi 
mfm*!  année,  an  siège  de  Namnr,  el  se  trouva  au  cr>mbat 
di  Sieii»kerque.  lîn  1693,  il  commandai*  Neerwiiidela  com 
pagrïitvde*îgciïdaroies,àlatéledelaf]udleilchargeapliisîeunj 
fois  les  enîïenifs  ;  défit  et  mU  en  fuUe  teiut  ce  qui  àe  reti" 
conlra  vis  â-vfs  de  lui.  fl  eut  .'«otvclieval  lue  sous  lui,  et  reçut 
deux  coups  di*  mmisquel,  dot»!  l'un  lui  j»erça  Je  poigoet, 
et  Tantre  f»a$sa  au  travers  de  sor»  corps*  Il  continua  de 
servir  à  Tarniée  de  Flandre  jusqu*à  la  paix  de  Riswick-  Il 
devint  snecesfiîvtrmen*  premier  enseigne  de  sa  compagnie, 
le  i"aoûl:  ï6^j8;  deuxième  sous-lieutenant ,  te  i5  juin  1701 , 
et  brigadier  decavalerie,  par  brevet  du  ^9  janvier  170^.  Il 
se  trouva  ,  en  celle  dernière  <^uaHlé  ,  au  corn  bal  de  Niuiè- 
gue,  la  même  année;  â  celui  d'Eekeren,  en  1703;  (servit  à 
l*armée  de  Flandre,  eu  1704.  et  obtînt  le  grade  demaréchal- 
de-camp ,  par  brevet  do  '16  oetobre  de  cette  dernière  année. 
Eu  1705,  il  était  malade  a  Bruxelles,  lorsqu'd  apprit  qu*ïl  y 
avait  apparrence  de  combat.  Il  rejoignit  aussitôt  Tarmée; 
mais  ayant  passé  deux  fois  vingt-quatre  beurcs  à.cbevaî,  à 
la  lèle  de  sa  troupe,  sa  maladie  devint  çlus  dangereuse, 
et  il  en  laourut  le  3  septembre.  {Ckvonologît  militaire i 
ta  m.  /  i ,  p  ag,  5  7  2  ;  m  ém  o  ires  du  Iti  mps .  ) 

DE  BOURJiON,  voyez  Sàiàht. 

B  O  t)  R  S  A  D  T  (Pierre)»  m  arqnis  du  fia  n  tais ,  maréch  at- 
de^camp  du  11  novembre  i65i.  [^Chronologie  miliiairc, 
tom,  f^i ,  peifr,  325;J 

De  BOURZAC  ,  vojez  la  Cropte. 

DU  BOUSQUET  D'AacENCE  (René-JacqueS-Jeau-lîectorj 
mar(fi4i&),  né  k  Saint -lier  te,  près  Saïnt-Jean-d'Augély ,  k- 
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v^embre  1765,  fui  créé  maréchal- de ^ camp  ïe  ^  sep- 
teiïibre  i8o5,  el  coitimandi^ur  de  Tordre  de  Saliit-Loub  . 
|(6  a4  août  1817,  \^  Etats  mUUaires.) 

DU  BOUSQUET  ,  voytfz  Ri€ollet. 

DE  BOUSSjlC  ,  vQ;yez  de  Baosâs. 

BOUSSARD  (Icaii-Baptiste),  général  de  ^ri^ade  ûu  10 
lécemhre  i^g'5.*(l*Jta£it  miiitaires.) 

BOUSSARD  (AïKlré'Jûsieph ,  baron)^  générai  de  division, 
naquit  à  Bincb,  vn  liainàul ,  le  i5  rioveinbre  «758.  IL  avait 
servi,  en  i|iMlilé  d'oiïîcier  ,  d-uis  les  troupes  aulriclûi  nnrs, 
>rsqifen  1781)  il  prit  parti  dans  l€f>  Iroupes  belges,  où  il 
IfîiipioyiS  comme  capitjine  juëqu'en  1791 ,  époque  à  la- 
quelle ii  passa  en  France.  Il  y  fui  fdil  iieutenant,  le  28 
juillet  de  la  même  aimée;  deviut  capilaioe  d*uue  de» 
compaguies  du  régiment  de  dragons  du  Haiuaut,  le  i'^' 
octobre  179a,  et  Ot  la  campagne  de  cette  aunée.  Il  fut  fait 
lieiitenaul-coloucl  de  cr^  régiment^  le  l'Vmars  lygZ;  »e 
trouva,  Je  7  du  m^memoin,  au  couibat  de  la  Rocbe;  soutint 
-avec  beduc*iup  de  valeur  Tallaquit  des  Aatnchîens;  mais, 
ne  trouvant  accablé  par  le  nombre,  d  fit  ka  retraite  en  bou 
ordre*  Avani  «quitté  ,  dans  la  même  année,  le  régiment  de 
draî^ons  du  liainayt  «  il  pas^^a  cbef  d'eseadron  au  20"  rég;l* 
meut  de  dragons,  el  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie.  A  Paf- 
faire  de  Mondovi>  le  16  avril  i79t>,  il  cbargea ,  avec  'a 
escadrons,  la  cavalerie  piémoataiBe;  ki  mit  co  déroute,  et 
reçut  5  coups  de  sabre  en  se  frayant  un  passage  à  travers 
Tannée  ennemie.  Au  pas^sagedeTAdda,  le  10  mai.  il  traver- 
sa  la  rivière  à  la  nage  à  la  tête  de  2  escadrons,  atleiguit 
Taulre  live  Yl  poursuivit  rennemi.  Aujl  combats  de  Casil- 
glioue,  du  29  juin  au  5  juillet,  il  se  conduisît  avec  beau- 
coup de  bravoure  ;  et,  avec  un  détacbement  de  son  régi- 
ment,  il  enleva  un  parti  de  bussards.  Nonuné  cbef  de  bri» 
g4de  du  même  régiment  de  dragons,  le  7  janvier  1797^11 
lit  partie  de  Tarméc  d'expédition  d'Egypte,  et  se  signala 
aux  glorieuses  journées  d'Alexandrie,  de  Cheybreiss ,  des 
Pyramides  et  d'Aboukir.  Sa  valeur  et  «a  conduite  distiu- 
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Lg^iJc  Uiî  valureril  le  graiie  de  génénil  de  brjgade  provisoire^ 
I  i|iii  luï  fat  conféré  en  Égj^jvte  par  le  général  t-ii  chef  Me* 
ii<*u,  te  25  septembre  1800.  A  la  bataille  d*AI<*xandrie, 
[le  2T  mars  de  cette  dertiiërc  ttnnée ,  il  avait  chargé  à  la 
tèïe  de  sa  brigade,  avait  calbiilé   la    première  li^ne  des 
lAivglais^  et  reçut  5  blessures.  Il  revint   en  Frafice  après 
fjii  capitulation  arrêtée  avec  les  Auglo-Tiircst  et  fut  confir- 
iné  dans  sou  grade  de  général  de  brigade  par  arrêté  des 
*  coDsuksy  en  date  du  1  ]  décennbre  1 801  »  Il  fut  employé  k  Tar- 
[ mée  des  Côîes  dans  la  2'  division  de  dragon!*,  et  eut  un 
I  coinmandemenl  dans  la  ir  dhivion  militaire  en  l8o5.  On 
[le  nomma  commandant  de  la  Légion-d^Honneur,  le  i^ 
[|uin    1804.   En   1806,  il  ûl  la  campagne  contre  tes  Prus- 
[jilHis.  A  U  tête  d'une  division  de  dragons,  îl  se  dislingua 
[il  la  prise  de  Lubeck,  le  6  novembre:  conlribua  à  la  des- 
I  traction  de  la  colonne  ennemie  commandée  par  le  général 
1-Bila,  et  en  poursuivit  les  débris  jusque  dans  Anklam.  11 
[fut  légèrement  blessé  à  Tallaquc  des  retranchements  des 
[Kusses  à  Czarno\YO,  te  23  décembre  de  la  même  année. 
[En  iSo;",  il  fut  encore  blessé  au  combat  de  Pultusk contre 
[les  Pnissiens,  Employé  h  !*armée  d'Espagne  ^  il  fut  envoyé, 
|en  1810  ,  par  te  général  Sache!  pour  disperser  un  rassem- 
[bîemeut  considérable  de  paysans  insurgés,  qui  s'était  for- 
[  mé  à  CastcUon  de  la  Plana.  S'élant  porté  sur  ce  point  à  la 
jléte  de  deux  escadrons  de  cuirassiers  et  de  hussards,  il  at-, 
ttacjuit  les  rebelles  et  emporta  le  pont  de  Caslellon,  que 
ceux-ci  avaient  barricadé,  et  (|uMs  iléteïi dirent  avec  beau- 
coup  d'opîu  àlreltî.  Pendant  le  siège  de  Lérida^  il  marcha, 
sous  les  ordres  du  général  de  division  Musnier,  à  l'at laque 
des  troupes  du  général  0'Di>uell,  qui  chtrrhait  à  secourir 
la  place.  Ayam  abonté  impélueusemenl  riuRurterie  et  Par- 
tillerie  ennemie,  il  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  se  met- 
tre en  lignr^  k^s  déborda,  et  les  força  à  une  prnmpte  fuile, 
qu'elles  n'exécutèrent  qu'en  laissant   le  terrain  jonché  de 
leurs    luorls.    La    victoire   remportée    par  suite  de   eetfe 
charge  de  cavalerie,  Pune  des  plus  belles  et  des  phis  vigou- 
reuses qui  aienl  eu  lieu,  mit  au  pouvoir  des  vaîuqueurs 
8  colonels,  371  oiîiciers,  56oo  soldats,  iqoochevaux;^açais- 
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tis,  5  élemàaatH*  i  drapeao  et  Soo  mille  oartoitehes.  £ll€ 
mérita  au  général  Boiis^rd  les  témoigiiages  les  pluâ  hono- 
rables de  la  salisfaclioo  du  général  en  chef  Siichet.  Bous- 
sard  coneoartti  à  rej>oiisser  T attaque  nocturne  que  le  chef 
des  ?al0ocieKi«  BasseconrU  Bt,  le  26  novembre,  contre 
lecantp  firiMMà  Ytnaro5,  près  dTUdeeoua.  S*étant  mis 
à  la  tète  éet^  tamnaUet^  et  des  husi^rds ,  il  chargea  les  as- 
salHanls:  W  mnt  d^na  le  plus  ^rand  désordre,  et  les  pour- 
suivit Tépée  am:  rein*  ju^u^à  Bmicarlo^.  L'ennemi  perdit 
tins  celle  occ«t$ioQ  im  gr^Dtl  nombre  d*hommes  qui  fitpeat 
es  ou  blessés,  on  qui .  poor éjritcr  d'être  sabrés ,  se  préci- 
pflèrent  dans  la  nierets*jt)oy^<'efil«  A  la  bafatlle  de  Sasi^onte . 
le  25  octobre  iStH  leiEc^ai^ols^  ayant  enlevé  une  position 
avantageuse^  enUiiPiii  t  les  eanooniers  français  et  les  sa* 
bruient,  lorsqoeles^faaéral  i^osunlTOil  ftvec  sa  brigade  au  se* 
cours  de  ces caiwwât» €■  rjii rgean i  1  Soo  cavaliers  ennemis 
qui  venaient  de  s^nii|nrcrér  Tari tllerîe  française*  Lamèlée 
futlongue  et  meurtrière;  maÉfténfinrennemii  oldigédepreu- 
drt'  la  fuite,  abandonna  oettr  artillerie,  et  laissât)  de  sespro- 
pr^'scanonsaupouvoîrduvainqueur.  11  concourut  ensuite  à 
cliiisserrennemî  au-delà  de  B*-tara,  et  à Tohlig^t-r  de  chercher 
son  salut  sur  la  rive  droite  du  Guadali^uivir*  Il  montra  un 
zèle  infatigable  et  beaucoup  d'énerg:iedans  plusieurs  a tfaires 
qui  eurent  lieu  aux  approches  de  Valence  et  pendant  Tin- 
vesli^senient  de  celle  place.  Ayant  rencontré  près  de  Tor- 
rente 5  le  'id  décembre,  ao  escadrons  espagnols  rangés  en 
bataille,  il  fondît  htir  eux  avec  un  seul  escadron  du  4"°  de 
Hussard;*  qui  lui  st^rvaît  d'escorte  ;  mais  cetîe  inexcusable 
témérilé  mît  Ka  vie  en  ddnjçer.  Entouré  par  les  cavaliers 
ennemis ,  il  tomba  eii  leur  pouvoir^  après  avoir  été  couvert 
de  coups  de  sabre;  ses  épaulettes^  ses  décorations  et  ses 
aruiCH  lui  furent  arrachées,  et  il  eût  infailliblement  péri,  ou 
du  iiioin*  il  sérail  resté  prisonnit-r,  si  le  général  Delorl^ 
H^avancant  avec  b*  jî;ros  de  la  éavalerit-  française,  n'eût  for- 
^W  les  Espagnols  de  prendre  la  fuite  et  d'abandonner  le 
^^^ron  fioussard  et  ceux  des  hussards  de  sou  escorte  qui 
D^avaient  pas  été  massacrés.  En  récompense  de  ses  servi* 
ces  j  et  sur  la  demande  du  maréchal  Suchet,  il  fut  nommé 
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littéral  de  dîriMon,  le  16  m^v*  18 ta.  U  itiûiirul  le  1 1  août 
ij^i5«  à  Bagnèrt^s  de  Bigarre,  06  il  a'étaît  rendu  pour  ré- 
tablir &a  santé,  (Bre^feis  militairt^s^  annaU^  du  tttnps,) 

m  BOUTIfILLÏER  (Gharles-Ï^on,  mar(juh),  Uruitnanl- 
f^énérai,  né  à  Taris,  le  21  juin  174^»  entra  au  ^rvic«  <laiw 
la  cotiipagnîo  des  che vâu* légers,  le  i"CM5tobre  1758.  il  de- 
vmi  suc€essi veinent  cornette  au  r^ginient  de  cavalerie  rrEs- 
pinchal,  k  j»  avril  i^Gi  ;  lieuleiianl  m\  rt-giiDent  du  Roi, 
eu  mai  i^Gîï;  rL  (ajHlaiiin  au  ittème  ré^^iment  »  ru  uctobre 
1771.  NoRkniè  colonel -provincial  du  rè{;tmefil  de  Laoti,  le 
•20  mai  1774»  "^  *"^  rélbroié  Ja  mé^me  année,  et  attachera 
la  (idjte  de  ia  garnison  de  Lille,  en  177").  Ili'uL  fait  c4)toncl 
en  second  du  ré^inieiil  de  B*^arn  iidanlcrie,  en  177^*  et 
créé  chevalier  de  Saiikt-LoaJjs,  en  »777.  H  devint  coinnel-i- 
com mandant  du  réginnent  Royal-furantertc  ^  le  1 1  novem- 
bre 1781;  passa  colonel -€t>Riniaiid  H  ut  ilu  n^ginnent  de  Pi* 
cardif ,  le  Tjî  janvier  17H5;  fut  nommé  adjoint  au  conseil 
de  la  guerre,  en  décembre  1788,  et  maréchal  de-camp,  Je 
*xo  mai  1790,  conformément  à  l'ordonnance  de  1788(1). 
On  reiïjploya  dans  la  17*  division  militaire,  en  mai  »79i. 
IL  avait  été  élu  député  de  la  noblesse  de  Bcrri  aux  élats* 
génrraux  de  1789,  et  nommé  commissaire  de  la  noblesse 
[ïour  a)^sii»ter  aux  confért- nces  de  conciliation  entre  les  trois 
ordres.  En  qualité  de  mi  mbre  du  comité  militaire,  il  lit  sou- 
vent et  au  nom  de  ce  comité  des  rapports  à  rassemblée  con- 
"«ittuante  (3).  Ayant  émigré,  le4  o^^^^^^t"'  *79'»  Use  rendit  à 


I 


(1)  Le  tnurqtûsdc  Boulbitlier  avait  maquis  unr  juste  rcpulRlioQ  (]lirat>î« 
icté  pour  l'îidmiouilralioii  mililairçj  etavaul  d*f*lre  nommé  ofTiLiLT-gt-né- 
ral ,  un  TNvait  lait  pus^er  suceeiisivejTK'nt  ddt»  diiFérenti)  uorp&  dont  le» 
fioances  élj*ii?nl  déruugét-a. 

(9)  lf«ui  cmyoQs  devoir  citer  id  ces  rupporls  coonme*  rdalii*  auvax- 
mëe»  dt.'  lene  tt  de  meu  cl  faire  eonnaitrc  qudqueautiGs  dei  opinion* 
éiui-f!»  yvir  Ii'  tntirqub  de  Bourliilticr  sur  celle  matière*  Le  19  novembre 
i-8g,  d  iltnKtnd»  b  lonservatioii  dtj  mode  dVnrûlcnient  âloriii  e£i>tRnt. 
Le  trt  l^invitT  i^gu»  ïl  présenta  au  ontti  du  mmilé  tnilîtaîre  un  projet 
d  or-jj animât i(tn  de  Tarmée  et  des  garde*  natîotialvâ.  Le  a8  février,  ii  toIii 
eontre  le  {«Toji  t  de  Hscr  la  paje  tkt  soldat  à  3a  deoicrs  par  jour.  Je  Jt» 
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Cobleiil^  auprèfi  def»  piinc^^  français*  et  y  l'ut  employé»  en 
irijj,  S0118  \ts  ordiTR  (hi  comte  de  Brogite,  a  !a  rédactimi 
des  règle tnciîtît  milimires  pour  i\irmt*c  de  Leurs  Ailettes 
Royftles.  Nommé  major- générai  de  K^antiét*  du  jirînoe  de 
CotidtS  le  I*'  iuin  dv  la  mérae  aiiiïéç,  U  seivil  en  celle 
€|uaJité  et  sans  ialeirtipltoii  josqu^au  ôi  mars  i8oi«  épo- 
que a  laquelie  ce^te  ariiit^  fut  li*eiicîéc.  Étant  rerjtré  eU 
France,  ii  y  vécut  daiiB  la  retrai1«  jtif^|u*au  relour  de* 
Bourbotîs.  îl  Ciit  nonuné  N^uteiiatil-génrral,  le  iT*  a<Mlt 
i8j4  1  ^l  reçu,  par  le  roî,  rommandiMir  de  Tordre  royal  et 
jMili4aîre  de  Saint- Louis,  le  i*^  janvier  18 15.  Il  devînt 
mmandeiH'  de  l'ordre  du  Plic^nix  de  Holienlolie,  en  jrttl- 
1H17,  ^^  moufiil  au  rhâf<^aii  de  Sillièi^es,  d^T^attement 
l%i  Seine  Itti'i^rfeiriT  ,  te  i%  décembre  1818.  (Hi  eyvts  mf- 
'^j,  Moniteur ^  mmtdes  du  temps J) 

uBOUTON  (Chrard)»,  i?<îm/c  f/é?  Chamiliy ,  dùmnmndant 

iVnrmre,  naquit  le  i5  janvier  ïG5o,  Il  fut  nommé  page  dn 

prifK-e  âe  CcHidé,  •lilori  duc  d'Enghîen»  avec  lequel  it  fit  les 

campagneu  de  1643,    i'644  «    '^4^>   1646;    aie  trou  va  ,    en 

1643,  à  la  haLiJlle  de  iBoerni;  à  îa  prise  d'Kmenc,  de  Bar- 

Bmont,  de  Manbeuge,  de  Binck,  île  ïh  ion  ville,  de  Serck  ; 

ÂMX  <le«x  combats  de  Frîbourg;  au  .niége  de  l^liilishourg^ 

1644;  ^  1*  priée  d*;\Vinipfen;à  l'assant  de  Roltembour^; 

i  la  bataille  de  Norllingne ,  en  i645 ,  et  aux  sièges  de  Conr- 

Iray,  de  Mardick,  de  Fumes  et  de  Dunkerqne,   en  i64(]» 

leveiui  cornette  de  la  compagnie  des  chevau- légers  du 


mt 


'ni ,  il  proposa  un  décrCf  pour  la  forma limi  des  ck&»t*M  ile  lii  marine.  Le 
îuiltct,  il  fit  âca  ab^ervalion:^  sur  k  nombre  de  CioupipA  dortl  l'^irmièf 
vait  Être  cumpOïëL'.  Le  9  septembre,  0  fit  (iet  rtîlcr  que  les  corps  d*î*r- 
lerie  et  du  géoie  eonlînueruietil  à  élrc  sépart's.  A  la  ?yïje  tl^un  rap|iort 
T  lu  discipline  t  il  fil  décri^ter,  les  i5  et  i4  juillet,  IrA  peines  niîIHaircH  ^l 
T  ap plîciditifi  II  propoîta ,  le  5  octuljrc »  un  décret  sur  la  nd'u^danU-^é- 
vAtkx  et  les  aides-decamp.  Le  i"  fthrier  1791^00  dérrèta  *ur  sa  pro- 
posiition  1  eiabli^srmentdeB  masses  daos  le»  dî^rents  corpji,  <?t  il  fitadop- 
tej.  Je  7  mars,  plusieurs  »rlîeles  sur  Tengagem en l  des  recrues.  Dauslk 
scusdion  qui  eut  lieu,  h  u  jnîn,  sur  le  licenciftnent  de  Tarmce  ,  il  se 
iim^^wUr^ç^erment  Cl ^êd^efl  officier^      ^immb^  ■        m  .r 


iSo  DlCTIOa*?*AIRE    illî^TOBIQUB 

géïK^rak  ûe  divi^^iaii,  le  i6  m^rs  lêia.  Il  niQuruI  le  1 1  aoùl 
i8i5^  à  Ba^ii'frs  de  Bigorre,  où  II  s'étaîl  rcoilu  pour  re- 
fit bl  îr  sa  san  lé,  (  Bre  vtls  m  ilUaiî 'es ,  an  n  aU^i  dtê  t tmp  s .  ) 

ïiK  BOUT&ILLIER  (Gharks-Léoii»  marquh),  Utnftnant- 
f^éni-rai,  né  â  Feiris»  le  21  juin  174^5  entra  au  iicrvic«  «laos 
ht  cOQt|)agiiîc  des  chevau-tégtfi's,  le  T'oalobre  175s*  Il  de- 
vint sLicee«»ivement  cornette  au  régînieni  tie  ciivalerie  tris- 
piiïclial ,  le  7  iï\n\  1761;  litule^iiiinL  au  n'-gimeiil  du  Roi, 
tu  mai  176^;  ^l  t-apitaiuc  au  même  régimtïU,  eu  t*ciubre 
1771.  Nomnti;  coloiicl-provinctail  du  ïéf;mieiit  de  Laou^lo 
ao  niai  *774»  il  fut  réromié  la  ni^me  anuée,  et  altadu^à 
la  suite  de  ïa  garnison  de  Lille,  en  i77-f.  lU'ut  fai»  colonel 
en  second  du  régiment  de  Béarn  iuranlcrie,  en  1776»  el 
créé  chevciHer  de  Saint-Loui»,  en  1777*  U  devint  colonel- 
commandant  du  régiment  RoyaUInfanterîe  ^  le  1 1  novem- 
bre 178a;  pasîia  colonel-commandaut  du  régiment  de  Pi- 
cardie, le  5i  janvier  i7&5;  fut  nommé  adjoint  au  conseil 
de  la  guerre,  en  déccnibre  1788,  et  maréchal  de-camp,  le 
îso  mai  1790 ,  conlbrméineut  à  l'ordonnance  de  1788  ;i)* 
On  remploya  dans  la  17*  division  militaire^  en  mai  1791. 
il  avait  été  élu  député  de  la  noblesse  de  Bt^rri  aux  états- 
g^énéraux  de  1789,  et  nommé  commissaire  de  la  noblesse 
pour  assii^ter  aux  conférences  de  conciliation  entre  les  troîi 
mdrefi.  Kn  qualité  de  membre  du  comité  militaire,  il  Ht  sou- 
vent et  au  nom  de  ce  comité  des  rapports  à  rassemblée  coo- 
^li tuante  (a).  Ayant  émigré,  le  4  octobre  1791,  il  se  rendit  à 


(1)  Le  nijrcfuiâi  de  BuulbiMîer  avait  acquîn  imc  jtislc  réputation  dliabi- 
Icté  pour Tûdministrat ion  milîtatre;  et  avaut  dY*lre  nommé  oHj ci er-gé aé- 
rât »  €»n  l'avait  fait  passer  aucccrssîvemejil  dunn  dilfmmtfl  corps  dont  les 
H  n  il  n  CCS  étaient  déraDgéro. 

(a)  TfouB  crojoD*  devoir  citer  ici  cca  rapports  eoiïimtfrcUtifi  auxar- 
mët>  dt  leric  et  tîe  mer»  et  faire  eonnaîtrc  qucJquej-unc.H  des  opinîonii 
émî-i^s  par  le  marquiii  di;  BoullijUicr  sur  cette  malièrc.  Le  \rj  novembre 
i'j8<>,  il  demanda*  ta  conservation  du  mode  d'corolcmentulur."!  exintatit. 
Le  irt  j^invîcr  i/gu»  il  priist^nta  au  nom  du  comilé  railitaîrc  un  projet 
d'or ^ai libation  de  Tarmce  et  des  gardes  natiottaleà.  Le  ^ti  fcvrier,  il  vola 
contre  k  tiTOJtt  de  jîxcr  b  paye  «iu  soldat  ù  32  dciiiciit  par  jour.  î^e  ip 
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Cobleiile  atiprès  de»  fiiince^  rraireais,  ti  y  inl  employé»  en 
^5*02,  soiîs  les  ordrï»*»  thi  coiiilc  de  Bmgîie»  à  la  rédaction 
leii  règ;lemeiitK  nijliiatres  pour  rariiiéc  de  Letir^  A4(esse» 
loyales,  Noinmé  m  aj  or- gêné  rai  de  Tîiritiée  tiu  pnnce  de 

l^otuhS  ï«  >''  juî"  dt'  la  tti^mi;  année,  il  servit  en  ceH<» 
|ualité  el  î^âtis  «u(emi|>ttoi)  fiitw|u^aLi  5j  mars  t8ou  épo-^ 
[lie  à  laqueHe  celle  armé<e  fui  ïiiericiéc.  Étant  rentré  tn 

IjPrance,  ii  y   vécut   dan»  la   rctraiftf  îafi4(U^an    retour  des 

[Bourbons.  îl  fut  nommé  iieutcoatil- gêné  rai,  le  t7t  afMflit 
1814  ^  «•*  reçu,  par  le  roi,  rommaiid<*ur  d<3  Tordre  royal  et 
ailî-laire  de  Saint- Louis,  le  i**  jîiovier  18 15.  Il  devint 
aranvandeur  de  lV»rdre  du  Phénix  de  Hohenlohe^  en  jufî- 

Jlei  1817^  et  mourut  au  tliâkau  de  Sîllières,  déTfïartemcnl 
le  ia  Seine  ïnférieui^,  le  lë  décemt>re  1818.  {^t n^vts  mt- 
ViaîreSf  Moniteur,  annaéeif  ifn  temps.) 

•I (BOUTON  (Chrard),  eomié  dé  CkamtUy ,  aamrttmidafû 
trarmcf.  naquit  le  i5  janvier  iG5o.  Il  fut  nommé  pag^e  du 
princ-c  de  Condé,  ^lor»  duc  dTEnçhien,  avec  lequel  il  fît  les 
campagnes  de  164^,  i644  *  1^4^,  1646;  setroiiTa,  en 
1645,  à  la  bal  lîïle  de  Hooroi;  à  ta  prise  dTmerîc,  de  Bar- 

emunt^  de  Maul>eiige,  de  Binck,  de  Tliionvîlle,  Av  Sercki 
iitx  deux  combats  de  Fribourg;  au  ,siége  de  IMiïlisÎJOurg, 
1644;  à  U  prise  de  Wimpfeo;  à  TasKant  de  Rotlemboorg; 

i  la  bataille  de  Norllîngue ,  en  i(345  ,  et  aux  méeçes  de  Cour- 

ray,  de  Mardick,  de  Fumes  et  de  Dunkerque .   en  1646. 

[leveuti  cornetlc  de  la  compagnie  des  chevau- légers  du 


nil,  W  pc^opotta  un  décret  pour  ta  formation  de»  dti««eii  de  \\\  marîtic.  Lé 

la  juillet  5  il  Bt  des  ob^icrvatîonj  mit  ^  ndmbre  de  truujies  danl  TariTt^^ 

levait  t'ire  compOàét%  Lr  9  scptt'nibfe,  il  fit  ctétTetet  que  k*  corps  d'ar- 

tîllertc  el  du  jjénie  coiïtinuerâicnt  k  èXrc  sëpiiréji.  A  la  i>u\\ç  d'un  rapport 

lr  la  lîiëciplioe,  il  fit  décriîeer,  les  l'j  et  «4  juillet,  It'is  peines  mJliLaire.*)  et 

tir  iipplicalion   II  pmpO!<a ,  le  5  oclobre,  un  décret  sur  le^  adjudantiHi'gc- 

HérauK  et  les  aides-decaiiipi  Le  r^  («ivr^er  1791,  on  défTi*la  *ur  sa  pro- 

vttitin  rétabli!<iaemeiit  de«  matisef  dans  les  dilfért^nts  corp^f  et  il  litadop- 

le  7  uiar$^   plusieurs  arlicbes  mît  Teingageraenl  des  r^-cruLS,  Dans  I« 

lîscosfiloD  qui  eut  lieu,  le  1 1  jum^  sur  le  liceociénieot  de  rarmée,  tl  st 

ûroQOïiça  contre  le  »ennent  eiigé  des  olficiers. 
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prince  de  Condé,  Il  le  suivit  d'abord  eo  Calalogoe  ,  aaà 
sièges  de  Léritia ,  d*Agcr,  en  iG4t>  ;  puis  an  Fbndre,  anJ 
siégf  J'Ypres,  à  lu  bataille  de  Lvmh  et  à  la  prise  de  Funies^  ■ 
en  164S.  Il  servit  dans  Tarmée  de  Flandre,  sons  h*  comte 
d'Harcourt,  en  i64îj;  se  trouva  à  1j  déraite  des  Lorr.nni», 
près  Vaicnciennes,  le  10  jnin;  à  celle  Je  800  chevanx  ,  entre 
Douai  et  Saint-Amand,  le  23  ;  aux  sièges  de  Cambrai,  de 
Condé  et  de  Maubeuge,  Sur  la  Un  de  celle  eamp^igoe,  îl 
eut  ta  lieulenance  de  la  compagnie  dv3  chevau- légers  du 
prince  de  Cotidé-  Atlacbé  tlès  reoiaoce  aux  inlérèls  de  ce 
prince,  il  le  suivil  à  tonles  ses  expédilions.  Il  leva*  en 
1654^  un  régiment  tle  cavîilcrie  pour  le  service,  et  par  com- 
naissîon  de  ce  même  prince,  Étant  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Stenay,  pour  le  prince  de  Coudé,  il  reçut  deux 
blessures  à  la  défrnse  de  cette  place,  assiégée  par  l'armée 
du  roi.  Le  prince  de  Gomlé  le  n  ouï  ma  maréchal- de-camp 
de  ses  armées*  en  16 58.  A  la  paix  des  Vy renées  ,  le  comte 
de  Chamilly  rentra  en  France  ^  et  le  nu  prît  son  régiment 
à  sa  solde,  le  7  maru  1659,  On  le  fit  maréchal-de-camp  « 
par  brevet  du  9  janvier  iGOo,  et  gouverneur  du  ebàteau  de 
Dijon,  le  1 5  décembre.  Son  régîmenUlccavaleriefut  licencié 
le  1 8  avril  ï(H>i  *  11  fut  élu  1  eprésentani  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne aux  états  de  la  province^  en  iGôa.  Il  li(  ta  campagne 
de  16G7,  comme  aide-de^camp  du  roi  ;  eut  part  à  tous  le» 
sièges  (|u'on  entreprit  ;  n^ionta  la  tranchée  à  celui  de  LîQe, 
le  20  août,  et  fut  blessé  devant  cette  place ,  le  22,  Il  servit 
à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  en  i6(j8  ;  fui  chargé 
d'une  attaque  au  siège  de  Di^le,  et  se  fil  le  plus  grand  honneur 
en  cet  le  occasion.  Il  fut  ensuile  atlacbé,  comme  marécb  ai- 
de-camp, à  Tarmée  que  devait  commander  le  prince  de 
Condé  sur  la  S  ambre.  La  paix  fut  conclue  le  2  mai.  On 
remploya ,  par  lellresdû  4  février  ïGji  ,  en  la  méuïe  qua- 
lité de  marécbal-de-camp,  dans  les  troupes  qui  devaient 
marcher  aux  Pays-Bas  ,  où  le  roî  se  rendail  en  personne , 
pour  connallre  par  lui-oième  rétal  de  ses  forces  et  de  ses 
places  de  guerre.  Créé  lieuteuant- général  des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  18  avril  1672,  îl  fut  choisi  fiour 
commander  Tarmée  assemblée  dans  Fèlectorat  de  Goloi^nc 
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«t  dans  révéchô  de  Miinster,  par  pouvoir  du  même  jour. 
Le  niaréchdl  de  Créqul  ayant  rvçu  Tordre  de  se  relîrer  dans 
ies  lerre.i ,  Je  comte  de  Ctiamttly  commanda ,  par  pouvoir 
du  6  mai  ,  Tarmée  qui  avilit  été  destinée  à  ce  maréclial,  et 
qui  devait  é»re  rassemblée  près  du  Calelet.  Le  comte  de 
Chamilly  sa  p^aisil  de  Maf^eik ,  vilïe  de  révèché  de  Liège , 
sur  la  Meuse,  le  i5  mai  «  et  y  resta  avee  12,000  hommes 
pour  la  faîrt^  fortifier.  Il  prit  Genep,  aussi  sur  la  Meuse,  le 
3  juillet;  Graven,  le  14 1  Cîl  *'it  eirsuffe  le  blocus  de  Maes- 
trîcht,  avec  8000  chevaux  et  i5,ooo  fantassuH.  Il  mourut 
en  1675.  {Ckronologie  miUUtire  ^  tom,  1 ,  pag,  S5o;  MJ/noi^ 
re.v  du  Pèrti  ttAvrigiiy ,  [t'connnuatatr  du  Pire  Daniel,  le 
ésidcnt  llênault ,  HtMoire  mUiUive  de  Ldftts  XlJ\  par 
df.  Çuincy  ;  tlistoirti  des  Grands ^OJ^icitrs  de  (a  Cou^ 
ninne ,  Gazette  de  France.) 

BOUTON  (Pfoêl),   marquis  de  Cktimilij ,  maréchal  de 
Franci'  ^  frère  du  précédetit,  né  le  fi  avril  1616,  servit  com- 
me voiootaire  au  sit^-ge  de  Valeticiemies,  eu  i(>56,  sous  le 
marée  liai  de  fa  Ferlé.  IH  y  furent  Vun  et  Tautre  faîti  pi  î- 
sniiiers  .  le  16  juillet ,  par  Ifs  troupes  que  commandait  le 
grince  de  Coudé,   Nommé  capital  ne  au  régiment  de  cava- 
lerie du  cardinal  Mazartu  ,  commandé  par  le  comie  de  la 
Feuillade ,  par  coiumii^siou  du  8  février  i6r>8,  il  »<  rvit  en 
Flandre  avec  ce  régiment;  se  trotiva  à  la  bataille  dcâ  Dunes, 
i4  |uiu;  à  la  prise  de  Dunkerque,  le  a5;   de  Birgoes- 
laiîit  Vinox,  le  2  juillet;  de  Furoes,  le  3;  d'Oudeu.irde^  le 
septembre,  et  dTpres,  le  a6.   Il  y  eut  une  suspension 
Tarmejî  le  8  mai  1659,  cl  la  jiaix  se  fil  le  7  novembre  sui- 
ant.  Sa  compagnie  fut  réformée  le  18  avril  jG6k  En  iC<33> 
'passa  en  PurtugaK  ^m  il  fut  fait  capitaine  dans  le  régi- 
aenl  de  cavaltrie  de  Briquenialtt',  par  commission  du  5o 

vriï  1604^  e^s^*'^*^''*^^^^  ^^^**'"^*^''»i  ^  ''•  P'i***?  de  Valence, 

1  celle  d*Alcanlara,  leti4Juin;  à  la  défaite  de^  Espagnols,  à 

lastel'Rodriguciàla  bataille  de  Yilla-Vicios.i,  It  1 7  juin  iti(j5, 

a  la  déroute  du  marquis  dt^  Caracène,  à  Badajoa.  Il  leva 

'un  réginitnt  de  cavalerie,  dont  il  fut  fait  uiei>trr-dr-cam[U 

eleapi laine  de  la  première  compagnie  dti  80  hommes,  le  r 


I 
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décembre.  Il  se  trouva  à  la  prisç  de  Beu.^s,  de  Guardia, 
d'Alquerie,  de  Payamage,  de  San-^Lncar,  en  16G6»  et  à 
celle  de  Forcira,  en  1667.  La  paix  ayant  été  Jiite  entre 
TEspagiie  el  le  Fortiigal,  le  1  a  février  1668,  ïe  niarqniîîde 
Chamilly  revint  en  France.  Il  marcha  en  Candie,  avec  le 
duc  de  la  Feuillade;  s*y  signaia,  en  1669^  et  fui  bli^ssé  au 
siège  de  la  capitale  de  cette  île.  Le  roi  lui  donna,  par  cotii- 
misaîon  du  8  juillet  de.  la  même  année ,  le  répiimenl  de 
Bourgogne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Roussillon. 
L'électeur  de  Cologne  le  fit  colonel  du  r«'gîmenl  de  Saint- 
Léger,  destiné  pour  sa  garde ,  par  commission  donnée  à^ 
Bonn,  le  aS  Dovrra.bre  1671.  Ce  régiment  futineorporl 
par  ordre  dirf  mars  1672,  dans  le  régiment  de  Bourgogne.' 
Le  marquis  de  Chamilly  servît,  la  même  année,  dans  îe 
corps  séparé  tjue  commandail  le  comte  de  Chaniîlly,  son 
frère»  cl  se  trouva  aux  sièges  de  Burick,  pris  le  5  juin;  de 
Wesel ,  rendu  le  4  j  *^t  ài^  Grfdl,  qui  capitula  le  çj,  L'évéque 
de  Blunster  le  fit  brigadier  dans  st'S  armées,  par  brevet  du 

10  du  même  mois.  Il  marcha  h  la  prise  âv  Devenler,  le  ai, 
et  continua  de  servir  en  Hollande ,  en  1673.  Le  roi  le  fit 
brigadier  d'infunlerie,  par  brevet  du  29  novembre  suivant, 

11  fut  nommé  gouveroear  et  commandant  à  Graves,  par 
ordre  du  a6  mars  1674»  et  défendit  cette  place  (1)  pendant 


(1)  Parmi  toui  les  bravfs  qui  composai ctit  la  garnison  de  Grave»,  le 
trouvait  uu  offîctrr  qui 4  manquâtit  un  jour  de  courage,  abandonDa  le 
poste  qui  lui  ai'ail  été  cuofic.  A  cgUg  nouvflks  le$  autres  ullîcrers  cou- 
rent ii  Cbamiily  et  lui  detnandcnt  justice.  Cbamîll^,  par  un  trait  de  pré- 
leoce  d'eisprit  admirable,  ne  veut  pas  bisser  entrevoir  (fu^îl  puisse  le 
trouver  un  Jâdic ,  et  leti  recevant  froidement  il  leur  dit  :  «  Voua  vou»  bat- 
j»tez  bien;  ju^ez  tnieujt.  Un  tel  a  pu  suivre  mes  ordres^  et  j'ai  eu  me» 
oraîiion«^.  m  La  nuit  suivante  ♦  dans  la  plus  noire  obscurité,  [1  fait  venir  ce 
gentilhomme,  qui  se  jette  à  ses  pieds  avee  des  témoignages  d'un  pro- 
fond repentir.  En  lut  parlaot ,  comme  Catnn,  sur  rhunneur  qI  sut  la.  i?ie, 
Gliamidj  déveluppa  le  eourage  de  eut  olBeier,  qui  devint  dés  lors  le 
pluH  téméraire  d*cnîre  ses  camarades.  Celait  aiiK  endroils  les  pius  pé- 
rilleux qu*il  recevait  clVun  les  excuses  qu'il;»  coirent  df  voir  lui  faire  sur 
leur  méprise  à  »on  éj^ard;  et  ce  jeuue  liomnie  pouiisa  le  courage  à  un  tel 
point,  que  Gbamtllj  fui  obligé  de  ïui  ordonner  en  public  de  ménag 
£a  pcraoQtie. 


^ 
^ 
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93  Jours.  Le  prince  fl*Oraii^e,  qui  vinilciit  sVnrmpîifer,  fut 
ohliïçt^  (le  faire  venir  le  reste  «le  ses  trf>u|»es,  nour  en  luïler 
la  prise.  Le  niarquis  de  Chamilly  ayaiii  été  iiilV»rnu^  que 
4t»o  Hollaiiflais  éiaienl  dej*ct'inlu«,  |>Liti<l.'inl  la  miîl,  dansi 
Une  île  de  la  flfciise,  jirf-s  rie  Clêves,  y  iii*ucUa  atinnli^Nt  ;  et 
s'é^ant  jeté  à  la  nage,  pour  donner  i'exeitqile  jiiii  Irtïupe» 
quM  a\att  amenées^  H  aborile  dans  cette  tle  et  M*tiH  em- 
pare, après  avoir  éprouvé  uoe  vigoureuse  réaistaiK-^.  Quoi- 
que la  g,iriii-ûn  de  Graves  fui  réduîle  à  iriaiifçtn"  de  la  chair 
de  rlieval,  elle  était  encore  en  élat  df-  tenir  bien  atant  darirt 
l'b*ver;  fuai-ieomme  la  pj:ieeiïevail  lotuber  l^utcde  vivre», 
le  roi  envoya  au  marquis  de  Cliamilly  Tordre  de  capîuiler. 
Il  n'obéii  cepeadaiit  qu\qnès  un  «iecoud  eoriimaudetiurnt» 
et  le  priuee  d'Oraus;e  lui  accorda  la  rapilutalion  la  pliin 
Butiorable,  le  26  octobre  (0.  Le  roi  témoigna  uu  niarqtJtH 
de  Chauiilly  uue  extrême  satisf  iclion  de  «a  dércij>«e  de  Gra- 
ves, et  le  fit  marécbil-de-eamp,  par  brevet  du  fc|  ijo- 
venibre.  Le  marquis  de  Cbamilïy  leva  uu  régiment  de  ca- 
valerie, el  une  compagnie  Irancbe  dlnfauterie,  par  ceim* 
mission  du  9  décembre.  Il  obtint  le  gouvcrnemeat  d*Oii- 
denarde,  par  provisions  du  18,  et  y  résida  en  1G75,  Darii^ 
la  même  année ,  il  chassa  les  ennemis  de  Medelwertb  nvtr 
la  Meu^.  Il  attaqua,  pendant  la  nuit  du  6  au  7  août  ,  le 
faubourg  de  Gaod,  du  c^té  de  Courtray;  en  délogea  «epl 
compagnies  espagnoles;  pénétra  jusqu'à  Textrémité  de  co 
faubourg,  qu'il  ftl  piller  el  détruire  en  partie,  cl  se  relira 
ensuite  en  bon  ordre ,  malgré  la  poursuite  d'un  bataîMoti 
et  de  six  escadrons  ennemis.  11  sortît,  te  1 1  septembre  ittf* 
Tant ,  d^Ondenarde,  avec  un  fort  détachement  et  du  CitfHMi  î 
s*etDpara,  le  13^  d*un  reirancbement^  prèi  de  Witleii  «tir 
r£acaDt  ;  charnu  devant  lui  les  milkes  eoneintct  ;  forçjt 
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cinq  autres  refranchementii^  et  ftl  brùter  plufi  de  4^0  mai* 
son»  ,  un  villri^^p,  deux  châteaux  et  plusieurs  moulia<ircelte 
ex[iédiiioii  sv  fil  vu  nmhis  tU*  bïx  ht'urcs.  l\  accompagna, 
vers  le  UH^nie  teo>ps«  le  mart'i.'hal  tl'Huitiîères  d^ns  le  pays 
df  Wiiais  n  jusf|u'aiix  portes  de  Garni.  Le^iaréchal  el  lui 
y  forcèri'iil  deux  rclranthemeiilft*  troin  pelitK  Torts  j  el  brû-^ 
lèreiil  plus  de  laoo  maisons.  Eu  1676,  il  contribua  à  la 
prist;  (lt«  châleaux  de*  Escauisirixnrs.  Il  servit  au  siège  de 
Coudé,  ou  il  fut  bL*ssé  m  montant  la  traucbée,  le  aa  avril. 
Ptfudant  ce  sirge,  les  euiiemis  ayaut  meuacé  Oudenarde  , 
le  mart|uis  de  Cbaniilly  vint  sVufermer  daris  celte  pkîce, 
aJlri  df  pourvoir  à  sa  défeaKe^  On  n'ioraia  ^011  n'giuient  de 
cavalerie,  le  a^-  oclobre  de  eeUc  deruière  année.  Il  reslaà 
Oodenarde  pendant  la  campa«^ne  de  1677.  Employé  à  Tar- 
niée  de  Flandre,  en  i^jjS,  il  fut  bles-^é  d*iu*  coup  de  cauoo 
au  siège  de  Gand ,  que  le  roi  prit  le  9  murs^  et  reçut  une 
blessure  à  la  tête  au  siège  d'Y  près,  qui  se  rendit  le  a5  dii 
même  mors.  Ou  le  créa  lieutenant-général  des  armées  du 
riu,  parpouvrur  du  28  juin.  Oudenarde  ayant  été  rendu,  à 
la  paix,  le  marquis  de  Chapiilty  obtint  le  ^gouvernement  de 
Fribourg,  par  provisions  du  a6  février  1679,  Il  eut  le  gou- 
vernemenl  de  Slrasbourg,  par  provision»  du  aS  octobre 
168 1  ;  et  le  commandement  en  cbef  il  auî»  la  Basse- Alsace,  avec 
le  commandement  dans  toute  TAlîîace  j  en  rabscnce  du 
gonverueur,  par  commission  du  a?  décembre  suivant*  il 
se  trouva  à  un^e  des  attaques  de  Kocheim,  le  a6  août  .689. 
Ou  remploya,  eu  iGji ,  à  l'armée  d*Aîlema{çne,  qui  se  tint 
sur  la  défensive.  11  fut  employé  dans  la  m^me  armée,  eu 
1692 ,  et  commanda  l'aile  gauche  au  combat  de  Ft'urtzhcim , 
le  17  septembre.  Il  leva  une  compagnie  franche  d'inlan- 
lerie  de  100  homua'S,  pour  tenir  garnison  à  Strasbourg ^ 
p^r  eomniîssion  d»  28  octobre.  Il  commanda,  en  1O93, 
Tatlaque  d'Henlelberg.  Lrs assiégés ,  poussés  et  enveloppés 
par  les  Laiteries,  abandonnèrent  eu  plein  jour  la  iéte  du 
faubourg»  Le  marquis  de  Chamilly  s*avança  pour  Foecu- 
per  ;  entr;a  par  le  rempart  ;  Ht  ouvrir  la  porte  de  ce  fau- 
bouriç,  et  poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  la  pOrle  de  la  ville, 
que  les  as^iiégés  fermèrent ,  laissant  en  debors  5oo  des  leurs , 
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qui  furent  1iié$i  ou  faits  prtHoimitfrs.  D  tii.i  ta  eonfiision  «le 
leur  retrailt*,  Jes  eoneinî»  ira^atit  pomt  en  la  préraiitîtvn 
de  Ifver  te  poat-lcvis  .  le  marquis  de  Cii.imuly  proliia  de 
celte  cîrcoiistatice,  et  fit  eoloiicer  ta  porte  à  emips  de  ha^ 
.  che  par  le  bataillon  qu^il  coiimiiuidait.  La  ville  fut  ein* 
'portée  le  %i  mai,  et  lout  ce  qui  s'y  trouva  armé  fui  tué. 
Le  château  tint  jusqu^au  25.  Il  se  rendit  otatTe  du  bourg 
de  Zwii*g(^iiberg;,  le  1 1  juillet.  Employé  dans  la  nu^me  ar- 
niée»  en  1694,  il  pafî&a  le  Ntck^r,  le  18  mai,  avec  'pnoo 
Jiomnies  el  sept  pièces  de  cation:  al  laqua  el  furca  les 
irelranchementii  des  ennemis;  s'empara  dt^  Ludembourg, 
et  de  deu]ç  autres  petits  postes  le  long  du  Necter  fu«i* 
qu^au  Rhin.  Dans  la  même  armée,  où  il  f*rrvit  en  1697, 
on  ne  lit  aocune  expédition  ;  et  ce  ne  fut  q-i'cn  161^)  i  qu'il 
fil  rétablir  toutes  les  redouies  le  loog  du  liliin ,  «fi  s'empara 
de  tous  les  postes  sur  le  bord  de  et-  fleuve.  Employé  dans 
Tarmée  d'Allemiigne,  eu  1697»  il  marcha,  le  1-2  juillet ^  à 
la  tète  de  5ooo  clievauis  et  de  laoo  grenadiers,  pour  cou- 
vrir un  fourrage  vers  Stelnbach»  à  une  lient:  au  de$><u^  de 
^ade.  Attaqué  à  sou  retour  par  le  général  Yaubonne  y  €ha- 
piilly  lui  tua  i5o  hommes  et  lui  en  prit  80.  It  commanda» 
fous  le  maréchal  d'Eslrées,  en  Poitou,  par  pouvoir  du  17; 
au  pays  d  Aunis,  par  pouvoir  du  m  ;  eu  Saintougr  et  eu 
Aitgoumais,  par  pouvoir  du  T' fuillet.  Créé  maréchal  de 
iprance,  par  état  donné  à  Versailloë  le  14  janvier  ijoS,  il 
remplaça  le  maréchal  d'E:^trées  dans  le  coainiajidemiMU  eo 
chef  du  pays  d'Auiiis,  du  Poitou,  de  la  Sainton^e  el  de 
rAngoumois,  par  commissiou  du  31  février  suivant,  el 
Clouserva  ce  commandt-meut  jiisqu^à  la  paix.  11  prêta  ser- 
ment^ comme  maréchal  de  France,  le  4  <l^cembre  1704; 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1  février  i7o5, 
el  mourut  à  Paris,  le  8  janvit^r  17 15*  âgé  de  79305(1)  (a). 

(1)  Le  maréchal  fie  Chiimïily  élaii  un  du*»  quatre  lïraTCt  cités  Mras 
lrOiii«  XIV  pâar  ia  baul«  lépulaiiofi  fiuUa  ^'étairnt  acquit*  éwnw  la  ûè- 
feose  de»  plocef.  Les  lro]s  autre*  *e  nommaient  C<tliro,  Montai  el  Dufay. 
Ck^miny  «'était  il]u*Uë  dans  la  dëletroe  de  Graves,  Calvcvdans  civile  de 
Maeslricht  »  Montai  cftao*  celle  de  Cbarleruy,  et  Du&y  daoft  celle  de  Phî- 
lisbùj^rg* 

(a)  Le  marqaii  de  Gbaioilly  était  bieofjiuaiit  et  géiiëreux.  Apcè«  la 
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{Chronologie  militaire ,  tom*  III,  pa^.  ii5;  Mémoires  cUi 
Père  d*A^'rigny^  Journal  historique  du  Pcre  Griffet^  Hù- 
ioire  militaire  lie  M*  de  Çuincy,  le  Présideni  Hcnault,  Bau- 
cins.  Histoire  des  Gr ands^OJJicier s  de  la  Couronne ,  Gazette 
de  France,  Histoire  de  France ,  parAncfuetil;  DtctionuOrirt 
universel,  par  Chaudon  et  Delandine;  Biograpfiie  univer- 
se  lie  j  ancienne  et  moderne^) 

BOUTON  (François)^  comte  de  Chamilly,  Ueutenant-gé- 
néraly  fiïs  de  Ehrard  Bouton,  qui  précède,  naquit  le  lo 
avril  i665.  !1  fut  fait  enfreigne  de  la  colonelle  du  régiment  du 
Roi,  le  3  janvier  1680,  et  oblint,  par  provisions  du  i4  fé- 
vrier suivant,  le  rég;iraent  dUufanterie  de  Bourgogne  »  sur 
la  démission  du  marquis  de  Chamilly,  son  oncle.  Il  com- 
manda ce  régiment  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg, 
eu  1684  ;  a  i'armée  de  la  IVioselle,  soosle  marquis  de  Bouf- 
flets,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prifte  de  Villefraiiche,  de 
Montalban^  de  Sant-Ospicio,  de  Veillanej  de  Carmagno- 
le, et  du  château  de  Monlmélian,  en  1691.  Il  servit  à  la 
même  armée,  en  1692.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  3o 
mars  iBijS,  il  fut  employé  à  Parmée  d'Allemagne,  sous  les 
maréchaux:  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  la  même  année  et  eu 
i6c}4'  O"  Ifi  créa  inspecteur-général  de  rinfanlerie ,  par 
commÎHHion  du  ^1  décembre  de  cette  dernière  année-  Il 
marcha  f  Tannée  suivante,  à  l'armée  d*ilaHe,  oii  on  ne  fit 
aucune  expédition.  Il  se  trouva,  en  1696^  au  siège  de  Va- 
lence; et  servit  à  Tarraée  de  la  Meuse  j  sous  le  maréchal 
de  Bon  (Il  tTs,  en  1 697.  Nommé  ambassadeur  en  DanemarlL, 
le  16  décembre,  il  se  démit,  au  mois  d'avril  169S,  de  son 
inspection  et  du  régiment  de  Bourgogne;  arriva  en  D  a  ne- 


belle  défense  de  Graves ,  Louîj  XIV  permit  qu'il  lui  demandât 
une  grâce.  *  Sirt! ,  lui  dit  CbamîUjH»  f e  vous  prie  de  m'accorder  celle  d& 
i>  iDOQ  Lulonf  1  y  qui  est  à  b  lias  Lille,  i  —  i  E  t  qui  peut  élre  voire  èolouel  ?  » 
lui  repartit  le  roî  avec  surprise,  —  *  CVi^t  M.  de  Brîqtiematte.  J*ai  eu 
■  autu'foip  une  compagnie  dans  aon  rùgîmiMit;  il  m'a  formé  dana  Fart  de 
ala  guerre,  et  je  ne  pourrai»  sans  âagratitude  oublier  ce  service,  u  Le  roî 
accorda,  la  grâce  demandée.  » 


» 
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ai'k  au  mois  d'août  ;  eul  sa  première  audience  piiblîqu0<l 
de  î>*  M*  danoise^  le  38  lévrirr  1700,  et  revint  eo  Franco/ 
au  ïnoîft  de  décembre  1702.  Gréé  niaréclial-de-camp  ,  pari 
brevel  du  îa5  dt'cembre  suiviiiit,  çl  employé,  en  cette  qua^ 
lilé,  en  Poitou  et  en  Auoîs,  en  1705,  sous  le  marécbai  de  | 
Chamilly,  SfUi  oncïe ,  il  resta  dans  ces  provinces  pendan^J 
celte  aimée  et  la  suivante>    Promu  au  grade  de  beuteoant- 
géiiéral  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  2O  octolire , 
continua  de  servir  dans  les  ménies  provinces  jusqu'à  la 
paix.  Il  obtînt  le  gouvernement  du  château  de  Dijon  j  en 
710;  et  on  lui  donna  le  commandement  du  Poitou  et  du 
ays  d^Aunis,  en  Pabsence  du  niarécbal  de  Cbamilly,  p 
commission  du  18  avril  1714-   Heut  le  commandement  ewl 
bef  après  la  mort  du  maréchal ,  et  le  conserva  jusqu^'à  là 
ienne,  qui  eut  lieu  à  Paris  le  23  janvier  1722,  Il  était  alor 
âgé  de  5 H  ans,  {Chronologie  miliiuire,  tom,  IP^,  p^g*  ^^9  3 
mémoires  du  temps ,  Histoire  des  Grands'Olficiers  de  lu 
Couronne ,  tom.  VII;  Gazette  de  France.) 

DE   BOUTTEVILLE,    vojez    be    MoifTMOBENCY7LuxiM-; 

iODBC. 


'a 


BOUVARD  (Je  an -Louis),  maréchal'de^camp  ^  naquit  à 
Gorancez,  le  r*  décembre  176S,  îl  entra  au  service  comme 
lolontaire  dans  le  5*  balaillon  du  département  de  Loir-el- 
Hher,  le  'ï5  août  1792;  y  fut  fait  sous-lieutenant j  le  at)  du 
mênie  moiis;  lieutenant,  le  1"  novembre  suivant,  et  Heute- 
nant-adjudant- major,  le  5  juin  179O.  Il  devint  adjoint  à 
l'adjudant-général  Devcaux,  le  3  septembre  de  la  même 
année î  fui  confirmé  daus*  le  grade  de  capitaine,  par  le  mî- 

InÎHtre  de  la  guerre,  le  9  mars  1798;  fut  employé  en  qualité 
l'adjoint  à  l'étal-major-général  de  Tarmée  d'Italie,  le  32 
ipeptembre  suivant,  et  entra  capitaine  de  grenadiers  au  Si' 
tégiment  d'infanterie  de  ligne,  le  21  mars  1801.  Il  passa  a- 
pec  son  grade  de  capitaine  de  grenadiers  dans  la  garde  du 
iroî  dé  Naples,  le  1"  août  1806;  et  lorsque  cette  garde  fut 
iflevenue  celle  du  roi  d'Espagne,  il  y  obtint  le  grade  de  chef 
de  bataillon,  le  i5  mars  1809.  Il  devint  major  des  voltigeurs 
de  la  garde  impériale  de  Napoléon,  le  5i  mai  suivant;  co- 
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loue!  dans  le  même  car|>*,  le  ao  juiltet  1811,  et  eut,  en  celle 
deriHère  qiialîtë,  le  comman'lrmoiU  du  i/|'  régim'ent  de 
cette  arme,  le  t"  férrier  iKi/|.  On  le  cr<^a  marêclid-de- 
camp,  le  17  mars  de  la  même  année.  Le  gémirai  Biunard 
a  fail,  dans  les  divers  grades  ci -dessus  indiqué**,  les  campa- 
gnes de  1793,  î7tp3.*  */tï|,  J795  et  i7f)fî,  aux  armées  de  la 
Vendée  et  de  l'Ouest  ;  celles  de  1797a  i8or>,lnchi!4Îvement, 
à  Tarmée  d*ltalie;  celles  de  i8*'6,  1807,  el  du  commence- 
ment de  1808,  à  Tarmée  de  Naple^;  celles  de  la  fin  de  1808 
et  de  1H09  jusqu'en  i8i5,  à  Tarmée  d'Espagne;  et  enfînt 
celle  de  1814»  tn  France.  Il  fut  fait  prisonnier  de  pn^rre  par 
les  Aulrichîens,  le  i"  mai  1709,  et  rendu  à  la  liberté,  le  r* 
mars  1801.  Il  reçut  une  bafle  dans  Tépaule  droite  à  Faf-- 
faire  du  5i  août  i8i5,  sur  la  monlagne  de  Saïnt-Marlial, 
près  d'Irun^  en  Espagfne.  Il  a  été  créé  membre  de  li  Légion- 
d'Honneiir,  le  19  juin  i8o5;  olïicîei  du  mèmeord  e,  le  17 
janvier  iHiS^  et  chevalier  de  Saint- Louis,  le  i7seplem!ire 
i8j4-  On  le  trouve  classé  dans  le  tableau  des  marécbaux- 
de-camp  disponibles  en  1821.  [filais  de  sen^ices ^  Moni- 
teur, Etais  milUairesS) 


BOUVET  DE  LoziER  (A,  H. ,  cûmtf)^  marécJuti-de-ramp ^ 
né  à  Paris  en  •769»  servit  d*abord  dans  Tinfanlerie,  el  émî- 
gra  au  commencement  de  la  révolution  française.  Après 
avoir  fait  quelques  campagfnes  dans  Tarmée  du  prince  de 
Condé,  il  se  retira  en  Arïj^lelerre.  Son  dévouement  au  ser* 
vice  de  la  maison  de  Bourbon,  détermina  les  princes  à  Ten- 
voy(9r  en  France  avec  le  ^rade  d'adjndant-général  dans 
Tarniée  royale.  En  1804*  il  vint  à  Paris  pour  y  concourir  à 
Inexécution  du  plan  de  George  Cadondal  et  de  Picliej;ra,  et 
fut  arrêté  lors  de  Va  découverte  de  ce  plan,  dont  robji*t 
était  \r  renversement  du  gouvernement  consulaire.  Il  lit  au 
grand-juge,  ministre  de  la  justice,  une  déclaration  qui  fut 
rendue  publique^  et  dans  laquelle  il  reconn.dssail  le  but  de 
la  conspira  lion  et  la  participation  qu'iJ  y  avail  eue.  Con- 
damné à  mort,  il  obtint  sa  grâce,  à  la  sollîcitalion  de  uia- 
dame  Murât,  sœur  de  Buonaparte  ;  fut  détenu  pendant  4 
ans  au  château  de  Bouillon^  et  ensuite  déporté.  La  luaisDzs 


■^^^ 
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de  Bourbon  ayant  été  rétablie  sur^^e  trône  de  France  en 
18149  le  comte  de  Bouvet  de  Lozier  fut  créé  maréchal- de- 
camp  le  4  juin  de  la  même  année,  et  obtînt  le  commande- 
ment militaire  de  l'île  de  Bourbon.  Il  était  dans  cette  colo- 
nie*  lorsque  la  nouvelle  de  Tinvasion  de  Buonaparte  y  par- 
vint 9  au  mois  d'août  i8i5.  Les  mesures  courageuses  et 
adroites  qu'il  prit  alors  furent  tellement  bien  combinées , 
que  rtle  de  Bourbon  fut  maintenue  dans  l'obéissance  à 
l'autorité  du  roi.  De  retour  en  France,  vers  1818,  il  fut  d'a- 
bord classé  parmi  les  généraux  en  non  activité;  mais  par 
une  ordonnance  royale  du  20  décembre  1820,  S.  M.  lui 
donna  le  commandement  de  la  seconde  subdivision  delà 
8*  division  militaire.  {Annales  du  temps.) 

BOUVIER  DES  EcLAz  (Joseph,  baron),  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Belîey  (Bugey),  le  3  décembre  1758.  Il  en- 
tra comme  dragon  au  1 1*  régiment,  le  7  novembre  1778; 
servit  en  1779  ^  l*armée  des  côtes  du  Havre,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  Devaux;  fut  fait  brigadier,  le  4  avril 
178a;  maréchal-des-fogis ,  le  i3  septembre  1784;  ma- 
réchal -  des  -  logis  -  chef ,  le  10  niai  1786,  et  adjudant- 
sous- officier,  le  I*'  mars  1789.  Nommé  lieutenant,  le 
3  juin  179a,  il  fît  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de 
1793,  à  l'armée  du  Rhin,  sous  les  généraux  en  chef  Gus- 
tine^etde  Beauharnaîs.  Il  obtint  le  grade  de  capitaine,  le  8 
mars  de  cette  dernière  année,  et  fut  employé  à  l'armée  de 
Sambre-et- Meuse.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  le 
26  juin  1794;  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  un  autre 
blessé.  En  1796,  il  se  signala  particulièrement  en  avant  de 
Bamberg  par  une  charge  contre  l'ennemi,  auquel  il  fit  plu- 
sieurs prisonniers.  Sa  bonne  conduite  sur  le  ohamp  de  ba- 
taille de  Friedberg,  le  18  mars  ^797^  le  fit  nommer  chef 
'  d'escadron  à  lu  suite ,  par  le  général  en  chef  Hoche.  En 
1798,  il  servit  d'abord  à  l'armée  dite  d'Angleterre,  et  passa 
ensuite  à  celle  d'Helvétie.  Devenu  chef  d'eseadron  en  pied, 
le  j6  février  1799,  il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Hohenlinden,  le  3  décembre  1800;  y 
fut  chargé  par  le  général  Lecourbe  de  se  porter  avec  1200 
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hammessor  les  derrières  de  reimemi,  et  exécuta  ce  moti- 
vemejit  avec  une  valeur  et  un  succès  qui  contribuèrent 
beaiucou|ï  au  gam  de  la  balaiUe.  Il  fut  nommé  major  du 
\y'  régiment  de  dragous,  le  39  octobre  i8o3,  et  donna  de 
a;randeâ  preuves  de  bravoure  à  la  bataille  d'AusterliU,  le  a 
décembre  iBoo.  On  le  nomma  colouel  du  i4'  régiment  de 
dragons,  le  20  septembre  i8o6t  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  i/i^tiai  1807.  Créé  général  de  brigade,  le  8 
octobre  1810,  il  l'ut  employé  à  Tarmée  d'Espagne;  s'y  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Gcborra,  le  19  février  1811»  et  fut 
mentionné  bouorablement  dans  le  rajjport  du  maréchal 
Mortier,  duc  de  Trévise,  Il  combattit  vaillamment  à  Sanla- 
Martha  et  Villalba,  le  i5  juin,,  et  obtint  la  décoration  de 
commandant  de  la  Légion -d'Honneur,  le  0  août  de  la 
même  année.  Napoléon  le  créa  baron  de  l 'empire.  A- 
prènla  restauralion  du  tr6ue  de»  Bourbons*  le  baron  Bou- 
vier des  Éclax  fut  nommé  chevalier  de  Saint -Louis,  par  or- 
donnance royale  du  19  juillet  loi 4-  Bn  iSi5,  il  fut  chargé 
de  Torganisation  des  gardes  nationales  àvx  département 
de  rAin.  On  ne  le  trouve  plus  porté  dans  les  états  militai- 
res, depuis  j8i6.  {illonileur,  annales  du  temps ^) 

BOUVIER  DE  LA  JloTTE  (N..,.) ,  chcvoii^r  dç  Gondrevilie, 
maréchal ^d€- camp  du  2 a  octobre  1 8 1 5 .  {Etais  mili^ 
taires.) 

DE  BOD¥ILLE  ,  v(yyez  Jviebt. 

eu  BOllï^ÉT  DE  RoQUÉPiwE  (Aruault),  fut  payé  en  qualité 

lie  maréchai-dt'camp  du  i"  avril  1689,  pour  servir  en 
Guîenue  sous  le  maréchal  de  Matignon,  (jui  maintint  la 
tranquillité  dans  cette  province.  {Qu^onoiogie  miUlaîre, 
iom,  i'^ Ij  pag.  '2^.) 

DU  BOUZ-ET  (Louis-Gilles),  marquis  de  Roquépincy  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  maréchal  -  de  ^  camp 
du  5i  septembre  iG3i,  (Cnronoiogic  mtiilaîre^  £om,  f'I, 
pag.  5i40 

DU  BOUZET  (Micht'l-Fraiicois),  nianftUs  de  Maritts,  lieu-' 
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tenant-général  du  lo  juillet  i65a.  {Chronologie  militaire  j 
tom.  IV,  pag.  ia8.) 

DU  BOIJZET  DE  M ABnrs  (François),  vicomte  de  la  Mont- 
joie,  lieutenant-générai,  de  la  même  famille  que  les  précé- 
dents,  naquît  à  Brivesy  le  16  octobre  1 74^.  Il  entra  au  ser- 
vice comme  enseigne  au  régiment  deXalaru,  le  6  juin  i75a, 
et  devint  lieutenant,  le  2 1  juin  1759.  Il  passa  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  de  Royal -^oussillon,  le  14  janvier  1767; 
fut  fait  aidcrmajor,  le  12  octobre  1772;  réformé,  le  26  mars 
T776,etremplacécapitaineensecond,le9mai.  Nommé  ma- 
jor du  4*  régiment  de  chasseurs,  le  8  avril  1 779,  il  Bt  les  cam- 
pagnes de  Hanovre,  en  1761  et  1762,  et  obtint  la  croix  de 
Saint-Louis,  le  29  août  1781.  Il  émigra  au  commencement 
de  la  révolution  française.  Créé  maréchal -de -camp,  le  23 
novembre  1800,  il  a  été  employé  dans  la  10*  division  mili- 
taire, en  1816.  On  le  trouve  porté,  pour  la  retraite  de  lieute- 
nant-gépéral  honoraire ,  dans  le  tableau  des  pensions  ins- 
crites au  trésor  public,  le  i*' septembre  1817.  {^Etats  mili- 
taires. Tableau  historique  delà  noblesse j  par  PFaroquier^ 
pag.  114.) 

DE  BOUZOLS ,  voyez  de  Moutàgu. 
DE  BOVILLE ,  voyez  de  Rossin. 

BOYÉ  (Charles-Joseph),  général  de  brigade  du  10  juin 
\j^{\.  {Etats militaires.) 

BOYELDIEU  (N....,  baron)^  lieutenant-général  du  7  sep- 
tembre 1 8 15;  fut  créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
le  11  juillet  1807.  {Etats  militaires.) 

BOYER  (Joseph),  général  de  brigade  du  8  mars  1807. 
{Etats  militaires.) 

'  BOYER  (Henri),  maréchal-de-camp  du  29  août  i8o3,  et 
commandant  de  la  Légion-d*Honneur  du  i4  juin  i8o4- 
{Etats  militaires.) 

BQYER  (Jean-Baptiste),  général  de  brigade  du  28  sep- 
tembre 181 5.  {Etats  militaires.) 
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BOYER  (?\cTr€'FrRnqo\s-\ii\ier)f'géntTal  de  division  du 

1 6  fé V  rie  r  1814.  (  Eiats  m  iiiuurtfs .  ) 

BOYER  HE  Ckemilles  (Louîs-Hyacînthe),  lieutenant-gé' 
nêiid  wi>  le  10  Jèccmbrc  1700,  en  Ira  cadel  au  réj;rment  «ies 
gardes-rraiH;aîseft,  en  17(7;  y  servit  pend^int  deti\  ans,  et 
oblittl,  le  16  mars  1719,  tine compagnie  ilan.s  le  iT|;ini4'nl  de 
dragons  dt-  Gof.sbnanl  (depuis  ConJé),  à  la  lele  de  laquelle 
il  fit  la  c^inipagne  d*Espagne.  Il  commanda  sa  compagnie 
au  camp  dt^  la  S.imbre,  en  1737^  el  au  sîége  de  Kchl,  en 
J755.  ISommé  maréchal-général- deS'lof^îs  dt^n  camps  el  ar- 
mée» du  roi,  sur  la  démission  de  M,  de  Moilièrcs,  par  pro- 
lisions  du  6  février  1754,  il  n'en  remplit  ]»oint  de  suite  les 
fonctions,  et  conîînuade  servir  avec  sa  compagnie  au  siège 
de  Fhilisbotirg,  la  mèn»e  année.  Après  la  prise  de  cette 
place,  îlobliul  du  maréchal  d'Aitfeldla  permission  d'exercer 
remploi  d'aide-maréchal-des-logiflà  laplace  de  M.  de  Comer- 
fort,  \\m  avait  quille  celte  fonction  lors  de  la  mort  du  ma- 
réclud  de  Berwick.  11  continua  de  remplir  les  même;*  fonc- 
tions à  l'armée  du  Hliin,  en  ijjS  ;  obtint,  le  a6  novembre  ^ 
une  commissiou  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  dra- 
gonsj  et  se  démit  de  sa  compagnie.  La  guerre  étant  finie,  il 
demanda,  en  1737,  la  pt^rrnissiou  d'aller  recoonaîtie  la  rron- 
tîère  des  Pays-Bas,  et  robtint  ^  commencemenl  de  174^" 
Il  employa  cette  année  et  une  partie  de  celle  de  174  ^  à  la 
recoiuiaissanccde  la  frontière  entreDunkerqne  et  la  Meuse. 
Ayant  été  nommé  pour  servir  en  qualité  d'aide -maré- 
chal-iles^logis  de  Parmée  du  fias-Rliin,  par  ordre  du  r""  août 
1741 ,  il  se  rendil  à  la  cour,  el  fut  chargé  d'aller  recounaSlre 
el  de  diriger  la  marche  de  la  r*  division  de  Tarmée  depuis 
Givet  jusqu'à  INeuss  près  du  Rhin.  IJ  concourut  ensuite 
à  la  di^îribulion  des  quartiers  d'hiver,  conrormémeut  aux 
vues  militaires  et  politiques  qui  assurèrent  le  succès  qu*oa 
s'en  était  promis.  Il  passa  Thiverau  quartier-général  d'Udin- 
gen.  Lorsque  celte  armée  reçut»  au  mois  d'août  i74'^«  Tordre 
dese  rendre  de  Wcstphalie  sur  les  frontières  de  Bohême,  le 
sieur  de  Crem  il  les  fut  chargé  d'aller  reconnaître  et  de  diriger 
la  routcqu'eUc  avait  à  tenirpours'y  rendjc  II  prit  de  si  justes 
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pvëcautioîis  avec  les  tlifféreiits  souverains  dont  on  avaîtà  Ira- 
verîier  les  étals,  que,  maigre  loiiles  les  (iilïîculléH  c|nî  se 
renconlirèrcnt  h  chaque  pas,  par  roblig^ttiau  Je  clianger  de 
système  et  de  conduite  avec  chacun  de  cesdiflerenls  princes, 
Tarmée  fut  dâiis  Tabondauce  just[u'à  sa  desliudliou,  el  vé- 
cut daus  un  si  grand  ordre  el  nue  si  exacte  discipline, 
i|n'tlle  nu^rîta  le  respett  et  radmiralion  de  fonte  TAMema- 
gne.  La  marche  de  cetie  arnu^e  ayant  causé  de  justes  inquié- 
tudes aux  enuemis  de  la  France,  ïU  tenlèreut  une  diverj^inn 
du  télé  de  la  Flandre,  dont  ils  se  pronuMlaieut  de  faire 
facilement  la  conquête.  Le  roi  nomtna  le  maréchal  deXnail- 
les  pour  coQimaudersur  cette  frontière,  et  choisit  le  sieur 
deCiéniilles  pour  y  exercer  la  charge  deniaréchal-général- 
des-lo|ï;ift  de  Tarmée  :  Fordre  hii  en  lui  expédié  le  ai  août. 
11  quitta,  à  Aniherg,  Farinée  du  BasRhin,  et  se  rendit  en 
Flandre  au  mois  de  s''plembre.  Il  y  seconda  si  bien  les  vues 
du  général ,  quVivec  très- peu  de  troupes  or»  fit  perdre  aux 
ennemis  toute  espérance  de  pouvoir  pénétrer  dans  ce 
pays,  d'oîi  ils  furent  même  obligés  de  s'éloigner,  après 
avoir  fait  des  efforts  réitérés  pour  percer  par  quelques  en- 
droits. Le  fiienr  de  Crémilles  conliuua  de  remplir  les  fonc- 
tions de  uiaréclial-g<^»éral-des-logis  de  Tarniér  iusqu'à  la 
paix,  H  prouva,  dans  les  diderentes  et  dilBciles  commis- 
sinns  dont  il  fut  chargé,  (ju'il  réunissait  en  sa  personne, 
et  la  parfaite  enonaîssauce  des  détails,  jusqu'aux  plus  pe- 
tits, qu'on  avait  admirée  dans  M.  de  Chamlays,  et  les  ta- 
lents militaires  de  M-  dt-^  Pny^égur,  tous  deux  les  plus  ha- 
biles maréchaux-généraux'desdogîs  du  règne  de  Louis  XIV. 
Il  mérita  ,  Qojtime  eux,  la  confiance  du  roi,  et  celle  des 
généraux  et  des  ministrej*  sous  If  s<juels  il  servit.  Il  fut  em- 
ployé sur  la  fronlière  pendani  l'hiver,  par  ordre  du  i"^  dé- 
cembre, et  ne  la  quitta  que  pour  venir  trava filer  â  la  conr 
aux  projets  de  la  camjKigne  suivante  ;  ce  fut  sou  occupation 
pendant  tous  les  hivers.  Nommé  maréchal -généra l-des- 
logis  de  Farniée  du  Rhiiu  par  ordre  du  i"  avril  i74'5*  il  ^^^ 
exécuter,  avec  la  plus  grande  précision,  le  savant  projet 
du  maréchal  de  Noailles,  qui  non-seulement  empêcha  les 
ennemis  de  pénétrer  eu  Bavière  suivant  leur  dessein,  mais 
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encore  qui,  après  leur  avoir  coupé  les  vivres  de  toutes 
paris,  les  eiift-rma  à  Dettingen,  où  ih  étaient  sur  le  point 
d'être  détruits  sans  combattre  ,  lorsqu'une  circonstance 
particulière  fit  échouer  une  coml>inai8on  si  bien  concertée, 
et  amena  une  bataille,  dans  laquelle  le  sieur  deCrémilles 
seconda  le  général  avec  tant  de  valeur,  de  zèle  et  d^intel- 
ligenee  pour  rétablir  Tardre ,  que  les  enneniis  victorieux 
n'osèrent  faire  aucun  mouvement  pendant  la  retraite  de 
Farniée.  Le  roi  ^  en  considération  de  la  distinction  des  ser- 
vices rendus  par  le  siciir  de  Créniîlles  dans  cette  journée 
(27  juin),  lui  accorda,  par  une  promotion  particulière, le 
grade  de  brigadier,  dont  ïe  brevet  lui  fut  expédié  le  2  juillet. 
Le  retour  de  Tarmée  de  Bavière  en  Alsace  détermina  M.  le 
maréchal  de  Noailles  à  repasïier  le  Hhin  ^  que  l'armée  an- 
glaise franchit  quelque  temps  après»  Les  dispositions  jour- 
nalières et  le»  mouvements  de  Tarmée  furent  si  sages  et  si 
bien  concertées,  que,  malgré  la  supériorité  des  ennemis, 
non -seulement  les  Français  ne  furent  eutamés  nulle  part , 
mais  qu'encore  la  Basse-Abacc  et  la  Lorraine  furent  mises  à 
couvert  de  Tinvasion  dont  elles  semblaient  menacées.  Le 
sieur  de  Crémillcs  fut  nommé  marécbal- général -des-logïs 
de  rarmée  du  roi,  par  ordre  du  i*^'  *vril  i744'  ^^^^  sièges 
de  Menin,  d'Ypres,  de  Furnes  ;  la  marche  d'une  partie  des 
troupes  de  l'armée  de  Flandre  en  Alsace;  les  dispoiiilioas 
pour  le  passage  du  Rhin  ;  les  sièges  des  villes  ef  château  de 
Fribourg,  lui  fournirent  Toccasion  de  montrer,  sous  les 
yeux  du  roi  même  ,  la  supériorité  de  ses  talents,  et  lui  mé* 
ritèrent  le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  S.  M,  déclara, 
au  mois  de  novembre ,  lui  avoir  accordé  par  brevet  du  2 
mai  précédant.  MarécbaI'généra4-des-logi9  de  Tarmée  du 
Bas -Rhin,  sons  les  ordres  du  maréchal  de  Mailleboîs, 
par  ordre  du  1"  novembre,  et  employé  à  celte  armée  com- 
me maréchal-de-ramp,  par  lettres  du  1"  décembre ,  il  con- 
courut, sons  le»  ordres  du  même  maréchal»  a  faire  prendre 
des  quartiers  d'hiver  sur  le  Rhin,  sur  le  Mein  et  sur  la 
Lahn.  Après  rétablissement  de  ces  quartiers,  il  se  rendit, 
par  ordre  du  roi,  a  la  cour,  pour  les  dispositions  relatives 
à  la  campagne  suivante;  mais  ayant  appris,  au  mois  de 
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février  174^9  ^**6  les  eoBemîs  s^avaaçaieiit  sur  la  Lahn , 
d*où  quelques-uns  de  nos  quartiers  s  étaient  déjà  repliés 
eo-deçà  du  Mein,  il  repartît  sur-le-champ  pour  se  rendre 
à  rarmée  qui  se  rassenildail  dans  le  pays  de  Darnisiadt, 
et  en  dirigea  la  niarcb^  au-delà  du  Meiii ,  conforiiiément 
au  projet  du  maréclial  de  Maîlleboîs,  qui  serait  alJé  au- 
devant  défi  ennemis  afin  de  le^  coinbattre,  si  le  mouveoif  nt 
audacieux  qu'il  avait  commandé  ue  îes  eût  pas  arrêtés  dans 
ie  Westerwald.  Maréthal-général-d es- logis  de  Tarniée  du 
roi,  par  ordre  du  1"' avril  suivant,  le  sieur  de  Crémilles 
contribua^  par  la  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de  sa 
charge ,  à  la  gloire  que  les  armes  de  S.  ftl.  acquirent  dans 
ceile  campagne,  aussi  remarquable  par  la  victoire  rem- 
portée à  Fouteuoy,  que  par  la  prise  des  ville  et  ciladelle 
de  Tournay  ;  le  succès  du  combat  de  Mesle  ;  la  prise  de 
Gand  et  de  sou  château,  d'Oudenarde,  de  Bruges;  des 
forts  de  Marienkerk,  Albert  et  Plassendal ,  de  Dendernion- 
de;  de  la  châtellenie  d'Alost^  d'Oslende,  de  Nieuport  et 
d'Alh.  Pour  marquer  au  sieur  de  C rémilles  sa  satisfaction 
de  la  distinctiou  avec  laquelle  il  avait  rempli  les  fonctions 
de  sa  charge  de  maréchal-des-logis  Je  roi  lui  permit  de  sVn 
démettre,  et  le  créa,  le  i*'  novembre,  inspecteur-général 
de  l'infanterie  ,  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  charge  uni- 
que* qui  fut  créée  en  sa  faveur.  Quoiqu'il  ne  possédât  plus 
la  chari;e  de  maréçhal-général-des-logîSï  il  continua  de 
servir  en  cette  qualité  à  Tarmée  du  roi,  par  ordre  du  i*' 
ai  1^4^.  Il  concourut  à  la  prise  de  Louvain,  de  Malines, 
d^Anvers  et  de  sa  cîtadelte,  de  Namur  cl  de  ses  châteaux, 
et  à  la  victoire  remportée  à  Raucoux.  Le  aueeés  de  cette 
bataille  fut  également  dû  à  la  valeur  des  troupes,  et  aux: 
bonnes  dispositions  qui  avaient  été  prises.  Il  obtint  le  litre 
de  commandeur  de  Tordre  de  Sairit-Louis,  par,  provisions 
du  r'  novembre,  Nommé  mârécbal-général-des-logis  de 
Tarmée  du  roi,  par  ordre  du  1"*  avril  1747»  î'  dirigea  la 
marche  des  troupes  qui  firent  la  conquête  de  l'Écluse,  du 
Sas  de  Gand^  de<i  forts  de  la  Perle*  d'Issendick,  Saint- 
Antoine  et  Saut  berge,  d'IIalst  et  d'Axel.  Il  se  trouva  à  la 
bataille  de  LawfeM,  et  eut  eucore  la  direction  de  la  marche 
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des  tronpc?  qui  firrnt  le  sii^ge  de  Berg-Op-Zaom,  dont  la 
prisé  termina  J^i  campugru^.  Marécbai-péoéral  tlrs-lo^ift  de 
Tannée  il  il  roi,  piir  ordre  du  i^'^yvril  174^*  **  uotiçiit  le  projet 
de  la  prise  de  iMaeslricht,  el  fiL  seul  toutes  les  di^po.silîom 
nécessaires  pour  rinveslisse.niriil  de  celle  place.  Ce  projet  1 
et  son  exécution  à  lu  vue  d'une  puissante  armée  rnnetnîe, 
furent  regardés,  par  les  plus  habile»  militaires,  comme  une 
des  plus  savantes  opérations»  dont  il  soit  lait  mention  dans 
riîîj^toire,  et  méritèrent  à  M.  de  Crêmiiles  le  grade  de  lieule- 
nanl-général,  que  le  roi  lui  accorda  aussitôt  après  la  prise 
de  celle  (dace  :  le  pouvoir  est  du  lo  mai,  et  les  lettres  de 
service  en  cette  qualité  sont  du  même  jour.  La  paixs'étant 
faite  dans  ce  temps  là,  le  sieor  de  C  ré  mil  les  dirigea  toutes 
leaopératiojisrf^lalives  à  l'évacuatioridisï'ays-iiasï.  Il  ne  ren- 
dit ensuite  à  la  cour,  cl  continua  de  jouir  de  la  confiance 
des  ministres  de  lu  guerre,  qui  le  consultèrent  dans  tes 
afTaires  les  plus  difficiles  ,  et  reconnurent  dans  toutes  les 
occasions  ta  sagesse  de  ses  conseils^  11  commanda  le  camp 
de  Beaucaire,  en  Languedoc,  par  lettres  du  i5  juin  1755, 
On  mit  sous  ses  ordres,  par  autres  lettres  du  5o  avril  1754? 
les  20  bataillons  qui  lurent  employés,  en  1754  et  1755, 
aux  travaux  du  canal  nécessaire  pour  la  jorictioéi  de  la  Lys 
avecTAa.  Le  roi  luidonni  le  co^n  mandement  de  la  province 
d'Artois?  en  rabsencedu  gouverneur  général  de  la  province 
et  du  marquis  de  Géberet,  par  commission  du  i"'  janvier 
1755.  Il  fut  employé,  en  qualité  de  lieutenant-général,  Hiir 
les  cotes  de  TOcéan  ,  par  lettres  du  ;>i  décembre  de  ta  mê- 
me année.  On  lui  donna  le  gouvcrnrment  d'Aire,  avec  le 
commandement  deTArtois,  à  Li  mori  du  marquis  de  Cé- 
beret,  par  piovisirms  du  7  mai  1756,  et  on  lui  accorda  les 
honneurs  de  ^rand^cruix  de  Tordre  deSflînt-Louis,  par  let- 
tres du  5  lévrier  1757,  Gtiargé  d'une  commissinn  impor- 
tante à  rarméed^Allema^ne,  il  y  fut  employé,  eu  sa  qualité 
de  lieutenant-général,  par  lettres  du  1"  octobre  1757,  el  y 
demeura  jusqu'au  mois  d'avril  1758,  époipie  à  laquelle  le 
ntaréehal  de  Belle  Isie  ,  nommé  depuis  peu  secret  j ire- 
d*état  de  la  guerre,  ayant  dtinandé  au  roi  fpjelqu'un  ])0ur 
concourir  avec  lui  à  tous  les  détails  d'une  aussi  grande 
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charge,  S.  M.  choisil  (U*  de  Créiuilks?  et  le  tU  reveuîr  de 
raroiée.  La  commiâsion  qiiMui  fut  donnée,  le  g  dti  même 
mois,  à  cet^flet,  est  conçue  dans  les  ternies  les  plu»  ho- 
uorableSi  et  elle  t»i  uue  preuve  eclataiile  de  la  couli:iiici! 
que  le  roi  avait  dans  les  lumières  du  sieur  de  Crémilles.  li 
6lU,  Je  '^7  mai  suivant,  deux  brevets,  Vun  pour  remplir, 
con)oînt€mcnl  avec  le  maréchal  de  Belle-Isle,  la  place  de 
directeur  el  d'administrateur- général  de  Thôtel  royal  des 
Invalides;  l^a  ulre,  pour  la  cbarge  de  surin  tendant  de  l'École 
royale  militaire.  Il  obtint  j  par  brevet  du  5o  janvier  1760, 
la  charge  dv  directeur-général  des  fortîlîciilious  et  du^^énie. 
Le  maréchal  dcBelle-lsle  étant  mort,  le  26  janvier  17G1. 
la  commis» ou  du  sieur  de  Grémiltes,  pour  remplir  cciidi (Té- 
rentes  charges  coujoiutemeut  avec  lui,  cessait  alors  d'avoir 
ioii  effet  ;  mais  le  roi ,  de  plus  en  pkis  convaincu  du  zèle  et 
des  talents  supérieurs  de  ce  dernier,  lui  fit  expédier»  Je  5o 
du  même  mois,  de  nouveaux  brevets*,  qui  loi  assurèrent  la 
directiou-générale  en  chef  de  Tartilleric  ;  les  places  de  di- 
recteur el  d*adminislrateur-général  de  rhôlel  royal  des  In- 
valides, et  lasurinteudancederÉcole  royale  mililairei,  pour 
exercer  ces  charges  conjoiuteuxenl  avec  Je  secrétaired'état 
de  ta  guerre.  Il  reçut  une  preuve  non  moins  éclatante  de 
la  conllauce  du  roi,  qui  Tautori^a,  par  une  commission  du 
même  jour,  à  signer  en  commandement  les  expéditions  re- 
latives aux  détails  des  fbrtilications  et  du  génies  de  Tartil- 
lerie,  des  Invalides  et  de  TEcole  royale  militaire.  11  obtint 
la  dignité  de  grand'croîx  de  Tordre  de  Saiut-Loiiis  ,  par 
provisions  du  i''  avril  de  la  même  année.  Il  donna,  le  9 
avril  i76îs,  sa  démission  de  touïes  ses  charges,  et  mourui 
avant  le  i"^novenibre  1768^  [Chronologie  militaire ,  îom,f\ 
pag.  êfit^\   m é moires  du  te rnj ? j . ] 


BOYER  DE  Rebivil  (Joseph,  hnron),  UenEenûnt-générai, 
naquir  à  Vaucouleurs,  le  20  avril  1768»  Il  entra  au  service 
dans  le  régiment  d''At\xonne  artillerie,  le  T'^  juin  1787;  fut 
fait  sous  lieu  tenant  au  17*  régiment  d'infanterie  (Auver- 
gne), le  i*'  décembre  1791,  et  ïieuteuimt,  le  ?.  juin  1792, 
Il  lit  eu  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  1 79a  à  1 79^ 
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des  troupeîT  qui  firent  le  si^'^gfi  de  Berg-Op-Znom,  dont  la 
pme  lermina  la  campagne.  Maréchaî-|;eiiéral  divs-los^i*  de 
l'armée  du  roi ,  par  ordre  du  i"  avril  1 74^,  Il  conçut  le  [ïrojel 
de  Ka  prise  de  Alaestrîeht  «  et  Jll  seul  IouIc.h  les  fli^positlon» 
nécessaires  pour  rîuveslisse.nieiit  de  celle  place.  Ce  projet, 
et  mn  exécution  à  la  vue  d'une  puissante  armée  eniieiTiie, 
furent  regardés,  par  les  plus  habiles  udlilaîresj  cominftiiic 
des  plus  savantes  opérations  dont  11  soit  tait  mention  dans  , 
riiistoire,  et  mérirèrenï  à  M.  de  Crémîlles  Ir  grade  de  Heute- 
nant'^énéral,  que  le  roi  lui  accorda  aussitôt  après  la  prise 
de  ceMe  place  ;  le  pouvoir  est  du  10  mai,  et  les  lettres  de 
service  en  cette  qualité  sont  du  méine  jour,  La  paU  s'étant 
faite  dans  ce  temps  là,  le  sieur  de  Crémilles  dirigea  tontes 
lesopérations  relatives  h  révacuatîoii  de&l'ays-lia?.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  la  cour,  et  continua  de  jouir  delà  confiance 
des  ministres  de  la  guerre,  qui  le  consultèrent  dans  les 
affaires  les  plus  difïiciles  ,  et  reconnurent  dans  toutes  les 
occasions  la  sagesse  de  ses  conseils.  11  commanda  le  camp 
de  Beaucaîre,  en  Languedoc,  par  lettres  du  i5  juin  1755. 
On  mit  sous  ses  ordres ^^  par  autres  lettres  du  5o  avril  1754, 
les  20  bataillons  qui  furent  employés,  en  jjSi  et  1755  ^ 
aux  travaux  du  canal  nécessaire  pour  la  jonction  de  la  Lys 
avecPAa.  Le  roi  lui  donna  Ucommandt-ment  de  la  province 
d^Artoîs,  en  Tabscnccdu  gouverneur  général  de  la  province 
et  du  marquis  de  Céberet,  par  commission  du  i"^  janvier 
1755.  Il  fut  employé,  en  qualité  de  lieuleoant  général,  sur 
les  eûtes  de  TOcéan  ,  par  lettres  du  5i  décembre  île  ta  mê- 
me année.  On  lui  donna  le  gouvernement  d*Aire,  avec  le 
commandement  de  T Artois,  à  la  mort  du  marquis  de  Cé- 
beret, par  piovisirins  du  7  mai  1756,  et  on  lui  accorda  les 
honneurs  de  graiid'croix  de  Tordre  detSainl-Louis,  par  let- 
tres du  5  février  1757*  Gbargé  d'une  commiss^iiui  impor- 
tante à  ramiéed^Allemagne,  il  y  fut  emptoyét  en  sa  qualité 
de  lieutenant-général,  par  lettres  du  i"  octobre  1757,  et  y 
demeura  jusqu'au  mois  d'avril  1758,  éjiocpie  à  taquene  le 
maréchal  de  Belle  Isle  ,  nommé  depuis  peu  secrét-*ire- 
d*élat  dt*  la  guerre,  ayant  duniandé  au  roi  (quelqu'un  pour 
concourir  avec  lui  à  tous  les  détails  d^une  aussi  grande 
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charge,  8.  M.  choisi!  M*  de  Crc'mîHfS,  et  le  fU  rcveuîr  de 
r^irmée.  La  coin  miss  ion  qui  Lui  toi  domiée,  le  9  du  même 
mois,  à  cet  cfTet,  est  conçue  dans  les  lermes  les  plu»  ho^ 
Horribles,  et  t^lle  est  une  preuve  éclatante  de  la  confiance 
que  le  roi  avait  dans  les  lumièreH  du  sieur  de  Crémilles.  Il 
eut,  le  '17  mai  suivant,  deux  brevet»,  Ton  pour  renipUr, 
Goniotnlement  avec  Je  maréchal  cleBelle-lsle,  la  place  de 
directeur  et  d'administrateur  -  général  de  l'hôtel  royal  des 
Invalide»  ;  Tautre,  pour  lacliargedeturintenrlaut  de  rÉcole 
royale  militaire»  Il  obtint,  par  brevet  du  3o  janvier  1760, 
la  charge  de  directeur-général  des  fortifications  et  du  génie. 
1.6  maréchal  de  Belle-Jsie  étant  mort,  le  26  janvier  1761, 
la  commission  du  sieur  de  Crémilles,  pour  rem  jdir  ces  il î (Té- 
rentes  charges  conjoîutement  avec  lui,  cessait  alors  d'avoir 
son  effet  ;  mais  le  roi ,  de  plus  en  pki8  convaincu  du  zèle  et 
des  latents  supérieurs  de  ce  dernier,  lui  fit  expédier,  le  3o 
du  même  mois,  de  nouveaux  brevets,  qui  lui  assurèrent  ta 
direction-générale  en  chef  de  rartilleric  ;  les  places  de  di- 
recteur et  d^administrateurgénéral  de  rhôlel  royal  des  In- 
valides, et  la  surin  tendance  deTÉcole  royale  militaire,  pour 
exercer  ces  charges  conjointement  avec  le  secrélaire-d'état 
de  la  guerre»  Il  reçut  une  preuve  non  moins  éclatante  de 
canBance  du  roi,  qui  rautorii^a,  par  une  commission  du 
nême  jour,  à  si2;ner  en  commandement  les  cxpéditiiîu'i  re* 
latîves  aux  détails  des  forliiicalions  et  du  génie,  de  l*artil- 
lerie ,  des  Invalides  et  de  Ixcole  royale  militaire.  Il  obtint 
la  dignité  de  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louîs  ,  par 
provisions  du  1**  avril  de  la  même  aimée*  Il  donna*  le  9 
avril  176a,  sa  démission  de  tontes  ses  charges,  et  mourut 
avant  le  i"'  novembre  1768.  {Chronologie  militaire ,  iom.  p\ 
pag,  4*^2  ;   mémoires  du  temps.) 

^B  BOVER  DE  REDEviL  (Joseph,  //{tron),  iieutcnant*gpnérai» 
^Miaquit  à  Vancoulpurs,  le  20  avril  1768.  Il  enira  au  service 
^Bdans  le  régiment  d'Ai\xonne  arlillerje,  le  1"  juin  1787;  fui 
^«ait  sous  lieutenant  au  17'  régirmnt  d'infanterie  (Auver- 
^^gne),  le  1"'  décembre  1791,  et  lieutenant,  le  a  juin  1792- 
II  fit  en  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  1 7ç>a  à  i  7r|^> 
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îndtisnemeiit,  aux  armëes  de  la  Moselle,  de  Samt>re-et- 
MeusCf  et  du  Eliin,  Employé  à  Tarinée  dllalie  ei*  17975  il 
fut  blessa  d*un  coup  de  feu  a  la  jambe  cl  roi  le  mi  pa<ïs»ge  du 
T;igliaraeuto  ,  le  16  mars,  et  obtint  le  ^rade  de  capitaine, 
le  25  du  même  uiois-  En  179e  et  1 7*)9,  il  servit  aux  armée» 
d'Aïiglelerre  et  du  Rhin,  Il  eut  le  rang  de  chef  de  bataillon^ 
le  3o  juillet  de  cette  dernière  année,  et  fut  nommé  chef  de 
bataillon  titulaire  au  4^'  régiment  d'infanterie  ^  le  25  octo- 
bre suivant.  Il  lit  la  campai^ne  d'Italie  en  1800*  Ayant  été 
désigné  par  le  général  en  chef  pour  commander  un  tles  ba- 
taillons de  grenadiers  de  Tarmée»  il  se  trouva  au  paî^sage  du 
Tésin;  s'élança  à  la  télé  de  son  corps  danA  un  gué  profond, 
où  plusieurs  de  ses  ^dats  se  noyèrent  ;  aborda  d\ibord  dann 
une  pelile  tle;  y  fit  bon  nombre  de  prisonniers,  et  parvint 
ensuite  à  traverser  enlièremt*nt  la  rivière,  dont  la  rive  op- 
posée était  garnie  par  une  ligne  autrichienne,  qui  faisait 
pleuvoir  sur  les  attaquants  une  grêle  de  balles  et  de  mitrail- 
le* Il  déploya  sa  troupe  sur  cette  rive,  et  favorisa  par  ce  mou- 
vement hardi  le  passage  de  toute  Tarmée*  Le  sfj  décembre  de 
la  même  année,  lise  trouva  au  passage  du  D^lincio*  Un  corps  de 
grenadiers  hongrois  occupait  le  village  de  PomoIo,  et  mena- 
çait de  déboucher  sur  le  liane  de  la  division  du  général  Dti- 
pont.  Le  succès  de  l'opération  dépendait  de  la,prtse  de  ce  vil- 
lage, Le  chef  de  ha  taillon  Boyer  aya  ni  reçu  ordre  de  Taltaquer, 
marcha  dt!U\  fois  pour  s'en  emparer,  mais  deux  fois  son  ba- 
taillon fut  repoussé.  Il  voulait  tenter  un  dernier  elforl,  lors- 
que ses  soldats,  rebutes,  refusèrent  de  marcher.  Un  seul 
grenadier  sort  des  rangs  ,  apostrophe  sm  camarades  eu  ter-* 
mes  très -énergiques ,  et  s'adres$ant  au  çhel'  de  bataîl- 
«  Ion  :  Marchons  nous  deux,  mon  commandant,  puis- 
«qu^ils  ne  veulent  pas  avancer;  nous  enlèverons  bien  le 
I»  village  sans  eux.  o  Cette  saillie  militaire  produisit  le  meil- 
leur elfet  sur  la  troupe ,  et  le  commandant  Boyer,  se  hâtant 
de  prolîtcr  des  bonnes  disposiltons  des  soldats,  se  précîpî* 
le  sur  IVnnemi  ;  enlève  le  village;  y  fait  quelques  prison- 
niers et  s'empare  de  plusieurs  drapeaux;  il  eut  la  cuisse  tra- 
versée d'une  balle.  Il  fut  nommé  meuibre  de  la  Légion- 
d'Honneur  en   iSo4;  chef  de  bataillon  aux  chattscurs  à 
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pied  de  la  garde  impériale,  le  3o  août  i8o5;  oÛicier  de  la 

Lé§icin-d*Honneur,  en  mars  i8q(I,  et  major  deii  véliles- 
chasseurs  à  pied  daus  la  même  garde,  le  i"'  mai  suivant. 
Désigné  en  1807  pour  servir  à  la  grande- armée  «  on  kii 
donna  le  commandement  du  1"' régiment  de  fusiliers  delà 
garde*  On  l'envoya  en  Poméranie  avec  ce  corps  ijui  venait 
d'être  formé,  et  qtii  devait  concoorir  au  blacos  de  Col- 
berg.  Le  fort  de  Naugarren,  espèce  de  poste  avancé  ,  situé 
au  milieu  de  vastes  marais  t*t  n'ayant  qu'une  seule  entrée, 
gênait  beaucoup  les  approches  de  Collierg.  Déjà  une  bri- 
gade italienne^  qui  av^dt  tenté  de  s'emparer  de  ce  fort, 
avait  été  repoussée  avec  perte,  lorsqu'on  envoya  le  régi- 
ment de  fusiliers  commandé  par  Boyer  pour  Fenlever. 
Trois  pièces  de  canon  battaient  le  chemin  creux  qu'il  fal- 
lait suivre  pour  s'en  approcher.  Boyer  avait  t'hargé  un  de 
ses  bataillons  d'attaquer  le  fort ,  pendant  qu'avec  un  autre 
bataillon  il  observait  la  route  de  Colberg;  mais  voyant  que 
l'attaque  languissait ,  il  donne  ordre  aux  premît'res  com- 
pagnies de  se  charger  de  fagots,  de  planches  ,  etc.  ;  s'arme 
lui-même  d'un  madrier;  fait  battrc^a  charge;  se  précipite 
dans  le  chemin  creux  où  la  mitraille  ne  peut  arrêter  IVlan 
de  ses  soldats;  arrive  au  fusse;  h^  Fait  combler  en  un  instant, 
et  s'élance  un  des  premiers  sur  le  rempart,  où  bientôt  toute 
sa  troupe  Ta  suivi.  L'ennemi,  déconcerté  par  celte  brusque 
attaque,  ne  résiste  plus;  le  fort  est  pris;  3oo  soldats,  plu- 
sieurs officiers  supérieurs,  3  pièces  de  canon  et  quelques 
drapeaux  tombent  au  pouvoir  du  conimandanl  Boyer.  L'en- 
nemi perdit  aussi  plusieurs  centaines  d'hommes  tués  dans 
celle  occasion.  Employé  à  Farmée  d'Allemagne  en  j8og, 
il  délivra  la  ville  de  Marbourg  d'un  corps  de  partisans  qui 
s'^en  élaii  emparé.  On  le  nomma  général  de  brigade,  en 
juin  de  la  même  ajuiée  ;  conmiandeur  de  la  Légion-d*Hon- 
neur,  le  2t  seplenibru  suivant,  et  adjuVlaot-général  de  la 
garde  impériale,  en  décembre  1811.  H  fit  la  campagne  et 
la  retraite  de  Uussic  en  iBi'j,  et  recul  un  coup  de  feu  au 
poignet  droit  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre, 
11  lit  aussi  la  campagne  de  iSijen  Saxe;  devint  chevalier 
de  la  Couronne  de  fer^  le  1 5  août;  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
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an  ventre  à  la  bataille  de  Dresde ,  le  a6  du  même  mois,  et 
obtint  le  grade  de  général  de  division  ,  le  20  novembre  sui- 
vant. Pendant  la  campagne  de  18149  en  France ,  il  conti- 
Dua  à  se  distinguer.  Le  22  février,  il  attaqua  à  Mery  plu- 
sieurs divisions  des  corps  des  généraux  Blucher,  Saeken  et 
Jorck,  qui  avaient  passé  TAube  pour  rejoindre  à  Troyes 
1  armée  du  prince  de  Schwartzemberg  ;  poussa  Tennemi  au 
pas  de  charge  ;  le  culbuta  ^  et  s*empara  de  la  ville,  que  les 
alliés  incendièrent  avant  de  Févacuer.  Il  se  trouva,  te  7  mar8> 
à  la  bataille  de  Graoné;  y  fit  desproiliges  de  valeur,  et  re- 
çut deux  fortes  contusions,  Vuiie  d*un  boulet  qui  Tattei* 
gbit  à  la  cuisse  gaucbe ,  Taulre  d'un  biscaïen  qui  le  frap- 
pa à  la  poitrine.  Le  roi  le  nonima  chevalier  de  8aint-Louis$ 
lé  i5  octobre  de  la  même  année.  Le  baron  Boyer  de  Rebe- 
vàl  était  encore  classé  parmi  les  li^utenàuts-généraux  dis« 
ponifoles  en  1620.  {Brés/^ets  militaires,  Moniteur,  nnhcUes 
du  temps.) 

,j>ïiBOyS  (N..-.),  maréchal-de-camp  du  21  septembre 
1  f88..  {Etats  militaires,  )  ' 

BOY  VIN  DE  LA  MartiniIré  (N.  ... ,  baron) ,  général  de  bri- 
gade^  d'artillerie.  ji^Etats  militaires.) 

He  BOZELLY  (Scîpion,  comte),  lieutenant'^énéral du  \*' 
ntars  1 788.  [Chronologie  militaire ,  tom.  V^  p^*  200.) 

DtïBRACHËT  (N...V,  chevfalier)*  maréchal-de-camp^  fut 
fait  «oùs^aide-maior  des  gardes -du^corps,  le  12  japvier 
1764;  mestre-de-camp,  en  1770,  et  sous- lieutenant  des 
garde»* du-corps^  le  1"  janvier.  1776.  Il  obtint  le  brevetée 
lieuienant,  le  1*^  janvier  17*...  ;  fut  fait  brigadier  de  cava- 
lerie^ le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-campi  le  9  mars 
1788.  Il  était  encore  inscrit  dans  le  tableau  des  officiers- 
généraux  en  activité  en  1 792  ;  mais  on  ignore  ce  quUl  est 
devenu  depuis  cette  dernière  époque.  [Etats  militaires.) 

.  DB  BBAM  (Jean),  baron  de  Lordat,  maréchal-de-camp 
4u  ip  mars  1641.  [Chronologie  militaire,  tom.  FI,  p.  159.) 
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!>B  BRANCAS  (Louis,  marquis) ,  maréchal  de  France, 
né  le  19  janvier  .167?. ,  commença  à  servir  dans  les  mous- 
quetaires, en  1689.  ï*  ^*  *^  campaftns  de  i6go,  en  Alle- 
magne, sous  Monseigneur,  qui  couvrit  cette  frontière,  et 
se  trouva ,  en  1691 ,  au  siège  de  Mons,  que  le  roi  prît  le  9 
avril.  Il  entra  daits  le  service  de  la  maripe,  en  169a  :  fût 
fait  enseigne  de  vaisseau,  en  169a;  lieutenant,  en  1695, 
et  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Roses,  le  9  Juin.  Il 
servit,  en  1694,  sur  la  flotte  qui  battit  par  mer  la  ville  dé 
Palamos.  Cette  ville  fut  prise  d'assaut,  le  7  juin ,  et  la  gar- 
nison du  ehàteau  se  rendit  à  discrétion  le  10.  Il  se  trouva 
aussi  au  siège  de  Barcdonnie,  prise  le  7  août  1697.  Il  quit^* 
ta  le  service  de  mer,  en  1699,  et  fut  fait  mestre-de-camp- 
lieutenaut  du  4*égiment  d'infanterie  d'Orléans,  à  la  mort 
du  comte  de  Bailleul ,  par  commission  du  a  5  juillet.  Il 
servit  en  1701 ,  dans  les  Pays-Bas  espagnols,  sous  le  ma*- 
réchi^e  Boufflers ,  qui  n'entreprit  ri^n.  Employé  en  Àlle-^ 
magne,  en  1702^  il  se  jeta  dans  la  place  de  KaiserWerth 
avant  qu'elle  fût  investie,  et  fat  blessé  pendant  le  siège  dé 
cette  ville,  où  il  commanda  une  sortie  qui  lui  fit  obtenir  le 
grade  de  brigadier ,  par  une  promotion  particulière ,  ién 
date  du  4  Juin.  14.  remplit  les  fonctions  de  ce  grade  pen- 
dant la  continuation  du  siège,  qui  fut  terminé  le  1 5  du  même 
mois^e  juin,  après  69  jours  de  tranchée  ouverte,  par  la 
capitulation  de  la  place.  Il'  acheva  la  campagne  en  Flan-^ 
dre,  sous  le  duc  de  Bourgogne.  Il  servit,  en  1705,  à  Tar^ 
Aftée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Yilleroy  et  de 
Boufflers;  combattit  ^  le  5o  juin,  les  Hollandais  à  Ëckeren , 
et  joigplt  avec  un  détachement  le  maréchal  de  Tallard  de- 
vant Landau,  qui  capitula  le  16  novembre.  Il  passa  en  Es- 
pagne au  mois  de  décembre  ;  suivit ,  en  1 704  9  le  rôi  batho^ 
lique  en  Portugal ,  aux  sièges  de  Salvalera ,  qui  se  rendit 
le  8  mars;  de  Séguta,  pris  le  même  jour:  d'Idanha-Nova , 
emporté  le  i3;  de  Portalëgre,  dont  la  garnison  fiit  pri- 
sonnière dé  guerre,  li  i*'  juin;  et  de  Castel-de-Vîde,  for- 
cé le  d5.  Oii  le  fit  maréohal-de-camp^  par  brevet  du  a6 
octobre.  Il  conduisit,  en  1705,  un  détachement  au  siège 
et  Gibraltar,  que  les  Espagnols  levèrent,  le  27  mars.  Il  se 
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démît,  ail  mois  de  î*invmr  1706^  du  régiment  d'Orléans, 
el  conduisît  un  détachement  au  «iége  de  lîarcelonne,  que 
le  roi  leva  le  12  mai*  Il  joi^Jjnît,  en  1707,  Tarmët;  es|Ki|;no- 
ie  sur  les  frontières  de  Porluf^aL  Chargé  par  le  marquis  de 
Bay  de  la  couduile  du  siège  de  G  in  dad -Rodrigo,  il  empor- 
ta d'aidant  crtte  plate,  le  4  octobre,  après  treize  jours  de 
traiit  hée  ouverte.  Pour  couper  la  retraile  aux  conemiî*,  011 
marcha  de  soi  le  au  châle  au,  où  If  h  Français  entri'reiit  en 
même  temps  que  le  gouverneur.  Il  n'y  eut  que  5oo  Fran- 
ç.VH  OU  Espagnols  tués  à  ce  s^iége,  qui  coula  aux  alliés  800 
homme»  tués  et  a5oû  faits  prisonniers.  Le  marquin  de 
Brancas  Tut  rcvélu  la  rnéme  année  du  caractère  d'^envoyé 
extraordinaire  du  rai  à  la  cour  de  Madrid,  pour  com- 
plimenter le  loi  d^'Ëspagne  sur  la  naiss.ince  du  prince 
des  Asturies.  Il  continua  d'être  employé >  en  1708,  à  l'ar- 
mée d'Espagne;  servit  aux  sièges  de  Tottose,  qui  capitula 
le  7  juillet;  de  Dénia,  eoi porté  d*assaut  le  la  uov^llbre; 
du  château,  dont  la  garnison  fut  faite  prisonnière  deguerj 
le  17;  et  de  la  ville  d'Alicanle,  qui  se  rendit  le  2  décembre*^ 
Il  combattit ,  le  7  mai  170g ,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Bay,  dans  la  plaine  de  ta  Gndina,  entre  la  Gevosa  et  la 
Gaya;  rarnjée  portugaise  comuiandée  par  milordGaltowai, 
y  fut  complètement  défaite.  On  le  créa  commandeur  de 
Tordre  de  Saint -Louis,  par  provisions  du  18  du  même 
mois.  Il  marcha  au  siège  du  château  d'Alcouchel,  où  l'on 
prit,  le  r'  juin,  3  pièces  d'artillerie,  et  dont  la  garnison 
demeura  prisonnière  de  guerre.  Créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  29  mars  1710^  il  servit 
à  l'armée  de  Roussilhïn,  et  la  commanda  pendant  le  voya- 
ge du  duc  de  Noailles  en  Espagne.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Giron  ne ,  dont  ou  ouvrit  la  tranchée  le  27  décembre.  Ce 
siège  fut  continué,  en  1711,  sons  les  ordres  du  duc  de 
Noailles.  La  ville  haute  fut  emportée  d'assaut,  le  sS  jan- 
vier; la  ville  basse  capitula  le  ^5 ,  et  les  forts  de  la  monta- 
gne des  Capucins  furent  évacués  par  les  ennemis  le  5i .  On 
lui  confia  le  gouvernement  de  cette  place,  par  provisions 
du  12  février.  11  y  futinvesli,  le  28  avril  1712  ,  par  le» 
troupes  du  comte  de  Stahremberg;  soutint  plusieurs  as- 
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sauts  dooné»  an  fort  Mooçr  et  à  cdui  drs  CapociBs^at  s^y 
maînlinl  jusqi^wi  1 7  ianTier  1 7 15  «  époque  à  laqorlle  Tafiii^ 
franç^ne,  détachée  du  Daupltiné,  ohlis:ea  les  AlltnMuids 
de  lerer  le  blocos  de  Gîionne*  et  raTÎtailla  cette  plaee  ifui 
eo  a^ait  on  extrême  besoin  (1).  Noouné  chevalier  de  U 
ToisoD-d*Or  par  le  rot  d^Espagne,  an  mois  de  février  soi- 
Tant ,  sa  réceplioB  en  celte  qualité  eut  lien  à  Madrid,  le  99 
novembre.  Le  roi  Louis  XIV  le  nomma  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Espace,  en  1714*  Il  f^t  fait  conseiller  au 
conseil  du  royaume,  et  directeur- général  des  baras  de 
France,  an  mois  de  septembre  1715.  Il  obtint  la  charge 
de  lieutenant^néral  au  gouvernement  de  Provence,  à  la 
mort  du  marquis  de  Simiane,  par  provisions  données  à 
Paris,  le  5  iuîllet  1718,  registrées  au  pariement  de  Provence , 
le  1 3  octobre,  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  96  novembre  : 
il  avait  prêté  serment  en  cette  qualité,  dès  le  10  juillel.  Ou  le 
nomma  conseilW-d*état  d'épée,  par  brevet  du  S  avril  1719% 
Il  tint  les  états  de  Provence,ien  17^0  >  et  fut  envojré  dans  ce 
même  pays,  eo  1721,  pour  y  rétablir  Tordre  et  la  tranquil- 
lité que  la  peste  avait  interrompus.  Créé  chevalier  des  Or- 
dres du  roi ,  le  2  février  1734,  il  fut  reçu  le  3  juin  suivant. 
Nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne ,  le  2  no- 
vembre 1727,  il  arriva  à  Madrid,  le  i**  |uin  1728,  et  eut 
sa  première  audience  dès  le  lendemain.  Il  olxint  le  gou- 
vernement de  Neufbrisack,  par  provisions  du  4  janvier 
1739.  Le  roi  d'Espagne  le  fit  grand  d*£spàgne  de  la  pre- 
mière classe,  par  décret  du  i5  février  1750.  Il  prit  posses- 
sion de  cette  grandesse,  le  14  mai,  et  partit  d'Espagne, 
le  10  septembre,  pour  revenir  eu  France,  oji  il  arriva  le 
24  novembre.  On  le  fit  gouverneur  des  ville  et  château  de 
Nantes,  à  la  mort  du  maréchal  d'Estrées,  par  provi<)ions 
du  1*'  avril  1^58;  et  ayant  eu  le  même  jour  uqe  commis- 
sion pour  commander  en  Bretagne,  il  se  démit  du  gou- 
vernement de  Neufbrisack.  Créé  maréchal  de  France,  par 


(1)  Pendant  ce  siège,  qui  dura  plus  de  huit  mois ,  le  marquis  de  Bran 
caiMcrifia  des  sommes  immenses  pour  faire  subsister  sa  garnison. 
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état  4ouné  à  Vcrsailks^»  le  1 1  lévrier  174^  ^^  (>réta  serment 

et)  celle  qualité^  le  11  juillet.  Son  éUU  hiï  enregjâlré  à  la 
cuuiièt^blie  ,  le  4  septembre  1747*  ^^  '^^  servit  ptniU  depuis, 
et  mourut  à  l'aris,  le  9  août  ijSo  ,  dans  la  ^t/  aiiDée  4e  son 
âge.  [Chronologie  iniiitairc,  toni.  lJI,pit^.  5oo;  Mémoires 
du  Part:  d\iv*rignyf  Alorérif  Baucla^f  Journai  de  Louîs^ie- 
Grand,  parle  Phre  Grijfdt; Histoire  miliiaire  de  Louis XI f^, 
par  le  marquis  de  Quincy;  Gazette  de  France,} 

ûbBKANCAS  [Louis-Paul),  marquis  de  Brunea.f^  puis 
duc  iie  CérestC'Brancas ,  ùrutcnant-géncral ,  fila  du  précé- 
dent ,  né  le  25  mai  1 718^  fut  d^ahord  connu  »ous  le  nom  de 
chevalier  de  Brancas.  Il  entra  auit  mousquetaires ,  le  19 
septembre  1733^  lit  avec  ce  corp;»  la  campagne  de  Philii»- 
bourgs  en  17549  et  celle  du  Rhîn^  en  1755.  Il  obtint  une 
eonipogute  dans  le  régiment  Royal- Piémont  cavalerie ,  le 
19  novembre  1737,  et  nu  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  ,  le  îi8  octobre  175H.  11  commanda  ce  dernier  régiment 
en  Flandre ,  où  on  isc  tint  sur  la  déreusivc,  en  174^;  à  la  ba- 
taille de  Dettingen,  en  174^,  et  à  Tarmée  de  Flandre  com- 
mandée pur  le  maréchal  de  Saxe,  en  i744-  ^^éé  brigadier, 
par  brevet  du  1''  mai  174^5  *^^  déclaré  telj  le  i"  juin  sui- 
vant, il  combattit  à  Fontenoy;  servit  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle;  de  Tournay,  d'Oudenarde^  de  Dendermoode  et 
d'Ath.  Erajiloyé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  T" 
mai  i74*>?  il  couvrit  avec  le  corpa  de  Tarmée  les  âié- 
geë  de  Mous,  Charlerui,  Namur,  et  combattit  à  Raucoux. 
On  lui  donna,  sur  la  détnission  du  maréebal  de  Brancas, 
son  père  ,  le  gouvernement  des  ville  et  château  de  Nantes, 
par  provisions  du  21  février  1747-  Il  prit»  au  mois  de  tnars^ 
le  nom  de  marquis  de  Brancas,  en  se  mariant.  Enrployé  à 
l'année  de  Flandre,  par  lettres  du  1"^  mai,  il  se  trouva,  le 
2  juillet  j  à  la  bataille  de  Lawleld.  Il  servit,  en  i744*f  au  siè- 
ge de  Maestricbtj  et  l'ut  déclaré,  au  mois  de  décembre  de 
cette  aiuiêe,  maréchal-de-camp  ,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  lo  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de 
son  régimenL  11  devint  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe  y  à  la  mort  de  son  frère  aîné  y  le  3  février  1755.  li  fut 
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pourvu  de  la  lieutenaiice-générale  dy  gouvcrnemeot  de 
Provence,  vacaole  par  k  mort  de  son  frère,  par  provisions 
du  r'  avril  de  la  même  année.  Employé  à  Parmée  d'AHe- 
magne,  le  i"  murs  1757,  il  se  trouva  à  la  balaillc  d'Has- 
tembeck;  à  la  conquête  de  réiectoral  d*Hanovre  ,  et  re- 
vînt en  France  après  la  capilulatiou  de  Clostersevero,  M 
servit  sur  le.s  cùïes  de  Normandie,  soua  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Belle-IsXe,  par  lettre»  du  ï"  mars  1758;  com- 
manda à  Bayeux  pendanr  la  campague,  et  fut  employé 
dans  celte  même  place,  par  letlres  du  i"  mai  1759,  Créé 
lieuteuanl-^éaéral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  17 
décembre,  il  servit  en  celle  qualité  à  Tarmée  du  Bas-Rliiu, 
par  lettres  du  i"*^  mai  1^61,  11  fut  créé  chevalier  des  Ordre* 

^du  roi,  le  7  juin  1767,  et  tilré  doc  de  Céreste-Draiicas, 
16  lévrier  1785.  On  le  trouve  inscrit  dans  le  tableau  des 

^lîeuteuanls-généraux  existants  en  1791;  mais  on  ne  sait 
pas  ce  qu'il  est  devenu  depuis  celte  époque.  {Chronologie 
fnîiàalre,  tom,  /',  pag,  670;  étals  mUàaires,) 

DE  BRANCAS  (Louis- Françoifi),  marquis,  puis  duc  de 
f^îUiirs'Brancas^  maréduil'iit'Camp,  d'une  autre  branche 
de  la  ménie  famille  que  les  précédents ^  ^rvit  et  fit  deux 
campagnes  comme  volontaire  ,  sous  le  comte  d'Harcourl, 
11  fut  créé  maréchal- de-campT  par  brevet  du  8  février  itiSo. 
On  remploya  en  celle  fjualitt^  jusqu*en  i65i,  et  il  se  trouva 
a  la  journée  de  I^as^ny,  eu  i05o*  11  quitta  le  service;  devint 
duc  de  Vîllars-Brancas ,  et  pair  de  France,  à  ta  mort  de 
soïi  père,  le  aâ  janvier  1657;  en  prit  le  Litre,  et  fil  fore- 
gistrer  st's  lettres  de  doc  au  parlement  de  Provence,  le  i5 
février  suivant.  11  mourut  au  mois  d'octobre  it>79.  [Chrono- 
logiti  miiiiaire ,  tom.  FI,  pu  g,  374^  Hutoîre  des  G  ronds - 
Ojjicitrs  de  la  Couronne.) 

^K  DE  BRANCAS  [Charles,  comh),  matéchal-dt-camp^  frè- 
^Kre  puîné  du  précédent,  était  attaché  à  M.  le  duc  d*0rléanà, 
^Ket  jvait  fait  quelques  campagnes  en  qualité  de  volontaire, 
^^lorsqu'it  obtint  une  compagnie  au  régiment  d'Orléans  ca^ 
^^^valerie,  le  3i  décembre  i643.  11  servit  avec  ce  régiment 
au  siège  de  GraveliiJCîs.  en  iO"i4;  ^*  *^  prise  de  Cassel^  ^Se 

a3 
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Mardick,de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Béthiiiie  et  de  Saint- 
Yenanl,  en  i645;  de  Courtray,  de  Bergues  et  de  Dunker- 
que,  en  164^.  Devenu  meintre-de-catnp- lieu  tenant  du  mê- 
me réfçîttieut ,  par  commbsion  du  6  juin  16479  il  Le  com- 
manda  à  Tannée  de  Flandre,  la  mèntie  année;  au  siège 
d'Ypres,elà  labataîlHede  Lena  1  en  1648.  Créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  16  janvier  1649»  il  servit  au  blo- 
eu»  de  Paiis  ,  la  même  aimée;  se  démit  du  régiment  d'Or- 
léans ,  au  mois  de  décembre  *i  65o ,  et  ne  servit  phi»,  11 
prêta  aerment  pour  la  charge  de  chevalier  d*honneur  de  la 
reine  Anne  d^Autriclie,  le  19  juin  1661,  et  mourut  le  8 
janvier  i68i,  âgé  de  65  aûi.  {Chronologie  militaire  ^  L  VI, 
pag.  258;  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  ^ 
tom.  Fil,  /o^^.  457)  (1). 

DR  BRANCAS  (Marie-Joseph),  marquis  d'Oyse,  mare- 
chal^de-cfimp,  neveu  du  précédent,  n^iquil  le  18  octobre 
1O87.  11  entra  aux  mousquetaires  au  mois  d'octobre  1703, 
et  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1704*  Il  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  dlnl'anterie  de  son  frère,  par  com- 
niission  du  1"  octobre  de  la  même  année  ,  et  la  commanda 
à  Tarmée  de  Flandre  ^  en  1705  ;  à  Tarmée  de  la  Moselle,  eu 
1706;  en  garnison,  en  17075  1708  et  au  commencement  âtt 
1709.  11  fut  nommé  colonel  de  ce  régiment,  sur  la  démis- 
sion de  son  frère,  par  commission  du  i5  juillet  1709.  11 
continua  de  servir  en  garnison;  mais  ayant  été  nommé,  par 
commij^sion  du  17  septembre  1711,  colonel  du  réglmetit 
d*Or)éauais,  il  Ae  démit  (le  celui  qui  portait  son  nom,  et 
commanda  le  régiment  d'Orléanais  k  Tarmée  du  Ebiu ,  en 
1712.  Nommé  deuxième  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  d'Orléans,  par  brevet  du  4  ™^'**  171 5,  avec 
commission  du  même  jour  pour  lenir  rang  de  mef^tre-de- 
i^anip  de  cavalerie ,  il  se  trouva  au?t  sièges  de  Landau  et  de 


(1)  Bans  rHîiloire  des  Grand i-Offîriert  de  la  Couroimej  par  le  Pèrr 

AnM^lme  ,  le  comte  de  Braocai  a  été  mal  Â  propos  quaiîËc  de  lieuienant- 
général. 
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Fi  îbourg.  On  le   fit  capitaine- lien  tenant  de  la  compa^tuc 

Ides  gendiirmes  d'Orlé.ms,  par  provisions  du  6  août  171 5. 
ïOéé  brigiidier^  par  brevet  da  1"  février  (719,  il  servit  au 
siège  de  KehU  en  1755  ;  se  trouva  à  Tattaque  de»  lignes 
d^Bllm^en,  et  au  siège  de  Phîlîsbourg^,  en  1734^  Il  fut  pro- 
Din  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i*'  août 
lâe  cette  même  année ,  et  finit  la  campagne  en  cette  qualité» 
employé  à  l*arinée  du  Rhin,  par  lettres  du  i*^mai  17^5 » 
il  se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen  ,  au  mois  d*octobre.  Il 
^Lne  servit  pas  depuis,  et  mourut  avant  le  i"  décembre  1783- 
^MtChronologie  miii  taire,  tom,  f^ll,  pag,  laij 

DE  BRANCAS  (Louis) ,  duc  de  Brancas^  lientenant-gént^ 
raiy  arrière -neveu  du  précédent,  naquit  le  5  mai  1714»  et 
TiU  connu  d^abard  sous  le  nom  de  comte  de  Lauraguaîs, 
n  entra  aux  mousquetaires»  en  ijSo.  Il  Tut  fait  duc,  sur 
la  démission  du  duc  de  Brancas  «  son  père ,  au  moisi  de  juil- 
let 1751,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Lauraguais.  Il  obtint  uue 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Feronays, 
par  commission  du  a  juillet  i753;  passa  avec  ce  régiment 
à  l*armée  d'Italie,  au  mois  d'octobre,  et  servit,  la  même 
année  et  les  deux  premiers  mois  de  la  suivante ,  à  la  coa- 
quéle  du  Milanais,  sous  les  ordres  du  maréchal  de*Villars* 
Devenu  colonel  du  régiment  d'iidanleriij  d'Artois,  par 
commission  du  10  mars  1754^  il  le  commanda  la  même 
année  à  Tattaque  des  lignes  d*Etlingen;  au  siège  de  Phi- 
lisbourg;.  à  l'armée  du  Bas-Rhin^  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Mailleboîs,  au  mois  d'août  1741»  ^1  passa  avec 
cette  armée,  au  mois  d'août  174^»  sur  les  frontières  de 
lîohéme  et  de  Bavière,  où  il  se  distingua  à  la  tête  de  plu- 
urs  détachemenls.  Créé  brigadier >  par  brevet  du  a  fé- 
ier  1743)  et  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom  (depuis  Briqueville),  par  commission  du  6  mars  sui- 
vant, il  se  démit  du  régiment  d'Artois.  Employé  à  Tarmée 
du  Rhin  3  par  lettres  du  i"  mai,  il  se  trouva  k  la  bataille 
de  Detlingen,  et  iïnit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Em- 
ployé à  Tarmée  du  Kbiu  ,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par 
lettres  du  1'^  avril  1744»  **  coocotirut  à  la  défense  des  bords 
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ëtat^ooné  à  Vcrsailks^  le  1 1  lévrier  174  h  il  prêta  serinent 
en  celte  qualité,  le  n  jujllel.  Son  élut  fut  enregistré  à  la 
conuetablie  ,  It;  4  seplenibre  1^47*  ^^  i**^  servit  poiiU  depuis, 
et  mourut  k  Paris,  le  9  août  1750  ,  dairs  la  7*/  année  tle  sou 
âge.  [Chronologie  militaire,  tonu  JJlfpag»  5oo;  Mémoirts 
du  Pare  £tAvrt§ny,  Morcriy  Baucia.^y  Journal  de  Louis^lt- 
Grand,  parle  Phre  Gri/fhii  Hùsloire  mililatre  de  Louis  XIV, 
par  le  mart^uis  de  Çtiincy;  Gazelle  de  France,) 


dbBRANCAS  (Louis-Paul),  marquis  de  Brancas^  puis 
dtic  de  Cére^h -Brune as  t  lieutenant-général ^  fils  du  précé- 
dent, né  le  !i5  mai  1718^^111  d'abord  connu  sous  le  doih  de 
chevalier  de  Ëraueas,  il  entra  au)t  mouiiquelaires,  le  1^ 
Bcplcmbre  1735;  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  PhUiîî- 
bourg,  en  175^},  et  celle  du  Kbin,  en  1755.  Il  obtînt  une 
conipagiiîe  dans  le  régiment  Royal- Piémont  cavalerie ,  le 
19  novembre  1737,  et  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  1%  octobre  1758,  Il  commanda  ce  dernier  régiment 
en  Flandre ,  où  on  «e  tint  sur  la  défensive,  en  174:^;  à  la  ba- 
taille de  Dettîngen,  en  1743,  et  à  farniée  de  Flandre  com- 
mandée par  le  marécbal  de  Saxe,  en  1744*  Gréé  brigadier, 
par  brevet  du  i"*  mai  174^?  ^t  déclaré  tel,  le  i"'  juin  sui- 
vant, il  combaltit  à  Fontenoy  ;  servit  auit  sièges  des  ville  et 
citadelle  de- Tooruay,  d'Oudenarde ,  de  Dendermoïide  et 
d*Atb.  Employé  â  Tannée  de  Flandre,  par  lettres  du  i*' 
mai  i74*Jt  il  couvrit  avec  le  corps  de  Farmée  les  siè- 
ges de  Mons,  Cbarlcroi,  Naniur,  et  combatlil  à  Raueoux* 
On  lui  donna,  sur  la  démission  du  maréchal  de  Brancasy 
son  père,  le  gouvernement  des  ville  et  ch;itcau  de  Nantes, 
par  provisions  du  21  lévrier  1747-  H  prit,  au  mois  de  mars, 
le  nom  de  marquis  de  Brancas,  en  se  mariant.  Employé  à 
Tarméede  Flandre,  parliHres  du  r*  mai,  il  se  trouva,  le 
2  juillet,  â  la  bataille  de  Lawfeld.  Il  servit,  en  1748,  au  siè- 
ge de  Maeslrichl,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre  de 
celle  année,  maréchal-de-camp  »  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  10  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de 
son  régîmenl.  Il  devint  grand  d*Espagne  de  la  première 
classeï  à  la  mort  de  son  frère  aine  ^  le  3  février  1755.  li  fut 
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pourvu  de  la  HeuteDauce-gétiérale  du  gouvernement  de 
Provence  »  vacante  par  la  mort  de  son  frère ,  par  provisions 
du  1*'  avril  de  la  même  année.  Employé  à  Tannée  d'Alle- 
magne 9  le  1*'  mars  17679  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck;  à  la  conquête  de  Télectorat  d'Hanovre,  et  re- 
vint en  France  après  la  capitulation  de  Clostersevern.  Il 
servit  sur  les  côtes  de  Normandie  9  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Beile-Isle,  par  lettres  du  1"  mars  1758;  com- 
manda à  Bayeux  pendaufla  campagne 9  et  fut  employé 
dans  cette  même  place,  par  lettres  du  i**  mai  1759.  Gréé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi)  par  pouvoir  du  17 
décembre  9  il  servit  en  cette  qualité  à  Tarmée  du  Bas-Rhin, 
par  lettres  du  1"  mai  1761.  11  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi 9  le  7  juin  1767,  et  titré  duc  de  Géreste-Brancas , 
Je  16  février  1785.  On  le  trouve  inscrit  dans  le  tableau  des 
lieutenants-généraux  existants  en  1791  ;  mais  on  ne  sait 
pas  ce  quUl  est  devenu  depuis  cette  époque.  {Chronologie 
militaire,  tom.  F,  pag.  670;  états  militaires.) 

DE  BRANGAS  '(Louis- François)  y  marquis,  puis  duc  de 
ViUars'Brancas^  maréchal^de-camp,  d'une  autre  branche 
de  la  même  famille  que  les  précédents  9  servit  et  fit  deux 
campagnes  comme  volontaire  9  sous  le  comte  d^Harcourt. 
Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  8  février  i65o. 
On  l'employa  en  cette  qualité  jusqu'en  i65i,  etilse  trouva 
à  la  fournée  de  Lagny,  en  i65o.  Il  quitta  le  service;  devint 
duc  de  Villar8-Brancas9  et  pair  de  France,  à  la  mort  de 
son  père,  le  23  janvier  1667;  en  prit  le  titre 9  et  Gt  enre- 
gistrer ses  lettres  de  duc  au  parlement  de  Provence,  le  i5 
février. suivant.  11  mourut  au  mois  d'octobre  1O79.  {Càronc- 
iogie  militaire  f  tom.  VI,  pag.  374;  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne.) 

DE  BRANGAS  (Gharles,  comtt)»  maréchal-dt-camp,  frè- 
re puîné  du  précédent9  était  attaché  à  M.  le  duc  d^Orléans, 
et  avait  fait  quelques  campagnes  en  qualité  de  volontaire, 
lorsqu'il  obtint  une  compagnie  au  régiment  d'Orléans  ca* 
Valérie  9  le  3i  décembre  iG43.  Il  servit  avec  ce  régiment 
ail  siège  de  Gravelines,  en  16^4;  à  la  prise  de  Gassel^  (!e 
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Mardîck,de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Béthime  et  de  Saint-- 
Veitant ,  en  i645:  de  Gourtray,  de  Berlues  el  de  Diinker- 
que,  en  1646^  Devenu  mestre-de-camp-lieatenanldu  mê- 
me régiment  ^  par  conmii^mon  du  6  foin  1647  »  î^  '^  com- 
manda à  Parmée  de  Flandre,  la  même  année;  au  siège 
d'Ypres,età  labalaîlïlede  Len»»  en  164B.  Créé  maréolial- 
de-camp^  par  brevet  du  16  janvier  1649,  il  servit  au  blo- 
cus de  Paris  «  la  même  année;  se  démit  du  régiment  d'Or^ 
lëans,  au  mois  de  décembre  *l65o ,  et  ne  servit  plus.  11 
prêta  serment  pour  la  charge  de  chevalier  d*hourieur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche»  le  19  juin  1661,  et  mourut  le  8 
janvier  itfSi,  âgé  de  63  aos.  (Chronologie  mUitairej  t,  VI , 
pag^  258;  Hisioire  des  Grands-Officiers  de  ia  Couronne  j 
tom.  VÏIj  pag.  437)  (i)'  • 

D«  B  RANG  A  S  (Marie- Joseph),  marquis  d^Oyse,  mare- 
chai-de-camp f  neveu  du  précédent  j  naquît  le  18  octobre 
1GB7.  Il  entra  aui:  mousquetaires  au  moiîf  d*octohre  1705» 
et  ûi  la  campagne  de  Flandre,  en  1704»  U  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  d'infante  rie  de  son  frère,  par  com- 
mîsiion  du  1"  octobre  de  la  même  année ,  et  l:i  commanda 
à  Tarmée  de  Flandre  ,  en  1705  ;  à  l'armée  de  la  Moselle,  en 
1706;  en  garnison,  en  1707,  1708  et  au  commencement  de 
i70<).  Il  fut  nommé  colonel  de  ce  régiment,  sur  la  démis- 
sion de  son  frère,  par  commissian  du  i5  juillet  1709.  11 
continua  de  servir  en  garnison;  maî.^  ayant  été  nommé,  par 
commission  du  17  septembre  1711,  colonel  du  régiment 
d*Or]éauciîs,  il  se  démit  de  celui  qui  portait  son  nom,  el 
commanda  le  régiment  d'Orléanais  à  Tarmée  du  Rhin,  en 
1712.  Nommé  deuxième  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  d'Orléanii,  par  brevet  du  4  mai  i7*3,  avec 
commission  du  même  jour  pour  tenir  rang  de  rnestre-^de- 
camp  de  cavalerie ,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Landau  et  de 


(i)  Dans  THiitoire  dps  Grand s-Offici en  de  la  Couronnej  par  te  Père 
Ansplme  ,  le  comte  de  BrtDcai  a  été  nul  à  propos  qu«lillé  de  lieutenant 
général. 
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Fribourg.  Où  le  fit  capitaine^  lieu  tenant  de  la  compagnie 
iles  gend.'imies  d'Orléans,  par  provisions  du  6  août  171 5> 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  lévrier  1719?  il  servit  au 
^^té^e  de  KeiiU  en  i755;  se  trouva  à  Tattaque  des  ligues 
d*Etlingen«  et  au  siège  de  PhîUsbourg,  en  1734^  Il  fui  pro- 
mu au  grade  de  maiécbal-de-camp,  par  brevet  du  i*^  août 
de  cette  même  aunée ,  et  finit  la  campague  en  cette  qualité. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin  ,  par  lettres  du  i"  mai  1735» 
il  se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen  ,  au  mois  d'octobre.  Il 
ne  servît  pan  depuis,  et  mourut  avant  le  1*'  décembre  1785» 
{Chronologie  militaire^  tom,  Fil^pa^.  lai.j 


DE  B  RANG  AS  (Louis),  duc  de  Brancas^  lieiUenant^géné- 
iraly  arrière-ueveu  du  précédent,  naquit  Je  5  mai  17 r4,  et 
rfiit  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comle  de  Lauraguais. 
11  entra  aux  mouBquetaireSt  en  ijSo.  Il  fut  lait  duc,  sur 
la  démission  du  duc  de  Bran  cas  ,  ioti  père  «  au  moiïi  de  juil- 
let 1751,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Lauraguais,  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Ferouays^ 
par  couimisïîion  du  a  juillet  177^5;  passa  avec  ce  régiment 
à  l'armée  d*ltalie,  au  mois  d'octobre,  et  servit,  la  même 
année  et  les  deux  premiers  mois  de  la  suivante ,  à  la  con- 
■  quête  du  Milanais,  sous  les  ordres  du  maréciMl  de'Villars. 
I Devenu    colonel   du    régiment  d'infanterie   d'Arlob»  par 
icommission  du  m  mars  1754,  il  le  commanda  1^  même 
[année  à  l'attaque  des  lignes  d'Ellitigenj  au  siège  de  Phi- 
(lisbourg;  à  l'armée  du  Bas-Hhin,  ^ous  les  ordres  du  ma- 
iréchal  de  Maillebots,  au  mois  d'août  1741,  d  pa«ïsa  avec 
Icelle  armée,  au  mois  d'août    174*^»  sur  les  frontières  de 
|Bohême  et  de  Bavière,  où  il  se  distingua  à  la  tête  de  plu- 
ijeurs  détachements.  Créé  brigadier^  par  brevet  du  s  fé- 
Pvrier  1743,  et  colonel  d'un  régiment  d^iufanterîa  de  son 
nom  (depuis  Brique  ville),  par  commission  du  6  mars  suî- 
^vant,  il  se  démit  du  régiment  d'Artois.  Employé  à  l'armée 
lu  Rhin  ,  par  lettres  du  i"  mai»   il  se  trouva  k  la  batatlle 
de  Detliûgen  ,  cl  Unit  la  campagne  en  Basse- Alsace.  Em- 
ployé à  Farmée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Coigiiy,  par 
lettres  du  r'  avril  1744:»  ^l  concourut  à  la  défense  des  bords 
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du  Khîn  ;  à  la  reprise  des  lignes  de  la  Lautern  et  de  Wels-^ 
semboLtrg;  se  Irouva  à  raffjire  d'Hagueiiau  el  au  siège  de 
Fribdorg*  Il  servit  à  rantiéc  coaimiiiidée  par  AL  le  prince 
de  Ccinti ,  qui  se  tint  sur  la  défensive ,  e»  174^-  1^  f**t  créé 
chevalier  dr  la  Toisoii-d*Or,  le  1  "  juin  ;  déclaré,  au  mois  de 
novembre,  niaréi'iial-de-eamp,  doul  le  brevel  avait  élé  ex* 
pédlé  le  r"  mai  précédent,  et  se  démit  de  son  régiment 
Employé  à  l'armée  de  Flandre ,  par  leUies  du  i"  mai  i746> 
il  pa:$sa  sous  les  ordres  de  M.  te  prince  de  Conti^  par  let- 
tres du  1"''  juin;  servit  au  siège  de  Mous,  après  lequel  il 
rejoignit  Tarmi^e  du  roi  ;  co^ivril  le  siég^e  de  Namur,  et  se  ^ 
trouva  à  )a  bataille  de  lUucous:,  Employé  à  la  même  armée,  j 
par  lettres  du  f  avrd  174;»  il  cumbatlil  à  Law^feld.  Il  fut 
fait  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
10  mai  174^»  ^t  déclaré  tel  au  mois  de  décembre  seulement.  ' 
On  le  reçut  au  parlement  comme  pair  de  France,  te  18 
février  1751.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne»  par  lettres 
du  i"itiars  1757,  il  se  trouva  à  ta  bataille  d^Hastembeck; 
à  la  conquête  de  rélectomt  de  Hanovre,  et  à  la  bataille  de 
Crewclt,  en  1758.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Guise  ,  par 
provîsionïidu  51  srptembre  de  cette  année,  mais  il  n*a  point  ' 
servi  depuis.  11  prit  le  nom  de  duc  de  Braocus^  à  la  mort 
de  5on  père,  le  ^9  février  17G0.  {Chronologk  miUiaire^ 
tùfiu  l\  pag,  520- )  r 

OE  BRANCION,  voyez  Baquet. 

DE  LÀ  BRANGELIE,  voyez  Joumaut. 

DE  BEAS5AC,  vayez  ni  Gaxlaad. 

BEAUN  (Joseph),  manchal-iie-campy  né  à  landau y'^le 
a 2  novembre  1759.  {Tahlfau  iZc>  ptusions  ttucrùcs  imùé- 
sorpuiflic,  à  iadate  du  1"  seplanbre  1817.) 

BKAYEB  (N..,.)»  lîeutmatu-gcnéral  du  3i  août  i8i3. 
(F  lut  s  Nulilttircs,) 

DC  fiUEANDE  (N....)  1  maréchal' de-^coinp  do  3  janvier 
1770.  [Etats  mdUaires,) 


^^^ 
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DE  BRÉGYy  voyez  Flexellbs. 

.  DB  BREHANT(l!liarie-Jacques,  marquis),  maréchat-dc 
camp,  fut  fait  lieu teuant- réformé  clans  le  régiment  de  Ni- 
coIay-DragoDs ,  le  3o  janvier  171:).  Il  devint  gentilhomme 
à  drapeau  au  régiment  des  gardes-françaises  9  le  30  février 
173a;  deuxième  enseigne ,  le  1*'  novembre  1735 ,  et  se  trou- 
va à  Tattaqu&des  lignes  d*Etlingen,  et  au  siège  de  Phi- 
litbourgy  en  1734*  Nommé  premier  enseigne  »  le  4  mars 
1735,  il  combattit  à  Glausen,  au  mois  d'octobre;  passa  à 
une  sous-lieutenauce  9  le  i3  mars  1741  ;  At  la  campagne  de 
Flandre,  en  174a;  combattit  à  Dettiugenjle  27  juin  17439 
et  parvint  à  une  lieutenance  9  le  17  juillet  suivant.  Il  servit 
aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furncs;  à  Taffaire  de 
Keischevraux  9  et  au  siège  de  ^ribourg ,  en  1 744  ;  ^  1^  ^^' 
tfdlle  de  Fonteuoy;  aux  sièges  de  Tournay,  d'Oudenarde, 
de  Dendermonde  et  d'Ath,  en  1745.  Il  obtint,  le  1"  décem- 
bre >  le  régiment  d*infanterie  de  Médoc,  qu'il  commanda 
au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en.  1746. 
Il  passa  ensuite  aveo  son  régiment  à  Tarmée  d'Italie  9  où  il 
arriva  au  mois  de  janvier  1747*  H  contribua  à  faire  lever 
aux  ennemis  le  siège  d'Autibes^  et  à  les  repousser  au-delà 
du  Yar  ;  se  trouva  à  Tattaquc  des  retranchements  de  Ville- 
franche  et  de  Monta  Iban;  à  la  prise  de  ces  deux  places,  de 
Nice  et  de  Yiutimille,  au  mois  de  juin;  au  secours  de 
Yintimille)  et  aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous 
cette  place  au  mois  d'octobre.  Il  continua  de  servie  à  Tar- 
mée  d'Italie  jusqu'à  la  paix;  obtint  le  grade  de  brigadier, 
|iar  brevet  du  10  mai  1748  ,  et  le  régiment  de  Picardie,  par 
commission  du  25  août  17499  t;n  se  démettant  de  celui  de 
Hédoç*  Il  servit  en  qualité  de  brigadier,  et  commanda  le 
régiment  de  Picardie  au  camp  de  Sarre-Louis,  en  1763,  et 
au  camp  de  Dunkerque,  en  1756.  Employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, par  lettres  du  1"  mars  1767 ,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Hastembeck ,  où  il  reçut  une  contusion  considé- 
rable à  la  cuisse;  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  et 
.  à  la  marche  sur  l'enneiui  vers  Kehl.  Il  fut  créé  inspecteur- 
général  surnuméraire  de  l'infanterie  y  par  commission  du 
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du  Rhin;  à  la  reprise  des  Vi^tte»  de  la  Lauternet  de  Weis- 
sembotirg;  se  Irauva  à  raflfaire  d'Hiigueuau  et  au  siège  de 
Fribmirg.  Il  servit  à  F  a  nuée  coaimaiidéc  par  M.  le  prince  . 
de  Conti ,  ({ui  m  tint  sur  la  défensive ,  en  174^'  I^  f^it  créé 
chevalier  de  la  Toisoa-d*Or,  le  1"  juin  ;  décliiré,  au  niuis  de 
novembre  y  maréchal-de-campj  dont  le  btevel  avait  été  ex- 
pédié le  !•'  mai  précédent,  et  se  démit  d^  son  régiment. 
Employé  à  rarniée  de  Flandre,  par  lettres  du  \*'  mai  17463 
il  passa  sous  le»  ordres  de  M-  le  prince  de  Conti ,  par  let* 
Ires  du  i'^  juin;  servît  au  siège  de  Mous,  après  lequel  il 
rejoignit  Tarmt^e  du  roi  ;  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Raucoux.  Eaiployé  h  la  même  armée, 
par  lettreij  du  i*'  avril  i747<  il  eonibattit  à  Lawfeld.  Il  fut 
fait  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
10  mai  174^,  et  déclaré  tel  au  moîti  de  décembre  seulement. 
On  le  reçut  au  parlement  comme  pair  de  Frauce,  le  18 
février  1751*  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  i"niars  1757,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Haslembeck; 
à  la  conquête  de  rélectorat  de  Hanovre,  et  à  la  bataille  de 
CrewcU,  en  1758»  Il  obtint  le  gouvernement  de  Guise  ,  par 
pravî:«ionH  du  a  septembre  de  celte  année ,  mais  il  n*a  poiaL 
servi  depuis.  11  prit  le  nom  de  duc  de  Brancajs,  â  la  mort 
de  son  père,  le  29  février  1760.  {Chronoiogk  militairtr, 
tom*  Ft  pag*  5^0.) 

DE  BRANCION,  voyez  Rigdet* 

DE  Là  BRANGELÏE,  voyez  Joumart, 

DE  BRASSAG ,  vtyyez  de  Gàllàrd. 


BRAUN  (Jose|>h),  marvchal-Je-campj  né  à  Landau  j 
aa  novembre  1759.  [Tabkau  tks  pt-nsiom  mscriics  aairé'^ 
sor  public 3  à  la  date  dit  1*'  seplemùie  1817.) 

BRAYER  fN....)ï  ImUaianl'gvnéral  du  3i  août  18 13. 
{Eta ts  m iiikiires .  ) 

HE  B  RE  AN  DE  (N..*.)  I  maréchal- de^Oinp  dn  3  janvier 
1770*  [Etais  militaires.) 
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UE  BRI^GY,  voyez  FtEXSLUcs. 

DE  BREHANT(Murie-Jacques,  wi^v'iywij),  maréchal-dé^ 
campj  fut  fail  Iku tenant- réformé  Uans  le  réghtieiit  de  Ni- 
colay -Dragon s,  le  3o  jaiivier  172^.  Il  de viiil  gentilhomme 
à  drapeau  au  régiment  des  gard€s-franrais€Pî,  le  20  février 
1751; deuxième cuseigne,  le  T' novembre  ijSS,  cl  se  iroo- 
vu  à  Tallaque  des  ligues  d'Etllugeii,  el  au  sîége  de  Fbi- 
lisbourg,  en  1754^  Nommé  premier  enseigne,  le  4  mars 
1755,  il  combatlil  a  Clausen,  au  mois  d'octobre;  passa  à 
une  sous-lieutenance,  le  i5  mars  1741  ;  Tit  ta  campagne  de 
Flandre,  en  174a;  combattit  à  Dettingen,  le  27  juin  1743, 
et  parvînt  à  une  lieutenaitce  ,  le  17  juillet  suivant  II  servit 
auTt  sièges  de  Mcnin,  d'Yijres  el  de  Fumes;  à  Tatlaire  de 
Rcischewaux,  el  au  siège  deï'ribourgj  en  1744  i  à  là  ^^' 
taille  de  Fontcno^;  aiii.  sièges  de  Touinay,  d'Oudeuarde, 
de  Dendermonde  et  d'Alh,  eu  1745*  Il  obUnt,  le  1"  décem- 
bre, le  régiment  d'infanterie  de  Médoc,  qu'il  commanda 
iiu  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de  Eaucoux,  en .  1746, 
Il  passa  ensuite  avec  son  régiment  à  Tarmée  d'Italie  ,  où  il 
arriva  au  mois  de  janvier  1747-  H  contribua  à  faire  lever 
aux  ennemis  le  siège  d'Anlibes,  et  à  les  repousser  au-delà 
du  Yar  ;  se  trouva  à  Taltaqucdes  relraïicheinents  de  Ville- 
fraucbe  et  de  Alontalban;  à  la  prise  de  ces  deux  places,  de 
Nice  et  de  Vinlimille,  au  mois  de  jtnn;  au  secours  de 
Vlntîmille,  et  aux  deux  combats  qui  i^e  donnèreul  sous 
celle  place  au  mois  d'octobre.  Il  eouliuu;»  <le  scrvî^^à  l'ar- 
mée d'Italie  jusqu'à  la  paix;  obtint  le  grade  de  brigadier» 
par  brevet  du  lo  mai  1748  ,  el  le  régiment  de  Picardie,  par 
commission  du  ^5  août  1749 1  t^n  se  démettant  de  celui  de 
t\Iédoc.  H  servit  en  qualité  de  brig.idier,  et  commanda  le 
régiment  lie  Picardie  au  camp  de  Sarre-Louis,  en  17^3»  el 
au  camp  de  Bankerque,  en  175(1.  Employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, par  lettres  du  i"  mars  1757  ,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Hastemberk,  où  il  reçut  une  contusion  considé- 
rable à  la  cuisse;  à  la  prise  de  iMiuden  et  de  Hanovre,  et 
à  la  marcbe  .*»ur  renneiui  vers  Kelit  II  fut  créé  inspecteur- 
général  surnuméraire  de  L'infanterie  >  par  commlâsion  du 
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s5  mat  1758:  conibaltît  à  Crewell,  au  moh  de  juin:  à 
MiutJen,  le  i"  iioùt  1759;  se  rtisEiogua  à  rallaque  des  trou- 
pes ennemies  qui  avatt^nt  [}rh  Oamelen,  le  8,  et  devint 
inspecteur  général  de  Fi  n  fa  nie  rie  eu  charge»  par  commts- 
slon  du  18  janvier  1760»  Employé  à  Farmée  d'Allemagne* 
par  lettres  du  1"  mai ,  il  «e  trouva  aux  affaires  de  CorbacL 
et  de  Warbourg»  Créé  marécbal-de-carap,  par  brevet  du 
ao  février  i7(>i,  il  âc  démît  du  régimeut.  de  Picardie,  et 
fut  employé  à  Tannée  d'Allemagne,  par  lettrci»  des  r'  mai 
1761  et  1763,  Il  dirigea  I*atiaque  de  Kamen  ^  dont  il  s'ena- 
para,  au  mois  de  juin  1761 ,  et  se  trouva  à  rafiTaire  de  Fî- 
linghausen,  au  mois  de  juillet.  Il  mourut  à  Paris^  le  i3 
mai  1764,  dans  la  Si"  année  de  son  âge.  (Chronologie  mi- 
Htairt,  tom*  f^^II ,  pû£,  4^45  Gazetta  de  France.) 

BREÎSSAND  (Joseph ,  ùaron)^  général  de  brigade ,  naquit 
à  Sisteron  (Basses- Alpes),  le  a  avril  1770.  Il  entra  au  service 
le  19  mars  178G,  comme  volontaire,  dans  le  régiment  d'A- 
quilaine,  d*où  il  sortit  le  9  octobre  1787,  par  congé  acheté* 
Nommé  capitaine  au  i"  bataOlon  des  volontaircïi  du  dé- 
parlement  dcîi  Basses- Alpes,  le  i"""^  septembre  1791,  il  y  de- 
vint chef  de  bataîllon,  le  12  seplenibre  1792-  ïl  iit  en  ces 
deux  qualités,  et  avec  distinction,  les  campagnes  de  Far- 
mée des  Alpes,  iusqu*au  19  mai  179S,  époque  a  laquelle 
il  fut  obligé  de  quincr  son  corps ^»  par  suile  d'un  coup  de 
feu  qu'il  avait  reçu  h  la  cuisse  lors  de  Fat taq ne  du  petit 
niont-Genis,  le  27  avril  précédent.  Il  fut  placé,  avec  son 
grade  de  chef  de  bataillon,  à  la  suile  de  la  19"  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne,  le  27  juillet  1796;  fit  les  cam- 
pagnes d*Italîe  jusqu'en  1799»  et  se  distingua  dans  toutes 
les  occasions  par  son  courage ,  son  sang- froid  et  son  habi- 
leté. 11  commatida  plusieurs  places  en  Italie,  depuis  le  3ïi 
septembre  1797  jusqu'à  la  capitulation  de  Rome.,  en  179S. 
En  celte  dernière  année,  il  était  commandant  de  Pérouse 
(^Peruggia),  lorsqu'une  însurreclion  lrè«-dangereuse  y  écla- 
ta, cl  fut  causée  par  une  division  d'opinions  entre  les  ha-- 
hitants  de  celte  ville.  Déjà  te  sang  avait  coulé,  et  il  allait 
ruisseler  de  toutes  parts ,  lorsque  le  chef  de  bataillon  Breis- 
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sand  se  rend  sur  la  place  publique,  fend  la  foule ,  et  adresse 
aux  citojrens  une  harangue  éloquente  et  persuasive  en  lan- 
gue italienne.  £n  vain  quelques  furjeux  menacent  sa  vie , 
dirigent  des  armes  à  feu  et  des  épées  nues  contre  lui  ; 
Breissand,  conservant  soki  sang-froid,  parvient,  malgré  le 
péril  imminent  qui  menace  sa  tète,  à  calmer  la  multitu- 
de, et  à  rétablir  Tordre  et  la  tranquillité  (i).  £n  1799,  ^® 
chef  de  bataillon  Breissand  fut  employé  d'abord  à  T^rmée 
de&Grisons,  puis  à  celle  d'observation  du  Midi.  Il  fut  blessé 
d'un  coup  de  sabre  à  la  main  gauche,  ep  chargeant  contre 
la  cavalerie,  autrichienne,  au  combat  deSutri,  dans  les 
états  romains,  le  9  août.  Sur  la  proposition  du  général  en 
chef  Brune,  il  fut  fait  chef  de  la  5'  demi-brigade  provisoire 
d'Orient^  le  17  juillet  1800,  et  continua  deservir à  la  même 
armée  jusqu'en  1 8o5.  On  le  nomma  colonel  du  3$'  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  le  i5  décembre  de  cette  der- 
nière année.5  et  officier  de  la  Légion-d'Houneur,  le- 1 5. juin 
1804.  Il  fut  employé  en  Batavie  pendant  cette  même  an- 
née et  en  i8o5.  Il  servit,  en  1^06,  1807,1808,  1809  et 
1810,  aux  armées  d'Italie  et  d'Allemagne,  où  il  se  distin- 
gua en  plusieurs  occasions.  Attaqué  dans  Pordenone,  le  1 5 
avril  1809,  ipar  plus  de  4000  Autrichiens,  le  55'  régiment 
opposa,  pendant  six  heures,  la  résistance  la  plus  héroïque 
aux  efforts  de  l'ennemi.  Brieissand ,  qui  commandait  ce  ré- 
giment, fut  atteint  de  deux  copps  de  sabre,  dont  l'un  à 
Tavant-bras  droit  et  l'autre  à  l'épaule.  Environné  d'hom- 
mes tués ,  et  soutenu  par  quelques  sapeurs  blessés:,  de  sou 
régiment,  il  se  servait  encore  d'un  fusil,  qu'il  n'avait  pu 
recharger  pour  se  défendre  contre  un  peloton  de  Hongrois, 
lorsqu'il  fut  fait  prisoni|ier.  L'archiduc  Jean,  qiii  com- 
mandait les  Autrichiens  à  cette  affaire ,  frappé  d'admiration 
pour  la  bravoure  qu*avait  déployée  le  colonel  Breissand , 
lai  fit  offrir' ses  secours,  c  Je  n'ai  rien  à  demander  à  Votre 
«Altesse,  répondit  cet  officier,  si  ce  n'est  qu'elle  veuille 


(1}  En  recoDnaissaDce  de  cet  important  service,  la  ville  de  Përousc 
chargea  un  sculpteur  habile  de  faire  deux  bustes  du  commandant  Breis- 
sand ;  elle  en  conserva  un  pour  elle,  et  fit  remettre  l'autre  à  cet  officier.. 
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«bien  avoir  pour  mes  malheureux  cunipagnnns  <l^;irmes  \q9 
aégards  dus  à  lenr  courage,  et  me  faire  tendre  mon  épéc 
wet  mil  décoration  j  que  j'ai  perdues  dans  le  combat,  —  Un 
0  brave  tel  que  vouf*  ne  doit  pas  resler  désarmé  ;  prenez 
»cetle  iirme,  dont  vous  savez  faire  un  ei  noble  usage,  lui  dit 
»l'arehiduc,enluîceîgnanl  sa  propre  épée;  et  je  vais  donner 
î>deii  ordres  pour  que  la  décoration  j  dont  vooh  êlcs  si  digne ♦ 
«vous  soit  remise,  si  on  peut  hi  relrouver  sur  le  cbamp  de 
»  bataille.  »  Le  colonel  Breissand  fut  créé  baron  d'empire, 
le  1 5  août  suivant.  Employé  à  Tarmée  d^Espag^ne,  en  i8i  i , 
il  y  eut  le  gouvernement  de  la  province  d*Avîla«  où  il  sut 
maintenir  la  discipline  l.i  plus  sévère  parmi  ses  troupes. 
Par  sa  conduite  loyale  et  désintéressée,  il  se  concilia  l*es* 
time  et  TafFection  des  habitants,  dont  il  emporta  les  re- 
grets torsipi'il  quitta  cette  contrée.  Promu  au  grade  dégé- 
nérai de  brigade,  le  G  août  de  la  même  année,  il  fit  en 
cette  qualité  la  campagne  de  Russie,  en  i8t2,  et  y  donna 
de  nouvelles  preuves  d'hahîleté  et  de  valeur.  En  i8i5,  il 
fut  employé  à  la  défunse  de  Dantjtîck,  sous  les  ordres  do 
général  11  eiideîet;  rendit  d'importants  services  en  diverses 
occasions,  où  il  se  couvrit  de  gloire  j  et  fut  cité  avec  dis- 
tinction dans  les  rapports  adressés  au  gouvernement  pnr 
le  général  Eapp,  qui  commandait  en  chef  dans  cette  place. 
11  lut  nommé  commandeur  de  la  ÎA^gion-d 'Honneur,  le  a6 
pim  de  celte  même  anné«  «  et  mourut  à  Danlzick  le  %  dé- 
cembre suivant,  des  suites  d'une  blej*sure  reçue  la  veille 
dans  une  sortie  qu*iï  avait  commandée.  [Bra'età  miiiiaires, 
Moniteur  t  annales  du  temps,) 

HE  BRENDLÉ ,  voyez  Jost. 

BRENIERde  MopfTMORàND  (N....  ^  èaron)^  iîeutenant-^ 
névai ,  fut  fait  général  de  brigade,  le  i5  juin  1799  ;  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur»  le  14  juin  1804;  général 
de  division  j  le  a(j  mai  1811  ;  grand-officîer  de  la  Légion- 
d'Honneur^  le  2O  décembre  181 5,  et  chevalier  de  Sdiint- 
Louis,  le  19  juillet  i8t4-  H  était  employé  daus  riuspection- 
générale  de  Finfanterie,  en  i8ao.  (Etais  milhairts.) 


D£S    GÉrâULUX   Ï&ÀNÇÀIS.  l85 

M  BRE3SET  (Jean-Claude,  comtt)  y  iieutenani-gén/rai , 
était  depais  long -temps  ingénieur  dans  les  troupes  d*Es» 
pagne  y  lorsqu!!!  entra,  en  1691 ,  au' service  de  France,  où 
il  obtint  d*aiM>rd  le  grade  de  niaréchal-de-camp,  par  brevet 
du  3o  avril  169a.  Il  fut  employé  à  Tannée  de  Flandre ,  par 
lettres  du  37  mai  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et 
château  de  Namur,  et  releva  la  tranchée,  devant  le  châ- 
teau ,  dans  la  nuit  du  a 5  au  a6  juin.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  I*'  juillet  de  la  même  année,  un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom,  et  combattit  à  Steinkerque.  Employé  à 
Ik  même  armée,  en  1693,  il  donna  des  preuves  de  valeur 
à  la  bataille  de  Néerwinde,  et  monta  la  tranchée,  au  siège 
de  Charleroi^  le  18  septembre.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Bar-sur- Aube^  par  provisions  du  8  novembre;  se  trou- 
va^ en  1694  9  à  la  fameuse  marche  de  Yignamont  au  pont 
d*Espierre,  et  servit  sur  la  Meuse,  en  1695.  Gréé  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3  janvier  1696, 
il  continua  de  servir  sur  la  Meuse ,  la  même  année  et  en 
1697.  lise  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  mars  1699, 
ne  servit  plus,  et  mourut  au  mois  de  février  1704.  {Càro- 
nologie  militaire,  tom.  IV,  pag,  4*5.) 

DE  BRESSIEU ,  voyez  i>b  Meiixoh.    * 

DE  BRESSOLES,  voyez  de  Cisgb. 

LE  BRET  (Alexandre)',  maréchal-^de-camp  du  20  octobre 
i565.  [Chronologie  militaire  y  tom,  IXy  pag.  ^55.) 

DE  BRETAGNE  (Armand -François) ,  comte  des  Vertus, 
maréchal'dg-camp  du  1"  février  1719.  {Chronologie  mi'- 
liiaire ,  tom.  VII ^  pag,  4o-) 

DE  BRETAGNE  (Anne),  marquis  deLannion,  de  Ha  mê- 
me famille  que  le  précédent ,  lieiUenani-général  du  1  ••  août 
1734.  [Chronologie  militaire j  tom.  V,  pag.  i66.) 

DE  BRETAGNE,  voyez  Righemont. 

DE  LiL  BRETÊCHE  ,  voyez  de  Jovsseaumb  et  Savonnièabs. 

»4 
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trois  posilioDs  aux  eniieoiis,  et  se  maintint  dans  la  derniè- 
re pendant  plusieurs  heures.  Le  g;énéral  de  division  Lo- 
reneey,  sous  les  ordres  duquel  il  servait,  ayant  été  mis 
hors  de  combat  dès  le  commencement  de  Taction ,  le  gé- 
néral Brun  avait  pris  le  commandement  provisoire  de  tou- 
te la  division;  et  il  ne  quitta  la  dernière  position,  dont  ses 
troupes  s^étaient  emparées,  que  sur  un  ordre  impératif  du 
duc  de  Reggio.  Il  effectua  sa  marche  rétrograde  en  échi- 
quier, et  sans  se  laisser*  entamer  par  Tennemi.  Il  se  trou- 
va au  combat  de  Wurischen  ,  le  aa  mai  ;  à  celui  de  Hoyers- 
werda,  le  28  dû  même  mois,  et  à  la  bataille  de  Jutterbock, 
le  6  septembre.  Après  la  défaite  des  Français  à  Jutterbock, 
le  maréchal  Ney,  qui  était  mécontent  du  gouverneur  de 
Torgau,  jugea  à  propos  de  coq^r  le  gouvernement  de 
cette  ville  au  général  Brun.  Cet^Qcier,  quittant  alors  sa 
brigade  avec  regret,  vint  s'enfermer  dans  Torgau,  d*où  il 
paraissait  que  Tarmée  française  allait  s'éloigner,  d'après 
les  instructions  données  par  le  maréchal.  Le  baron  deVil- 
leret  s'occupa  avec  activité  de  mettre  la  place  en  état  de 
défense.  Napolé^  ayant  conçu  le  projet  de  livrer  une  ba- 
taille décisive  à  Leipsick,  voulut  faire  de  Torgau  le  dépôt 
général  de  son  armée  ;  et,  en  conséquence,  il  y  envoya  ses 
réserves  et  tous  ses  malades.  Le  commandement  de  cette 
place  devint  alors  trop  important  pour  un  général  de 
brigade,  et  le  comte  de  Narbonne,  aide-de-camp  de  Buo- 
naparte,  en  liit  nommé  gouverneur.  Le  général  Brun  re- 
çut dans  le  même  temps  des  lettres  de  service  pour  com- 
mander, sous  M.  de  Narbonne,  la  garnison  de  Torgau. 
Bientôt  tous  les  malades  de  la  grande-armée  se  trouvèrent 
réunis  dans  cette  ville.  Le  typhus  le  plus  terrible  s'y  déve- 
loppa, et  la  mortalité  devint  chaque  jour  de  plus^vn  plus 
effrayante.  Le  comte  de  Narbonne  succomba ,  le  1*' no- 
vembre, et  fut  remplacé  par  le  général  Dutaillis,  qui  se 
trouvait  dans  la  place.  Sous  ce  nouveau  gouverneur,  le 
général  Brun  continua  de  donner  ses  soins  à  l'approvif^ion- 
nement  et  à  la  défense  de  Torgau.  Ici  l'histoire  particuliè- 
re du  général  Brun  va  se  trouver  confondue  avec  celle 
d'une  garnison  qui^  par  un  courage  et  un  dévouement 
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avait  Suivi  le  roi.  On  lui  accorda,  par  commission  du  14 
mars  1619,  uae  conipafçtiîû  de  60  chevaU'-tégers.  qu'H  com- 
lîiatida  au  voyage  de  Béarfi  «  tloii  le  créa  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  5i  décembre  de  la  mèmt;  année,  il  comman- 
da sa  compagnie  à  Taltaque  des  retranchements  du  pont 
de  Céy  en  lôso;  servît  aux  sièges  de  Saint  Jcau-d'Angeli^, 
de  Clérac  et  de  Moiltauban,  en  1621 ,  et  obtint  ^  par  com- 
mission donnée  au  camp  devant  Montauban,  le  28  octobre, 
la  charge  de  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers 
de  M*  le  prince,  qui  lui  donna  le  brevet,  le  i"  janvier  163a. 
Il  eut  le  même  jour  un  brevet  de  conseiHer-d'état ,  et  alla 
servir  aux  siégff  s  de  Saint  <  Anloni  et  de  Montpellier.  Créé 
maréchal- de- camp»  par  brevet  du  i5  mars  i6a8,  et  em- 
ployé en  Languedoc ,  sous  M.  le  prince  de  Condé,  il  le  sui* 
vit  au  siège  de  Pamierg;  à  celui  du  Mas-d*Azil,  et  à  toutes 
ses  autres  expéditions,  jiisqu''en  i65i.  Commandant  dans 
laville  et  citadelle  de  Laon,  par  eommiâsîon  du  Saoùt  1636^ 
il  leva,  par  autre  commission  du  16  du  même  moîs,  un  ré- 
giment d^infanterie  de  son  nom,  qui  fut  licencié  lorsqu*it 
quitta  le  commandement  de  Laon,  en  1657.  On  lui  donna 
le  commandement  de  Troyes  el  de  ses  dépendances,  le  ^5 
juin  i6/(i  ;  et  de  nouveau,  le  3  lévrier  164^  *  celui  des  ville 
et  citadelle  de  Laon,  en  rabsencedu  maréchal  d'Ëstrées.  Il 
obtînt  le  régiment  de  Picardie,  vacant  par  la  mort  du  mar- 
quis de  NangiH,  son  ùh  ,  par  commission  du  1"  septembre 
1644.  11  se  démit  de  ce  régiment,  au  mois  de  mars  1645,  et 
mourut  au  mois  de  novembre  1654.  {Hùtoire  de^v  Grands- 
Ql/iciers  de  ta  Couronne  ,  iom,  f^II;  chronologie  miiiiairey 
iom.  FI,  pag.  9a;  Gazelle  de  France.) 


DE  BRICHANTEAU  (François),  marquis  de  Nantis,  ma- 
réchal-de- camp  ^  iiJs  du  précédent,  naquit  le  4  octobre 
1618-  Il  fut  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  fhi 
prince  de  Condé  pendant  quatre  ans  ,  et  servit,  eu  iG55,  à 
la  conquête  de  la  Lorraine,  et  au  siège  de  Nanci,  où  sa  com- 
pagnie resta  en  garnison  jusqu'en  i655.  Devenu  mestre-de- 
camp  d'un  régiment  d'inranterie  de  ^on  nom,  qu'il  leva, 
jîar  commission  du  16  août  i636 ,  il  se  démit  de  la  eornetle 
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deB  chevau-îégfrs  de  M*  le  prioce  de  Condé  ;  suivît  ce  prin- 
iee  au  sît^ge  de  Dôle ,  la  iiiéme  a^née,  et  en  RoussiOon»  en 
[ib57.  On  lieeiicia  son  rt'giment,  à  b  fin  de  celle  catiipa- 

gne.  lî  suivit  le  prince  de  Condé  au  siège  de  Foiitariibîe,  en 
[fi638;  aaHÎé^e<leSalce*<,en  iGS^ietsedif^tingua,  cetlein<>iue 
Mnnée,  à  la  défaire  de  i  aoo  Croates  de  Tarmée  du  eardinaU 
linlanl,  prè^  d*Aire,  11  servait  au  siégï  d'Arras,  en  1640, 
ilorsqu^il  oblint,  par  coriimi.ssîon  du  27  août,  te  régiment 
[•de  Picardie,  vacaot  par  la  mort  du  marrpiis  de  Breauté-  Il 
iComiTianda  ce  rég^iment  jjendant  lereslede  la  campagne,  et 

ervit  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Bapaume,   en 

1641*  Il  fut  employé  eu  Flandre  et  eu  Picardie,  «oua  le 
Icomte  d*Harcôurt,  qui  st^  tint  sur  la  défensive,  en  1642. 
[On  lui  donna  5ooo  livres  de  pension,  par  brevet  du  24 dé- 
embre  de  celle  année.  Il  combaltit  à  Rocroy,  en   id43; 

obtînt  le  gïade  de  maréchuUde-camp,  par  brevet  du  t3 
^  juin,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tbionvillo  et  de 
^Sierk-  Nommé  cnnseilïer  d'élat,  par  br<?vet  du  27  février 
Mj644i  il  prêta  serment,  le  12  mars.  Employé,  la  oiéme 
[«nnée,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouva  au  siège  de 
ICravelineSj  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon^  le  14  juillet. 
V^Oironologie  miikmre ,  tom.  VI,  piî^.  176;  Histoire  des 
yGrands' Officiers  de  la  Couronne,  tom,  VII j  pag,  8^; 
\Gaz€tie  de  France.) 

DE  BRlCIlAJiTKAU  {houtS'krmùnd]^mûrquisdeNangis, 
I  m arécn a l  dt^  '  Fran ce ,  pe  I  i t ~  n e v e  u  du  p réc é  de n  t ,  n a qu  i  1 1  e 
1^7  septembre  1*182.  11  n^avHÎt  que  huit  ans  lorsque  le  mar- 
Iquis  de  Nimgis,  son  |>ère,  brigadier  d'infanterie  et  colonel- 
'lieutenanl  du   régiment  Royal- Alarine  ,  mourut  des  bles- 
sures qull  avait  reçues,  le  8  août  i%o>  à  Tatlaque  d'un 
retranche  me  ni  ennemi  sur  les  bords  du  IVhin.  Le  roi  donna 
ce  régiment  au  sieur  de  Brichanteau  Itls,   par  commis- 
sion  du  5  septembre    1O90,  sous  la  condition  de  servir 
deux    ans    dans    les    mousquetaires    avant    d'en  prendre 
le  commandement.    Il    entra    effectivement   aux    mous- 
quetaires, en  1698;   y  servit  cette  année  et  la  suivante  ; 
obtint  le  régimeut  de  Bourbonnais,  sur  la  démission  du 
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marrjuis  deRochefort,  par  commission  du  i5  jan\'ier  1700, 
^ht  se  démit  du  règlmeot  Rojâl- Marina.  îl  servit  à  rarméc 

^■â'AUemagnc,  en  1701,  sous  le  marécliiil  de  Villeroi,  qui 
^Bie  fil  aucune  expédilîou.  Employé  à  la  niéiiie  armée  3  sous 
^Bt  maréchal  de  Catinat,  en  1702,  il  aLlaqua  ^  te  Tm  se[>> 
^■embrê,  le  poot  d'Huningne.  Il  fut  détaché ,  avec  1000  tu- 
PHilicrs,  pour  sonlenir  le  pont  qu'on  avait  jeté  sur  le  petit 
bras  du  Rhin,  du  côté  des  ennemis,  qui  rattai^oèreot  vi- 
vement pendant  la  nuit  j  et  qui  furent  repousser*  11  com- 
battît à  Erédeliiigen,  le  14  octobre.  Employé  à  l'armée  de 
Bavière,  eu  i^oS,  sous  le  maréchal  de  Villars.  il  se  tronva 
au  siège  et  à  la  prise  du  Ibrt  de  Kehl ,  qui  capitula  le  9 
mars;  aux  ligues  de  Lille  ;  à  la  prise  de  iietsingen^  où  il 
commanda  800  greuadiers,  le  18.  Il  servit  au  passage  des 
Montagnes  Noires,  au  mois  d'avril;  à  la  prise  de  la  ville 
d'Aslak  el  du  château  d'Horneberg;  à  la  défaite  du  comte 
de  Stiruin,  à  Hochstedt,  le  20  septembre,  et  à  la  levée  du 
sîége  <rAug5bourg  par  le  prince  de  Rade,  au  mois  de  no- 
vembre. Employé  ù  Tarmée  de  Bavièrct  sous  le  maréchal 
de  Marchin,  en  1704»  on  le  détacha,  au  mois  de  janvier, 
avec  8uo  grenadiers,  pour  passer  le  Daimbe,  cl  pourchasser 
les  ennemis  de  leur  quartier:  dans  sa  course,  il  se  trouva 
au  siège  de  Wédélinghen,  11  partit  d'Augshourg  >  au  moig 
de  mai,  se  rendit  a  Auverlinghen  pour  y  faciliter  le  passage 
des  recrues  du  maréchal  de  Tallart  ;  rentra  ensuite  dans  la 
Bavière,  el  servit,  avec  son  régiment,  a  la  caDounade  de 
Storkach .  et  au  second  combat  d'Hotbstcdt ,  le  i5  août. 
A  la  tête  de  5o  compagoîes  de  grenadiers,  il  chassa,  le  11 
septembre  suivant ,  les  ennemis  du  village  de  Halchtadt , 
après  uu  combat  opiniâtre.  On  le  fit  brigadier,  par  brevet 
du  26  octobre.  Il  servit ,  en  1705,  «ous  le  maréchal  de  Vit- 
l^rs,  à  l'altaque  des  lignes  de  Weissembourg,  qu'on  empor- 
ta le 3  juillet,  et  y  reçut  deux  contusions.  Employée  Tarmée 
JHdti  Rhin,  sous  le  même  général,  en  1 70e,  îl  eut  part  à  la  levée 
l^4lu  blocus  dn  fort  Louis,  le  1"  maL  11  attaqua  la  ville  de 
Drusenhelni  avec  iB  compagoies  de  grenadiers  1  et  força  le 
jjriuce  de  Bade  de  Tévacuer,  le  2  mai.  Il  marcha  ensuite, 
£Ouâ  les  ordres  du  comte  deBourg^  avec  ^oo  grenadiers^  et 
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emporta  ta  redoute  de  StatmatI,  Il  alla  ensuite  ,  avec  looo 
grenadierfi  et  nn  ré^ment,  observer  les  ennemis,  qui  pa- 
raissaient vouloir  passer  leEhîn.  Détaché ,  au  moU  déniai 
1707,  il  passa  ce  fleuve,  à  la  tète  de  400  greuadiers;  atta- 
qua les  ennemis  retrauchén  sur  b  rive  opposée  ;  força  le 
général  Janus,  auprès  de  Lorch ,  le  lo  juin  ;  acheva ,  le  aa , 
avec  4o  compagnies  de  grenadiers,  de  chasser  les  ennemis 
de  Suabs'Gsemund;  eut  part  à  la  déruute  de»  Imperiaui,  à 
SecLnif^en,  le  !i3;  à  la  prise  de  LaulTen,  le  a8,  et  à  celle 
de  Mànbeim«  le  14  fuillet.  Il  se  jeta,  avec  6  compagnies  de 
grenadiers,  dans  la  vtlle  de  Dourlach  «  Je  t5  aoùt^  et  y  tînt 
pendant  18  jour»  jusqu'à  l'arrivée  iron  secours.  Créé  ma- 
réchal-de-camp ,  par  brevet  du  19  juin  1708,  il  servit  à 
Tarmée  de  Flandre,  sous  ^1.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
de  Vendôme ,  et  se  trouva  au  combat  d*Oudenarde  ,  le  11 
juillet.  Chargé  de  Ta rrière- garde  à  la  retraite  de  Tarniée 
française,  il  soutint  j  le  la  du  même  mois*  avec  5oo  gre- 
nadiers, Tatlaquede  Tavant-garde  ennemie,  et  facilita  ati 
reste  de  Tarmée  le  passage  d'un  défilé,  Comniandanl,  le 
a6  novembre,  deux  brîgiides  d'tnfantt-rie,  il  nrréla,  à  Mt?l- 
dre,  sur  TEscaut,  5o escadrons  ennemis,  et  favorisa  la  re- 
traite de  Finfanlerie,  qu'il  rejoiguit  après  nu  heureux  com- 
bat. Il  servit I  en  1709,  à  Tarmée  de  Flandre»  commandée 
par  le  maréchal  de  Villars;  se  trouva  au  siège  de  V;irneton, 
qui  fut  pris  le  4  juillet,  et  enleva,  le  a4,  200  hommes  dans 
Tabbaye  d'Haunou  ,  sur  la  Scarpe.  A  la  bataille  de  Mal- 
plaquet,  le  1 1  septembre ,  il  enleva  aux  ennemis  plusieurs 
dra  peaux  «  qu'il  porta  au  roi  avec  le  détail  de  l'action.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  sous  les  maréchaux  de  Villars  et 
de  Montesquiou,  il  s'empara,  le  ?.ojuin  1710,  du  moulin 
et  de  la  redoute  de  fiiache  ,  sur  la  Scarpe.  Il  obtint ,  par 
coinmif!»siun  du  "j6  janvier  1711,  le  régiment  d'infanterie 
du  roi,  vacant  par  la  (lémis:iion  du  marquis  du  Barail ,  et 
servît  en  Flaiulre,  sous  les  mêmes  maréchaux,  qui  se  tin- 
rent sur  la  défensive*  Employé,  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars, en  1713,  il  eut  part  aux  succès  de  la  campagne  de 
Flandre;  concourut  à  la  défaite  des  ennemis,  àDenaint 
le  S14  juillet;  k  la  priae  de  Marcbienne»,  le  5o  du  même 
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mois;  de  Doaai,  le  8  «septembre;  du  Qu^^snoy,  le  4  octo* 
hre;  de  Boucbain^  le  39;  et  à  celles  de  Spire,  de  Worms, 
de  Euîserslaulero  el  de  Landaii  :  cette  dernière  ville  se  reu- 
dit  le  20  août.  11  »e  trouva ,  en  17 15 ,  à  la  défaite  du  général 
Yaubonne  ,  le  20  septembre;  au  siège  de  Fribourg,  qui  m 
rendit  le  1"  novembre,  et  à  celui  du  fort  et  des  châteaux, 
qui  capitulèrent  le  16*  Pendant  le  siège  de  Fribourg,  il  em- 
porta ,  Fépée  à  la  maio ,  la  lunette  de  fa  tète  du  ehemîn 
couvert  de  celte  place;  repoussa  les  Impériaux,  dans  une 
sortie  qu'il*  firent  le  8  octobre,  el  fut  blrssé ,  le  i5,  d«ns 
une  attaque.  Il  coramandii  le  camp  de  Marly,  en  i7iî>. 
Créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  8  mars  1718^  il  obtint,  !^ur  la  démission  du  marquis  de 
Saînt-Abre,  le  gouvernement  de  Salces ,  par  provisions  du 
iSdécembre  17 19,  et  se  démit,  le  16,  du  régiment  du  Koi* 
On  le  uomm^  directeur-général  de  rinfatiteriet  par  ordre 
du  i'^  mars  1721;  cbevalier  d'honneur  de  Tinfante,  le  -2 
février  1734»  chevalier  d'honneur  de  la  reine,  par  provi- 
sions données  à  Verj^ailtes  le  5o  mai  ijsS^  et  chevalier  dcit 
Ordres  du  roi ,  le  16  mai  17^18.  Employé  à  Tarmée  du  Hhin  y 
par  lettres  du  i5  septembre  1733,  il  se  trouva  au  siège  de 
Kehl^  qui  capitula  le  2B  octobre.  Il  servit  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  1"  avril  1754  ;  concourut  à  Tattaque 
des  lignes»  d*Ellingen,  le  4  niaif  el  au  siège  de  Philisbourg, 
oii  il  monta  à  la  tranchée  les  9*  23  juin  et  5  juillet  :  à  cette 
dernière  tranchéei  il  emporta^  Fépée  à  la  main,  le  chemin 
couvert.  Détaché  ensuite  avec  14  bataillons,  il  couvrît  le<i 
lignes  exposées  à  Tattaquc  du  prince  Eugène,  el  passa  a5 
nuits  de  suite  en  bataille.  La  t^pitulation,  pour  Philis- 
bourgs  fut  signée  le  18-  Il  servit  au  siège  de  "Worms,  pris 
le  35  juillet  ;  fut  encore  employé  a  Tarmèe  du  Rhin  ,  par 
lettres  du  i'"  avril  1735,  sous  le  maréchal  de  Coigny^  el 
s'empara  du  village  vt  du  pont  de  Kuinrch,  Créé  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  Veisailk-s  le  1 1  février  1741  , 
il  prêta  serment,  le  19;  se  démit  de  la  direction-générale 
de  l'infanterie,  el  mourut  à  Versailles  le  8  octobre  474», 
à  Tâge  de  61  ans.  {Càronologic  militaire  »  tom,iII,  p*  3o8; 
mémoires  du  temps  ,  cettx  du  Pire  d'Ji'.rigny ,  Morery ,  h 
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Père  Anselme  t  Journal  historique' de  Louis  XIV ^  par  It* 
P^re  Griffe t\  Histoire  militaire  de  Louis-ie-Grand  t  par  le 
martjuis  de  Quincy  ;  Bauclas ,  Gazette  de  France,) 

DE  B R IC  H  E  ( Lo u i s- A  i » d ré  ,  i^ ico n lie^^  lieu ten an  t-gén éral , 
né  le  m  août  17721,  entra  cadet  au  régimeiil  deg  chasi^eurs 
d*Alsace,  en  1789.  Élan*  |>assédans  lert^gUneot  Royal-cavale' 
rie,  il  y  fut  fait  succès**!  veinent  sous- lîeulenani,  lieutenant  et 
capilaifie-  Il  fil  les  premiëre»  campag^u-  s  de  la  révolution; 
se  distitvgua  en  plusieurs  occasions  ;  eut  un  cheval  luéj  et 
plusieurs  autres  blessés  sous  lui.  Devenu  chef  dVscadron 
aa  II"  réginienl  de  hnssards»  et  employé  eu  cette  qualité 
à  Tarmée  d'Italie,  il  commanda  ce  corps,  le  19  juin  179"}, 
troisième  jour  de  ta  bataille  de  la  Trébia,  et  soutint  la  rc-* 
traite  de  Tarniée  avec  600  liommtîs  de  troupes  de  toutes 
armes  j  jusqu^à  rentrée  des  moutagues,  près  de  Modène- 
Bn  1800,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Marengo,  k  i4 
juin,  et  donna  des  preuves  de  valeur  au  passade  du  ^incio, 
où  il  prit  de  sa  main  un  major  et  plusieurs  cavaïîcrs  an  tri- 
chiens.  Il  continua  de  servir  avec  dislîuclion,  et  remporta 
souvent  des  avantages  sur  Tenuemi ,  particulièrement  dans 
les  découvertes  ou  détachements  qull  eut  souvent  ordre 
de  faire.  En  1806,  il  était  devenu  colonel  du  10*'  régiment 
de  hussards,  qu'il  conimanda  à  la  bataille  de  Saall'eld ,  le 
10  octobre-  Dans  celte  affaire,  le  colonel  Briche  voyant  le 
9"  de  hussards  ramené  e»  désordre  par  la  colonne  des  trou- 
pes prussiennes  que  conduisait  le  prince  Louis  (0,  coni- 
niande  aussitôt  la  charge  à  son  régiment  ;  force  Tennemi 
à  louriicr  bride;  paralyse  le  fia  de  Fariillerie  du  prince; 
lue  les  cauonnicrs  sur  leurs  pièces;  et,  poussant  celte 
charge  avec  vigueur  pendant  Tespace  d'un  qu^irl  de  lieue, 
il  s'empare  de  2  canons  d'infanterie,  ainsi  que  d'un  bon 
nombre  d'hommes  et  de  chevaux*  Il  combaltil  avec  beau- 


(1)  Ce  prince,  qui  éf ail  cotiiiû-gcrmaîn  du  roi  de  Prusse,  fut  tué  d^uii 
toup  de  sabre  au  ira  vers  do  corps  à  ta  joyrnée  de  Saalfeld ,  par  un  inarc- 
chal-dcs-logia  du  lo-^  réginirnï  de  hussardîi ,  nommé  Cuindèj  hvcc  lequel 
il  lirait  ingagé  un  combat  cttrps  k  corjî^. 
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coup  de  valeur  à  Jéna,  le  i4  du  môme  moi»,  et  y  com- 
manda son  régiment ,  auquel  il  fit  faire  plusieurs  charges 
avec  succès  9  mais  qui  perdît  beaucoup  de  monde  par  le 
feu  meurtrier  auquel  il  resta  long  -  temps  exposé.  Ayant 
découvert,  quelques  jours  après  la  bataille  de  Jéua,  la 
marche  que  faisait  le  régiment  prussien  de  la  Reine-Dragons, 
pour  venir  surprendre  le  10*  régiment  de  hussards  dans 
ses  cantonnements,  à  Schuliz,  prèsdeThorn,  il  fit  mon- 
ter su  troupe  à  cheval  ;  tomba  sur  les  dragons  ennemis  ; 
manœuvra  pour  leur  couper  la  retraite ,  et  les  défit  en- 
tièrement. Quoique  le  10*  régiment  eût  été  très  -  affaibli 
par  les  difl'érenis  combats  auxquels  il  avait  pris  part  pen- 
dant la  campagne  de  1806,  il  soutint  cependant,  sous  le 
commandement  du  colonel  Briche ,  et  pendant  la  campagne 
de  1807,  ^^  Pologne,  la  brillante  réputation  qu'il  s'était 
précédemment  acquise,  et  montra,  particulièrement  à 
l'affaire  de  Tikoczim,  qu'il  n'avait  rien  perdu  de  sa  supé- 
riorité sur  un  ennemi  avec  lequel  il  avait  eu  de  si  fréquents 
engagements.  Le  colonel  Briche  reçut,  à  Breslaw,  en  Si- 
lésie.  Tordre  de  se  rendre  avec  son  régiment  à  l'armée 
d'Espagne.  Employé  au  siège  de  Saragosse,  en  1808,  il  s*y 
distingua  en  différentes  occasions.  Cette  place  ayant  été 
prise .  le  a  1  février  1809 ,  le  colonel  Briche  eut  le  commau- 
dcmcntd'un  détachement  composé  du  10*  régiment  de  hus- 
sards et  de  deux  bataillons  d'infanterie ,  et  fut  chargé  de 
eoauDoniqner  avec  rarmée  de  Catalogue  :  of>érattou  qui 
pvéscotait  de  grandes  difficultés.  Après  avoir  avoir  pefçé , 
avec  des  peines  incroyabies,  à  travers  les  montagnes  les 
pins  escarpées,  et  avoir  lutté  contre  les  troupes  du  général 
leding.  et  un  r^ssemUement  considérable  de  miquelets, 
il  parriul  à  la  destination  qui  lui  avait  été  asugnêr  ;  m^is  il 
■e  dut  «on  salut  et  cehii  de  ses  troupe*  qu'aui  prodiges  de 
qu'elles  avaient  faifs  pour  sortir  du  pas  pétiUcus  ou 
i  s'étaient  Irouiée»  engagées.  Six  moi»  apte»  cette  expê- 
•.,  le  colonel  Ericfae  reçut,  du  minière  de  la  guerre. 
Terdie  de  reioindre  son  cx^rp»  d'arauee.  Il  se  trouva  a  U 
iMtJÛlîe  d'0(X;aua.  ht  t^  DOicmbre  de  la  meute  auiHre  :  y 
iAanda  4  rrgimtxiH  de caviik-rie  légère,  k;us k;» uidiee 
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lîu  maréclml  doc  de  Trévise ,  et  culbuta  la  droite  des  cn- 
lieniis.  Celle  action  lui  valut  d'être  recommitidé  par  le 
marekhal  h  Napoléon  ,  qui  nomma  le  eolonel  Brirhe  gé- 
néral de  brigade,  le  i^dt^cemhre  suivant,  A  la  bataille  de 
FuentedcCanlosJe  i5  septembre  1610,  il  char^E^ea  retii'etiïi 
à  la  léte  de  sa  brigade  de  cavalerie;  mît  les  E^paguols  et  les 
Porlui^aiflendrftnrdre;  lit  uti  grand  nouibre  de  prisonniers, 
et  prit  6  pièces  d^arlillerie  lég^ère.  H  cli^ssa  la  cavalerie  es- 
pagnole de  Mérida,  le  6  janvier  t8i  1;  passa  avec  sa  bri- 
bage  jusqu'à  Albuqiierqiie;  poursuivit  Tarrière-garde  en- 
nemie, et  la  îiabra  à  la  Boloa.  Le  20  du  niéme  mors,  étaat 
employé  au  siège  d^Olivï-nça  ,  et  placé  en  observalioa  à 
Talavera-la-Roa,  il  fut  altaqné  par  les  Espagnols,  qu'il 
poussa  vîgoureusemem  jusqu'auprès  de  Badajoz.  Lé  duc 
de  Trévise  le  sigiiala  de  nouveau  à  Napoléon  ,  pour  la  con- 
duite distinguée  qu'il  avait  tenue  à  la  bataille  de  laGéboTa^ 
le  19  février.  A  la  bataille  d'Aîbuhera,  le  16  mai  suivanl, 
la  cavalerie  légère»  sous  son  commandement,  soutint  Tat- 
taqne  que  dirigeait  le  général  Godinot  à  rextrême  droite 
de  l'armée.  Les  Français  ayant  perdu  celte  bataille,  la  bri- 
gade du  général  Brîchc  protégea  la  retraite  de  Tarmée  dans 
la  diréclion  de  Solana.  Il  fut  nommé  commandant  de  ta 
Légion-d'flonneur,  le  ao  du  même  mois.  Lors  de  la  levée 
du  siège  de  Badajoz,  il  fit  replier,  le  n  juin,  les  avant- 
postes  des  ennemis  f  et  ouvrit  la  marche  sur  Los-Santos. 
Il  poussa  enmilte  une  reconnaissance  jusque  50US  les  mura 
d'Olivença  ,  dont  les  ennemis  s'étaieut  emparés  pe\]  de 
temps  auparavant  ;  et,  ayant  troiavé  cette  place  abandon- 
née et  sans  défenfCt  H  en  donna  avis  au  général  de  division 
Godinot ,  qui  la  fil  réoccuper  le  21  du  mûiue  mois.  Sa  bri- 
gade fît  partie  d'une  colonne  qui,  vers  le  mois  d'octobre, 
et  sous  les  ordres  du  général  Gérard*  fouilla  la  llaute-Es- 
tramadiirc ,  et  força  le  général  espagnol  (lastanos  à  se  re« 
tirer  sur  la  frontière  du  Portugal  Fendant  la  campagne 
^d'Allemagne^  en  181 5,  le  général  Bricbe  commanda  Tavant- 
igarde  du  4'  c*>rps,  qui  décida  le  gain  de  la  bataille  de 
Lutzen,  en  tombant  à  propos  sur  Talle  gauche  victorieuse 
df's  ennemis.  Ayant  perdu  presque  toule  sa  brigade  à  Taf- 


faire  de  Dresde,  on  lui  douna  le  tommaudementi  d'une 
-  flivî^ion  de  cavalerie  worleiiibcrgeoise ,   qui  servait  dan* 
rarmée  française,  cl  avec  laqueUe  il  enleva  les  redoutes  * 
du  centre^  à  Ta  fia  ire  de  Bautzen*  Il  eut  un  cheval  tué  ihiuji, 
lui  dans  celte  cami>ague ,  pendant  laquelle  il  donna  de^, 
preuves  de  valeur  et  de  cnnduile  qui  lui  niéritèrent  le  grade 
de  génér.il  de  division  *  auquel  il  U\l  promu  le  ïg  novcui-^ 
bre,   et  la  croix  de  l'ordre  royal  du  M^file  militaire  de* 
Wurtemberg,  E,l%  181 4  ?    iB  général  Briclie  fut  emptoj^é  à, 
i^armée  eu  France,  et  y  eut  le  commandemtnt  de  la  i'** 
(division  de  dragons,  à  la  têle  de  laquelle  il  combat  lit  avcc; 
succès  pendant  le  cours  de  la  campagne,  et  nolnniment  à, 

»Emniie,  à  Punt-Cliérj,   près  delroycs,  rt  à  Rambervil- 
lîers.    Après  le  premier  retour  des  Bourbons,  il  fut  créé^ 
cbcvalier  de  Saint-Louis j  le  19  juillet  de  la  mi^nic  année, 
ï8i4;  nommé  Vuu  des  inspecte nrs-généraui^  de  la  cavale*, 
f      rie,  et  chargé  de  la  nouvelle  organisation  de  plusieurs  ré- 
giments.  Lors  de  Tinvasiou  de  Euonaparte,  en  niars  j8i5, 
le  général  Mricbc  reçut, l^ordrc  de  se  rendre  à  Nîmes,  où 
M.  le  duc  d*Angoul^me  a  va  il  établi  son  quarticr-géiiérat 
S.  A.  R.  élanl  partie  de  celte  ville,  y  laissa  IcgéjHTal  Briche. 
au  milieu  des  troupes  de  ligne  ^  qui  lurent  de  vains  cfTorlii, 
pour  rengager  à  se  ranger  du  parti  de  rusurpaleAir*    Le  5 
tlivril  suivant 3  rînsurrecliun  éclala  parmi  les  troupes,  et 
i  général  fut  alors  en  bulle  au:t  plus  mauvais  traitements. 
kprès  lui  avoir  arraché  ses  êpauleltes  el  ses  décorations,, 
un  voulut  le  forcer^  le  pistolet  sur  la  gorge ^   à  crier  luy^' 
\Hempcreur /  mais,  au  péril  de  sa  vie,,  il  refufia  de  proférer 
cri.  Les  soldats,  insurgés,  s'emparèrent  de  lui;    on  Iti^ 
lestiiiia,  et  on  l'exila  k  Melun.  En  juillet  de  la  rnéme  ail- 
lée, le  roi  étant  rentré  en  France,  récompensa  la  fidélité. 
ju  général  Brîche,   en  le  nommant  commandant  de  la  9'' 
division  militaire;  puis  coumiandeur  de  Tordre  de  Saint?- 
lôuîs,  le  3  mai  ï8i6j  et  en   lui  conférant  le  titre  dt*  vi- 
Icomte*  En  iSïilo,  il  e^t  pasïté  au  commandement  de  la  4* 
Aivisîon  militaire.  {Bn^i^eU  mUitairts,  Monileur,  annales 
lu  temps,) 
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delà  conduite  du  baron  de  Villeret  pendant  lés  cent  jours; 
et  S.  A.  A. ,  en  rentrant  en  France  9  expédia  à  cet  officier 
une  commission  de  commandant  supérieur  des  départe- 
ments de  la  Lozère  et  de  TArdèche.  Le  général  Brun  exerça 
les  foncUojis  que  cette  commission  lui  déférait,  jusqu'à  la 
publication  de  Tordonnance  royale  du  .19  juillet  1 81^5 
qui  fît  cesser- les  pouvoirs  de  cette  nature.  11  eût. été  facile 
au  général  Brun  de  rentrer  en  activité,  et  d'obtenir  un 
commandement;  mais  il  préféra  se  livrer  aux  douceurs  de 
la  vie  privée  et  aux  soins  de  Tagriculture ,  pour  laquelle  il 
avait  pris  un  goût  très-prononcé  (  1).  £u  septembre  1817, 
le  général  Brun  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, par.  ses  concitoyens  du  département  de  la  LoE^re.  Il 
siège  encore  dans  cette  chambre,  où  il  s'est  constamment 
fait  remarquer  par  son  ïèle  à  défendre  les  intérêts  de  l'ar- 
mée et  les  droits  des  militaires.  Le  général  Brun  de  Ville- 
ret a  été  créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1807.; 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  en  1808,  et 
baron  d'empire,  le  ,30  juin  i8i3,  il  a  été  confirmé,  en 
1818,  dans  cette  dignité  par  S.  M. ,  qui  déjà  l'avait  nom- 
mé chevalier  de  Saint-Louis,  le  1*'  novembre  1814,  et 
commandeur  de  la'Léçîpn-d'Honneur,  le  17  janvier  181 5. 
Il  a  éfé  fait  maître  des  requêtes  en  iSig,  {Bréi^ets  militai^ 
res,  Moniteur  y  annaUs  du  temps,) 


rai  Brun  couTrît  le  maréchal  de  son  corps,  et,  aidé  de  spr braves  com- 
pagnons, il  parvint  à  le  conduire  sain  et  sauf  à  Mende.  Dans  cette  ville, 
le  général  Brun  fut  encore  assez  heureux  pour  rompre  des  combinaisons 
qui  seraient  devenues  funestes  au  maréchal ,  sur  les  jours  duquel  il  veîHa 
activement  pendant  trois  semaines,'  c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  un 
ordre  du  ministre  de  la  guerre  permit  au  duc  de  Dalmatie  de  se  rendre 
dans  ses  foyers.  Ainsi  la  France  dut  au  généreux  dévouement  du  général 
Brun  la  conservation  d'un  officier  illustre,  qui  fut  si  long-temps  l'hon- 
neur de  ses  armées,  et  dont  S.  M.  a  daigné  recodnaitre  les  ëminents 
services. 

(1)  Il  paraît  certain  que  la  crainte  d'être  appelé  à  de»  conseils  de 
guerre ,  et  de  se  voir  dans  le  cas  de  porter  des  condamnations  contre 
ses  anciens  compagnons  d'armes,  eut  aussi  beaucoup  de  part  à^  déter- 
Qiînation.  •  "  "^ 
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BRUNE  (G.- M. -Ai  ,  conife),  fnaréchal  de  France^  na- 
quit à  Brives- la -Gaillarde  dans  le  Limousin,  en  1763. 
Après  avoir  achevé  ses  études,  il  vint  à  Paris,  où  il  fut 
tout  à  la  fois  homme  de  lettres  et  imprimeur.  Au  com- 
mencement de  la  révolution ,  il  se  livra  tout  entier  à  la 
politique;  devint  membre  du  club  des  cordeliers,  et  fut 
arrêté  par  suite  de  Taffaire  du  champ  de  Mars,  en  juillet 
1791.  Rendu  à  U  liberté,  il  coopéra  à  la  rédaction  d'un 
journal  jusqu'à  l'époque  du  10  août  179a ,  et  fut  alors  en- 
Toyé  en  Belgique  comme  commissaire  civil  du  gouverne- 
ment français,  ^tant  revenu  en  France,  en  1793,  il  em« 
brassa  l'état  militaire;  entra  dans  une  compagiiVde  gre- 
nadiers de  Paris ,.  et  servit  dans  l'armée  de  la  Gironde.  En 
17945  il  était  devenu  général  de  brigade,  et  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'on  l'employa,  à  l'armée  du  Nord  pendant  la  cam« 
pagne  de  cette  année.  Il  se  trouvait  à  Paris  à  l'époque  du 
i3  vendémiaire  an  4  (^  octobre  1795),  et  il  y  commanda, 
sous  les  ordres  de  Barras ,  le  corps  de  troupes  qui  prit  po« 
sitioQ  dans  la  rue  de  l'Échelle,  près  du  château  des  Tuile^ 
ries.  Il  attaqua  les  sectionnaires  qui  s'étaient  réfugiés  dans 
la  salle  du  Théâtre-Français,  et  les  força  de  l'évacuer.  En 
1797,  il  passa  avec  son  grade  de  général  de  brigade  à  Tar- 
mée  d'Italie ,  commandée  par  Buonaparte ,  et  fut  placé 
sous  les  ordres  du  général  de  divi^on  Masséna.  Il  se  dis- 
tingua, le  13  janvier,  à  l'affaire  de  San-Michele,  près  de 
Yéroune;  se  précipita,  à  la  tête  des  grenadiers  de  la  75*  de- 
mi-brigade, sur  les  pièces  de  canon  autrichiennes,  et  les 
enleva  à  la  baïonnette  (1).  Le  i3  du  même  mois,  il  se 
trouva  à  la  bafaille  de  Rivoli.  Dé  concert  avec  le  général 
Monnier,  il  attaqua  les  troupes  du  général  Luzignan  dans 
leur  position  de  Monte-Brunisi.  En  peu  d'instants  la  co- 
lonne autrichienne  fut  culbutée,  et  perdit  beaucoup  d'hom* 


(i)  Buooaparte  rendant  compte  au  directoire  de  l'affaire  de  San- Mi- 
chel, fit  le  plu6  grand  éloge  de  1^  bravoure  du  général  Brune,  et  ajouta  : 
«  Le  général  Brune  a  reçu  sept  balles  dans  ses  habits  ;  aucune  ne  Ta  ble»- 
•  se  :  c'est  jouer  de  bonheur.  » 
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mes,  qui  furent  faits  prisonniers.  Le  général  BHine  se  trou- 
va, le  ]6,  au  combat  de  la  Favorite;  s*y  distingua,  et  fut  cité 
avec  éloge  dans  le  rapport  du  général  en  chef.  Il  obtînt  le  grâ- 
de  de  général  de  division ,  le  1 7  août.  En  1 7g8,  le  directoire* 
exécutif  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Suisses,  Brune  fut 
nommé  commandant  en  chef  des  divisions  de  l^armée  des- 
tinée à  agir  contre  les  cantons  helvétiques  :  il  établit  son 
quartier- général  à  Payenne,  dans  le  pays  de  Yaud,  le  1" 
mars.  Le  2,  il  fit  occuper  les  environs  de  Pribourg ;  Sottl* 
ma  cette  ville  de  se  rendre,  et  remporta  d^assauty  quoi*" 
qu'elle  fût  défendue  p^nr  i5oo  soldats  bernois  et  5ooo  pay- 
sans. Il  fixait  dirigé,  le  même  jour,  une  colonne  sur  Me- 
rat  (1),  que  les  Bernois  évacuèrent.  Par  ses  ordres  9  le  gé^ 
néral  ftampon  occupa  »  le  4  9  tt;  défilé  de  Ûûmenen  ;  fOf-^ 
ça,  le  5  ,  le  village  du  Meuneck,  et  emporta  le  camp  dnne* 
mi  après  une  action  très-vive.  Le  général  Brune  s^emparà 
dis  villes  de  Soleure  et  de  Berne  ;  et ,  étant  entré  dand 
cette  dernière  ville,  le  6  du  même  mois,  il  y  prit  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  Tarmée.  Pendant  cette  cour- 
te campagne,  conduite  avec  autant  d'habileté  que  de  gé- 
nérosité envers  les  vaincus,  on  prit  aux  ennemis  2^  dra-* 
peaux,  qui  furent  présentés  au  directoire-exécutif,  le  18 
mars.  Ayant  reçu  Tordre  d'aller  prendre  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armé^  française  stationnée  dans  la  répu- 

(1)  La  ville  de  Morat  est  célèbre  par  la  Tictoire  que  les  baisses  rem- 
porièreDt,  le  3  mars  147^1  sur  les  BourguîgDOos  commandés  par  Ghar- 
les-Ie-Téméraire.  Après  cette  bataille,  les  Suisses  l'Assemblèrent  les  os- 
tfements  des  vaincus  et  en  élevèrent  une  pyramide,  qui  subsistait  eAiJorè 
lorsque  deux  fiataillons  des  départements  de  la  Gdte-d'Or  et  de  TTonMi 
faisant  partie  du  corps  d*armée  du  maréchal  Brune,  entrèrent  à  Morat 
après  la  retraite  des  Bernois,  le  a  mars  171)8.  Ils  détruisirent  entière- 
fnent  ce  monument,  et  rendirent  à  la  teire  les  tristes  restes  de  lears 
ancêtres,  le  jour  même  où  les  Suisses  devaient  célébrer  l'anniversaire 
de  la  bataille  de, Morat,  dans  laquelle  Gharles-Ie-Téméraire  avait  perdu, 
avec  tout  son  bagage ,  un  diamant,  le  plus  gros  et  le  plus  beau  qui  fût 
alors  en  £urnpe.  Ge  diamant,  du  poids  de  55  karats,  fitt  trouvé  par  un 
soldat,  e(  vendu  d'abord  pour  un  écu.'  Il  passa  depuis  en  Angleterre; 
fut  acheté  par  le  régent  de  France,  Philippe  d'Orléans,  et  iait3aj6ù^ 
d'hui  partie  des  joyaux  de  la  couronne  de  France. 
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eouttisan  favorigé  qu*en  prisonnier;  et  erifîu  kg  rréqafîiiis 
voyages  qii*il  fit  d'Angleterre  en  France,  pendani  le  temps 
de  na  prison  ,  sous  le  prétexte  de  payer  sa  rançon,  le  flrei^t 

soupçonner  de  trahison.  Dans  un  de  ces  voyages,  le  roi 
Jean  II,  surnommé  le  Bon,  donna  ordre  de  Tarrèler,  le  16 
novembre  i55o.  Il  fat  décapité  le  19  au  même  mois.  {Chro- 
nologie militaû'e,  iom.  I\  pag.  85;  Le  Gendre  et  Froissart, 
^*'  volume^  pag,  i5o  etsuw.;  Hiaioire  de  Franée,  par  ^An- 
queiii,  tom*  /,  pag.  564  et  365^J 

DE  BRIENNE  {Gauthier),  rfuc  d'Athènes ,  coïtnêmbh  de 
'^Prance ,  d*iine  anlrc  branche  de  la  même  famille  cjue  le 
précédcrit ,  gouvitma  avec  sageiise  la  ville  de  Florence ,  en 
qualité  de  lleulenant-gén^ral  de  Charlc»  de  Sicile,  duc  de 
Calabre,  que  les  Florentins  avaient  reconnu  pour  lettruei- 
gneur^  en  i526.  Il  s'opposa  *  Tannée  suivante,  k  Farmée  <fe 
ioiiis  de  Bavrtre ,  qui  prétendait  s'empai-cr  du  roy^mmeée 
"Naples,  Il  entreprit,  en  i55i,  îa  conquête  du  dtiehé  d'A- 
thènes, sur  lequel  il  a^'ait  des  prétention.^;  mais  n^ayant 
obtenu  aucun  succès,  il  se  i^efim  en  France,  où  il  servit 
Philippe  VI,  dans  les  guerres  qu^'il  eut  à  fwnl en ir  contre  les 
Anglais,  pendant  1rs  années  i339et  i54o.  En  i34u  leî^  Flo- 
rentins, après  avoir  perdu  une  bataille  consiil érable  eorUre 
ceux  de  Pise,  demandèrent  du  secours  au  roi  de  ?(aph*s, 
qui  leur  envoya  le  dtic  d'Athènes.  Celui-ci  8*y  conduisit  si 
mal ,  que  les  habitans  se  révollèrent  et  le  chassèrent.  De 
relour  en  France,  il  .servit  dans  toutes  les  guerres,  sous  le 
roi  Jean ,  qni  le  ftt  connétable,  le  6  mai  i556,  sur  la  démis- 
sion du  connétable  de  la  Marche.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  le  19  septembre  de  la  même  année.  {Chronologie 
militaire ,  tom,  l^pag,  87  ;  Histoire  des  Grands^  Offtder s  de 
la  Couronne,  Froissart,  i"voiitm€f  pag.  186.) 

^m     DE  BKIËNNE\,*C^'<'2  DE  LOMKNJE. 

B^l>E  ElilLHAG  {François),  maréchal-de-camp  ûw  i"  fé- 
vrier I7i9>  et  commandeur  de  Fordrc  royal  et  militaire  de 
Saint  Louis.  {CItronofogie  milita irt  ^  wnu  f^II,  pag,  5^.) 
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de  défense  que  la  flotte  hollandaise  aurait  pu  lui  fournir^ 
le  général  Brune  n'en  continua  pas  moins  ses  préparatifs 
d'attaque  contre  Tennemi.  Le  9  septembre,  à  la  pointé 
du  jour,  l'armée  gallo-batave  s'ébranla ,  et  Brune  se  mit 
lui-même  à  la  tête  des  troupes  de  la  gauche ,  composée  de 
corps  français.  L'avant-garde  de  cette  colonne  marcha  sur 
Petten,  et  enleva  les  premiers  postes  ennemis  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Une  méprise  dans  la  direction  de  la  marche  du 
centre  de  l'armée  compromit  ce  centre,  et  devint  en  mé- 
temps  fatale  à  laile  droite.  Ce  contre-temps  obligea  le  gé- 
néral Brune  de  faire  rentrer  l'armée  dans  ses  premières 
positions,  où  il  crut  devoir  attendre  les  renforts  qui  lui 
étaient  promis  par  le  directoire  français.  Il  profita  des  cir* 
constances  pour  presser  le  gouvernement  hollandais  d'ac- 
célérer la  levée  des  gardes  nationales ,  et  fit  fortifier  son 
campd'Alkmaer  par  des  coupures  et  des  retranchemehtsi 
Le  complément  de  IVirmée  anglaise  et  le  contingent  russe, 
destinés  à  agir  contre  la  Hollande  débarquèrent  au  Te&el, 
le  1 5  du  même  mois ,  et  l'armée  ennemie  se  trouva  alors 
forte  de  44^000  mille  combattants  :  masse  énorme,  si  on 
la  comparait  à  la  faible  armée  commandée  par  Brune.  Ce- 
pendant le  même  jour,  i5  septembre, ^ce  général  fit  atta- 
quer le  village  dcl^acmenhuisen,  dont  les  Anglais  s'étaient 
emparés,  et  qui  tomba  au  pouvoir  des  Bataves.  Le  19,  le  duc 
d'York,  commandant  en  chef  l'armée  anglo  russe,  atta- 
qua l'armée  gallo-batave  sur  tous  les  points.  Dans  cette 
journée ,  qui  reçut  le  nom  de  bataille  de  Bergen ,  les  bon- 
nes dispositions  priises  par  le  général  Brune,  les  manœu- 
vres savantes  et  hardies  qu'il  fit  exécuter,  le  zèle  des  offi- 
ciers généraux  et  la  bravoure  des  soldats,  rendirent  infruc- 
tueux tous  les  efforts  d'un  ennemi  que  sa  supériorité  nu- 
mérique ne  put  garantir  d'une  défaite  complète.  Les  alliés 
perdirent  dans  cette  occasion  4^00  hommes  tués,  blessés 
ou  faits  prisonniers,  7  drapeaux,  20  pièces  de  canon,  6 

avaient  refusé  de  les  de'fendre,  et  qui  manifestèrent  leur  mëconteote- 
ment,  en  disant  qu'ils  avaient  entendu  se  rendre  au  stathoùder  et  nos 
aux  Anglais. 
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DE  BRÏQUEVILLE  (Gabriel),  mun-fuis  de  la  Luzerne^ 
iitaréchal-*cle' camp f,  servait  depuis  loDg-lemps  en  Noi^man- 
dic,  lorsqirtl  embrasga  le  parti  de  Beuri  IV^  aiissilôt  après 
b  mort  de  Henri  IlL  II  avait  levé,  le  ao  avril  1589»  uu  ré- 
giment d'iiiianterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  à  la  i>a- 
taille  d'Artpies,  la  même  année  ;  k  celle  d'ivry,  en  iSgo  j  au 
siège  de  Rouen,  en  jSqi  et  lÔga;  au  siège  de  la  Fère^ea 
1596,  et  à  celui  d^Amiens,  en  1597.  Son  régiment  ayant 
été  licencié,  le  6  mai  J598,  après  la  paix  de  Vervins,  il  se 
relira  eu  Normandie,  tlenri  IV  le  créa  clievalier  de  son  Or- 
dre 5  et  genlilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  En  1620  ,  it 
pifl  parli  pour  la  reine -m  ère  ;  mais  étant  rentré  presque 
aussitôt  dans  son  devoir,  il  obtint»  par  brevet  daté  de  Li- 
sïenx,  le  25  juillet  de  la  mCme  année,  le  grade  de  maréehal- 
de-cam[u  pour  commander  les  troupes  en  Normandie.  On 
lui  donna,  le  14  août  t65ô,  une  eommi5isîon  pour  comman- 
der au  monl  Saint-Micbel  »  en  l'absence  de  son  fds,  qui 
avait  obtenu  ♦  le  même  jour ,  le  gouvernement  de  cette  pla- 
ce. Il  niournt  quelques  années  aprèï*.  {Chronoio^te  miiùairf^ 
tom.  FI  y  pag.  60.) 

DE  BRI  QUE  VILLE  (Henri),  marquis  de  la  Luzerne,  ma- 
réchal-dd^camp,  fib  du  précédent^  fut  d*al>ord  capitaine 
d'une  compagnie  de  cbevau-lègers.  Il  servit  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1637  et  1628;  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en 
i65o,  et  à  celle  de  la  Lorraine,  en  i655*  Il  combattit  avec 
valeur  à  la  bat;iille  d'Avein,  gagnée  sur  les  Espagnol»,  le  uo 
mai  it>55.  Il  obtintlegouvernemenl  du montSaint- Michel, 
par  provisions  du  14  ^oût  ]65Ô,  et  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Corbîe ,  la  même  année  ;  aux  sièges  de  Landrecies, 
de  Maubeuge  et  de  laCapclle,en  lOaj.  Il  devînt  mestre-de- 
camp  d^un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  composé  de 
7  compagnies  de  100  hommes  qull  leva,  par  eommisïtion 
donnée  à  Saint-Gerniain-en  Liye,  le  24  janvier  i658.  11 
commanda  ce  régiment ,  la  menu-  année,  au  siège  de  Lu- 
iiéville,  (|u'on  enleva  d^a^saut,  et  au  îiiègc  de  Brissack;  au 
combat  de  la  Roule,  en  Piémont,  le  ûo  novembre  iii5g]  à  la 
détaile  de  Léganès.  devant  Cas^d:  au  siège  d^  Turin  ;  agx 
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vivement,  avait  plusieurs  fois  été  perdu  et  repris  par  les  Gai* 
lo-Bataves,  lorsqu'à  trois  heures  après  midi  Brune  se  déci- 
da à  tenter  un  nouvel  effort  pour  repousser  ses  adversai* 
ros.  Ses  ordres  ayant  été  bien  exécutés,  le  village  de  Kas- 
tricum  fut  emporté  à  la  baïonnette ,  mal([;ré  la  résistance 
opibiâtre  de  7  bataillons  de  grenadiers  russes  commandés 
par  le  général  Essen.  La  cavalerie  anglaise ,  sous  les  ordres 
d'Abercrombie  9  étant  venue  au  secours  de  ces  bataillons, 
le  combat  recommença  avec  une  nouvelle  fureur  vers  Ras- 
tricum  ;  et  les  Gallo  Bataves ,  épuiMs  de  fatigue  et  înfé* 
rieurs  en  nombre ,  durent  céder  un  peu  de  terrain ,  et  se 
retirer  sur  les  hauteurs  du  village  que  nous  -venons  de 
nommer  :  ils  y  furent  ralliés  par  les  généraux  Boudet  et  Fo- 
sier.  Le  jour  baissait,  et  la  victoire  était  encore  indécise;  mais 
la  cavalerie  anglo-russe,  étant  parvenue  à  déborder  la 
gauche  de  la  ligne  gallo-batave,  menaçait  de  prendre  à 
dos  rinfanterie  qui  se  trouvait  dans  la  plaine*  Dans  cet  état 
des  choses,  Brune  résolût  de  faire  un  mouvement  qui  pou- 
vait être  décisif,  et  qui  le  devint  en  effet  II  ordonn«i  aux 
hussards  bataves  de  faire  une  charge  en  colonne  pour  dé- 
gager le  général  Boudet,  et  se  porta  lui-mèi|ie  contre  Ten- 
nemi  à  la  tête  de  quelques  escadrons.  La  cavalerie  anglo- 
russe  fut  en  peu  d^instans  enfoncée ,  sabrée  et  mise  en 
désordre.  Dans  cette  charge  brillante,  le  général  en  chef 
Brune  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  L'infanterie  anglaise 
ayant  de  son  côté  été  repoussée  par  Taile  gauche  de  Tar- 
mée  gallo-batave ,  les  deux  partis  se  trouvaient  eu  cesser- 
vation  vers  les  six  heures  du  soir,  lorsque  les  Anglais  en- 
voyèrent le  général-major  Don  pour  parlementer.  Ainsi  se 
termina  la  bataille  de  Kastricum ,  célèbre  par  Tachar sè- 
ment avec  lequel  on  se  battit  de  part  et  d*autre.  Dès  le 
lendemain ,  le  duc  dTork,  renonçant  tout  à  coup  à  l'espoir 
de  conquérir  la  Hollande ,  quitta  sa  position  d'Alkmaar, 
et  se  retira  avec  tant  de  précipitation  sur  le  Xyp,  qu'il 
abandonna,  dansEgdaond-Aan-Zeé,  deux  ambulances  de 
malades  et  de  blessés  russes  et  anglais.  Brùue  ne  fut  pas 
plus  tdt  instruit  de  la  retraite  de  Tennemi,  qu'il  le  fit  pour- 
suivre dan»  toutes  les  dàrections.  Petten^  Slapperdick  et 
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Krabbcndam  furent  repris  le  8;  Warmenhuysen ,  Hering« 
karspele  et  Dîrkshorn ,  le  9.  Brune  porta ,  le  même  four , 
son  quartier-général  à  Alkmaar.  La  brigade  ang1ai<te  du 
duc  de Glocester  fut  chassée,  le  10  et  le  1 1 9  de  toutes  ses 
positions.  On  s'empara,  le  10,  de  l'écluse  de  Zée-Dyk, 
dans  laquelle  les  Anglais  avaient  déjà  fait  une  coupure  de 
19  pieds  :  moyen  atroce  de  se  défendre ,  puisque  tendait 
à  faire  inonder  par  la  mer  un  terrain  immense  et  une  po- 
pulation nombreuse.  Enfin,  du  la  au  i5,  Tarmée  gallo* 
.  batave  occupa  les  positionn  les  plus  rapprochées  du  Zyp. 
Les  Anglo-Russes  ayant  couvert ,  par  de  nombreux  et  for* 
midablesi  travaux»  la  position  qu^ils  avaient  prise  dans  le 
^yVf  ^^  général  Brune  ne  voulut  pas  prodiguer  le  sang  de 
ses  soldais,  en  cherchant  à  forcer  ses  adversaires  dans  leur 
redoutable  asile.  Certain  que  L'armée  ennemie  allait  se 
consumer  elle-même  dans  l'étroite  position  où  elle  se  trou- 
vait placée,  il  attendit  patiemment  un  résultat  que  la  foret 
des  aroies  n'aurait  pu  avancer  que  de  quelques  jours.  En 
effet,  le  duc  d'York,  pressé  par  le  besoin  de  vivres,  et  cal- 
culant le  danger  de  faire  rembarquer  l'armée  anglo-russe 
à  la  vue  d'un  ennemi  vigilant,  et  qui  s'était  mis  en  me- 
sure, proposa,  le  i5,  un  armistice,  et  par  suite,  une  ca- 
pitulation, pour  la  libre  retraite  de  son  armée.  Brune 
calcula  tous  les  avantages  qui  pouvaient  résulter  de  la 
prompte  évacuation  de  la  Hollande  par  les  troupes  enne- 
mies, et  accueillit  les  propositions  du  prince  anglais.  La  ca- 
pitulation fut  signée  le  18  octobre.  Les  alliés  s'obligèrent, 
entre  autres  conditions ,  à  évacuer  la  Hollande  avant  le 
1**  décembre  ;  à  rétablir^dans  leur  intégrité  les  batteries 
qui  avaient  existé  au  Helder,  et  àr  laisser  toutes  celles  éle- 
vées par  eux  dans  les  positions  où  ils  se  trouvaient  alors. 
Huit  mille  Français  et  Bataves,  faits  prisonniers  de  guerre 
antérieurement  à  la  campagne  de  1799,  et  détenus  en 
Angleterre,  durent,  aux  termes  de  Tarticle  8,  être  ren- 
voyés libres  et  sans  condition  dans  leur  patrie.  Le  29  no- 
vembre, toutes  les  troupes  russes  et  anglaises  étaient  rem- 
barquées;  et  l'armée  gallo-batave  avait  repris  possession  du 
Helder.  En  fanvier  1800,  le  général  Brune  fut  nommé  eoa«- 
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seîiW-dVtat,  et  attaché,  comme  président,  à  la  seetion 
de  la  guerre.  Vers  ce  temps,  une  nouvelle  insurrectico 
ayant  éclaté  dans  la  Vendée,  les  généraux  Brune  et  Hé- 
douville  y  furent  envoyé»,  avec  ordre  de  recourir  à  la  force 
des  armes,  si  la  voie  de  la  persuasion  était  insuffisante. 
Brune  arriva  à  Nantes  à  la  fin  de  janvier;  et  avant  le  i** 
mars,  îlannonça  au  gouvernement  la  pacification  entière 
du  pays,  et  la  soumission  des  chefif  royalistes  Bourmont  et 
Sapeaux  (i).  Ces  résultats  furent  obtenus,  bien  moins  par 
les  moyens  de  rigueur  dont  Brune  et  Hédouville  avaient  la 
disposition,  que  par  Tesprit  de  conciliation  dont  ils  se  ser- 
virent avec  succès.  En  mai  de  la  même  année,  le  premier 
consul  Bùonaparte  donna  au  général  Brune  le  commande- 
ment de  la  seconde  armée  de  réserve  formée  à  Difon.  £n 
septembre  suivant ,  Brune  remplaça  le  général  Masséna 
dans  le  commandement  en  chef  de  Tarmée  d'Italie.  La 
Toscane  étant  devenue  le  théâtre  des  scènes  les  plus  dé- 
plorables, le  général  Brune  fit  sommer*  le  marquis  de 
Sommariva,  commandant  militaire  pour  le  grand -duc, 
de  dissoudre  l'insurrection,  et  fixa  un  délai,  passé  lequel 
le  pays  serait  occupé  militairement  par  les  Français,  si  les 
troupes  insurgées  n'étaient  point  rentrées  dans  l!ordre. 
Celte  sommation  étant  restée  sans  réponse ,  Brune  fit  pas- 
ser rapidement  l'Apennin  à  une  division  de  son  armée,  et  elle 
occupa  Florence,  le  1 5 octobre.  La  ville d'Avezzo ,  quartier- 
général  de  l'insurrection  toscane,  fut  emportée  d'assaut,  le 
18,  et  livrée  aux  flammes.  Ce  châtiment  terrible  comprima 
la  rébellion,  et  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  la  Toscane. 
L'armiitlice  qui  avait  été  conclu  à  PÀsdorff,  le  i5  juillet, 
entre  l'aroiée  française  et  l'armée  autrichienne,  ayant  été 
dénoncé  aux  avant-pastes  de  cette  dernière ^  en  Italie,  le 
8  novembre,  Brune  se  mit  en  mesure  d'attaquer  l'ennemi, 
aussitôt  que  le  général  Macdonald^  qui  marchait  contre  le 
Tyrol,  s'y  serait  assez  avancé  pour  couvrir  le  flanc  gauche 


(i)Ges  deux  chefs  prirent  plus  tard  du  service  dans  les  armées  de 
Bùonaparte. 
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DE  BRIQUëYILLë  (Gabriel),  marquis  de  la  Luzerne, 
mare chaMe- camp,  servait  depuis  long-temps  en  Norman- 
die, lorsqu^il  embrassa  le  parti  de  Henri  IV,  aussitôt  après 
la  mort  de  Henri  III.  Il  avait  levé,  le  ao  avril  1 589 ,  uu  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  à  là  iia-^ 
taille  d'Ârques,  la  même  année  ;  à  celle  d'Ivry,  en  iSqo;  au 
siège  de  Rouen,  en  1691  et  159a;  au  siège ^de  la  Fère,  en 
1596,  et  à  celui  d'Amiens,  en  1597.  Son  régiment  ayant 
été  licencié,  le  6  mai  1698,  après  la  paix  de  Yervins,  il  se 
retira  en  Normandie.  Henri  IV  le  créa  chevalier  de  son  Or- 
dre ,  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  En  i6ao ,  il 
pill  parti  pour  la  reine-mère  ;  mais  étant  rentré  presque 
aassitôt  dans  son  devoir,  il  obtint,  par  brevet  daté  de  Li- 
neax,  le  25  juillet  de  la  même  année,  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  pour  commander  les  .troupes  en  Normandie.  On 
lui  donna ,  le  14  août  i636,  une  commission  pour  comman- 
der au  mont  Saint-Michel,  en  l'absence  de  son  fils,  qui 
avait  obtenu ,  le  même  jour ,  le  gouvernement  de  cette  pla- 
ce. Ilmourut  quelques  années  après.  {Chronologie  militaire^ 
Êom.  FJ,pa^.  60.) 

DB  BRIQUËVILLE  (Henri) ,  marquis  de  la  Luzerne,  ma- 
réchal'4ie^camp,  fils  du  précédent,  fut  d'abord  capitaine 
d^une  compagnie  de  chevau-légers.  Il  servit  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1627  et  1628;  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en 
i63o,  et  à  celle  de  la  Lorraine,  en  i653.  Il  combattit  avec 
valeur  à  la  bataille  d'Avein ,  gagnée  sur  les  Espagnols,  le  20 
mai  i655.  Il  obtint  le  gouvernement  du  mont  Saint-Michel, 
par  provisions  du  14  sioût  i636,  et  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Corbie ,  la  même  année  ;  aux  sièges  de  Landrecies, 
de  Maubeuge  et  de  la  Capelle ,  en  1657.  Il  devint  raestre-de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  com{>osé  de 
7  compagnies  de  100  hommes  qu'il  leva,  par  commission 
donnée  à  Saint-Germain-en  Laye,  le  24  janvier  i638.  Il 
commanda  ce  régiment ,  la  même  année,  ^u  siège  de  Lu- 
iiéville,  qu'on  enleva  d'assaut,  et  au  siège  de  Brissack;  au 
combat  de  la  Roule,  en  Piémont,  le  20  novembre  1639;  à  la 
défaite  de  Léganès,  devant  Casai  ;  au  siège  dç  Turin  ;  aux 
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deuxcômbdts  qtii  êe  dooDèreot  soas  cett6  place^  en  1^409 
«t  fat  blessé  d*une  mousquetade  à  la  jambe,  à  Taffaîre  du 
•  t  juillet,  il  sen?tt  à  la  prise  de  Ear-le-Duc^  de  Pont-à- 
IlousiOii,  dtf  Sailli -Mlbel,  d'Ëpînal ,  et  de  la  plus  grande  fl 
partie  del  places  de  la  Lorraîae  et  de  la  Francbe-Comté, 
nous  le  comte  Grancey,  en  1641*  Il  obtint ,  le  ^5  uuvenibre 
4e  Ja  même  année,  te  brevet  de  maréchal  de-camp*  en 
conijidératîoa  df  la  distinction  avec  laquelle  il  avait  servi 
pendant  cette  campagne*  Employé,  en  16^9  «  à  Tarmée  de 
Gatalagne,  sons  le  comte  (depuis  maréchal)  de  la  Mothe- 
Hoydancourif  il  contribua  à  la  défaite  d'un  corps  de  Ca.»î- 
lillan»,  qui  marchait  au  secours  de  CoUioure:  servit  i%ec 
beaucoup  de  dî«ttinction  pendant  te  siège  de  Mouçon;  fut 
blessé ,  le  7  octobre ,  à  la  bataille  de  Lériila,  et  mourut  de 
cette  blessure  dans  le  même  mois*  {Oironologit  miUiairCf 
tom.  VI,  pag,  164;  mémoires  du  temps,  Gazette  de  France.) 


0B  BRIQUEVILLE  (Gabriel),  marf^uis  rie  la  Luzerne. 
maréchal-de-campy  Hls  du  précédent,  fut  baptisé  le  S  dé- 
ct^nibre  i65o.  Il  obtint  le  gouvernement  du  mont  Saînt*- 
Michel,  à  la  mort  de  sou  père,  par  provî^iious  du  10  dé- 
cembre i6/|a;  fit  quelques  campagnes  en  qualité  de  volon- 
taire^ et  se  distingua  au  passage  de  T  Escaut,  effectué  le 
a8  août  t65i,  à  la  vue  des  Espagnols,  Il  leva,  par  com- 
mission du  G  mai  i653,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
n^m,  qu'il  commanda  au  siège  de  S ainte-Ménéhould  ,  la 
même  année  ;  à  celui  de  Stenay,  et  au  secours  d'Arras,  en 
1654;  aux  sièges  de  Landiecieii,  de  Condé^  et  de  Saint* 
Gililain  ,  en  i655  ;  de  Valencienues,  en  i656  ;  de  J^ontmé- 
dl,  en  1657  ;  et  au  siège  de  Morlare,  en  i658.  La  paix  se 
Ik  eu  i659»  On  licencia  son  régiment,  par  ordre  du  18 
avril  1661,  Gréé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  laraai 
i0ti7,  il  fui  employé  en  Normandie,  où  on  tuî  accorda  ïa 
lienlenance  de  rot  du  bailliage  de  Caen,  sur  la  démission 
du  comte  de  Quincé»  par  provisions  données  à  Saîiil-Ger-K 
main-cn-La)t%  le  a^  iuillct  1668,  Il  dépïoya  beaucoup  de 
valeur,  le  7  octobre  1677,  au  combat  de  Kokesberp:*  où  il 
chargea  avec  pliKsidUts    escndrons,  quoiqu'il   ne  fût   pas 
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U  conserva  la  lieutenance  de  roi  du  bailliage  de  Caeo  |u«t 
qu'à  sa  mort^  qui  eut  lieu  en  juillet  1684*  U  é^it  alqr» 
4gé  de  55  aD.a«  {Chronologie  milit(iù*t,  iom.  f^Iypag»  4^?  » 
QazeUe  4e  France.  ) 

DE  BRIQUËVILLE  (François) ,  marquis  4e  la  Luzern^, 
niartchal'de'camp y  fils  du  précédent,  fut  fait  lieutenant 
de  roi  au  bailliage  de  Caen,  à  la  mort  de  Sioo  père,  par 
provisions  du  a4  juillet  1684*  Il  entra  au^  mousquetaires^ 
avec  lesquels  il  se  trouva  aux  sièges  de  Pbiliahourgi  de 
Manbeim  et  de  Franckendal ,  sous  M.  le  dauphin^  en  16^; 
à  Ji'attaque  de  Yalcourt,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurus^ 
j&n  1Ç90  ;  au  siège  de  Mons ,  et  au  combat  de  Leuse,  en  i.^Qi- 
Xlolonel  du  régiment  d'infanterie  de  Périgueux^  par  conam^- 
AÎPM  du  24  février  1692^  il  passa  cette  année  ve^fgamiscMi  ay.^.c 
son  régiment.  Deuxième  en&eigpe  de  la  première  coinpAr 
gnie  des  mojusqijtelaires  k  Id  créatiop  d^  cetle  jcf}fkrg^\  par 
breyet  du  1"  février  1693  9  il  comb/ittît  avec  valeur  A  Neer- 
winde;  servjt  jmu  siège  dje  Charlerjoi»  la  ^éme  année;  de- 
vint premier  enseigne,  le  1"  novembre,  et  continua  de 
servir  en  Flajudre  i.usqu*à  la  paix  de  flisvvioà.  Créé  brîga> 
4ver  4^  cavalerie,  par  brevet  du  29  janyier  170a,  il  se 
Iroyv^  au  conibat  de  Nimègue,  cette  annéie  ;  à  celui  d%Çr 
kwn,  en  .170$^  obtint  le  grade  de  nptaréebal-de-camp^ 
par  brevet  du  .26  octobre  ;i  704  ;  reçut  u^e  bfes^ure  coqsi- 
(ljéi:9d>le  à  la  b^'taiUe  de  ]^amtlUes,  .efx  J7p6;  combat.ljt  i 
OudçM^dç,  en  J7089  ,et  se  démit  de  renseigne  de;s  mo.uj^r 
j^ue^aîres. en  quittait  le  service,  au  i^ois  d'avril  1710.  ^ 
9ioui:ut  àjpaiiis,  le  23  i^oyembne  1797,  âgé  d'environ  (j^ 
^s.  {Çhrono/og^e  militaire,  tom»  Vf,  pag.  670;  QazeUè 
de  France.) 
-     _  .1 

DE  BAIQUEVIULE  (Françoiç-^ie;rre),.cpi?iire  ^e  /^.Za- 
yrne,  iieuttnant'général ,  fils  du  jpréoédent,  ^quit  le  20 
iioût  1704*  Il  fut  .fait  lieujtenant-réformé  au  régiment  d'in- 
lipilUerîe  d'Orléans,  en  ^719;  obtint  .une  place  de  capitaine- 
jcéfwQ^  à  ^.^uite  du  méfne  ^régimept^^.^o  nQveimbr,e  1 7^0  ; 
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deux  coin bau  qui  se  dotinèrent  sou»  ceUe  place,  en  1640, 
et  Tut  b\€finé  d*une  mouftquetade  à  la  jambe,  à  Taffaire  du 
ti  juillet.  Il  servit  à  la  prise  de  Bar-le-Duc,  de  Pont-à- 
JUouiîsoti ,  lie  8aitil-Mibel,  d*Ép{naU  ^i  de  la  plus  grande 
paHtè  de»  places  de  la  Lorraine  et  de  la  FranctieComié» 
nous  le  comte  Grancey,  en  1641*  Il  obtînt,  le  25  noveeibre 
de  la  mtfiie  anuée,  le  brevet  de  maréchal  dc-camp,  en 
eon^idératioa  di!  la  distinction  avec  laquelle  il  avait  nervi 
pendant  celle  <*ampagne.  Employé,  en  iB^a,  à  rarmée  de 
Catalogne,  sous  le  comte  (deiniin  maréchal)  de  la  l^lotbe- 
Uoudancourt,  il  contribua  à  la  délaitc  d^on  corps  de  €a»-i 
tîUatis^  qui  n&archait  au  secours  de  Collioure  ;  servît  i^fe 
beaucoup  de  dii^tinctîon  pendant  le  siège  de  Mouçon;  fu 
blessé ,  le  7  octobre,  à  la  baïaîlle  de  Lértda,  et  mounti 
celïe  blessure  dans  le  même  mois»  {Qironokt^ie  miiitatreÂ 
mm,  f^i,  pag,  164»  niémoifrs  tht  temps ,  Gazeile  de  France.] 

DE  BRIQUE  VILLE  (Gabriel),  marqitis  de  la  Luzerne  ^ 
maréckat-dc'camp ^  fds  du  précédent,  lut  baptisé  le  S  dèfl 
ceoibre  i65o*  Il  obtint  le  gouvernement  du -mont  Saînt'- 
M  le  bel,  à  la  mort  de  son  père,  pur  provisiotjs  du  10  dé- 
cembre 1643;  lit  quelques  campagnes  en  qualité  de  volon- 
taire» et  se  distingua  au  passage  de  TEscaut,  effectué  le 
aS  aoiU  i65i,  à  la  vue  des  Espagnols.  Il  leva,  par  com-^ 
mission  du  G  mai  iG55,  un  régiment  de  cavalerie  de  mti 
rjyiti ,  qu'il  commanda  au  siège  de  Siiitite-iMénèbould  ,  la 
mi^me  année;  à  celui  «le  Stenay,  et  an  secours  d'Arras,  en 
iG54;  aux  sièges  de  Landrccies,  de  Condé^  et  de  Saint- 
€uilatn,  en  i655  ;  de  Valenciennes,  en  i656;  de  Montmè- 
di,  en  1057  ;  et  au  siège  de  Morlare,  en  i6r>8.  La  paîx  se 
(ît  en  1659»  On  licencia  son  régînient,  par  ordre  du  ift 
avril  lOtii.  Gréé  maréchal-de-camp,  parbtevetdu  lâmai 
1667,  îl  fut  employé  en  Normandie,  où  on  lui  accorda  la 
lieulenance  de  roi  du  b:iilliage  de  Caen,  sur  la  démission 
du  comte  de  Quincè,  par  provisions  données  ii  Saînl-Cer- 
mein-en-Laye,  lo  2^  juillet  iO<j8.  Il  déploya  beaucoup  de 
valeur,  le  7  octobre  1677,  au  combat  de  Kokesber;.',  où  il 
cliargea  aveè  plusieurs    e«ciidri*os,  quoiqu'il   ne  lût  pas 
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comman^ié,  e|:  cpotril^ma  à  la  pme  diB  Bergheiooi»  en  1679. 
Jl  jconserv^  la  lieutenance  de  roi  du  bailliage  de  Caen  |uA-r 
qu'à  sa  morty  qui  eut  lieu  en  juilfet  1684*  U  i^f^ît  alqr» 
igé  de  55  an^  {Chronologie  milàffîre,  tom.  f^Iy  pag,  4k3  ; 
Gazetfe  4e  France.  ) 

DE  BRIQUËYILLE  (François) ,  marquis  4e  la  Luzerne, 
niaréchal'de'campf  fils  du  précédent,  fut  fait  Hpu tenant 
de  roi  au  bailliage  de  Caen  9  à  la  mort  de  Sion  p^re,  par 
prpyisions  du  a4  iuiilet  i684*  li  entra  au^  mousquetaires, 
avec  lesquels  il  se  trouva  aux  sièges  de  Pbilisbourgi  de 
Manbeim  et  de  Franckendal  9  sous  M.  le  dauphin,  en  lâ^Sj 
à  j'attaque  de  Yalcourt,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurus^ 
i&n  1Ç90  ;  au  siège  de  Mons ,  et  aq  combat  de  Leuse,  en  i.^Qi- 
Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Périgueu^,  par  commjifi- 
ftipo  du  24  février  16921  11  passa  cette  ann^  e;f  garnison  aye.c 
son  régiment.  Deuxième  enseigpe  de  la  première  coinpAr 
gnie  des  mousquetaires  k  la  créatiofi  d^  oet^  c}xfiygie\  par 
breyet  du  j*'  février  1693  9  il  comb/itllt  avec  valeur  à  Neer.- 
winde;  servit  i^u  siège  de  Charleroi»  la  ^éme  année;  de- 
vint premier  enseigne,  le  1"  novembre,  et  continua  de 
servir  en  Flajujdre  jusqu'à  la  paix  de  flisvvioà.  Créé  briga- 
dÂer  4e  cavalerie,  par  brevet  du  29  janyier  170a,  il  s^ 
frouvq  au  coni.bat  de  Nimègue,  cette  ann^e  ;  à  celui  d*£;ç- 
]|f.eren,  en  .170^;  oblint  le  grade  de  nptaréebal-de-camp^ 
par  brevet  du  .26  octobre  ;i7o4;  reçut  u^e  biesjsure  cousi- 
4jéc9d>le  à  la  ba'taiUe  de  J^amtlUes,  e^  .1706;  combatijti 
Oudçi^rdç,  en  J708,  .et  se  démit  de  l'enseigne  des  mo.uj^r 
quetaires. en  quittant  le  service,  au  ijoois  d'avril  1710.  Il 
9iour,gt  àjparis,,  le  23  i^pyembre  1797,  âgé  d'environ  6^ 
a^s.  Jl^Pirono/og^e  militaire^  tom.  VI,  pag.  67.0;  Qazettt 
de  France.) 

DE  BAIQUEVIULE  (Françoiç-^ie;rre),  cpnHe  ^e  la  Lu- 
ferne ,  lieuunanl^énéral ,  fils  du  jpréoédent ,  joaquit  le  20 
^ût  1704*  Il  fut  fait  lieutenant-réformé  au  régiment  d'in- 
faulerie  d'Orléans,  en  J719;  obtint  .une  place  de  capilainc- 
jcéfprnj^é  à  ^.^ui te  du  méfne  ^régime^t,  J^.^o  nQve^br,e  1 720  ; 
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et  passa,  avec  la  même  qualitt^j  k  la  suite  du  répineiitd'Au- 
i  mont,  par  ordre  du  5  mai  1 725.  Nommé  exempt  de  la  com- 
f  Jjagiiie  des  gardej;'du-cor[*9  (depuis  Luxembourg)  ,  par  re^ 
hterme  du  1"  juin  1736,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de 
Icaval^^rie,  par  camiitisîiion  du  28  février  irSi,  il  servit  sur 
Vie  Rhiu,  en  1754»  et  se  trouva  au  sîége  <!e  Philisbourg.  11 
fait  troisième  en&eigue  de  sa  compagnie,  par  brevet  du 
[\^.  octobre  1740-  Devint  deuxième  enseigne,  le  iTi  juillet 
•^1743 ,  et  servit,  celte  année,  en  Flandre,  où  on  se  ïint  sar 
ria  défensive.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  30  février  i745î 
premier  enseigne  de  sa  compagnie,  le  4  août  suivant,  et 
[employé  à  Tarmée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du  1" 
^tnai  1744?  il  suivît  le  roi  aux  sièges  de  Menin  ^  dTprcs,  de 
f  urnes;  passa  de  Flandre  en  Alsace,  et  se  trouva  au  siège 
.  de  Fribourg.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1" 
ràvril  1  745  ,  il  fut  fait  uiaréclial-de-camp ,  par  brevet  du  i" 
'  mai,  et  déclaré  tel .  le  r'  juin,  avec  des  lettres  de  service 
en  cetle  qxialilé.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  FonSenoy  ;  aux 
'  sîégei*  et  à  la  prise  îles  ville  et  citadelle  de  Tournai,  d*Ou- 
denardc  et  de  Dendermonde-  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  i"  mai  1746,  il  couvrit,  avec  l'armée, 
►  lés  sièges  de  Mons,  Charicroi,  INamur^  et  comlioltit  à  Rau- 
coux.  Troisième  lieutenant  de  sa  compagnie,  par  retenue 
du  if)  janvier  1747»  îl  suivit  le  roi  en  Flandre:  se  trouva  à 
'la  bataille  de  LaîiwPeld,  et  couvrit,  avec  Tarmée,  le  siège  de 
[  Berg-op-Zoom.  Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des 
rarmées  du  roî,  par  pouvoir  du  10  mai  174^?  il  devint  deuxiè- 
me lieolenant  de  sa  compagnie t  le  19  juin  i^So.  En  1754 * 
\\  lut  envoyé,  par  le  roi,  au  corps  de  ville  de  Paris*  pour 
'y  porter  la  nouvelle  de  la  naissance  du  duc  de  Berri.   A 
^Bon  relonr  à   Versailles  ,   il  fut  destiné    à   servir    sur  les 
côtes  de  POcéan^  le  2Ô  septembre  1757,  lots  de  la  descente 
des  Anglais  aux  environs  de  la  Rochelle;  mais  les  ennemis 
^86  rembarquèrent  avant  Parrivée  des  officiers-généraux.  Il 
nâevint  pr*^mîer-lieulenanl  de  sa  conjpagnie,  le  9  avril  17601 
fut  employé  à  l'armée  ^VAIlemagne,  commandée  par  le 
*prînce  de  Soubisc,  par  lettres  du  1"^  mai  1761,  et  mourut 
l'armée  du  Haut-Ehin,  le  12  iuiti  i!76sàt  àxé  de  solEaute 
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et  un  ans.  {Chronologie  militaire,  tom,  P^fP»  499»  Oazeite 
i  France.) 

DE  BUIQUEVILLE  (Gabriel),  chevalier,  puis  comte  de  la 
yLazcrne  ^  maréehal-de-Lamp  ^  frère  du  précédenl,  naquit 
[je  i6  avril  1706,  Il  fut  fait  enseigne  au  régiment  de  PéH- 
|gord,  le  17  août  1716;  devint  lieutenant  le  16  mars  1717; 
ervit  aux  sièges  de  Pontarabte ,  de  Saint-Sébastien  et  d'Ur- 
fgcl,en  1719.  et  pass-i  tapitaiac-réformé  dans  le  régimenl. 
rile  cavalerie  de  Brelaj^ne,  par  conioiiRsion  du  7  janvier  1 7aa. 
"(ommé  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Périgiordj  sur 
la  démîiihion  de  son  frère,  par  commission  du  4  décembre 
rl7*j3,  il   le  commanda  au  siège  de  Dant^ick,  en  1705  et 
Pi  734.  Assiégé  ,  eu  1 704  ,  dans  le  camp  de  Fabrwes&r,  il  fut 
chargé  de  capituler  avec  le  comte  de  Munich,  moyennant 
Tdes  condi lions  honorables.  W  obtint  le  grade  de  brigadier, 
*par  brevet  du  1*'  août  de  celle  dernière  année.  Employé  à 
jTarmée  du  Bas-Kbîn,  par  lettres  du  1''  août  1741 ,  il  cona- 
manda*  pendant  l'hiver,  à  Osnabruck,  et  marcha  avec  Far- 
'mée,  au  mois  d%i  oui  174^*5  *iur  les  frontières  de  Bohème, 
'  où  il  se  trouva  à  plusieurs  actions.  Créé  marédial-de-  camp> 
rpar  brevet  du  ao  février  1745,  il  se  démit  du  régiment  de 
[Périgord;  continua  de  servir  a  rarmée  de  Bavière;  rentra 
[avec  Celte  armée  en  France,  et  fut  employé,  pendant  le 
*  Veste  de  la  campagne,  au  pays  Messin,   par  lettres  du  i*' 
[  août*  Employé  à  l'armée  du  Khin  ,  par  lettres  du  1"  avril 
1744»  î^  **î  trouva  à  la  prise  de  AVeîssenibourg,  à  l'alfa  ire 
^d^Haguenau  et  au  sîége  de  Fribourg-  Ce  fut  sa  dernière 
'  campagne,  sa  santé  ne  lui  ayant  plus  permis  de  continuer 
^ le  service.  Il  mourut  le  ta  juin  1761.  {Chronologie  mili- 
'  taire,  tom.  VU ,  pug.  191  ;  Gazette  de  France,) 

DE  BRIQUEVILLE  (N*.,),  marrf  ni  fi  de  la  Luzerne^  iiettte- 
nani-gcuénil,  de  la  même  famille  que  les  précédents ,  fut  d'a- 
bord capitaine  de  cavalerie  au  réglaient  qui  ^  en  174*^  ?  P****' 
tait  le  nom.  de  Royal-Navarre.  11  devint  colonel  du  régiment 
de  Bassigny  ;  que  Ton  incorpora  dans  Royal-Comtois,  en 
17/59,  et  fut  fait  alors  colonel  aux:  grenadiers  de  France.  On 
lui  donna,  la  même  année  »  un  régiment  dlnfanterie  (de- 


d06  DICTI0KlfA1&£    BlSTORfQim 

puis  8oi§soonai«).  Il  sentt  avec  dislinctton  nu  siège  de  Ma« 
bon,  en  1^56;  et  ebtjut,  le  i5  février  ijS^,  une  petigta 
de  aooo  livres  sur  le  trésor  royaL  II  fut  crét-  brigadier  d'iii 
fanterîe,  le  a5  juillet  1762;  maréchal-de-campy  le  16  avril 
1767;  etIteiilenant-géDéral,  le  1*'  [anviçr  »784>  {Éuus  mi- 
iiidires.) 

DE  BRISAY  (Jacques -René),  vicomte  de  DenonvUfe 
màtêchal-de'campn  Renrit  d*abord  quelque^^ années eo  qii 
\ï\é  d'offider  suballerne  dans  le  régiment  Royal-Infanteri**, 
et  y  obtint  une  compagnie,  le  17  mar^  i6(>5.  Il  comman- 
da sa  compa^ie  au  f^iége  de  Gigery,  et  an  combal  qui  se 
donna  sous  cetic  place,  en  1664.  De  retour  en  France,  il 
obtint  la  majorité  de  son  régiment»  par  brevet  du  8  février 
1666,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Tournay^  de  Douai  et  de 
Lille,  en  1668.  Ou  le  tîra  du  régiment  Royal -Infanterie 
pour  le  faire  major  du  régiment  Colonel-Général  des  dra- 
gons, le  32  mai  1669»  Il  fit  la  campagne  de  1673,  el  se 
trouva  à  toutes  les  expéditions.  Il  servit  avec  son  régiment 
au  siège  de  Maestricht ,  en  1673,  el  fut  créé  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  la  Reine- Dragons,  ;i  \i  création  de  c^j 
corps,  par  commission  du  i4  septembre  de  cette  année* 
Il  commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674» 
Devenu  niestre-de-camp  du  même  régiment  à  la  mort  du 
chevalier  d^Hocquincourt ,  par  commmion  du  5]  juillet 
1675,  il  le  commanda  à  la  bataille  d^Altenheim;  au  so- 
cours»  d'ffagucnau  el  de  Savi-rne,  la  même  année;  au 
combat  de  ^okt'sberg ,  sons  le  maréebal  de  Luxembourg| 
en  1676;  à  Tarmée  d'Allemagne  j  sous  le  maréxhal  deCré-" 
qui,  qui  fit  le  siège  de  Fribourg,  en  1677;  àTaltaque  du 
ponl  de  Seckingen  ;  au  siège  de  Kebl  et  du  château  de 
Lichlemberg,  en  1678;  au  couibat  de  Miudeu ,  eii  i^i79» 
el  au  camp  de  la  ^arrc^^^n  1681.  On  Je  créa  inspecteur- 
g^^oéral  des  dragons  an  départenieni  de  Ftotiidre,.  Picar- 
die, Artois  et  JHaiaaut,  par  commission  du  5  aoùl  1681; 
fit  il  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  5o  ii^af:s 
i683.  Nommé  gouvcrnanr  et  lieutjenant^énérai  du  Cânar 
da  et  4e  ia  INauvelk-Frauce  j  au  mioIm  de  janvier  i^B5,  il 
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se  démil  du  régiment  de  la  Reine-Dragoné  »  et  de  son  in- 
spection, li arriva  à  Québec,  en  1686;  et  après  avoir,  dans 
plusieurs  occasions,  baltii  et  dissipé  les  Iroquois  qui  trou- 
blaient le  commerce  de  la  France ,  il  les  contraignît  d'a- 
bandonner entièrement  le  pays.  Il  fit  construire  le  fort 
Niagara,  et  pacifia  tout  le  Canada.  Nommé  sous-gouver- 
neur de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  commission  du  16 
août  1669,  il  revint  en  France,  et  prêta  serment,  le  i4îan- 
vier  1690.  Il  obtint  les  entrées  chez  le  roi ,  le  16  du  même 
mois,  et  le  grade  de  maléchaUde-camp,  par  brevet  du  lo 
mars  suivant.  11  fut  nommé  sons^gbuvernenr  des  princes, 
frères  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  commission  du  iS 
bout  de  la  même  année;  s'acquitta  de  cet  emploi  à  la  sa* 
tisfaotîon  de  Louis  XIY  et  de  toute  là  cour,  et  jnourut  au 
mois  de  septembre  1710,  âgé  de  ^3  uns.  [Chronologie  mi- 
tUaire ,  tom.  VI,  pag.  47  J  ;  Gazette  de  France  J) 

i>B  BRISAT  t>fi  DE]!roNniLLB  (Louis- René],  comte  de  Brî-- 
sajr,  maréchal^de-camp,  petit-fils  du  précèdent ,  naquît  le 
17  mai  1701.  n  entra  aut  mousquetaires,  en  1716,  et  fut 
fait  cornette  dé  lù  compagnie  des  chevau-légers  de  la  gar- 
de du  roi,  par  brevet  du  5  janvier  1718.  Il  eut,  le  aS  no- 
vembre 1719,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- 
<le^ç^mp  de  cavalerie,  h  dater  du  1"  mars  1718;  devint 
troisième  cornette ,  le  aSJanvier  1719;  deuxième  cornette, 
le  1"*  septembre  suivant;  et  première  cornette,  le  5  octobre. 
Il€t  la  campagne  de  IPhilisbourg,  en  1734,  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  par  brevet  du  i^août.  Créé  marécbâl- 
de-camp,  par  brevet  du  1**  janvier  1740,  il  se  démit  de  sa 
charge  de  cornette  des  cbevau-légers  de  la  garde ,  au  moiM 
de  mai  1742  ;  quitta  le  service,  et  obtînt,  par  provisions  du  5 
novembre  17499  1^  charge  de  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  FOrléanais  et  au  département  du  pays  Char- 
train,  qui  vaquait  par  la  mort  de  son  père.  Il  possédait 
encore  cette  charge  en  1762.  {Chronologie  militaire, 
tom.  VII,  pag.  171;  Gazette  de  France.) 


âgC  DICTIONNAIRE   HI8TOBIQUE 

dans  la  première  nominatîQU  des  maréchatiz  d'empire^ 
faite  le  19  mai  18049  par  Buonaparte ,  devenu  empereur  des 
FraDçaîs.  Il  fut  créé  grand-officier  de  la  Légion  d^H on- 
neur,  le  14  j^û"  suivant;  et  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
cordon  de  la  Légion  -  d'Honneur  9  le  a  février  i8o5.  Il  re* 
vint  eu  France  dans  la  même  année.  En  1806,  il  com- 
manda en  chef  le  camp  de  Boulogne.  En  1807,  pendani  la 
guerre  de  Pologne  contre  les  Russes  et  les  Prussiens,  la 
maréchal  Brune  reçut  de  Napoléon  le  commandement  d'un 
corps  de  troupes  qui  se  rassembla  à  Magdebourg,  el  dont 
la  force  devait  être  portée  à  80,000  hommes.  Le  maréchal, 
qui  se  trouvait  dans  cette  ville  vers  le  milieu  d*avril,  for- 
ma une  ligne  de  troupes  qui  s'étendit  jusqu'à  la  Baltique 9 
et  qui,  en  se  réunissant  par  une  chaîne  de  postes  au  corps 
du  marécjial  Mortier,  se  joignait  ainsi  aux  autres  corps  de 
la  grande-armée.  Au  mépris  d'un  armistice  signé  à  Stral- 
sund ,  le  ag  avril  y  la  marine  suédoise  s'étant  permis  d*exer- 
cer  des  hoslilités  contre  les  ti^upes  françaises  et  alliées  qui 
assiégeaient  Colberg,  le  maréchal  Brune  crut  devoir  de- 
mander des  explications  à  cet  égard  au  roi  Gustave ,  qui 
commandait  en  personne  les  troupes  suédoises  stationnées 
dans  la  Poméranie.  Le  monarque  fit  proposer  au  maré- 
chal une  entrevue»  qui  eut  lieu  à  Schalskow,  le  4  )uîn. 
Brune  réclama  réxécutiou  de  l'armistice,  et  surtout  celle 
de  la  clause  stipulée  dans  un  article  additionnel ,  qui  iixaii 
le  terme  de  trente  jours  au  Heu  de  dix  pour  la  reprise  des 
hostilités  après  la  dénonciation  de  la  rupture.  Le  monar- 
que suédois,  interrompant  brusquement  lé  maréchal,  dé«- 
clara  que  sa  volonté  était  immuable  pour  le  délai  de  dix 
jours.  Il  écarta  également  la  discussion  entamée  par  le 
maréchal  à  la  suite  de  l'exposé  de  la  conduite  de  la  mari- 
ne suédoise.  Il  fit  plus;  il  proposa  au  maréchal  d'aban* 
donner  la  cause  de  la  France ,  et  osa  le  sommer  de  adjoin- 
dre aux  émigrés  que  l'Angleterre  avait  à  sa  solde.  Brune 
contenant  son  indignation ,  répondit  comme  devait  le  faite 
un  homme  d'honneur  à  une  ouverture  aussi  singulière 
qu'elle  était  éloignée  du  but  de  l'entrevue,  et  se  retira. 
L'armistice  ayant  été  dénoncé  par  le  roi  de  Suède,  le  corps 
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giiuent  d'uifaoterie  de  Bourbon ,  par  commÎHsion  du  i*' 
lévrit;r  de  la  iiiéine  aatiée.  Il  se  démit  du  ret^init- ut  d*Aiuiis, 
cl  CQcnniaiida  le  régiment  de  Bourbon  au  eatnp  de  Sarre- 
Louîs,  en  1755;  sur  les  côtes,  en  17 56,  1757  et  1758^  et 
s'étant  distingué  à  J'afïaire  de  8ainl-Casl,  en  Bretagne,  le 
1 1  septembre  de  cette  dernière  année  ,  il  fut  ehoisî  pour 
apporter  la  nouvelle  du  succès  de  celle  atfaire  au  roi,  qui 
le  créa  brigadier,  par  brfvet  du  ï5  octobre.  Il  tut  employé 
en  Brtftcij^iie  en  celle  ([ualilé,  par  lettres  du  même  jour. 
Dêcldié,  au  mois  de  novembre  17^11,  maréchal-de-camp, 
doDt  le  tirevet  lu!  avait  été  expédié  dès  le  'lo  février  pré- 
cédent, il  se  démit  du  régiment  de  Bourbon,  ei  fui  em- 
ployé maréchal-de-camp  en  Bretagne  j  par  lettres  du  ï"mai 
176a,  Il  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  iiiilitaîre 
de  Saint-Louis,  en  1765,  et  mourut  avant  le  i"  décembre 
1775.  [Chronologie  militaire ^  tom.  Fil j  pa^.  49^;  GazeUe 
de  France.^ 

i>B  BROCA  (Charles-Louis),  niaréchal-de-camp ,  né  à 
Montauban^  en  1721  ,  fut  fait  sous  fîeulenant  au  régiment 
de  Piémont,  en  174'-  H  y  devint  lieutenant,  en  174'^;  ca- 

.pîtaine,  en  174^^  et  major,  en  1757.  On  le  créa  chevalier 
de  Saint-Louis,  dans  le  courant  de  celte  même  année.  Il 

;  fut  nouiiué  ïieutenanl'Colonel  du  régiment  de  Daupbrné^ 
en  1765;  brigadier  d'infanterie,  le  i^'^mars  1780,  et  maré- 
chal-de-camp, le  i''  mars  1784,  On  ignore  ce  qull  est  de- 
venu depuis  cette  dernière  époque.  {Etats  militaires,) 

BU  BBOCABD,  voyez  de  BA&iatOH. 

BBODEAU  ûE  tk  CBASSETiEfiRE  (Louis),  maréchal-de^ 
camp  du  5o  mars  1657* 


^ 


DE  BROGLIC  (François-ittarie,  I",  corme)^  iieutenant^ 
générai,  fut  élevé  page  du  prince  Maurice  de  Savoie,  et 
devint  gentilhomme  de  la  chambre,  et  capitaine  des  gardes 
de  ce  prince.  Il  se  signala  datisrannée  du  prince  Thomas, 
en  1659,  à  la  prise  deChiva»,  de  Quiers,  de  Mon tcal lier, 
d'Yvrée  et  de  Trio ,  «^^11    dil  maître  du  châleay  de  Uas- 
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âino  el  de  Vllteneuve.  11  défendit,  pendatil  5  mois  entiers, 

contre  rarniée  française,  la  ville  de  Coni,  en  1641.  Crééi 
comte  de  Bevel ,  par  lettres  du  duc  do  Savoie ,  du  1  i  novem* 
hre  i645|  il  passa  au  service  de  France,  en  1644»  et  fut  nom* 
mé  mestre-de-camp-lîeuleuaut  du  ri^giinent  d«  cavalerie 
italienne  du  cardinal  Maïariu  ^  par  commission  du  si  oc- 
tobre. Il  servit,  eu  1645  >  à  Tarniée  de  Catalogue  ^  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Roses;  fut  un  des  commandants  de  U  ca- 
valerie au  passage  de  la  rivière  de  Ntiguère-Paillarèse  ;  et 
86  signala  dans  celle  occasion  eu  passant  un  des  premiers 
cette  rivière  à  la  nage,  el  en  chargeant  avec  vigueur  les 
ennemis,  qu'il  reponsisi.  Il  fut  un  des  otricîers  r|ui»  sous 
le  comt^  d*Harcourt,  contribuèrent  le  plus  an  gain  de  la  • 
bataille  de  Lioreus,  et  à  la  prise  de  Balaguier.  Nommé  i 
sergent  de  bataille,  le  ïi  avril  iij\iî^  el  marichal-de-camp, 
le  36  août  suivant,  il  servit  au  siège  de  Lérida ;  com- 
battit avec  valeur  à  Tatiaque  des  lignes,  le  21  novem^ 
brCy  et  facilita  la  relraite  de  l'armée,  Capîlaîne  au  ré- 
giment dn  cardinal  Mazarin^  par  commission  du  *ài  fé- 
vrier 1647?  ii  se  trouva  au  second  siège  de  Lérida,  oui 
il  fut  blessé >  et  à  la  prise  d'Ager.  Ayant  été  envoyé  en  < 
détachement  parle  prince  de  Condé>  il  poursuivit  les^ 
Espagnols ^  et  les  obligea  de  renoncer  au  pro|et  qu^ils  < 
avaient  formé  de  faire  le  siège  de  Constantin.  Créé  mestre- 
de-camp  dn  régiment  de  Champagne ,  vacant  depuis  ta 
mort  du  comte  d^Origny,  par  commission  du  12  février 
1648,  il  servit  au  siégi:;  cl  à  la  prise  de  Torïose.  On  le  lit 
gouverneur  de  Constantin  et  de  Salo  $  par  provisions  du  5i 
décembre  de  la  même  année*  En  1649,  il  moula  le  premier 
h  Tescalade  de  Charenton  ;  contribua  ensuite  à  ta  défaite 
des  troupes  lorraines,  prèsdeValenciennes  ;  servit  au  siège 
de  Cambrai;  à  la  prise  de  Coudé,  et  contribua  à  la  défaite 
de  Soo  chevaux  de  la  garnison  de  Douay.  Il  hù  démît  du 
régiment  de  Champagne,  au  mois  de  juin;  obtint  le  gou- 
veruement  de  laBassèe,  par  provisions  du  27  février  i(i5o; 
lev^  une  compagnie  de  90  chevau-légcri»  pour  la  garnison 
de  cette  ville ^  par  commission  du  5  mars»  et  se  démit,  le 
1 1 ,  dn  régiment  du  cardinal  l^laxarin,  en  faveur  du  coml 
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Caries,  son  frère^  H  s'empara,  \c  i^  luîn,  d'une  redoute 
très-forle ,  sur  la  Lys,  noiiimée  la  Corghe,  et  c|ui  était  con- 
îiidërée  comme  un  point  trèî5-aviintageox»  U  rendit  des  mr^ 
vices  signalés  à  la  dét\;nse  de  Gtiise  ,  assiégée  par  les  Espa- 
gnols ,  et  s'empara  du  châleaii  de  llaleux,  dans  lequel  il 
fît  prisonniers  ceiil  maiïreîî  qui  le  déicodaient.  Créé  Heu 
tenant-général  des  armées  du  rtii,  par  pouvoir  du  a5  sep- 
tembre de  la  même  année ,  Î1  obtint,  par  brevet  du  5i>  juin 
j65i  ,  la  confiscation  des  biens  situés  aux  euvîrcins  de  la 
Bassée,  appartenant  à  plusieurs  geutilbomaieâ  qui  étaient 
passés  au  service  d'Efipagne.  Il  dédt  j  près  de  la  Bassée,  un 
parti  eisipagnol,  qui  était  venu  se  placer  en  embuscade»  Il 
leva  un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  de  son  nom,  par 
commission  du  ^5  février  iBjaj  et  le  conserva  jusqu'à  sa 
mort.  On  le  désigna  chevalier  des  Ordres  du  roi,  par  bre- 
vet du  35  mars.  Ëmplo^'é,  la  même  année  ,  à  Tarmée  de 
Flandre,  il  y  fut  fait  priftormier  de  guerre,  dans  une  escar* 
mouche.  En  i655  ,  il  investit,  le  37  ianvier^  la  ville  de 
Vervios,  qui  se  rendit  le  même  jour  au  maréchal  de  Ty- 
renne*  Il  obtint  un  régiment  d^infanterîe  allemande*  sur  la 
démission  du  comte  de  ScliacL,  par  rouunission  du  27  fé- 
vrier 1654*  Avant  que  rarniée  de  Flandre  se  fût  assemblée , 
te  comte  de  Broglie  ayant  été  informé  que  leîi  Espagnols 
n'avaient  laissé  dans  la  ville  d'Éterre,  et  dans  le  fort  de  la 
Gorghe,  que  800  Irlandais ,  il  sortit  de  la  Basséc^  à  la  tête 
de  200  cbevau-légers  et  de  4*^"^  liammes  de  pied  ;  passa  la 
Lys;  attaqua  les  Irlandais;  les  défil,  et  contraignit  leur 
commandant  de  sVnfuir  k  la  faveur  des  téfiëbres.  Il  s*em- 
para  des  châteaux  de  Camblin ,  Anvers  et  Houdîn ,  en 
Flandre;  marcba  ensuite  au  siège  d'Arras:  commaoda  les 
Enfants-Perdos  à  fatlaque  des  lignes  des  Espagnols  devant 
cette  place,  le  ^5  août^  et  y  fut  blessé.  Il  eut  un  pouvoir, 
du  6  mai  i(>55,  pour  couimander,  comme  lieulenanl~gé- 
néral,  l'armée  de  Lombard ie  ,  en  rabsence  et  sous  Tauto- 
rite  du  duc  de  Modène.  Il  se  trouva  à  la  levée  du  siège  de 
Berseltn  jtar  les  Espagnols,  qui  contraignirent  à  leur  tour 
duc  de  Modène  de  lever  celui  de  Pavic.  En  i656,  on 
rma  le  siège  de  Valence,  qui  fut  invesUe  le  ^5  juin.  Le 
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comte  de  Broglie  étant  ailé  reconnaître  celte  place,  le  'i 

juillet,  fut  tué  par  un  paysan  qui  était  caché  dans  une 
piètre  de  blé.  Il  n'avait  point  été  reçu  chevalier  des  Ordres; 
mais,  en  considération  des  services  éminenls  qnll  avait 
rendus,  le  roî  permit  à  sa  famille»  par  brevet  du  lo  jan- 
vier 1657  ,  irorncriiion  tombeau  et  ses  effigies  des  marques 
des  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  Saint^Michel,  {Chronologie 
mUiiaire ,  tom.  /K,  pag,  88  j  Htsloire  militaire  de  Loms4e'- 
Grand  f  par  ie  mar^juis  de  Quincy;  Gazette  de  France. ) 

DE  BROGLIE  (Charles,  eomfe)  ,  iieutenanl-générai,  frère 
puîné  <le  François-Marie  de  Broglie,  qui  précède,  fut  dV 
bord  connu  rous  le  nom  de  comte  Caries.  Il  passa  au  ser- 
vice de  France,  avec  son  frère,  en  1644  «  obtint,  le  21 
octobre  ,  une  conipa^^tMe  dans  le  régiment  de  cavalerie 
italienne  du  cardinal  Mâzarin  ;  devint  lieutenant-colonel 
de  ce  régiment,  le  19  mars  iU^5\  servit,  la  même  année ;« 
à  Tarméc  qui  couvrit  le  sié^e  de  Roses;  combatlit  h  Lio- 
rens,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Balaguier.  Il  servit  au  siège 
de  Lérida,  en  1646  ;  au  secoud  siège  de  celle  place;  à  la 
prise  d*Ager;  au  secours  de  Constantin  ^  en  iGj(7  ;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Torlose,  en  i(>4S;  et  continua  de  servir, 
en  1649,  à  l'armée  de  Catalogne,  où  Ton  se  tînt  sur  la  dé- 
fensive, lout  en  empêchant  les  Espagnols  de  faire  le  siège 
de  Barcelonne.  Nommé  mestre-de-camp-lieulenant  du  régi- 
ment de  cavalerie  italienne  du  cardinal  Mazarin ,  sur  la 
démission  de  son  frère ,  par  commÎMion  du  1 1  mars  i65o  , 
il  servit  à  farmée  de  Guienne,  et  contribua  à  la  réduction 
de  Bordeaux  et  de  la  province ,  cette  année  et  les  suivantes. 
Il  fut  fait,  par  commisision  du  4  septembre  i65i,  inestre- 
dc-camp  en  chef  du  régiment  de  cavalerie  de  Mazarin, 
sur  la  démission  de  son  frère ,  et  à  prendre  laug  du 
i5  février  précédent,  jour  auquel  celle  démission  avait  été 
donnée.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février 
i65a,  il  servit  à  Farniée  de  Flandre,  et  eut  uoe  commis- 
sion, datée  de  Melun  le  16  juin,  pour  commander  dans  la 
Bassée,  pendant  toul  le  lemps  que  le  comie  de  Broglie,  son 
frère,  demeurerait  prisonnier  des  enoemis.  Employé  |  en 


DES    GENERAUX   FRANÇAIS,  2  1J 

i6fi5,  dans  rarmée  commandée  par  le  maréchal  de  lu 
Ferlé,  il  contribua  à  la  défaite  iVvm  détachemi'iit  de  Irou- 
pes  du  pnijce  de  Coodé,  près  de  Vareimes;  à  la  réduction 
du  château  d'Orne  et  de  Sorbéc  ;  an  siège  et  à  la  prise  de 
Mélliet  et  de  Mr>uzon.  Il  obtint  le  coni mandement  dans 
Béfort  et  dans  le^hàlean  d'EsIe,  par  comnii^sion  du  18  fé- 
vrier 1654;  scrvitj  la  niflme  année j  au  siège  et  à  la  prî&e 
de  Stenay  et  au  secours  d'Arras.  Etanl  passé  en  Italie,  en 
1 655^  avec  le  comte  de  Broglie,  son  frère,  îl  se  trouva  au 
siège  de  Bersello ,  levé  par  les  Espagnols ,  et  à  celui  de 
Pavie,  levé  parles  Français.  Il  fut  naturalisé,  avec  Victor 
et  PitTre-Jérôme  de  Broglie,  ses  neveux,  par  lettres,  du 
mois  de  février  i656,  registrées  à  la  chambre  des  comptes 
le  13  juin  1657,  Il  servit  au  siège  de  Valence,  en  i656.  Le 
comte  de  Broglie,  son  frère,  y  ayant  été  tué,  il  en  prit  le  nom. 
Ou  lui  donna»  par  commission  du  i5  juillet ,  le  régiment 
d^infunterie  allemande  qui  vaquait  par  celte  naort.  Il  enl 
!e  commandement  de  la  Bassée  j  par  commission  du  même 
jour,  pendant  la  minorité  de  son  neveu ,  à  qui  le  roi  con- 
serva ce  gouvernement.  Par  ordre  du  niénie  jour,  il  com- 
manda le  régiment  d'infanterie  anglaise,  dont  son  neveu 
élait  colonel.  Il  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  par  pouvoir  du  8  octobre  de  la  même  année.  Il  releva 
la  tranchée  devant  Laniothe-auKois,  le  10  septembre  itiSj, 
et  fut  blessé  à  la  tranchée,  devant  Dunkerque  »  le  9  juin 
i658.  Son  régiment  dUnfanlerie  fut  incorporé,  le  12  dé- 
cembre i6J9,danglerégimenUrAlsace.  Uoblint,  par  com- 
mission du  16*  un  autre  régiment  que  Ton  composa  des  offi- 
ciers et  des  soldats  français  qui  se  trouvèrent  dans  les  ré- 
giments allemands  et  italiens  dont  la  réforme  était  ordon- 
née. Il  nbtint  le  gouvernement. d*Avesnes,  par  provisions 
du  2a  mars  iGOo.  Oji  licencia  sou  régiment  de  cavalerie  » 
le  18 avril  i6{>i,  et  celui  d'infanterie,  en  i6()6.  Sa  terre  de 
Dormansfut  érigée  en  marquisat,  par  lettres  données  en 
1G71.  Employé j  en  qualité  de  lieutenant-général,  par  let- 
tres du  "25  août  1673,  il  servit  danii  l'armée  commandée 
par  M.  le  prince,  pour  le  secours  de  Bonn,  qui  ne  réussit 
point.  Il  attaqua^  dans  le  mois  de  novembre,  le  chdleau 
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comte  de  Brof;liG  étant  atlé  reconnattre  cette  place ,  le  a 

luilltit,  fui  lue  par  un  paysan  qui  était  caché  dans  une 
pière  de  blé.  il  n'avait  point  élé  reçu  chevalier  des  Ordres  ; 
mais,  en  considération  des  services  émînenls  qu'il  avait 
rendus,  le  roi  permit  à  sa  famine,  par  brevet  do  lO  jan- 
vier 1657  ,  d'orner  *ion  tombeau  et  ses  efïigies  des  uiarques 
des  ordres  du  Saint- Esprit  et  de  Saint- AI ichet.  {Chronologie 
milkaire ,  tom.  IV,  p^^g*  ^S  ;  Histoire  miiiuiirc  de  Louts-le" 
Grand j  par  le  marquis  de  Quincy ;  Gazette  de  France) 

0E  BROGLIË  (Charles,  comte)  ,  iieittenani-générai,  frère 
puîné  de  François-Marie  de  Broglie,  qui  précède*  fut  d'a- 
bord connu  sous  le  nom  de  comte  Caries.  Il  passa  au  ser- 
vice de  France,  avec  son  frère,  en  1O44  J  obtint,  le  ar 
octobre  ,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavaterie 
italienne  du  cardinal  Mazarin  ;  devint  lieutenant-coloDêl 
de  ce  régiment,  le  i<}  mars  i(i/p;  servit»  la  même  année, 
à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Roses;  combattit  h  Lio- 
rens,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Balaguicr.  Il  servit  au  aîége 
de  Lértda,  en  1646  ;  au  second  siège  de  celte  place;  à  la 
prise  d'Ager;  au  secours  de  Constantin  ,  en  16^7;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Tortosc,  en  ify^S;  et  continua  de  servir, 
en  1649,  à  rannéc  de  Catalogne,  011  Ton  se  tint  sur  la  dé- 
fensive, tout  en  empêchant  les  Espagnols  de  faire  le  siège 
deBarceîonne.  Nammémestre-de-camp-lieulenant  du  régi- 
ment de  cavalerie  italienne  du  cardinal  Mazarin  ^  sur  la 
démission  de  son  frère,  par  commission  du  ii  mars  i65o, 
il  servit  a  Tarmée  de  Guienne,  et  contribua  à  la  réduction 
de  Bordeaux  et  de  la  province  ,  celte  année  et  les  suivantes* 
Il  fut  fait,  par  commission  du  4  septembre  i65i,  meslre- 
de-camp  en  cbef  du  régiment  de  cavaterie  de  Mazarin, 
sur  la  démission  de  son  frère  ,  et  à  prendre  rang  du^ 
i5  février  précédent,  jour  auquel  cette  démisj^ion  avait  été 
donnée.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février 
i652,  il  servît  à  Tarmée  de  Flandre,  et  eut  une  commis- 
sion, datée  de  Melun  le  lû  juin  ,  pour  commander  dans  la 
Baissée,  pendant  tout  le  temps  que  te  comte  de  BrogUe,  son 
frère,  demeurerait  prisonnier  des  ennemis*  Employé  j 
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t653,  dans  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  la 
Ferté,  il  contribua  à  la  défaite  d*un  détachement  de  trou- 
pes du  priwce  de  Condé,  prts  de  Vareunes;  à  la  réducliou 
du  château  d'Orne  et  de  Sorhéc;  au  sîége  el  à  la  prise  de 
Këlhel  et  de  Monzon.  Il  obthi!  le  commandement  dans 
Béforl  et  dans  le^hàteau  d'Esle,  par  commission  du  i8  fé- 
vrier 1654 ;  servit,  la  même  année,  au  siège  et  à  la  prise 
de  Steuay  et  au  secours  d'Arras.  Étant  passé  en  Italie,  en 
i655^  avec  le  comte  de  Broglie ,  son  frère,  il  se  trouva  au 
siège  de  lierseîlo,  levé  par  les  Espagnols,  et  à  celui  de 
Pavie,  levé  parles  Français.  Il  fut  naluralisé,  avec  Victor 
el  PiiTre-Jérôme  de  Broglie,  ses  ntveux,  par  leltresL  du 
mois  de  février  i656t  regitstrées  à  la  chambre  des  comptes 
ïe  12  fuin  1657.  Il  servît  au  siège  de  Valence,  en  i656.  Le 
comte  deBroglie,  son  frère,  y  ayant  été  tué,  il  en  prit  le  nom. 
Ou  lui  donna,  par  commission  du  i5  juillet,  le  régimeni 
dln  faille  rie  allemande  qui  vatjuuît  par  cette  mort.  Il  eut 
le  commandement  de  la  Bassée ,  par  commission  du  même 
jour,  pendant  la  minorité  de  sou  neveu,  à  qui  le  roi  con- 
serva ce  gouvernement.  Par  ordre  du  même  iour,  il  com- 
manda le  régiment  d*infanlerie  an^aise,  dont  son  neveu 
était  colonel.  Il  fut  créé  lîeutenaot-général  des  armées  du 
roi,  p4ir  pouvoir  du  8  octobre  de  la  même  année.  ïl  releva 
la  tranchée  devant  Lamothe-auBoîs,  le  10  septembre  165^» 
et  fut  blessé  à  la  tranchée,  devant  Dunkerque»  le  g  juin 
i658.  Son  régiment  d*infanlerîe  fut  iocorporé*  le  12  dé- 
cembre iGjQ^dans  ïe  régimenUrAlsace,  Il  obi  in  l,  parcom^ 
mission  du  lO,  un  autre  régimeni  que  Ton  coniposa  des  oOTi- 
ciers  et  des  soldats  français  qui  se  trouvèrent  dans  les  ré- 
gîments  allemands  et  italiens  dont  la  réforme  éïait  ordon- 
née. 11  obtint  le  gouvernement  d'Avesnes,  par  provisions 
du  23  mars  iGGo.  On  licencia  son  régiment  de  cavalerie, 
le  18  avril  1661,  et  celui  d'infauteric,  en  1666.  Sa  terre  de 
Dormans  fut  érigée  en  marquisat,  par  lettres  données  en 
lii^î.  Employé,  en  qualité  de  lîeulenant-^éuéral,  par  let- 
tres du  20  août  i(>75,  il  servit  dans  rannée  commandée 
par  M.  le  prince,  pour  le  secours  de  Bonn,  qui  ne  réussit 
point.  11  attaqua,  dans  le  mois  de  novembre,  le  châleau 
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fut  rappelé  de  son  gouveroement,  et  vécat  absolameiit  âoi* 
gné  de  la  cour  et  des  affaires  jusqu'à  la  chute  de  rempereur, 
en  i8i4*  li  adressa,  le  1  a  avril,  son  adhésion  aux  actes  du 
gouveruemeuf  provisoire,  et  fut  créé  chevalier  de  St.-Loui^ 
le  18  juin  suivant  ;  mais  il  n*obtint  point  la  mise  en  activité, 
qu'il  paraissait  attendre.  On  présume  que  cet  éloignementy 
dans  lequel  on  le  tint,  le  mécontenta,  et  le  porta  à  prendre 
parti  pour  Buonaparte^  lorsque  celui-ci  revint  de  Hle 
d*£lbe  en  France,  au  mois  de  mars  i8i5.  Pendant  les  ceni 
jours ^  le  maréchal  Brune  fut  pourvu  du  commandement 
en  chef  du  2*  corps  d'observation,  stationné  dans  la  Pror 
vence;  mit  Marseille  en  état  de  siège,  et  fit  désarmer  la 
garde  nationale  de  cette  ville.  Il  fut  créé  pair  de  France  le 
a  luin.  Après  la  seconde  chute  de  Buonaparte,  le  maréchal 
Brune  conclut,  le  9  juillet,  une  convention  avec  le  com- 
mandeur Cocherano  d'Osasco,  commandant  les  troupes  du 
roi  de  Sardaigne,  et  se  retira  à  Toulon.  Étant  parti  de  cette 
ville  pour  revenir  dans  Tintérieur  de  la  France,  il  fut  as- 
sassiné à  Avignon,  dans  les  premiers  jours  d'août.  {Moni^ 
teur,  ann,  du  temps,  le  continuateur  d'AnquetU,  tomlet  II») 

BRUNEL  (N... ,  baron),  maréchal-de^camp  du  a6  no- 
vembre iSi/^.  {Etats  militaires,) 

DE  LA  BRUNERIE,  voyez  Dode. 

BRUNET  {Gàsparà-JeaLn-haL^iisle),  général  en  chef,  né  à 
Valensol  en  Dauphiné ,  se  prononça  en  faveur  de  la  révo- 
lution française,  et  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  i*^mars 
1791.  Il  commanda,  en  179a,  l'avant-garde  de  l'armée  du 
Yar ,  et  fut  nommé  ,  en  décembre  de  la  même  année  >  par 
les  commissaires  de  la  convention,  au  conomnandement  pro- 
visoire de  celte  armée ,  en  remplacement  du  général  An- 
selme. En  i7S|!l  il  servit  à  la  même  armée,  qui^vait 
pri^  le  nom  d'armée  d'Italie ,  et  que  commandait  le  géné- 
ral Biron»  Il  concourut,  le  14  février,  avec  le  général  Da* 
gobert,  à  l'attaque  des  retranchements  des  Piémontais  à 
Sospello.  Ces  retranchements' furent  enlevés  avec  beau- 
coup de  valeur;  et  le  général  Brunet  mérita  une  mention 
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ie  27  août.  Il  servit  aujc  sièges  de  Dôle,  qui  se  rend  El  au  roi, 
le  14  février  1668,  et  de  Gray,  pris  le  19  du  même  mois.  Il 

obtint,  par  provisions  du  is4  avril  1670,  la  compagnie  des 
chcvau-légers  de  Bourgogne  »  vacante  par  la  déoiiMsion  du 
chevaliiTde  FourîUes;  siecvil  aux  sn'ges  d'Épi n al,  priii  à  dis- 
crétion, le  25  septembre;  de  Châtié,  reodo  le  6  octobre, 
après  ï«ix  jours  d*altac{uef  et  à  la  conquête  de  la  Lorraine. 
Il  se  démit^  au  mois  de  février  1671 ,  du  guidon  des  gcudar- 
mes  de  la  garde  ;  marctra ,  en  167-2 ,  à  la  prise  d'Orso}',  le 
5  juin  ;  de  Klieimberg,  le  6;  au  passage  du  H hin^  le  13;  à  la 
soumission  d'Utrechl,  le  20;  à  celle  de  Doesbourg,  le  21,  et 
à  la  prise  de  Maeslricht ,  le  tiij  juin  1675.  Il  leva,  par  com- 
mission ilu    r*  mars  1674»    un    réginicnl    de    cavalerie 
de    snn    tioin   (depuis  Escouloiibre  )  ;    combalLit   à    Se- 
nefT,  le   11  août;   chargea  plusieurs  fois  les  ennemis  à  la 
tèïe  de  la  gendarmerie;  conduisit  Farrière  garde  après  le 
combats  et  relira  les  morts  et  les  blessés  du  champ  de  ba- 
taille, après  avoir  battu  plusieuis  troupes  de  cavalerie  de 
l'armée  ennemie.   Le  roi,  pour  rcconnaHre  seè  services • 
commua,  par  Icttr4\s-patentes  données  à  Versailles  te  25| 
la  compagnie  des  chevau-légers  de  Bourgogne  en  cooipa- 
g  nie  des  gendarmes,  sous  le  nom  de  Gencitirmcs'  /bourgui- 
gnons; eï  S.  M*  en  fit  le  comte  de  Broglie  capitaine-lieutenant, 
^■par  les  niêjncs  lettres,  Il  alla  joindre  Parmée  du  maréchal 
^Hle  Turenne;  enrouça*  à  la  tète  de  sa  compap;nie  de  geti> 
^Biarmes^  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Lorraine,  au 
^Bbombat  de  Mulbausen,  te  'ig  décembre,  où  il  fut  blesse. 
PHCréé  brigadier,  par  brevet  du  i^  mars  1675,   il  servit  en 
Flandre,  sous  le  roi  et  sous  M-    te  prince  de  Condé,  au 
siège  de  Limbourg,  qui  capitula,  ïe  21  juin.  Il  fut  blessé 
dans  «ne  action  f|ui  suivit  le  passage  de  la  rivière  dlll ,  en 
se  b»ltaat  contre  deux  escadroos'ejuiemts.  Il  se  démit,  au 
mois  lie  mars  1676,  de  son  régiment  de  cavalerie.  Il  ser- 
vit aux  sièges  de  Coudé,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  iG 
avril ,  et  de  Bouchain  ,  qui  ca  pi  lu  la  le  1 1  mai.  Il  repoussa 
une  sortie  des  ennemis  ,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au 
siège  d'Aire,  qui  se  rendit  le  3i  juilleL  Chargé  de  secou- 
rir  Maeatrichtj  sous  les  ordres  du  Diarécbal  de  Scbotu* 
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berg,  il  marcha  à  la  tête  d'un  gros  détachement  ;  chargtta 
les  ennemis  avec  succès  ;  mît  en  déroule  leur  arrière -garde, 
et  obligea  le  prînce  d'Orainge  à  lever  le  siê^e  de  cette  place, 
le  27  août.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet   du    aâ* 
février  1677,  il  servit  dans  Tannée  d'Allemagne,  sous  le 
mavécbal  de  Créquî;  combattit  avec  avantage  la  cavalerie 
ennemie  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles  de 
Lorraine»  le  i5  juin;  coiitrihiia  à  la  déftiile  djf  prince  de 
Saxe-Eyseoach,  le  24  septembre,  et  à  telle  de  2  régimeols 
de  Tarmée  commandée  par  le  duc  de  Lorraine*  Dans  celle 
dernière  aflairc,  cpii  eut  lieu  le  ^  oclobre,  leneimemis  laissè- 
rent Hoo  morts  sur  le  champ  de  bataille.  H  fut  détaché  avec 
le  marquis  de  Ranne^   pour  cnuvrîr  la  marche  du  maré- 
chal de  Créqui  vers  Rheinfeld,  en  occupant  le  débouch(i 
des  montagnes*   Le  marquis  de  Rannes  ayant  été  tué ,  le 
comie  de  Brogtic  combattit  le  duc  de  Lorraine  iusqu^'à  ce 
que,  sur  des  ordres  précis  du  uiaréchaK  il  ^e  retirât  à  la 
vue  des  ennemis,  qui  Fatlaquèrint   IVéquemuient*   mais 
sans  pouvoir  IVntamcr.  11  marcha  ensnili-  au  siège  de  Fri- 
bourg,  qui  capitula  le  i4  novembre.  Employé  dans  la  mê- 
me armée,  et  sous  le  même  général,  eu  1678,  il  combat- 
tit, le  0  juillet,  le  comie  de  Slahremberg  relranché  au  pont 
de  Rïunfeld;  eut  part  à  la  prise  de  Scckingen  ,  qui  fut  for- 
cé le  7  ;  au  bombardement  de  la  redoute  du  pont  et  de  la 
ville  de  Bhinfeld,  el  à  la  défaite  des  Impériaux,  qui  furent 
l'orct's»  le  ij,  à  RolzhusL  II  p;issa  La  Kînizîg,  le  25,  à  la  vue 
du  duc  Charles  rctranehé  sur  Tautre  boni,  et  qui  fit  sa  re- 
traite vers  Oflembourg,  avec  perte  de  800  hommes.    Le 
comte  de  Broglie  se  Irouva,  le  27,  a  l'assaut  du  fort  de  Kehl, 
(pi'on  emporta  Tépéc  à  la  main,  et  à  la  prise  du  château  de 
Lichtemberg^  le  i5  octobre*  Il  servit  au  siège  de  Luxem- 
bourg, rendu  le  4  jidn   1684*  Créé  lieutenant-général  def 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a]  août  1688,  il  comman» 
da  eu  Flandre,  par  commission  du  20  septembre  ^  el  en 
Languedoc,  par  commission  du  20  décembre.  Il  eut  séan^ 
ce  el  entrée  au  parlement  de  Toulouse,  par  lettres- patente* 
du  5  décembre  1691»  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son 
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uûm,  par  commii^sioii  du  sa  mars  1702*  Oq  le  fit  balUi- 
d'boniieur  d'Avesoes,  par  letLreîi  du  d5  juio*  Il  ee  iléniît 
de  son  régimenl,  au  moîsd*avrii  J7o>,  et  en  même  lempH 
dit  comuiandement  de  la  province  ûii  Languedoc.  San»  au- 
tre secours  que  celui  des  milices,  il  avait  maîntenu  ce 
pays  ïlaiis  la  paix  et  Tobéissance;  fait  échouer  les  itilri^ues 
des  enneoils  de  la  France  ,  qui  y  foinealaient  la  rébellion, 
et  batlu  les  calviiiiste«i  rebelles,  toutes  les  fnisq*f  ils  avaient 
osé  prendre  les  armes.  Il  était  le  plus  ancien  des  lieuie- 
nanCs-génëraux,  lorsqu^on  le  créa  maréchal  de  France,  par 
état  donné  à  Versailles  le  1  février  17^4  (0-  ^^  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge,  le  !2B  mars,  et  mourut  dans  son 
château  de  Buhy,  le  4  ^t>ût  1727,  âgé  d'environ  8a  ans. 
{Chronologie  miiîtaire ^  tom  IH ^  pa^.  198;  Journal  hùtori- 
e^ue  du  P.  Griffet,  gazettes.  Mémoires  du  P.  d'Avrigny,  His- 
ioire  miiiiairc  de  M,  de  Qumcy,  Bauclas,  le  firésident  ffé~ 
naui.) 
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DE  BHOGtlE  (Charles'Amédée),  comte  tle  Revei,  lieu- 
fenatit-générai ,  frère  puîné  de  Vîclor-Maurîce  de  Broglîe, 
qui  précède,  était  fort  {eune  lor!tqy*on  lui  donna,  par  corn- 
mission  du  26  mai  i654,  un  régiment  vacant  par  la  mort 
du  sieur  de  Maisonneuve,  el  qui  fut  licencié  le  12  décem- 
bre 1659,  Parvenu  à  Tâge  de  servir,  il  fut  fait  giiîdon  des 
gendarmes  écofisais^  par  brevet  du  18  juin  j6(j6,  et  fît  sa 
première  campagne  en  Flandre,  au  sîége  et  à  la  pri<;e  de 
Tournay,  de  Douai  et  de  Lille,  en  1667.  Devenu  mestre- 
de* camp-lieutenant  du  régiment  royal  des  cyira«isîers  , 
par  commission  du  in  janvier  1G68 ,  il  se  démit  de  la  charge 
de  guidoa  des  gendarmes  écossais,  et  servit  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  Il  se  trouva,  en  167a,  à  toute»  le.^ 
opéralîons  que  fit  le  maréchal  de  Turennc;  se  signala  et 
fut  blesséy  le  11  juin,   à  Tattaque  des  Hollandais ,   parle 


'(1)  Comme  ii  y  avait  4o  ant  qu^U  nt  lerTaît  plus  <|uaod  il  îu\tû\  )àik\ 
rèchal  de  France,  celte  promolif^n  donni  lieu  ^  bpsiucoup  dit  plaî«iiii' 
t«rieâ. 
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duc  de  Langue viïLe 5  sur  les  bords  du  fthiii.  il  marcha,  Mm» 
les  ordre»  die  Tureiinc; ,  croiitre  les  trmtpeft  de  réiecteiir  de 
Brandebourg,  et  se  trouva  à  la  reprise  de  plusieurs  places 
de  cet  éleciorjt ,  au  mois  de  février  1675.  l\  revint  au  siège 
de  Haestrieht;  combattit,  à  ta  léte  de  son  régimentt  k  la 
jouroée  de  SenelT,  en  1674;  y  donna  des  preuves  de  va- 
leur,  ei  fut  blessé  é\tn  coup  de  mouï^quelon  dans  le  côté. 
Cf^é  brigadier,  par  brevet  du  la  mars  1675,  il  coutrihuaT 
celte  anoée,  à  la  prii^e  de  Dînant,  de  Huy^  de  Liinbourg  ',  et 
àla  prise  de  Condé,  de  Bouchaiii,  d'Aire^  en  1676.  Il  ser- 
vit, en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Valencîenne»,  où  il 
rebva  la  tranchée  dans  les  nuits  du  10  au  1 1  et  du  i^  au 
16  mars;  à  la  bataille  de  Cassel  ;  au  siège  et  à  la  priiie  de 
Cambrai  et  de  sa  citadelle.  Créé  maréclial-ile-caiiip  »  par 
brevet  du  aïî  janvier  167B,  il  rendit  le»  pluM  grands  services 
àrafHtire  de  Lauflembourg,  le  i5  juillet,  ainsi  qu'au  siège 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres.  Il  se  démit,  au  moisi 
d^août,  du  régiment  des  cuirassiers;  passa  à  Farmée  d* Al- 
lemagne, sous  le  maréchal  de  Créqui,  et  y  linît  U  cam- 
pagne. Ëmplo^'é  en  Catalogne ^  snus  le  maréchal  de  Belle- 
fonds,  par  kttrfH  du  i/|  mars  1684^  ^^  servit  au  «îîége  de 
Girounc,  qu'on  emporta  d'asisaut,  et  qu'on  fut  obligé  d*a- 
baudonuer  sur-le-chaoïp.  Promu  au  grade  de  lieulenant- 
général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  a4  ^^^^  ^^^^  " 
il  fut  successivement  employé,  en  Bretagne,  sous  le  ma 
réchal  d*£strées,  par  lettres  du  9  mar.«i  lô&g;  dans  le  payei 
d*Aunis^  sous  le  comte  de  Sourdis,  par  lettres  du  4  «n;** 
itigo,  et  à  Tarmée  de  Roussi  lion  ,  par  lettres  du  t5  juin 
1691.  Il  marcha  au  setours  de  Campredon,  dont  il  fit  le- 
ver le  siège  aux  enuemis.  Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  dernier  avril  169a,  il  s'y  tint  sur  la  défensive.  Il 
servit,  les  cinq  campagnes  suivantes,  sur  le  Ehin,  sous  les 
marécliauJLde  Lorges,  de  Joyeuse  et  de  Cbolseul  :  ou  s*y  titil 
égaleuieiil  sur  la  défensive.  Employé  à  Tarmée  d*Italie,  !«ous 
le  maréchal  de  Villeroi ,  par  lettres  du  14  août  1701 ,  il  com- 
manda la  seconde  ligue  au  combat  de  Chiari*  Il  fit  la  pluF 
belle  défense  dans  Crémoue,  dont  les  Allemands  s'étaient 
déjà  presque  emparés  par  surprise,  le  1*'  février  1702.  £s| 


|ro»vaiil  cOMima^d  Jiit  en  chef  dans  celle  pUœ ,  après  la 
prise  du  mfiréchal  de  Villeroi  €t  la  mort  du  inarf|iii»  et 
Creiian.  tué  au  comnienceifient  de  celte  ûflTaire,  ïe  r<>mtf 
de  Aevel  obtigea  le  princf  Eugène  et  tes  troupes  de  se  reli- 
ter  avec  une  perle  contûdéraUle  d'bommes  et  d'eflets  d'ar- 
Iflleiie.  Pour  récompen«»er  l.t  valeur  que  le  comte  de  ftevct 
avait  déployée  dans  la  défense  de  Crémone^  ie  roi  lui  donna 
le  gouveriiemeiil  de  Coudé ,  vacant  par  la  niorl  du  marquis 
de  Crenan,  par  provisions  du  8  mam  1702  ^  et  le  nomma 
•chevalier  de  ses  Ordres.  Employé  sons  M.  te  duc  de  Ven- 
dôme, il  fît  en  chef  le  siège  de  la  ville  et  du  château  de 
CastîgHone-delle-Sttvere »  et  attaqua,  le  27  mai,  la  ville» 
^ai  capitula  le  aS.  1^  garnisou  du  chdteuu  .*ie  rendit  aussi 
à  discrétion.  Il  combaUit  «  la  ménnc  .mtiéc  ,  ii  Luzeara  ; 
servît  aux  sièges  et  à  la  prhe  de  Guasialla  i»t  de  Korgororte, 
et  revint  en  France.  11  fui  reçu  chevalier  d«;s  Ordres  da  roi , 
ie  27  mai  170^;  ne  servit  pluî»,  tt  mourut  à  Paris,  te  aS 
octobre  1 7^7  (1  ).  {Chronoiogic  uiiktaire ,  tom,If^,  png.  55 1  ; 
Gazette  de  France.) 


E 


0£  fiROGtIË  (François- Raimoiid-Félîx),  comte  de  Revei , 
Ueutenanl' général ,  frère  de  Charles- Amédée  fle  Broglie  , 
qui  précède,  fut  conny  d'abord  nous  le  nom  de  chevalier 
de  Broglic.  Il  i^ntra  au%  m«iu«qnetaîres,  en  1672;  lit,  aveu 

corps ^  la  campagne  de  HoUaude  ;  servi!  au  BÎége  de  Mlae» 


(1)  Muftame  de  Sévigne  (LeMre  du  jt  scpUinbre  1669,  Xum*  VII, 
p*^.  saa)  parle  du  comte  de  Fevel  cjorrimi:  il'uo  itominc  trè»-braT«  el 
trè0-mode>tc.  c  II  »e  dikUngtia  beaucoupi  dit-die  ,su  (umc\i%  paitagedti 
>Bbio  et  à  ScuelF.  A  ta  prctnière  de  cci  deux  actions,  il  tomba  daat  le 
tûeuve,  d'où  on  le  lira  par  lea  nbeveux.Son  cbeval  ëtaot  tombé  duon  un 
«trou,  il  se  dégagea  ;  remonta  sur  tm  autre;  paua  le  fleuTe  à  la  nage; 
»GfiaTgea>  Ica  ennemis  t  et  secourut  trèâ-Â- propos  M.  le  prince  dcrCoo. dé, 
•  qui  venait  d'être  blriiè.  » 

G^est  en  purbnl  du  fsmeax  paRragc  du  Ehîn  que  B^^ile^u  a  dît  dan* 
son  épi  Ire  IV*. 


-  Revêt  Je  suit  de  ptèi  ;  «ou»  ce  chef  redouté , 
•  Utrpbe  df •  cuïrasftien l*ciGadron  indompté . 


:i2o 


mCTIOPfNAmE    HISTORIQUE 


tricht,  en  1675;  à  ia  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  com- 
balUt  à  8eiieir,  pu  16741.  et  obtint  une  Gompagnk  dans  le  J 
régiment  royal  des  cuiras^iieni,  par  commisMon  du  la  no-  1 
vembre*  M  nervit,  avec  ce  régiment  >  à  Farniée  qui  couvrit 
leB  Meges  de  Hiiy*  de  Dînant,  de  Limbourg  «^  en  1675;  au 
siège  de  Condé,  en  1676  ;  au  dége  et  à  la  piii^e  de  Valen- 
cicnnes:  à  la  bataille  dcCasst'l,  en  1677;  au  siège  de  Gand 
et  d'Tpres  ;  à  la  bataille  de  Saint-Denis^  prè^  Mons ,  en  .. 
1678  ;  au  camp  de  Flandre^  en  1G80  ;  au  camp  de  la  Haute-  I 
Alsace,  en  iGHi  et  1682  ;  au  siège  de  Courtray;  à  la  prise 
de  Dixmude,  en  i(i85;  à  rarmée  qui  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg!  en  i(>84i  et  au  camp  de  la  Saône,  en  i685, 
168G  et  1687.  Il  fut  employé  au  siège  et  à  la  prise  de  Phî- 
lisbourg,  de  f^lanheim  et  de  Franckendat,  en  1688;  à  l'ar- 
mée d'Allemagne^  sous  le  maréchal  de  Duras,  en  i68fj;  à  la 
môme  aimée,  sous  M.  le  dauphin,  en  1690;  sous  le  maré- 
chal de  Lorges,  en  lijgi  ;  et  à  Farmée  de  la  Mofselle,  sous  le  1 
marquis  de  Boufïlers,  en  1693.  Il  devint  lieutenant-colonel 
de  son  régiment,  le  i\  mai  1695  ;  se  trouva,  la  même  an- 
née, à  la  bataille  de  Néerwinde  et  au  siège  de  Charleroi. 
Mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom*  1 
par  commission  du  lo  février  1694,  it  servit  à  Farméc  I 
d'Allemagne  jusqu^à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  en  1701  > 
sous  ïe  maréchal  de  Yilleroi;  passa  à  Tarmée  dltatie,  au 
mois  de  février  1702;  combattit  à  Luzzara;  concourut  à  la 
prise  de  Guastalla  et  de  Borgoforle,  et  fut  fait  brigadier, 
par  brevet  du  i""^  octobre.  11  se  trouva  à  ta  défaite  du  général 
Stabremberg;  au  combat  de  Gastelnovode-Bormia  ,  et  à  la 
défaite  du  général  Visconti,  à  8an>Sebastiano,  en  1705; 
au  Hîége  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de  sa  citadelle, 
en  i7o4.  Promu  au  grade  de  maréchal- de- camp  s  par  bre- 
vet  du  2G  octobre,  il  se  démit  de  son  régiment,  et  marcha  ^ 
en  sa  nouvelle  qualité,  au  siège  de  Vérue^  où  il  releva  1^ 
tranchée  le  10  décembre,  et  qui  se  rendit,  au  mois  d'avril 
1705*  Il  s'était  distingué,  le  16 octobre  précédent,  à  Fat- 
laque  du  pont  de  Serio.  Il  se  trouva  à  la  balaille  de  Cas- 
Siano;  à  la  prise  de  Socino,  la  môme  année;  à  la  bataille 
de  Caicinato;  au  siège  de  Turin  ^  et  an  combat  ^  sous  cette 
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place,  en  1706,  Employé  à  Tannée  du  Rhin,  sous  le  ma- 
réciiat  de  Villars,  purlattreB  du  ao  avril  1707,  il  concourut 
à  toutes  les  expéditions  de  ce  g;énéraf ,  et  prit  le  nom  de 
comie  de  Rcvel ,  le  26  octobre  |  à  la  mort  de  son  frère*  ïl 
continua  rie  servir,  à  la  niéme armée,  sous  le  nnaréchal  de 
Berwick,  eu  1708;  à  raruiée  de  la  froufeière  du  Piémonl , 
sous  le  mèmt^  généra),  en  1709,  1710,  1711  et  171a;  è 
l'armée d*Allemagne,  eu  1713;  au  siège  de  Landau  el à  celui 
de  Fribourg  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  obtînt  les 
donneurs  de  grand'croîx  de  Tordre  de  Saint-Louîs,  par 
Btires  du  ao  janvier  1716;  fut  créé  lieu tenant-géné rai  des 
Irmées  du  roi ,  par  pouvoir  du  8  mars  1718,  et  grand*croix 
le  Tordre  de  Saint-^Louis^  à  la  mort  de  M.  deChamIay, 
[►ar  provisions  du  5  juillet  1719*  11  mourut  à  Paris ,  au  mois 
de  juillet  1720*  [Oironoiogic  militaire,  tom,  F,  pag,  to; 
mémoires  du  temps.  Gazelle  de  France,) 


DE  BROGLIE  (Charles-Guillaume,  marquis) jUeaténant~ 
général,  fils  de  Viclor-Maurîce  de  Broglîe,  qui  précède  , 
naquit  en  1669.  Il  fut  d^ahord  destiné  à  Tétat  ecclésiasti- 
que *  et  reçut  le  titre  de  bachelier  en  théologie.  Il  quitta 
cet  état  après  la  mort  de  son  frère  atné ,  tué  au  siège  de 
Charlcroi  ^  en  i6g5 ,  et  entra  au  service  miUlaire  en  qualité 
de  cadet.  Il  devint  enseigne  au  régiment  d'infanterie  du 
Eoî,  en  i6(}4;  fit,  cette  année  ,  la  campagne  de  Flandre  ; 
y  servit  encore  eu  1695;  fut  fait  capitaine  au  même  régi- 
mentj  le  19  août  ;  continua  de  servir  en  Flandre,  en  1696 
et  1697  j  et  au  camp  de  Coudun  ,  près  Compîègne,  en 
1698.  Il  obtint,  par  comnusi<$ion  du  i5  décembre  de  cette 
même  année,  le  régiment  d'infanterie  de  TIsle-de*France; 
:>nimandti  ce  régiment  à  Tarniée  d'Allemagne,  en  1701  ; 
iassa  avec  lui  à  Tarmée  d'Italie,  au  mois  de  juillet;  com- 
battit à  Chîari ,  au  mois  de  septembre;  à  Lnzzara ,  en  170a  ; 
tCaslelnovo-de-Bormia  et  à  Sa!î*Benedelto,  eu  1703.  Il 
rvit  au  siège  et  à  la  prise  de  Vermeil  et  d'Yvrêe,  en  1704. 
u  le  créa  brigadier,  le  ;aG  octobre  de  la  même  année  *  et  il 
it  employé  en  cette  qualité  au  siège  de  Véruc.  Il  se  trouva  à^ 
bataille  de  Cassano,  et  à  la  prise  de  Socino^  en  1705. 
uMiiit  une  place  d'ingpectewr- général  da  Tinfanteric,  pa/'j 
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tricht^  en  1675  ;  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  coni 
batlit  a  Seiicfr,  en  1674^  c^t  obtint  une  compagnie  dans  Iffi 
régiment  royal  des  cuirasMers,  par  commisMon  du  la  no 
vembre,  U  nervil,  avec  ce  régiment,  à  l'armée  qui  couvrit 
les  sièges  de  Huy,  de  Dînant^  de  Liinbourg  ,  en  1675;   au 
fiiége  de  Condé  ,  en  1676  ;  an  siège  et  à  la  piisie  de  Valeii- 
ciennes;  à  la  bataille  dcCassel,  en  1677;  an  siège  de  Gand 
el  d'Ypres  ;  à  la  biilaille  de  SainbDcnis,  prèsMons,   en 
167B;  au  camp  de  Flandre^  en  1680  ;  au  camp  de  la  Hante- 
Alsace,  en  t68]  et  16B2  ;  au  siège  de  Courtray;  à  la  pri 
de  Dixmude,  en  1087)  ;  à  Tarniée  qui  couvrit  le  siège  à 
Luxembourg,  en  1684,  et  au  camp  de  la  Saône,  en  t68S 
16R6  et  1687.  Il  fut  employé  au  siège  et  à  la  prise  de  Ph 
lisbotirg,  de  Manheîm  et  de  Franckendal,  en  1688;  à  l'a 
filée  d'Atiemagne,  sous  le  maréchal  de  Duras,  en  1689;  à  1 
même  armée  ,  sous  M.  le  dauphiti,  en  1690;  sous  le  maré-t 
chai  de  Lorges^  eu  1691  ;  et  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  îi 
marquis  de  Boufller»,  en  i6()3.  Il  devînt  Heulenant-coloneli 
de  son  régiment,  le  4  'nai  i*%5  ;  se  trouva,  la  même  a 
née,  à  la  bataille  de  ^éerwinde  et  au  siège  de  Charleroi 
Mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom 
par  commission  du  10  février  i6[)4)   il  servit  à  Tarmé 
d'Allemagne  juîîqu'à  la  paix.   Il  y  servit  encore,  en  1701 
sous  le  maréciial  de  Villeroî;  passa  à  Tarmée  dltalie,  a 
mois  de  février  1702;  combattit  à  Luz/ara;  eoneoiirnt  à  1 
prise  de  Guastalla  et  de  BorgoforLe,  et  fut  fait  brigadier 
par  brevet  du  1"  octobre.  11  »e  trouva  à  la  défaile  du 
Stahremberg;  au  combat  de  CaHtelnovode-Bormia  ,  el  à  la 
défaite  du  général  Viscontî,  à  San-Sebastîano,  en  1705;' 
an  Hiége  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de  sa  citadelle^ 
en  1704-  Promu  au  grade  de  maréchal-decamp,  par  bre- 
vet du  ati  octobre ,  il  m  démît  de  son  régiment,  et  marcha 
en  sa  nouvelle  qualité,  au  siège  de  Verne ^  où  il  releva  l^ 
tranchée  le  lo  décembre,  et  qui  se  rendit,  au  moîi*  d'avril 
1705.  Il  s'était  distingué,  le  16  octobre  précédent,  à  Tat- 
laque  du  pont  de  Serio.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Cas- 
ïtano;  à  la  prise  de  Socino,  la  même  année;  à  la  bataille 
d«  Calciiiato;  au  siège  de  Tnrîn ,  et  au  combat ,  sous  celte 
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place,- en  1706.  Employé  à  l'année  du  Rhin,  tioas  le  ma- 

i^ohal  de  ViUars,  par  lettres  du  20  avril  1707,  il  concourut 

à  toule9  leg  expéditions  de  ce  général ,  et  prit  le  nom  de 

contlede  Revel,  le  25  octobre,  à  la  mort  de  son  frère.  Il 

continua  de  servir,  k  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de 

Berwfck,  en  1708  ;  à  Tarmée  de  la  frontière  du  Piémont, 

^souflr'le  même  général,  en  1709,  1710,  1711  et  171a;  à 

l'armée  d* Allemagne,  en  1715;  au  siège  de  Landau  et  à  celui 

de  Fribonrg  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  obtint  les 

lionôeâri  de  grand*croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par 

lettres  dn  ao  janvier*  1716;  fut  créé  lieutenant-général  des 

armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  8  mars  1718,  et  grand'croix 

de  Tordre  de  Saint-Louis,  à  la  mort  de  M.  deChamlay, 

par  provisions  du  5  Juillet  1 7 1 9.  Il  mourut  à  Paris ,  au  mois 

de  juillet  1720.  [Chronologie  militaire,  tom.  V,  pag.  10; 

mémoires  du  temps,  Gazette  de  France,) 

DV  BROGLIE  {QYïiiT\^9'G\\\\\a\\mt^  marquis),  lieutenant-' 
prierai,  fils  de  Yiclor-Maurice  de  Broglie,  qui  précède  , 
naquit  en  1669.  Il  fut  d'abord  destiné  à  Tétat  ecclésiasti- 
que ,  et  reçut  le  titre  de  bachelier  en  théologie.  Il  quitta 
cet  état  après  la  mort  de  son  frère  atné ,  tué  au  siège  de 
Charleroly  en  1695,  et  entra  au  service  militaire  en  qualité 
de  cadet  II  devint  enseigne  au  régiment  d'infanterie  du 
Roi,  en  1694;  fît,  cette  année,  la  campagne  de  Flandre  ; 
y  servit  encore  en  1695;  fut  fait  capitaine  au  même  régi- 
ment, le  19  août;  continua  de  servir  en  Flandre,  en  1696 
et  I1697,  et  au  camp  de  Goudun,  près  Gompiègne,  en 
1698.  Û  obtint,  par  commission  du  i5  décembre  de  cette 
même  année,  le  régiment  d'infanterie  de  l'isle- de-France; 
commanda  ce  régiment  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1701  ; 
passa  avec  lui  à  l'armée  d'Italie,  au  mois  de  juillet;  com- 
battit à  Ghiari ,  au  mois  de  septembre  ;  à  Luzzara ,  en  170a  ; 
à  Gastelnovo-de-Bormia  et  à  San-Benedelto ,  en  1703.  Il 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Yerceil  et  d'Yvrée,  en  1704. 
On  lé  créa  brigadier,  le  26  octobre  de  la  même  année ,  et  il 
fut  employé  en  celle  qualité  au  siège  de  Yérue.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Gassano,  et  à  la  prise  de  Socino,  en  1705.  Il 
obtint  une  place  d'inspecteur'- général  de  Tinfanterie,  par 
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\\i  régiment  de  cavalerie  de 

4^t  servit,  en  1691,  à  Tannée 

iir  la  défensive.  II  se  rendit, 

Tarmée  d'ItaHe»  et  se  tronva 

i  inélian ,  le  a  1  décembre.  Il 

.   eu  169a;  mais  il  ne  se  fit 

4>tte  année.  En  1693,  il  corn- 

aille,  et  ensuite  à  la  prise  du 

octobre.  11  passa  ca^Htaine  au 

îcs,  par  contmisMon  du  11  dé- 

îo-camp*lieutenant  du  régiment 

.lé*iiission  du  comte  de  Vienne  <. 

1  janvier  1694-  Bmployé  en  Flan- 

•c  trouva  à  la  marche  de  Vignamont 

iu  août.  Il  servit  au  bombardement 

4  et  i5  août  «695;  fut  encore  em- 

même  armée ,  qui  couvrit  les  fron- 

,  au  siège  d'Ath ,  qui  se  rendit  le  5 

iun,  près  de  Gonipîègne,  en  1698, 

re,  en  1701,  sous  le  maréchal  de 

>rit  rien.'  Employé ,  en  1 70a ,  soiis 

c  et  le  maréchal  dt  Boufflers,  il  se 

Hollandais,  sous  les  remparts  de 

(Iréé  brigadier ,  par  brevet  du  95  dé- 

i^àSf  sous  les  maréchaux  de  Bouf'^ 

trouva  an  siégé  de  Tongres,  qui  fut 

it  enq^loyé  à  Tarmée  de  la  Moselle, 

te  de  Coigny,  qui  observa  seulement 

au  grade  de  maréchal-de-camp,  par 

;  de  la  noéme  amiée,  et  employé  à 

le  doio  de 'Vendôme,  en  1705,  il  ser- 

'■,  qui  se  rendit  le'9  avril;  au  combat 

it,  et  à  la  prise  de  Soncioo ,  I9  ^5  oc- 

mée  du  Rhin,  ein  1706,  sous  le  ma- 

jntribua  à  la  levée  du  blocus  du  fort 

s  ;  à  la  prise  des  retranchements  de 

nai,  et  commanda  400  dragons  et  100 

daD^usenheim,  le  2^  d«  Lauterbourg« 
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commtssfôn  <4a  12  dëoembre  de  la  même  année ,  et  i»e 
trouva  aux  batailles  de  Catcinalo  et  de  Turin  ,  en  1706.  Il 
fui  employé  sur  k  frootiëre  du  Dauphhié»  depuis  1707  jus- 
que» et  y  coiiLpris  1712,  et  coalribua  à  la  déf<-*iise  dt;  Tou- 
lon ,  en  1707.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal  de-camp, pa»* 
brevet  du  ag  tnars  1710;  et  le  gouvernement  de  Gravelines, 
par  provisions  du  18  octobre  171a.  Employé  k  l'armée  du 
Rhin,  eu  1713,  il  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg.  On  If  créa  lieulenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  8  mar«  1718.  Nommé  dîreclieur-général  de 
rinfanlerie,  par  commission  du  /|  iuillel  171^*  en  se  dé- 
niaitaiil  de  sou  inspection,  il  en  Ut  les  fonctions  jusqu'au 
mois  de  mai  1719»  époque  à  laquelle  on  supprimi  cette 
place,  n  ne  «ervit  plus,  et  mourut  à  Paris,  le  i5  novem- 
bre 1751,  âgé  de  8a  aoit  (1).  (C/tf^onolùgit  militaire,  iom.  f^, 
p£t^»  Stj  j  mémoires  dti  temps.) 

DE  BROGLIE  (François-Marie,  II,  duc)^  maréchal  de 
France,  frère  puîné  de  Charles-Guillaume  de  Broglie,  qui 
précède,  naquit  le  11  janvier  1671,  et  fut  d^abord  connu 
sous  le  nom  «le  chevalier  de  BrogUe.  Il  entra  dans  la  com- 
pagnie des  cad  c  ts  de  Besançon ,  en  1 685;  devint  cornette  dans 
la  compagnie  de  son  frère,  au  régiment  des  cuirassiers,  le  1  5 
janvier  1687;  combattit  à  Valcourt,  le  37  août  1689,  et  à 
Fleurus,  le  1*' juillet  1690.  11  eut»  par  commission  du  12 


(i)  Le  marqui"!  de  Bmglîe  était  homme  de  beaucoup  d'esprit,  et  fol 
fort  aimé  de*  Iroupps ,  doat  il  avait  fait  augmenter  ta  paie.  Le  duc  de 
Saint  Simon  en  dit  beaucoup  de  mal,  parce  cjuMl  èliitt  de  11  cour  iotîme 
du  régent,  et  qur  ce  due,  plein  de  fiel  et  dWgueil ,  dénigre  diiiï*  *e*  Ué 
moires  toui»  ceux  qui  parlii|a:eaient  avec  lui  la  faveur  de  ce  f>rince.  Le  ma^r^ 
quîj»  de  Bro^Lie,  daus  uue  de  Ae*  tournées  comme  directeu régénérai  de 
riûf&nterîe,  t'aviîtîi  de  dire  dans  00  dîner,  «que  Itjul  irait  de  mal  en  pi*, 
*tant  que  Tëtal  serait  gouverné  par  un  prfitre.  ■  Le  cardinal  de  Fleurj, 
iDiormé  du  propos  par  un  eciinnjîjiaairc  des  guerrei,  qui  était  de  ce  dioer, 
ent  ia  peti»esî<e  de  rappeler  le  marquis  de  Broj^ïic  et  de  supprimer  son 
emploï.  Celui-ci  qui Ua  ]c  service  1  el,  en  mariant  son  ^t  à  madcmoi- 
«elle  de  Bezepval,  ij  exigea  que  sa  bru  n'accepterait  jamaiif  attcui&e 
pJaee  à  la  cour.  Ce  fils  a  peu  aervî  et  a  mené  une  vie  asie*  obscure. 
Il  eut  demademuijelte  de  Bezenralui]  iil§  unique  de  ïa  figure  la  plu»  aima* 
ble  et  de  la  plus  belle  espérance,  qui  fut  tué  à  Sundershâuscn ,  étant  aîde> 
dC'Camp  du  demâeronaréchal  de  Broglîe,  «oo  causia  ÎJ^tu  de  germain. 
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novembre,  u»e  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Saint* Valéry  (depuis  Vogué) .  el  servit,  vu  1691  «  à  T armée 
d* Allemagne  «  où  Ton  se  tint  sur  la  délVnsive.  Il  se  rendit, 
!iQr  la  un  de  la  campagne,  à  Tarmée  d'ItaHe,  et  ne  trouva 
au  siège  et  à  ia  prise  de  Montuiélian  »  le  si  décembre*  Il 
continua  de  servir  en  Italie  «  en  169a;  mais  IL  ne  se  iit 
aucune  expédition  pendant  cette  année.  En  1693,  il  com- 
battit à  la  bataille  de  la  Marsaille5  et  ensuite  à  la  prise  du 
fort  de  Saînte-Brigite,  le  4  octobre,  11  paiîsa  capitaine  au 
régiment  royal  des  Cravattes,  par  cammission  du  11  dé- 
cembre. On  le  lit  ciieFtrc-de-canip-Lîeutenant  du  régiment 
du  Eoî  cavalerie,  riur  la  dé'niasion  du  comte  de  Vienne  ^ 
el  par  comtniâsion  du  20  janvier  1694-  Employé  en  Flan- 
dre, la  m^me  année ,  il  se  trouva  à  la  marcbe  de  Vignatnont 
au  pont  d'Ëspierre,  le  ^3  août.  11  servît  au  bombardement 
de  Bru  celles  5  les  j3,  ii^ei  i5  août  iSt^p;  fut  encore  em- 
ployé, en  1696)  à  la  même  armée,  qii»  couvrit  les  fron- 
tières; servit,  en  169^,  au  siège  d'Atb,  qui  se  rendit  le  5 
r  juin;  au  camp  de  Coudun^  près  de  ConipiègneT  en  1(^98, 
^et  A  Tarmée  de  Flandre,  en  1701,  sous  le  marécbnl  de 
suHlerSt  qiii  n'entreprit  rien.  Employé,  en  170a,  sous 
.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  marécbal  de  fioulDcrs^  il  se 
Itrouva  à  la  défaîte  des  Hollandais,  sous  les  remparts  de 
lifuègue,  le  j  i  Juin.  Créé  brigadier  ,  par  brevet  du  tij  dé^ 
lûembre,  il  servit,  en  1705,  sous  les  maréchaux  de  Boul- 
iflers  et  de  Villeroi;  se  trouva  au  siégé  de  Tongres,  qui  fut 
Iforcé  le  10  mai,  et  fut  employé  à  Tarmée  de  la  Moselle. 
Icn  1704,  sous  le  comte  de  Goigny,  qui  observa  seulement 
lits  ennemis.  Promu  au  grade  de  niaréchal-de-canip,  par 
[brevet  du  26  octobre  de  la  même  année,  et  employé  à 
[rarmée  dUialie,  sous  le  duc  de  Vendôme,  en  1705^  il  ser- 
[fît  au  siège  de  Vérue,  qui  se  rendit  le  9  avril;  au  combil 
Ide  Cassano  ^  le  16  août ,  et  à  la  prise  de  Soncino  ,  1^  il5  oc- 
[tobre.  Employé  à  l*armée  du  Ahin,  en  1706,  sous  le  ma- 
Iréchal  de  Villars,  il  contribua  à  la  levée  du  blocus  du  fort 
IXouis  par  les  ennemis  ;  à  la  prise  des  rt^lranchements  de 
[Drusenlieim,  le  i"  mai,  et  commanda  400  dragons  et  loo 
[hussards;  à  la  prise  de  DruÀGnbeim,  le  Sr.*  dQ  l^ulerbourg. 
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le  3,  et  de  Haguenau»  le  ii.  L'officier  qui  commauduit 
Tattaque  de  riic-de-Marqulsat  ayant  été  tué  à  la  première 
décharge  de  reiinemi ,  le  camie  de  Broglîe  prit  le  com- 
mandement des  troupes  de^^tînées  à  cette  entre] iriîie ,  et 
cofitraignît  cette  île  de  se  rendre,  le  20  juillet*  Il  obtint 
une  place  d*îi»specteiir-général  de  la  cavalerie  et  *ies  dra- 
gons, par  ordre  du  8  février  1707  ;  servit  à  Tarmée  du 
Ehîn^  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  lettres  du  ao  avril 
suivant,  et  ne  signala,  le  2%  mai,  à  Faltaque  et  à  la  prise 
des  retranchements  de  Slûlhoffeii*  Détaché  avec  iSooche- 
vaini  ver»  la  F  rançon  ie ,  il  en  amena  plusieurs  olages ,  pour 
sûreté  des  contributions  qu'il  y  avait  établies.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  Winhing,  le  2  juin  ;  à  celle  de  Scborndorf,  le 
i5;  à  la  défaite  du  général  Jaous ,  auprès  de  Lorch,  le  ao; 
à  la  soumission  de  Suabs-G^mund,  le  ^2j  et  à  la  défaite 
de  Tarrière- garde  des  Impériaux,  près  de  Seekîngen,  le 
a5.  La  comte  de  Broglie  força  seul  Lauffen ,  à  deux  lieue» 
au-dessus  d^flailbron,  le  î8  ;  s'empâta  de  ce  poste  impor- 
tant, et  concourut  à  la  prise  de  Mauheim,  le  i4  juillet.  Il 
servit,  en  1708,  à  Tarmée  du  Rhin,  coniniandée  par  le 
maréchal  de  Berwick.  De  part  et  d'autre  ,  les  armées  bel- 
ligérantes ne  iirent  que  s'observer.  Employé  à  Farmée  de 
Flandre,  en  1709,  sous  le  maréchal  de  Villars,  il  servît  au 
siège  de  Varnelon ,  qui  se  rendît  le  4  juilltît  ;  fit  un  fourrage» 
le  i5  août,  et  repoussa  quatre  attaques  des  ennemis,  qui 
y  perdirent  5oo  hommes.  Il  combattit  à  Malplaquet,  le  11 
septembre;  battit,  le  11  octobre,  un  parti  de  fourrageurs 
ennemis;  en  tua  600;  fit  ]5o  prisonniers^  et  s*enipara  de 
5o  ehevaux.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  rot, 
par  pouvoir  du  29  mars  1710,  il  servit  à  rarinée  de  Flan- 
dre,  sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Motite^^quiou; 
emporta,  Tépée  à  la  main»  le  2  juin*  le  poste  de  Biache, 
où  il  fit  1:120  prisonniers.  Employé  à  la  même  armée,  en 
1711,  il  chargea,  le  1*2  juillet,  la  garde  avancée  de  Tarniée 
ennemie  ,  pendant  qu'on  attaquait  d'un  autre  roté  un  corps 
de  troupes  des  alliés,  qui  couvrait  les  travailleurs  chargés 
de  tortiller  le  poste  d'Arleux.  Il  obtint  le  gouvernement  du 
Mont-Dauphin ,  vacant  par  la  mort  du  marquis  deMagnac» 
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par  prdvUions  du  %5  février  171a.  Il  gorvit,  cette  même 
année,  à  l'arinée  de  Flandre;  8*empara  du  poste  de  l*É- 
cluse  y  sur  la  Sensée,  le  3o  mars;  passa  la  8oarpe,  lo  7 
juillet,  pour  couvrir  les  fourrageurs ;  battit,  près  d*Arras, 
700  cbevaux-ennemis ,  et  en  prit  a5o.  A  Tattaque  de  De- 
aain,  le  a^  »  H  commanda  40  escadronii;  força  leii  lignes 
de  copimunication  des  ennemis  entre  la  8carpe  et  rBscaul  ; 
tomba  ensuite  sur  un  convoi  de  5oo  chariots  de  pain,  et 
battit  Tescorte,  composée  de  5oo  hommes  de  pied  et  do 
5oo  chevaux,  qui  furent  tués  ou  pris.  Par  ordre  du  maré'- 
chal  deYillars,  il  investit  Marchiennes,  sur  la  8carpe  : 
cette  ville  se  rendit,  lc3o.  Il  marcha  ensuite  Jk  Douai ,  qu'il 
investit,  et  qui  fut  pris,  le  8  septembre.  Il  se  trouva  k  la 
prise  du  Quesnoy,  le  4  octobre,  et  de  Bouchain,  le  19. 
Employé  à  Tannée  du  Rhin ,  sous  les  maréchaux  de  YiU 
lars  et  de  Besons ,  en  1713,  il  concourut  à  la  soumission 
des  villes  de  Spire,  de  Worms  et  de  Kalserslautem.  Il  Inves* 
tît,  le  33  juin,  la  ville  de  Landau,  qui  se  rendit,  le  an 
août.  Il  seirouva  à  la  défaite  du  général  Vaubonne,  qu'on 
força  dans  ses  retranchements,  le  ao  septembre.  Il  servit, 
comme  volontaire,  au  siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal 
de  Tillart.  Les  troupes  françaises  ayant  attaqué  le  cheniîD 
couvert ,  laissèrent  derrière  elles  une  redoute  défendue  par 
400  ennemis,  qui,  par  leur  feu,  auraient  obligé  d'aban- 
'  le  logement  que  Ton  avait  fait  ;  le  comte  de  Broglîe 
i  à  celte  redoute ,  avec  ce  qu'il  put  rassembler  de 

licrsy  el  remporta  ,  l'épée  h  la  main,  quoiqu'il  n'y 

aucune  brèche  :  les  grenadiers  montèrent  à  cet  a:»- 

t  es  grîropMil  sur  les  épaules  les  uns  des  autres.  Fri* 

'  fut  abandonn^par  la  garnison,  le  i"  novembre,  et 

ifcrts  et  les  châteaux  capitulèrent,  le  16.  Le  comte  de 

I  eut,  pendant  Thiver,  le  commandement  des  pay^ 

f  etttre  le  Bhîn ,  la  Qoeîche  et  la  Moselle ,  et  y  établit 
CB  quartiers  une  partie  des  troupes  de  Kamiée  :  par  ses 
swÉ»,  elles  en  sortirent  parfaitement  rétablies.  Il  corn- 
mnmdr  le  camp  de  la  Saône,  par  lettres  du  14  mai  1714. 
Om  le  fit  directeur-général  d«  ki  cavalerie  et  des  dragon*)  ; 
par  ordre  du  4  juillet  irif)*  Il  fut  nommé  amlKissadeur  en 
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d'Aalen,  le  a  août  (  i  ).  Il  fut  promu,  ce  mémo  iûov,  au  grad^ 
de  général  de  division  ;  eut,  en  cette  qualité»  le  commsoide- 
ment  de  la  5'  division  militaire,  dont  Strasbourg  était  ie  chef- 
lieu,  en  17979  et  fut  employé  à  la  défense  de  Kehl.  Appe* 
lé,  par  un  arrêté  du  a3  juillet  de  la  inéme  année,  au  con^ 
seil-d'état,  section  de  la  guerre,  il  s*y  fit  remarquer  par 
beaucoup  de  zèle  et  de  dévouement  pbur  la  gloire  natio- 
nale. £n  août  1799,  il  fut  nommé  commandant  des  trou^ 
pes  françaises  stationnées  dans  les  états  romains;  mais 
n^ayant  point  accepté  ce  coounan dément,  on  remployait 
Tarmée  du  Danube.  U  y  servit  aussi  en  1800,  en  qualité  de 
lieutenant-géuéral  du  général  en  chef  Moreau ,  et  y  eut  le 
commandement  de  Taiie  gauche,  forte  d*envirpn  16,000 
hommes.  Ayant  passé  le  Rhin,  vis-à-vis  de  Kehl,*  le  a5  avril, 
il  attaqua  les  colonnes  ennemies  sur  les  rives  de  la  Kintzig, 
et  les  força,  après  un  combat  des  plus  opiniâtres,  de  se  re- 
plier sur  Offembourg,  avec  perte  d'environ  laoo  hommes. 
Le  27,  d'après  les  ordres  de  Moreau ,  il  fit  repasser  le  &hin  à 
sa  division,  qui  longea  à  marches  ibrcées  la  rive  gauche  da 
fleuve,  et  vint  remplacer,  à  Fribourg,  en  Brisgaw,  le  corps 
du  général  Gouvion- Saint- Gyr,  qu'il  flanqua  dans  sa  mar- 
che par  le  Val-d*£nfer.  Le  corps  du  général  4p  Sainte-Su- 
zanne, qui,  depuis  le  29  avril,  avait  marché  isolément  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  pour  flanquer  et  assurer  la  mar- 
che des  diverses  colonnes  de  l'armée,  arriva  à  Donau-Esr 
chingen  (2),  le  4  ^^^  ;  se  lia,  le  10,  par  sa  droite  au  corp3 
du  général  Gouvion-Saint-Gyr;  prit  position  à  Alt^-Steuss- 
lingen,  et  forma  de  nouveau  l'aile  gauche  de  l'armée*  Le 
général  de  Sainte-Suzanne  s'avançait  sur  Ulm,  lorsque  les 
lignes  de  son  corps  d'armée  furent  attaquées  ^t  forcées  le  16 


(1)  Dans  ses  divers  Rapports  sur  les  opérations  de  l'armée  de  Rbio-et-. 
Moselle,  depuis  l'ouverture  de  la  campagne  de  179(5,  adresses  au  direc- 
toire fexëcutif,  le»  aS,  29  juin,  5,  6  et  11  juillet  et  3  août ,  le  général 
eo  chef  Moreau  cita  avec  les  plus  grand?  éloges  la  eonduite  etiestaUnii 
du. général  de  Siânte$u£anne. 

(a)  C'est  près  de  cet  endroit ,  et  dans  la  cour  du  châtefui  de  Fnr»teiiDL- 
beig,  au  grandducbé  de  Bade,  que  le  Danube  prend  sa  source. 


mandait  la  droite  da  rarmée  à  la  baUUIa  dt  GuaitalU  1 1« 
19;  mablngeaiil  qiie  le  plua  grand  feu  aarallà  la  gaiialiai 
il  y  vint  joindre  lemaréohal  de  Goigiiy«  qui  la  dirigeait  11 
doi;aa  dans  cette  occasion  de  nouvelles  preufes  de  sa  va- 
leur^ et  de  son  lèle  pour  la  gloire  di^s  armes  frau^itlses.  Il 
ne  servit  point  en  1735.  La  paix  se  fit  au  mois  d*oolobre. 
On  lui  donna  le  commandtfment«gén<>ral  de  la  province 
d'Alsace,  par  commission  du  *i6  janvier  1739,  el  il  demeura 
à  Strasbourg  jusqu*au  mois  de  décembre  i74>*  Nommé 
pour  commander  Tarmée  de  Bohême  t  en  remplacemeni 
du  maréchal  de  Belle-Isie ,  et  sous  Télecteur  de  Bavière  1 
par  pouvoir  du  a  décembre,  il  partit  de  Strasbourg,  le  8, 
pOur  aller  joindre  cette  armée ,  avec  laquelle  il  entra  en 
Bohème.  U  eut  un  pouvoir,  du  1"  mai  174*1  pcur  corn' 
mander  l'armée  de  Bavière  ;  mais  ayant  été  obligé  de  s'en- 
fermer dans  Prague,  avec  l'armée  de  Bohème,  il  ne  put 
joindre  celle  de  Bavière.  Il  rassembla  ses  troupes,  le  ao , 
pour  obliger  les  ennemis  de  lever  le  si^ge  de  ^rawamberg , 
et  fut  joint  à  PîssecL,  le  33,  par  le  maréchal  de  Balte- Me. 
Ils  s'emparèrent  de  Vodalao  9  le  ^4 ,  après  quelqties  heures 
d'escarmouche;  rétabilrent  le  pont  rompu  par  les  enne- 
mis ;  passèrent  la  Blanitz,  le  s 5,  et  gagnèrent  Sabay  pa« 
one  marche  pénible  de  cinq  lieues,  dans  des  ^leniins  en  - 
tieeoiqiés  de  fossés,  de  marais  et  de  ri vière#  Arrivés  «ii 
piéamcc  'des  ennemis,  ils  forcèrent  d'abord  une  de  leurs 
ailes,  et  les  obU^ètent  de  se  retirer  dans  un  bois«  BienUH 
syiès  etoMr^à  en  sonlrent  en  ordre  de  bataille  ;  toute  leur 
cavalerie  était  pUoée  an  centre  ;  mais  ils  furent  si  yU^ttmui 
fepenssés,  fo*îls  regagnèrent  encore  le  bois,  d'où  jl*sor 
tirent  de  BMvean  avee  la  pièces  de  maison.  Cef^cndani, 
apne  «ne  aeUanqni  dura  cinq  heures,  t^abai  tui*cm^*M^: 
et  tes  Antricàuena,  tiomasand^'i  par  le  prw4^  dr  UAékâmUtf 
trainlff  d^atamdenni.-r  ie  xkwmf  de  iMdailW^  «^ 
-  le  aiége  de  Frasicmberg.  ijt  naarédital  de  l^uig^ 

I.  le  ^^  mut  kiri^;^  d*snlauierie  et  uiM;  de  <^*a 
qui  i'i  ■gian  niri!  4»  poui  et  de  la  viik  ^  'iUéem 
CâBÊkt  priée  foeitJâa  à  rasatM  Inmiv^ùie  le  ymm^/c  4*  i# 

r.  sait  anr  or  peésH,  auit  auf  ie  i^mt  d*  |'#i*w«iai««|r ., 
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pour  9'avancer  vers  le  centre  des  quartiers  qoe  les  Âutri- 
chiens*  orc»ipaît*tit  entre  cette  rivière  et  le  Lokwitz,  Le 
prince  Charles  de  Lorraine,  par  la  jonelion  de  ses  troupes 
avec  celles  du  prince  Lobkowîtz,  se  voyant  à  la  \éU.  de 
40,000  houimes,  se  mît  à  son  tour  à  la  poursuilc  du  ma- 
,  réchal^  qui  nVr»  avait  que  ia,ooo.  Ce  dernier  ayant  mis  le 
ruisseau  de  Wodnian  entre  sa  petite  armée  et  celle  du 
prince  Charles,  forma  trois  pelotons  de  4000  hommes  ;  les 
rangea  en  bataille  ,  et  attendit  de  pied  ft^rme  les  attaques 
du  prince*  Les  Autrichiens  parurent  en  effet  sur  les  bords 
du  ruisseau^  le  6  juin,  et  attaquèrent  avec  un  délaihemenl 
un  village  qui  était  au  front  de  l'armée  française,  mais  fu- 
rent repoussés  avec  perte  ;  on  se  canon na  tout  le  jour.  Le 
maréclial  attendant  un  renfort,  qui  fut  coupé,  cette  cir- 
constance le  détermina  à  décamper  à  la  bâte,  et  à  se  re- 
tirer derrière  la  Btanitx,  d'où  ,  à  la  faveur  de  la  nuit,  il  se 
îeta  dans  t*ra^uc*  On  le  créa  duc  de  Broglie,  par  érection 
de  la  baronie  de  Ferrières  en  duché,  par  lettres  donnée*; 
au  mois  de  juin,  enregistrées  au  parlement  le  20  août  sui- 
vant, 31  obligea  f  au  commcneement  de  juillet,  tes  babt- 
tants  de  Prague  de  remettre  toutes  les  armes  qu'ils  avaieni 
chez  eux.  L^armée  ennemie  investit ,  le  5  ,  la  ville  de  Pra- 
gue et  le  eainp  du  maréchal.  Ce  dernier  proposa,  par  ordre 
du  roi,  un  îiccommodenient  ;  mais  les  ennemis  n'^eo  vou- 
lant acceplerqu'à  des  coudiiions  honteuses  et  llélrissantes 
pour  les  Français,  les  maréchaux  aimèrent  mieux  s'exposer 
à  périr  que  de  se  rendre.  Le  maréchal  de  Broglie  ,  forcé  de 
rentrer  dans  la  place,  le  1 5  août  ^  fatij^ia  les  assiégeanls  par 
de  IWqnentes  sorties,  et  se  tint  toujours  en  garde  contre 
les  ennemis  du  dedans  el  les  attaipies  du  dehors.  Obligé 
d'affermir  le  courage  du  soldat ,  qui  manquait  de  vivres  » 
îl  sut  inspirer  à  la  garnison  un  courage  et  une  fermeté  qui 
ne  se  démentirent  point,  et  qui  subsistaient  encore  ,  lors- 
que la  nouvelle  d'un  secours  conduit  par  le  maréchal  de 
Maillebois  détermina  le  prince  Charles  à  convertir  le  siège 
en  blocus,  et  à  décamper  de  devant  Prague,  le  j3  sep- 
tembre. Le  maréchal  força  bientôt  après  le  général  Feste- 
litz  de  s'éloigner  des  environs  de  la  place ^  où  les  provisions 


/ 


DES   GENEBAOX    FRANÇAIS.  22() 

ie  toute  espèce  arrivèrent  en  abondance.  Il  eut,  le  17,  un 
ordre  du  coi  pour  commander  les  armées  de  Bavière,  de 
Bohême,  et  celle  qui  était  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Maillebois,  dans  le  cas  où  on  pourrait  les  réunir.  Le  aa, 
il  marcha  à  Rostock,  avec  5  brigades  d*infanterie  et  800 
Iioaiines  de  cavalerie  ;  chassa .  les  Autrichiens  d*un  pont 
qu'ils  occupaient  sur  la  basse  Moldaw;  s'empara  d*un  au- 
t:re  pont  à  KœiiigsaU ,  sur  la  haute  Moldaw;  prit  Melnik 
sur  TElbe;  y  fit  25  prisonniers,  et  se  Baisit  de  plusieurs 
magasins,  dans  un  desquels  on  trouva  25,ooo  boulets  et 
3ooo  bombes.  Il  partit  de  Prague,  le  37  octobre,  déguisé 
en  courrier  pour  aller  prendre  le  commandement  de  Tar- 
mée  du  maréAal  de  Maillébois,  qui,  n'ayant  pu  pénétrer 
en  Bohême,  avait  repris  la  route  du  Palatinat.  Le  maré- 
chal de  Broglîe  partit  de  Ratisboune ,  le  18  novembre,  pour 
joindre  l'armée  de  Bavière.  Il  contraignit,  le  9  décembre , 
le  prince  Charles  de  Lorraine  de  leyer  le  siège  de  Brau- 
naw.  En  1643,  il  commanda  encore  l'armée  de  Bavière, 
et  obtint  le  gouvernement  de  Strasbourg ,  à  la  mort  du 
maréchal  d'Asfeld,  par  provisions  du  7  mars  précédent. 
Aussi  bon  citoyen  que  grand  général,  il  eut  le  courage  de 
résister  aux  ordres  qui  lui  prescrivaient  de  défendre  la  Ba- 
vière, pays  ravagé,  et  où  ses  troupes  auraient  péri  autant 
par  la  disette  et  les  maladies  quis  par  le  fer  de  l'ennemi. 
Après  avoir  envoyé  successivement  onze  courriers  à  la  cour 
pour  y  faire  connattre  l'indispensabilité  d'une  retraite,  ne 
recevant  aucune  réponse,  il  prit  sur  lui,  en  juillet  de  la 
jnéme  année,  de  ramener  son  armée  sur  la  frontière,  où 
il  en  remit  le  commandement  au  maréchal  de  Saxe.  Sacri- 
fié à  Ja  politique  ministérielle*,  il  fut  exilé  dans  sa  terre  de 
Broglie,  où  il  mourut,  le  22  mai  174^,  à  Tâge  de  74  ans,  et 
universellement  regretté  (1).  (Chronologie  militaire,  t.  III, 
pag,  290;  Mémoires  de  l'Europe;  gazettes  du  temps,  Mé^ 

(1)  Son  zùle  pour  le  service,  sa  vivacité  et  sa  franchise  lui  faisaient 
mettre  souvent  beaucoup  d^cmportement  dans  ses  riSprimandes  ;  mais 
bientôt  la  bonté  naturelle  de  son  cartfctère  le  portait  à  adoucir  l'amer- 
tume de  SCS  reproches.  On  pouvait  le  comparer  au  célèbre  général  ro- 
main Julios  Agricola,  qui  disait  :  «  Il  vaut  mieux  offenser  que  baîr.  » 
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moires  du  Père  d'Avri^y;  Journal  hhtori<iue  de  Louis  XIF', 
par  le  Père  Griffe t;  Histoire  militaire  de  Louis-le-Grand^ 
par  le  marquis  de  Quincy  ;  Bauclas,  Biographie  universellci 
ancienne  et  moderne,  tbm,  /  /,  pag,  1 1  ;  Histoire  de  Fran- 
ce, par  Ànqueiilf  Paris ^  1819,  tom.  FillJ) 

DE  BROGLIE  (Victor- François,  iiuc)  ,  maréchal  de  Fran- 
ccj  fils  de  FrançoiS'Marte  II,  duc  de  Broglie  qui  précède,^ 
naqinl  le   19  oct(9bre   171B,  et  fui  d'abord  connu  sous  le 
iTOiiî  de  comte  de  Broglie,  Il  eut  une  compagnie  dans  U 
régiment  de  cavalerie  de  M.  le  dauphin ,  le  i5  mars  1754;! 
joignit  ce  régiment  à  Tartnée  d'Italie  ;  eu  m  battit  à  Parmis^ 
le  29  juin;  à  Guiistalla,  le   19  septeuïbre;  «fut  envoyé  at 
roi  pour  annoncer  le  gain  de  cette  dernière  bataille  ;  arriva 
à  Versailles,  le  a6,  et  obtint,  par  commij^sïton  du  i5o€to^l 
bre  j^^uivant,  le  régiment  d'infanterie  de  Luxembourg,  va-I 
cant  par  la  mort  du  coaite  de  tiudes.  Il  continua  deserviii 
en  Italie  à  la  tète  de  ce  régiment,  jusqu'au  mois  de  s^p-rJ 
temhre  175^»  époque  à  laquelle  les  troupes  rentrèrent  eu 
France.  Passé  en  Bavière,  au  mois  de  septembre  174*^  'Il 
arriva  avec  raruiée  devant  Prague  ^  le  14  novembre.  Com'*^ 
mandé,  le  36,  pour  Tesealade  de  cette  ville,  le  comte  d^j 
Broglie,  a  la  tête  de  3  détacbcmenls  du  régiment  de  Pié- 
mont,  y  monta  par  la  courtine,  et^  eonjuinlement  aveoj 
M.  de  Cbevert,  s'empara  de  la  porte  neuve,  par  laquelle! 
ou  ill^utrer  les  troupes,  ^onmié,  le  1*"  mars  174!*»  aide-; 
major- général  de  rinfauterie  de  Tarmée  de« Bohème,  dontJ 
%mï  père  avait  pris  le  commandement,  il  servit  au  siégeai 
d'Égra  ,  qui  se  rendit  par  sa  capitulation ,  le  19  avril.  En- 
voyé pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi  »  le  comte  de  Bro* 
giîe  arriva  à  Versailles,  le  a6  du  même  mois,  et  lut  créé 
brigadier,  par  brevet  du  même  jour.  Il  continua  le§  fouc- 
lions  d'aide-major-général  de  rinfanterie,  sous  le  maré- 
chal son  père  ;  î^c  distingua  à  rafl^iire  de  Sabai ,  et  à  la  dé- 
fense de  Prague,  d'où  il  sortît,  au  mois  d'octobre,  pour 
joindre  l'armée  de  Bavière.  Nommé  major-général  de  cette 
armée ,  par  ordre  du  1"  avril  174^  *  après  la  mort  du  comte 
de  Cbampigny,  il  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet  »uî- 
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vanl.  On  remploya  comaie  brigadier  à  l'armée  de  la  Hau- 
te-Alsace 9  cooimandée  par  le  maréchal  de  Coigny  :  il  y 
fmît  la  campagne.  Ennployé  à  Tarmée  du  Rhiti ,  par  lettres 
du   I*'  avril  i744t  ^^  y  commanda  ttf  régiment  de  Luxem- 
hôurfr;  servit  à  la  prise  de  Weîssembourg;  à  celle  des  li- 
gnes de  la  Laiitern  ;  à  TaiFaire  d'fldgiienau  et  an  siège  de 
'rîbourg.  Employé  à  rarmée  dn  Bas-Rbîn,  soufi  M.  le  prin- 
de  Conti,  par  lettres  du  i""  avril  i^^S;  et  nommé  ma- 
chal-de-camp,  par   brevet  du  1"  mai,  il  servit  comme 
igadîer,  le  roi  n'ayant  déclaré  la  promotion  au  grade  de 
aréchal  que  dans  le  mois  d*octobre.  Devenu  duc  de  Bro- 
ie^ par  ta  mort  de  son  père  y  le  '12  du  même  mois  ^  il  en 
il  le  Hlre.    Il  fie  trouva  à  la  prige  de  Germsheîm  »  le  i5 
illet,  et  au  passage  du  Rhin  ,  effectué  le  19,  à  la  vue  des 
nemis.  Ou  se  tint  sur  la  délensive  pendant  tour  le  reste 
le  la  campagne.   Employé  comme  maréchal -de -caitf^   à 
"armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1''  mai  1746,  et  nommé 
inspecteur  d'infanterie,  le  ni  du  même  mois,  il  combattit 
à  RauQOUX,   le  i  rnctobre  suivant.  Employé  k  Tarmée  de 
Flandre,  parletiresdu  i*'mai  i747»  ilcotiibatlit  à  Lawfeid, 
le  '2  juillet.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  ,  par  lettres  du  i5 
avril  174**?  *^t  se  trouva  au  siège  de  Macstricht.  On  signa 
tes  préliminaire»  de  la  paix,  le  5o  (|u  même  mois.  Ou  It^ 
iià  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
o  mai  de  la  même  année,  tt  gouverneur  de  Béihuue, 
par  provisions  du  5  décembre  1 75 1 .  Il  fut  eTuployé  a^*  camp 
d'Almeries,  sous  M*   le  prince  de  Sou  bise,  par  lettres  du 
5  juin  1753  :  ce  camp  dura  du  1"  septembre  jusqu'au  der- 
nier du  même  mois.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  sous 
le  maréchal  d'Estrées,  par  lettres  du  i*'  mais  1757,  il  coiii- 
anda  un  corps  de  réinerve  pendant  toute  ta  campagne: 
mbattit  à   Hastembeck,   le  aG  juiUel,  et  s'empara  de 
indeu  ,  le  3  août.  Ayant  été  chargé ,  le  24  du  mâtne  rnois^ 
raltaquer  le  poste  de  Relbeni  occupé  par  les  ennemis^  il 
marcha  avec  3o  compagnies  des  grenadiers,  un  corps 
d'infanterie  et  la  pièces  de  canon  :  les  ennemis  se  retirè- 
rent à  son  approche.  On  le  détacha,  le  7  octobre,  avec 
uo  bataillons  et    iS  escadrons  pour  allûr  joindre  t'armée 
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moires  du  Phre  d'Ji>rigny;  Journal  historique  de  Louis  XJf^, 
par  le  Père  Grijfet;  Histoire  militaire  de  Loitis-iv- Grand» 
pur  le  marquis  de  Quincy  ;  B  attela  s  j  Biographie  uni^^erselle. 
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i>E  BROCLIE  (Victor- François,  duc) ,  maréchal  de  Frav 
ce,  (ih  de  François-Marie  II,  duc  de  Broglie  qui  précède  9 
naquit  le  19  octd^bre  1718,  et  fut  d'abord  connu  «ous  le 
nom  de  comte  de  Bro^liv.  Il  eut  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  M,  le  dauphin  ,  le  1 5  mars  1734- 
joignit  ce  régiment  à  Tarmée  d'Italie;  comballit  à  Parme. 
16  29  fuii>;  à  Guasldlla,  le  19  .«^ptembre;  4'ut  envoyé 
roi  pour  annoncer  le  gain  de  celle  dernière  bataille;  arnij 
à  Verfiailles,  le  ïî6,  et  obtint ,  par  commijiMon  du  i5octo^~ 
bre  suivant,  le  régiment  d'înfauterie  de  Luienibonrg,  va- 
cant par  la  mort  du  comte  de  Budejj.  Il  continua  de  servir 
en  Italie  à  la  tête  d^t  ce  regimt^nt,  jusqii^au  mois  de  9e|||^Ji 
tembre  1756,  époque  à  laquelle  les  troupes  rt'ntrëreat  m^^ 
France.  Passé  en  Bavière,  au  mois  de  septembre  174^1  î^ 
arriva  avec  Tarniée  devant  Prague,  le  14  novembre,  Com- 
mandé,  le  s6,  pour  Fcscalada  de  celte  ville,  le  comte  de 
Bro<^lie,  à  la  tête  de  5  détacbcuients  du  régiment  de  Pié- 
mont ^  y  monta  par  la  courtine^  et,  eonjoinlemenl  avec 
M.  de  Cbevert,  sVmpara  de  la  porte  neuve,  par  laquelle 
ou  fitifutrer  les  troupes.  Nommée  le  i"  mars  174^9  aide- 
major-général  de  ï'infanlerie  de  Tarniée  de- Bohème,  dont 
son  père  avait  pris  le  commandement ^  il  servit  au  siège 
d'Égra  ,  qui  se  rendit  par  sa  capitulation  *  le  19  avril.  En- 
voyé pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi,  le  comte  de  Bro- 
glie  arriva  à  Versailles,  le  36  du  même  mois,  et  tut  créé 
brigadier,  par  brevet  du  même  jour.  Il  continua  les  fooe- 
lions  d^aide-major-général  de  riufanterïe,  sou»  le  maré- 
chal son  père;  se  distingua  à  TafFaire  de  Sabai,  et  à  la  dé- 
fense de  Prague ,  d*où  il  sortit ,  au  mois  d'octobre ,  pour 
joindre  Tarmée  de  Bavière.  Nommé  major-général  de  cette 
armée ,  par  ordre  du  i*'  avril  1 74^ ,  après  la  mort  du  comte 
de  Champigny,  il  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet  sur- 
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vanl.  On  remploya  coaaie  brigadier  à  ranu^r^  de  la  U^u- 
te-Aluce,  conuoiandéc  par  le  nunkrkal  de  Coipiy  :  il  y 
liait  la  caiapagne.  Employé  à  rannée  du  Rhin  «  par  leUre« 
du  1**  avril  ir44*  ^  y  commanda  le  rêf;îment  de  Luxem- 
bdnif:;  aenrit  à  la  prise  de  Weissembourç  ;  à  celle  de«  U- 
lenes  de  la  Lautern  ;  à  raffaire  d*Haf  iieuau  et  au  «iéf^e  de 
Friboui^.  Employé  à  Tannée  du  Bas- Rhin,  sou<«  M.  le  pria- 
ee  de  Gonti,  par  lettres  du  i**  avril  i745;  et  nommé  ma- 
véchal-de-camp,  par  brevet  du  i*'  maî«  il  iier\'il  comme 
brigadier,  le  roi  n'ayant  déelaré  la  promotion  au  grade  de 
maréchal  que  dans  le  mois  d'octobre.  Devenu  duc  de  Bru- 
^9 9  par  la  mort  de  son  père,,  le  aa  du  même  mois,  il  en 
prit  le  titre.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Gerrasheim ,  le  i  j 
juHlet,  et  au  passage  du  Bhiu  y  effectué  le  ig,  à  la  vue  des 
ennemis.  On  se  tint  sur  la  défensive  pendani  tout'  le  reste 
de  la  campagne.  Employé  comme  maréchal -de -caiilp  à 
l'armée  deFlanflre»  par  lettres  du  i*'  mai  i?^^,  et  nommi^ 
in^ecteur  diofanterie ,  le  ai  du  même  mois,  il  comhaitit 
à  Ratteoux,  ie  ir  octobre  suivant.  Employé  à  Parmée  de 
Jlandre,  par  lettres  du  i*'mai  1747*  il  combattit  à  Lawfeld, 
le  2  lulllet.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre ,  par  lettres  du  i5 
avril  174B9  et  se  trouva  au  siège  de  Maostriclit.  On  signa 
les  préliminAires  de  la  paix ,  le  3o  du  mémo  mois.  On  le 
Ciéa  lieutenant-général  des  armées  du  n>i,  par  pouvoir  du 
10  mai  de  la  même  année,  et  gouverneur  de  Déthuiie, 
par  provisions  du  3  décembre  1751.  Il  fut  employé  avi  camp 
d'AimerieSy  sous  M.  le  prince  de  Soubisc,  par  lettn«N  du 
iSjoin  1753  :  ce  camp  dura  du  1"  septembre  jusi|u'au  der- 
nier du  même  mois.  Employé  À  Tarméc  d'Allemagne ,  mmih 
le  maréchal  d'Estrées,  par  lettres  du  1"  mars  1757,  il  coui- 
aanda  un  corps  de  réserve  pendant  toute  la  campagne  ; 
combattit  à  Hastembeck,  le  a6  juillet,  el  s'empara  dr 
Minden ,  le  3  août.  Ayant  été  chargé ,  le  a/i  du  même  mois, 
d'attaquer  le  poste  de  Rethem  occupé  par  les  ennemis,  il 
y  marcha  avec  3o  compagnies  des  grenadiers,  un  rorps 
d'inCuiterie  et  la  pièces  de  canon  :  les  ennemie  tu*,  rtsini'- 
reot  à  son  approche.  On  le  détacha,  ie  7  04-tobre,  avui; 
20  bataOloos  et   18  escadrons  pour  aller  joindre  Vunnàa 
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cooimandée  par  M.  Je  prince  de  Sotibisc,  en  Saxe-  Il  com- 
battit h  Eosback^  le  fi  novembre;  rejoignit  eosiiiite  l'armée 
dans  Télectorat  de  Hanovre,  et  y  fui  employé  pendant 
l*hiver,  par  lettrest  4a  29  novembre.  Lr*i  tni  11  émis  ayant 
rompu  la  convention  de  (Jloslerseverti,  se  rassemblèrent  et 
marchèrent  en  force  contre  Tarmée  franc  dise,  f^e  duc  de 
BroçtiG  fut  chargé,  le  31  décembre,  d'aller  prendre  te 
commandement  de  12  batailtonf;  et  de  8  escadrons;  dans  le 
duché  de  Brème,  pour  agir  snr  la  Wumme  et  tourner  la 
droite  des  ennemis.  Pour  Texéculion  de  cet  ordre,  il  pas- 
sa la  rivière,  le  5o,  à  pied ,  ^ur  la  glace,  à  la  liUe  des  gre- 
nadieriîi  marcha  droit  an  poste  de  Wegesack,  que  les  en- 
nemis avaient  abandonné  la  nuit;  sVmpara  d'on  magasin 
de  5oo,ooo  rations  de  fuin ,  et  établit  son  quartier  à  Gro- 
peL  Le*i5  janvier  1^58,  il  s'empara  de  Brome ,  en  vertu 
de  llf  capitulation  qu'il  accorda  aux  magisirats;  y  entra, 
le  16,  à  la  tète  dcii  grenadiers;  fit  faire  le  logement  des 
troupes,  et  retourna  à  son  quarlier.  îl  eut,  le  17,  de  nou- 
velles lettres  pour  conlîuuer  d'être  employé  dans  celle  ar- 
mée, sous  les  ordres  de  M.  le  comle  de  Clermont,  et  con- 
gerva  le  commandement  dans  le  duché  de  Brème,  11  le  re- 
mit ,  le  30  février,  au  comte  de  Saint  Germain ,  et  se  ren- 
dit à  Cassel ,  pour  con^mander  dans  le  landgraviat  de  Hesse. 
Le  23  mars,  il  évacua  Cassel  ;  se  mît  en  marche  pour  join- 
dre rarméc,  et  parlit  de  Soest,  le  28,  avec  toutes  ses  trou- 
pes marchant  sur  deux  colonnes,  dont  chacune  avait  3  divi- 
sions. La  diJîposition  de  cette  marche  imposa  aux  ennemis, 
qui  n 'osèrent  te  poursuivre  ,  a  Texceplion  de  quelques  hus- 
sards  qui  se  présentèrent  et  qiie  l'on  repoussa  jusqu'à  Soest* 
Il  arriva  à  Cologne,  le  7  avril,  et  en  partit ,  le  8,  pour  ras- 
sembler un  corps  de  troupes  aux  enviions  de  Cobleutz. 
Employé  ,  par  lettres  du  i''  mai ,  dans  Tarinéc  que  devait 
commander  M.  le  prince  de  Souhis*^ ,  il  y  servit  comme 
premier  lieutcnant-générah  11  obtint  les  etilrées  de  la  cham- 
bre du  roi,  par  brevet  du  5  juîïlet*  Commandant  l'avant- 
garde  de  Tarmée,  il  occupa  Marpurg,  le  16  du  même 
mois;  (oignit,  le  ^5,  â  Sundershausen  un  corps  de  8000 
hommes  des  enncmiis  commandée  par  le  prince  d'Isem- 
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bourg  (i)  ;  ^ailit  ce  corps,  el  lui  prit  i5  pièces  de  catiou 
de  seûe.  Il  eut  dans  cette  affaire  un  chrv^il  blessé  sous  lui< 
Le  roi  lui  (it  don  de  4  des  canons  pris  sur  fenoeiui  ^  par 
lettres  du  i4  août  suivant  11  comhallil,  le  lo  octobre, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Soubiset  à  Lutzelberg,  oii  les 
ennemis  furent  battus.  Ce  fut  en  cauonnaul  farmée  enne- 
mie qu'il  la  força  de  se  nit^llre  en  bataille.  On  l'euipioya, 
dans  la  même  année,  pendant  l'biier,  par  lettres  du  if» 
novembre.  Nommé  cbevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  i"  jan- 
vier i^St),  il  eut,  par  brevet  du  2  février,  la  permi.Hsioii 
â'en porter  les  marques  avant  d'être  reçu.  Le  prince  de 
Soubise  étant  entré  dans  Francfort,  le  2  janvier,  le  duc  de 
Bro^iie  eut  le  commandement  de  cette  ville.  Dans  le  mois 
de  mars  suivant,  les  Piussiens  et  les  Hcssois tentèrent  une 
irruption  ilana  les  quartiers  occupés  par  Tarniée  de  l'em- 
pire. Le  duc  de  Brof;lie  partit  de  Francfort ,  le  7  mars;  ras- 
sembla tes  troupes  qui  étaient  à  ses  ordres,  et  tant  parses 
dispositions  que  par  ses  manœuvres,  il  litécboucr  les  pro* 
jets  des  ennemis ^  qui  se  retirèrent  aussi  précipitamment 
qu'ils  étaierft  venus.  Ils  revinrent  cependant,  au  mois  d'a- 
vril,  au  nombre  de  4^9(>oo  liommes  commandés  par  le 
prince  Ferdinand  de  Brunswick,  et  attaquèrent,  le  i5j 
l'armée  française  à  Bergen,  Les  dispositions  du  duc  de 
Broglie  fuient  faites  avec  tant  d*babiletéj  et  ses  mesures 
concertées  si  sagement,  qu^avec  28,000  hommes  seu- 
lement ,  il  repoussa  les  ennemis  qui  chargèrent  jusqu'à 
trois  fois;  les  battit;  leur  tua  6  à  7000  hommes;  prit  7 
pièces  de  canon  ,  dont  5  de  gros  calibre  ,  et  les  contraignit 
de  se  retirer  en  désordre  ;  ce  nouvel  échec  déconcerta  en- 
tièrement leurs  desseins.  Le  duc  de  broglie  les  fit  telle- 
ment harceler  dans  leur  retraite,  que  chaque  jour  on  leur 
Bt  des  prisonniers,  et  qu'on  leur  prit  a  étendards  ;  ils  éva- 
cuèrent la  Franconie,  où  ils  ne  purent  conserver  un  seul 
poste.  L'armée  française  rentra,  le  19,  dans  ses  canton ~ 


(i)  LesMcmoirftB  de  Bourlet,  tom.  l"^  pag.  86,  disent  9  u'aprèi  l'af- 
liire  de  Suoderhaaspn ,  le  prim'^  f^e  retÎM  à  Eimbeck- 
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Tietnents.  Le  duc  ûe  Broglie  fut  employé  à  Vîi^mée  d'AUe 
magne,  «au$  le  itiori^chaL  de  Ccratades,  «par  leflresdu  i* 
mai  de  la  même  arinée.  Il  fut  créé  prince  de  rempire, 
pour  lui  et  ses  deBcendamls  mâks  et  femelles  en  lîg»e  di- 
recte, par  diplôme  de  iVmperear,  donué  à  Vienne  le  a^ 
du  même  wiois.  ComniRndant  une  réserve  considérable,  iï 
força  ies  alliés  d'abandonner  Casftel  et  Mnndeu;  envoya 
des  détachements  jusqu^d  Padtrboni;  obaasa  les  ennemk 
de  Melle,  dont  il  s'empara;  mttrcba  ,  le  9  juillet,  à  Min- 
den  j  qu'il  emporta  Tépée  à  la  main  ;  y  prît  le  généra]  Zas- 
trow,  a  drape  a  y  je,  Ta  ri  ï  lie  rie,  des  magasins  de  toute  eiipè- 
ce,  et  ouvrit  par  la  prise  de  celte  ville  l'entrée  dans  Télec- 
torat  de  Hanovre.  L'armée  française  ,  commandée  parles 
maréchaux  de  Contade.'s  et  de  Broglie ,  ayant  été  battue  à 
Minden^  le  1''  août  (1),  se  replia  sur  la  liesse ,  où  elle  He 
tint  mit  la  défensive  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Le 
dnfi  de  Broglie  attaqua  cepeiidant ,  au  mob  de  i^eptembre, 
la  ville  de  Wetzlar,  dont  les  ennemis  «^étaient  emparés: 
les  força  de  l'abandonner  et  de  repasser  lu  Lahn.  Il  eut  un 
pouvoir  du  a5  octobre  pour  commander  en  chef  Tarméc 
d'AUemagnc^  dont  il  prit  le  commandement»  le  i"  novem* 


ff )  lie  «încde  Bro^lie  éTait  cdamnndé  Tu  rt'attre  qoî  fortirait  la  drotlr 
de  raroiéc  à  ccttir  ïjataîlle.  Le  général  anglais  Clarke  étant  venu  en  Fran- 
ce quelques  ami6e«  aprè»,  ic  Tendit  è  Broglic,  et  dît  ea  y  arrivant:  «  M.  U 

-  maréchal ,  |e  suis  le  général  CUrke;  j*ai  lait  la  guerre  de  sej^^-ans  dan^ 
Jurmée  des  allîéâ;  tt,  romitiie  il  y  a  dans  celte  guerre  dej^  événement* 
"importants  dont  je  n*iii  pu  deviner  les  causes,  j'ai  penj^è  que  vous  pôn 
•  viez  mVdlaircr  à  cet  égard  :  c'est  pour  i?elB  que  je  «ous  demande  ^ba^ 
•piliilîfé  pendant  trois^ours.  ■  It  fut  bien  accueilli;  elle  troisième  jour. 
»u  fooment  de  quitter  le  maréchal,  Il  lui  dit:  «Je  ne  saurais  assez  vou#i 

-  remercier  de  Taccueil  que  vous  m'^avex  Fait,  cl  surtout  dcâ  éclaîrctsue 
*inent3  que  voh,%  m'a vei  donnés  sur  lant  de  points  que  je  n'entendais 
■  pa!4,  et  qui  «ont  maintenant  fort  intelligibles  pour  Inoi  ;  mais  ce|iea- 
.tdaal,  MJe  maréchal,  pfirdonneii  ma  fraftcljïse,  Mirhdenn'csl  poé  viair,  • 
Pn^ur  entendre  ce  mot,  il  faut  «avoir  qu'a  la  bataille  de  Minden,  li- 
miiréehal  de  Contadca  avait  ordonné  au  due  de  Broglie  de  prendre  Ten- 
ncmi  en  liane,  que  le  mouvement  ne  fut  point  exécuté,  et  ou 'on  atlri 
tiua  au  duc  de  Broglic  i^  depuis  marédi»!,  la  pierte  de  la  baCaule.  Le  gé- 
jifsral  Clarke ,  quî^araît  eu  du  maï'échal  de»  réponse  précise*  et  tris-s»- 
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btéf  après  le.  àé^ri  da  maréchal  cle.€oatafll««.  H  fut  orée 
maréchal  de  France,  par  élut  du  i6déceaxbre&aîvaiij^  el 
établit  9eD  quaytier^généialà  Francfort  pieodent  Thiver.  B9 
1760»  il  eeAtinua  de  ceminander  l'armée  d'Allemagne; 
hatlîl  le  prince  hériditaire  de  Bruoswîck  à  Gorbaek ,  la  lo 
ÎMîo,  etjpirépara,  par  cette  vieloire,  la  priae  de  Cantel  et  da 
Hinden  par  le  prince  Xavier  de  Saxe ,  frire  de  madame  la 
daâphîoe.  Le  %i  mars  1761 ,  il  remporta  aar  le  même  prin« 
ce  un  avantage  Emporta»  ta  Grunberg,  sur  la  rivière  d*Oho. 
Cette  Jonniée  eut  pour  résultat  la  prise  de  i3  canons  ^  19 
drapeaux,  celle  de  2000  hommes,  la  levée  du  sîége  de  €as^ 
sel  par  les  ennemis ,  et  la  veutrée  de  l'armée  dans  ses  qiiar* 
tisrs.  Les  maréchaux  de  Broglie  et  doSouhise  ayant  opéré, 
le  i5  iuitiet  de  la  même  année,  leur  jonotîon  à  âoest, 
près  de  la  Lippe ,  ils  se  trouvèrent  être  numériquement 
phis  foris  d\in  tiers  que  le  prioce  de  BriioswicL,  et  ib  au- 
raient pu  écraser  Tannée  de  ce  dernier  à  Fîlinghausen,  où 
ils  l'ailtàquèrent ,  le  16;  mais  la  mé^tdligence  qui  régnait 
entre  ces  deiix  maréchaux,  et  le  oK&ut  de  concert  dans 
leurs  opérations,  leur  fit  éprouver  une  défaite  complè* 
te  (1),  par  suite  de  laquelle  le  doc  de  Broglie  fut  exilé 


fiifcisMites  tar  touf  les  antres  articles,  n'arnt  pu  obtenir  sur  celui-ci  que 
das  réponses  érasives  et  des  généralités  plus  propres  à  écarter  b  vérité 
ftt*â  la  faûrc  coniiattre.  «  ^ingt  fois  Je  l'ai  ramené  sur  cette  bataUle ,  a  dit 
•le  général  Glarke;  je  l'ai  pressé,  je  l'ai  embarrassé;  mais  je  n'ai  pu  luf 
•amclMr  un  mot  instraetif  :  il  ne  n'a  donné  que  des  détails.  •  L'adiea 
dn  général  Clarine  au  maréchal  de  Broglie  était  derenn  à  Berlin  une  for- 
mule familière  et  commune;  et,  lorsque  <pielqu'un  ne  répondait  pas 
franchement  à  ce  qu'on  lui  demandait,  on  disait  :  Mindem  n'e$t  fOê 
tUSr.  Lors  de  la  retraite  du  comte  de  Saînt-€ermain ,  après  Pallaire  de 
GoHback,  00  fit  cette  épigramme  : 

•  Avec  Saint-Germain  l'on  demande 
•Pourquoi  tant  de  dîAcnllés. 

a  Broglie  a>t-il  peur  <pi'oo  lui  rende 

•  Ce  qu'à  GoBlade  il  a  prêté  2 

(1)  Le  maréchal  de  Broglie  accusa  le  prince  de  Soubî»e  d'une  jatousi»- 
«•oTiense  qui ,  pour  kn  dérobet  la  victoire*  ne  l'avait  pas  wotcnn  dans  si  v 
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dans  scH  terres.  Il  s'occupa  dans  la  reiraitc  de  IVdiLicatimi 

de  ses  enfanls;  se  fît  ehéiîr  de  ses  voisins  t^t  ^rlorer  de  ses 
vassaux.  Il  prêta  néanmoins  son  serment  comme  maréchal 
de  France,  ïe  i8  janvier  176a,  entre  les  mtiins  de  S.  M-, 
qui  lui  remit  le  bâton  de  celte  cliarge.  Il  fut  reçu  cbevaliêr 
des  Ordres  du  roi,  le  a  février  suivant,  Rappelé  à  lapour,  en 
1764 ,  on  lui  donna  le  gouveruement-iï^énérat  de  Melz  et  du 
pays  Messin,  en  février  1771 ,  et  le  commandement  en  chef 
de  cette  province  ,  en  1778-  Il  était  encore  «^ii  possession  de 
cecommandement^  ïoriîqu'en  juillet  1789,  le  roi  Loni^^i  XVI 
rappela  près  de  lui,  et  lui  donna  le  commandement  des 
troupes  rassemblée!»  dans  les  environs  de  Versailles  et  de 
Paris*  Le  13  du  même  mois,  il  fut  nommé  au  ministère  de 
la  guerre ,  dont  il  ne  conserva  le  portefeuille  que  jusqu'au 
]6.  SVtant  mis  en  route  pour  regagner  son  gouvernement 
du  pays  Messin  ^  il  fol  investi  dans  le  palais  épiscopal  de 
Verdun  par  une  multitude  furieuse  qui  vouliiit  y  mettre  le 
feu.  Il  parvint  avec  peine  à  gagner  La  citadelle ^  d'où  il  par- 
tit dès  le  lendemain  malin.  Lorsqu'il  se  présenta  aux  portes 
de  Metz,  elles  lui  furent  fermées,  et  il  fut  obligé  de  se  réfu» 
gier  à  Luxembourg  ,  où  Tempereur  d'Auiriche»  Jost^ph  II, 
lui  adressa  nne  lellre  remplie  de  témoignages  flalleursd'es- 
tîme  et  de  con^i<lératton.  En  décembre  de  la  même  année, 
le  comité  des  recherches  le  comprit  dans  ime  liste  de  per- 
sonnes accusées  d'avoir  fait  partie  d'une  conspiration  our- 
die contre  la  nation  en  mai,  juin  et  juillet  précédents*  H  fut 


premier*  sucrés.  Le  prîr.ct'  df  Suubise>  de  hoo  côlé^  taxa  de  Yanité  le  doc 
de  RrogUc  ,  va  préri  odant  qtiP  pour  acquérir  one  gloire  sari»  partage ,  it 
«'était  abstenu  de  coïicerler  l'alta^ue,  Dana  celte  espèce  tïe  procès  entr* 
le»  deuTt  cljefti  ài"  farmée,  h  public  se  raogea  du  cùlé  df  M.  de  liraglie, 
qui  nVu  fui  pafii  iiiMinh  exilts  parre  que  1.'t  lavorile  prit  le  pLirti  du  prin- 
ce. Le  jour  uù  lai  uouvi^dle  de  e«i  cjtil  parvint  a  Fa[iii,{}n  di^nnattauThtiâ' 
1  re  F  raû  ça  h  Tancrèdc,  M  a  d  e  moiaell  e  C 1  a  1  ron  a  [)  puy a  avec  alFec  la  (ion  sut 
CCS  vers  : 

•  On  dépouille  TanerèJe ,  mi  Feiile ,  on  l*ciutrage  : 
1  C'est  le  sort  des  héros  d'être  persécutée,  » 


Le  public  CQ  fîtrapplicatîoa  au  maréclial  de  Broglie. 


déchargé  de  celle  accusation  par  un  jugement  du  Châtekt 
de  Paris,'  daté  du  T'inars  1790*  Le  prince  de  Broglie,  sou 

Ifilsj  membre  de  l'as  sein  blets  îialionale,  ayant  fait,  le  5  mars 
1791 ,  un  rapport  sur  la  conduite  tenue  par  son  père,  cette 
assemblée  décréta,  le  même  |our,  que  le  duc  de  BrogUe 
icrait  maintenu  provisoirement  dans  les  rangs  et  grades 
dont  il  était  revêtu.  Le  maréchal  de  Broglie  refusa  de  pro- 
fiter des  dispositions  favorables  de  ce  décret,  et  se  rendit 
auprès  de  M.  te  comte  d'Artois,  avec  lequel  il  alla  joindre 
Tarmée  du  prince  de  Coudé,  En  17939  il  commanda  Tar- 
mée  des  princes,  et  fit  la  campagne  de  Champagne.  Après 
la  mort  de  Louis  XVI,  il  enlra  dans  le  conseil  de  régence. 
En  1794»  il  leva^  à  la  solde  de  l*Angletcrre,  un  régiment  qui 
fut  réformé,  en  1796.  Il  était  devenu  doyen  des  maréchaux 
de  France ,  le  19  janvier  1796  j  par  la  piort  du  maréchal  de 
Conladcs  (ï).  Il  passa,  en  1797,  au  service  de  Russie,  avec 
le  grade  qu'il  avait  eu  France;  mais  il  ny  fui  point  employé 
activement.  Il  se  disposait  à  rentrer  dans  sa  patrie,  lorsqu'il 

•  mourut  à  Munster  en  Westphalie ,  le  5o  mars  1804,  à  Tâgc 
de  86  ans.  [Chrofioio^ie  m  ih  ta  ire  y  tom,  IIJ,  pag,  45S;  mtf- 
moires  du  temps;  Gazeiie  de  France  ,  Dtchonnairt  uaû'er- 

Isei,  iom.  Vif  pag,  i5;  HiHoire  de  France,  par  AnquctU^ 
tom,  IX;  Moniltur,) 
UE  BROGLIË  (Charles- François,  comte)  ,  lieuienant^é^ 
nêral,  frère  puîné  de  Victor- François  de  Broglie  qui  pré- 
cède, naquit  le  20  aoùl  1719*  Il  fnt  d'abord  nommé  cor- 
nette au  régiment  de  cavalerie  de  Berri,  le  17  juin  1754; 
servit  comme  aide-dt-camp  de  son  père  à  l'armée  d'Italie;  se 
trouva  aux  batailles  de  Farme  etdeGuasIalia,  etobtintune 
compagnie  au  régiment  Danphîn-Cavalerie^  le  ïù  octobre 
de  la  même  année.  Il  concourut,  au  mois  de  mai  1755, 


Y 


(1)  Yaroquîer,  dan»  son  État  général  de  la  France  (E'aris,  T7^i^g,  1. 11^ 
pag.  fiij,  dit  que  le  duc  de  Bitij^lic  devint  doyen  dps  marcelHiux  de 
France»  Je  29  oclobie  17H&,  Le  duc  de  Broglîo avait élé  nommé  mare t bal, 
îc  16  décembre  i/Scj,  et  il  ne  putatriver  au  decan^t  qu'après  Ja  mort  du 
TU  prêchai  de  €ontades»  dont  la  promotion  dat^iitdu  2J  août  i^SS* 
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i\  )a  prise  de  Gotitagtie,  de  Eegj^iolo  et  de  Référé,  et  ))a)i~ 
«ta  à  une  compagnie  dti  régiErieiit  du  cavalerie  de  Chepy, 
le  17  sept  ombre.  DéveriiimeJitrG-de-cainp  d^mi  régimentile 
cavalerie  de  son  nom,  parcommisf^ion  du  18  avril  17/iif  il  in 
commanda  è  rarniéo  de  Bavièrei,  en  174a  cl  1745.  I^  servit 
comme  aide-fiiarf^chal-généraUdes-!o*;w  de  la  ca^valerie  de 
celte  armée,  par  ordre  do  1"  avril  de  cetle  dernière  annéf. 
Rentré  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  juillet  suivante 
il  Unit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous  le^  ordres  du 
maréchal  de  Coigny.  Jîm ployé  à  rarmée  de  la  Moselle,  sous 
le  duc  d*Harcourl,  en  17441  **  y  contribua  à  la  défaite  du 
général  Nadasiy,  pi  es  Saverne;  {orguit  avec  celte  armée 
celle  du  Rhin;  servit  au  siégje  de  Fribourg,  et  paâsa  Thiver 
en  Soualïc,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il  ser- 
vit, en  1745,  à  Tarmée  du  Baa-Riu  commandée  par  M.  le 
prince  de  Conti,  qui  se  liot  sur  la  défensive,  et  fut  em- 
ployé aux  siéfi^e»  de  Mous  et  de  Charleroî,  sou»  les  ordres 
du  même  prince,  en  1746.  Réuni,  au  mois  deseplembrede 
la  même  année,  h  l*arrnée  commandée  par  le  marécfial  de 
Saxe,  Il  combalHl  h  Ilaoetniic.  Créé  brigadier  de  cavalerie, 
par  brevet  du  ^0  mars  174? »  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  le  a  juillet.  Employé  à  l'armée  de  Flandre»  le  i*' 
avril  J74^»  il  servit  au  siège  de  Maestricht*  Il  se  démit  de 
son  régiment  de  cavalerie,  au  mois  de  mai  t^Sfi;  lui  placé 
colonel  dans  les  grenadiers  de  France,  par  ordre  du  5d  du 
même  mois,  et  devint  en  cette  qualité  brigadier  d^infante- 
rie*  Il  fut  nommé t  le  14  jutllet  de  la  même  année,  amba^ 
nadeur  auprès  du  roi  et  de  la  république  do  Pologne»  et 
eut  sa  première  audience,  le  17  aoiïl  suivant.  Il  obtint ^ 
en  mars  i755,  la  permission  du  roî  pour  faire  un  voyage 
à  Paris,  et  prit  congé,  le  ij)  octobre,  pour  retournera  son 
ambassade.  Jl  fut  nommé  maréchal-de~camp,  par  brevet 
du  23  juillet  1756,  en  se  démettant  de  sa  place  de  colonel 
dans  les  grenadier*  de  France.  Créé  cbevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  r''  janvier  1757,  îl  fut  reçu  ^  le  2  février  suivant. 
11  revint  encore  à  Paris,  en  1758,  pour  y  rétablir  sa  santé- 
lilaat  retourné  de  nouveau  ù  Dresde ,  il  «''y  trouva  lorsque 
If*  rni  rie  Pruss^e  p'cn  empara ,  cl  rendit  dans  €*'tte  çîrcon- 


stance  des  servioes  iii»]!K>rtafit$  à  la  fainîUe  royale  de  Po- 
logne. De  retcmr  en  France,  il  fut  employé  à  Varniée  trAl- 
kniagoe,  par  klIiTS  du  1"  juin  de  la  même  anuée;  se  dis- 
tingua à  Tattaque  du  canip  de  Borek,  i^ous  les  ordres  du 
marquis  de  Saiiit-Pern ,  et  y  reçut  une  contusion  à  une 
jambe.  Employé  à  ta  même  armée  *  par  leltrts  du  1"  mai 
1759,  il  servit  dans  le  corps  de  réserve  que  commandaîlte 
maréchal  de  Broglîe ,  son  frère;  f^'enipara  de  Hall,  le  5 
ïuillet,  et  «e  trouva  à  la  bataille  «ie  Minden,  le  i*'aeût  II 
fut  fait  maréchal-général- des- logis  de  cette  armée  par  or- 
dre du  1"  uovetBbre,  époque  à  laquelle  le  duc  de  Broglie 
en  prit  le  commandement.  Il  remplit  les  mêmes  fonctiooSy 
par  ordres  des  r'  mai  176a  et  ij6i,  et  obtint  le  ^rade  de 
lîeulenant-général  de^  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  18 
mai  1^60.  Il  se  distingua  en  plusieurs  ocuasiuns,  et  se  fit 
reoifirqner  par  sa  belle  déiense  de  Casitel  «  au  mois  de  fé- 
vrier 174J1.  La  guerre  ayant  été  terminée» Louis  XV  lui  c€u- 
ita  la  direction  dVin  ministère  secret,  qui  avait  pour  obiei 
de  correspondre  directement  avec  le  roi  ;  de  lui  proposer 
des  pians,  et  de  Ttïclairer  sur  Tétai  de  TEurope.  Ce  minis- 
tère se  trouvant  liéquemment  eu  opposition  avec  les  actefi 
du  gouvernement,  la  position  du  comte  de  Broglîe  était 
d«iûcile  et  embarrassante.  Exilé  par  ordre  du  roi  ^  il  en  re* 
^ut  en  même  lemps  Tordre  de  conlinuer  su  cûrrespondanee 
a\jec  ce  prince.  Rappelé  à  la  cour,  il  se  jeta  avec  ardeur 
dans  le  parli  qui  fit  exiler  le  duc  de  Choiseul.  Il  fut  lui- 
même  e^ilé  de  nouveau ,  peu  de  temps  av^int  ta  mort  de 
Xouis  XV,  et  mourut,  en  1781,  dans  une  espèce  d'oubli. 
{Chronologie miiitaire y  tom,  f^jpag*  692  ;  Histùire  du  Fran- 
ce ,  par  Anqitetil;  Bio^raphî^  universelle ,  ancienne  et  ma* 
rne ,  Xom.  FI,  poi^*  1  &•  ) 


Di  BKOGLIË  (Claude-Victor,  prince),  maréchal^de-- 
campf  fils  aioé  de  Victor- François  de  Broglie  qui  pcéeède* 
naquit  en  lySy*  11  reçut  du  uiaréclial  de  Broglîe  ,  son  pe^ 
rc,  des  instructions  précieuses  sur  Tart  militaire.  Il  élail 
'Oolonel  du  régiment  de  Bourbon,  en  1789,  lorsqu'il  fut 
élu  député  de  la  rioblesse  de  Colmaret  de'Sebt*lestadC  ani 


DtCTIONNAlAE    HI3TORIIJUE 

états-généraux.  En  juillet  de  la  même  année,  il  servît  eom* 
me  aide-de-camp  du  maréchal  de  Broglie,  qui  cominao- 
dait  les  troupeu  raîisi*mbiéifs  près  de  la  personne  du  roi*  11 
embrassa  le  parti  de  la  révolution,  et  se  tit  remarquf^r  dans 
Faisemblée  conslituanle  par  de  nombreuses  propositions, 
dont  une  grande  partie  avait  rapport  à  rorganiïîalion  de 
Tarmée.  Après  la  session  de  *79i,  il  fui  employé  comme 
marée  ha  l-de- camp  à  Tarniée  du  Rhin  ,  et  se  disting^ua  par 
la  conduite  courageuse  qu'il  tint  au  camp  sousBrisach  dans 
une  circonstance  où  des  ttoldats  mutinés  voubicnl  faire  vîo* 
lencc  aux  autorîtés  constituées.  Lorsqu^on  lui  présenta  les 
déct*ets  du  lO  août  1792,  qui  suspendaient  le  roi,  il  refusa 
de  les  reconnaître.  Il  refusa  de  même  de  souscrire  Tacte 
de  soumission  demandé  aux  ofliciers  de  Tarmée.  Il  fut 
suspendu  de  ses  ronctious  par  les  commissaires  Uc  Tassent* 
blée  législative,  et  se  retira  à  Boarbomie-les-Bains,  d^où 
il  écrivit  au  président  de  celte  assemblée  pour  protester 
de  son  civisme.  Quelqut;  temps  après ,  il  fut  arrêté  à  Lan- 
^res.  Il  réclama  auprès  de  rassemblée  contre  celle  arres- 
tation; demanda  en  même  temps  du  service  comnte  volon- 
taire dans  rarméc  dtî  M,  de  Biron  ;  fut  mis  en  liberté  ,  et 
entra  comme  simple  soldat  dans  la  garde  nationale  pari* 
sienne.  11  harangua,  te  11  mars  1793,  la  conveutiou  na- 
tionale à  la  tête  de  sa  section  [celle  des  Invalides),  et  ob- 
tint les  honneurs  de  la  séance.  11  fut  arrêté  de  nouveau, 
en  1794 f  dans  le  département  de  la  Saône,  et  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna  à  mort,  le  27 
juin.  11  était  alors  à$é  de  5^  ans.  {^Moniieur^  a/tnaies  du 
temps*) 

DE  BB.0GL1E  (Victor- AméJée- Marie,  prince) ^  mare- 
chal-de^camp^  frère  du  précédent,  naquit  le  ^5  octobre 
1772,  fut  destiné  dès  sa  jeunesse  à  Fétat  militaire^  et  sui- 
vit, en  1789,  le  maréchal  de  Broglje,  son  père,  qui  avait 
été  obligé  de  se  réfugier  en  Allemagnci  au  commencement 
de  la  révolution  françaii.e.  Il  fit  la  campagne  de  1792  à 
l'armée  des  princes  en  qualité  d'olTicier  d'état- major,  et 
reçut  de  LL  AA.   HR*  un  brevet  de  ooloneL  En   1793,  il 
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accompagna  son  père,  lorssque  ce  d^^ruier  se  rofl dit  auprès 
de  MoïCsiKrBt  devenu  rt^-^enl  de  France,  et  fut  cbàpgié  de 
tout  le  déUiil  du  uiinistère  de  la  guerre  que  dirigeait  alors 
Je  maréchal  de  lîros;lie.  Eu  17941  *1  f"'  nommé  aîd^-ma- 
jor  du  régiment  Maréchal-de-Bro^lie,  k  la  solde  de  TAn- 
gleterre-  Devenu  colonel  de  ce  régiment ,  à  la  mort  du 
prince  de  Revel*  son  frère,  il  le  condoîsil,  au  nïoiti  de  fé- 
vrier ï  795  ,  dans  le  Brisgaw,  où  il  fut  licencié  peu  de  temps 
aprèîî.  Lé  prince  de  Broglie  passa  alors  au  corps  du  prince 
de  Coudé,  dans  lequel  il  servit  ju.squ^à  sou  licenciement, 
en  i8oi.  Il  avait  <^ié  créé  chevalier  de  Saint- Louis, en  1797. 
Lor*  du  uiariage  de  AL  le  du€  d'Aiigouléme  »  en  «T^Q^ 
le  prince  de  Broglie  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XVI lï 
geutilhonime  de  Sou  AltCJise  Royale;  et,  sur  ta  demande 
de  M.  le  prince  de  Cnndé,  S,  M.  lui  accorda,  le  ai 
novembre  iSao,  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  fut 
envoyé  par  le  roi,  au  commencement  de  1801,  près  de 
MoTfsiEUA,  comte  d'Arlois  ,  (|ui  se  Irouvait  alors  on  An- 
gleterre, 11  vint  a  Miltau  rendre  compte  de  celle  mission 
à  S.  M* ,  c|uî  lui  donna  ïa  permission  de  rentrer  en  t^rance. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  n'y  prit  aucune  part  aux  af- 
faires sous  les  gouvernements  consulaire  et  impériaL  En 
181^5  il  refusa  le  commandement  ^'uti  régimenl  de  gardes 
d*bonneur.  En  i8i4»  après  la  rentrée  du  roi  en  France,  le 
prince  de  Broglie  fût  employé  comme  adjoint  à  l'inspec* 
tion  générale  de  la  cavalerie  dans  la  première  division  mi- 
litaire. Lors  du  débarquemenl  de  Buonaparte ,  en  1 8i5 ,  on 
renvoya  prendre  le  commandement  du  département  de 
rOrne.  Il  partît  de  Paris,  le  17  mars ,  pour  »e  rendre  à  cq 
poste,  et  resta  dan»  la  Normandie  pendant  riulerrègne, 
conformément  aux  ioslrucîionis  que  le  mini  sire  de  la  guer- 
re de  S*  M.  lui  avait  données  vivant  le  départ  pour  Gand. 
Il  reprit  le  conimandément  du  département  de  TOrne,  mal- 
gré Topponilion  du  général  Merlin,  qui  y  commandait  pour 
Buooa parte.  Le  roi  le  nomma  membre  de  la  commission 
chargée  dVxaminer  la  conduite  dts  olfiuiers  de  tout  grade 
pendant  Tintei règne.  Il  fut  Fun  des  membies  de  la  cham- 
bre des  députés  choisis  par  le  déparlcment  de  FOrne^  en 
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septembre  de  la  mémo  année*  II  commandaU  encore  ce 
département  en  1816  et  1817.  {Jnnales  du  temps,) 

DE BROGLIE  ( A ïpliOMse-Gabrîel- Octave), pmN:^ de Bro- 
giie-iicvd ,  pctît-tiis  de  Victor-François  de  Broglîe  ,  maré- 
chal de  France  qui  précède  (1),  entra  au  service,  le  g  dé- 
cembre 179S,  et  fut  créé  niaréckal-de-catnp,  le  16  octo- 
bre r8i6*  Il  a  été  nommé,  en  j8ai,  commaudaiit  à  Dour- 
bon- Vendée  (la*^  division  militaire).  {Elals  militaires^) 

HE  B  KO  G  LIE  (N,,*,,  comlt)^  maréchal'de'camp  du  4 
juin  1814,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  a  été 
tionimé  par  S.  M.  Louis  XVIII  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  celui  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur.  Il  est  employé  dans  la  ao'  division  miliiaîre,  [Etats 
militaires.) 

DE  BROC  LIE  (Amédée.  prince),  maréchal -de --camp 
du  3o  mai  181 3,  aussi  de  la  m^me  famille  que  les  précé- 
dents 5  a  été  nommé  par  S.  M.  Louis  XVIII  chevalier  de 
Tordre  royal  et  mililaire  de  Saint- Louis  et  oflicier  de  la 
Légion-d* Honneur.  Il  est  employé  dans  rinspectiou  gêné* 
raie  de  T infanterie*  (Etats  militaires,) 

lïE  BROISSIÂ,  i/ty^'oFfioissAiB* 

BBON  DE  Bailt  (André- François,  6aron)f  maréchal^de- 
camp,  naquit  à  Vienne  en  Danphiné,  le  5o  novembre  1757. 
Il  entra  dans  la  carrière  iniUtaire,  le  i"  mai  1777,  com- 
me dragon  au  régiment  du  Roi;  y  devint  brigadier  le  no 
juin  1785;  fourrier,  le  9  juillet  1784;  marécbal-de-logis- 
chef,  le  i"  février  1788;  et  adjudant,  le  1"  mai  1789.  Sa 
bonne  conduite  et  son  zèle  pour  le  bien  du  service  lui  pro- 


(i)  Le  prince  Alplion«c-&abrîel-Octairc  de  Broglie  est  lîl^  d*Au^u»le- 
loaeph  de  Broglie,  prîuce  de  Rcvel^  qui  mumut  à  Schwilmaii  ca  Weit- 
pbalîe,  le  26  jaDTÎcr  1795,  et  ce  dernier  était  Je  cadet  des  eniàntt  mâle» 
du  maréclial  de  Fraoce  Victor- François  de  Broglie.  A  répoque  de  &a 
mort,  il  faisait  parïîe de  Tarmée de*  princes  français,  où  il  é»flît  rolouel 
du  régimeût  qui  portai!  le  ooni  de  ce  maréchal. 
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curèrent  ravatitîige  d'être  successive  m  t^nt  uoDimé  âous- 
lieutenant,  le  i5  septembre  1791;  lîeutenyiil  le  i^' juin 
179a;  et  capilaîne,  le  i*'  avril  1795.  Il  fitb  campagne  de 
179a  à  I!armée  dn  Var.  Employé,  en  179^,  à  Tarmée  des 
Pyrénées-Occidentales,  il  s'y  trouva  à  toutes  les  afFaires 
importantes^  et  se  signala  à  celle  du  24  juillet»  où ,  a  la 
télé  de  1 00  dragons  de  son  régiment,  il  exécuta  avec  le  pkn 
grand  sucoès  une  charge  de  cavalerie  contre  les  Espagnols; 
culbuta  leur  état-major;  mit  en  fuite  un  régiment  de  ca- 
valerie, et  fît  prisonnier  un  régiment  dlnfanterie.  Il  fut 
blessé  dans  cette  action  de  deux  coups  de  sabre  et  d'un 
coup  de  pistolet.  Il  eontinua  de  servir  à  la  même  armée 
pendant  les  campagnes  de  1794  ^^  *79^*  J^  fut  nommé  chef 
d'escadron  au  24°  régiment  de  chasseurs  à  cheval^  le  11 
mars  1794  ;  passa  à  Tarmée  d'Italie,  en  1796,  et  y  servit 
fous  le  général  en  chef  Bunnapartc  pendant  ta  campagne 
de  celte  année  ,  celle  de  1 797 ,  et  le  commencement  de  celle 
de  1798.  11  ee  distingua  dans  une  al  laque  à  Storo,  sur  les 
bords  du  lac  dlseo,  où,  à  la  tête  de  100  chasseurs,  il  fit 
prisonniers  2  bataillons  autrichiens,  et  prit  8  pièces  de  ca- 
non. Il  fut  fait  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  de 
Brouckt  le  1x0  avril  1797.  Il  devint  commandant  titulaire 
du  S*"  régiment  de  dragons,  le  22  septembre  suivant.  Il  fit, 
avec  ce  régiment,  partie  de  rexpédition  d'Egypte^  qui  ap- 
pareilla des  ports  de  Prance;>enmai  1 798  Jl  signala  son  coura- 
ge en  diverses  occasions  pendant  toute  la  durée  de  celle  ex- 
pédition, et  fut  noiuuié  général  de  brigade,  le  22  septem- 
bre 1801.  Dans  une  affaire  qui  eut  lieu,  le  i5  mars  de  la 
même  année,  sur  le  lac  Maréotis,  près  d'Alexandrie,  il 
couvrit  avec  sa  brigade  de  cavalerie  la  retraite  de  Tinfao- 
terie  et  de  rartillerie  françaises»  et  les  protégea  contre  les 
efforts  des  Anglais.  11  eut  dans  cette  affaire  on  cheval  tué 
et  un  autre  blessé  sous  lui.  De  retour  en  France  avec  \ts 
débris  de  Tarmée  expéditionnaire,  il  fut  employé  à  Tar^ 
niée  d'Italie.  Il  fut  fait  commandant  de  la  Légionr-d'Hon- 
ncur,  le  14  juin  1804*  Dans  la  même  année  >  il  fut  employé 
à  l'armée  de  Naples,  où  il  commanda  la  cavalerie.  Il  eut 
pendant  long- temps  le  commandement  de  Matera»  ï.m- 
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|)]oyé,  en  ter  1,  à  V armée  ii*£spagiie,  il  y  commanda  une 
brigade  de  dragoni;  se  trouva  ,  en  octobre ,  à  Taffairc  tl'Ar- 
myo-MolInos  ;  y  cooibaltit  raiUaroment ,  et  fut  fait  prtMin* 
nier  II  fut  em^ployé  dans  la  6*  dîviftîon  militaire^  en  1814 
et  181  5.  Le  roi  le  créa  cbevaiîer  de  Sa iiil -Louis,  le  aoaciùt 
1B14*  On  ie  trouve  porté  dans  le  tableau  dei»  j»eiîftions  in- 
scrites au  trésor  public ,  à  l'époque  du  i*'  septembre  1^17, 
pour  la  retraite  de  marée  liai- de -camp,  après  38  au»  de 
service*  (Moniteur,  annales  du  temps ^  tableau  des  pensions,  ) 

BRONIKOWSKI  (N.... .  comté),  général  de  brigade^  a 
été  employé  en  cette  qualilé  e»  1813  el  161S.  {Etals  md-- 
litaireê.) 

DE  BRONS  N..-.)'  "i^aron  de  Ceserac^  maréchal- de- 
camp  du  ï ' '  j ; I n V i e r  1 8 00 ,  ( Etats  militaires, ) 

DE  BROSSA  RT  DEGRoMESML(David),  maréchal-de-camp 
du  1 1  décembre  1 65a.  iChronohgie  militaire^  tom^fl,  pag, 

587.) 

DE  BROSSE  (Jean),  seignetir  de  Boussar  et  de  Sa  in  te - 
Sépere,  maréchûi  de  Friture,  lut  conseilleur  <ft  cfiatniiellan 
du  roi  Charles  VII.  Il  devini  capilaiiif  de  ^o  homme*,  d'ar- 
mes, par  li^ltreït  du  ^(>  mai  1^25,  et  rapîtairie*  de  100  hom- 
mes d'armps,  par  lettres  données  à  Mehun,  le  17  iuillet 
î4at>ri  .  Il  acrorda,  le  26  .Hepïem'>re  i^^;*,  les  premiers 
privilèges  dont  a  joui  depuis  la  ville  de  Boussac.  Créé  ma- 
réchal de  Francïe,  eii  iSîî7s  après  la  mort  de  Séverac,  il 
défervdil,  crmlre  les  Aufçlajs,  en  1428  et  14^19*  l»  ville  d*Or- 
iéaiië»  dans  laquelle  il  était  entré  en  octobre  14^8.  Le  bon 


(i)  Bans  rette  même  atinée  i/(a*î.  il  fil  aRfeassinrr  publîcjueroeiil  à  Pqî* 
tiern,  Liecamusde  Beaulien,  favori  de  Chade»  VII.  Va'ï  fr8*asi)mat,  corn- 
mu  pmr  oi^drr  du  cuDiièlablf  de  Ricliemrml ,  fui  cxécu1«î  prttque  sùUf  les 
jcuK  du  mî,  qui,  par  iiiodi?ralion  et  par  poliiiqucî  se  conlenlii  d'ëloigoei 
le  tonoélable  de  »&  cour»  (Bîograpliie  iiDiverselle,  ancienne  et  m^ideroe, 
toni.  VI,  pag^,  5o;  Dlctioofiaire  tialveracl,  par  Cbftudoii  et  DclandiDr, 
(om.  III,  pBg.  5i>4*) 


I 
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ordre  qu'il  établit  daiu»  la  place  ?  et  l'exacte  discipline  dans 
laquelle  îl  uiaiutint  le  soldat,  assurèrent  au  dedans tVinion 
des  gens  de  guerre  avec  la  bourgeoisie,  pendant  qu'une 
artillerîe  bien  servie  et  de  fréquentes  sorties  ruinaient  au 
dehors  les  travadx  des  ennemis.  Le  i"  janvier  14^9?  »'  re- 
poussa lei!>  Auglab  du  boiilevart  de  la  porte  Renard,  qu'ils 
prétendaient  surprendre  à  la  faveur  d'une  nuit  cxlrôaie- 
ment  pluvieuse.  Le  kndemaiti,  dans  une  sortie ^  il  pai»sa 
au  ^l  de  répée  un  graïkd  nombre  des  assiégea ntg*  Il  sortit 
encore  d'Orléans,  au  mois  de  février;  pas^a  via-à*-vis  les 
Anglais,  enfermés  dans  leurs  bastilles,  sans  qu'ils  osassent 
Tattaquer,  et  se  rendit  à  J  an  ville,  où  il  joignit  le  comte  de 
Clermont.  Ils  marcbèrent  ensemble  au-devant  de  Fasiol, 
général  anglais,  qui  couilnisait  un  convoi,  et  le  rencon- 
Irèrcni,  le  is,  h  Bouvraî-Saint-Denîs.  A  leur  vue,  TAnglais 
rangea  ses  Iroupes  derrière  ses  chariots.  î/impaliencc  du 
connétable  d'Et^ossf ,  Jean  Stuard ,  qui  serviiit  dan»  l'ar- 
nnée française,  causa  la  perte  de  cette  journée.  Il  donna,  à 
la  télé  de  sou  corps,  sur  les  retranehemenls  des  ennt^mis, 
avant  que  le  canon  les  eût  suIBsdmment  entamés.  Le 
comte  de  Clenuont  fut  alorsi  obligé  de  faire  ces»t*r  son  feu^ 
de  peur  qu^il  iratleîguît  les  siens;  ct^  pendant  que  les 
Français  se  précipit^rrnt  tunniltueusenient  sur  les  retrau- 
chemenls  pour  soutenir  les  Écossais,  rescorlc  anglaise, 
qui  avait  d'alford  été  njise  en  désordre,  se  rallia  ;  monta 
sur  les  chariots;  tlirigei  avec  précision  sts  traits  contre  les 
assaiElanlH,  et  le»*  mit  en  fuite  (i).  Le  comte  de  (ilermunt 
cl  le  maréchal  de  Bonssac  rallièrent  cependant  les  débris 
de  leurs  troupes;  repassèrent  au  travers  des  bàNtî lies  des 
Anglais,  et  rentrèrent  dans  Orléms.  ïïoussae  accompagna 
Jeanne  d'Arc  (surunnamée  la  Puc^llel  lorsqu'elle  j>artit  de 
Blois,  le  28  avril,  à  la  tête  de  10,000  honunes,  t^scortant 
un  g^raod  convoi  qu'cHe  fit  entrer  beureu9t;ment  dans  Or- 


née fut  nommiéc  ^^  harên^gs,  parce  que,  cominc  Ton 
e,  It  convoi  attaqué  àlail  tûmpoiië  eo  grande  partie 
provision  dt^sûnée  aox  trou [iié»,  qui,  d an st  ce  tempe 
Jl  aifitreîntes  de  faire  maigre. 
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léanâi  le  ^9.  Il  reconduisit  Tescorte  à  Bloîs,  et  amena  un 
nouveau  convoi ,  le  4  mai.  Le  6  du  même  mois,  il  emporta 
d'a!isaut^  avec  la  Pucelle,  la  bastille  rlite  des  Aiigustiiis, 
dan^  laquelle  on  tailla  en  pièces  les  An^s^laïa  qoi  s  y  trouvè- 
rent* Ceux-ci  levèrent  le  siège  d'OrléanB  deux  jours  après. 
Employé  sous  tes  ordres  du  duc  d'Alençon  et  du  coiuiéla- 
ble,  le  maréchal  de  Boussac  oliarge;*  le»  Anglais  à  Patay, 
le  18  juiu  :  ii  en  demeura  '2000  sur  la  place*  et  leurs  gé- 
néraux Talbot  et  de  Scales  furent  pris,  ainsi  que  plusieurs 
autres  «eîgneurs  de  Tarniée  anglaisée.  Il  assista  au  sacre  du 
roi,  à  Bheims,  le  17  juillet  de  la  même  année*  Les  Anglais 
ayant  formé  le  îiîége  de  Compiègne,  au  mois  de  mai  i45o, 
le  comte  de  Vendôme  et  le  matéctial  de  Boussac  vinrent, 
le  i"  novembre»  au  secours  de  la  place;  torcèrenl  les  re- 
trancbemeols  des  ennemis  ;  les  chassèrent  de  tous  leuri 
pogles;  les  mirent  en  fuite,  et  les  contraignirent  d^abau-> 
donner  leur  bagage  et  leur  artillerie.  Charles  VU,  parlet* 
Ires-palentes données  à  Jargeao,  le  11  novembre,  nomma 
le  maréchal  de  Doussac  son  lieutenanl-géuéral  au-delà  des 
rivières  de  Seine ^  Marne  et  Somme*  Employé,  soûs  le 
comte  de  Vendôme,  il  baltit  encore,  î^ur  la  lin  de  cette 
année,  les  Anglais  et  les  Bourguignons,  à  Germinî.  Un 
des  généraux  du  duc  de  Bourgogne  fut  tué,  et  plusieurs 
seigoeur<<  anglais  furent  faits  priï^ormiers  dans  ce  combat* 
Il  ét^it  au  moment  de  surprendre  le  château  de  Rouen  » 
et  pcul-être  de  se  rendre  maître  de  la  personne  du  roi 
d'Angleterre,  pendant  la  nuit  du  5  an  4  février  il\'02n  lors- 
que les  olEeiers  de  la  troupe  qu'il  commandait  s'avisèrent 
de  disputer  entre  eux  à  qui  aurait  la  meilleure  pari  du 
buliu  que  Ton  espérait  de  faire  sut  rcnnemi.  La  contesta- 
tion s'étant  échauffée,  Boussac  eut  la  douleur  de  voir  ces 
oiBciers  reprendre  le  chemin  de  Beauvais,  d*où  ils  étaient 
venus;  et  cette  mésintelligence  fit  échouer  une  entreprise 
dont  le  succès  paraissait  assuré*  Il  fut  un  des  généraux 
qui,  en  i45a,  sauvèrent  Lagny,  assiégé  par  le  duc  de  Bed- 
forl.  De  concert  avec  le  comte  de  Dunois,  tl  força  un  quar- 
tier des  Anglais.  Bedtort,  qui  tes  commandait,  se  hâta  de 
venir  à  kur  secours;  mais  il  fut  repoussé  après  un  sanglant 
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^  combat;  et  Toti  fit  entrer  nu  f^rand  couvoî  de  vivres  dans  la 
place.  Le  comle  de  Dunoîs  et  Boussac ,  coulents  d'avoir  ravi- 
taillé Lagoy^  se  retirèrent  dans  Tlle-de- France;  et  Bedfort, 
soupçonnant  qu'ils  avaient  quelque  dessein  sur  Paris,  leva 
brusquement  le  siège  de  La^uj,  abandonnant  son  canon 
et  une  partie  de  sou  bajgage»  Le  maréciial  de  Boussac  mou- 
rut en  4435'  {Chronologie  militaire^  lom,  Ilf  piig*  lag; 
le  Gendre  f  Baucias,  Morery,  Histoire  des  Grands- Officiers 
de  la  Couronne,  Histoire  de  France ,  du  Père  Daniel i 
Mézerai,  Dupleix ,  Monstrelet,  Histoire  de  France,  par 

Iwjuetil;  Dictionnaire  universel^  par  Ckaudon  et  Delan- 
Inc;  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,) 
DE  BROSSE  (Jean,  IV*  du  nom),  dit  de  Bretagne,  duc 
' E lampes,  commandant  d^ armée ,  porta  d*abordlc  non*  de 
comte  de  Peuthièvrc  ^  puis  celui  de  duo  d'Etaftipes.  Il  eut  ce 
titre  par  lettres  direction  du  comté  d*Étamp€Ren  duché. 
données  an  mois  de  janvier  i556,  regislrées  au  parlement  le 
18  (  1  )*  On  le  nomma  gouverneur  et  amiral  de  Bretagne,  à  la 
mortdu  baron  de  Chateaubriand,  par  provisions  donnée»  à 
Fontainebleau  le  '25  février  1 543  (2),  Il  fut  créé  duc  de  Bre- 
tagne, par  provisions  du  dauphin,  en  date  du  25  mars  de 
Ja  même  année,  enregistrées  au  parlement  de  Bennes  le  tg 
rril.  On  le  reçut  à  Rennes,  en  qualité  de  duc  de  Bretagne, 
*îe  27  juin  suivant.  Il  fut  fait,  le  1"  juillet  i544?  colonel  et 
chef-général  des  4^  enseignes  suisses  levées  ledit  jour,  et 
ervit  à  leur  tète  pendant  toute  la  campagne,  qui  se  ter- 
ina  par  la  paiV  de  Crépy,  signée  le  18  septembre.  Les 
Suisses  furent  licenciés  immédiat ement  après  ce  traité  de 
^aix<  La  baronnie  de  Chevretise  fut  érigée,  en  sa  faveur^ 
ton  ducbéy  par  lettre»  données  à  Paris,  au  mois  de  janvier 


(i)  Ces  lettres  sont  rapportées  dana  l'Histoire  des  Graiids-Officitrri  de 
ta  CouroQtie,  tom.  lîl,  p4g.  i3i. 

(a)  Elles  flont  rapportées  dand  rHUtoire  de  Bretagoe  de  don  Morict) 
tom.  m,  pag.  1045» 
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1546,  rcgisirécs  au  parlemcnl  le  3  février  i547  (i).  Le  20 
mars  i56a ,  il  se  cWoiii  <lii  gouvernement  de  Bretagne,  Ifar 
pouvoir  donné  â  Blois,  le  i4  a<^ût  suivant»  on  le  nomma 
pour  commancier  rarinée  de  Bretagne,  s'il  dt^venait  néces- 
saire d'en  assembler  une.  Il  commanda  dans  ceUe  province 
)usqn*à  sa  mort,  qui  eul  lieu,  à  Laoïballe,  le  37  janvier 
i565.  Chronologie  miiitaire,  iom.  I,  pag.  aaç)  j  Histoire  àcM 
Grands-Officiers  de  ta  Couronne ,  Histoire  de  Breiapte,  de 
Dom  Morice  ;  Histoire  militaire  des  Suisses,) 

DB  BROSSE  ( Pierre- Michel ,  vicomlt)^  marvclial-dc- 
camp f  élail  aide-major  au  régiment  d^Hu,  lotjiqu'il  entra 
dans  le  régimeni  des  gardes- françaises,  en  174^.  Il  y  fat 
reçu  premier  rieutenaiil,  en  1757;  capitaine  en  second  de 
La  compagnie  de  Dampierre,  en  1771  ,  et  capitaine  en  pre- 
mier, eu  1777.  H  fut  créé,  vers  celte  dernière  époque, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Loui».  On 
le  noiiuiia  brigadier  d'infanterie,  le  i"  mars  1780,  et  ma- 
réchal-de*camp,  le  5  décenibre  1781.  11  mourut  le  la  juin 
1809.  {Etats  militaires,) 

DE  lA  BROSSE  (Jacques),  maréchal-de-camp ,  entra  au 
service  à  Tdge  de  5o  ans,  sous  le  duc  de  Guise,  qu*îl  suivit 
dans  toutes  les  guerres  du  temps,  en  Piémont,  en  Flan- 
dre,  etc.  Il  donna,  dans  de  nombreuses  occasions,  des 
preuves  de  la  pluis  grande  valeur,  et  d'une  [rè*-bonne  con- 
duite. Il  fut  établi  gouverneur  de  François  d'Orléans,  duc 
deLongueville,  qui  mourut  eu  i55i.  Nommé  commandant 
d^nne  compagnie  de  gendarmes,  il  se  trouva,  en  i55d,  à 
la  prise  de  Tout,  de  Melx  et  de  Verdun;  et,  s'étant  jeté 
dans  Metz  ,  assiégée  par  reropereur,  il  commanda  la  sortie 
du  i"  décembre,  coïïjoinU nient  avec  le  baron  de  Saint- 
Luc  et  le  capitaine  Lfinque.  Ils  al  laquèrent  un  grand  con- 
voi au  quartier  du  marquis  Albert;  s'en  emparèrent,  et  le 
firent  entrer  dans  la  ville.  La  Brosse,  avec  \^o  gendarmes^ 


(0  ^^s  leUrv»  sont  rapportéffs  dans  mistoire  de»  Graod»^Q<Bciejn  de 
laCouroQiie,  loin,  IV,  pa^,  H^^ 


attaqua  an  bataillon  des  Impériaux,  qu*il  mit  en  déroute. 
AyaiBt  été  pounuivi  par  i6  enseignes  que  commandait  Al- 
bert de  Brandebourg,  il  rallia  ses  troupes;  et,  voyant  que 
le  général  ennemi  faisait  des  dispositions  pour  Tenvelop- 
per^  et  que  le  moiurement  s^opérait  en  désordre,  il  en 
pro6ta  ;  tomba  sur  les  ennemis  ;  en  tua  80  ;  lit  10  prison- 
niers, et  rentra  dans  la  ville  en  bon  ordre.  Il  accompagna  le 
duc  de  Guise  en  Italie,  en  1 5 56,  et  revint  avec  ce  prince  , 
dont  il  était  devenu  le  conseil  dans  toutes  les  occasions. 
Après  la  bataille  de  Saint -Quentin,  en  iSSj,  il  se  trouva 
au  siège  de  Calais,  en  i558.  Il  fut  nommé,  dans  la  même 
année,  gouverneur  de  François  II,  conjointement  avec 
Louis  Prévost  de  Sansac,  et  obtint  en  même  temps  les  ap- 
pointements de  maréchal  de  France ,  pour  être  revêtu  de 
cette  place  lorsqu^il  en  vaquerait  une.  Il  passa  en  Ecosse  » 
au  mois  de  décembre  iSSg,  pour  y  commander  a  ou  5ooo 
hommes,  que  François  II  envoyait  au  secours  de  la  reine 
d^Écosse.  Les  Anglais  ayant  £aiit  partir  une  armée  considé- 
rable pour  former  le  siège  du  fort  de  Leith ,  La  Brosse  s*y 
jeta  avec  4  compagnies  de  gens  de  pied ,  et  quelques  gen« 
tilshommes  français  et  écossais.  Il  y  fut  joint  par  le  vicomte 
de  la  Martigue,  et  tous  deux  défendirent  cette  place  pen- 
dant trois  mois,  harcelant  journellement  les  ennemis  par 
des  sorties  vigoureuses.  Enfin,  les  .Anglais  n'ayant  pu 
forcer  Leith,  conclurent  la  paix,  à  Édimbouig,,  le  G 
juillet  1 56o.  La  ville  fut  évacuée  par  suite  d'articles  parti- 
culiers, arrêtés  et  signés  le  a5  du  même  mois.  La  Brosse 
revint  alors  en  France ,  et  conduisit  à  Saint-Denis  le  corps 
de  François  II,  au  mois  de  décembre.  Il  se  trouva  à  Taf- 
faire  de  Wassy,  le  i**  mars  1 569.  Créé  maréchal  de  camp, 
et  payé  en  celte  qualité  du  1"  avril  suivant,  pour  servir 
dans  Tannée  commandée  par  le  duc  de  Montpensier,  il  se 
trouva  aux  sièges  de  Bourges  et  de  Rouen,  et  fut  tué  à  la 
tiataille  de  Dreux,  le  19  décembre ^e  la  même  année. 
{Chronologie  militaire,  tom,  VI ,  pag.  9  ;  historiens  du 
iemp»,  de  Thou,  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel.) 
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1540,  reigîstrées  au  parlement  le  5  février  1647  (1).  Le  îo 
mars  i56a,  il  se  frémit  du  gouverne  met»  t  de  Breragne.  Par 
pouvoir  donné  à  Blois,  le  i4  août  Miivaul,  00  le  nomma 
pour  commander  l^armée  dt'  Bretagne,  s'il  devenait  iiécefi- 
gairc  d'en  assembler  une.  lleomoianda  dans  celte  province 
jumfu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu,  à  Lamballe^  le  37  janvier 
i565.  Chronologie  milkaîre,  iom.  /,  pag*  î'jq  ;  Histoire  dts 
Grmids-Ojfficiers  de  la  Couronne  ,  Histoire  de  Bretagne,  de 
Dotn  Morice  ;  Histoire  militaire  des  Sitisses*) 

i>B  lillOSSE  (  Pierre- Michel ,  vicomte)  ^  maréchal^de- 
campj  était  aide -major  au  régiment  d'I^u,  lors^iu'il  eiiLr.4 
daus  le  régimt^nl  des  gardes- françaises,  en  174^.  ïl  y  fut 
reçu  premier  lieutenant,  en  1757;  capitaine  en  second  de 
la  compagnie  de  Uanipierre,  en  1771 ,  et  cafïitaiue  eu  pre- 
mier, eu  1777.  Il  fut  créé,  vers  cette  dernière  époque  , 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louîrt.  On 
le  notnma  brigadier  d'infanlerie,  le  i"  mars  1780,  et  Bia- 
réchat-iie-camp,  le  5  décembre  1781.  Il  mourut  le  1  a  juin 
1 809.  {Etats  militaires,^ 

DE  LA  BROSSE  (Jacques),  matr^haî-de-camp >  entra  au 
service  à  l^dge  de  5o  ans,  sous  le  duc  de  Guise,  qull  suivi! 
dans  toutes  les  guerres  du  temps,  en  Piémont,  eu  Flan* 
dre ,  etc.    11  donna,  dans  de  nombreuses  occasions,,  de» 
preuves  de  la  plus  grande  valeur,  et  d'une  très-bouue  con- 
duite.  11  fut  étabîî  gouverneur  de  François  d'Orléans,  duc 
deLongueville,  qui  mourut  en  i55i.  Nommé  commandant 
d^ine  compagnie  de  gendarmes,  il  se  trouva,  en  i55a,  à] 
la  prise  de  Tout ,  de  Metz  et  de  Verdun;  et,  s'étant  jeté  ' 
dans  Metz  ,  assiégée  par  l'empereur ,  il  coumiauda  la  sortie  , 
du  1"  décembre,   conjoinleuient  avec  le  baron  de  Saint- 
Luc  et  le  capitaine  Lanque.  Ils  attaquèrent  un  grand  con- 
voi au  quartier  du  marquis  Albert;  s'en  emparèrent,  et  le 
firent  entrer  dans  la  ville,  La  Brosse,  avec  i^o  gendarmes, 


(1)  Ces  Icltrctt  ao^t  rapportées  daoa  l'Histoire  d«£  Uraodi'OffîQieiv  de 

bCourociac,  luni.  IV,  pag.  34a. 


^4? 
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et*  vojuil  ^pe 

i  3  cm 
ca  Im  $o  :  fil  lo  ptiaott 

iSâ6,  et  ic^Bt  aiee  ce  ptîace  , 
le  caaieil  dass  Umles  k»  occjwaoas. 
i4eSaÎBl-Qacntîo«  ea  i>>7,  il  se  tiouTa 
m  iSSS.  U  lîil  MMuné»  dans  la  oième 
de  FraaçoB  II  •  eoafowteaaeiil  avec 
é  Saasac,  et  ebdnl  ca  aêflae  temps  les  ap- 
r  Maréckal  de  France,  poor  être  rerétu  de 
qall  en  Taqoerail  one.  H  pase»  en  Écesse  « 
i559f  pour  T  commander  a  ou  3ooo 
!  Franco»  II  enioyait  au  secours  de  la  reine 
d^ÉcooK.  Les  AnglaLi  a jani  Êûl  partir  une  année  considé- 
rable poor  fbnner  le  siège  du  fort  de  Leilh  «  La  Brosse  sV 
jeta  aiec  4  compagnies  de  gens  de  pied  y  et  quelques  gen« 
tilshommes  français  et  écossais.  Il  r  fut  joint  parle  y  iconite 
de  la  Martigoe,  et  tous  deux  défendirent  cette  place  pen- 
dant trois  mois 9  harcelant  jouruellement  les  ennemis  par 
des  sorties  Yigoureuses.  Enfiu,  les. Anglais  n'ayant  pu 
fiMCer  Leith,  conclurent  la  paix»  à  Edimbourg.*  le  <> 
joillel  i56o.  La  TÎlie  fut  évacuée  par  suite  d'articles  parti- 
eulien,  arrêtés  et  signés  le  93  du  même  mois.  La  Brosse 
retint  alors  en  France ,  et  conduisit  à  Saint- Denis  le  corps 
de  Françms  D,  au  mois  de  décembre.  Il  se  trouva  à  Taf- 
faire  de  Wassy,  le  i"  mars  loGa.  Créé  maréchal  de  camp, 
et  payé  en  celte  qualité  du  i*  avril  suivant,  pour  servir 
dans  Tarmée  commandée  par  le  duc  de  Mootpensier,  il  se 
trouva  aux  sièges  de  Bourges  et  de  Rouen,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  le  19  décembre ^e  la  même  année. 
{Cknmologie  militaire ,  iom.  VI ,  pag.  9  ;  historiens  du 
iemp»,  de  Thou,  Histoire  de  France,  du  Père  Daniei.) 
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DE  LA  BROSSE  (N,),  maréchcU^de-camp,  La  minute  du 
brevet  qui  lui  accorde  ce  grade  porte  la  date  du  ag  [anvier 
1645 1  et  il  y  est  désigné  pour  servir  au  siège  de  Roses, 
sous  le  comte  du  Flesais-Prasliti.  Oo  le  trouve  auftsi  payé 
à  rextraordîuaire  des  guerres,  comm^  maréchal-de^caiiipi 
pendant  une  partie  de  ce  siège  ;  mais  00  n'a  pas  pu  dé- 
couvrir  ses  services  antérieurs  ou  postérieura  à  cette  épo- 
que* {Ciirofwiogie  fnîUiairti,  (om*  K/,  p£tg»  193.) 

oî:  la  brosse,  voyez  de  BAïïunf. 

DBS  BROSSES  (Marie- Y  ver),  ^aron  du  Goulet,  maréchai- 
de^camp ,  naquit  à  Verneuil,  en  Normandie.  Il  avait  été 
1  i  e  u  te  u  a  n  t  -  co  1  o  n  el  du  r  ég  i  me  n  t  de  C  h  a  rt  res  ca  valerte  « 
lorsqu'on  le  créa  brigadier  de  cette  arme,  le  ao  février 
1761,  11  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  20  avril  1768,  et 
commandant  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  28  octobre  1777.  H  a  émigré  en  1791-  {Etats  milUairts,) 

BROSSÏN  DE  Saint-Dioïeu  (Gabriel-Jean-François),  ma- 
réckai^de-cûmp ,  né  àMamerii,  le  la  novembre  1749-  ^u 
le  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au 
trésor  public ^  à  ta  date  du  1"  septembre  1B17,  pour  la  re- 
traite de  ma  ré  c  h  iv" -de -camp  honoraire  ^  après  55  ans  et  5 
mois  de  service.  {TaMeau  des  pensions.) 

BROUÂRD  (Etienne,  ùarori),  maréchal-de-camp ^  né  à 
Vire  en  Normandie,  le  ^9  août  1  765,  était  avocat  à  l'épo- 
que de  la  révolution.  En  1791,  il  abandonna  la  carrière  du 
barreau  pour  s'enrôler  dans  les  volontaires  nationaux  que 
Ton  organisait  alors»  et  fut  fait  capitaine  dans  le  n*  batail- 
lon du  Calvados 9  en  septembre  de  la  même  année*  Il  fit 
en  cette  qualité  la  campagne  de  1792  ;  fut  nommé,  par  le 
général  Dampierns  capitaine-adjoiot.^i  Téta  t- ma  for  de  Tar- 
méii  du  Nord,  le  26  avril  1 79^^  el  devint  quelques  moisaprèi 
adjudant- général  chef  de  bataillon.  S'étanl  prononcé  hau- 
tement contre  les  atrocités  qui  se  commettaient  en  1795, 
il  fut  mis  en  état  d'arrestation  et  fêté  dans  les  cachots,  oè 
il  resta  plus  de  6  mois.  Il  ne  dut  la  conservation  de  la 
vie^  qu'à  la  députation  eotiëre  du  Calvados,  qui  parvint^ 
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4  empêcher  qu'on  ne  le  Iraduîstl  au  Irîbunal  révolu tioti- 
naîre.  Au  moment  de  son  arreslatîoo  Je  comiïé  desalul  pu- 
blic  venait  de  lui  expéditr  le  brevet  de  g;énéral  de  briga-p 
de,  quUl  ne  reçut  pasr  Rendu  à  ses  fonctions  militaires,  il 
fit  à  Faraiée  du  Nord  les  campagnes  de  1794  et  1795,  et 
obtint  le  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade,  le  i3 
juin  de   celtB  dernière  année.   Il   servit,   dans  le   même 
grade  à  Tannée  des  eôles  de  Cherbourg,  en   1796,  et  à 
celle  d'Italie,  en   1797-  Ayant  été  nommé  président  d*uu 
conseil  de  guerre  de  la  liOmbardie,  chargé  de  juger  un 
avocat  de  Milan,  prévenu  d*être  espion  des  Véniliens,  cet 
accusé  fut  acquitlé^  et  radjudanl-général  Brouard  le  fit 
Ekettre  de  suite  en  liberté,  quoique  le  général  en  chef, 
[>mpé  sur  le  compte  du  prévenu,  eût  déjà  fait  comman- 
|er  le  piquet  qui  devait  fusiller  cet  aocosé*  La  fermeté  des 
rincipes  de  justice  que  déploya  radjiidant-général  Braoard 
[>ur  faire  maintenir  le  jugement  et  ïsi  mise  eu  liberté  du 
ré  venu ,  eut  un  succès  complet  et  lui  valut  les  éloges  des 
^généT^im  qui  se  trouvaient  à  Mifan,  el  ceux  des  plus  nota- 
bles  habîlanis  de  cette  ville.   Eu    1798,  il   fut  employé 
»mme  adjudant-général  dans  la  25^  division  niilîlaire  (la 
[>rse].  Désigné  pour  faire  partie  de  rarniée<rcxpédilion  dT 
fpte,  ilsVmbarqua  à  Ajaccio,  lei5mai  i798,elsetrouvaàla 
^rîse  de  Malte,  le  10  Juin  suivant.  Le  général  en  chef  Buo- 
ïparle«  qui  commandait  cette  expédition,   le  fit  chef  de 
l'éiat-major  des  troupes,  qui,  sous  le»  ordres  du  général 
rand-Vaubois ,  furent  chargées  de  la  conservation  et 
la  défense  de  [Ualte.  Après  la  destruction  presque  totale 
la  flotte  française  à  Aboukir,  les  Maltais  ,à  Tinstigation 
les  Anglais,  se  mirent  en   élat  d'insurrecliou   générale: 
lassacrèrent  un  grand  nombre  de  Français,  notamment 
garnîsnii  de  la  Cité-Vieille;  s'emparèrent  des  bourgs  de 
irmola^  de  la  Victorieuse,  et  de  la  Sangle,  après  avoir 
gorgé  les  postes  qui  en  avaient  la  garde,  et  menaçaient 
faire  subir  le  même  sort  à  toute  la  garnison  française 
|e  Malle.  O^ms  celte  périlleuse  circonstance,  le  chef  d'é- 
it-maior  Brouard,  ayani  reçu  carte  blanche  du  général 
Faubois  ^  se  mit  à  la  t^te  d'un  détachement  de  la  19'  de- 
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de  Toulon,  en  1709,  1710,  1711  et  1712;  au  secours  de 
Gironne,  en  1715  ;  au  siège  de  Barcelonne,  en  1714  ^  ^^ 
sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sèbastien ,  d'Urgel  ^  de  Ro- 
ses, en  1719.  Il  fut  fait  major  de  son  régiment  (alors  d'O- 
lonne),  le  ai  octobre  1725;  et  lieutenant-colonel  du  même 
régiment  (alors. Montmorency,  et  depuis  Bauffremont  et 
FJeury),  le  27  octobre  1732.  Il  se  trouva  J|Jli  siège  de  Kehl, 
en  1755;  au  siège  de  Philisbourg,  en  17^  ;  à  Tannée  du 
Rhin,  en  1735,  et  fut  créé  brigadier,  par  breyet  dii  i*" 
mars  1738.  Employé  en  Corse,  par  lettres  du  i*'iAars 
1759,  il  y  passa,  au  mois  d'avril,  avec  son  régiment ,  et 
eut  part  à  toutes  les  expéditions  «des  troupes  françaises 
dans  cette  île,  d*où  il  revint,  en  1741*  Employé  à  Tannée 
de  Bavière ,  par  lettres  du  5  Aiars  1 742 ,  il  combattit  à 
Sahay;  concourut  à  la  défense  de  Praeue  ;  se  distingua 
dans  deux  sorties  principales  ;  quitta  Prague,  avec  Tarmée, 
au  mois  de  décembre  ,  et  rentra  en  France ,  avec  la  7*  di- 
vision de  cette  armée,  au  mois  de  février  1743.  Gréé 
maréchal-de-camp,  le  20  du  même  mois ,  il  quitta  alors  la 
lieutenance- colonelle  du  régiment  de  Fleury.  Employé  à 
Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  combattit  à 
Dettingen  ;  alla  commander  à  Thionville ,  sous  le  comte 
de  Danois,  par  lettres  du  1*'  août,  et  fut  employé  à  Sarre- 
Louis  pendant  Tbiver,  par  lettres  du  21  décembre.  Employé 
à  Tarmée  d'Italie,  sous  M.  le  prince  de  Gontî,  par  lettres 
du  1"  février  1744  9  il  se  trouva  à  toutes  les  expéditions  que 
fit  ce  prince  pendant  cette  campagne ,  et  commanda  pen- 
dant Thiyer  dans  le  comté  de  Nice,  par  lettres  du  i«'  no- 
vembr^Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1"  avril 
1745,  il  servit  à  différents  sièges;  combattit  à  Rivaronne; 
concourut  à  la  prise  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asti, 
de  Gasal;  passa  l'hiver  en  Italie,  et  continua  d'y  servir, 
en  1746.  Il  se  trouva  au  combat  de  Plaisance;  à  celui  da 
Tidon,  et  fînit  la  campagne,  en  Provence,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Belle- Isle.  Employé  à  la  même  armée, 
par  lettres  du  1"  juin  1747 ,  il  se  trouva  au  passage  du  Var  ; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Montalban,  de  Yillefrànche  et  de 
'Yintimilie.  11  était,  le  19  juillet,  à  Tattaque des  retranche- 


et  qui  faiflail  partie  de  la  la*  division  militaire.  Bu  1804,  il 
coDtioaa  à  être  employé  dans  la  la*  division  militaire,  et 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d*Honnear ,  le  14  îoîn- 
On  le  créa  général  de  brigade,  le  1*'  février  i8o5 ,  et  il  fit 
en  cette  qualité  la  campagne  d'Allemagne ,  cette  année ,  et 
celle  de  Pologne,  en  r8o6.  Après  le  passage  du  Bugon,  cette 
même  année,  Napoléou  Tayant  chargé  de  chasser  le  Rus- 
ses de  plusieurs  retranchements  qu'ils  avaient  élevés,  il 
s'acquitta  avec  succès  de  cette  mission,  4  la  tête  des  17*  et 
5o*  régiments  qui  composaient  sa  brigade ,  et  fut  blessé  à 
la  prise  d*une  forte  redoute,  par  un  biseayen  qui  le  frappa 
à  la  tempe  droite,  et  le  priva  de  la  vue  de  ce  côté.  Il  fit 
les  campagnes  de  Tarmée  d'Allemagne ,  en  1807  ^1  >^^  « 
fut  nommé  baron  d*empire,  le  19  mars  de  cette  dernière 
année  ;  eut  le  commandement  de  Itle  d*Aix  (dans  la  1  a* 
division  militaire),  en  1809,  et  s'y  trouvait  en  arcei^  lorsque 
les  Anglais  lancèrent  des  brûlots  pour  incendier  la  flotte 
française  mouillée  en  rade  de  cette  île.  11  continua  à  avoir 
un  commandement  dans  la  13*  division  militaire,  pendant 
les  années  1810,  1811,  1813,  i8i5,  1814  et  i8i5.  Le  19 
mai  de  celte  dernière  année,  Buouaparte,  revenu  deTtle 
d'Elbe  en  France ,  le  nomma  lieutenant-général  ;  mais  cette 
promotion  ne  fut  pas  confirmée  par  le  roi.  Dans  le  même 
mois,  le  général  Brouard,  qui  commandait  à  Nantes ,  fut 
élu  membre  de  la  chambre  des  députés  par  le  collège  élec- 
toral de  celte  ville  :  cette  chambre,  dite  des  cent  jours,  fat 
dissoute  aussitôt  après  la  seconde  restauration.  Mis  à  la  de- 
mi-solde après  le  licenciement  général  de  l'armée  9  le  gé- 
néral Brouard  a  été  depuis  replacé  dans  le  cadre  des  offi- 
ciers disponibles,  et  il  figure  comme  tel  dans  ceux  de 
i8ao  et  de  i8ai.  {Brevets  militaires,  Moniteur,  annales  du 
temps,)  I 

BE  LÀ  BROUE  (Jean -Marie) ,  marquis  de  Pareilles,  ma- 
réchal''de'camp  du  10  février  i^Sq. 

DB  LA  BROUE  DE  Vàeeilles  (Jean-Marie) ,  mctréchal^de- 
camp,  du  10  février  1759,  mourut  avant  le  i**  novembre 
1765.  {Chronologie  miliuUre,  tom.  FU,  pag.  364)  ' 
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Dt  DKOUILLY  (Antoine)»  marquis  de  Piétines,  Ueutenanl^ 
^ff/7f^/aA^rvJld*abordpeiidantp]iiMeurs  canipaguei  couiihô 
capitaine  de  chevau-légers*  puis  comme  aide-de-camp  dn 
maréchsij  de  la  Meilleraye.  Il  donna  de  grandes  preuve»  de 
valeur  à  la  prise  de  GoUioure  ,  en  î64a.  Nommé  mestre--d«* 
camp-ljeuleiiant  du  régimetil  de  cavalerie  française  du  car- 
dinal MdEarin  ^  par  commission  du  5  mars  164^1,  il  combau 
tit  à  Fribourg ;  marcha  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  G«fr- 
meâlieîm  ',  de  Spire,  tîe  Worms,  de  Mayence  et  de  Landau. 
En  i(>45,  il  se  Irouva,  le  5  août,  à  la  bataille  de  Nortiin  > 
^en  ,  00  il  fut  blessé;  à  la  prise  de  cette  place;  à  celle  d« 
DunkelfiieL  dUailbrom  et  de  Trêves.  Créé  maréchal-de- 
çamp,  par  brevet  du  8  mai  iIj4<>,  il  servit  avec  beaucoup 
de  distinction  au  siège  et  à  la  priiic  de  Longwy.  Il  contribua» 
la  même  an  net- ,  à  la  défaite  de  noo  soldats  de  la  garnismi 
d*Arsoo,  et  se  fit  beaucoup  d'bonneur  à  la  prise  d'un  con- 
voi destiné  pour  la  ville  de  llenene»  et  eseorlé  par  700  Es- 
pagnols. Il  commanda  ,  en  H347^  un  corps  de  cavalerie  en- 
voyé sur  la  IVonlière  entre  la  Picardie  et  la  Champagne, 
pour  s'opposer  aux  di^ssein^  des  ennemis  :  les  instrucltous 
qu'il  reçut  à  ce  sujet  pur  lent  la  dalc  du  28  avril.  Nommé 
gouverneur  d'Ardres,  le  17  février  1648,  il  leva  ,  par  t^om- 
mission  du  mêuie  jour,  un  régiment  d*infautcne  pour  te-» 
uir  garnison  di*ns  cette  place,  où  il  résida,  en  iG4q  et  i05a^ 
Wonimé  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Pignerol,  sut 
la  démission  du  comte  de  Maleissy,  par  provisions  du  1* 
janvier  i65i,  il  se  démit  du  gouvernement  d'Ardres  et  de 
régiment  qui  y  tenait  garnison.  On  le  créa  lieulenant-gé4 
néral  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  8  février»  et  met 
tre-de*oamp  en  chef  du  régiment  dont  il  était  mestre-de 
camp-lieutenant^  sur  la  démission  du  canlinal  Mazarin, 
par  comiiiisïiiûu  du  1  5  :  il  se  rendit  alors  dans  son  gouver- 
nement, tlniployé  à  raruiée  d'Italie,  par  lettres  du  %o  mai 
it)54»  *l  rendit  des  services  signalés  au  combat  qui  eut  lieu , 
Cl»  novembre  de  cetle  année  ^  entre  les  armées  française  et 
espagnole  sur  la  rivière  de  Bormida  en  Milanais.  Il  conti- 
nua de  servir  à  cetle  dernière  armée  jusqu'à  la  paix.  Il  s^ 
démît,  au  moi§  d*avril  i655,  de  &mi  régiment  de  cavalerie 
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•n  fattenr  de  son  frère.  On  le  lui  rendit ,  à  la  mort  de  ce 
frère ,  par  une  nouvelle  commiiiëion  du  5o  avril  lôS^j  et  11 
le  oenserva  jusqu'au  ao  Juillet  i6(>o,  époque  à  laquelle  on 
le  lioeacif^  Le  marquis  de  Piennea  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi»  le  5 1  décembre  i66i.  {Chronologie  i9u- 
làairt,  tom,  IF^  pag.  g5  ;  Histoire  des  Grands^ Officiers  de 
Im  Gouronme ,  l'abbi  de  NœiifviUe.) 

bbBROUILLY  (César),  marquis  de  TVartigny,  mari- 
chal-Hie'camp.dxk  lo  février  1704  9  fut  tué  au  sié^e  de  Ver-  ^ 
ceil,  le  94  octobre  de  la  même  .année.  {Chronologie  mili* 
taire  ^  tom.  VI9  pag.  545.) 

^    »E  LA  BROUSSE  (Nicolas) ,  comte  de  Férteillàc,  maré- 
chcU'de^càmp  du  ii5  avril  1691 ,  fut  tué  sous  les  murs  de^ 
Philippeville,   le  4  juillet   i6^3.   {Chronologie  militaire ^ 
tom.  FI,  pag.  4^3.) 

BR013SSIER  (Jean-Baptiste,  cùmte)j  Ueutenant-génèrai; 
naqtiilàyille-sur-Saulk,  ipirèsBar^sur-Ôrnain,  le  10 mars 
1  f^^.  Destkié  à  Tétat  ecclésiàfttique ,  il  avait  passé  quelque 
temps  au  séminaire  de  Tecd  lorsque  la  révolution  française 
éclata.  £n  1791,  il  s*enrAta  dans  le  3*  bataillon  du  dépar- 
tement delà  Meortbe,  où,  ^ar  le  choix  de  ses  camarades, 
il  fut  nommé  capkaîncw  II  fit  ses  premières  armes  sons  ïé^ 
ordres  du  général  Beurnonville,  et  marcha,  en  179a,  à  là 
conquête  de  ta  Belgique.  Bleftsé  grièvement  à  la  jambe 
gauche,  d^tis  le  -combat  de  Yavren ,  près  de  Consarbruck , 
(l  eut  le  courage  de  déguiser  la  douleitr  qu*il  ressentait  ; 
M ,  afin  de  ne  point  décourager  les  soldats  de  sa  compa- 
gnie^ il  ne  quitta  le  champ  de  bataille  que  lorsque  Tépuî* 
seàtient  de  ses  forces  Ty  eut  contraint.  Il  était  devenu  chef 
de  bataillon,  larsqu*en  1796  il  fut  employé  àTarmée  de 
Sambreet-Meuse.  Ayant  été  chargé,  par  le  général  €olaud, 
de  défendre  un  village  dont  Teunemi  voulait  s*emparer^ 
afiltde  pouvoir  tourner  et  envelopper  la  division  connnan- 
4ée  par  ce  général,  Brdussier  mit  tant  dé  promptitude  et 
de  précision  dans  Texécution  des  ordres  qu'il  avait  reçus, 
qu'après  s^fttre  rendu  .maître  d'un  défilé,  il  s'y  maintint 
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coutrc  tous  les  efforts  de  Tarméc  ennemie*  Dans  cette  ac- 
tion ,  qui  fut  Irèft-meurtrière  pour  les  Français,  il  fut  blessé 
au  front  par  une  balle.  En  1 797,  it  passa  à  rarmée  d'Italie, 
et  filtra  des  premiers  dajis  le  village  de  Stépizza,  dont  o»^ 
s'empara  le  ^7  mars.  Il  se  distingua,  à  la  n»énie  époque, 
à  la  prise  de  Chtusa,  près  de  Tarvis;  monta  le  premier  k 
Tassaut  des  retranchements;  passa  par  une  embrasure  au 
moment  où  les  canon uiers  allaient  mettre  le  feu  aux  piè- 
ces ;  pt*né(ra  dans  le  fort  ;  y  fit  prisonnier  le  général  autri- 
chien Clebec,  et  le  suuva  de  la  fureur  des  soldats  «  qui, 
irrités  de  ropinîâtre  et  inutile  résifitance  de  cet  officier» 
voulaient  le  laîre  périr.  Devenu  chef  de  brigade,  il  fut 
employé,  en  i7i)8,  à  Tarmée  de  Rome*  dans  la  division 
dii  général  Dtihesmc  ;  se  trouva  à  l'investissement  de  Ci- 
vîtella-del-Tronlo,  commencé  le  7  décembre;  à  la  prine 
de  Pescara  ;  fut  chargé  de  poursuivre ,  avec  0  compagnies 
de  grenadiers  et  f|uclfpie  cavalerie,  un  corps  de  troupes 
napolitaines  qui  avait  été  farce  à  la  retraite ,  et  le  dispersa 
entièrement,  Empl(»yé  à  Tarméc  dti  Naples ,  en  »7*)9^  U 
fut  détaché»  le  19  janvier,  sur  Benavente,  à  l'effet  d*y  en- 
lever un  trésor  qu'on  savait  y  être  gardé.  Étant  parti  de 
IMaddaleni,  avec  la  «7'  detni- brigade  de  ligne  et  un  déta- 
chement du  7'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  se  tnit 
en  devoir  de  traverser  les  gorges  de  T Apennin ,  connues 
sous  le  nom  de  Foiirches-Caudincs ;  parvint  a  faire  effec- 
tuer le  passage  du  délllé,  malgré  tous  les  obstacles  qui  lui 
furent  oppojfés  ;  s^'empara  de  Benavente,  et  se  saisit  de 
tout  ce  que  cette  ville  renfermait  de  précii'ux.  Instruit  de 
la  marche  de  l'armée  sur  Naples,  il  quitta  Benavente  le 
le n dent  J in  20  ;  mais  à  [leine  était-il  sorti  do  cette  ville  v 
quHl  fut  attaqué  par  plu»  de  12,000  paysfjns  insurgés  qui 
occupaient  toutes  les  hauteurs  environnantes 9  et  qui  fî'é- 
taient  eniparés  d*un  de»  défilés  des  Fonrcki'S'Caudinefm 
Parvenus  à  cet  endroit ,  après  s'être  fait  jour  lï  la  baïon- 
netle,  les  soldats  français,  déjà  fatigués  par  le  combat 
meurtrier  qu'ils  venaient  de  livrer  aux  insurgés,  parurent 
effrayés  des  difficultés  qui  leur  reliaient  à  vaincre.  Brous- 
•kr,  aussi  judicieux  qu'il  était  intrépide,  sentit  combien 
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il  était  dangereux  de  tenter  une  aUaque  de  vive  force-  It 
eut  recourra  une  ruse  de  guerre,  pour  attirer  Tennemî 
dans  la  plaine.  Ay.mt  tait  coucher  un  balaillon  de  sa  demi- 
brigade  dans  un  fossé  couvert  pur  on  upiiis  buisson,  il 
douna  ordre  à  un  déiachement  de  grenadiers  de  faire  une 
attaque,  et  de  simuler  ensuite  une  fuite  complète:  cette 
ruse  eut  un  plein  succès^  et  rennemt  s'étant  misa  la  pour- 
suite des  fuyards,  tomba  dans  refubiiscade  ^  où  il  reçitt  uni^ 
décharge  à  bout  port^int.  Brous^^ier  paraît  alors  avec  Ic^ 
chasseurs  à  cheval  du  7* régiment;  charge  reunemi  impé- 
tueu^ment;  et,  secondant  les  efforts  de  son  infanterie,  il 
poursuit  les  îusurgés  pend.mt  respace  de  5  milles  ;  en  tue 
plus  de  800  ;  emjvèche  le  reste  de  se  rallier,  et  continue  sa 
marche  à  la  vue  des  rebelles  qui  n'avaient  pas  pris  part  à 
ce  combat,  et  qui,  frappés  de  terreur,  n'osèrent  descendre 
des  hauteurs  où  ils  étaient  postés  (i).  Le  grade  de  général 
de  brigade,  donné  à  Broussi<?r  le  même  jour,  fut  la  ré- 
compense de  sa  belle  conduite  dans  cette  action.  £n  arri- 
vant devant  Naples,  Il  battît  et  dissipa  un  rassemblement 
de  lazzaronisel  de  paysans,  qui  menaçaient  le  quartier  du 
général  Duhesme.  Le  5  du  môme  mois,  il  attaqua,  sur  la 
gauche  de  la  ville  de  Naples,  le  grand  pont  situé  près  du 
quartier  de  la  Magdeleine;  s'empara  de  vive  force  du  fort 
del  Carminé,  qui  défendait  ce  pont;  s'y  saisît  de  8  pièces 
de  canon  et  de  4  drapeaux;  mit  en  fuite  les  huzaronîs* 
et  fit  prisonnier  un  bataillon  d'Albanais.  Le  a5  février,  il 
fut  laissé  à  Foggia,  dans  la  Fouille ,  par  le  général  Du- 
hesme^ pour  contenir  la  populace,  qui  était  en  fermenta- 
tion par  suite  d\me  insurrection  manifestée  à  San-Severo. 
Chargé  ensuite  de  soumettre  Trani  et  Andria,  qui  étaient 
en  état  de  rébellion^  il  marcha,  le  ^i  mars,  sur  Andrîa  , 
qu^il  fit  cerner  dès  le  lendemain,  et  dont  il  ordonna  de 
suite  Tassaut,  Un  obus  ayant  renversé  la  porte  dite  de. 
^Trani,  les  Français  se  précipitèrent  par  cette  ouverture  ^ 


(1)  Ce  combat  eut  Meu  précîiftment  sur   te   ferraiti  qù  les  RornaiiQ? 
dYiieat  passé  toy»  le  joug  dps  Samniic*. 
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mais  ils  eurent  a  soutenir,  daii<i  rintérieur  de  la  viUe^  u» 
combat  des  plus  uieurlrîers  contre  les  habilauls,  qui,  re- 
tranchés dans  leurs  maisons  bîeu  barricadées»  engagèrent 
une  lutte  ojjiniâlre,  dans  laquelle  il  fallut  toute  l'intrépi- 
dité des  soldai Is  et  la  persévérance  de  leurs  chefs  pour  par- 
venir à  rester  maîtres  de  la  place»  La  prise  d*Andria  coilla 
uux  Français  5o  officiers,  et  '2  5o  sous-otTiclers  et  soldais. 
Cette  perle  considérable  porta  les  vainqueurs  à  exercer  une 
vengeance  terrible  :  Oooo  habitants  furent  pas^jés  au  fil  de 
répée,  et  towle  la  villi^  devint  la  proie  de^i  llarnmes.  La 
ville  de  Trani ,  que  cet  exemple  aurait  dû  intimider,  ne  se 
montra  au  contraire  que  plus  déterminée  à  se  défendre  : 
elle  était  regardée  comme  le  boulevard  de  rinsurreclion , 
et  la  principale  place  d'armes  des  révoltés-  Outre  les  habi- 
tants, plus  de  8ooû  hommes,  anciens  matelots,  corsaires 
ou  soldats  napolitains,  s'étaient  chargés  de  sa  défense,  Le 
général  Broussier  oiarcba  sur  celte  vilïe;  arriva  devant  ses 
murailles  le  r'  avril j  et  lit  dresser  de  suite  des  batteries, 
qni  commencèrent  à  jouer  dès  le  2.  Ayant  ordonné  Tassant 
de  la  place,  il  conduisit  lui-^Qième  deux:  attaques.  Après 
avoir  éprouvé  une  vive  résistance,  les  Français  étaient  (le- 
venus  malires  des  remparts,  lorj*qnc  Broussier,  rcconnais- 
fiant  que  les  maisons  de  la  ville  étaient  crénelées,  et  que 
les  rues  étaient  défendues  par  du  canon  et  des  coupures, 
il  recourut  à  un  expédient  qui  devait  assurer  la  réussite  de 
son  attaque,  en  même  temps  qu*il  épargnerait  ses  soldats. 
11  fit  enfoncer  les  premières  habitations;  et  ses  grenadiers 
étant  montés  sur  les  faîtes,  qui  se  trouvaient  dis[iosés  en 
terrasses t  ils  marchèrent  ainsi  de  maison  en  maison  *  ba- 
layant successivemeiit  tous  les  rebelles  qui  s'y  trouvaient, 
et  rendant  nuls  tous  las  moyens  intérieurs  de  rési- 
stance qni  avaient  été  préparés*  Lu  ville  cl  le  fort  de  Trani 
furent  ainsi  emportés.  On  trouva  dans  celle  place  5o  pièces 
de  canon,  i-j  drapeaux,  une  grande  quantité  de  muni- 
tions, de  fusils  et  d^arnies  de  toute  espèce.  Trani  eut  le 
même  sort  qu*Andria,  il  fut  réduit  en  cendres,  et  tout  ce 
qui  s'y  trouva  en  état  de  porter  tes  armes  fut  passé  au  fil 
de  répée.  Le  général  Broussier  fit  ausai  soumettre,  par  des 
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détachements,  les  ville»  dé  Geglée  et  de  Carbouara,  qui 
firent  résistance,  et  furent  traitées  comme  Trani  et  Aiidria. 
Vers  cette-époque,  à  la  suite  des  querelles  existantes  depuis 
long'temp» entre  le  général  en  chef  Championnet  et  le  com- 
missaire civil  du  gouvernement  français  Faypoul  «  Cham- 
pionnet fut  destitué  et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre. 
Broussier  fut  un  des  généraux  qui  partagèrent  sa  disgrâce. 
Après  la  révolution  du  5o  prairial  an  7  (18  juin  1799),  qui 
amena  un  changement  dans  le  personnel  du  directoive- 
exécutif,  Broussier  fut  réintégré  dans  son  grade.  En  1800 , 
il  fut  employé  à  Tarmée  de  résen^e,  qui  marcha  en  Italie. 
A  la  tète  de  1  aoo  hommes  d'infanterie  et  de  5oo  chevaux , 
il  passa  PAdda,  le  i5  juin,  en  présience  de  Tennemi,  qu*il 
battit  complètement  k  Gava  et  Aspinadi.  Avec  ses  3oo  che- 
vaux, il  battit  le  régiment  de  Bassi,  qui  en  avait  900,-  et 
lui  en  prit  aoo.  Il  s'empara  de  Crémone,  le  même  jour. 
Il  continua  d'être  employé  à  l'armée  dltalic,  en  1801  et 
180a.  En  1804»  il  fut  créé  général  de  division,  le  a  février, 
et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin.  On 
lui  donna,  dans  la  même  année,  le  commandement  des 
troupes  de  la  garnison  de  Paris,  et  il  conserva  cet  emploi 
jusqu'en  1807.  Employé,  en  1809,  à  l'armée  d'Italie,  il  y 
commanda  la  a*  division  d'infanterie.  Le  10  avril,  il  réunit 
ses  troupes  à  Ospedaletto.  Le  1 1,  il  resrta  sur  la  rRe  gauche 
du  Tagliamento  „  pour  couvrir  le  passage  du  pont  de  Di- 
gnano,  et  maintint  l'ennemi  avec  beaucoup  d'intrépidité. 
Il  passa  le  Tagliamento  dans  la  nuit  du  11  au  la;  et,  d'a- 
près les  ordres  du  prince  vice-roi  d'Italie,  il  repassa  ce 
fleuve,  le  14  ^  fit  rompre  les  ponts  de  Dignano  et  de  Spi- 
limvergo,  et  vint  prendre  position  sur  la  Livcnza.  Après  le 
combat  de  Fontana-Fredda ,  il  couvrit,  avec  sa  seule  divi- 
sion ,  la  retraite  de  l'armée,  et  soutint ,  à  plusieurs  reprises, 
le  choc  de  la  cavalerie ,  ainsi  que  le  feu  de  l'artillerie  en- 
nemie ,  sans  qu'aucun  de  ses  carrés  fût  entamé.  A  la  ba- 
taille de  la  Piave,  il  attaqua  le  centre  des  Autrichiens,  et 
fil  tourner  bride  à  une  forte  colonne  de  cavalerie  ennemie , 
qui  s'était  ébranlée  pour  charger  l'artillerie  de  sa  division. 
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II  passa  rizonsQ,  le  i5.  Le  i6,  il  concourui  <i  TaUiique  de» 
Aulricbierïs,  près  de  Pr*-wald,  et  fil  ritetlre  ba»  les  armes 
à  quelques  troupe^j  c|ui  s'étalent  ieiées  dans  tes  forts  de 
celle  ville.  Il  prît  part,  le  il^^  au  combat  de  Tarvis*  qui 
rendit  rarmée  d*Italîe  mattresse  du  fort  Malborgbclto.  Il 
concomivt,  le  sa,  à  la  prise  de  Laybach.  Après  s'èire 
emparé  de  Giaîz^  le  î^i^uéral  firou^ster  bloqua,  du  i*^ 
au  19  |uîu ,  le  fort  de  Sehelsberg,  qiron  regarde  coniine 
la  <;iladelle  de  la  basse  Slyrie  ,  mais,  ayant  été  ififar- 
mé  que  le  corpi»  aittnchten  de  Gîulay  s'avançait  par  la 
roule  de  Marburg,  pour  lui  faire  lever  ce  blocus,  l'iu- 
fériorilé  ininiérique  de  ses  forces  décida  Brouissier  à  évacuer 
Gratz,  et  à  prendre  une  position  concerkirée  sur  la  rive 
droite  de  la  Mubr.  Il  uitécula  ce  mouvement  avec  le  pln^ 
grand  onlie,  danî$  la  nuit  du  10  iui  ai ,  et  prit  ^  ce  dernier 
|our^  position  à  Wîldon.  Cependant  ^  sur  la  connaissance 
qu^il  eut  de»  mouvements  de  reniiemi,  il  jugea  plus  con- 
venable de  donnur  que  de  recevoir  le  combat ,  el  retourna 
prendre  »es  anciennes  positions  dans  Gratz  et  autour  du 
fort.  Ses  avant-postes  ayant  éié  attaqués  le  2.\ ,  Broussîer 
sortit  de  Gralz,  et  se  porta  avec  sa  division  au-devant  de 
rennemi ,  qui  cbercbait  a  s'établir  à  CallsdorO^.  £n  motus 
d'une  demi -heure,  le  corps  aotricliieu,  fort  de  30,000 
hommes ,  eï  ayant  ûooti  chevaux  et  5o  bouches  à  feu,  fut 
mis  en  déroute  par  4  bataillons  français»  el  sVnfuit  dans 
îe  plus  grand  désordre  jusqu'à  Wildou,  Dans  ce  combat 
extraordinaire  .  le  g''  régiment  d'infanterie  de  ligne  je  cou- 
vrit de  gloire,  par  rinlré[ndîté,  l'ordre,  le  silence  et  le 
sang- froid  qu'il  déploya  pendant  Tattaque.  Le  a5  dn  même 
mois,  le  générât  Brouïtsier  marcha  de  nouveau  sur  Gratz. 
où  les  débris  du  corps  de  Giulay  s'élaietit  jetés  après  Taf- 
faire  de  CallsdorflT.  li  envoya  le  colonel  Gambin,  avec  2  ba- 
taillons du  84'  deli;;ne  el  5  pièces  de  canon ,  pour  s'emparer 
de  Gratz.  Cette  petite  troupe  s'introduisit  de  vive  force  dans 
la  ville,  et  y  soutint  vaillamment,  pendant  deux  jours,  le 
choc  de  forces  très-supérieures  ,  et  sous  les  efforts  desquel- 
les elle  eût  vraisemblablement  succombé,  si  Uroussier  uc  fût 
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venu  à  propo!ï  à  son  secours  (i  ).  Il  reatra  en  vîïinqucur  dans 
OraU ,  le  37,  et  y  repHt  ses  ancicfines  positiorts.  Dans  le 
mémorabEe  combat  de  Gralz,  la  corps  de  Giulay  avait  eu 
laoo  hommes  tués  sur  le  champ  de  bataille,  et  le  nombre 
de  ses  blessés  fut  si  considépable,  que  les  hôpitaux  et  les 
maisons  des  faubourgs  de  celle  ville  en  étaient  encombrés* 
Le  général  Bronssîer  se  trouvai,  avec  le  corps  d'armée  d'I- 
talie dont  sa  divîsîBn  faisait  partie^  à  1*1  bataille  de  Wa- 
gram,  le  6  juilïeL  Ce  corps  d'armée,  commandé  par  le 
prince  Eugène,  formait  le  centre  de  la  grand e-armée  fran- 
çaise. Broiissier  donna  dans  cette  bataille  de  nouvelles 
preuves  de  valeur  et  de  conduite,  et  s'y  couvrit  de  gloire. 
Employé,  en  181a,  sous  les  ordres  du  prince  vice  roi  d'I- 
talie ,  il  fit  la  campagne  de  Kussîe  dans  le  4*  corps ,  dont 
H  commanda  une  divisiîon.  Au  condiat  d'OslrownOj  le  37 
juillet ,  il  s'empara  d'une  éminence  faisant  face  au  plateau 
occupé  par  les  Russes;  et,  ayant  ensuite  fonné  sa  division 
en  carré  double  par  régiment ,  il  passa  un  ravin,  et  con- 
tribua à  forcer  les  ennemis  d*évacuer  leurs  positions  et  de 
se  retirer  derrière  le  Lutchesa.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
de  la  Moskowa,  le  7  septembre,  et  s'y  distingua.  Pendant 
la  relrailti  de  Moscou  ,  il  protégea  la  marche  des  troupes 
par  les  manœuvres  qu'i)  fit  exécuter.  Il  combattit  avec  va- 
leur à  MaloiaroslawetE,  le  îi4  octobre.  Il  passa  le  Wop,  le 
10  novembre,  abandonnant  sur  la  rive  plus  de  60  pièces 
de  canon  qu'il  avait  fait  encloucr.  Attaqué,  le  môme  jour» 
par  le  corps  russe  du  général  llowaitiki»  il  parvint  a  arrê- 
ter les  progrès  que  faisaient  les  Casaques,  etàcontinuer  sa 
marche  réirograde  en  bon  ordre.  Au  cooibal  de  Kra^noi , 
le  t5  dn  même  mois,  la  division  B roussie r  fut  chargée  de 
tenir  tète  à  rennemî  pendant  que  le  vice-roi,  trompant  la 


(t)  Napoléon  paesaot  la  revue  au  84 <"  régiment  d^as  Vila  de  Lobau  ,  Ee 
7  juillet  «uivant,  récompensa  par  des  ëtogts  et  par  une  dintribulion  de* 
croix  lie  la  Légioth d'Honneur  le  dèvouemenl  de  ce  corps  II  fit  mellre  à 
Tordre  du  jour  que  !a  devise  cw  cq^tir  dix  âcrait  gravée  »aT  le  au^ptiit  de 
Taille  de  ce  régîmeot,  ijui  avait  fait  è  lui  seul  ^So  pniOQtiier& ,  dont  8 
oSciers  d'clat- major,  et  pri?  3  drapeaux. 
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vigilance  des  lUisses,  faisait  filer  le  4'  corps,  et  marchait 
pour  rejoindre  par  dcïi  détours  la  grande  rautc  de  Snio- 
leDâL,  qui  lui  avait  élé  coupécp  Le  général  Broussicr  fil  la 
campagne  de  S^xe  à  la  grande-armée^  en  iB  l5»  et  contîtiua 
à  se  diistinguer  en  divers^ea  occasions  par  sa  bravoure,  son 
dévouement  et  nés  connaiâsances  dans  Tart  de  la  guerre. 
Après  lei=i  désastres  de  cette  campagne,  il  fut  nommé  com- 
mandant supérieur  de  la  ville  de  S(nl!ibonrg  et  du  fort  de 
Kehl*  Le  roi  le  créa  clievalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ig  juillet  t8i4-  Vers  la  tin  de  cette  an- 
nécj  il  lut  nommé  par  S.  M.  conuuandant  du  déparle- 
uient  de  la  Meuse;  mai»  il  monrnt  d^ine  attaque  d*apo- 
plexie,  avant  d'avoir  pu  se  rendre  au  poste  honorable  qui 
lui  était  assigné.  Il  a  emporté  dans  la  tombe  la  réputation 
d\m  militaire  estimable  sou*  tous  les  rapports.  [Moniteur ^ 
annaits  du  temps.) 

m  liROUTAY,  voyez  m  Queleu. 

DE  BRUC  DE  MoNTpLAisiB  (René),  martfuis  de  la  Guer^ 
chef  maréchai-de-campt  naquit  à  Paris  en  jGio.  Il  avait 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  Poitou  infanterie, 
lorsquVn  rétablit  lieutenant  de  roi  à  ArraSj  lors  de  la  prise  de 
cette  place,  en  1640.  Il  eut  une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  pour  y  tenir  garnison  ,  le  ï5  septembre  ifi49^  ^^  obtînt 
l'  le  grade  de  marécbal-de-camp,  par  brevet  du  11  septembre 
i65i.  On  lui  accorda,  le  10  décembre  ir*54>  on  régiment 
de  cavalerie  qu'avait  eu  le  marquis  du  Plessis  Bellfer,  son 
beau-frère,  qui  venait  de  mourir.  Il  s'en  démît  en  faveur 
du  marquis  de  la  Bablière,  son  frère ,  au  mois  de  novem- 
bre 1657.  En  considération  des  services  î  m  portants  qu'il 
avait  rendus  au  roi,  S.  M.  érigea  en  sa  faveur  la  seigneu- 
rie de  la  Guercbe  en  marquisat,  par  lettres -patente»  du 
mois  de  février  1(182,  qui  furent  enregistrées  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  le  18  février  1G84»  Le  mar- 
quis de  la  Guercbe  mouratà  Arras,  le  33  juin  1682.  [Chro- 
nohgit  miikaîre  j  iom.  VI,  pag.  5i5.) 
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le  19  septembre  iSoS,  il  fut  pourvu  du  commandement  Je 
récole  d'artillerie  à  Auxonne,  le  1 8  février  1 806,  et  se  retî* 
ra  du  service,  le  3  septembre  1809.  Il  a  fait,  dans  les  di- 
vers grades  ci-dessus  indiqués,  les  campagnes  de  179a  et 
1795,  àTarmée  du  Nord  et  de  la  Moselle;  a  été  prisonnier 
de  guerre  depuis  le  18  octobre  de  cette  dernière  année,  jus- 
qu'au Aois  d'août  1795;  a  servi  aux  armées  d'Ang;leterre9 
-du  Danube  et  du  Rhiq ,  pendant  les  campagnes  de  1798, 
1799  et  1800;  aux  camps  de  Bayonne  et  de  iSaintes,  en  Ar 
mérique  et  à  l'armée  d'Italie^  pendant  les  années  180S, 
1804  et  i8o5,  et  enfin  à  l'armée  d'Italie,  en  1809.  Le  gé- 
néral Buchet  a  donné,  dans  toutes  les  occasions,  des  preu* 
ves  de  valeur  et* de  talent,  et  s'est  fait  remarquer  par  ses 
connaissances  dans  l'arme  de  l'af  tiilerie.  Il  a  été  créé  che- 
valier de  Saint-Louis  en  1 790,  et  officier  delà  Légibn-d'Hon- 
neur,  le  i4  juin  1804.  {Brevets  militaires f  annales  du 
temps,') 

BUCHOLTZ  (N....  ),  maréchal^de-camp.  On  trouve 
dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public,  à. la 
date  du  17  septembre  1817,  un  article  concernant- la  veuve 
Bucholtz.  Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  nous.avom 
pu  nous  procurer  sur  cet  officier. 

deBUCQUOY  (Jean),  sieur  de  LaMothe,  fut  nommé  ma- 
réchal-de-icamp,  le  1"  avril  i638,  pour  servir  en  cette  qua- 
lité sur  la  flotte  commandée  par  l'archevêque  de  Bordeaux. 
{Chronologie  militaire,  tom,  VI,  pag.  i44') 

BB  BUDES  (Jean-Baptiste),  comte  de  Gitébriant,  maré^ 
chai  de  France,  naquit  au  château  de  Plessis-Budes ,  en 
Bretagne,  le  a'  février  1602,  et  fut  d'abord  connu  sous  le 
nom  de  Plessisr-Budesv  II  entra  de  bonne  heure  au  service, 
comme  soldat  dans  le  régiment  da  sieur  du  Plessis-Buat;,' 
mestre-4e-camp  entretenu  pav  les  états  de  Bretagne;  fit 
ses  prq^ières  armes  en  Hollande,  et  montra  beaucoup  de 
courage  et  de  lësolution  dans  les  différentes  affaires  aux- 
quelles il  se  trouva.  Lorsqu'il  fut  bien  aguerri,  le  sieur  de 
Xa  Gourde  y  son  oncle^  gouverneur  de  Vendôme,  le  fit  re-^ 
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^çadîcr,  par  fatmct  en  i5  «Ja 

<U  U  caralerie,  pftr 
Croii^a  au  co«l»aS  de  MarSIas. 
Takrie  de  Tarmée  de  CaUlQ^:iic^  par 
167^^  il  contrîlioji  à  la  prise  de  pliiiMMii  petites 
mwm  cfo'à  celle  d^Àmpuna» ,  de  lelk^Mdt»  et  do 
de  la  Capelle.  Kommé  ^biteorde  la  cavalerie  »  par 
34  octobre,  il  evt  le  conunandrwciBt  de 
ie  troafati  eo  Cpitteaiie,  p^r  autre  ordre  do 
Emploré  à  rangée  au  Bmii^Iloo.  tous  le  aarléchal  de  Ha- 
vaiUes,  en  1676,  îl  y  comitiaiida  la  caTalerîe,  par  eom- 
■ÛMÎoo  do  7  loart .  et  eal  part  à  la  prise  de  Fiârn^èret.  Pro- 
flio  ao  grade  de  iiiarécliai-de-ca«ip,  par  brevet  da  m  fé- 
vrier 1G77*  il  senif  à  rarmée  de  fcooMJikwt  iQai|ii*a  la  paix  ; 
combattît  à  Époutlle^.  la  m^me  aooéif:  défit  uo  cotpede 
800  micpielets  dans  celte  provisce  »  et  y  testa  en  ^isattier 
d*liiver,  ioas  les  ordres  do  marécbat  doc  de  NataiUes.  Il 
eooIrilKia  à  la  priie  de  Puîcerda ,  en  167 S.  Employé  sons 
lé  MOrèciial  de  Cré<(aî ,  par  lettres^  do  a6  airril  1671^  îl  al-, 
taqna  les  défilés  occupée  par  leji  troupes  de  Inodebooig, 
piès  de  Minden  ;  y  délit  dooo  cberaiix  et  400  érw^ùÊmm  et  fît 
I  prisonnier».  Ayant  été  noiKné  lieutenant  de  roi  et  00m- 
mandanl  à  Lille  «  en  f  absence  du  maréchal  d^fiiunières, 
par  oommifision  du  i"  jaîllel  a6$t,  0  se  demtl  de  son  rè- 
çiraeat  de  cavalerie*  il  obtînt  le  genvememefil  de  Boo- 
chain ,  par  prorîsions  du  i"*  cétoine  168S;  fut  créé  tleute- 
oant-général  de«  armées  du  roî,  par  pouvoir  du  lo  nur» 
1690,  et  ne  «^rrit  plus.  L^  roi  te  nomina  grandVroîx  de 
Tordre  de  $aÎDt-Loai.< .»  à  ta  création  de  cet  ordre,  par  pro- 
visions du  8  maî  169S,  Le  marquis  de  la  Rablière  moorut 
à  Bouchain,  au  mots  d*octobre  1704.  {ChnmoiùgietmlMiai- 
re ,  toFn,  £V ^  P^ê'  ^44'  mémoire i  du  temps  ^  GawHBc  da 
France,) 

D«  BAUC  (Jacques-Benrt-Louis).  ^ntmne  de  Monipiai- 
«r,  né  a  Nantes,  le  i4  janvier  ir45'  Un  le  trouve  porté 
dans  le  tableau  des  penâtons  inscrites  an  trésor  pnblic  h 
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Vépoquedu  i**  septeiiibre  1817  (tom.  IH,  pag.  5o5),  paur 
L  retraite  du  cçracle  àe  général  de  brigade  y  après  37  ans  eï 
Y%  mois  de  service. 

BEUCE  (N..,.)?  général  de  brigade.  On  le  trouve  porté 
iaiis  l^  tableau  des  oûiciers  composaitt  rétat-uiajor-géné- 

Iral  de  l'armée  eo  181a* 

DK  BBUGEN  ,  officier  des  troupes  saxonnes ,  obtiot,  le  i"' 
juillet  1759,  un  brt^vet  pour  tenir  rang  de  marée bal-de- 
f'camp  dans  les  troupes  de  France.  ïl  retourna  en  Saxe  aprèâ 
[la  piiix.  {C/ironologie  militaire,  iom,  Vil^  f<^g*  ^S-S  ) 

Bi  BRUGES  (N*».. ,  co/?Utf)>  iieuienant-^énéral  du  i5  dé- 
lèembre  1814^  a  éténommégrand'croîxdela  Légion -d' H on- 
Ineiir,  le  1 5  août  181 5,  (Etats  militaires.) 

DE  BRUGES  (N..,. ,  vicomte) ,  iieuienant-général du,  * ,  . , 
I  mort  le  4  novembre  i8ao,  [Aîoniteur,] 

BRUGUIÈRE,  iiorcs  BmtJTKkKs. 

OB  BRU L ART  de  Sulebt  (Roger) ,  marquis  de  Puisiàujà  s 
(itutenant'général,  naquit  eu  mars  1640,  et  fut  fait  capital- 
Tieau  régiment  d'inlanterie  deTurenne,  dès  i655.  Ilservtt^ 
«n  i656,  au  siège  de  Valenciennes ,  où  il  eut  la  mâchoire 
cassée,  dans  la  tranchée,  le  %  juillet.  Il  se  trouva  «lux  sié^ei 
de  Montmédij  de  Saint-Venant;  au  secours  d'Ardrea,  et  à 
la  prise  de  MardicL,  en  16^7;  à  ta  bataille  des  Dunes;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Bunkerque ,  de  Bergues,  de  Dixmude, 
de  FurneSj  d'Oudenarde,  de  Menio  ettrYpres,  en  i658.  Il 
raarcba  comme  volontaire  en  Hongrie,  en  1664;  combattit 
à  Saint-Godarlf  le  i"août:  revint  en  France,  au  moî«  d'oc- 
tobre^ avec  les  troupes,  et  tut  iail  lieutenant-colonel  do 
son  régiment,  le  3  mai  i<j65.  Il  commanda  ce  régiment, 
en  1666,  en  Hollande,  sous  M.  de  Pradel,  et  servît,  vu 
1667 ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Cbarleroî ,  d'Ath ,  de  Tour- 
uay,  de  Douai  et  de  Lille.  Il  obtint  le  gouvernement  d'É- 
peniay,  le  18  août  1668.  il  ménagea,  en  1671  ^  la  neutrali- 
té de  Cologne  ;  se  trouva ,  la  m^me  année  »  au  siège  et  à  la 
prise  de  ftlaseick,  de  Saint  Tron^  de  Toogres,  de  Rérs» 
d'Arnbeim^  du  fort  de  Sktmk ,  de  ^imèçue  et  de  Crève- 
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cœur.  Créé  brigadier  dlnfaiiiene,  le  20  août,  î)  marcha  à 
la  coiiquéle  de  File  et  de  la  ville  de  Bonitn€]  ;  fil  la  campa- 
giie  du  liJyTi  ^  soûs  iVl.  de  Turenne  ,  en  Alleniagne;  sous  le 
même  général,  eu  1674^  combat! U  à  Siulzeim  ci  k  Eii&heîm. 
H  recul  à  cette  dernière  bataille  un  coup  de  mousquet,  qui 
lui  perça  Tépaule ,  ce  qui  Tobligea  de  revenir  en*France 
pour  se  faire  {;uérîr.   On  lui  donna  le  commarnleinent  de 
Verdun  el  du  pays  Venlunois,  le  a4  février  1675.  Il  «servit, 
la  mvme  année,  sous  M.  de  Turennc;  comballit  a  AUeu^ 
heim,  après  la  mort  de  ce  général;  et  lorgque  Louis  XI?  eut 
donné  le  régiment  de  Tu  renne  à  M,  le  duc  du  Maine,  le 
ntarquîs  de  Puîfiîeux  en  fut  faitcolotiel-lieutcnant^  par  com- 
mission du  14  août.  Il  f^e  rendit  dans  son  commandement 
de  Verdun,  où  il  resta  jusqu'en  1679.  On  le  fit  maréchal- 
de-canip,  le  îa5  février  1676.    Il  obtint  le  gouvernement 
d*Huniogue,  dont  il  fut  le  premier  gouverneur,  par  pro- 
visions du  7  août  1O79.  Il  se  démît  alors  du  commande- 
nfient  de  Verdun,  et,   au  moîs  de  décembre  suivant,  du 
régiment  du  Maine.  Il  résida  à  Huntngue  jusqu'en  1697.  Il 
eut  un  ordre  dti  20  juin  1695  ,  pour  commander  en  Alsace 
en  r absence  du  marquis  *l'HuxelIes.  Créé  lieutenant-géné^ 
rai  des  armées  du  roi ,  le  5  janvier  itîgti ,  il  fut  employé  en 
cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  celle  année  et  la  suivante, 
et  continua  néanmoins  de  commander  fcn   Alsace.   Oti  le 
nomma  ainbassadeur  en  Suisse,  le  1*'  décembre  1697  y  puî» 
coBseiller-dV'tat  dVpée,  et  chevalier  des  Ordres  du  rot,  le 
1"  janvier  1705*  11  revint  de  son  ambassatle,  en    1708;  ne 
servit  plus;  se  démit  du  gouvernement  d'Huuîngue,  et 
mourut  le  a8  mars  1719^  {Chronologie  militaire^  toni,  //''. 
pag»  398;  nféinoircs  du  temps.) 


PE  BEULARÏ  DE  SiLLERY  (louis-Philogènc) ,  maryai^dc 
Puisieux,  marrchal-de-camp^  neveu  du  précédent,  naquît 
le  l'i  mai  170a ,  et  fut  d'abord  connu  sous  le  uom  de  comte 
de  Sillery*  Il  enlra  aux  mousquetaires,  en  1716;  abiint  une 
compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Villeroi,  le  6  mars 
1 7 19,  et  la  commanda ,  la  même  année  ,  aux  sièges  de  St.- 
Sébaslien  ,  de  Fontarabie  et  d'Urgel  On  lui  accorda^  le  a5 


îteptembre  1721,  une  commission  |>o»r  lenir  rang  de  mes- 
tre-dC'Camp  de  caviileric;  mais  il  quitta  sa  compa>rui4^,  au 
mois  de  novembre  suivant.  B  prit  le  nom  de  marquis 
de  Puijïîeui:^  en  17^7»  et  obtînt,  dans  la  même  année  ,  le 
i^onvcrnement  de  la  ville  dTpernay,  devenu  vacant  par  la 
morl  de  Carloman-fliiîogèiie  Brolart  de  Sillery,  son  on- 
cle. 1 1  leva^  par  commission  du  3  février,  une  compagnie 
au  régiment  de  lloyai-Roussîllon  cavalerie,  en  conservant 
son  rang  dt>mestre-de-camp,  et  servit  au  camp  de  la  Saô- 
ne, la  même  année.  On  t^em ploya  au  cam^  de  la  I^leuse^  en 
1750,  et  au  siège  de  Kehl,  eu  1733,  Nommé  mestre-dc- 
tamp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  le  10  mars 
1 754  «  il  le  commanda  a  Tattaque  de.<$  lignes  d^tlingeii  et  au 
siège  de  Philisbourg.  Il  obtint,  le  i'"  aoûl,  le  giade  de  bri- 
gadier.  Son  régiment  resta  à  Trêves  pendant  la  campagne 
de  1735*  Nommé  ambassadeur  auprès  du  roi  des  Deux-Si- 
ciles,  il  prit  congé  de  S.  M.  ,  le  gS  juillet  1736;  se  rendit 
à  Naples,  où  il  arriva,  le  19  octobre,  et  d*oy  il  reparlit, 
en  mai  1739^  pour  revenir  en  France.  Employé  comme 
brigadier  à  l*arniée  de  Bavière,  par  lettres  du  ii  mars 
17421  il  marcha  avec  son  régiment ,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Harcourt ,  puis  sous  ceux  du  comte  de  Saxe;  commanda 
un  corps  de  cavalerie  au  passage  du  Rhin  à  ManUeîm»  le 
ai  mars;  joignit  l'armée  que  commandait  le  maréchal  de 
Mailtebois  sur  les  frontières  de  Bohême  ;  n'y  trouva  à  la 
prise  d^Ellenbogen  et  de  Gaail^^ï  su  secours  de  Brannau, 
dont  on  fit  lever  l^îége  aux  ennemis,  et  an  ravitaillement 
d'Égra.  Créé  raarechal-de-campH»  le  20  février  1743*  il  îi« 
démit  de  son  régiment ,  et  rentra  en  France.  Empkiyé  à 
Farmée  du  Bhîn  >  par  lettres  du  1"  avril,  il  se  trouvti  à  la 
bataille  de  Dcttingen  ,  et  finit  la  campagne  en  Basse- Alsa- 
ce ^  sous  le  maréchal  de  NoaîlleH.  Sa  santé  ne  lui  permit 
plus  de  servir  en  campagne.  Ou  le  nomçia  soccesaivûniLUl 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Bréda,  au  mois  de 
septembre  J74t>;  conseiller-d^étatd'épée  ,  le  27  octobre;  se- 
cret aire- d'élat  au  département  des  alTairesétrangères^  le  '2  * 
janvier  1747.  et  ministre-d'état  le  même  jour.  Il  prêta  ser- 
ment, cl  prit  séiince au  conseil  aossileméme  jour*  Créé  che- 
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Viilicr  des  Ordres  du  roi,  le  i"  janvier  1748»  **  ^^^i  reçu ,  le  2 
fthTîer  suivant,  lloblijil,  parprovisions  do  nnëes  à  Versailles, 
k  9  mai  î^Sï,  lacliargede  l!eiilenanl-{?éiiéraldujçouverne- 
menl  de  Laugoedoc,  au  départemenl  du  Bas-Languedoc;  se 
drmit ,  le  9  sefitembrt*  suivant,  de  la  c;harg<*  de  secrétaire- 
dViat  el  du  di^partenient  des  affaires  étrangères^  et  rentra 
au  conseil  j  d'où  it  s'est  retiré  ,  au  moi»  de  juilli  t  1756.  Il  y 
rentrai,  le  ta  juillet  1^58,  et  mourut  avant  1^  r'  avrit  1^65. 
{Chronologie  mitiu ,  lorn*  F'IIy  p,  187  ;  Gazette  de  France*) 

1>E  BRU  LA  HT  (René) ,  mar^uù  de  Genlis,  licutenant-gé- 
néial,  d\iiie^ulre  branche  de  la  niéitie  famille  que  les 
précédents,  fut  d*al>ord  uommé  lieutenant  au  ré{j;iment 
des  gardes  -  frajiuaises»  le  a4  *1^<^^"^'**'€  164»;  servit  aux 
sièges  cle  Collioure  et  de  Perpignan,  en  1G42,.  et  à  celui 
de  Gravrlînes,  en  i644*  (devenu  capitaine  au  même  régi- 
ment^  le  24  mai  1646  ,  il  servit  au  sié^e  et  à  la  prit^e  de 
Courtray;  au  siège  de  Bergues,  où  il  fut  blessé  à  P«ittaque 
de  la  dcmi^lune;  h  ceux:  de  Fumes  et  de  Dunkerque,  Pen- 
dant le  siège  de  cetti^  dernière  place ,  il  fut  un  de  ceux  qui, 
à  la  télé  des  gardes,  repoussèrent  les  ennemis  dans  une 
sortie,  après  un  combat  de  plu»  de  trois  heures.  Il  se  trou- 
va ,  eu  1647,  à  la  prise  du  fori  de  la  Knoque;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Diicmude,  où  il  couimau«ia  Tattaque  de  la 
gauche  de  la  demi-kinc  qu^on  emporta.  Il  servi tj  la  même 
année ,  à  la  prine  des  forts  d«  Mîeufdam  et  de  rÉcluse;  au 
siège  et  à  la  prise  d'Y  près,  et  couibult^à  Leus,  en  i64t?» 
Il  fut  employé  au  blocus  de  Pari»,  en  1^%;  au  siège  de 
Seurre,  en  i(i5o;  à  la  soumission  de  la  Rochelle^  et  au  siè 
ge  de  la  tour  de  Saint-Nicolas  de  cette  ville,  en  i65i*  Pen- 
dant le  siège  de  Saintes,  en  iti52  ,  il  reçut  dans  son  haut- 
de-chausse  un  coup  de  mousquet,  qui  ne  le  blessa  point. 
Il  obtint^  le  5  décembre  iG!>;^,  un  régimeni  de  cavalerie 
vacant  [lar  la  mort  du  comte  de  Genlis»  son  neveu,  et  se 
démil  de  iia  compagnie  aux  gardes.  Il  servit  à  Tarméc  de 
Turcnne,  qui  couvrit  le  siège  de  Stenay,  en  i654;  mar- 
cha, la  mènie  année i,  au  secours  d'Arvas  ;  à  la  prise  du 
Quesnoy  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Landrecieii ,  de  Condé, 
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âe  Saint-Guiiaio,  en  i655;  au  siège  de  Valeocienneii  et 
au  combat  sous  celle  place,  en  j65G;  au  sh^ge  tle  Cam^ 
brai,  en  1657,  Cré^à  brigadier  de  cavalerie  ,  le  8  juin  i658, 
it  servit  au  siëge  et  à  la  prise  de  Sainl  Yeuaut  ;  à  l^  bataille 
des  Bon^;  à  la  prise  de  Dunkerque,  de  lier^ues^  de  Dix- 
mu  de  «  d*Oudenarde,  de  M  eu  in  el  d^Ypres,  Son  régiment 
ayant  été  licencié,  le  18  avril  i66i,  il  y  conserva  cepen- 
dant sa  compagnie  Mestre-de-Camp,  11  réti  1*1  il  ce  régi- 
ment» par  lettres  du  7  décembre  i6<j5.  Employé,  eu  1667, 
souii  le  maréchal  d^Aumonl,  il  servit  au  siège  et  A  la  prise 
de  Bergue»,  de  Furnes<  de  Courtray  et  d^Oudeiiarde.  Son 
régiment  tïtt  de  nouveau  licencié,  le  ^^  mai  1G68,  et  on 
lui  conserva  encore  sa  compagnie  Mestrc-de-Camp,  par 
ordre  du  26,  Le  roi  ayant  pris,  le  19  déceuibrc  1G69,  celle 
compagnie  ainsi  que  celle  du  comte  de  Lannîoo,  en  for- 
ma la  compagnie  des  gdbdarmes  d'Anjou  (depuis  Aquitai- 
ne), dont  le  marquis  de  Genlis  lïit  fait  capitaine-lieute- 
nant» le  même  jour  19  décembre  :  il  conserva  cette  com- 
pagnie jusqu'à  sa  mort.  On  le  lit  marécbat-de'camp,  le 
37  août  de  Tannée  suivante.  H  servit  en  cette  qualité,  et 
par  lettres  du  4  février  1(571,  sous  le  duc  de  Duras;  accom- 
pagna le  roi  dans  son  voyage  des  Pays-Bas;  fut  employé 
dans  l'armée  du  roi  eu  BoUande,  par  lettres  du  ^o  avril 
i67'2;  se  trouva  au  Mége  et  à  la  prise  d'Orsoy,  de  Rhim- 
lierg,  de  Doesbourg  eidUtrecht;  comntanda  dans  celte 
dernière  place,  sous  le  duc  <!e  Luiemboorg,  et  eut  part 
à  la  pride  de  Bodegrave  et  de  f^et»  retranchement.  Chargé 
de  faire  démolir  les  forlirications  entre  Bo^iegrave  et  Niver- 
bourg,  il  fit  brûler*  par  lé  marquis  de  Sourche,  *iQ  navires 
et5o  tonneaux  des  ennemif:  sur  le  canal  de  Swanierdam,  et 
retourna  àUlrecht.  Ajant  été  détacbé  par  le  roi  pouraljer 
s'eni^iarer  du  cbâleau  de  Vaux,  près  de  Besauçow,  il  rcu 
rendit  mailrCj  le  5  mai  1675,  et  revint  ensuite  en  Frattcc^ 
où  il  ramena  une  partie  des  troupes  qui  étaient  s<>u5  ses 
ordres.  En  1674»  il  servit  au  siège  de  Bescinçon  ;  repoussa 
avec  beaucoup  de  valeur  les  ennemis  dans  une  sortie;  in- 
vestit Dôle;  attaqua  et  prit  le  chemin  couvert.  Dans  la 
nuit  qui  suivit  cette  attaque»  les  ennemis  ayant  fait  une 
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té,  on  le  chargea  de  diriger  rexéeutîon  du  plan  qu'il  avait 
présenté.  Guébriant  choisit  pour  l'embarquement  les  points 
de  Baccarach  et  d'Ober-Wesel.  Le  28  décembre,  à  deux 
heures  après  minuit,  il  fit  commencer  le  passage  du  flt^uve, 
et  dirigea  en  personne  celui  de  Baccarach.  An  moyen 
des  bonnes  dispositions  prises  par  lui,  toute  Tarmée 
avait  franchi  le  fleuve^  le  4  janvier  1640,  sans  que  Teuncmi 
en  eût  eu  connaissance.  Dès  que  Guébriant  se  trouva  au- 
delà  du  Rhin,  ij  attaqua  le  bourg  de  Laurick ,  et  remporta 
d'emblée.  L'armée  du  roi  alla  prendre  ses  quartiers  dans  la 
"Wéléravie  (Haute-Hesse).  Le  comte  de  Guébriant  avait 
levé,  par  commission  du  a  janvier,  un  réglaient  d'infante- 
rie, qui,  par  lettres  du  24  <!"  même  mois^  fut  augmenté  de 
10  compagnies.  Il  leva  aussi,  en  Allemagne,  un  régiment 
de  dragons,  par  commission  du  20  mars.  Don  Juan  Yer- 
dago,  gouverneur  de  Franckenths)^  avait  profité  de  Téloi- 
gnement  de  l'armée  du  roi,  pour  venir,  le  12  mars,  assié- 
ger Bingen,  avec  1200  hommes  de  pied,  iSo  chevaux,  4 
pièces  de  canon  et  1  mortier.  La  nouvelle -de  cette  agres- 
sion étant  parvenue  au  duc  d«  Longueville,  il  donna  ordre 
au  comte  de  Guébriant  de  ravitailler  la  place.  Ce  dernier 
partit  de  Wetter,  le  22  mars,  avec  3oo  chevaux  et  400 
mousquetaires.  Il  se  fit  précéder  par  200  cavaliers ,  ayant 
chacun  en  trousse  un  sac  de  blé,  qu'ils  parvinrent  à  jeter 
dans  la  place;  et  lui-même  fit  une  diligence  si  extraordi- 
naire, qu'en  deux  jours  il  parcourut  un  espace  de  3o  lieues, 
après  avoir  caché  sa  marche  aux  ennemis,  et  évité  la  ren- 
contre de  trois  châteaux-forts ,  qui  leur  appartenaient.  Il 
n'avait  eu  d'autre  dessein  que  celui  de  rafraîchir  la  ville; 
mais,  voyant  que  Yerdago  avait  fait  reftirer  à  la  hâte  ses  ca- 
nons hors  des  batteries,  il  résolut  de  profiter  de  répouvao- 
te  qui  s'était  répandue  dans  le  camp  ennemi.  Étant  tombé 

;  ~  i 

(1)  Dans  son  Histoire  du  maréchal  de  Guëbrîant,  pag.  i63,  le  Labou- 
reur n'hésite  point  à  placer  ce  passage  du  Rhin  au-dessus  de  celui  que 
César  fit  effectuer  sur  le  même  fleuve,  pour  conduire  ses  armées  de  la 
Gaule  en  Germanie. 
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DE  BRULART  (Floriinont  I*')  »  marquis  de  Genlis,  mai\'- 
chal^de-camp,  frère  du  précédent,  commença  à  servir  daog 
la  cavalerie;  se  Ifbuva  au  sïége  de  la  Eochelle,  eu  1637  et 
1628;  à  rallaque  du  Pas-de-Suze,  aux  sièges  de  Privas  et 
d'Alais,  en  iGatj;  et  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en  i63o, 
Meslre-de-camp  d'un  régiaieut  d'iafaDlene  de  son  nom, 
qu*il  leva,  par  commission  du  a  février  i65a^  il  le  comman- 
da eu  Picardie,  la  même  année,  el  au  siège  de  Nanci,  en 
i655.  Il  se  hignala  à  la  bataille  d' A vciu,  gagoée  sur  les  Espa- 
gnols ,  le  20  mai  i655;  servit  au  siège  d€  Louvaîn  y  la  mê- 
me année;  en  Hollande,  en  i65i);  en  PicardicH,  en  1657;  et 
au  siège  de  Sainl-Onier,  en  iG38,  8on  régiment  ayant  été 
licencié,  à  la  fm  de  cette  campagne,  il  fut  fait  enset^ue 
delà  compagnie  des  gendarmes  d'Orléans,  eu  ifiSg;  ser- 
vit au  siège  d'Besdiui,  la  même  année,  et  Aseluî  d*Arras,  en 
1640.  Lieutenant  de  la  même  compagnie^  en  1641  ,  il  se 
trouva  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Bassèe  et  de  Bapaume;  a  ceux 
de  Collioure  et  de  Perpignan  ,  en  164^  ;  fut  employé  à  Far- 
inée de  Flandre,  en  iG45,  et  au  siège  de  Gravelines,  en 
1644*  I^  devint  capitait|p  de  la  compagnie  de^  gendarmcR 
d'Orléans,  sur  la  démission  du  marquis  de  Mauny,  par 
pFovi>iions  du  10  avril  1645*  Il  obtint,  au  mois  de  mai  sui- 
vant, réfection  de  la  terre  de  Cenlis  en  marquisat,  et  uue 
^lace  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi*  Il 

trouva  à  la  prise  de  Gfssel,  de  Mardick  ,  de  Bourbourg, 
|e  JVleniii ,  de  Béthuue  et  de  Saint-Venant ,  la  uiême  an- 
|ée.  Créé  maréchal* de-camp^  le  B  tuai  1646,  il  comnian- 

i  la  compagnie  d'Orléans  au  siège  et  à  la  prise  de  Courtray, 
Bergues  ;  fut  blessé  à  ce  dernier  siège ,  et  servit  h  ceux 
Alardick  et  de  Dunkerque*  Nommé  commandant  à 
Ihauny  eu  Tabsence  du  gouverneur,  par  ordre  du  18  juillet 

347^  il  y  résida  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  U  se  démit 

[  la  compagnie  des  gen<l armes  d'Orléans,  en  faveur  d'un 

ses  fils,  au  mois  de  septembre  if}53;  ne  servit  plus,  et 

oourut  dans  une  de  ses  terres  en  Picardie ,  le  10  janvier 

i685,  âgé  de  85  ans.  [Chronologie  militaire,  tam*  f^I,  pa^* 

:i07;  Gazttle  de  i^yance*) 


L 
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UB  BRU  L ART  (Florimonl  II) ,  marquis  de  Genlis,  ntaré^ 
chal-de-camp,  fils  dii  précédertt,  était  capitaine  au  régi- 
ment 4e  cavalerie  du  maréchal  crEslam^es ,  lorsqii^il  ob- 
tînt ce  régiment  ^  %\\t  la  démission  du  même  riiarécbat,  par 
eommisJiÎQti  du  s?  mai  i65!.  It  eotnmandâ  ce  régiment  à 
l\irn»éé  de  Flandre,  ta  m^nie  année;  donna  de  grandes 
preuve»  de  valeur  à  la  défaite  de  la  cavalerie  eupa^nole, 
près  de  Landreeies,  et,  quoique  â^  seulement  *de  i^ani,  il 
lit  le  coup  de  pistolet  avec  un  maior  ennemi  quil  tua.  Créé 
maréclïal-de-camp,  le  16  mai  i652,  il  se  trouva  au  com- 
bat de  Blesnau^  d^Ktampe»  et  du  faubourg  Saint -An- 
toiiJ^;  9ervit*au  siège  de  Saîute-ftléuéhould^  en  i655y  ^t 
mourut  au  moî^  dti  novembre  suivanl.  {Chronologie  mili- 
taire t  tom.  PI,  ^a§*  36a  ;  Histoire  des  Grands^ Officiers  de 
ia  Courenne,  tonk  VI;  Gazette  de  France,) 

i»EBllULART(Ha  rdo  u  i  n  ) ,  dèe^^alier  de  Geniis,  maréchai- 
de-camp f  neveu  du  précédent,  fut  fait  lîeufenant  au  ré- 
giment d* Artois  iiifauterie  (depuis  la  Couroiuie),  en  107a, 
Il  se  trouva  aux  sièges  d'Orsoy  9  de^imberg,  de  Does  bourgs, 
d'Utreeht^  et  autres  placer' île  la  Hollande,  et  au  mége  de 
^laej^lrieht,  où  le  régiment  mérita  le  nom  de  la  Couronne, 
par  la  dit^Unction  avec  laquelle  il  y  servit,  en  1675.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Turckeim;  uujc  sièges  de  Dînant»  de 
Huy  et  de  Limbourg;  k  la  bjtail^  de  Coniarbruck,  et  à  Ja 
défeuî^e  de  Trêves,  eu  lOjo.  Il  obtint  la  compagnie  d^uu 
de  ses  frères,  qui  devin!  colonel  du  régiment  après  la  ba- 
taille de  Consarbruck  ;  commanda  cette  compagnie  aux 
sièges  de  Bout:hain,  d*Aïre  et  de  Condé,  en  1676,  et  au 
siège  de  Saint -Orner,  en  1677,  Pendant  ce  siège,  il  obtint, 
le  1^  mars,  le  régîmt  ot  de  la  Couronne,  devenu  vacant  par 
la  mort  de  son  frère^  qui  avait  été  tué.  Il  commanda  ce 
régiment  à  la  bataille  de  Cassel,  où  il  fut  blessé;  à  la  prise 
de  Saint-Omer;  aux  siégea  de  Gand  et  d'Ypres,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  près  Mons,  en  it57B;  au  siège  et  âi  ÎA 
priiiie  de  Luxembourg ,  en  16B4*  Créé  brigadier  d'infantene, 
le  a4  30ût  1688,  et  inspecteur-général  de  Tinfanleric,  le 
:i  décembre,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne»  pai 
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lettres  du  3o  avril  1669;  contribua  à  la  conquête  du  Pala- 
tinat,  sous  le  maréchal  de  Duras;  servit  Tannée  suivante 
à  la  même  armée ,  sous  Monseigueur  et  le  maréchal  de 
Lorges;  passa,  sous  M.  de  Catinat,  à  Tarmée  d'Italie;  se 
troViva  à  la  prise  de  Yillefranche ,  de  Aloulalban  ,  de  Nice, 
de  Yeillanc,  de  Carmagnoles ,  et  du  château  de  Montmé- 
lian,  en  i6ji.  Il  commanda ^  pendant  Thiver,  sous  M.  de 
Tessé,  sur  les  frontières  de  Savoie  et  de  Piémont,  par  ordre 
du  a6  octobre.  Employé,  sur  la  Meuse,  sous  le  marquis  de 
Boufflers,  par  lettres  du  3o  avril  1692,  il  servit  aux  sièges 
des  ville  et  châteaux  de  Namur;  combattit  à  StciuLerque  ; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  Saint-Tron  et  de  Ton- 
grès,  et  se  trouva  au  bombardement  de  Charleroi.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  5o  mars  1.695,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  la  Couronne.  Employé  à  Tarmée  de 
Catalogne,  par  lettres  du  37  avril,  il  servit  au  siège  de 
Roses  ;  fut  un  des  ofiBciers-généraux  qui  investirent  cette 
place,  le  aS  mai,  et  y  monta  la  tranchée,  le  a  juin.  Après  ce 
siège,  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  prit  le  nom  de  mar- 
quis de  Genlis,  en  1694*  Il  se  trouva  à  la  bataille  du  Ter; 
se  distingua  au  siège  et  à  la  prise  de  Palamos  ;  entra  l'un 
des  premiers  dans  la  place ,  en  passant  par  la  brèche ,  et 
servit  au  siège  de  Gironne.  Après  la  prise  de  cette  pla- 
ce, on  lui  en  donna  le  gouvernement,  le  3o  juillet,  et 
Il  y  demeura  pendant  le  reste  de  la  campagne.  On  le  créa 
directeur -général  de  rinfantcrie,  le  22  décembre  de  la 
même  année.  Il  continua  de  servir,  en  Catalogne,  sous  le 
duc  de  ;Vendôme  ;  se  trouva  à  la  levée  du  siège  do  Palamos 
par  les  ennemis,  en  1696;  à  la  défaite  du  prince  do  Darmr 
stadty  en  1696;  et  au  siège  deBarcelonne,  où  il  monta  la 
Iranchée,  les  16  juin  et  as  juillet  1697.  Il  était  encore  di- 
recteur-général de  l'infanterie,  et  occupé  à  faire  les  réfor- 
mes, lorsqu'il  mourut ,  à  Montpellier,  le  3o  avril  i6(j9. 
{Chronologie  miàtaire,  tom.  VI,  pag.  49 1>  Gazette  de 
France.  ) 

DB  BRULART  (Charles),  du  Rancher,  maréchal'de-^amp ,  • 
d*une  autre  branche  de  la  m<^ine  famille  que  le  précédent , 

III.  •  '^•■» 


^7*  DICïrOPfNAIflE    HISTORIQUE 

i>B  BHULART  (FlonmQnt  II) ,  marquis  de  Gefiiis,  maré- 
chal-iîe- camp,  fils  4u  précédent,  était  capitaioe  au  régi- 
ment <Je  cavalerie  du  maréchal  d'Estampes ,  lorsqu'il  ob- 
tînt ce  régiment  ^  mit  la  démission  du  ménie  fiiarécbat,  par 
caiiimîsAîon  du  «7  mai  i65i.  Il  commanda  ce  régi  ment  à 
Tarmée  de  Flandre»  la  m^ine  année;  donna  de  granden 
prenveA  de  valeur  à  la  défaite  de  la  cavalerie  espagnole, 
prè«de  Landrecies,  et4  quoique  âgé  seulement 'de  i^anft,  îl 
lit  te  coup  de  pistolel  avec  un  major  ennemi  qull  tua.  Crée 
marécliat-de-camp^  le  16  mai  ]65a,  il  se  trouva  au  corn- 
liât  de  Blesnan,  d''Ktamp€!»  et  du  faubourg  Saint -An- 
toine; servit.au  siège  de  Sainle-Ménéhoiild^  en  i655»et 
mourut  au  moÎB  de  novembre  suivant*  [Chronoiogie  mili- 
taire »  tom.  P£,  po^-  36  a  ;  Histoire  des  Grands^  Officiâtes  de 
ia  Couronne,  tomi  FI;  Gazette  de  France,} 


DE  B RU L A RT  ( H ardo uin),  cl*evalicr  de  Genlis,  maréekai- 
de-campf  neveu  du  précédent,  fut  fait  lieulenant  au  ré- 
giment d'Artois  infanterie  (depuis  la  Cauroiuie),  en  167a. 
Il  se  trouva  auxsiéges  d'Orsoy ,  de^lmberg,  de  Doesbour^, 
d'Utrecht^  et  autres  places  da  la  Hollande,  et  au  mége  de 
fUacstricht ,  où  le  régiment  mérita  le  nom  de  la  Couronne» 
par  la  dislinclion  avec  laquelle  il  y  servît,  en  1675.  Il  se 
trouva  k  la  bataille  de  Turckeim;  aux  sièges  de  Dînant,  de 
Huy  et  de  Limbourg  ;  à  la  butailft  de  Consarbruck,  et  à  la 
défense  de  Trêves,  en  1675,  Il  obtint  la  compagnie  d'un 
de  ses  frères,  qui  devint  colonel  du  régiment  après  Ja  ba- 
taille de  Consarbruck;  commanda  cette  compagnie  aux 
Sièges  de  Boucbain,  d'Aire  et  de  Condé,  en  1676,  et  au 
fîiége  de  Sa  in  1- Orner,  en  1677,  Pendant  ce  sîége,  il  obtînt* 
le  12  mars,  h  régimi^nt  de  la  Couronne^  devenu  vacant  par 
la  mort  de  ^on  frère,  qui  avait  été  tué.  Il  commanda  ce 
régiment  à  ia  bataille  de  t'assel,  où  il  fut  blessé;  à  la  pris* 
ije  Saint-Omer;  aux  sièges  de  Gand  et  d'Ypres,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  près  Mons,  en  1678;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Luxembourg,  en  i684<  Créé  brigadier  d'infanlerie- 
le  a4  août  16HS  ,  et  inspecleiir*général  de  Finfanlerie^  le 
3  décembre,  il  fut  cnipluyé  à  rarmée  d^Ailemagne»  par 
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lettres  du  3o  avril  1669;  contribua  à  la  conquête  du  Pala- 
tinat,  sous  le  maréchal  de  Duras;  servit  Tannée  suivante 
à  la  même  armée ,  sous  Monseigneur  et  le  maréchal  de 
Lorges;  passa,  sous  M.  de  Catinat,  à  Tarmée  d'Italie;  se 
troViva  à  la  prise  de  Yillefranche ,  de  Aloulalban  ,  de  Nice, 
de  Yeillane,  de  Carmagnoles  9  et  du  château  de  Montmé- 
lian,  en  16^1.  Il  commanda,  pendant  Thiver,  sous  M.  de 
Tessé,  sur  les  frontières  de  Savoie  et  de  Piémont,  par  ordre 
du  a6  octobre:  Employé,  sur  la  Meuse,  sous  le  marquis  de 
Boufflers,  par  lettres  du  3o  avril  1692,  il  servit  aux  sièges 
des  ville  et  châteaux  de  Namur;  combattit  à  Stcinkerque  ; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  Saint-Tron  et  de  Ton- 
grès,  et  se  trouva  au  bombardement  de  Charleroi.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  5o  mars  1.695,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  la  Couronne.  Employé  à  Farmée  de 
Catalogne,  par  lettres  du  37  avril,  il  servit  au  siège  de 
Roses  ;  fut  un  des  ofiBciers-généraux  qui  investirent  cette 
place,  le  aS  mai,  et  y  monta  la  tranchée,  le  2  juin.  Après  ce 
siège,  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  prit  le  nom  de  mar- 
quis de.Genlis,.  en  1694*  Il  se  trouva  à  la  bataille  du  Ter; 
se  distingua  au  siège  et  à  la  prise  de  Palamos  ;  entra  l'un 
des  premiers  dans  la  place ,  en  passant  par  la  brèche ,  et 
servit  au  siège  de  Gironne.  Après  la  prise  de  cette  pla- 
ce, on  lui  en  donna  le  gouvernement,  le  5o  juillet,  et 
il  y  demeura  pendant  le  reste  de  la  campagne.  On  le  créa 
directeur -général  de  Tinfanterie ,  le  22  décembre  de  la 
même  annèj9.  Il  continua  de  servir,  en  Catalogne,  sous  le 
duc  deYendôme;  se  trouva  à  la  levée  du  siège  de  Palamos 
par  les  ennemis,  en  1696;  à  la  défaite  du  prince  de  Darmr 
stadt^  en  1696;  et  au  siège  de  Barcelonne,  où  il  monta  la 
Iranchèe,  les  16  juin  et  22  juillet  1697.  Il  était  encore  di- 
recteur-général de  l'infanterie,  et  occupé  à  faire  les  réfor- 
mes, lorsqu'il  mourut ,  à  Montpellier,  le  3o  avril  16(^9. 
{Chronologie  miàtaire,  tom.  FI,  pag.  491;  Gazette  de 
Vranjce.) 

DB  BRULART  (Charles),  du  Rancher,  maréchal'^ie'camp ,  • 
d^une  autre  branche  de  la  m<^ine  famille  que  le  précèdent , 

nr.  •  3'» 
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fut  îait  enseîpie  au  réçttoent  des  gardes -trànçâiseSf  en 
1647^  ^*  ^^  trouva  au  biége  d'Vpi^eS;  à  là  bataille  de  Lens^ 
en  1648,  et  au  sîége  de  Bordeauîi ,  en  i65o.  Il  obiîhl  linfc 
lieutenauce^  le  11  fuin  de  cette  ahuée*  Il  se  trou  Va  à  là 
bataîHe  du  faubourg  Saint-Antoine^  en  i65!i  ;  ail  sfége  de 
Sainle-MénéhouM,  en  i655;  au  siège  de  Steuay;  au  se- 
cours d'Ârras  »  en  1 65  '1  ;  atix  otages  de  Landreeîes ,  de  Cdrtdé 
et  de  Saint'Guiiain ,  en  i655,  et  parvînt  a  une  compagnie 
au  mois  de  décetnhre  de  la  nié  me  année.  Il  coTiimaiidk 
cette  compagnie  au  sîége  et  au  combat  de  Valeûcienne!* , 
en  i656;  à  la  bataille  des  Dunes;  aux  sièges  de  Dunkerqoe, 
d*Oudenarde  et  d*Ypres,  en  i658.  Il  se  signala,  le  la  sep- 
tembre de  cette  dernière  année,  à  Talfaire  où  le  comte  de 
Lègue  fut  défait  avec  5ooo  hommes  ,  sous  le»  lAUrs  de  Me- 
nm.  Il  servit  aux  si^es  de  Totirnay ,  de  Douai  et  'dé  Lille, 
en  1667;  à  la  conquête  de  la  Frànehe-Comté,  en  1668;  et 
obtint  le  gouvernement  dûQuesnojr,  "par  "provfsions  flû  5 
mai  1669.  II  leva  une  compagnie  franche  de  dri)gotfs,youT 
tenir  garnison  an  Qtiesnoy,  par  commission  dn  26  janvier 
1675.  Il  fit  la  petite  guerre  avec  tant  de  succès,  (fue  le  roi 
hû  permit  de  lever  un  régiment  de  dragons,»  dont  tl  fut  fait 
lïieslre-de-camp ,  le  8  décembre  167/1.  îl  battit  les  ennemis 
en  plusieurs  rencontres  ;  se  démit  de  sa  cornfpagnîe  aràji 
gardes,  au  mois  de  janvier ,  et  de  son  régirent,  ati'nn^s 
de  novembre  1676.  Il  obtint  le  grade  de maréchal-de^amp. 
le  !ï5  février  1677.  Assiégé  dans  le  Quesnoy,  en  1712,  fl 
contribua  à  la  défense  de  celte  plade,  autant. que  soh  âge 
pouvait  le  permettre,  et  V  mourut  trots  jodrs  avant  la  red- 
dilion  de  la  ville,  le  ï"  juillet  1712,  à  Tage  de  88  ans, 
{Oironoiogie  mililairt  ^  iom,  f^/ ,  pag.  ^o*j  ;  Gazelle  dr 
France,) 

DES  BRU  LYS,  i^oyez  £ii?tii7LT. 

Dï  BRUN  (Ferdinand-Agalhàrige^  7wiïr^7Ui.î) ,  Ittuiendnï^ 
générai,  entra  aux  mousquelaires,  en  1700,  Il  obtint,,  dan» 
le  régiment  de  cavalerie  de  Noailles,  le  i3  février  1703* 
urne  compagnie,  qu^il  commanda  à  Tarmée  d'Alleîiiagne; 
a  ^elle  de  tit  Moelle  ;    aux  expéditions  du  maréchal  àr 


|¥il]ar5  dans  la  Sou^be  ^  la  Fraoçoniei  çt  entin  à,  V^rmét 

|u  Rhin,  depub  1703  jusqu'ei)  i;og.    Deveiiii  culonel  du 

[réi^ûnent  d'infanterie  de  Laooois,  le  14  luars  1710,  ilctin- 

Kribiia  à  la  bçlle  défense  de  Boiichaîu,  que   fit  le  marquis 

l^e  ^avignan,  en  171  i,  efr  y  fût  f^iit  prisonnier  de  guerre 

fveç  la  garn isqn^  Le  r^g;i|^eat  de  Lannois  ^yant  élé  réfor- 

ne  j  le  20  sep(^ïi[ibre  17^4*  '^  marquis  de  Brun  fut  mis  €0- 

Honel^réfornfié  à  la  suite  du  r^^giutent  deTaOart,  le  i5  oc- 

T^hre.   pn  Uiî  doi^oa  le  ré^imeut  d'infanterie  des  Laudes, 

rie  i5  septembre  1750.  Il  Je  commanda  au  siège  de  lieh( , 

\w  1733.  Créé  brigadier,  le  20  février  1734,  il  fut  employa 

l|f^  ce  Me  qualité  à  farméc  du  Ebin  »  pendant  cette  année. 

|1  obtint  le  gracie  dç  marécbal-de-cainp ,  le  i*'  tuars  17^8; 

d^mjt  du  régiment  4es  Landes  ;  fut  employé  à  Tarmée 

j^  B^yièi'e ,  spus  le  duc  d'ffarcourt  »*pui9  sous  le   comte 

[de  Sax^,  parkttres  du  i"^  mai  17^3  ;  contribua  a  cba$!»er 

fte^euDeiT^is  de  la  Bavière  ;  marcha  avec  Tarmée  sur  la  frou- 

Uière  de  Bohén^e  ;  paivsa  Thiver  en  Bavière;  rentra  en  France 

I  avec  la  5'-  divisinn  de  Tarmée,  au  mois  de  iuili  1 1 743,  et  fjoit 

ll^  e^p^pdgne,  e^i  Haute- Alfaije,  sous  le»  ordres  du  maréchal 

Jp  Coigny.  Promu  au  grade  de  lieutenant-gt  p  *r3l  des  ir- 

léeç  d4  roi,  le  a  mai  1 74  J»  il  fui  employé  à  T armée  du  Rbiti 

fçommc  maréchal- de-camp,  par  lettres  du  i'"  avril;  con- 

|four|ft  à  la  défense  du  Rhîn  ;  servit  avec  beaucoup  de  dia- 

lînplîon  à  la  prise  de  "Wei^sembourg,  et  fut  décbr|  lieu  le- 

lant-général .  le  i3  août.  Il  pa^sn  le  Blun  ^  le  2t}  ou  même 

[iliois;  scryjt  «^u  siège  et  à  la  prise  de  Fri bourg.  Employé  à 

|*armée  dlïaliet  par  lettres  du  i"  avril  174^,  il  se  trouva 

Ipiix  sièges  4u  château  d'Aquî^  de  Sarravatle*  de  Tortqnnc 

\fi  de  son  château,  de  Plaisance,  de  Pavie;  au  combat  de 

lÉivaronne;  aux  sièges  d'Alexandrie,  deVai^use,  d'Asli  et 

L^^CasaL  II  mourut,  dans  le  comté  de  Bourgogoe,  aii  mois 

|is.léviier  I74^>(i)*  {Chronologie  militaire,  içm^fT,  7^.^74; 

VGi^^Ue  de  France,) 


(i)  C'était  un  hymme  froid,  sévère  çt  d'un  i)ii[>ecl  irapopapl  ;  çicij  nt 
Iput  jainal»  le  luire  conseatir  au  mariage  de  «a  fillr  avp€  ^i.  le  com- 
^le  deTavaoncft  qui  TaFait  enlevée,  et  qu'ïl  fit  rondftmncr  par  tonlwTri'*' 
I  ce  à  avoir  ta  tète  Uftichée. 
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replier  luî-mérae  sur  le  gros  de  son  armée  (i>.  La  position  . 
Jirîse  et  reprise  par  Guéhriant,  était  aussi  difficile  à  garder 
e|u*elle  était  importante  ;  mais,  par  les  bonnes  dispositions 
iqn'îl  fit,  il  la  conserva  jusnu*au  moment  où  l'armée  con- 
fédérée décampa,  le  22,  pour  se  porter  sur  Wildungcn.  Pic- 
colomini  essaya,  le  3  septembre ,  de  forcer  les  confédérés 
dans  cette  position  ;  mais  il  fut  repoussé  aviec  perte.  Le  duc 
de  Longueville,  attaqué,  depuis  le  1"  septembre,  d'une  fiè- 
vre continue  qui  le  mettait  hors  d'état  de  commander  son 
armée,  quitta  Wildungen,  le  12  septembre,  pour  se  faire 
porter  à  Cassel.  Les  directeurs  des  armées  confédérées  doo- 
nèrent,  d'un  commun  accord,  le  commandement  provi- 
soire de  cette  armée  au  comte  de  Guébriant ,  qui ,  depuis 
la  maladie  du  duc,  avait  rempli,  à  la  satisfaction  de  tous, 
les  devoirs  de  cette  charge.  Les  ennemis  avaient  abandon- 
né Fritzlar  et  s'étaient  emparés  d'0«  ker,  dans  l'intention 
d'y  établir  un  pont  sur  le  Wéser.  Guébriant  et  Banier,  pour 
s'opposer  à  l'exécution  de  ce  projet,  vinrent  attaquer  le 
château  de  Forstemherg,  qui  se  rendit  sans  résistance,  et 
où  les  confédérés  établirent  leur  camp  en  prés^ce  de  celui 
des  Impériaux,  qui  se  trouvaient  à  O;  ker.  La  disette  de  vi- 
vres et  le  dépérissement,  que  les  voyages  et  les  campements 
avaient  occasionés  dans  les  deux  armées  belligérantes,  les 
empêchèrent  de  rien  entreprendre  l'une  contre  l'autre.  Le 
corps  de  troupes  françaises  s'étant  séparé  momentanément 
du  corps  suédois,  Guébriant  établit  son  quartier-général  à 
Dassel,  et  marcha  ensuite  à  Erfurt,  qui  avait  été  désigné 
pour  la  réunion  de  ces  deux  corps,  et  où  il  arriva  le  26  dé- 
cembre. Sur  les  avis  que  l'on  reçut  de  la  marche  des  en- 
nemis dans  la  Bohême,  la  Suabe,  le  Wurtemberg,  la  Fran- 


(i)  Le  maréchal-général  Banier  combla  d'éloges  le  comte  de  Gué- 
briant ,  et  lui  dît ,  entre  autres  choses  flatteuses  :  «  Je  ne  sais ,  monsieur, 

•  ce  que  je  dois  le  plus  estimer  en  celte  belle  entreprise,  de  votre  vail- 
»  lance  ou  de  votre  conduite., Vous  êtes  bien  digne  de  la  réputation  que 

•  vous  avez  en  Allemagne;  mais  je  dois  cette  reconnaissance  à  votre  ver- 
»tu  de  déclarer  que  vous  en  méritez  davantage.  *  (Histoire  du  maréchal 
de  Guébriant  par  le  Laboureur,  pag.  2a4-  ) 
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coaie  et  le  Hàut-Palatinat,  Guébrtanr  et  Banièr  fë^liirèrit 
d^avancet  rapidement,  pour  surprendre  leuM  (juàHîërs. 
On  se  porta  sur  Hoff ,  le  6  janvier  1641;  et  de  là  sur  Strau- 
bîng,  6ù  l'enipereur  d\4llen[iâgrie  fut  sur  lé  |>oint  d'étrè 
pria.  Oh  canontia  Ratisbonne,  dans  lequel  ce  souverain 
8*était  retiré.  La  résolution  avait  été  prise  pour  mettre  les 
troupes  en  quartiers;  mais  le  jour  fixé  pour  l'exécution  dé 
cet  arrangement,  Banier,  sous  le  prétexte  que  la  réparti- 
tion de  cesquartiersavait  été  injustement  faite,  se  sifpara  inb- 
piiiiément  de  l'armée  française,  et  marcha  vers  la  Bohême. 
Guébriant  se  dirigea  sur  la  Franconie.  Il  s'éleva  parmi  les 
divirs  corps  de  troupes  des  mutineries  causées  par  divers  mo- 
tifs, et  entre  autrits  parle  défaut  de  paiement;  elles  furent 
toutes  apaisées  par  les  soins  du  comte  de  Guébriant.  Quoi- 
que celui-ci  eût  à  se  plaindre  de  la  disjonction  des  armées, 
par  le  fait  de  Banier,  il  n*hésita  pas  à  marcher  en  iMîsnie 
pour  secourir  ce  maréchal,  lorsqu'il  le  dut  attaqué  et  pour- 
suivi par  les  Impériaux.  Déjà  Banier  faisait,  depuis* i5 
jours,  une-retraite,  à  la  vérité  glorieuse,  lorsqite  Guébriant 
vînt  le  rejoindre  à  Zinckan,  en  B^éme ,  le  ^o  marÀ.  Les 
lyiarlîers  dé  l'armée  confédérée  furent  départis  ce  même 
jour  :  mais  Banier  ayant  contrevenu  à  la  fixation  qui  en  a- 
vaît  été  faite,  il  s'éleva  un  grand  différent  entre  lui  et  Gué- 
briant :  ce  dernier  s'empara  d'autorité  dé  ceux  qui  lui 
avaient  été  assignés»  ^  établit  son  quartier-général  à 
Naumbourg,  le  10  avril.  Lq  roi  U  nomma  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  d^Auxonne,  par  lettres  données  à  Saint- 
Germain,  le  même  jour.  Les  vivres  et  les  fourrages  ayant 
été  épuisés  dans  Tes  quartiers  en  moins  de  dix  jours ,  Gué- 
briant passa  la  Saaie,  et  vint  prendre  position  aux  envi- 
rons de  "Weissenfelds.  Les  ennemis  marchèrent  contre  lui, 
s'emparèrent  de  cette  ville ,  et  y  établirent  une  position  ; 
mais  Guébriant,  les  ayant  attaqués,  lesforça  de  décamper  lé 
1 7  mai,  et  de  se  retirer  sur  Bernbourg.  11  marcha  ensuite  à 
Halberstaidf,  où  il  y  avait  un  magasin  considérable  de  grains, 
et  s'empara  de  cette  ville.  Banier,  qui  fut  attaqué  d'une  fièvre 
violente,  s'y  fit  transporter,  ety  mourut  le  20  mai.  11  imita  le 
doc  de  Weymar,  et  fitdon  de  ses  armes  à  Guébriant.  Aprësia 


■Il     1       nmm  I         <f 


^7^  mCTIOKNAlIlE   iUSTOElWE 

ÇRUN  (Pierre-Berlrand-Louift),  èaron  de  FilUrel,  nnf,- 
réckal-de-camp ,  naquit  en  LaDgiiedoc^  le  5  Kv^^ec  i^yX 
Issu  triine  famille  de  robe,  il  ïv\  destiné  ay  barreaii;  piaj^ 
la  rt*qubîtîon  inOitaîre  Fayant  atteint,  il  [troBta  des 
conoaissances  qu*îl  a¥ait  acquises  eu  malhéaiatit|uespour 
se  fa|re  admettre  A  l'école  d'artillerie,  où  il  entra  comm« 
élève,  le  *2  mar^  1798.  Nonimélirutenant  d'artillerie,  le 
ao  avril  1799»  ^^  ^^^^  envoyé  en  Hollande,  pour  y  sertir 
dans  une  cnitipagnîe  active.  Le  général  Macor»,  qui  ooii^- 
niandait  rartillerîe  de  Tarmée  française  eu  Batavie,  oe  t.ir- 
da  pas  à  le  «lîstin^nex,  et  lui  fît  reinjdir,  pendant  deux  auSj 
les  fouetions  de  chef  de  son  état-niaior.  fl  fut  fait  capi lai- 
ne au  2*^  ré^imeiïl  d'infanierie  de  ligne,  le  sS  mal  t8o5. 
Ayant  suivi  le  général  Macors  au  camp  de  Boulogne,  son 
activité  et  ses  conuaiîisancfs  le  firent  remarquer  par  le  gé- 
néral Soult  (depuis  maréchal  de  France  et  duc  de  Dalma. 
lie),  qui  se  Tallacha  en  qualité  d'aide-de-camp,  le  la  oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  accompagna  ce  gépéral  dans 
les  campagnes  <rAnsterïitz,  d*Iéna,  deFriedland,  de  Por- 
tugal et  dTspagne-  Il  fut  fut  chef  de  bataillon ,  le  18  février 
1808.  En  1809,  le  maréchal  Soult  Tenvoya  an  quartier-gé- 
néral de  la  grande-armée,  en  Allemagne ,  pour  justifiçraux 
yeur  de  Napoléon  les  opéraliotis  et  les  malheurs  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  ITabord  mal  reçu  par  Buonaparte,  qui 
avait  conçu  des  prévenLions  défavorables  contre  1^  maré- 
chal, Brun  parvînt  cependant,  après  plusieurs  conférenrj 
ces  très- orage  uses,  à  rétablir  la  vérifcé  des  faits»  et  retoui 
na  ensuite  auprès  du  niarécbal,  lui  portant  le  brevet  de 
major-général,  pour  commander  sous  le  roi  Joseph  toutes^ 
les  armées  d'Espagne.  Le  chef  de  bataillon  Brun  s*était  si- 
gnalé en  Portugal  par  son  zèle  et  son  activité.  Il  était  en-j 
tré  avec  ravaiit-garde  de  Tarraée  à  Braga  et  à  Opprlq,  eli 
da|i8  celte  dernière  ville,  il  avait  été  des  premiers  à  poH 
1er,  fious  le  feu  de  Tennemi ,  des  secours  à  5  ou  600  Por^ 
fugais,  qui  couraient  le  risque  de  se  noyer  dans  le  Dueru, 
par  suite  de  l'enfouc<*ment  de  plusieurs  bateaux,  sur  les 
quels  ils  se  trouvaient  En  Andalousie,  le  chef  de  balatlSl 
Ion  Brun  fut  placé,  par  le  général  en  cbcf^  à  la  tête  d'un 
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lenr  donnant  la  chasse  en  rase  campagne  pendant  trois 
heurts,  et  les  défit  si  complètement,  qu'à  peine  il  put  s'en 
échapper  3oo.  Le  nombre  des  prisonniers  faits  sur  renne- 
mi  s'éleva  à  ySo^  et  celui  des  morts  fut  plus  considérable. 
La  famine  s*étant  introduite  dans  le  camp  des  confédérés, 
sous  "Wolfenbullel,  les  généraux  des  troupes  alliées  résolu- 
rent de  lever  le  blocus  de  celte  place  Cette  opération  eut 
lieu  le  12  st'prembre,  contre  Tavis  de  Guébriant,  qui  fit  à 
ce  sujet  une  protestation  :  on  vint  camper  sur  la  Leyne. 
Les  Suédois  voulurent  se  retirer  de  la  confédération  ;  mais 
Guébriant  parvint  encore  cette  fois  à  les  y  retenir.  Il  jeta^ 
Ters  la  fin  d'octobre,  un  secours  dans  Gottingue,  dont  Pic- 
colomini  fut  obligé  de  lever  le  siège.  Les  troupes  bessoises 
se  séparèrent  dans  le  même  temps  de  l'armée  confédérée. 
D'un  autre  côié,  l'armée  suédoise  paraissait  disposée  à  en 
user  de  même;  et  les  Weymariens  manifestaient  un  grand 
mécontentement.  Guébriant  sollicita  de  nouveau  son  rap^ 
pel  à  la  cour  de  France.  On  lui  donna,  par  commission 
du  17  octobre,  le  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort 
de  MuUer.  La  séparation  des  ariinées  suédoises  et  françai- 
ses eut  lieu  à  Presly,  le  3  décembre;  et  Guébriant  se  mît 
en  marche  pour  aller  joindre  les  Hessois  en  Westphalie. 
^Par  lettres  données  à  Corbie,  le  12  octobre  précédent,  le 
roi  l'avait  nommé  lieutenant-général,  pour  commander 
l*armée  confédérée,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Longueville, 
<qai  continuait  d'être  malade,  pût  aller  reprendre  ce  com- 
mandement. Guébriant  fut  reconnu  en  cette  qualité  par 
les  alliés.  S.  M.  lui  fit  expédier,  le  i5  du  même  mois,  un 
brevet  de  réserve  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  pour  être  reçu 
au  plus  prochain  chapitre.  La  jonction  avec  les  Hessois, 
commandée  par  le  comte  d'Ébersteiu,  eut  lieu  le  1 2  à  Wé- 
sell,  où  les  confédérés  passèrent  le  Rhin,  les  12  et  i5.  Le  14, 
ils  arrivèrent  devant  Ordinghen,  dont  on  forma  aussitôt  le 
siège,  et  qui  se  rendit  le  16.  Guébriant  battit  le  même  jour 
les  coureurs  des  garnisons  de  «Wenloo  et  de  Gueldres.  Il 
marcha,  le  17,  pour  aller  combattre  Lamboy,  dans  ses  re- 
tranchements de  Kempen.  La  victoire  que  remporta  Gué- 
briant ^  dans  cette  journée,  fut  des  plus  signalées,  et  eut 
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trofji  posiliorjs  aux  enneons,  et  se  maintint  dans  la  derniè- 
re pendant  plusieurs  heures.  Le  général  de  division  Lo- 
rencey,  sous  les  ordres  duquel  il  servait,  ayant  été  mis 
hors  de  combat  dès  le  commencement  de  Taction,  le  gé- 
néral Brun  avait  pris  le  commandement  provisoire  de  tou- 
te la  division;  el  il  ne  quitta  lu  dernière  position,  dont  ses 
Iroupes  s  étaient  emparées,  que  sur  un  ordre  impératif  do 
I  duc  de  Reggio.  11  ctleclua  sa  marche  rétrograde  en  échi- 
quier, el  sans  se  laisser  entamer  par  rennemi.  Il  se  trou- 
va au  combat  de  Wurlscben  ,  le  aa  mai  ;  à  celui  de  Hoyers- 
werda^  le  âS  du  même  mois,  et  à  la  bataille  de  Jutterbock, 
le  6  septembre.  Après  la  défaite  des  Français  à  JuUerbock, 
le  maréchal  ISey,  qui  était  mécontent  du  gouverneur  de 
Torgau,  jugea  à  propos  de  conik^r  le  gouvernement  de 
cette  ville  au  général  Brun,  Cet  ofEcier*  quittant  alors  sa 
brigade  avec  regret,  vint  s^enfermer  dans  Torgau,  d'où  il 
paraissait  que  l'armée  française  allait  s'éïoîgner,  d'aprf^s 
les  instructions  données  par  lemaréchuL  Le  baron  deVil- 
leret  s'ocrupa  avec  aclivilé  de  mettre  la  place  en  état  de 
défense.  Napolé^  ayant  conçu  le  projet  de  livrer  une  ba- 
taille décisive  à  Leipsîck,  voulut  faire  de  Torgau  le  dépôt 
général  de  son  armée;  et^  en  conséquence*  il  y  envoya  ses 
féserves  et  lous  ses  malades.  Le  commandement  de  celte 
place  devint  alors  ïrop  important  [>our  un  général  de 
'brigade,  el  le  comte  de  Narboime,  aide-dc-camp  de  Buo- 
naparte,  en  lut  nomuu^  gouverneur.  Le  général  Brun  re- 
çut dans  le  même  temps  des  tel  très  de  service  pour  com* 
mander,  sous  M.  de  Narlionne,  la  garnison  de  Torgau. 
Bientôt  tous  le»  malades  de  la  grande-armée  se  trouvèrent 
réunis  dans  celle  ville.  Le  typhus  le  plus  terrible  s'y  déve- 
loppa, et  la  mortalité  devînt  chaque  jour  de  plus  en  plus 
etfrayanle.  Le  comte  de  Narbonne  succomba ,  le  T' no- 
vembrc,  el  fut  remplacé  par  le  général  Dutaillisy  qui  se 
trouvait  dans  la  plate.  Sous  ce  nouveau  gouverneur,  le 
général  Brun  continua  de  donner  ses  soiiif  à  Fapprovisitjn- 
Tiement  et  à  la  défense  de  Torgau,  Ici  Thistoire  parJiculiè' 
Te  du  général  Brun  va  se  trouver  confondue  avec  celle 
d'une  garnison  qui.  par  un  courage  et  un  dévouement 
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héroïques,  se  couvrît  dViiie  gloire  iniinartcUe.  Tous  les 
h6pilau3(  se  trouvant  eocombrés,  les  églises,  les  édifices 
publics  et  les  maisons  par  lieu  lières  furent  convertis  en  dé- 
pôts de  malades.  La  mort  marqua  constamment  de  25o  à 
5oo  viclimes  jiar  jour,  depuis  le  i5  novembre  jusqu'au  i" 
janvier  ,  et  une  odeur  cadavéreuse  se  maniteslait  sans  cesse 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Cependant,  dans  cette 
affreuse  situalion  j  sans  espoir  d'èlre  secourue  par  la  gran- 
de-armée française,  qui  avait  été  forcée  de  repasser  le 
Rhin  ;  assiégée  par  les  rrussiena,  qui  lontes  les  jiuils  bom- 
bardaient la  place,  la  garnison  de  Torgau,  calme  et  iné- 
branlable, ne  laissa  pas  échapper  un  murmure;  pas  une 
seule  [UOjyosilion  ue  fut  faile  pour  se  rendie,  et  Ton  dé- 
ploya dans  la  défense  le  même  courage  et  la  même  rési- 
gnatiou  qu'on  aurait  pu  le  faire,  s'il  eût  été  permis  d'es- 
pérer  des  secours  et  d^enlrevoir  un  terme  aux  maux  dont 
on  était  obsédé.  Vers  le  mois  d'octobre,  la  ration  du  sol- 
dat fut  réduite  à  une  demi-livre  de  viande  de  cheval  salé 
et  à  une  livre  de  pjiu.  Dans  les  premiers  jours  de  décem- 
bre, le  gouverneur  ayant  calculé  l'époque  présumée  de 
l'épuisement  total  des  subsistances  dans  Torgau,  envoya  le 
général  Brun  ouvrir,  avec  le  général  prussien  Taucnsien, 
des  négociations  relalivemeut  à  la  reddition  de  la  place; 
mais  seulement  pour  le  jour  où  la  garnison  aurait  con- 
sommé sa  dernière  ration.  La  mission  donnée  aa  général 
Brun  fut  remplie  avec  succès;  et  la  capilulalion  qui  sVn- 
suivît  fut  avantageuse,  et  surtout  hunorable  pour  la  gar- 
nison de  Torgau  :  l'époque  de  la  reddition  de  cette  place 
fut  fixée  au  6  janvier  1814.  Lorsque  ce  terme  arriva, 
il  se  trouva,  par  suite  d*une  mortalilé  devenue  plus  ter- 
rible qu'on^ne  Ta v ait  prévu ,  que  la  garnison  avait  encore 
des  vivres  pour  six  jours.  Le  cotiseil  de  défense  |>ensa  que 
ce  serait  perdre  Iq  mérite  de  tout  ce  qu'on  avait  fait  fus- 
qu^alors^  si  Ton  rendait  Torgau,  tant  qu'il  y  resterait  une 
ration  à  consommer.  Le  général  Brun,  fidèle  interprète  des 
sentiments  de  la  garnison  qu'il  commandait,  olfrit  d'aller 
rompre  la  capilulalion  ;  et,  sa  proposition  ayant  été  ac- 
ceptée à  l'unanimité  par  le  conseil^  il  sortit  de  la  villcj  et 
m,  36 
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alla  déclarer  au  gt^néral  prussien  que  ce  dernier  étsiil  mai- 
Ire  du  sort  de  la  garnison  ,  tnab  qu'elle  avati  pri^  la  résolu- 
lion  il  révocable  de  ne  reineltre  la  place  que  six  jours  après 
Je  pmnier  (erme  convenu,  c'esl-à-dire  lor^jqu'eUe  aurait 
épujséenlièrenient  ses  vivris,  Une  constance  aussi  liéroïque 
après  un  siège  qui ,  par  ses  horreurs ,  était  dans  le  cas  d'a- 
mollir les  rcBursles  pion  inflexibles,  frappa  d'admiration  le 
général  Taueosien.  It  savait  que  la  moitié  de  la  ville  était 
brtHlée;  que  le  resie  était  presque  inhabitable;  que  les  rues, 
les  places  publiques  et  les  remparts  étaient  jonchés  decada- 
»  vres  qu^on  ne  pouvait  plus  enterrer;  el  qu'enfin^  sur  ^S^ooo 
hommes  renfermés  trais  mois  auparavant  dans  La  place , 
8000  seulement  étaient  encore  vivantes.  Après  avoir  donné 
de  grands  éloges  à  la  garnison  de  Torgau  ,  et  essayé  en  mê- 
me temps,  mais  vainement,  de  faire  changer  la  détermi- 
nation que  lui  apportait  le  général  Brun,  M,  de  Tauensien 
se  montra  généreux,  et  consentit  au  délai  demandé*  Le  10 
janvier  i8i4>  le  général  Brun  aotlii  de  Torgau  à  la  tète  de 
6000  homnicsy  qui  furent  conduits  prij^onniers  en  Silésie. 
Les  blessés  et  ks  non -combattants  furent  dirigés  sur  la 
France,;  mais  les  souverains  alliés  refusèrent  de  ratifier  la 
capitulation  en  ce  qui  concernait  ces  matheureuxj  *[ui  es- 
suyèrent beaucoup  de  mauvais  traiicments  àLeipsick,  ou 
on  les  retint,  au  mépris  de  la  convint  ion  stipulée.  M.  de 
Tauensien  ayant  été  accusé  par  Topinion  d'avoir  reçu  de 
l'argent  pour  consentir  à  la  capitulation  de  la  garnison  de 
Torgau,  qu'il  pouvait,  disait-on  ,  forcer  de  se  rendre  à  dis- 
crétion, ce  général  crnC  trouver  un  moyen  de  justification 
dans  la  mesure  odieuse  de  faire  arrêter  le  gouverneur  de 
Torgau  et  le  général  Brun  de  Villeret ,  sous  prétexte  qu'a- 
près la  capitulation  ils  auraient  fait  jeter  des  §rmes  dans 
TËlbe*  Les  deux  généraux  français  furent  traités  de  la  ma-^ 
Dière  la  plus  rigoureuse  à  Berlin  et  à  Leipsick,  et  ils  ne  du- 
rent leur  liberté  qu'aux  événements  qui  accompagnèrent 
le  rétablissement  des  Bourbons  sur  le  trône  de  Fruiice,  Ren- 
tré dans  sa  patrie ,  en  juiu  i8r4  ^  le  général  Brun  fut  nom- 
mé, par  le  roi,  commandant  du  département  de  la  Lozère 
(9'  division  militaire; ,  le  23  du  même  moh*  A  ravénement 
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da  maréchal  duc  de  D.ilmatie  au  ministère  de  la  gwprre,  le 
géii*^ral  Bran  fut  nommé  secréUiîre-géiiéral  de  c*i  minî«ttère« 
!e  18  décembre  1814  »  ^t  prît  oiie  part  très- active  aux  gran- 
des meïiures  d*orgaiiiî*aïioïi  qui  ftirenl  adoptées  par  ie  duc. 
En  18 15,  lors  de  T'invasioti  de  Btionaparte^  le  duc  de  Dal- 
maHe  quitlii  le  ministère;  et  le  général  Brun  qui,  dès  c^ 
momvtit ,  ne  mit  plus  aucun  intérêt  a  la  conservation  de  sa 
place,  demanda  §a  retraite  du  service  :  elle  lui  fut  accor- 
dée par  le  duc  de  Feltre  ,  le  i4  mars.  Dans  la  position  où  se 
trouvaient  les  choses,  le  général  Brun,  afin  de  se  mettre  à 
Talm  des  insinuations  qu'il  prévoyait  pouvoir  lui  être  faitei 
pour  rengager  à  reprendre  du  service  sous  Buonaparte  ,  se 
i^lira  dans  sa  terre  de  Malzieu;  mais  ses  calculs  furent 
trompés ,  et  un  ordre  de  joindre  Tarmée  lui  fut  adressé  dans 
sa  retraite.  Ayant  refnsé  d'obtempérer  à  cet  ordre,  on  lança 
contre  lui  un  mandat  d'arrêt  que  le  général  Gilly  fut  chargé 
de  mettre  à  exécution  :  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo 
et  les  événements  qui  s'ensuivirent  empêchèrent  celte  ar^ 
restatîon  (1).  Le  duc  d^Angouléme  avait  eu  connaissance 


(i)  Vers  ce  temps,  c*c«t-à*dire  après  la  capitutation  de  Paris ^  le  duc 
de  Balmatîe)  major-geoéral  de  rarmée  de  Buonaparte,  jugea  à*  prapo» 
de  [&o  rendre  à  SaÎQt-Amand  «  Bon  pays  natal  (département  du  Tarn), 
et  d'aller  cherctier  pour  quelque*  j^urs  nu  asîle  à  Maîiicu,  auprès  du 
géntjral  Brun  de  Villeret,  qui  îuî  fil  Paccueil  dû  à  un  bienfaiteur.  Mais 
alors  une  însurreetîon  royalititc  venail  d  éclater  dama  ces  contrées  ,  et  b 
prèacuee  da  maréchal  Soult  Acheva  d^y  écbatifler  toutes  Ica  lèles,  qui 
étaient  déjà  eu  grande  rcrTneulalion.  Deii  §;ârdes  nationales  se  dirigèrent 
de  tou»  les  poin Ie^  bi^ur  Malzicu ,  pour  arrêter  le  duc  de  D^lmatie.  Le  gé* 
n.érat  Brun  opposa  au  torrent  qui  menaçait  la  liberté  et  ixiéme  la  vie  de 
ion  héte^  beaucoup  de  courage,  de  dévouement,  et  toute  finOuence 
dont  il  [ouiseait  dans  le  paya.  Il  parvînt  à  asiuivt  au  maréchal  la  faculté 
de  se  rendre  partout  où  il  lui  pLiirait  ;  mais  ccluîcî  «  qui  était  arrive  avec 
la  cocarde  blanche  et  en  manifestant  hautement  rintenlinn  de  f»e  dé- 
vouer au  roi,  ne  voulut  poiat  disparaître,  dans  fa  crainte  de  faire  »oup- 
Içonnerde  fausseté  les  démonsl rations  qu'il  avait  faîtes;  et  il  préféra  de* 
kjDiander  au  général  Brun  une  eteorte  pour  aller  à  Mende  le  mettre  à  la 
)  dîspQBitîon  du  conaeîl  royaL  Des  amis  et  des  compatriotes  du  général 
1  Brun  se  réunirent  au  nombre  de  ^00  pour  former  cette  escorte,  qui  eut 
[Il  faire  ine  marche  pénible^  et  à  traverser  diverses  colonnes.   La  vi^ 
I  du  dyc  de  Dalmatie  fut  souvent  en  danger;  mats  chaque  fois  le  gêné- 
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de  la  coiidïiïfe  du  baron  i\t  Vilk^rfl  peixliint  les  cent/ours  ; 
eÈ  S.  A.  B. ,  en  reiilrant  en  Fr;mct,  expédia  à  cet  officier 
une  conmiiâsion  de  coniniandànt  snpérit^ur  dtfs  départe- 
mt  lits  de  la  i.ozèrt'  el  de  TArdèche.  Le  ^énéml  Brun  exerça 
les  fonclioiis  que  celle  eonimissinn  lui  dt^féraiij  jiisi|u'à  la 
puldicLilîon  de  l'ordonna nce  royale  du  19  jnillel  i8i5, 
qui  fil  cesser  U^s  poavnirs  de  eelle  nature.  Il  eûl  élé  facile 
ao  général  Brnn  de  rentrer  en  activité^  et  d*obtt'nir  un 
comniandemehl;  mais  il  préféra  se  livrer  aux  douceur»  de 
la  vie  privée  et  aux  soins  de  Tagricullure,  pour  laquelle  il 
avait  pris  un  ftoùt  très- prononcé  (  i).  En  septembre  1817, 
le  général  Brun  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés par  ses  concitoyens  du  déparleraent  de  la  Lozère,  Il 
siégfe  encore  dans  cette  chambre,  où  il  s Vst  constamment 
fait  remarquer  par  son  zèle  à  défendre  les  intérêts  de  Tar- 
mée  et  les  droits  des  militaires.  Le  général  Brun  de  Ville- 
reta  été  créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1807; 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Henri  de  Saxe  ,  en  1808,  et 
baron  d'empire,  le  30  juin  ï8i3,  il  a  été  confirmé ,  en 
1818,  dans  celte  dignité  par  S.  M. ,  qui  déjà  Tavait  nom- 
mé chfv?ilîer  de  Saint-Louis,  le  1"  novembre  i8i/|,  et 
commandeur  de  la'Légîon-d'Honnenr,  le  17  janvier  181 5. 
11  a  éfé  friît  mattre  des  requêtes  en  1819.  (Brevets  militai- 
res, Moniteur  y  iiHtiai€s,4it'  temps.) 


rat  Brun  couTrît  le  marécliat  de  son  rorpi,  pt,  aidé  de  srs  bravpi  com- 
pagnon»^ il  parvînl  à  le  cf*tidijire  sain  ei  j^auF  a  Mt^ndi.  Oanir  cH»e  vilJp, 
le  gcnérHl  Bruo  fut  encore  anaez  hi'uieii*  p«ur  rompre  de?  rombînaÎMins 
qui  seraient  devenues  funeêtes  un  mareelial  ^  sur  Jes  jours  duquel  it  "tetUn 
activement  pendant  Iroîs  semaines,  c'eiil-à-dire  jujt qu'il ti  moment  où  un 
ordre  du  raînÎRtre  de  ta  guerre  permit  au  due  de  Dalmutic  de  !«c  reiidre 
dans  sca  foyers.  Ainsi  \ia  Franre  dut  au  ^énéreun  dévouement  du  général 
Brun  la  conservation  d*uîi  olBcier  illustre,  qui  fut  bj  longtemps  Thon 
neur  de  bcs  armée*,  et  dont  S.  M»  a  daigné  retoUoailre  le*  éminentA 
services» 

(0  II  paraît  certain  que  la  crainte  d'être  appelé  â  de»  conaeili  de 
guerre,  et  de  ec  voir  danâ  le  cas  de  porter  des  condamna tions  contre 
BCAanckns  compagnons  d'armes ,  eut  aussi  beaucoup  de  part  àja  déteV- 
mination^  * 
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en  conséquence 9  tratrre  à  la  patrie 9  et  mis  hors  la  loi., 
Buonaparte,  fidèle  à  la  cause,  des  révolutionnaires  >,  $*ar* 
ma  alors  contre  Paolî.  Il  servit  dans  l'escadre  comnoian* 
dée  par  le  contre-amiral  Truguet  ;  fut  mis  à  la  tête  d*une 
expédition  chargée  d'attaquer  les  tles  du  détroit  de  Boni- 
face;  s'empara  de  Saint-Étienne  et  de  son  fort,  et  prit 
possession  de  la  Magdeleine,  au  nom  de  la  république 
française  ;  mais  il  ne  put  conserver  long-temps  ses  con« 
quêtes.  L'expédition  des  Français  contre  la  Corse  eut  le 
résultat  le.  plus  désastreux  5  et  le  parti  des  novateurs  fut- 
poursuivi  et  proscrit  rigoureusement  par  Paoli.  Buona- 
parle,  frappé  d'un  décret  de  bannissement,  fut  con- 
traint de  quitter  la  Corse  avec  toute  sa  famille ,  et  vint  se 
réfugier  à  Marseille  9  où  se  formait  alors  le  plan  d'une  fé> 
dératioir  méridionale,  pour  s'affranchir  de  la  tyrannie  de 
Robespierre.  Vers  le  même  temps,  la  convention  nationale 
ordonna  le  siège  de  Toulon,  qui  s'était  rendu  aux  Anglais. 
L'occasion  ïtait  favorable  pour  les  officiers  sans  emploi. 
Salicetti,  député  de  la  Corse,  prenant  un  vif  intérêt  à  la 
famille  de  Buonaparte,  présenta  Napoléon  à  sou  collègue 
Barras,  membre  de  la  commission  révolutionnaire  chargée 
de  surveiller  les  o[)érations  du  siège*  de  Toulon.  Sur  cette  re- 
commandation 9  Napoléon,  alors  capitaine  en  deuxième 
dans  le  4*  régiment  d'artillerie,  fut  placé  sous  les  ordres  du 
général  du  Theil,  désigné  pour  commander  rartillcrie  de 
ce  siège.  Le  général  du  Theil 9  servant  à  regret  une  cuise 
dont  il  désavouait  les  principes  et  les  excès,  se  pressa  peu 
d'arriver  au  poste  qui  lui  avait  été  assigné.  Il  parut  cepen- 
dant un  instant  au  quartier-général  de  l'armée  de  siège; 
promut  Buonaparte  au  grade  de  chef  de  bataillon,  et  se 
relira.  Napoléon  se  trouvant  alors  le  plus  ancien  officier 
d'artillerie  présent,  reçut,  des  représentants  Barras  et  Fré- 
ron,  le  commandement  de  celte  arme..  L'intelligence  avec 
laquelle  il  prépara  et  fît  servir  les  batteries,  hâta  la  prise 
de  Toulon  (1).  Elle  lui  valut  aussi  les  éloges  du  général 

(1)  On  a  cité  ce  trait  de  Buonaparte  à  Toccasion  de  l'attaque  du  fprt 
FaroD,  l'un  de  peux  qui  défendaient  Toulon.  Un  commisqiirc  de  la  coh- 
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me»,  qui  furent  faits  prisonniers.  Le  général  Brune  se  Irôa- 
va,  le  i^k  au  rombit  de  la  Favorite;  s*y  distînguatet  fut  cilé 
aveci^ltif^e  Jan'f  le  n^p^wrl  chigt^iiénileiichi^r  II  obtînt  le  gra- 
de df  général  de  division ,  le  1 7  août.  En  i7<>8,  le  ffîreetoîrc* 
exéculir  ayant  déclaré  la  pm  rre  rinx  Suisses,  Brune  fut 
noninié  cainnicind^int  rn  chrf  de»  divisions  de  Tarmée  de§- 
tinée  à  a^ir  contre  les  raolon«  helvélicfucs  :  il  établit  son 
quartier  général  à  Payenne,  dans  le  pays  de  Vaiid,  le  t*' 
mars.  Le  2,  il  til  occuper  lest  environs  de  Fribouri^;  som* 
ma  celle  ville  dfi  j4(^  rendre,  et  l'emporta  d'aj^saut,  quoi- 
qu'elle fût  défendue  par  i  5oo  soldats  bernois  et  5ooo  pay- 
sans, lirait  dirigé,  te  même  jour,  une  colonne  sur  Mo- 
ral (1),  que  les  Bernois  évacuèreal.  Par  se,«î  ordres,  le  gé* 
néral  liampon  occupa,  le  4^  le  défilé  de  Giimenen;  for- 
ça, le  5  ,  te  village  do  Neunetk^  et  emporta  le  camp  enne- 
mi afirès  une  action  trè»-vive.  Le  générât  Brune  s*emparÀ 
dis  villes  de  Soteure  et  de  Berne;  et,  élanl  en l ré  dans 
celte  dernière  ville,  le  6  dn  même  moiïï,  il  y  prît  te  com- 
mandement en  chef  de  tonte  Tarmée.  Fendant  cette  cour- 
te campagne,  conduite  avec  autant  d'habileté  que  de  gé- 
nérosité envers  le«  vaincue,  on  prit  aux  ennemis  iS  dra- 
peaux, qui  furent  présentés  au  direcloîre--exécutif,  le  18 
mars.  Ayant  reçu  Tordre  d'aller  prendre  le  commande- 
ment en  chef  de  Tarmé^  française  stationuéo  dans  la  repu 


(1)  La  ville  de  Moral  est  célèbre  par  U  ficloire  que  Ui  Suisset  rei 
porfèrein,  h  1  mars  ilj^,  sur  \ve  Bourguignons  commandés  par  Chaiv 
les-Ie-T^mérairp,  Après  celle  b.-i1a)lle«  les  Suîsmb  rjk^semhlèreoï  It-g  os- 
scDieoU  de*  vaincuBct  en  élevèrent  one  pyramide,  quiaubaislaît  «ncore 
lorsque  deux  Batuilloas  deA  dtiparti-ments  de  la  Cdtc*d*Or  cl  de  IToone» 
faisaol  pariie  du  corps  d'année  du  mBrbrhal  Brune,  cntrèreol  à  Morat 
après  la  retraite  des  Bernois,  le  a  mara  ij^^H,  Ils  dèlruittirenl  entière- 
tuent  ce  monumi^at,  et  rendîreni  à  la  ïeire  les  Iris'tea  restes  de  leurs 
ADcêtreti,  11'  jour  raéme  où  les  Suisses  deviiicnl  célébrer  l*anoiverBaire 
de  la  bataille  de, Moral,  dans  laquelL'  Charles  le-Témèraire  a^-ait  perdu, 
«Tcc  tout  flon  bagage,  un  diamant,  le  pUia  groi«  et  le  plus  beau  qui  fût 
alors  en  Eurupts  Ce  diamant,  du  puida  de  55  karat;»,  fut  Irouvt^  par  un 
soldat,  ei  vendu  d^nbord  pour  un  ecuT  11  pas»»  dipui*  en  Ançleierre  ; 
fut  itrhelé  par  le  régent  de  France,  Philippe  d'Orléans ,  el  fait  aujour- 
d'hui partie  de»  jo)'aui  da  la  couronac  de  France* 


y 
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bloque  Cisalpioe,  le  générai  Brune  reiuit  celui  de  Târmée 
rilelvétie  au  général  Schawtnxbourg,  tt  se  reiiJil  à  Mi- 
ID.    Il   donna  ses  soins  au   rélablissement  de  Titrdre  et 
^Bll  uiaiiiljeu  de  la  discipline  clans  toule  l'étendue  de  ce 
IcoDi  ma  II  dément ,  eirarniéefranç.iise  diitson  salut  aux  sages 
Itt  prudentes  mesures  priâtes  par  son  chef  dan»  un  paj»  qui 
itail  en  proie  aux  séditions.   D'après  les  ordres  du  dîrec* 
}ire,  il  appuya,  par  la  Torce  armée ,  les  changements  que 
lie  gouvernement  français  voulut  introduire  dans  Targanl- 
ition  de  la  république  Cisalpine,  et  lit  accepter  la  nou- 
Fvelle  consHtutiou  donnée  à  ce  pays.   Nommé  ]>our  com- 
lander  Tarniée  galla-batave^  il  fut  remplacé  à  celle  d'I- 
aliepar  le  général  Joulnrrt,  le  i*'  novembre  1798*  Aussi- 
H  après  son  arrivée  eu  IJoIlande,  le  général  Brune  vlstta 
»utes  les  forteresses  ,  et  prit  les  mesures  convenables  pour 
léfendre  ce  pays,  menacé  d'une  invasion  de  la  part  de» 
^oglo-Russes.  Le  19  août  1^99»  ^^^  flotte  anglaise,  com- 
posée fie  i5  vaisseaux  de  ligne,  ^|5  rfé;4ate8,  bricks  ou  cut- 
ters, et  d'à  peu  près  i5o  bâtiments  de  transport  ^  parut 
devant  le  Texel  »  et  débarqua,  le  37,  au  Helder  i5,ooo 
hommes,  commandés  par  le  général  Abercrombict  qui 
se  mit  en  mesure  d'envahir  une  partie  de  la  Nord-iJollari' 
de.  Le  général  Daeodels,  qui  commandait  dans  cette  pro- 
Tince  une  division  de  Tarmée  gallo-batave ,  n*avail  pu,  à 
caoi^  de  1  aiifériorîté  numérique  de  ses  troupes  ,  empêcher 
le  débarquement.  Au^iièt  que  le  général  Brune  eut  connu  le 
point  sur  lequel  les  Anglais  avaient  opéré  leur  descente, 
il  y  fit  avancer  àts  troupes  4  marches  forcées.  Les  parti- 
ftftas  de  La  maison  d'Orange  sVtaient  réfugiés  sur  les  vait^ 
•eau  de  la  fioUe  hollandaise,  et  par  une  défection  honteuse» 
dont  ibne  tardèrent  pas  à  se  repentir,  tes  officiers  de  cette 
flotte  refusèrent  d'obéir  à  Tordre  que  donnait  Tamiral  Sic- 
ry  de  combattre  la  flotte  auglaise  (1)*  Privé  des  moyens 


(1)  L«  pria»  #OnB^  «rma  a«  Tczcl,  le  tS  acptmbrr,  H  |^rît  «^ 

I  ée  k  i 
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de  défense  que  la  flotte  holUiiciîiise  aurait  pu  lui  foarnîr» 
le  général  Brune  iiVii  eonlinua  pas  iiiolus  svs  préparatifs 
d'attaquf*  contre  rcnnemi.  ie  9  seplenibre,  à  la  poitile 
du  jour,  l'armée  gallo-baïave  s'éliranla  ,  et  Brune  se  mit 
loî^niéme  à  la  tétc  des  troupes  de  la  gauche  ,  coui posée  de 
cor[ïj*  fraiiçais.  L*avaril-garde  de  celte  colonue  marcha  sur 
Fifllen,  et  enleva  les  premiers  po.sl  es  ennemis  avec  beau  coup 
de  vigueur»  Une  méprisse  dans  la  direetiou  de  la  marche  du 
centre  de  Tarmée  compromit  ce  centre,  et  devînt  en  mè- 
temp«i  fatale  à  l'aile  droite.  Ce  contre-temps  obligea  le  gé- 
néral Brune  de  faire  rentrer  Tarmée  dans  ses  première» 
positions,  où  il  crut  devoir  atUtndre  les  renforts  qui  lui 
étaient  promis  par  le  direcloire  français.  Il  profita  des  cir- 
constances pour  presser  le  gouvernement  hollandais  d'ac- 
célérer la  levée  Jes  gardes  nationales,  et  fit  fortifier  son 
camp  d'Alkmaer  par  des  coupures  et  des  retranchements. 
Le  complément  de  T-armée  anglaise  et  le  couLingent  russe 
destuiés  â  agir  contre  la  Hollande  débarquèrent  aoTeiiel, 
le  i5  du  même  mois,  et  l'armée  ennemie  se  trouva  alors 
forte  de  44?*>*>o  niille  combaltanis  :  masse  énorme,  si  on 
la  comparait  h  la  faible  armée  commandée  par  Brune.  Ce- 
pendant le  même  jour,  i5  septembre,, ce  général  fit  atta- 
quer le  village  dcWarjnenlïuîsen,  dont  les  Anglaiss'étaient 
emparés,et  qui  tomba  au  pouvoir  des  Bataves*  Le  ig^  le  duc 
d''YorLf  commandant  en  chef  Tarmée  angio  russe,  atta- 
qua Tarmée  gallo-batave  sur  tous  les  poinis.  Dans  celte 
journée,  qui  reçut  le  uom  de  bataille  de  Bergen  ,  les  bon- 
nes dispositions  prises  par  le  général  Brune,  les  manœu- 
vres Bavantes  et  hardies  qu'il  fit  exécutt-r,  le  xèle  des  otïi- 
cicrs  généraux,  et  la  bravoure  de»  soldats,  rendirent  iofruc- 
1  lieux  lous  les  efforls  d'un  ennemi  que  sa  supériorité  nu- 
mérique ne  put  garantir  d'une  défaite  complète.  Les  allié» 
perdirent  dans  cette  occasion  4^<)<^  hommes  tués,  blessés 
ou  faits  prisonniers,  7  drapeaux,  20  pièces  de  canon^  6 


avaiecil  refusé  de  tes  dércndre,  et  qui  manifci^tèrenl  leur  méconteote^ 
ment,  en  disant  cfu^ils  avaient  entendu  âC  rendre  ftu  atatbouder  et  noa 


aux  Angbi-^ 
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obusiers,  18  caissonâ,  ^4  voilures  ciVquipages,  environ  aoa 
c 11 t;Vtiu3t  d'artillerie,  et  plus  de  /jooo  fusiLs.  La  bataille  de 
Bei-geii  eut  en  outre  le  Irès-graiidl  avantage  de  dissiper  lè§ 
vives  inquiétudes  el  reftroi  général  que  les  premiers  succès 
des  Anglais  et  Tarrivée  des  Russes  avaient  jeté  parmi  les 
liabitaiitsde  la  Hollande,  qui,  alors,  redoublèrent  d'efforts 
pour  conserverie  temiloire  de  leur  république.  Le  général 

•  Brune^  allendant  toujours  les  renforts  qui  lui  étaient  proaiis^ 
et  sans  lesquels  il  ne  voulait  pas  prendre  l'offensive,  cm- 

'  ploya  le  Icraps  qui  s^ écoula ,  depuis  le  1 9  septembre  jnsqu'^au 
I"  octobre,  à  s'afferaiir  dans  ses  positions  et  à  augnieiïter 

•les  moyens  matériels  de  défense.  IN 'ayant  point  assez  de 
troupes  pour  faire  oecuper  rcspace  conipris  entre  le  Zny- 
derzée  etTOcéan,  il  fit  inonder  les  trois  grands  polder» 
de  Purmer,  Beemster  et  Schermer,  De  son  côté ,  le  duc 
d'York,  ayant  reeu  de  nouvelles  troupes  anglaises  et  rus- 
ses ,  se  détermina  à  faire  une  seconde  attaque ,  le  a  octo- 
bre. Le  combat  fut  des  plus  opiniâtres  sur  tous  les  points, 
et  n'eut  cependant  rien  de  décisif  11  dura  jusqu'à  la  uuit, 
et  les  deux  armées  bivouaquèrent  à  peu  de  distance  fune 
de  l'autre.  Cependant  le  général  Brune,  voyant  son  cen- 
tre entamé  et  sa  gauche  en  partie  débordée,  jugea  conve- 
nable de  faire  un  mouvement  en  arrière,  et  fit  mettre  ses 
troupes  en  marche  à  minuit  «  afin  de  prendre  une  position 
plus  resserrée  et  par  conséquent  plus  forte.  Il  ne  fut  point 
inquiété  dans  ce  iiiouvemcnl,  qu'il  déroba  à  l'ennemi,  en 
faisant  allumer  de  grands  feux  sur  le  front  de  la  ligne  cju'il 
quittait.  Le  6  du  même  mois,  les  Anglo-Russes  attaquè- 
rent Tarmée  gallo-balave  à  BaLkuui  et  à  Kastrîoum.  Bru- 
ne, après  avoir  opposé  une  réMslance  vigoureuse  aux 
premières  attaques  faites  sur  le  front  de  sa  ligne,  se  reti- 
ra en  arrière  du  second  de  ces  deux  villages,  pour  éviter 
d'être  coupé  par  une  colonne  ennemie  qui  filait  par  les 
duucs;  mais  il  masqua  le  débouché  de  Noorddorp  par  une 
batterie  d*artillerie  légère,  disposée  de  maïuère  à  balayer 
la  plaine  de  Kaslritum,  la  grande  route  et  le  pied  île»  du- 
nes. Le  combat  se  soutenait  depuis  long- temps  avec  uji 
acharnement  égal  de  part  el  d'autre,  et  le  tcrrainr,  disputé 
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vivpment,  avait  pliisîeurRfoisélé  perdu  et  repris  par  les  Gai - 
lo-Bataves»  lorsqtrà  trois  heures  après  midi  Brune  se  dt^ci- 
çia  à  Icnli^r  un  noiivrl  eflbrt  pour  rt-pousser  i^ca  adversai- 
ros.  Ses  ordres  ayant  été  bien  exécutés,  le  village  de  KaS' 
trîcuni  fut  emporté  à  la  baïonnette  ^  malgré  la  résistance 
opîniilfre  de  7  bataillons  de  grenadiers  ru^îsefl  commandés 
par  le  général  Esseii.  La  cavalerie  anglaise*^  sous  les  ordre* 
d'Abercrombie  ,  étant  venue  au  secours  de  ce»  bataillons» 
le  cooibal  recommença  avec  une  nouvelle  fureur  ver»  Kas- 
tricum  ;  et  les  Gallo  Balaves ,  épui^s  de  fatigue  et  infé- 
rieurs eu  nombre  *  durent  céder  un  peu  de  ïerrain ,  et  se 
retirer  sur  tes  hauteurs  du  villuge  que  nous  venons  de 
nommer  :  il»  y  furent  ralliés  par  les  généraux  Bondet  et  Fu- 
sier.  Le  jour  baissait,  et  la  victoire  était  encore  indécise;  mais 
la  cavalerie  anglo- russe,  étant  parvenue  à  déborder  la 
gauche  de  la  ligne  gallo-batave,  menaçait  de  prendre  à 
dosTinfanterie  ipiî  se  trouvait  dans  la  plaine.  Dans  cet  état 
des  choses,  Brune  résolut  de  faire  un  mouvement  qui  pou- 
vait être  décî-if,  et  qui  le  devînt  eu  effet.  Il  ordonna  aux 
hussards  bataves  de  faire  une  charge  en  colonne  pour  dé- 
gager le  général  Bondet,  et  se  porta  lui-même  contre  Ten- 
nemi  à  la  tête  de  quelques  escadrons.  La  cavalerie  anglo- 
russe  fut  en  peu  d'inslans  enfoncée ,  sabrée  et  mise  en 
désordre.  Dans  cette  charge  brillante,  le  général  eu  chef 
Brune  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  L^infanterie  anglaise 
ayant  de  son  cèté  été  repoussée  par  Taile  gauche  de  Tar- 
mée  gailo-batave,  les  deux  partis  se  trouvaient  en  obser- 
vation vers  les  six  heures  du  soir,  lorsque  les  Anglais  en- 
voyèrent le  général-major  Don  pour  parlementer.  Ainsi  se 
termina  la  bataille  de  Kastrïcum ,  célèbre  par  racharne- 
ment  avec  lequel  on  se  battit  de  part  et  d'autre.  Dès  le 
leudemain ,  le  duc  d'ïork,  renonçant  tout  k  coup  à  Tejipoir 
de  conquérir  la  Hollande,  quitta  sa  position  d'ALkmaar» 
et  ^e  relira  avec  tant  de  précipitation  sur  le  Zyp,  qu^il 
abandonna^  dans  £gmond-Aan-2eé,  deux  ambulances  de 
malades  et  de  blessés  russes  et  anglais.  Bruue  ne  fut  pa*» 
plus  tôt  instruit  de  la  retraite  de  reunemi,  qu'il  le  fil  pour^ 
suivre  dans  toutes  les  directions.    Petten,  Slappcrdick  el 
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ILrabbendam  furent  repris  le  8;  Warmenhuysen,  Hering- 

karîipele  et  Dirkshorri,  le  ç).  Brune  porta,  le  même  jour, 
son  quartier-général  ci  Alkniaar.  La  brigade  anglaise  du 
duc  de  Gloce*(ler  Cul  chassée,  le  lo  et  le  n  ,  de  toutes  ses 
positions.  On  S'einpara,  le  lo,  de  IVchise  de  Zée-Dyk, 
dans  laquelle  les  Anglais  avaient  déjà  fait  une  coupure  de 
19  pieds  :  moyen  aïroce  de  se  défendre,  puisqu'il  tendait 
à  faire  înondt-r  par  la  mer  un  terrain  immense  et  une  po- 
pulation nombreuse.  Enfin,  du  i!i  au  i3,  Tarmée  gallo- 
batave  occupa  les  position^  les  plus  rapprochées  du  Zyp. 
Les  Anoio-Russes  iiyaiit  couvert,  par  de  nombreux  et  for- 
^aiidable*  travaux,  la  position  qu'ils  avaient  prise  dans  le 
►Zyp,  le  général  Brune  ne  voulut  pa^  prodiguer  le  sang  de 
lèes  soldais,  en  cberchant  à  forcer  Res  adversaires  dans  leur 
I redoutable  asile.  Certain  que  Tarmée  ennemie  allait  se 
consumer  elle-même  dans  Tétrolle  position  où  elle  se  trou- 
vait placée,  il  atlenttit  paliemmenl  un  résultat  que  la  force 
des  armes  n'aurait  pu  avanc  er  que  de  quelques  jours.  En 
eifet,  le  duc  dTork,  pressé  par  le  besoin  de  vivres  j  et  cal- 
culant le  d animer  de  faire  rembarquer  Tarmée  anglo-russe 
à  la  vue  d'un  ennemi  vigilant,  et  qui  s'était  mis  en  me- 
sure, proposa,  le  15,  un  arnuslice,  et  par  suite,  une  ca- 
pitulation ^  pour  La  libre  retraite  de  son  armée*  Brune 
Cdlcula  tous  les  avantages  qui  pouvaient  résulter  de  la 
prompte  évacuation  de  la  Holtandt^  par  les  troupes  enne- 
mies, et  accueillit  les  propositions  du  princt'  aiiglai».  La  ca- 
pitulation fut  signée  le  18  octobre.  Les  alliés  s'obligèrent , 
entre  autres  conditions  «  à  évacuer  la  Hollande  avant  le 
i*' décembre;  à  rétablir  dans  leur  intégrité  kN  Ijalîeries 
qui  avaient  existé  au  Helder,  et  à*  laisser  toutes  celles  éle- 
vées par  eux  dans  les  |}osilions  où  ils  se  trouvaient  aIors> 
Huit  mille  Français  et  BataveSj  faits  prisonniers  de  guerre 
antérieurement  à  la  campagne  de  1799^  et  détenus  en 
Angleterre,  durent,  aux  termes  de  l'article  8,  être  ren- 
voyés libres  et  sans  condition  dans  leur  patrie*  Le  29  no- 
vembre, toutes  les  troupes  russes  et  anglaises  étaient  rem- 
barquées;  et  Tarmée  gallobatave  avait  repris  pos^essiou  du 
Helder  En  janvier  1800,  le  général  Brune  fut  nommé  con- 
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getllpr  dVtat,  el  attach*',  comme  président,  à  la  section 
Je  la  guerre.  Vtrs  ce  temps,  une  fioiivelïe  insnrreclion 
ayant  éclité  danH  la  Vendée,  les  généraux  Brune  et  Hé- 
dauiilte  y  furent  envoyé»,  avec  ordre  de  recourir  à  la  force 
des  ariurs»  si  ïa  voie  de  la  persuasion  étiut  insuffisante* 
Brune  arriva  à  Nar*tes  h  la  fin  de  janvier:  et  avant  le  i" 
mars 4  il  anoone;!  au  gouvernement  la  jKieification  entière 
du  pnys,  et  la  soumission  des  rhêfH-royalisïc«i  Bourmont  et 
Sapeaox  (i).  Ces  résultats  furent  obtenus,  bien  moins  par 
les  moyens  de  rigueur  dont  Brune  et  Héflonville  avaient  la 
disposition,  que  par  Fesprît  de  coTieiliation  dont  ils  se  ser- 
virent avec  succès.  En  mai  de  la  même  année,  le  premier 
consul  Buonaparte  donna  au  générai  Brune  le  commande- 
nient  de  la  seconde  armée  d^  réserve  formée  à  Dijon.  En 
septembre  suivant  ,  Brune  remplaça  le  général  M  «sséna 
dans  le  coramantlcment  en  chef  de  l'armée  d'iLalîe.  La 
Toscane  étant  devenue  le  théâtre  des  scènes  les  plus  dé- 
plorables, le  ^énérîd  Brune  fit  sommer'  le  marquis  de 
Sonimariva,  connuandant  militaire  jiour  le  grand -duc, 
de  dissoudre  rinsunection,  cl  fixa  un  délai,  passé  lequel 
le  pays  serait  occupé  militairement  par  les  Français,  si  les 
troupes  insurgées  n'étaient  point  rentrées  dans  l'ordre. 
Celle  sommalinn  étant  restée  sans  ré(ionses  Brune  fit  pas- 
ser rapidement  r  Apennin  à  une  division  de  son  armée,  et  elle 
occupa  Florence,  le  1 5 octobre.  La  ville d'Avezzo,  quariier- 
généra!  de  Tinsurrec lion  toscane,  fut  emportée  d'assaut,  le 
j8,  et  livrée  aux  Ûammes.  Ce  chdlimenl  terrible  comprima 
la  rébellion,  et  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  la  Toscane. 
L'armistice  f|ui  avait  été  conclu  à  PasdorlT,  le  i5  juillet, 
entre  Tarmée  française  el  l*armée  autricbienne,  ayant  été 
dénoncé  aux  avant-postes  de  cette  dernière,  en  Italie,  le 
8  novembre,  Brune  se  mît  en  mesure  d'attaquer  reiinemi, 
aussitôt  que  le  général  Alacdonald,  qui  marchait  contre  le 
Tyrol,  s'y  serait  assez  avancé  pour  couvrir  le  flanc  gauche 


(i)  Ce»  deux  chcf^  |irirrnt  plus  tard  du  service  ànnw  les  armées  dt 
Buoaapaitc, 
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de  Tarmée  d*ItaUe.  En  attendant,  il  fit  faire,  vers  la  fin 
de  décembre,  des  reconnaissances  sur  la  ligne  autrichien- 
ne, depuis  Dezenzano  jusqu'à  Borgoforte,  et  repousser  tous 
les  postes  avancés  qui  se  rencontrèrent  sur  celte  ligne.  Le 
passage  du  Mincio  étant  la  première  opération  militaire 
que  le  premier  consul  avait  prescrite  au  général  Brune  9 
celui-ci  fit  manœuvrer  d'abord  son  aile  droite,  pour  enle- 
ver aux  Autrichiens  toutes  les  positions  qu'ils  avaient  sur 
la  rive  droite  de  cette  rivière.  ■  La  victoire  complète  rem- 
portée par  les  Français  à  Poszolo,  le  26  décembre,  fut  le 
résultat  de  cette  manœuvre.  Brune  ayant  manœuvré  de  ma- 
nière à  tenir  le  général  autrichien  Bellegarde  dansFincertitu- 
de8Ui*le  point  où  l'armée  française  tenterait  le  passage  du 
Mincio  ;  Brune ,  disons-nous, ût  effectuer  ce  passage,  à  Mon- 
sambano,  le  a6  du  même  mois.  L'ennemi  y  opposa  en  vain 
une  longue  et  vigoureuse  résistance  ;  il  Kit  complètement  bat- 
tu, et  dès  le  même  soir,  la  presque  totalité  de  l'armée  fran> 
çaise  fut  établie  sur  la  rive  gauche  du  Mincio.  Le  27,  l'en- 
nemi fut  encore  battu  à  Salionze ,  et  les^  événemens  de 
cette  Journée  accélérèrent  la  retraite  du  général  Bellegarde, 
qui  se  concentra  dans  son  camp,  sous  Véronne.  Les  affaires 
des  a5,  26  et  2y  décembre  avaient  coûté  aux  Autrichiens 
environ  1  a, 000 combattants,  tués,  blessés  ou  faits  prison- 
niers, ainsi  quPun  assez  grand  nombre  de  canons,  de  dra- 
peaux et  de  bagages.  Pour  compléter  l'exécution  du  plan 
d'opérations  tracé  par  le  premier  consul,  il  restait  encore 
au  général  Brune  à  forcer  le  passage  de  l'Adige.  Ayant  fixé 
le  point  de  Bussolengo  pour  ce  passage ,  il  fit  faire  des  dé- 
monstrations devant  Véronne  et  sur  le  Bas-Adige ,  à  Tomba 
et  Santa-Lucia.  Par  ses  ordres ,  une  reconnaissance  géné- 
rale fut  faite,  le  3o  décembre, .sur  toute  la  ligne  ennemie. 
Le  1*'  janvier  1801,  les  compagnies  de  carabiniers  de  l'a- 
vant-garde  française  passèrent  le  fleuve,  sous  la  protec- 
tion d'une  batterie  de  60  pièces  de  canon ,  et  ne  ren- 
contrèrent aucun  obstacle.  Le  général  Brune ,  surpris  lui- 
même  du  silence  qui  régnait  du  c6të  des  ennemis,  com- 
mençait à  soupçonner  quelque  ruse  de  guerre  ;  mais  il 
n'en  faisait  pas  moins  travailler  avec  activité  aux  ouvrages 
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que  ûéopssite  toiijoiirji  une  opération  telle  que  Cflte  qu^ 
avait  erart'prisc,  ïoriqii'iiti  parlt-menlaire  iuilrichifn  vînt 
kl i  annoncer  l.t  conciliation  d'un  nouvel  armistice,  conclu 
à  Sieypr,  le  a5  décembre,  entre  le  prince CharJes  et  l«  gé- 
ner.ll  en  clief  Moreatu  Le  parlemenlairc  projmsa  en  mê- 
me lenips,  de  ta  p;*rt  do  ^«^néral  Belle^irde  %  une  sem- 
blabli*  convenrion.  Brune,  d'après  les  insïruclions  qu'il 
avaii  reçues  dn  premier  eousnl,  ne  reTuisa  poiiil  d'en- 
trer en  pourpiiilers  à  ce  sujet;  m:iîs  comme  la  cession  ,  par 
les  Atîtricliieu}*,  de  Manloue,  Pesehicra,  Ferrare  et  Ancône 
était  le  nue  ffua  non  de  l'armistice  qu'il  était  aulot  îsé  à 
souscrire*  il  fit  continuer  le  pansage  de  FAdige  immédia 
tement  après  le  départ  du  pari*  ment  .tire ,  et  sVtaWit  surj 
la  rfve  gauche  du  fleuve.  Il  fil  occuper  par  un  corps  à< 
cavalerie  le  pays  plat  en  Ire  M  an  roue  et  Leguano;  détacha 
fious  lecomniaiidemeut  du  général  Mon^ey^Taile  gauche  di 
son  armée,  à  laqufdle  i^  donna  Tordre  de  faire  sa  jonctioa 
avec  Tarmée  des  Grisons,  qui  s'avançait  vers  Trente^  cl  mar^ 
cha  avec  le  reste  de  ses  troupes  sur  Véronne,  Après  avoir 
vaincu  des  obstacles  presque  insurmontables,  Tavant-gar- 
de  de  cette  dernière  colonne  vîf»t  occuper  les  haute urg 
qui  dominent  la  ville  :  les  autres  divisions  arrivèrent  sou* 
les  murs  de  Véromie  en  suivaïit  la  p^nr^de  route.  Le  a 
janvier  1801,  à  huii  heures  du  soir,  Brune  fit  attat[uer  les 
hauteurs  de  San- Léonard o  et  de  Tagïia-Fermo,  que  la 
brigade  du  général  Collî  enleva  à  la  baïonnette.  Il  se  pro 
posait  de  [ïresser  vivement  Vértinne  ;  Tuais  cette  ville  ftil 
évacuée  dans  la  nuit  du  a  par  les  Autrichiens,  à  Texceplio 
de  1700  hommes,  sous  les  ordres  du  général  Eieze, 
ouvrit  les  portts ,  le  <î,  à  la  première  sommation  qu'on  lui 
fli,  et  se  retira  dans  le  châleau  et  dans  les  forts  de  San  Fel 
ce  et  San-Pielro.  Le  général  Bellcgarde ,  après  avoir  évacu* 
sou  camp  deSan  F^artiuo,  sous  Véronue,  avait  fait  prendre 
[ïosilîôn  à  nés  iroupes  sur  les  binileurs  de  Catdîero.  Elles 
furent  attaquées,  le  5  janvier,  par  le  général  Brune,  qui 
malgré  leur  vive  et  langue  résistance,  les  força  d'aban- 
donner le  plateau  qu'elles  occupaienl»  et  de  se  retirer  der- 
rière rAgno»  Brune,  conlinuaot  sa  marche  sur  Vicence> 
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obligea  le  général  Bellegarde  de  quitter  sa  poflilioii  à  Rlonte- 
bello,  et  celle  plus  formidable  encore  qu'il  avait  nrÎKC  en 
se  couvrant  du  torrent  de  TAgno.  Le»  Français  enti-èrent 
dans  Vicence,  le  8  janvier.  Brune  effectua  presque  sans 
obstacle  le  passage  de  la  Brenta,  dans  la  journée  du  1 19  et 
envoya  le  1*' régiment  de  hussards  s*emparer  de  Fontaniva 
et  de  Citadella,  où  rennemi  n'avait  laissé  que  quelques 
détachements  9  qui  se  relirèrent.  On  prit  possession  de 
Trévise,  le  i4-  Le  général  Brune  ayant  reçu,  à  Yilla-Orba, 
4U1  parlementaire  du  général  Bellegarde,  se  rendit  de  suite 
àTrévise,  où  il  signa  d*a bord  une  suspension  d*armes.  Le 
169  il  conclut  un  armistice ,  dont  la  durée  s^étendait  jus- 
qu'au a  février.  Entre  autres  conditions  de  cet  armistice, 
la  remise  à  Tarmée  française  de  la  place  de  Peschîera ,  de 
la  presqu'île  de  Sermione  (1),  des  chàteaax  de  Yéronne  « 
de  Legango,  Ferrare,  et  des  ville  et  fort  d'Âneône ,  fut  sti- 
pulée par  l'article  7.  On  voit  que  la  place  de  Mantoue  ne 
fut  point  comprise  dans  cett^iession  ;  aussi  Tarmistice  de 
Trévise  ne  fut  point  ratifié  par  le  premier  consul,  qui, 
dans  tes  înitructions  adressées  au  général  Brune,  avait 
nommément  désigné  cette  place ,  et  qui  menaça  de  dé- 
noncer Tarmistice  de  Steyer,  si  Mantoue  n'était  point  re- 
mise aux  Français.  La  cession  définitive  de  cette  place  fut 
la  condition  d'un  nouvel  armistice  conclu  à  Lunéville,  le  26 
du  même  mois  de  janvier.  Après  le  traité  de  Ldnéville ,  signé 
le  9  fiévritrr  suivant,  le  général  Brune  ramena  en  France  son 
corps  d'armée  ,  à  l'exception  de  9a,ooo  hommes  destinés 
à  former  les  garnisons  des  places  du  Piémont  et  de  la  Ci- 
Sidpine.  Il  fut  nommé  ambassadeur  à  Constantinople ,  où 
il  <irriva  le  6  janvier  i8o3.  11  obtint  les  pins  grands  hon- 
neurs de  la  part  du  ministère  ottoman  ;  et  le  sultan  Se- 
lîm  m,  après  l'aivoir  accueilli  avec  toute  la  considération 
due  à^n  brave  guerrier,  lui  fit  de  riches  présens.  Pendant 
la  durée  de  cette  ambassade,  le  général  Brune  fot  compris 

(i)C*atdaoila  preiqae  lié  de  Sermione  que  se  trouvait  la  RiaÎM>R 
de  plaîtanoe  da  ? oînptueaz  Gatalle.  Bile  y  esialait  encore  à  l'époque 
dont  BOM  puWna  ici. 
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dans    la   première  noniiiiatÎQii  des  maréchaux  dVmpîrCf 

fiiîlf  le  19  mai  j8ù4.  par  Biionaparle  -,  devenu  empereur  des 
Français.  Il  lui  créé  grand -officier  de  la  Légioïrd*Hon* 
fleur,  Je  14  î"un  suivaul;  el  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
cordun  de  la  Légion -d'Honneur,  le  3  février  î8o5.  Il  re- 
vinl  en  Fr^ènce  dans  la  même  année.  En  i8n6,  ii  com- 
manda en  thel  le  eamp  de  Boulogne,  Eu  1807.,  ftendanl  la 
guerre  de  Pologne  cou  Ire  les  Rosées  et  les  Prusîïiiens*  le 
niarétbal  Brnne  recul  de  Napolëtni  le  commandement  d^un 
corps  de  troupes  qui  se  rassembla  à  Magdebourg,  et  dont 
la  force  devait  être  portée  à  80,000  hommes.  Le  marécbaL 
qui  jse  Irouvail  dans  celle  ville  vers  le  milieu  d*avriU  for- 
ma une  ligne  de  troupes  qui  sVlendit  jusqu'à  la  Baltique, 
et  qui,  en  ^e  réuni?»sant  par  une  chaîne  de  pointes  au  corps 
du  maréchal  Mortier,  se  joignait  ainsi  aux  autres  corps  de 
la  grande-armée.  Au  mépris  d'un  armistice  signé  à  Slral- 
sund^  le  39  avril  >  la  marine  suédoise  s'élaut  permis  dVxcr- 
ccr  des  hoslilitéscotilre  les  libupes  françaises  et  alliées  qui 
assiégeaient  Cotberg,  le  maréchal  Brune  crut  devoir  de- 
mander des  explications  à  cet  égard  au  roi  Gustave  ^  qui 
commandait  en  personne  les  troupes  suédoises  stationnées 
dans  la  Poméranie,  Le  monarque  fit  proposer  au  maré- 
chal une  entrevue,  qui  eut  lieu  à  Schalskow^  le  4  iuin. 
Brune  réclama  rexécuïjon  de  Tarnustice,  et  surtout  celle 
de  la  clause  stipulée  dans  un  article  additionnel ,  qui  fixail 
le  terme  de  trente  jours  au  lîeu  de  dix  pour  la  reprise  des 
hostilités  après  la  dénonciation  de  la  rupture*  Le  monar- 
que suédois^  luterrompanl  brusquement  le  maréchal),  dé-- 
dara  que  sa  volonté  était  immuable  pour  le  délai  de  dix 
jours.  11  écarta  également  la  discussion  entamée  par  ïe 
maréchal  à  ta  suite  de  Texposé  de  la  conduite  de  la  mari- 
ne suédoise.  Il  til  plus;  il  proposa  an  maréchal  d'aban^» 
donner  la  cause  de  la  Trance  ^  el  osa  le  sommer  de  â#)oiii- 
dre  aux  émigrés  que  rAuglelerre  avait  à  sa  solde.  Brune 
contenant  son  indignation,  répondit  comme  devait  le  faire 
un  homme  d'honneur  à  une  ouv-:îrlure  aussi  singulière 
quVile  était  éloignée  du  but  de  Tcnl revue,  et  se  relira. 
L^armisfice  ayant  été  dénoncé  par  le  roi  de  Suède  j  le  corps 
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d'observation  commandé  par  le  maréchal  Bniiie  se  nul  en 
iiiouvfment  le  i  i|Liil1et,  et  se  dirir^ea  sitr  Stmtsiind.  Aprèft 
un  combat  qui  eut  lieu  le  6  août,  toute  Tarmét^  suédoisie 
fui  obligée  de  se  renfermer  dans  celte  place,  cjue  le  maré- 
chal ût  complètement  investir.  Dans  la  nuit  du  14  au  iS , 
la  trancbée  fut  ouverte,   malgré  une  sortie  que  firent  les 
Suéduis.  Le  aa»  lê$  hidteries  a<tmégeantr«»  étaient  achevées» 
et  les  pièces  snr  le  point  d'être  dcnias(|uées,  lorsque  le  roî 
de  Suède,  ayant  itiutitenienl  demandé  à  entrer  en  poiir- 
parî^  ravec  le  maréchal  Brune,  se  décida  à  quitter  Slralsund, 
et  à  se  réfugier  avec  §a  troupe  dans  Tllede  Rugen .  Le  maréchal 
avait  fait  répondre  au  roî  Gustave  que,  ne  lui  inspirant  au- 
cun e  confiance  pour  Ta  venir,  ilcroy  ait  ne  pouvoir  plus  comp- 
ter «ur  la  parole  d'un  prince  qui  se  jouait  aussi  légèrement 
de§  conventions  arrêtées  et  signées.  Il  rejeta  également  la 
proposition  d'une  capitulation  qui  lui  fut  faile  par  le  g;é- 
néral  Pryron»  aide- de-camp  du  roij  assisté  de  deux  des  . 
principaux  magistrats;  et,  ayant  fait  prendre  pnssessîon  des 
portes  de  la  vtlle^  il  y  fît  son  entrée  dans  la  soirée  du  20. 
Stralsuod  était  aroié  de  /|00  bouches  à  feu,  et  on  y  trouva 
des  magasins  considérables  de  vivres  et  de  munitions.  ILe 
maréchal  fit  aussi t<ït  Us  disposîliuns  nécessaires  pour  opé* 
rer  un  débarf|uement  dans  File   de   Rngen.    Gustave  a- 
baudonna  cette  île,  et  se  retira  à  Stockholm*  Le  baron  de 
ToU ,  gouverneur  de  Rugen  ,    ne  voulant  |>as  courir  les 
chances  d'une  attaque  qu'il  prévoyait  ne  pas  pouvoir  sou- 
tenir, fit  proposer  un  arrangement;    et  s'étant    rendu  à 
Stratsund  auprès  du  maréchal,  ils  y  arrêtèrent  une  con- 
vention qui  fixa  au  9  septembre  Févacuation  de  Tîle  par 
les  1r0U[»e9  suédoises,  et  son  occupation  par  les  Françab. 
La  ligne  de  démarcation  fixée  par  celle  convention  ,  pro- 
cura à  ces  derniers  Foccupalion  entière  de  la  Poméranie 
suédoise,  et  compléta  les  conquêtes  faite!  par  la  grande- 
armée  pendant  la  campa;;ne  de  1807,  Le  maréchal  se  ren- 
dit ensuiteù  Hambourg,  en  *|ualîté  de  gouverneur-général 
de»  villes  anséaliques.  Accusé  d'avoir  vendu  à  prix  d^argenl 
des  faveurs  commerciales  à  quelques  négociants  anglais, 
Le  maréchal  Brune  encourut  rauimadversion  de  Napoléon: 
m*  ^^ 
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fut  rappelé  de  son  goineriïefïient,  et  vécut  ab«olumetit  éloi» 

gn^  dé  la  cour  et  tlesaLTiiircs  jusqu^à  la  chute  de  t'enipereur^ 
en  1814*  Il  adre->sa^  le  11  avril,  sou  adbéâiau  aux  actes  du 
gouveriiemeuf  provisoire,  et  fut  créé  chevalier  de  St.'ï-ouis, 
le  18  juin  suivaul  ;  mais  il  n'obtiut  point  la  mise  eu  activité, 
i|u^ît  paraissait  aUendre.  On  présume  qtie  cet  éloigneEneot^ 
dauâ  lequel  on  le  tint,  le  mécontenta^  et  le  porta  à  prendre 
parti   pour  Buonaparle ,  lorsque   celui-ci   revint   de  Ule' 
d'Elbe  en  France,  au  mois  de  mars  181 5*  Pendant  les  cent 
jours ^  le  maréchal  Brune  fut  pourvu  du  commaudeniienL 
en  chef  du   î"  corps  d'observation^  stationné  dans  la  Pro 
vence;  mit  Marseille  en  état  de  siège,  et  fit  désarmer  Ijiij 
garde  nationale  de  cette  ville*  Il  fut  créé  pair  de  France  le 
a  juin.  Après  la  seconde  chute  de  Buonaparte,  le  marécha^ 
Brune  conclut,  le  9  juillet,  une  convention  avec  le  com*« 
mandeur  Cocherano  d'Osasco,  courmaudant  les  troupes  dii^ 
roi  de  Sardajgne,  et  se  retira  à  Toulon.  Etant  parti  de  celte 
ville  pour  revenir  dans  l'intérieur  de  la  France,  il  fut  as-- 
sassj né  à  Avignon,  dans  les  premiers  jours  d'août.  [Moni-^ 
leur,  ann.  du  Itmps,  le  continuateur  d^Ant^uetii,  iomleill,) 

BRU  NE  L  (N....,  Â^ro«),  maréchal-de'Camp  du  26  no* 
vemb  re  1 S 1 4-  C  ^'^^^  "^  Ht  [aires .  ) 

BE  Là  BRUNERIE,  ^ojez  Doei, 

BRUNET  (G aspard- Jean-Baptiste),  gt'ttt^ra/  en  chef,  né  4i 
Valensol  en  Daupbiné,  se  prononça  en  faveur  de  la  révo'ii] 
lution  française,  et  fut  créé  maréclial-de-campt  le  i^'mari/ 
1^91.  11  commanda,  en  1793,  ravanl-garde  de  rarmée  du 
Var,  et  fut  nommé  ,  en  décembre  de  la  même  année^  paig 
les  commissaires  de  la  convention,  au  commandement  pro- j 
visoire  de  cette  armée ,  en  remplacement  du  général  An-  ' 
selme.  Eu  1799^  il  servit  à  la  même  armée,    qui  avait 
pris  le  nom  d'armée  d'Italie,  et  que  commandait  le  gêné* 
rai  BiroD*  Il  concourut,  le  14  février,  avec  le  général  Da* 
gobert,  à  l'attaque  des  retranchements  des  Piémontaîs  à^ 
Sospello.  Ces  retranchements  furent  enlevés  avec  beau- 
coup de  valeur;  et  le  général  Brunet  mérita  une  mention 
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trèS'liouorable  dans  le  rapport  que  le  ministre  de  la  guerre 
Eeumouville  aclres!ïa  à  ce  sujt^t  au  président  de  la  con* 
veotion  nationale,  le  25  du  même  mois.  Le  général  fini  net 
se  distingua  par  sa  bravoure  ^  son  intelligence  et  son  acti- 
vité dans  les  tiflTaircs  qui  eurent  lieu  les  r'  et  a  mars  en- 
tre les  troupes  françaises  et  celles  du  roi  de  Sardaigne.  Il 
enleva  aux  eunemin  le  poste  formidable  du  Belvédère,  dé- 
fendu par  5ooo  hommes  et  quelques  canons;  fit  200  pri- 
sonniers, et  s'empara  de  ta  pièces  d'artillerie*  Le  20  mai  de 
la  même  année,  il  fut  nommé  commaudanl  eu  chef  de 
l'armée  dltalie^  sous  les  ordres  de  Kellerniann ,  général 
en  chef  des  armées  réunies  des  Alpes  et  d'Italie.  Le  géné- 
ral Brunet  annonça  au  ministre  de  la  guerre ,  par  une  let- 
tre du  2  juin,  que  les  troupes  sous  strs  ordres  avaient  fait 
replier  tous  les  avant-postes  du  camp  établi  par  t'enuemî 
sur  la  montagne  de  la  Fourche.  Le  17  du  même  mois  ^  il 
échoua  complètement  dans  Taltaque  de  ce  camp  et  de  ce- 
lui de  Saours  Au  mois  d'août  suivant,  il  lut  mis  en  état 
d'arrestation,  comme  prévenu  de  correspondances  suspectes 
et  d'inielligences  avec  les  principaux  auteurs  de  la  reddi- 
tion de  Toulon  aux  Anglais.  Ayant  été  transféré  à  PariSj  il 
fut  emprîïionné  à  F  Abbaye;  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort,  le  6  novembre,  et  décapi- 
té le  même  jour.  Il  subit  son  sort  avec  beaucoup  de  rési- 
gnation et  de  courage.  {Moniteur ^  annaies  du  temps,) 

BRUNET  (Jean-Baptiste),  lieiaenani-général,  fils  du  pré- 
cédent, naquit  à  Reims,  le  7  juillet  1763,  Il  était  devenu 
colonel  de  la  9'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  lorsqu'il 
fut  employé,  en  i794f  ^  l'armée  de  Sambre-et  Mruse,  où 
il  se  disljngua  en  diverses  occasions.  Il  fut  promu  au  gra- 
de de  général  de  brigade ,  le  1 1  juin  de  la  même  année. 
Employé,  en  1801,  dans  l'armée  d'expédition  de  Saint- 
Domingue,  il  y  commanda  ravant-garde  du  général  Ro- 
chambeau.  En  1802,  il  enleva  aux  ^'oîrs  les  forts  de  la  Li- 
berté ,  de  l'Anse  et  de  la  Hougue  ,  et  s'empara,  en  mai ,  de 
k  personne  de  Toussaiut-Louverlure^  Commandant  la  pla- 
ce du  Môle,  il  y  fut  attaqué|  le  1 8  novembre^  par  les  Noirs, 
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^lï^î\  laissa  à  dessetii  pénèlrcr  dans  la  place ,  où  il  en  fît  ùh 
grand  caniago.  Il  remplaça  ensuite  le  fiçfnéral  Walrirt  dans 
te  rommafïdenirnl  de  in  partie  de  Fouest  ei  an  Aiid.  11 
commanda  aux  Cayes-Saint-LouU  ,  après  le  départ  du  gé- 
néral Desliarrcaux,  On  le  tiomtna  général  de  division  «  le  i*" 
fiitn  iHo5.  Il  fut  faîl  (prisonnier  par  les  Anglaî«»,  en  reve- 
nant en  Europe ,  et  resia  en  Angleterre  pendant  pjuftièui^ 
année;*.  Étant  reniré  en  France,  il  iit  plusieurs  campagnes, 
et  se  trouvait  un  des  généraux  de  Tarmée  sous  Paris  en 
1 8 1 5  (  t }.  (  t*i£Us  mUUaires,  ) 

BEUNET  (Vivant- Jean,  baron)^  maréchai^e-camp,  né 
le  9  mai  1778.  On  le  trouve  èomprî»  dans  le  tahkan  dés 
pensions  inscrites  au  trésor  public^  4  la  dale  dn  1"  se[>tem- 
bre  1817,  pour  la  retraite  dii  grade  de  marée lial'de*catii|^, 
aprè)i  16  ans  de  service. 


BRUNETBAU  deSaiwte-Sozamne  (Giibert-Josi^ph-Mariîè, 

comte),  pair  de  France  et  ùeuttntmt-^énéral^  né  à  PoîvrC, 
en  Champagne^  le  7  mars  1760,  entra  de  bonne  heure  dans 
ïcs  pasçes  de  MâDAMB,  belle-soBur  de  S.  M.  Louis  XVL  II 
i'ut  lait  sous-Iienlenant  au  régiment  d'Anjou,  infanterie,  en 
'779  5  devint  lieutenant  en  second,  le  20  mars  1784»  et 
lieutenant  en  premier,  le  i"^'  octobre  1789*  On  ie  nomma 
capitaine  au  56*  régiment  d'infanterie,  le  6  novemi»re 
1791.  Il  était  capitaine  de  grenadiers,  dans  le  même  ré- 
giment, au  commencement  de  1795.  Nommé  adjudaùt-gé- 
néral,  le  1''  mai  de  cette  dernière  année,  il  lit  les  premîè* 
res  campagnes  de  la  révolution  ;  y  déploya  beaucoup  de 
zèle,  de  bravoure  et  d'intelligence;  obtint,  en  mars  i79tJ» 
le  grade  de  général  de  brigade,  et  lit,  dans  ce  grade ^  la 


(i)  0*est  è  tort  que  la  Biograptilc  ubivèrseltè^  ancirone  et  iilûd^ra^, 
loiti.  Vit  V^%-  ^17?  f^il  muurtr  le  gtl^oêral  Brunet  a  Saiiil'DotbinguG> 
t'n  iSoa,  lî  écbappa  à  la  rrjaîadie  coDlagieuBe^  qui  t'olevii  tant  de  tira* 
ves  â  l'armée  française.  --  La  Biogr;iphJe  tiif>dtrne,  loin,  I,  |»ag.  ao6, 
a'ost  ë|^aU'tncnt  iroitipéc,  lor^(]U*élIé  n'a  Confie  que  ic  graiic  d,ç  g^nérîit 


*le  brigade  à  cet  oflicwf , 
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campagne  de  celle  itnhée  à  ràrnfit^e  di»  Rhin.  Eriiplbyé,  eh 
ij^,  à  rarniét?  de  RhîM-et  Moîielli'^  îioiH  l^à  ordres  dû  ^à^ 
néral  Diesaîx,  Vnn  des  Jîeulëlianl!^  du  géiH^râl  en  chet  Ma- 
r^ait,  il  se  4rouv«i  aii  passage  du  Khîii,  le  t(J  jtiih,  1 1  y  coih- 
ttiandd  iiiié  partie  dt*s  troll pefe  qui  abordèrciil  dans  le»  Mefe 
yécefleuTe,  sôijs  le  feii  de  rentietiiL  Ayaiil  éi*^  chargt^  de 
îîietltt?  obMacie  à  la  Inarchc  dfes  corps  atitrichieiis  qtie  Ton 
ravaît  v^nîr  dti  Haut-Ehiii,  il  se  porta  mir  i^^liiffrr^  ^l  Sim* 
mero;  repoos.^a  une  descolbniie»  qui  Ttudait-nl  l'èmpêchèr 
d'^ntrei'  â  tJt^laflTfîi  ;  lui  fît  une  centaine  de  prls^imniéira,  è^ 
â^fertipard  Ûù  village,  aîn^l  qufe  de  Wlridschla^g.  Dans  un 
cbmbat  gur  1.1  Ht-nelien,  le  îS  du  méhle  mtiîs,  il  fut  chargé 
de  cotilehir  le^  trotilïts  aittrttliienttè^S  qili  se  pot-la îent  sût- 
i*aîle  gauche  db  l'aritiée  française,  ei  fii  extiCLilèr,  eti  cèttte 
circonstance,  des  niahœufrek  et  dès  attàiiiies  qui  contif- 
buèrent  puîssamnient  aui  succès^  dé  cette  joitrhée.  Le  t^ 
Htillël,  il  recul  Au  gt^nëtal  Devait  l'ordre  fi*atldquer  lesfe- 
doutables  poâfttoh^  4^^^  '^^  Autrichifens  ottufiaieni  enttfe 
Rnstîldl  et  Èer:4f)ach,  Aprèïi  avenir  forcé  lé  VilUi^ë  d'Odi, 
dans  lequel  itnt  quflqUeà  prisouitiérfe,  il  ibortia  léà  hatt- 
Teùrs  de  Kappenheim ,  t|tiHI  avait  jitg'éèa  lilabordables  de 
friint,  et  obligea  l'enneitii  à  la  retraite,  Â  la  bat.iille  d'Et- 
tiiigen  ^  le  9  du  même  tnol*i,  il  d*'- boucha  »  avec  son  infah- 
terîé  et  la  prerrtlère  ligne  de  la  cavale  He,  par  le  bois  db 
Sandwîrh-  La  birîgfade  Deirbâà,  <tilî  devait  sebbhder  fcë 
thouvement,  dyant  été  fètàrdéë  dans  sa  tnarche  par  des 
acéidént^  'de  terrain,  leè  trodpês  commaridéës  par  Sainte- 
SUzanbé  !^é  trOiiVèrëiil  bientôt  bailuet»  db  front,  en  Oanc  èl 
en  échai"pe,  pai*  le  càtîon  dés  ennemis;  Cè^léhdanl  rartil- 
lérië  légère  s*étahl  niîsé  en  lïattcrie  par  ordre  de  ce  gé lie- 
rai, elle  parvint  à  rétablir  régalitê  d\m  combat,  dont  les  ré- 
sultats finirent  par  être  totalement  à  ravaDtagc  de  Tarmée 
française.  Après  là  bataille  tl'Ettingen,  la  division  du  géné- 
ral Sainte-Suzanne  fut  une  de  celles  employées  à  la  pour- 
suite des  ennemis  dans  les  mont£}§;nes  d^Aibet  ou  ce  général 
se  signala  de  nouveau  par  les  marches  et  les  tnan ce uvres  ha- 
biles qu'il  fit  exécuter.  Il  se  distingua  de  même  à  raifaire 
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d'Aalen,  le  a  août  { i  ).  li  fut  promu,  ce  même  jour,  au  grade 
de  gént'ral  dtf  division  ;  eut^  eu  celU^  qiialilé^  le  coaimande- 
ment  de  bS'^divisioumllitaîrei  dont  Strasbourg  étaîL  le  cbef- 
lieu,  en  1797,  el  fut  employé  à  la  défense  de  KehL  Âppe* 
Jé^  par  un  arrêté  du  a3  juillet  de  la  même  année,  au  con- 
seil-d'état,  section  de  ta  guerre,  ît  «y  fil  remarquer  par 
beaucoup  de  zèle  et  de  dévouement  pbur  la  gloire  natio- 
nale. En  août  i7[>9,  il  fut  nommé  commandant  des  trou- 
pes françaises  stationnées  dans  les  états  romains;  mais 
ti'ayi*nt  point  accepté  ce  commandement,  on  l'employa  à 
Faruiée  du  Danube.  Il  y  i^ervit  aussi  en  1800^  en  qualité  de 
lieutenant-général  du  général  en  chef  tVloreau,  et  y  eut  le 
commandement  Je  Taile  gauche,  forte  d'environ  16,000 
hommes.  Ayant  passé  le  Ehin,  vis-à-vis  de  Rehl,  leaSavril, 
il  attaqua  les  colonnes  ennemies  sur  les  rives  de  la  Kiutzig^ 
et  les  força,  après  un  combat  des  plus  opiniâtres,  de  se  re- 
plier sur  Offemhourg,  avec  perte  d'environ  laoo  hommes. 
Le  27»  d*après  les  ordres  de  ftloreau ,  il  fit  repasser  le  Rhin  à 
sa  division,  qui  lungea  à  marches  forcées  la  rive  gauche  du 
fleuve,  et  vint  remplacer,  à  Fribourg,  en  Brisgaw,  le  corps 
du  général  Gouvion- Saint- Cyr,  qu'il  flanqua  dans  sa  mar- 
che par  le  Val-d'Enfer,  Le  corps  Ju  général  de  Sainte-Su- 
zanne, qui,  depuis  le  29  avril,  avait  marché  isolément  sur 
la  rive  gauche  du  Danubt:  pour  flanquer  et  assurer  la  mar- 
che des  diverses  colonnes  de  l'armée,  arriva  à  Donau-ES'»- 
chingen  (2),  le  4  "«ai  ;  se  lia^  le  10,  par  sa  droite  au  corps 
du  général  Gouvion-Saint-Cyr;  prit  posiliou  à  Alt-Steuss- 
lingen,  et  forma  de  nouveau  l'aile  gauche  de  l'armée*  Le 
général  de  Sainte-Suzanne  s'avançait  sur  01  m,  lortique  les 
lignes  de  son  corps  d'armée  furent  attaquées  el  forcées  le  16 


(1)  Daiifî  si!4  dîi'erfl  ifapporls  sur  les  opérations  de  l'armée  de  Rliiti-ct- 
IWo^cllf  ,  drpuis  l'ouverture  de  lu  CiUnpagne  Je  i7î)(>^  adressés  uu  direc- 
toire execulif,  Ic's  aS,  29  jmîn ,  5,6  el  i  r  juillet  vl  3  août,  Îg  général 
eu  chef  Mor<>au  cita  arec  Jet  plus  grands  éloget  la  conduite  et  les  talenl» 
du  général  de  SiÔQte-SazAuiie. 

(a)  C'tsl  prè*  de  pet  endroit ,  el  dans  la  cour  du  château  de  Furstcni- 
berg,  âu  graad  duché  de  Bade ,  que  le  Baiiube  prend  »a  source* 
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au  matin,  entre  Erbacli  et  Asch.  Dans  cette  posîtton  criti- 
que, il  fît  exécuter  une  manoeuvre  habile  et  hantie  qui 
tira  ses  troupes  du  pas  dangereux  ou  feM  combiiiaÎHOJis 
du  général  en  chef  les  avaient  engagées*  Il  avait  dt-Jà 
resserré  sa  ligne  et  rétabli  le  combat  avec  avantage,  lors-- 
que,  ayant  reçu  avis  d'un  secours  que  le  général  Gou- 
vion-Salnt-Cyr  lui  amenait,  et  voyant  les  Autricbiens  faire 
un  mouvement  rétrograde,  il  fit  poursuivre  vivement  leur 
arrière-garde j  et  reprit  les  positions  qu'il  avait  été  forcé  d'a- 
bandonner. AttLiqué  de  nouveau  à  Erbacb,  le  ^4*  *i  résista 
aux  efforts  de  deux  fortes  colonnes  autrichiennes  comman- 
dées par  rarchîduc  E'erdinand;  leur  fit  éprouver  des  pertes 
assez  Gon;)idérables,  et  se  maintint  dans  ses  positions  sur 
les  bords  du  Danube  :  cette  action  fut  vive  et  très-sanglante* 
D'après  les  ordres  qu'il  reçut,  le  général  de  St'.-Suzanne  se 
rendit  à  Mayence,  pour  organiser  un  corps  de  réserve  qui  s'y 
rassemblait.  S'élant  avancé  avec  ce  corps  vers  la  Francooie, 
il  força  le  passage  de  la  Nidda,  le  5  juitlel;  passa  le  (Vleîii ,  le 
11,  sur  deux  ponts  qu'il  avait  fait  établir  près  de  Francfort; 
prit  position  le  même  jour  à  Neu*Wissembourg  el  Hanau, 
£t  battit  le  lendemain  un  corps  autrichien  qui  était  venu 
attaquer  ses  avant  -  postes.  Il  continua  à  manœuvrer  a- 
vec  son  corps  d'armée  détaché  sur  le  Danube,  jusqu'à  la 
conclusion  de  l'armistice  signée  à  Sleyer,  le  35  décembre^ 
Napoléon  le  nomma  sénateur,  le  ai  avril  i8o4;  et  grand* 
oflicier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  14  juin  suivant.  En 

1805,  il  fit  partie  de  la  commission  envoyée  par  le  sénat  à 
Lintz,  en  Autriche^  pour  complimenter  Tempereur  sur  ses 
dernières  victoires.  Il  obtint  la  sénatorerîe  de  Pau,  le  19  mai 

1806,  el  ou  lui  donna  le  commandement  de  la  2'  légion  de 
réserve  de  l'intérieur,  le  ao  mars  1807.  En  1809,  au  mo- 
ment de  ^expédition  des  Anglais  contre  la  Hollande,  il  fut 
nommé  inspecteur  de  la  ligne  de  défense  des  côtes  de  Bou- 
logne, el  y  prit  des  mesures  propres  à  les  faire  respecter,  A 
cette  dernière  époque,  il  était  revêtu  du  titre  de  comte,  qui 
lui  avait  été  conféré  lors  de  la  création  de  cette  dignité  par 
fiuonaparte.  Il  continua  à  siéger  au  sénat,  jusqu'en  181 4; 
y  vota>  le  1'^  avril  de  cette  annéc^»  la  déchéance  de  Napo- 
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léoR  »  et  la  er^atlou  d'un  gouvertiement  provisoire.  Le  roi 
Je  aommii  pair  de  France,  le  4  F'^  suiVani;  eheva- 
Jierde  Saiiit-Louîs,  le  17  du  même  mois;  et  comte  el  pair 

de  France,  le  5 1  août  1817.  (/i'/af^  niiUiaireSf  Moniteur^  ati^ 
nains  dii  tûmpu^  ) 

BHUNETEAU  de  SuffTO-SuziKHE  (  Jean-ChryaoslÔme)  , 
marédial^tk^camp,   fils  du  [ïrécédeiit,  n^qivit  à  Poivre, 
eu  Cfiampagne,  le  4  n>ars  1773.  Il  entra  an  service,  com- 
me  cadet  genlilbomme,  dan«  le  rt^gîment  d'Aoipu  infaa- 
teriCi  le  10  Miillet  17^9;  fut  réformé  en  1791^  et  nommé, 
\^  i5  septembre  de  ta  même  année,   soiiA-tieiitenanl  au 
ruéme  corps,  où  il  devint  adjudant-major,  puk  capitaine, 
les  ]4  ^t  iB  octobre  179^-  11  fui  suspendu  de  ses  fonctions 
militaires,  comme  noble,  ie  14  février  I7i)4-  A  celte  der- 
nière épo(|ue,  il  avait  fait  la  campagne  de  179^»  à  l*armée 
du  Kbîn;  celle  de  1795,  aux  armées  du  Nord  et  du  Rbin, 
et  s*était  trouvé  à  la  pri^e  de  Spire  el  de  Mayence,  en 
1792;  au  blocus  de  Bunkerque  et  à  celui  de  Maubeuge; 
au:t  attaire.^t  près  de  Landau ,  et  aux  combats  de  la  Chapelle- 
Sainte- Anne  et  de  Ca^sel,  en  1795.   On  le  réintégra  dan» 
son  grade  de  capitaine,  en  août  1795,  el  il  fut  classé  com- 
me tel  dans  le  '^'  bataillon  des  Fyrénées-Orienlales.  Ce  ba- 
taillon étant  entré  dans  la  composition  de  la  5"  demi-bri- 
gade d'infanlerie  ,  en  juillet  1796»  ie  capitaine  de  Sainle.- 
Suzaune  fut  mh  à  la  suite  de  ce  corps,  avec  lequel  il  fît 
les  campagnes  d'Italie  ,  eu  179G  et  171  )7  .  et  se  trouva  aux 
l^atailtes  d'Arcole,  de  Kivoli  et  de  la  Favorite.   Nommé 
adjoint  aux  adjudants-généraux,  le  37  décembre  179S,  il 
fat  employé  ,  celte  année,    à  Tarniée  de  FOuest;  pa?(aa  à 
Farm^e  dllalie»  en  1799;  combattit  à  Jeacomo,  sous  Vé- 
ronne  ;  à  Cassano,   et  se  distingua  à  No\i,   où  il  fut  fait 
cbef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille,  le  18  août.  Em» 
ployé  à  Tarméc  du  Rhin,    il  se    trouva    aux  batailles  el 
combats  d'Engen,  de  C^loeskirch ,  de  Bricbrack,  de  Nort- 
llngen,  d'ilnterhaussen  et  d'Hohenlînden  ,  en   1800;  au 
passage  de  rinn,   et  au  combat  de  Lambach  »  en  1801. 
Nommé,  le  t  août  1802,   chef  de  brigade  connmâ 
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TiitCanlerie  de  rexpédîEion  destinée  pour  Tïmle,  il  prit 
part»  dans  le  même  mois,  à  plusieurs  combats  livrés  ou 
soutenus  par  la  flottille  de  Eotilogne;  s'embarqua  pour  les 
Indes  oiieiitales,  le  a8  février  i8o5;  débarquai  k  Tllc-de- 
Fraoce,  le  :ia  août  suivant,  et  y  fit  les  campagnr^  de  iBo5, 
i8a4  €t  i8o5.  Il  était  colonel  du  régiment  de  Tlle-de- 
Francedepuîâ  le  24  août  de  cette  dernière  année,  lorsqu'on 
le  nomma  comniaodant  de  File  Bourbon,  le  7  octobre 
1809*  Cette  tte  ayant  été  attaquée*  en  1810,  par  60  voiles 
anglaises,  portant  800  matelots  et  7000  hommes  de  débar- 
quement, le  colonel  de  Sainte-Suzanne,  qui  n'avait  à  sa 
disposition  qae  5oo  hommes  de  troupes  de  ligne,  et  5oo 
gardes  nationales  mobiles,  refusa  de  se  rendre  aux  pre- 
mières sommations  qui  lui  furent  faites.  N'ayant  ni  places 
fortes  ni  vaisseaux  pour  protéger  la  défense  de  1  lie,  il 
en  disputa  néanmoins  le  terrain  pied  à  pied,  et  ne  la  ren- 
dit qu'après  avoir  perdu  Télite  de  sa  petite  troupe,  et  lors- 
que rermemi  se  fut  rendu  maître  de  la  moitié  de  ta  ville 
de  Saint-Denis,  place  ouverte,  qui  est  le  chef-lieu  de  nie. 
La  capitulation  qu'il  fit  en  cette  circonstance  fut  des  pUts 
honorables,  et  jugée  telle  par  une  commission  d'enquê- 
te, qui  approuva  la  conduite  qu'avait  tenue  le  colonel 
de  SaïnleSuiianne.  Étant  revenu  en  France,  il  fut  nommé 
colonel  du  39'  régiment  d'infanterie  légère,  le  i^  mars 
181 1,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  19  décembre 
suivant.  Employé  à  la  grandC' armée,  en  18 i3»  il  lit  la 
campagne  de  Russie  ;  se  trouva  aux  batailles  de  Schasîiniki 
et  de  Smolensk;  à  raffaire  de  Borisow;  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  au  passage  de  te  Bérésina,  le  27  novembre  ,  et 
ne  rentra  en  France  que  le  '^(i  juin  1814.  Le  roi  le  nomma 
maréchal-de-carop,  le  6  septembre  suivant;  chevalier  de 
Saint  Louis,  le  26  octobre,  et  commandant  de  la  place  de 
Landau ,  le  11  décembre  de  la  même  année.  Pourvu  du 
contmaiidemeot  delà  place  de  Schlestadt,  le  4  t^^^i  181 5, 
il  y  fut  bloqué  par  des  troupes  saxonnes  et  wuriembergeoi- 
ses,  fortes  de  8  à  9000  hommes,  et  commandées  parles 
généraux  Sloctmayer  et  Lecoq.  Pendant  ce  blocus,  qui 
dura  deuxmoîs^  le  général  de  Sain  te- Suzanne^  n*ayanl  sou» 
iif.  59 
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ses  ordres  que  4ooo  hommes ,  presque  tous  de  garde 
le,  repoussa  cependant  deux  attaques  très-vives,  et 
sorties,  dans  Tune  desquelles  il  s'empara  du  quarlîer-j 
ennemi,  à  Chatenai.   Il  refusa  d'obtempérer  aux  M 
tîons  qui  lui  furent  faites  plu^îeiirf^fois  de  remettre  h 
aux  troupes  alliées,  et  ne   la   rendit  qu'au  roi  (i),, 
créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  ïe  4  décembiÉ 
S,  M.  lui  donna  le  commandement  du  déparlemenl 
Corrèze  »  le  25  du  niême  mois  ,  et  celui  de  la  2'  sobdî 
de  la  19^  division  militaire,  le  20  mai  1818.  Il  étail 
pourvu  de  ce  commandement»  à  la  fin  de  1820 
et  Etats  miiUairts ,  annaits du  temps.) 

BRUNI  ( Jean-Baplisle  ,  Ijûron)  ^   mùréchal-de;* 
naquit  à   Lyon,   au  mois  de   novembre  1769,    B 
service,  comme  soldat,  le  6  juin   1785,,  il  était 
au  régiment  de  Lyonnais,  au  commencement  de  I 
lutîon,  en  1789,  Il  lit  preuve  de  bonne%;oiiduite 
événemens  d'Aîx  et  de  Montpellier,  en  1790  et  179 
nommé  colonel  de  la  demi-brigi(de  qu'on  forma  \ 
bataillons  du  régiment  de  Lyonnais,  et  remplit  eni 
fonctions  d'agent  supérieur  à  Tarmée  du  lUiin ,  | 
le$  années  1794  et  1795,  En  1796,  il  commanda  leq 
général  de  la  division  Férino  j  et,  après  Taffaire  «T 
Kamiach  ,  qui  eut  lieu  le  i5  août,  entre  les  émîj 
corps  de  Condé  et  les  républicains,  il  parvint  à  ol 
mise  en  liberté  des  prisonniers  faits  dans  ce  comi 
colonel  Bruni   refusa  d'adhérer  à  la  nomination  de 
n  aparté   au   consulat  à    vie.   Employé 
de  Saint-Domingue,  il    lut  fait   prisoun 
pendant  quelques  mois  à  la  Jamaïque 
vers  la  fm  de  1804,  étant  alors  colonel  de  la  89' 
gade.  Il  refusa  encore  son  adhésion  à  rélévation  dç 
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(1)  DûDS  un  ordre  <lu  jour  donné  u  Lartciau ,  \c  18  îaavîcr  , 
Euarécbal  dUic  d'AIhuléra  tt^moîgna  ha  tialififâctloif  des  eenio 
général  et  Sainte-Suzanne  avait  rtiaduM  daoi  ccltç  place* 
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mqvarte  a  la  dignité  d*empereur;  aussi  ne  fut-il  oointné 
que  provisoirement  colonel  du  82'  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  qu'il  réorganisa  dans  la  Vendée,  11  eut  ensuite  le 
commandement  en  pied  de  ce  régiment,  et  celui  d'un  camp 
où  furent  rassemblées  1 5  compagnies  de  grenadiers,  en  1 8o5 
et  iBoO.  Dans  celte  dernière  année,  il  devint  colonel  du 
6a*  régiment  d'iafanterie,  alors  au  service  du  roi  de  Na- 
pies,  et  y  servit  jusqu'au  mois  de  mars  1809,  Il  fut  créé, 
ta  même  année,  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  îl  fit, 
sous  les  ordres  du  général  Grenier,  la  campagne  contre 
^'Autriche,  dans  rarmée  d'Italie,  commandée  par  le  vi- 
ce-roi  prince  Eugène*  Sur  la  demande  de  ce  prince,  le 
colonel  Bruni  obtint  de  Bunna parte  la  décoration  de  che- 
valier de  la  Couronne-de-Fer  ;  în\  créé  baron  ,  et  reçut  une 
dotation  sur  le  Hanovre.  11  avait  été  précédemment  nommé 
commandeur  de  Tordre  des  Deux-Sîcîles,  par  le  roi  de 
r^aples,  Joseph  Buonaparte,  Après  la  campagne  de  1809, 
il  passa  en  Calabre  avec  son  régiment.  Créé  général  de 
brigade,  le  6  août  181 1  ,  il  fit  la  campagne  de  ilussie,  en 
181  a,  sous  le  maréchal  Ney,  et  fut  nommé  commandaut 
de  la  Légion-d'Honneur,  le  2  septembre.  Pendant  la  re- 
traite de  Moscow,  l'armée  française  ayant  traversé  la  Prusse, 
le  prince  Eugène,  qui  avait  alors  le  commandement  en 
chef  de  cette  armée,  nomma  le  général  Bruni  gouverneur 
deStettin;  mais  ce t^oCGcier  n'ayant  pas  eu  la  possibilité 
'de  pénétrer  dans  cette  place,  il  resta  à  Berlin,  où  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  Tétal-major  du  maréchal  Gou- 
vion-Saint-Cyr,  Chargé  ensuite  de  la  défense  de  Spandau, 
îl  s'acquitta  dignement  de  celte  mission;  et,  quoique  la 
place  lût  en  mauvais  état  de  défense,  il  ne  la  rendit  que  le  24 
avril  181 5.  Il  avait  obtenu  une  capitulation  honorable ,  qui 
iisauva  la  garnison.  Buonaparte  néanmoins  donna  ordre  de 
'le  mettre  en  jugement  ;  mais  l'affaire  n'eut  pas  de  suite. 
Étant  revenu  à  Paris,  au  mois  de  seplembre  i8i5,  Bruni 
fut  nommé  commandant  d'une  division  de  l'armée  qui  se 
trouvait  réunie  à  Anvers.  Des  observai  ions,  qu'il  ht  sur 
l'état  des  choses  d'alors,  ayant  déplu,  on  lui  retira  les  let- 
tres de  service  de  ce  commandement  de  division  ^  et  on  ne 
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lui  en  doniia  que  pour  une  brigade.  En  mars  1814»  il  rat 
cle»  premiers  à  doniier  sou  adhésion  à  la  déchéance  de  l^a» 
poléoa  et   aux  actes  du  gouveruenieut  provisoire.   S.  M. 
Louis  XVI II  le  créa  chevalier  ik  Saint  Louis,  le  si  août 
t8i4«  Dans  la  ménie  année ^  il  fut  envoyé  en  Corse,  pour 
y  servir  sons  les  ordres  du  chevalier  Bnislart,  commandant 
supérieur  de  la  23'  division  militaire.  Eu  18 15  ,  pendant  les 
cent  jours  ^  il  commanda,  à  âjaccio,  la  a*  subdivision  de 
celte  division;  pril  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la 
défense  de  cette  place;  et,  aidé  des  régiments  4' d'infan- 
terie légère  et  g*  de  ligue  «  il  soutint  avec  zèle  et  énergie  la 
cause  du  roî  contre  les  insurgés,  qui  avaient  pris  les  ar- 
mes en  faveur  de  Biionaparfe.  Ajaccio  tenait  encore  pour 
le  roi,  un  mois  après  Tenirée  de   Buonaparte   à  Paris; 
mais  tous  les  e^orts  du  général  Bruoî  n*ayant  pu  empê- 
cher   la   subslîlutton    du  drapeau  tricolore   au   drapeau 
btanc,  ni  la  défection  des  troupes,  il  quitta  son  comman- 
dement^ que  déjà  la  junle  nommée  par  Napoléon  lui  a- 
vaît  relire  dès  le  19  avril.  Il  fui  destitué  par  Buonaparle^ 
le  aa  mai,   et  réintégré,  en  juin;  mais  comme  il  refusa 
d'être  employé  activement  dans  Tarmée,    on  l'envoya  à 
Strasbourg,   Lors  de  la  seconde  rentrée  du  roi ,  le  baron 
liruni  ftit  d'abord  admis  à  la  retraite.    Bientôt  après ^   le 
lieutenant -général  marquis  de  Rivière,  eomm^issaire  du 
roi  dans  le  midi  de  la  France  et  daufi  la  Corse  ^  le  Bt  em- 
ployer dans  celte  lie  ,  sous  les  ordres  du  lieutenant-général 
comte  Willot,  qui  en  était  gouverneur.  Après  le  rappel  du 
comte  Willot,  le  général  Bruni  eut  le  commandement  su- 
périeur de  la  17*  division  milifaïre.  En  reconnaissance  de 
rexcellente  conduite  qu'il  avait  tenue  aux  mois  de  mars  et 
d'avril*i8i  5,  la  ville  d*Ajaccio  lui  décerna  une  épée,  par  dé- 
libération du  14  mai  1816  ;   et  8.  M.  daigna  permettre  au 
général  Bruni  d'accepter  ce  don.   Rappelé  en  France ^  au 
commencement  de  1821^   il  a  été  chargé»  le  8  mai,  du 
commandement  de  la  ville  de  Bourges  (ai'  division  mîli- 
laire)^  {Etats  militaires.) 
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DE  LÀ  BRUNIE  (Bernard) ,  maréchai^de^camp t  entra  au 
service,  comme  cadet ,  en  1694^  et  devint  lieutenant  au 
régiment  de  Poitou ,  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 
Après  avoir  ^ervi,  en  diverses  qualités  et  avec  distinction  , 
dang  Its  armées  de  Flandre,  dVAlLeniagne^  du  Rhin,  de  la 
^  jïoselle  et  du  Danphiné,  depuis  1695  jusqu'en  ij'i^%  il  par- 
iDt  à  la  lieutenanGe  colonelle  du  régiment  de  Poitou,  le 
10  mai  1728;  servit^  en  celle  qualité  ,  aux  siéi.'es  de  Gerra- 
TAdda,  de  Pîz^ighitone  etduchÂleau  de  Milan^  en  1^53; 
L  ceuTT  de  Torlonne  et  de  Novarre  ;  à  Taltaque  de  Colorno  ; 
flux  batailles  de  P^irme  et  deGuastatla^  en  1754;  et  obtint 
!  grade  de  brigadier^  le  1 8  octobre  de  la  même  année.  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  par  icttresdu  même  jour,  il  continua 
Je  servir  à  l'armée  d'Italie;  se  trouva  aux  sièges  de  Révéré, 
le  Regg  îo  et  de  Rcggiolo,  en  1 755 ,  e  l  ren  tra  en  France  avec  le 
égiment,aumoîs*d'aoùt  1756*  Employé àrarméed*Allema- 
kne,  par  lettres  du  1"  avril  1745,  il  eut,  le  même  jour, 
ptm  ordre  pour  commander  à  Philippeville  ^  où  il  n'arriva 
Ique  le  8  juin ,  en  revenant  d^Allemagne*  Il  commaiida  dans 
petle  place  pendant  toute  la  campagne  ,  et  retourna  join^ 
3re  son  régiment,  au  mois  de  décembre-  Employé  à  Tar» 
Eiiée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"^  avril  1744^  *ï  *c  trouva  à 
^a  reprise  de  Weissembourg ,  et  montra  beaucoup  de  bra- 
iFOure  à  Tattaque  du  village  d'AIsladl.  IL  fut  déclaré,  le  i3 
loùl,  maré€bal-de*camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  ex- 
pédîé  dès  le  ^  mai;  quitta  la  lieuteuance-cotonelle  du  ré- 
giment de  Bourbon  ;  combattit  à  Haguenau,  et  lut  noni- 
lé,  le  i5  octobre,  pour  commander  à  Colmar,  où  il  résida 
jsqu*à  sa  mort,  arrivée  en  1-748.  {Chronologie  miiitaire ^ 
Dm.  F' II,  pag.  ao5.} 

uE  BEUNIER  DE  LiATTAGE  (Piètre),  lientenani  -  général , 
[/ut  fait  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  deTessé,  au 
lois  d'août  1695,  et  passa  capitaine  au  même  régiment. 
Me  16  mars  1704.  Il  servit  aux  armées  de  la  IWeuse  et  de 
I  Savoie,  depuis  lOgS  jusqu'en  170O;  se  trouva  aux  diffé- 
^Tcnts  sièges  et  combats  qui  eurent  lieu  à  ces  armées,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Turin ,  eu  1706.  Il  servit  k  la  défense 
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de  Toulon,  en  1709,  1710,  1711  et  171a;  au  secours  de 
Giranne,  en  i7i5;  au  siège  de  Barceloiine  ,  en  1714^  »ux 
sièges  de  Fontarabie^  de  Saiot-Sébastien  ,  d'Urgel ,  de  Ro- 
ses, en  1719.  Il  fut  fait  mafor  de  son  régiment  (alors  d*0- 
lonne),  le  21  octobre  1725;  et  lieulenant-coloneldu  même 
régiment  (alors  Montmorency,  et  depuis  BauffVemoot  et 
Fleury),  le  27  octobre  1752.  Il  se  trouva  ^n  siège  de  Kehî, 
en  1753;  au  siège  de  Phîlisbourg,  en  17S4  ;  à  Tarmée  du 
Rhin,  en  1735,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  i" 
mars  1 758.  Employé  en  Corse ,  par  lettres  du  1*'  mars 
ijSg,  il  y  passa ^  au  mois  d'avril,  avec  son  régiment  ,  et 
eut  part  à  toutes  les  expéditions  des  troupes  françaises 
dans  cette  Sle,  d'où  il  revînt,  en  1741*  Employé  à  Tarmée 
de  Bavière,  par  lettres  du  5  mars  174^?  il  combattit  à 
Sahay;  concourut  à  la  défense  de  Prague;  se  distingua 
dans  deux  sorties  principales;  quitta  Prague,  avec  Taroiée, 
au  mois  de  décembre  ,  et  rentra  en  France,  avec  la  7*  di- 
vision de  cette  armée,  au  mois  de  février  174^.  Créé 
maréchal'de  camp,  le  20  du  même  mois,  il  quitta  alors  la 
lieutenance- colonelle  du  régiment  de  Fleury.  Employé  à 
l'armée  du  Rhin,  par  lettres  rlu  1"  avril,  il  combattit  à 
Deltingen;  alla  commander  à  Tbionville,  sous  le  comte 
de  Danois,  par  lettres  du  r'  août,  et  fut  employé  à  Sarre- 
Louis  pendant  Phiver,  par  lettres  du  21  décembre.  Employé 
à  Tarmée  d'Italie,  sous  M.  le  prince  de  Conli,  par  lettres 
du  1*'  février  174  i»  il  se  trouva  à  toutes  les  expéditions  que 
fit  ce  prince  pendant  cette  campagne,  et  commanda  pen- 
dant rbiver  dans  le  comté  de  Nice,  par  lettres  du  i*"'  no- 
vembre. Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1*^  avril 
1745»  il  servit  à  différents  sièges;  combattit  à  Kivaronneî 
concourut  à  la  prise  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asti, 
de  Casai;  passa  Phiver  en  Italie,  et  continua  d'y  servir, 
en  1746.  Il  se  trouva  au  combat  de  Plaisance;  à  celui  dit 
Tidon,  et  finit  la  campagne,  en  Provence,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Belle-Isle.  Employé  à  la  même  armée, 
par  lettres  du  i"  juin  1747  ^  il  se  trouva  au  passage  du  Var; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Montalban,  de  Villefranche  et  de 
Vintimille.  Il  était,  le  19  juillet,  à  Paltaquedcs  rcïranche- 
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en  masse,  et  de  la  conduire  à  Tattaqu^.  Aussitôt  les  tambours 
battent  la  charge,  et  la  redou|||ble  colonne  s^élance  sur  le 
pont  ;  mais  les  trente  pièces  de  canon  de  l'ennemi  vo- 
missant la  mort  dans  les  rangs  des  grenadiers,  ceux-ci  sar- 
rèlent et  paraissent  hésiter.  Un  moment  d'incertitude  de  plus« 
et  tout  était  perdu;  mais,  à  la  voix  de  leurs  généraux,  qui  don- 
nent Texemple,  les  grenadiers  s'élancent  de  nouveau;  traver- 
sent le  pont;  culbutent  l'ennemi  ;  dispersent  ses  bataillonsyet 
enlèvent  A3  pièces  de  canon.  La  perte  des  Autrichiens  fut  éva*- 
luée  à  près  de  3ooo  hommes  morts,  blessés  ou  faits  prison- 
niers, et  celle  des  Français,  à  looo  hommes  hors  de  com- 
bat (i).  Buonaparte  fit  poursuivre  le  troupes  de  Sébotten^ 
dorff  ius||i'à  Fontana.  Pizzighitone  se  rendit  le  12 ,  après  une 
canonnade  assez  vive ,  et  Crémone  ouvrit  ses  portes.  Le  gé- 
néral Beaulieu  était  alors  en  marche  pour  se  retirer  dcrriè* 
re  le  Mincio ,  et  se  mettre  sous  la  protection  des  fortifica* 
tions de  Mautoue.  Napoléon,  qui  sut  toujours  se  servir  de 
l'opinion  publique,  comme  d'un  levier  non  moins  puissant 
que  les  armes,  résolut  de  ne  pas  différer  de* s'emparer  de 
Milan ,  afin  de  donner  aux  peuples  d'Italie  la  plus  hante 
idée  de  ses  forces.  Il  projetait  eu  même  temps  de  s'occuper, 
dans  cette  ville,  de  la  nouvelle  organisation  politique  de 
la  Lombardie,  qu'il  venait  de.  conquérir.  Milan  n'était  dé- 
fendu que  par  1800  hommes,  que  le  général  piémontais 
CoUi  avait,  jetés  dans  le  château ,  après  sa  défaite  à  Buffa- 
roia.  Le  i5  mai,  une  députation  de  la  ville  vint,  à  Mari* 
gnan^  apporter  à  Buonaparte  les  clefs  de  Milan,  où  le  gé- 
nérai Masséna  entra,  le  i4*  Buonaparte  y  fit  son  entrée 
triomphante.,  le  i5;  y  établit  son  quartier-général,  et  dès 
le  lendeiuain,  il  s'occupa  de  presser  le  siège  de  la  citadelle. 
11  imposa  sur  la  ville  une  contribution  de  20  millions ,  qui 
fut  en  part»  payée  avec  des  espèces  monnayées  provenant 
de  la  fonte  de  l'argenterie  des  églises.  En  même  temps,  les 


(1)  Pour  éterniser  la  mémoire  de  cette  action  glorieuse,  Buonaparte, 
devenu  tout-puissant  en  France,  donna  le  nom  de  nctf  du  PmU  de  Lpdi 
à  une  de  ceUes  qui  furent  coostroites  à  Paris  sons  son  consulat. 
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giment  Aoya1-liifanterte>  le  14  seplembre  SLiîvanL  II  de- 
vint lîeuteiiant-colonel  du  régiment  de  Brie  infanterie;  fut 
créé  brigadier  d'itifanlerie,  le  1"  mars  1780,  el  maréchijl- 
de-camp,  le  i*^  janvier  1784.  (Etais militaires,) 

DE  BRU  Y,  voyez  Mabion. 

DE  BRUYÈRES-CHALABRE  (N..-.)'  f"*  f^»*  brigadier 
d'infaiiterie,  le  10  février  i^Sg,  et  maréckai- de-camp,  le  3 
ia  n  V  i  t  r  1770»  (  Etats  rniiilaire.t .  ) 

ne  BBUYÈRES-CHALABRE (Jacques- Paul,  comté),  ma^ 
réchal-de-camp,  naquîl  an  châlean  de  la  Pominarède  en 
Lanffuedoc,  le  a4  ^oût  1736;  entra  au  service  dans  le  rég;i- 
ment  de  Béarn ,  et  obtînt  successivement  divers  grades 
dans  ce  régiment,  ainsi  que  dans  ceux  de  Royal-lMariué  el 
d'Anjou.  Il  était,  en  1771»  capitaine  aux  grenadiers  de  Fran- 
ce* On  le  fit  colonel -commandant  du  régiment  de  Lîmoï^în 
infanterie,  le  i5  avril  1780;  brigadier dlnfanlerîe, le  r'jan 
vier  1784,  et  niaréchal-de-camp ,  le  9  mars  1788..  {Etats 
militaires^  tableau  de  la  noblesse,  par  ^f^aroquier,) 

i>E  BRUYÈRES  SAt!«T-M]CBEL  (N.*..,  baron),  avait  été 
colonel  en  second  du  régiment  Royal- Marine,  lor§qu*on  le 
créa  brigadier  d^'infanlerie,  ïe  1"  mars  1780.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréchal''dè-camp,  le  T' janvier  1784.  {Etain 
militaires,)  * 

BRUYÈRES  (N...,  baron),  i^énéralde  brigade,  servit  d'a- 
bord à  rétat*majoL'  de  Farmée  dllalîe.  et  devînt  ensuite 
aide-de-camp  du  général  Leclerc,  qu'il  accompagna  à  l'ar- 
mée du  Rbin  ,  en  Portugal  et  à  Saint-Domingue.  Il  obtint 
dans  cette  colonie  le  grade  de  colonel ,  et  fut  envoyé  deux 
fois  en  France  pour  y  rempHr  de«  tnîSîilons  relatives  à  Tar- 
mée  expéditionnaire.  Après  la  mort  du  général  Leclerc  »  il 
eut  le  coniraan dément  d'un  régiment  d'infanterie ,  avec 
lequel  il  fil  le^  campagnes  d*Allemagne,  eo  i8o()  et  1807» 
Il  m  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  partieulièrèmetil 
à  la  bataille  d*Eylau,  le  8  février  de  cette  dernière  année. 
En  récompense  de  ses  services,  il  oBtint  le  grade  de  gêné- 
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rai  de  brigade  et  la  croix  d'officier  de  la  Légîon-d'Homieiir. 
Employé  à  l'iirinée  d'Espag;nej  en  1808,  il  conlimia  de 
servir  avec  disliiiclîon  ,  et  fut  tué,  1**  5  décembre,  sur  la 
promenade  dite  du  Prado,  dans  une  affdire  qoi  précéda 
îa  prbe  de  Madrid  ,  où  les  Français  entrèrent  le  4,  [triais 
mdiiairts ,  annales  du  ttmps.) 

BaOYÈRES  (N....,  c-om£t),  général  de  division,  com- 
mença a  !>ervir  dan>»  l'arme  de  la  cavalerie;  passa  succès- 
âivemenl  par  tous  le»  premiers  grades,  et  devint  coloneL 
du  25-  régiment  de  cliasseivrif  à  clirvaL  II  se  ilijitingua  en 
différeurfs  nccasioos  à  la  tête  de  ce  régiment  j  et  notam- 
ment à  la  bulaiîle  dléua^  le  i^  octobre  1806.  La  bravoure 
qu'il  avait  déployée  à^im  cette  jnurnée  lui  valut  le  grade 
de  général  de  brigade,  auquel  i!  fut  promu ,  le  5o  décem- 
bre suivant.  Il  fut  employé  >  en  1809 ,  dans  la  guerre  con- 
tre 1e>i  Autrichiens;  combattit  avec  la  ptus  grande  valt^urà 
Znaim*  le  11  juillet,  et  fut  cité  a  cette  occasion  comme 
ut*  officier- général  de  la  plus  haute  espérance.  11  avait  été 
créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  pré- 
cédent,  et  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  en 
18 ICI.  Employé,  en  1812  ,  à  la  grande-armée,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie,  où  il  commanda  une  division  de  cavale- 
rie légère j  sous  les  ordre<*  du  prince  Murât,  il  se  trouva  à 
la  prise  de  Vilna,  le  aS  juin  ;  attaqua  les  Rus«<es  avec  la 
plus  grande  intrépidité  au  combat  d'Ostrowno ,  le  2  5  juillet; 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Smotensk,  le  17  août; 
chargea  vigoureusement  les  ennemis  à  1^  bataille  delà  lUos- 
kowa,  le  ^  septembre;  pénétra  dans  leurs  masses  avec  sadi- 
YiHon»  et  y  fil  un  grand  carnage.  Après  avoir  échappé  aux  dé- 
saslresde  la  funeste  retraite  de  Moscou*  le  général  Bruyères 
fut  employé ,  en  j8i3,  k  Farmée  d'Allemagne,  Il  !>e  signa- 
la, les  11  et  22  mai,  aun  batailles  et  combats  de  Bautieu, 

ù  il  eut  une  jambe  emportée  par  ue  boulet.  Depuis  ï8i3, 
on  ne  le  trouve  plus  porté  daos  les  listes  des  officiers- |^é- 
néraux.  {t'iais  miittaires,  M omteur,  annules  duicmp^*) 

»E  BRUZAC ,  voyez  de  Ceussoi. 
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qu*îl  avait  cikom  pour  son  opération.  Le  29  mai ,  à  deux 
heures  du  matin ,  toutes  les  colonnes  françaises  se  dirigè- 
rent sur  Borghetto ,  où  Buonaparte  avait  résolu  d'effectuer 
le  passage  du  Mincio.  L*avant -garde  chassa  d'abord  un 
corps  de  5ooo  hommes  qui  défendait  les  approches  du  pont, 
dont  les  Autrichiens  coupèrent  une  arche ,  en  se  retirant. 
Déjà  l'on  s'occupait  à  raccommoder  ce  pont ,  sous  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie,  lorsque  5o  grenadiers  français,  im- 
patients de  joindre  l'ennemi,  se  jettent  à  l'eau,  tenant  leurs 
fusils  élevés  sur  leurs  tètes.  Les  soldats  autrichiens,  croyant 
revoir  la  terrible  colonne  de  Lodi,  lâchent  pied,  et  donnent, 
par  leur  éloignement,  la  facilité  de  rendre  le  pont  pratica- 
ble. Bien  tôt  le  Mincio  eslfranchi(  1), et  les  Autrichiens  pour^' 
suivis  jusqu'à  Yaleggio,  dont  on  s'empare.  En  même  temps, 
Buonaparte  fait  marcher  la  division  Augeveau  sur  Peschiera, 
afin  de  couper  aux  ennemis  les  gorges  du  Tyrol,  et  de  leur 
ôter  tout  moyen  de  retraite.  Le  général  autrichieà,  instruit 
de  cette  manœuvre,  se  hâte  de  gagner  la  roule  de  Gastel- 
novo.  Augereau  arrive  à  Peschiera ,  qu'il  trouve  évacué.^ 
Enfin,  on  s'empare  de  Castelnovo,  ainsi  que  de  Rivoli,  et 
dès  lors  les  Autrichiens  sont  presque  entièrement  expulsés 
de  l'Italie.  11  ne  leur  restait  plus  que  la  forteresse  de  Man- 
loue  et  le  château  de  Milan.  L'occupation  de  Véronoe 


(i)  Dans  son  rapport  au  directoire-exécutif,  Buonaparte  dit  que^  pour 
citer  les  hommes  qui  se  sont  distingués  au  passage  du  Mincio,  il  faudrait 
qu'il  nommât  tous  les  grenadiers  et  carabiniers  de  Pavant-garde.  «  Rien 
»  n'égaie ,  dit*il ,  leur  intrépidité ,  '  si  ce  n*est  la  gaieté  avec  laquelle  ils 
sfont  les  marches  les  plus  forcées.  Ils  chantent  tour  à  tour  la  patrie  et 

*  l'amour.  Vous  crbires  peut-être  qu'arrivés  à  leurs  bivouacs,  ils  doivent 
»'au  moins  dormir.  Point  du  tout.  Chacun  fait  son  plan  d'opération  du 
«lendemain,  et  souvent  l'on  en  rencontre  qui  voient  très-juste.  L'autre 
»  jour  je  voyais  défller  une  demi-brigade;  un  chasseur  s'approche  de  mon 
•-cheval ,  et  me  dit  :  «  Général,  il  faut  faire  cela.  »  ..  Mallftureuz ,  lui  ré- 

•  pondis- je,  veux-tu  bien  te  taire!  C'était  justement  ce  que  j'avab  ordon- 
>në  que  l'on  fit.  Je  l'ai  fait  chercher  en  vain  ;  il  avait  disparu.  ■  Buona^ 
naparte,  dont  l'imagination  était  nourrie  de  la  lecture  des  grands  ca- 
pitaines, voulait  faire  ce  soldat  officier,  et  imiter  en  cela  Turenae»' 
qui  en  pareille  circonstance  récompensa  par  ce  grade  on  soldat  qui  avait' 
pénétré  son  plan. 
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iQsejîlembte  i8o5,  il  fui  pourvu  du  commandement  Je 
V  école  d'arlillene  à  Au  ion  ne,  le  i8  février  1806,  et  se  reli- 
ra du  service,  le  5  septembre  1809,  l\  a  fait,  dans  les  di- 
irers  grades  ci-dessus  indiqués,  les  campagnes  de  1792  et 
[^795,  àTarmée  du  Nord  et  de  la  Moselle;  a  été  prisonnier 
le  guerre  depuis  le  18  octobre  de  cette  dernière  année,  jws- 
ju'au  Élois  d'août  1795;  a  servi  aux  armées  d'Angleterre, 
lu  Danube  et  du  Rhin,   pendant  les  campagnes  de  1798, 
r^TOD  ^'  1800;  aux  camps  de  Bayonne  et  de  Saintes,  en  A- 
lérique  et  à  Tarmée  d'Italie,  pendant  les  années  i8o5, 
h 804  fît  i8o5,  et  enfin  à  Tarmée  d'Italie,  en  1809.  Le  gé- 
néral Bnchet  a  donné,  dan»  toutes  les  occasions,  despreu- 
pes  de  valeur  et  de  talent ,  et  s'est  fait  remarquer  par  ses 
jnnaîssances  dans  Tarme  de  raftillerk.  11  a  élé  créé  che- 
alier  de  Saint-Iouiiî  en  1 790,  et  officier  delà  Légîon-d'Hon- 
leur,  le   14  jiiin    180 4-   {Brevets  mUitaires^  annales  du 
temps.) 

BUCHOLTZ  (N.,..  ),  maréchai^de-camp.  On  trouve 
dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  la 
date  du  17  septembre  1817,  un  article  concernant  la  veuve 
Bucholtss.  Ce  sont  les  seuls  rensei^neonents  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  cet  officier. 

deBUCQUOY  (Jean)^  sieur  de  La  Mothe,  fut  nommé  ma- 
réchal-de-^amp,  le  i'*  avril  ï638i  pour  servir  en  cette  qua- 
lité sur  la  flotte  commandée  par  rarchevêqne  de  Bordeaux» 

[Chronologie  milùaire,  tom>yi,pag,  i440 

BB  BU  DES  (Jean-Baptiste),  comte  de  Giiéùrîant,  maré^' 
chai  de  France j  naquit  au  château  de  Plessis-Budes,  en 
Bretagne,  le  2  février  1602,  et  fut  d*abord  connu  sous  le 
nom  de  Plessis-Budes,  Il  entra  de  bonne  heure  au  service, 
comme  soldat  dans  le  régiment  du  sieur  du  Plessis-Buat, 
nestre-de-camp  entretenu  par  les  états  de  Bretagne;  fit 
'ses  premières  armes  en  Hollande,  et  montra  beaucoup  de 
courage  et  de  ^solution  dans  les  dififérenles  affaires  aux- 
quelles il  se  trouva.  Lorsqu'il  fut  bien  aguerri,  le  sieur  de 
La  Gourde,  son  oncle,  gouverneur  de  Vendémc,  le  fit  re* 
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Vltfilr  ••  frufiof 9  ut  le  pr^M^nla  au  roi,  qui  se  trouvait  alorf 
Ml  i)Min|idofMiit  Allaii.  Guébriant  hc  distingua  en  plusieurs 
nomisJoiis  au  sièges  de  cette  place,  et  se  fit  remarquer  par 
Ht  M.«  qui  lui  destinait  un  emploi  favorable;  mais  un  duel^ 
qu'il  eut  en  lOuO,  Tayunt  obligé  de  sortir  de  France,  pour 
éviter  la  colère 'du  roi  (i),  il  se  rendit  à  Venise.  Il  ne 
revint  k  la  cour  qu'après  avoir  obtenu,  par  rentrmptee  de 
ses  amis,  sa  rentrée  eu  grâce  auprès  de  8.  M.  On  lui  don- 
iia,  le  u4  tauvier  i630|  sur  la  démission  de  son  oncle,  une. 
compagnie  dana  le  réglmitnt  de  Piém^  nt  infanterie»  qu'il 
alla  re|utndr<«  en  Italie.  Il  reçut  devant  Yigcn  une  moua- 
quelade  A  la  (ihio  :  cette  blessure,  qui  avait  été  dange- 
rmtae»  l'obligea  de  }M>rter  un  empUtre  le  rp&te  de  sa  vie.  Il 
obtint  le  ai  mars  it>Su  Vagrément  du  roi  pour  une  char- 
ge de  eapitaine  au  régiment  de»  gardea-françaises,  sur  la 
«li^niMuii  du  marquis  de  Yîaulais,  etsulvil^  en  cette  qua- 
lités 8.  M«  daim  left  voyages  quVIle  fit  en  France  et  en  Lor- 
rvOiie«  ius4|uVn  i695«  A  cette  dernière  époque,  on  Tenvoya 
arrvlr  à  t'^nuée  d^Alkmagiie«  sous  les  ordres  du  eardîoaP  de 
iavaletle.  Il  y  commandia  la  compagnies  du  régiment  des 
g<»fdett.  V^nmiée  CVan^he*  qui  se  trouvait  à  Hayeirce«  ayant 
<Mé  i^'gée  À  U  retraite  «  le  comte  de  Gnébrtaat  soutint,  le  m 
ae|4^^mbee  de  Uà  même  anhée.  une  attaque  ée  la  part  dis 
eiMftemiiJk  v«^  dit  HessenMaa.  Ban»  celte  îimnrft»  il  par- 
^ml  j^  f^bc^uiler  }  Kf^fimeaits  de  ciwaleTie  boagi  ete^  nullmifc 
Wf»b>l  lyrès  il  minme  iWweulr  rnmiilf  te  1 
dketit  e«i  ivtle  eceeeiei  im  gjre^d  i 

e«  ey>yetJU  le«KHMip  de  cbevaux  et  loo»  Iew9  caaoaa^  Ce- 
|Nte<miM  i^NNnee  veHc^ÉMe^ 
^fcK^i>mbarr»uq^  lbe«t  | 

lu  ie»ebfcëa»  d^lbiaineeat  le  ba^agii  et  milfme  Vi 
jrtllfcdem>weber^aeec|>li>»densyédiaèetdec 

d^  vielle  ^M^ieMe  dw« 

tdel^nefcikuerim^de 


■£ 


^ 


nfiS   GÉNÉRAUX    FHAMÇAtS.  5i^ 

«ompagDoni  y  avant  de  la  iaj<^ser  prendre.  Elle  fut  placée 
à  r arrière-garde»  et  par  coi4§<^quetit  trèfi  exposée.  En  efTet, 
quipze  régiments  enDeinis  vinrent  l'attaquer;  mais  Cué^ 
briant  soutint  vaillainment  leur  choc  impélueui,  elles  ton- 
traîgnît  à  prendre  la  fuite,  laissant  sur  le  cliamp  de  bu* 
taille  un  grand  nombre  de  morts  et  de  prisonniers.  L\ir* 
lée  frauçaiftc  acheva  enûn  sa  retraite,  et  arriva  dans  le 
pays  Messin-  Guébrîanl  fut  reçu  avec  de*  témoigua* 
geâ  éclatants  de  la  satifaclion  de  S.  M.,  pour  Jes  servicei 
portants  quHl  avait  rendus.  Vers  ce  temps,  les  Ëspa- 
ois  firent  nne  invasion  en  France;  et,  après  s*étre  empa- 
de  plusieurs  villes  il»  menacèrent  Gnise,  place  impor- 
nte  de  la  Picardie,  dont  la  prise  leur  eût  ouvert  le  chemtn 
!ela  capitale.  Guébriantfut  nommé,  le  6  {ullbt  i650^  pour 
commander  dans  cette  place,  où  il  alla  promptement  se 
jeter  avec  Oooo  hommes.  Le»  fortifications  de  Cuise  avaient 
été  négligées  depuis  long-temps  ;  et,  malgré  les  soins  que 
prit  le  comte  de  Guébriant,  cette  place  était  encore  en  as- 
sez mauvais  état  de  défense,  lorsque  l'armée  ennemie  parut 
sous  ses  murs«  le  i5  juillet.  Le  prince  Thomas,  conimam 
dant  les  Espagnols,  deBcendit  dans  la  plaine  de  lUicoy*  y 
mit  ses  troupes  en  bataille,  avec  aS  pièces  d*artilterie,  et  fit 
tominer  Guébrîant  de  rendre  la  ville.  Ce  dernier  répondit: 
négativement  à  cette  liommation,  et  dit  au  parlementaire; 
«Je  ferais  abattre  moi-même  trente  brasses  de  muraille, 

•  si  ie  croyais  abréger  le  siège,  en  donnant  à  rennemi  la  fa- 

•  cililé  de  tenter  un  assaut.  »  La  fermeté  de  cette  réponse 
engagea  le  prince  Thomas  à  se  retirer  dès  le  même  jour. 
Au  mois  de  septembre  suivant,  Guébriant  sortît  de  Cuise 

vecun  détachement;  marcha  contre  le  capitaine  Lorme, 
afor  de  la  Capelle,  qui  ravageait  la  campagne,  le  battît  et 
te  fil  prisonnier.  Les  ennemis  ayant  été  forcés  de  regagner 
leurs  frontières,  Guébriant  futi-appeléà  la  cour,  où  S.  M., 
après  ravoir  reçu  avec  des  témoignages  d'affVction,  récom- 
pensa ses  services  par  le  grade  de  maréchal -de -camp, 
qu>lle  lui  donna  le  i*' avril  1657.  Par  lettres  du  même  jour> 
le  roi  le  déiigua  pour  aller  servir  en  Valteline  sous  les  or^ 
dres  du  duc  de  Roban,  qui  avait  terminé,  dès  le  a6  mars» 
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et  à  Hnsii  de  S.  M.,  la  guerre  contre  les  Grisons,  par  un 
traité  désavanlageot.  Le  comte  de  Guébnaut,  en  arrivant 
en  Vallelifie,  ne  put  faire  autre  chose  qne  de  conserver 
Tarmée  et  de  la  retirer  en  bon  ordre.  Il  fut  chargé,  le  4  niai» 
de  mener,  conjointement  avec  le  maréchal- de-camp  Lec- 
qiies,  cette  armée  en  Italie;  mais  un  second  ordre  du  a8 
ayant  séparé  Tarraée  en  deux  corps,  Lecques  marcha  avec 
Tun  en  Italie,  et  Guébriant  conduisit  Fautrc  en  Franche- 
Comtéj  pour  y  faire  parlie  de  Tarmée  commandée  par  le 
duc  de  Longuêvîllc.  Il  se  présenta,  le  27  Juin,  devant  Mon* 
tagu»  et  s'empara  de  celle  place  forte  ainsi  que  de  son  châ» 
tcau^  malgré  la  résistance  de  la  garnison  et  celte  des  bour- 
geois, ainsi  que  des  paysans  qui  avaient  pris  les  armes.  Il 
envoya  au  duc  de  Longueviile  trois  drapeaux,  dont  on  s'é- 
tait emparé  dans  Montagu.  Il  prit  aussi  Bouruay,  Pibly, 
Riierguest  Pressilly,  Beauregard,  Biuan,  et  plusieurs  autres 
villes  ou  châteaux  du  bailliage  d'Aval,  en  Franche*Comté. 
Ayant  fait  sa  jonction  avec  le  duc  de  Longueville,  dan^i  le 
mois  d^aoùt,  il  lui  fit  agréer  te  conseil  du  siège  de  lilété- 
rans,  place  forte,  qui,  étant  la  clef  du  bailliage  d*Avalf 
pnuvait  assurer  la  possession  des  conquêtes  que  Ton  venait 
de  faire.  Pour  commencer  rexécutionde  ce  projet,  le  duc  de 
Longueville  mit  à  la  disposition  de  Guébriant  200  chevaux 
et  ioo  dragons,  avec  lesquels  ce  dernier  battit  le  pays; 
poussa  les  eniieniîs  devant  lui,  et  se  rendit  maître  des  deux 
postes  importants  de  Coges  et  de  Jousseau.  Le  siège  de  Blé- 
térans  fut  formé  le  a5  août;  et  Guébriant  fit  les  approches 
de  celle  place  le  26.  Il  commanda  Tune  des  attaques  à 
ralTaïre  générale  qui  fut  donné  le  5i;  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur;  eut  sa  cuirasse  frappée  d*un  grand  nombre 
de  mousquetades,  et  fut  renversé  d'un  coup  de  pierre  ^ans 
un  marais,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  remonter  à  la  brèche^ 
et  de  contribuer  puissamm^t  à  la  prise  de  la  ville*  Les  en^ 
nemis  y  avaient  mis  le  feu  ;  mais  Guébriant,  humain  autant 
que  brave,  s'empressa  de  le  faire  éteindre  et  de  prendre  des 
mesures  pour  que  les  femmes,  et  les  filles,  qui  s'étaient 
retirées  dans  les  églises,  fussent  respectées.  Le  chiUeau  de 
Slétérans  s'étant  rendu  par  capitula  Lion  ^  le  5  septembre» 


^^ 
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J'armée  française  entra  en  quartiers^  etCtiébriant  fut  rap- 
pelé à  la  cour,  par  ordre  du  a6  novembre  (i).  Le  r6i,  vou- 
lant secourir  le  duc  de  Weymarj  son  allié,  'fil  rassembler 
sur  la  frontière  dti  Bas^i^ny  un  bon  nombre  de  régiments 
destinés  à  passer  ensuite  en  Allemagne ,  et  donna  au  comte 
de  Guébriant  la  dinction  de  ces  Ironpes,  ainsi  qne  le  com- 
mandement dans  les  battlta^esdu  Bas.Higny,  de  Langres  et 
de  Chaiimout,  par  commission  du  4  février  Hi38.  Guébriant 
eut  ordre,  par  lellresdu  i5  mars  suivant,  de  mener  au  duc 
de  Weymar,  qui  se  trouvait  en  Allemagne,  un  corps  de 
4000  hommes.  Ayant  passé  le  Rhin  à  Neubourg,  le  5  mai, 
il  y  joignit  le  duc,  qui  raceueillti  avec  les  plus  grands  té- 
moignages d'estime  et  de  considération.  Les  îroupes  fran- 
çaises et  celles  du  duc,  ayant  été  réunies  à  Rolelen  ,  pré- 
sentèrent un  eOuclif  d'environ  lo^ooo  hommes,  avec  les- 
quels ou  commença  le  blocus  de  Brisaeh,  le  i"  juin.  Les 
Impériaux,  qui  tenaient  cette  place,  prirent  des  mesures 
pour  la  ravitailler,  et  chargèrent  leurs  généraux  Go^ntz  et 
$avelli  de  cette  opération  importante.  Ces  deux  oiBciers, 
ayant  voulu  faire  entrer  un  convoi  dans  la  place^  furent 
iWmplétement  défaits,  le  10  août,  à  la  bataille  de  \yirthen- 
reil.  On  leur  enleva  une  quant ité  considérable  de  blés  et 
}e  munitions;  et  ils  perdirent  en  outre  i5oo  hommes  tués, 
laoo  faits  prisonniers,  1 1  canons,  2  mortiers,  et  56  éten- 
ards  ou  drapeausc.  Guébriant,  qui  conduisit  l'aile  droite 
laos  cette  action,  y  fil  des  prodiges  de  valeur,  et  reçut  des 
loges  de  la  part  du  duc  de  Veymar,  par  lequel  il  fut  em- 
brassé devant  toute  rannée  (2).  Le  siège  de  Brisaeh  com- 


.  ^1)  Le  roi  l'accueillît  qvec  beaucoup  de  dîslinctîoa,  et  dit  qu'il  trouvait 

Guébriant  on  maréchal- de-camp  qui,  à  37  ans,  était  Vnn  des  plui 

itpéfJmciTtésgenitJAhoinmes  cl  dea  premiers  capitaines  de  son  royaume. 


^^\o 


a)  Le  duc  de  Wcjmar  lui  adressa  publiquement  ces  paroles  :  «  Mon- 
lieuri  TOUS  avcK  fait  des  merveille»  dans  celte  bataille.  Je  ne  voua  ofieo- 
raî  pmat  de  vous  dire  que  vous  avez  surpassé  lopiiiion  q^ie  favaijs  de 
iToua»  puij{|uc  vous  voua  «tes  aurpaaaé  vous  -  mûme.  Je  me  suîa  toujoar» 
»  beaucoup  promîade  votre  valeur  et  de  votre  grande  conduite;  maïs  jci 
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' meoça  dèft  le  lendemain ,  et  Gui^briant  fut  chargé  du  dé- 
tail des  opération»  qui  y  ëtaienï  relatives.  Cependant  les 
Impériaux  n'avaient  point  refioncé  à  si^coui  ir  cette  (ilace^ 
dont  ta  possession  était  pour. eux  d'une  haute  iinportanoe; 
et  leurs  généraux  Gœutz  el  Lamboy  se  présentèrent,  le  90 
octobre,  en  vue  do  câtnp  des  assié^ants,  avec  une  armée 
de  >5,ooo  hoiumes.  Le  ^4*  ils  attaquèrent  les  li^nt^sde  cir* 
cdnvall  itioii,  el  commencèrent  par  remporter  des  avanta- 
ges tellemeut  marqua  lit»  sur  les  asMégeants,  que  le  duc  de 
Wejniar  crut  tout  prrdu,  et  le  déclara  à  Guébriaut;  m.iia 
ce  deruier,  déterminé^  ainsi  que  les  sien-s,  à  mourir  plutôt 
que  de  laisser  la  victoire  aux  Impériaux,  marcha  en  dé-» 
sespéré  à  leur  rencontre;  fondit  Tépée  à  la  main  sur  le«  pre- 
oi  iers  qu'il  reocoti  tra;  les  pousia  j  usqu'au  gros  de  leur  armée, 
où  il  en  fit  un  grand  c*irnage,  et  finît  par  mettre  tous  le 
corps  ennemi  dans  une  déroule  complète.  Les  Impériatix 
perdirent  dans  cette  journée  prè.s  de  5ooo  bommes,  et  se 
hâtèrent  de  décamper  pendant  la  nuit  suivaute.  Les  Ira- 
vaux  du  siège  furent  poussés»  avec  une  nouvelle  vigueur; 
et  Guébriant  prit  d'assaut ,  le  îiB  octobre  ,  deux  redoutes^ 
qui  étaient  dans  une  île  qui  était  au-dessus  de  Bri^ch. 
Bientôt  cette  ville  fut  réduite  à  la  dernière  extrémité,  par  \^ 
défaut  de  subsistances  ;  et  après  avoir  enduré  un  mois  de 
famine,  son  gçouverneur  demanda  à  capituler,  le  1 5  décem- 
bre, tes  articles  de  la  capitulation  furent  signés  le  même 
jour;  la  garnison  sortit  de  la  place  le  49,  et  le  duc  deWey- 
mary  fit  son  entrée,  acconi|)agné  du  comte  de  Guébriant* 
Après  la  prise  de  Brisach,  Tarmée  weyniarieune  se  dirigea 
sur  la  Frauche- Comté.  Elle  arriva  à  Bliinfeld,  le  7  janvier 
1659.  et  en  partit  le  8,  pour  se  porter  sur  Landscroon,  dont 
Guébriant  s'empara  le  10.  Le  12,  elle  passa  le  Doubs  au 
poni  de  Sainte-Ursine.  Guébriant  prit  le  yal-de-Mostau  le 
i4s  la  ville  le  16,  et  Pootarlîer  te  25.  Il  se  rendît  mattre  de 


i  n'ctisse  osé  fspérer  ce  qu«  jw  tîcd*  de  voir  «t  que  von*  veoea  de  fiire.  ■ 
Le  duc  jun  eniuile  •  Ûuébri«Dl  une  amitié  de  frère,  et  Ivu  dei04Dda  la 
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Noseroy,  le  14  février;  de  Châleau-Villain,le  19;  et  de  Mous- 
saujin,  le  20.  Il  força^  le  2  avril,  le  château  de  Lachaux,  et 
s'empara  ensuite  de  Tabbaye  de  fiaulmes.  Le  duc  de  Wey- 
mar,  qui  avait  laissé  Guéhriant  eu  Franche-Comté,  pour 
se  porftr  dans  le  Brisgaw,  où  il  avait  pris  la  ville' de  Than* 
nfs,  revint  au  quartier-général  de  Ponlarlier,  le  i8  juinj 
et  Guébriant,  d*après  les  insti  actions  qu'il,  avait  reçues  de 
la  cour,  négocia,  auprès  du  duc,  la  remise  de  Brisach  entre 
les  mains  du  roi.  Cette  négociation  présentait  beaucoup  de 
difficultés,  aussi  n'eut-elle,  pour  le  moment,  aucun  résul- 
tat. Il  avait  formé  le  dessein  de  s'emparer  de  Salins;.  iniUs 
le  duc  de  Weymar  ayant  résolu  de  retourner  eu  Allema- 
gne, cette  entreprise  ne  put  être  réalisée.  Le  8  juillet,  Tar- 
mée  weynuirieiiue  reprit  le  chemin  de  Bfisgaw,  ei  arrîya 
l.e  i5  à  Huuingue,  où  le  comte  de  Guébriaut  se. trouva  at- 
teint d^une  maladie  grave.  Le  4^c  de  Weymar,  attaqué  lui-, 
même  d'une  fièvre  yiofeute ,  se  fitr  porter  le  16  à  J^eu- 
bourg,  où  les  fnédecins  reconnurent  qu'il  était  attaqua  de 
la  pesite.  Il  mourMtdeqelte'maladiele  18;  et,  pourtémpir 
gner  au  cpiptc  de  (Québriant^oute  son  affuclion  et  sa  haute 
considération,  Uprdpnna  qu'on  lui  présentât  de  sa  ps^rMom 
cheval  de  bataille,  fon  épée  et  ses  pistolets  (1).  Aussitôt  a- 
près  la  niort  de  ce  prince,  Guébriant  s'assura  de  la  ville  dq 
Brisach,  et  engagea  les  troupes  weymariennes.avi  service 
4u  roi.  Le  duc  dç  Longuevllle  vint  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée  weymarienne,  qui  s'empara  des  villef  4ç 
Nçustadt,  Pppenheim,  Bingen,  Kreutznach,  et  autres  pla- 
ces et  châteaux.  Ççtte  armée  prit  ses  quartiers  d'hiver  4i?ns 
le  Bas-.P4miipat.  La  difficulté  de  ^  procurer  cfc^s  yiyçqf 
4apsles  canjto^neinents,  entraîna  la  nécessité  de  çhau^jÇf 
Iça  quartifîrs,  et  décida  le  duc  de  Longuevllle  à  ajs^fli^- 
bler  à  Kjeutznach ,  le  ai  déceint:|rj&,  v^u  conseil  pour: ;((^ 
libérer  sur  le  déplacement  des  troupes.  Guébriant  opina 
^our  leur  faire  passer  le  Rhin;  et  son  avis  ayant  été  adop- 


(1)  Bernard  de  Saxe,  duc  de  Weymar,  s'était  acqui»  la  réputation  de 
grand  ca|^taîae. 

III.  4^ 
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aatres  divisions  arrivèrent ,  et  prirent  successtvement  les 
positions  que  i^Ofiaparte  leur  apvait  assignées  (i).  Cepen- 
dant, ^9  Hidioes  de  soutèvement»  nouveaux  se  manifes- 
taient  dans  le  pays  conquis;  les  commuiHcatîùns  avec  la 
rivière  de  Gènes  étaient  menuoées,  et  les  équipages  de 
siège  n'étaient  point  préparés.  Buonaparte,  qui,  da^ns  les 
premiers  temps  de  sa  gloire  militaire,  snt  allier  souvent 
une  grande  prudence  à  beaucoup  d*audace,  se  borna 
cette  fois  à  bloquer  Mantoue  ^  et,  après  avoir  laissé  devant 
cette  place  les  troupes  nécessaires  pour  cette  opération,  il 
retourna  sur  ses  pas,  avec  divers  détachements  de  son  ar-* 
mée,  pour  rétabÛr  Tordre  dans  4*intérîeor  de  Tltalie^  Les 
rapides  succès  de  son  armée  avaient  contraint  le  roi  de 
Sardaigne,  le  duc  de  Parme  et  celui  de  ^Vlodène,  à  faire  leur 
paix  avec  la  république.  Le  grand-duc  de  Toscane,  voué 
au  bonheur  de  ses  sujets,  manifestait  des  intentions  pacifi- 
ques ;  mais  if  n'en  était  pas  ainsi  de  Naples,  Rome  et  Veni- 
se, seules  puissances  dont  Buonaparte  eût  à  redouter  les  ef- 
forts. Aussi  se  décida-t-il  à  faire  marcher  rapidement  une 
forte  colonne  sur  la  Aomagne,  pour  imposer  aux  gouverne- 
ments romain  et  napolitain,  et  ôler  à  ses  adversaires  le  temps 
de  se  concerter  entre  eux.  La  conviction  bien  réelle  du  gé- 
nie de  Buonaparte,  et  de  l'invincible  valeur  de  son  ar- 
mée, suffit  pour  engager  la  cour  de  Nupies,  toute  en- 
nemie qu'elle  fût  de  la  France  (2),  à  proposer  à  Buonaparte 
une  suspension  d'armes,  que  celui-ci  ngna,  le  5  juin  1796, 


l'attaque  de  ce  faul>ourg;  od  le  vit  grimper  avec  udc  aadace  incroyablea 
et  8OU8  le  feu  de  renoemi)  au  haut  d'une  tour»  eu  ouvrir  la  porte  et  jf 
introduire  les  Français. 

(1)  A  la  Tue  de  Mantoue,  les  soldats,  emportés  par  un  excètf  d'audace 
bien  naturel  à  des  hommes  qui  avaient  surmonté  tant  d'obstacles ,  pré- 
tendaient se  former  en  colonnes,  et  enlever  cette  ville  d'emi» fée.  On 
leur  montra  les  canons  dont  les  remparts  étaient  bértssés.  «  A  Lodi,  ré- 
»  pondireut-ils ,  Il  y  en  avait  bien  davantage.  »  Avec  de  tels  soldats  que 
ne  peut-on  pas  entreprendre  ! 

(a)  La  reine  de  Naples,  Marie-Garoline  de  Lorraine,  archiduchesse 
d'Antricbe,  «^«ule  de  la  princesse  Garoline-FerdinaBde-Iiouiao,  Teuve  de 
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et  qui  fut  suivie  d'un  traité  de  paix  défiuitif,  cooola  àPti^ 
ris,  le  10  octobre  suivant.  Napoléon,  qui,  par  éb  traité', 
avait  fait  sans  péril  un  grand  pas  dans  Texécution  i\t'  fte% 
vastes  combinaiflonft,  tourna  ses  vbes  contre  les  États  rou- 
mains. Pie  VI 3  irrité  d'avoir  perdu  le  oomtat  YeMûsin  et 
Avignon  ,  était  entré ,  comme  souverain ,  dans  ia^^[tie  des 
rois  contre  la  France*,  et  devait  fournir  aux  alliés  tin  con^- 
tingent  de  a5  à  3o,ooo  hommes,  sur  lequel  il  en  avait  Aé\k 
donné  i5à  i8,ooo.  Le  gouvernement  français, tie  son  eôté, 
avait  à  venger  la  mort  de  Basseville,  envoyé  extraordinai- 
re près  du  saint- siège,  et  qui  avah  été  nrjssaeréàfionie,  le 
i3  janvier  179^.  Depuis  celte  épo^|^,  toute  eommuni-^^ 
cation  se  trouvait  interrorvpue  entre  la  France  et  Rome ^ 
Buonaparte  dirigea  sur  la  capitale  du  nxdnde  chrétien  ses 
phalanges  victorieuses,  qti4  passèrent  le  Pô ^  te  16  juin,  et 
se  rendirent  promptement  mattresses  de  Bologne ,  du  ehà^ 
teau  d^Uvbin,  de  Ferrare,  de  Reggio  et  de  Pistoïa  :  04 
trouva  dans  ces  places  une  artillerie  eonsldéraèle.'  dont  on 
ue  servit  pour  pousser  vivement  le  si^ge  de  iHantoue.  Le 
pape  voyant  l'armëe  française  au.v  portes  de  sa  capila'» 
le,  craignit  le  reftouvellement  de  la  désastreuse  épdque 
(en  i5o7)  où  le  connétable  de  Bourbon  y  conuiiandant  les 
tmupes^db  Charles-Quint,  livrait  ta  viUe  sainte  au  pillage^ 
et  où  les  soldats  chrétiens  asslégoaietit  et  faisaient;  fM-ison^ 
nier  le  pape  Clémt'nt  VU,  éan»  i€  ehâtiaci  SalnKAugi;.  Il 
propofia  à-  Buonaparte  nn  at miftice ,  qne  ee  igéivéKit  ao-r 
eepla  ^  et  qui  fot  eoncla  à  Bologne ,  le  iQ  )vùé.  Par  ce  traité, 
le  saint-père  fui  en  ntraint  de  céder  à  la  France  les  légà  tierns  de 
lMriogi^et4eFeprare,  ainsi  que  les  côtes  de  TAdrvaiiqbe^  d«s» 
puifiP«MMuehtife'ilu  Pô  jusqiies  et  y  compris  l^>ettadelte 
d*:lbiicône,  qui^diit  être! livrée,  avec  tOHto  soniaiJtiller^et'seft 
mMltioM  dé  gtteri«  et  èe  boudiei.  S^  Sainteté  s^aUtgea  ep 
outre  à  fermer  tous  ses  ports  aux  bàtimeuts  des  pu»sancc8 
en  guerre  avec  la  république;  à  payer  une  contribution  de 

l'infortuné  duc  de  Ëérrî,  était  sœur  A  Marie-Antoioëtte^  épouse  de 
Louis  XTI.  La  reme ée  Nafte avait  fiiiié dafiv  letdiafttieMv^t  m  9«tui: 
une  haine  implacable  contre  I08  Français.  ^  .•"!. 

III.  45 
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replier  lui-même  sur  le  gro»  de  §oii  «rmée  (i^^.  La  posîlîoi»  , 
prisp  et  reprise  par  Guéhriant ,  était  niiî^sî  didlfile  à  garder 
Ijirelle  *^laît  imporlanle  ;  miiis,  par  les  honnen  dispositions 
qu'il  ni,  il  In  conserva  jnf^'a''^^'  moininU  oii  T-irmée  con- 
fédérée décampa,  le  22,  pour  se  porlergur  Wil(îini{;en  Pic- 
colomini  eîîsaya,  le  5  S4'plenU>re ,  de  forcer  le.s  ronfédérés 
daiiîi  celte  posilioo  ;  niais  il  fiiî  repoussé  avec  perle.  Le  duc 
de  Lougueville,  attaqué,  depui.s  le  i"  seplenibrc,  d'une  fiè- 
vre continue  qui  le  mellaîl  horsdVlal  de  commander  son 
armée,  quilla  Wildnngen  ,  le  ri  fîe]>lerabre,  pour  se  faire 
porler  à  Cassei  Les  directeurs  des  armées  confédérées  don- 
nèrent, d'un  coinmnn  accord,  le  commandenienl  provi- 
soire de  ecllf  armée  au  comte  île  Guébriaiil  j  qnî ,  depuis 
la  maladie  du  duc,  avaîi  rempli,  à  la  satisfaction  de  tous, 
les  devoirs  de  celle  charge.  Les  ennemis  avaient  abandon- 
né Fritzlar  cl  s'étaient  emparés  d'O'  ker,  dans  rintentlon 
d'y  établir  un  ponlsnr  te  Wéser.  Gnébriantet  Banier,  pour 
g'opposer  à  l'exéeulion  de  ce  projet,  vinrent  attaqner  le 
cbâteau  de  Forslemberg,  qnî  se  reiidil  sans  résistance,  et 
oh  les  confédérés  établi reril  leur  camp  en  préseiice  de  celui 
des  Impérianx,  qui  se  trouvaient  à  O.  ker.  La  dîselte  de  vi- 
vres et  le  dépérissement,  que  les  voyages  et  les  campements 
avaient  oceasionés  dans  les  deux  armées  belligérantes,  les 
empétdièrent  de  rien  eiïtreprendre  Tune  contre  raulre.  Le 
corps  de  troupes  franc :ii!te@s''étant  séparé  momentanément 
du  corps  suédois,  Guébriant  élabiît  son  quartier-général  à 
Dassti,  et  marcha  ensuite  à  Erlurlj  qui  avait  été  désigné 
[>onr  la  réunion  de  ces  deux:  corps,  et  où  il  arriva  le  aG  dé- 
cembre >  Sur  les  avis  qtie  fon  reçut  de  lu  marche  des  en- 
nemis dans  la  Bohême,  la  Snabe,  le  Wurtemberg,  la  Fran- 


(i)  Le  marédiaï-géDèral  Baciier  combla  d'éloges  le  comte  de  Gué- 
briant,  et  lui  dît,  i?nlre  autrefi  choM'S  tlatleusrs  :  ■  Je  nesaiii,  monsieur, 
»  ce  tjue  je  dois  le  plus  l'stîtner  en  ci-Ue  LeUe  entreprbe,  de  votre  vail- 
•  tance  ou  de  votre  conduite., Vous  aies  bien  digue  de  la  réputHlion  que 
»rou5  aveï  eo  Allecuogne;  m:iis  je  duaa  cette  re  cou  nais  sauce  à  voire  vcr- 
»ia  de  déclarer  que  \ims  en  méritez  daTaotage.  *  (Histoire  du  m^iiéclial 
de  Guébriant  par  le  Laboureur,  pag*  ^^^-} 
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aa  mépris  d^Tarmistice  conclu  avec  le  pape,  s^étaienl  iu- 
snrgés,  et  se  portaient  envers  les  Français  aux  plus  borri- . 
blés  excès.  Il  Ht  marcher  contre  les  révoltés  le  général  Au- 
gereau,  qui  les  battit  complètement  à  Lugo,  et  imposa  à 
cette  ville  un  châtiment  terrible (i).  Lé  6  juillet^  Buoiia*; 
parte  était  arrivé  devant  Mantoue ,  après  avoir  envoyé  ^: 
pour  le  siège  de  cette  place,  la  plus  grande  partie  de  Tar- 
tillerle  quMl  venait  de  conquérir  en  Italie.  Sous  ses  yeux^ 
les  travaux  de  ce  siège  furent  conduits  avec  la  plus  grande 
vigueur.  Le  17  du  même  mois,  Napoléon,  dont  le  génie • 
bouillant  souffrait  impatiemment  les  lenteurs  d'un  siège 
en  règle,  voulut  essayer  de  se  rendre  msTttre  de  la  place 
par  un  coup  d*audace  qui  offrait  des  probabilités  de  succès , 
et  dont  la  non  réussite  ne  pouvait  compromettre  en  rien 
le  ss^ut  de  l'armée;  mais  la  chaleur  excessive  qui  ré- 
gnait alors  ayant  desséché  les  eaux  du  lac  formé  par  le 
Mincio,'lès  chaloupes  sur  lesquelles  il  avait  fait  embarquer 
800  grenadiers,  pour  s'emparer  par  surprise  de  la  porte  de 
Gatana,  ne  purent  manœuvrer  dans  un  limon  bourbeux, 
et  il  fallut  renoncer  à  cette  entreprise.  Les  opérations  du- 
siège  furent  continuées  avec  la  plus  grande  célérité  ;  et , 
le  feu  des  batteries  françaises  ayant  fait  un  grand  ravage 
dans  la  place,  Buonaparte  se  crut  bientôt  en  droit  de  la 
faire  sommer.  Le  gouverneur,  Canto  dlrlès.  Espagnol  d'o» 
rigide,  brave  et  habile  militaire,  refusa  d'obtempérer  à. 
cette  sommation ,  et  déclara  qu'il  défendrait  Mantoue  jus->^, 
qu'à  la  dernière  extrémité  (ft).  La  place  fut  vigoureusement 


(1)  f'ojfM  Particlc  Auffereau,  tom.  I,  pag.  317.  On  peut  lire  1 
daAs.le  VI"  vol.  des  Victoires  et  Conquêtes,  pag.  io5,  et. dans  les  Mé- 
moires de  Salgucs,  tom.  1,  pag.  3()0,  l*airèté  foudroyant  que  prît  Au- 
gereau»  pour  prévenir  le  suites  de  la  révolte  des  habitants  de  la  Ro- 
magne. 

(a)  Mantoue,  devenue  Tune  des  places  les  plus  fortes  doi'£urope ,  par 
les  outrages  dont  on  a  successivement  couvert  ses  accès,  étaitalors  dé* 
fendue  par  une  garnison  de  i5,ooo  hommes,  i8u  grosse» pièce» de  rem- 
part, 76  mortiers  ou  obusiers,  et  76  pièces  dWtilierie  légère.  Le  prince 
Bugène  avait  été  obligé  par  les  troupes  franvaiset  d'en  lever  le  blocus,. 
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mort  de  Banier,  les  Impériaux  cherchèrent  à  corrompre  lei 
officiers  des  Iroupes  allemaude»  qui  servaient  daiisTarmée' 
suédoise.  Le  colonel  Moragne  forma  un  parti  très-dange- 
reux; et  le  eomle  de  Nassau  tenta  de  son  côté  d*ébranle|| 
la  tldélilé  des  WeymaHens.  Le  comte  de  Gaébrîant  parvîntfl 
par  son  habileté,  sa  l^rmelé  et  la  coniiance  qu'il  inspirait 
aux  troupeSf  à  rétablir  le  calme  dans  Tarméc.  At^rès  avoiiç 
envoyé  à  la  cour  de  France  un  élal  de  la  «iiluation  où  8^ 
trouvaient  les  choses-,  il  sollicita  vivement  son  rappel,  et  la 
nomination  d'un  généra]  en  chef.  Il  avait  établi  sou  cainj^ 
à  Oscherleben,  où  il  battit,  le  4  jui^N  i*"  corps  que  Pîccolo 
mini  avait  fait  marcher  contre  lui.  Les  troupes  de  Lilhé* 
bourg  tenaient  bloquée  la  ville  de  Wolfcnbultel,  dont  Gué^ 
briant  crut  devoir  se  rapprocher  pour  empêcher  les  Impé; 
rîaux  de  faire  lever  ce  bïocus.  Cette  sage  préi/oyance  fui 
couronnée  du  plus  grand  succès.  En  clfet,  Tarchiduc  Léo* 
pold  cl  Pîccolonuni  s'avancèrent  diuis  celle  iureulion;  et 
le  ^9  juin,  ils  présenlèrenl  la  bataille  auK  conft^dérés.  Cué- 
briaut ,  avec  des  troupes  parmi  lesquelles  légnai^l  une  as^z 
grande  mésintelligence,  oVn  remporta  pas  moins  une  vic- 
toire complète  sur  les  Impériaux^  qui  pi^idirent  ilans  cette 
action  près  de  2000  hommes  tués,  i5oo  nltssc^iit  et  4^  dra- 
peaux ou  étendards.  Guébriant  avait  constamment  payé 
de  sa  personne  dans  celte  journée,  et  rétabli  le  com- 
bat en  fa\eur  de  son  armée,  par  la  vigueur  avec  laquelle  il 
avait  conduit  lui-même  des  régiments  contre  rennemi,  an 
plusfortde  la  mêléeXcs  ennemis  décampèrent;  et  Guébriant, 
après  les  avoir  encore  forcés  d'abandonner  leur  position  de 
Hessedan,  voulait  continuer  de  les  poursuivre;  mais  les 
confédérés  s'opposèrent  à  ce  dessein >  et  le  forcèrent  de  re- 
tourner au  camp  de  WolfenbulïeL  Ils  s'opposèrent  égale- 
ment à  ce  qull  secourût  la  ville  de  Dorstein,  assiégée  par 
Hasfeld.  Le  comte  de  Broé  étant  venu  se  mettre  en  embus- 
cade, avec  2000  chevaux,  auprès  du  camp  des  confédérés, 
afm  d'être  à  portée  de  surprendre  leurs  fourragenr» ,  le 
comte  de  Guébriant  marcha  contre  les  ennemis,  dans  la 
nuit  du  25  au  a4  août;  et,  les  ayant  rencontrés  à  la  pointe 
du  jour,  il  les  fit  charger  avec  beaucoup  d'impétuosité; 
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inf  la  chasse  en  rase  campagne  penclant  trois 
heurts,  et  les  dt^fit  si  complètement,  qy'à  pAue  il  put  s>n 
échapper  3oa.  Îa-  nombre  tle»  prisonniers  faîls  sur  renne- 
mi  sVleva  à  ^Sos  el  celui  Aen  morts  fut  plu?  coiii^idêrable, 
La  famine  sVlarit  introduite  clans  le  caoïp  des  confédérés, 
sou,s  WolIVntïuHel,  les  généraux  des  troupes  alliées  résolu- 
rent de  lever  le  blocus  de  certe  place  Cette  opération  eut 
lieu  le  la  srplenibre,  contre  r;ivis  de  Guébriant»  qui  ûi  à 
ce  sujet  une  protestation  :  on  vînt  camper  sur  1j  Leyne. 
Les  Suédois  voulurent  se  retirer  de  la  confédération  ;  mais 
Guébriint  parvinr  encore  certe  foin  à  les  y  retenir.  Il  jctfl, 
Tfers  la  fin  d'octobre,  on  secours  dans  GoUingue,  dont  Pic- 
coloniini  fut  obligé  de  lever  le  siège.  Les  troupeis  bessoisea 
se  séparèrent  dans  le  même  temps  de  Tarmée  confédérée. 
D'iin  au  Ire  cAié^  Tannée  suédoise  paraissait  disposée  à  en 
user  de  môme;  el  les  Wey  m  a  riens  manifeslaient  un  grand 
Diécontenlenient.  Guébriant  sollicita  de  nouveau  son  rap- 
pel à  la  cour  de  France-  On  luî  tlonna ,  par  commission 
du  1 7  oclobrr,  le  régiment  de  cavalerie»  vacant  par  la  mort 
de  Mu  lier,  La  séparation  des  années  suédoises  el  françai- 
ses eut  lieu  à  Presly,  le  5  décembre;  et  Guébriant  se  mît 
en  marche  pour  aller  joindre  les  Hessois  en  Wc'^tphalie* 
'  Par  lettres  données  à  Gorbie^  le  12  octobre  précédent,  le 
roi  Ta V ait  nommé  lieutenant-général ,  pour  commander 
Tarmée  confédérée,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Longueville, 
qui  continuait  d'être  malade,  put  aller  reprendre  ce  com- 
maDdement.  Guébriant  fut  reconnu  en  cette  qualité  par 
les  alliés.  S.  M.  lui  fit  expédier ,  le  i5  du  même  mois,  un 
brevet  de  réserve  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  pour  être  reçu 
au  plus  procbaîn  chapitre.  La  jonction  avec  les  Hessois, 
commandée  par  le  comte  d^'Éberstein,  eut  lieu  le  12  à  Wé- 
selj  où  les  confédérés  passèrent  te  Rhin,  les  12  et  r5.  Le  143 
ils  arrivèrent  devant  Ordingben,  dont  on -forma  aussitôt  le 
siège,  el  qui  se  rendit  le  16.  Guébriant  battit  le  même  jour 
les  coureurs  des  garnisons  de  .Wenloo  et  de  Gueldres.  Il 
marcha,  le  17,  pour  aller  combattre  Lamboy,  dans  ses  re- 
tranchements de  Rempen,  La  victoire  que  remporta  Gué* 
lïriantj  dans  cette  |ournée,  fut  des  plus  signalées,  et  eut 
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pour  résultat  la  prise  des  génprauK  Lamboy,  fllercy  et  Lau- 
cjron;  celle  de  5oox3  lioitiiues,  lanl  officiers  que  soldais;  et 
de  tcml  le  canon,  du  bj^age  pi  4^-^  drai>eau)c  de  Teii- 
nemij  qui  eut  cp  outre  3000  hommes  tués  sur  la  place- 
Guébriaiit  iît  poursuivre  1  upidf nient  les  débris  de  raroiéc 
de  Lauiboy,  qui  furtjul  bieutôt  auéanlîs.  Les  drapeaux. 
priîi  furent  envoyés  eu  France;  ei  S-  M-  en  fit  don  au  comlc 
de  Guébriant,  Celte  victoire  de  lienipeu,  qu'on  nomtn» 
aussi  de  Creweldt  et  de  Suint- Antoine,  fut  d'une  très-hau- 
te  importance  pour  les  coufédérés.  Nuitz  fut  investi  te  2i3 
jauvier,  et  capitula  le  26  ;  Keiupeu  se  rendit  le  7  février,  et 
son  cbâiean  le  m;  Lérîa  ouvrit  ses  portes  le  i3,  et  son  châ- 
teau le  i5.  On  s'empara  de  Ulkrat,  le  il\  ;  de  Duren,  le  26; 
et  Ton  mit  ensuite  les  troupes  en  quartiers.  Le  comte  de 
Qnebriaiit  fut  nommé  maréclial  de  France,  par  état  donné 
à  Narbonne,  le  'is  mars**  Ayant  reçu  un  renfort  de  3o  cona- 
paguie;*  hollandaises,  il  pa^sa  leEbin  a  Cologne,  le  6  maïf 
et  c;inipa  à  Ordinghenf  te  *iq  juin.  Il  iHablil  cnsuitç  »o|i 
camp  à  lïoilun  ;  présenta  la  bataille  aux  ei]nemis  vers  la  fin 
de  seplenibre;  et,  sur  ïe  refus  qu'ils  tirent  de  raccepter, 
il  vint  dans  le  pays  de  Gueldres  pour  les  y  attirer,  et 
prit  ses  quartiers  dans  celui  de  Brunswick.  Il  se  pré- 
senta^ le  19  avril  suivant»  devant  Leîehnick;  ouvrîi  la  tranr% 
chée  le  même  jour,  et  emporta  la  place  d'assaut  le  i^maL 
Il  leva  le  siège  du  ebâteau,  le  à5.  tl  marcha  ensuite  au  se- 
eour!>  du  général  suédois  Tnrstensoiij  et  obligea  les  Impé- 
riaux de  lever  le  siège  de  Leipsiek  Abandonné  ensuite  par 
le  général  suédois,  et  se  trouvant  fort  avancé  ilans  le  pay» 
ennemi,  il  fut  obligé  à  une  retraite  ;  mais  il  la  (il  des  plus 
glorieuses.  Il  commanda,  en  i643,  pendant  le  siège  de 
Thion ville,  une  armée  chargée  d'observer  les  troupes  de 
Lorraine  el  de  Bavière,  qu'il  tint  en  échec,  et  dont  il  battit 
plusieurs  fois  rarrière-garde.  ïhion ville  se  rendit  au  duc 
d'Enghicn,  le  10  aoûL  Ayant  clé  renforce  par  des  troupes 
tirées  de  Parnule  du  duc  d')i'nghjen»  et  qui  lui  furent  allo- 
uées par  le  couïtc  de  Rantzau,  Tarmée  du  maréchal  de 
Guébriant  passa  le  Elan»  près  de  lîenfttdt»  le  2  novembîç 
1645,  ^  se  dirigea  sur  le  pays  de  Wittçpibejrg,  o,ù  çilp  Àl^yes; 


1>ËS   GENERAUX   TRiNÇAIS.  Ofà() 

tit  Rolhweil,  dès  le  8  du  même  mois.  Les  travaux  du  siégf^ 
ayant  été  poua&ésavec  la  plus  grande  vigueur,  le  maréchal 
doDiia,  le  17  au  matin,  des  ordres  pour  un  assaut.  Il  alla 
ensuite  visiter  les  ouvrages,  et  faire  battre  en  brèche;  mais, 
étant  den^euré  asheo^i long-temps  en  observation  dans  un 
endroit  découvert,  il  fut  attdut  d'un  coup  de  canon  qui 
l&i  tracassa  le  bras  droit  :  on  le  transporta  à  l*abbaye  de 
Aothmuuster,  où  ou  fit  raraputaliou.  Malgré  toutes  les 
soufirances  qu*ll  éprouvait,  il  ne  cessa  point  de  s'occuper 
de  la  réduction  de  Rothweil.  Cette  ville  capitula  le  19;  et 
le  maréchal  s'y  étant  fait  transporter  le  ai,  y  mourut  le 
a4-  Le  jour  même  de  sa  mort,  son  armée,  privé  d'un  chef 
aussi  illustre,  se  laissa  surprendre  dans  ses  quartiers,  et  fut 
knise  en  déroute.  Le  corps  du  maréchal  de  Guébriant  fut 
transporté  à  Paris,  où  le  roi  le  fit  enterrer,  avec  une  gran- 
de pompé,  dans  l'église  de  Notre-Dame.  {Chronologie  mili^ 
taire,  tom.  //,  pag.  5a4;  Histoire  du  maréchal  de  Gué- 
briant, par  Le  Laboureur,  Paris,  i656,  in-foL;  Dupleix, 
U  président  Hénaut,  Mémoires  de  d'Avrigny,  Histoire  de 
France, continuée  par  le  Père  Griffet;  l* abbé  de  Nœiif ville j 
Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Càhronne,  tabhé  Le 
Gendre^  Bouclas,  Histoire  de  France  par  Anquetil,  Gazet- 
te de  France^) 

iéùE  BUDES  DE  GuEBAiANT  (N....  j,  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  était  colonel  du  régiment  de  Penthièvre,  en 
xy65>  Ou  le  créa  hiigadier,  le  1''  mars  1780,  et  maréchal^ 
de-camp ,  le  5  décembre  J  78 1 .  {Etats  militaires.) 

DB  BDDES  DE  BLANGRELiNDB  (N....),  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  fut  créé  maréchal-de^camp,  le  9  mars 
1788.  {Etats  militaires,) 

DE  BfJlSSON  (Pierre)  ,  chevalier  de  Beauteville,  lieute- 
naut-général f  entra  aux  mousquetaires,  en  1729,  et  passa 
lieutenant  au  régiment  de  Normandie  y  le  1"  août  i^Z3.  11 
leva,  le  10  novembre,  dans  le  même  régiment,  une  com- 
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^13  ON  APARTE  (Napoléon),  général  en  chef,  naquil  à 
idGcio,  en  Corse,  le  5  févîer  1768  (1).  Après  la  pacifica* 
«ion  de.la  Corse,  Charles  Buonaparte,  père  de  Napoléon, 
se  fit  aimer  des  Français  qu'on  avait  envoyés  pour  sou- 
mettre oe  pays  à  Tobéissauce  du  roi ,  et  gagna  surtout  Taf- 
fection  du  comte  dOTHarbeuf,  gouverneur -général.  Ce 
dernier  conçut  une  prédilection  toute  particulière  pour  le 
jeune  Napoléon;  Teiivoya  en  France,  en  1777;  le  plaça 
d*abord  près  de  M.  Tabbé  de  Marbeuf ,  évoque  d'Autun , 
•t  le  fit  entrer  ensuite  à  Técole  militaire  de  Brienne.  Na- 
poléon Buonaparte  fut  élevé  «  dans  cette  école,  aux  frais 
du  gouvernement  français.  Il  avait  été  recommandé  par 
M.  de  Marbeuf,  et  M.  le  comte  de  Brienne  le  prit  aussi 
sous  sa  protection.  En  1781,  il  se  présenta  au  concours 
pour  Tarme  de  Tartillerie;  et,  sur  56  concurrents,  il  obtint 
la  douzième  place*  Il  fut  en  conséç|uence  nommé  sous- 
lîeutenaot  au  service  de  France,  et  attaché  au  régiment 
de  la  Fère.  Après  avoir  passé  sept  ans  à  Brienne,  il  fut 
envoyé  à  Técole  militaire  de  Paris,  où  il  entra  le  aa  octo- 
bre 1784  (2).  La  révolution  française  ayant  éclaté  en  1789, 


(1)  Il  était  issu  d'une  famille  noble  de  Corse,  alliée,  dès  i633,  à  la  maison 
de  Gondi,  qui  avait  été  revêtue  en  France,  pendant  plusieurs  généra- 
tions, des  dignités  les  plus  ëminentes.  {Histoire  de  ia  maison  de  Gondi, 
par  M,  de  CoHfineUi,  originaire  de  Florence^  tom*  /,  fag,  ao8.)  Son 
père,  Charles  Buonaparte,  après  a%)ir  rempli  avec  distinction  les  fonc- 
tions de  la  magistrature,  quitta  la  robe  pour  prendre  Tépée,  et  combat- 
tit vaillamment  pour  rindépcndance  de  sa  patrie,  sous  Faschal  Paoli, 
dont  il  de^  iot  ]*ami.  Lorsque  la  Corse  envoya,  en  1776,  une  députation 
des  trois  Ordres  au  roi  de  France ,  Charles  Buonaparte  fut  cbuisi  pour 
représenter  la  noblesse. 

(a)  Napoléon  Buonaparte  développa,  à  Técolc  de  Paris ,  le  caractère 
sombre  et  rêveur  qu'il  avait  manifesté  dans  toutes  ses  actions  à  Técole 
de  Brienne.  Jamais  il  ue  se  mêlait  affeelueusement  aux  (eux  de  ses  ca- 
marades; il  parlait  peu,  aimait  la  solitude,  et,  de  toutes  tei  études,  il 
paraissai^'aimer*  que  celles  qui  avaient  des  rapports  avec  l'art  de  la 
guerre,  ff  ndaot  les  hivers ,  il  s'amusait  k  élever  des  remparts  de  neige, 
creuser  des  fossés,  figurer  des  tours  et  des  bastions,  représenter  tout 
l'appareil  d'un  siège,  et  simuler  des  attaques  et  des  combats.  Quelques 
biographes  lui  ont  attribué  l'aventure  du  jeune  officier  qui,  ayant  solli- 
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Biionapartey  qui  était  né  au  milieu  des  combats  soutenus 
)K>ur  la  cause  de  la  liberté  de  la  Corse,  sa  patrie ,  fut  na* 
turelleiuent  porté  par  son  caractère,  ses  goûts  et  ses  faabi* 
tu  des,  à  prendre  parti  pour  les  novateurs(i).  P.ioli,  rappelé 
de  la  Corse  par  rassemblée  constituante.  Tint  en  France  9 
en  1789»  et  fut  reçu  avec  enthousiaAe  par  les  patriotes , 
qui  lui  décernèrent  une  couronne  civique.  11  accueillit  avec 
tendresse  le  {eune  Napoléon,  fils  de  sou  ancien  ami,  et 
remmena  avec  lui,  lorsqu'il  retourna  en  Corse.  Buonaparte 
s*y  fit  remarquer  parmi  les  plus  ardents  partisans  de  la 
révolution,  et  fut  fait  lieutenant-colonel  de  la  garde  natio- 
nale d'Ajaccio.  En  1793,  Paoli  fut  accusé  à  la  convention 
nationale   de   servir  la  cause   des  aristocrates;  déclaré, 


cîlë  faioement  la  permis^iqp  <ie  monter  dans  ua  ballon  que  Ton  se  pré- 
parait i  lancer  au  Champ- de-Mars,  se  jeta  en  colère  sur  l'aérostat,  et  le 
perça  de  son  épëe.  M.  Salgues,  dans  bes  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  France  (t.  I,  p.  70},  assure  que  l'audacieux  et  impatient  jeune 
homme  se  nommait  Dupont. 

Le  môme  auteur  s'exprime  ensuite  ainsi  :  •  Outre  son  g^oût  pour  la  so- 
slitude  et  le»  mathématiques.  Napoléon  professait  une  admiration  par- 
sticulière  pour  l'histuire  ancienne,  et  s'étudiait  à  imiter  les  manières, 

•  les  actions  et  jusqu'au  langage  des  hommes  les  plus  célèbres  de  Taoti- 

■  quité.  Il  fabait  de  Plutarque  sa  lecture  favorite;  en  portait  toujours 
»  un  volume  avec  lui  ;  aimait  surtout  les  Spartiates ,  et  affectait  de  s'ex« 

■  primer,  comme  eux,  en  phrases  courtes  et  sentencieuses.  Son  amour 

•  pour  les  sciences  exactes  avait  nui  à^s  progrès  dans  les  lettres.  11  n'eut 

•  jamais  qu'une  connaissance  très-imparfaite  des  langues  anciennes,  et 

•  parlait  même  assez  mal  la  langue  française.  Lorsqu'il  écrivait,  son  style 

•  était  brusque ,  dénué  de  grâce  et  d'harmonie.  • 

Un  des  professeurs  de  l'Écule-Militaire ,  M.  de  TÉguillc,  chargé  d« 
rédiger  des  notes  sur  les  divers  élèves ,  écrivit  à  côté  du  nom  de  Buo- 
na parte  :  «  Corse  de  nation  et  de  caractère  ;  il  ira. loin,  si  les  circonstan- 

•  ces  le  favorisent.  • 

(1)  On  assure  cependant  qu'il  balança  assez  long-temps  entre  les  con-^ 
seils  de  la  reconnais.iance  qui  lui  faisait  une  loi  de  servir  la  cause  du  rcâ, 
et  ceux  de  l'ambition  qui  le  portait  è  s'attacher  au  parti  révolu^nnaire* 
—  «Si  j'avais  été  maréchal  de  France ,  a-t-il  dit  depuis,  j'aurais  embrassé 
»Ia  drfense  de  la  cour;  mais  sous^Iicu tenant,  et  sans  fortune,  j'ai  dû  me 

•  jeter  dans  le  parti  qui  m'offrais  le  plus  de  ohances  pour  mon  avance- 

•  ment.  »  ; 
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en  conséquence»  tratrre  à  la  patrie,  et  mis  hors  la  loi., 
Buonaparte,  fidèle  à  la  cause,  des  révolutionnaires  ,  s*ar- 
ma  alors  contre  Paoli.  Il  servit  dans  l'escadre  comman* 
dée  par  le  contre-aoAÎral  Truguet;  fut  mis  à  la  tète  d*une 
expédition  chargée  d'attaquer  les  îles  du  détroit  de  Boni- 
face;  s'empara  de  ^int-JÊtienue  et  de  son  fort,  et  prit 
possession  de  la  Magdeleine,  au  nom  de  la  république 
française  ;  mais  il  ne  put  conserver  long-temps  ses  con- 
quêtes. L'expédilion  des  Français  contre  la  Corse  eut  le 
résultat  le  plus  désastreux,  et  le  parti  des  novateurs  fut 
poursuivi  et  proscrit  rigoureusement  par  Paoli.  Buona- 
parle,  frappé  d'un  décret  de  bannissement,  fut  con- 
traint de  quitter  la  Corse  avec  toute  sa  famille ,  et  vint  se 
réfugier  à  Marseille,  où  se  formait  alors  le  plan  d'une  fé- 
dératioor  méridionale,  pour  s'afTrâDchir  de  la  tyrannfe  de 
Robespierre.  Vers  le  même  temps,  la  convention  nationale 
ordonna  le  siège  de  Toulon ,  qui  s'était  rendu  aux  4nglais. 
L'occasion  %tait  favorable  pour  les  officiers  sans  emploi. 
Salicetti,  député  de  la  Corse,  prenant  un  vif  intérêt  à  la 
famille  de  Buonaparte,  présenta  Napoléon  à  son  collègue 
Barras,  membre  de  la  commission  révolutionnaire  chargée 
de  surveiller  les  opérations  du  siège  de  Toulon.  Sur  cette  re- 
commandation,  Napoléon,  alors  capitaine  en  deuxième 
dans  le  4^  régiment  d'artillerie,  fut  placé  sous  les  ordres  du 
général  du  Theil,  désigné  pour  commander  rartillerie  de 
ce  siège.  Le  général  du  Theil,  servant  à  regret  une  cuise 
dont  il  désavouait  les  principes  et  les  excé*s,  se  presta  peu 
d'arriver  au  poste  qui  lui  avait  été  assigné.  Il  parut  cepen- 
dant UD  instant  au  quartier -général  de  Famièe  de  siège  ; 
promut  Buonapartc  an  grade  de  chef  de  bataillon ,  et  se 
relira.  Napoléon  se  trouvant  alors  le  plus  ancien  officier 
d*artillcrie  présent,  r^-çul,  des  représentants  Barras  et  Fré- 
ron,  le  commandement  de  cette  arme.  L'iofelligeitce  avec 
laquelle  il  prépara  et  Ht  servir  les  batteries ,  hâta  la  prise 
de  Toulon  (i).  Elle  lui  valut  aus^i  les  éloges  du  général 

(i^  Oa  a  cité  ce  tnîl  d«r  MmotnpmU  n  VtJixmiffn  àa  Tutu^u^f  du  dfft 
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'en  chef  Dngommier,  et  ïc  grade  de  général  de  brigade» 

qui  lui  fui  conféré,  le  6  février  1794?  à  litre  de  récom- 
t  pen^e   de   ia  cotiduitc  et  des  talents   qu'il  avait  déployés 

pendant  le  siège  de  cette  ville  (1)*  L'armée  républicaine  vie- 
I  torieuse  entra,  le  ig  décembre  179*5,  dans  la  ville  de  Tou- 
lîon,  t]ui  fut  livrée  aux  vengeances  tcpfibles  de  la  conven- 
tlion  et  de  ses  féroces  eommissair^s  (2)*  Napoléon  fut  re- 


rn^enfjon  voulu L  blâmer  h  •prmilo'a  d'tinc  batlcric  que  venait  d'établir  lo 
I  feune  commanilant  d'arlîlïerkv  *  Citoyen,  lui  dit  Gèrcmcnt  Buonaparie, 
[*fai(e8  votre  métier  de  député,  et  laîsscï-nioi  taire  le  mieD  d'artilleur. 
I  »  La  butlcriG  restera  là ,  et  |e  répond»  du  succès»,  m 

Dans  un  ouvrage  anglais,  imprimé  à  Londres  en  1816,  ou  trouve  la- 
I  necdote  j^uÎTantei»  que  ritutcur  assure  lui  avoir  été  racontée  par  Buona* 
parte  lui  même  »  dans  aa.  traversée  d^Eiir4>pe  à  Tile  Sainte- Hélène.  On  a 
dit  et  rappelé  souvent  que  Napoléon  arait  eu  une  maladie  de  peau  asseï 
commune  parmi  les  gen§  de  guerre.  Interroj^^é  si  le  Fait  était  vrai,  il  ré- 
pondit qu'étant  dans  une  batterie»  au  siège  de  Toulon,  auiiiomenl  ou  un 
bâtiment  anglais  qui  s'était  approché  du  rivage  venait  de  tuer  a  canon- 
I  niers ,  il  avait  saisi  le  relbuloir  de  la  main  d*un  des  mourants  qui  avait 
la  gale,  et  que,  peu  de  jours  aprè»,  il  s'était  trouvé  infecté  de  celle 
maladie. 

(t)  Ce  fut  au  siège  de  Toulon  que  Buonaparte  commença  à  se  drstio-* 
rguer  par  son  inteOigence  et  son  audiire.  Il  H*étaît  apeiçu  que  les  gêné* 
I  faux  avaient  fait  de  mauvalseâ  di^posiliondî  tl  eut  le  courage  de  le  dire 

et  d'en  indiquer  de  meilleures.    On    rit  d*abord  de   *a  présomption; 
1  inaib  on  reconnut  ensuite  qu'il  avait  raiB^on  ,  et  on  suivit  le  plan  qu'il  pro- 

posait.  Le  pénéral  en  chef  Dogommier  Tappela  a  un  conseil  qu'il  tint  1 
^  aô  décembre.  (Mémoires  de  Saignes,  tom.  I,  pag.  n^.} 

(u)  M*  Gallois  s'exprime  ainsi  dans  la  continuation  de  rHistoire  de 

France  par  Anquetil  (lom.  X  ,  p.ig,  io5]  :  «  Nous  ne  répéleroos  pas  ici 

•  ■rimpulatioti  qu'on  lui  a  faite  (a  Buonaparte)  depuis  sa  eîiute  d'avoir 

I  «commandé  et  dirigé  le  feu  du  canon  qui  fit  périr  ptusieur^i  millicrt  de 

^•Teulonnaîs  (dans  les  miCraiflades  ordonnées  par  les  commissaires  de  la 

«convention,  après  la  prise  de  Toulon),  f^ous  ne  transcrirons  pas  davan- 

[tlfige  !a  lettre  exécrable  qu*on  Taccuse  d'avoir  écrite  du  ebamp  du  carnS' 

[f  ge  aux  représentanisdu  peuple....  Ce«  aceu^ationa,  qui  n*ont  jamais  été 

l»prouvces,  pourraient  bien  n'être  que  des  acte*  d*une  vengeance  peu  gc- 

w  néreuse ,  et  ne   méritent   pas   d'occuper   une  place  dans  riiîstoire.  » 

M.  Sa  f  gués,  dan*  ses  ftlé  moires  pour  «iervir  à  T  Histoire  de  France  (lom.  T» 

I  pag.  ia6).  révoque  égale  ment  en  doute  fautlienlîcîté  de  la  lettre,  et  fon- 

I  ce  do4ite  tnitr  ce  qu'il  parait  diËQcile  de  croire  qve  Buonaparte  aurikîl 
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commandé  à  la  conveotîon  nationale  t  dans  Je  rapport  du 
général  Dtigomtnkr  «or  le  siège  de  Toulon  ;  et  le  repré- 
senLîint  Poidtier,  coaimis^aire  envoyé  dans  la  Provence, 
le  chargea  de  la  délense  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Il 
â'acquîlta  de  cette  nibsion  de  manière  à  faire  louer  iion 
inlelligence  j  et  Téconomie  dont  il  avait  donné  des  preuves  en 
supprimant  les  bdtlerîes  partout  où  il  avait  jugé  qu'il  était 
impossible  aux  ennemis  de  tenter  une  descente.  IL  indiqua 
aussi  des  travaux  à  taire  3  eL  proposa  le  rétablissement  du 
fort  Saint-Nicolas,  à  Marseille.  En  1794,  Buonaparle  com- 
manda en  chef  rarlillerie  de  Tarmée  d'Italie.  Après  la  ré- 
volution du  9  thermidor  an  a  (27  juillet  1794)9  qui  mît 
un  terme  au  régime  affreux  et  sanglant  de  la  terreur,  Buo- 
naparte  fut  suspendu  de  ses  fonctions,  et  arrêté  par  ordre 
du  représentant  du  peu  pie  Beffroi,  commissaire  de  ta  conven- 
tion prèsTarmée  d'Italie.  Salîcetti,  député  de  la  Corse,  qui 
avait  conservé  quelque  crédit ,  parvint  cependant  à  faire 
révoquer  Tarrèté  de  son  collègue  Beffroi,  et  Napoléon  re- 
couvra sa  liberté  ;  mais  il  Tut  compris  dans  la  réforme  adop- 
tée par  le  gouvernement  sur  la  proposition  du  député  Aubry, 
président  du  comité  militaire.  11  se  rendît  à^tt^tris,  pour  y 
détruire,  s'il  était  possible,  les  préventions  élevées  contre 
lui;  et  n'ayant  pu  réussir,  il  5e  trouva  bientôt  réduit  k 
un  état  voisin  du  besoin*  Dans  cette  extrémilé,  il  sollici- 
ta la  permission  de  quitter  le  service  de  Frailce,  et  de 
passer  à  celui  de  I#  Porte  ottomane,  qui„armait  alors 
contre  TAutriche,  et  recherchait  les  olUciers  français  ^ 
surtout  ceux  de  Parlillerie.  Le  comité  de  salut  public  re- 
fusa la  permission,  sur  Tavis  de  Jean-Dobry,  qui  re- 
présenta que  Tarniée  française  manquait  de  bons  oificîers 
de  cette  arme.  Jean-Debry,  et  Fret  on,  parvinrt^nt  mé- 
nie  à  faire  donner  à  Buonaparte  le  coumaandement  de 
Partillerie  en  Hollande.  Napoléon  se  disposait  à  partir. 


écrit  aux  reprùseTi tant*  du  peiijilt  Fréroo  et  ïlobe»pi«rre  jeuriCi  qui  se 
trouvai  put  alors  »  Touloo  »  pour  leur  apprendre*  ce  qu'ails  savaient  cointue 
tui  de  ta  mitmllade  des  Toulonnafs  j  ordonnée  par  eux  ^  et  ex^cutée^  sou» 
leurs  Ycux, 
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pour  aller  prendre  ce  commandemeDt,  lorsque  les  cîrcon» 
stances  qui  précédèrent  la  journt^e  du  i3  vendéroiati'^  aii^j 
(5  octobre  1795)  «  vinrent  lui  ouvrir  une  nouvelle  carrière. 
Après  la  chute  de  Robespierre,  la  France  était  passée  d») 
jou^  des  trrorisles  sous  le  sceptre  dcH  thermidoriens  (1). 
lid  conven*îon  natîonahs  s'ôus  prétexte  de  veiller  à  la  cou- 
gervaliou  de  la  con?^lîlution ,  voulut  ne  perpétuer,  et  reii- 
dît  un  décret  jiar  It-quel  elle  nmrnlenait  dau»  leurs  foiic- 
Uons  de  représentant*  du  peuple  lei;!  deux  tiers  de  ses  mem- 
bre» (pli  df  Vriit^nf  être  réRiplaeés.  Ce  fut  alor^que  lesseclîous 
de  Paris mauirestèrcrJ  une  f>|ipositînn  très  marquée  aux  pré- 
lentioi]^  dt  lacuiivenlion  qui>  ne  pouvant  se  soutenir  par  le 
droit,  pssi»ya  de  se  conserver  par  la  force.  Elit:  appela  au- 
tour d'elle  le  plus  de  troupes  réglées  qu*elle  put  réunir;  fil 
sortir  des  bagnes  les  déni  ifçogue»  fanatiques  et  les  agents  de 
la  terreur,  qu'elle  avait  précédemment  dé«tarmés  et  incar- 
cérés j  les  décora  du  titre  de  patriotes  de  1789,  et  les  ap- 
pela au  secours  de  la  république^  On  vit  alors  accourir  à 
Paris,  de  tous  les  points  de  la  France,  les  incendiaires  de 
la  Vendée,  les  démolisseurs  de  Lyon,  les  as.sassins  du  'lU 
septeinbre,^|(^uiie  foule  d'oljiciers  qui  avaient  été  chassés" 
des  armées,  pour  cause  d'ineptie  ou  de  terrorisme.  La 
convention  les  ayant  rassemblés  au  nombre  de  3ooo ,  les 
arma;  leur  donna  le  nom  de  phalange  sacrée;  et»  sur  la 
proposition  de  Darras,  mit  à  leur  tête  Napoléon  Buona- 
parle.  Malien-  tous  ces  préparatifs  bSstiles,  la  presque  to- 
talité des  seclions  de  Paris  n^fusail  de  transiger  avec  la 
convention,  et  ss*occnpaîl,  dans  les  assemblées  primaires, 
de  l\^ire  des  choix  pour  le  renouvellemi^nt  de  la  représen- 
tation nationale.  La  convention  avait  Bxéau  îîo  vendémiaire 
la  réunion  des  as^^embléen  électoralt-s;  mais  quelques  sec* 


lions,  bravant  le  décret,  se  réunirent  dès  le 


Celle  de 


Lepelietier  fut  cernée,  dans  la  nuit  du  ta,  par  tes  troupes 
couvent ionnellesr    Le  ï5,  les  deux  partis,  qui  réciproque- 


« 


(i)  0«  iiomniail  aioji  Ica  députer  delà  coDvcnliûn  ci  Icursoombreu» 
âdlicrenls..  qui  avatcrit  fait  la  réFoluïion  du  f)  thcriîiidor. 
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meut  n'avaient  voulu  se  prêter  à  aucun  accommodement , 
ie  trouvèrent  eu  présence  et  en  armes.    Buouaparte  avait 

rangé  le  ùatadion  sacré  sur  la  h*rra.%!*c  ,  dt^vaut  le  château 
des  Tu  lieriez  j  où  siégeait  la  couvetitioa.  Un^  pièce  de  <]uatre 
et  une  de  huit,  placées  par  sta  ordres,  défendaient  la  rue 
du  Danpbîu,  et  inenaçaicut  le  porliiil  de  8aiut-Koch.  A 
cinq  heures  aprfes  tnîdi ,  Taction  *»'t;ngagea  sor  tous  le»  points 
entre  les  troupes  conventionneUes  et  parisieniiKS,  Sur  le** 
degrés  de  l'église  Snint-Roch  se  trouvait  ra»«%emblée  une 
foule  considérable^  qui  se  composait  d'un  bataillDU  de  (a 
section  de  la  BuUe^des- Moulins ,  et  d*un  grand  nonibre 
d*individus  non  armés  j  amenés  sur  ce  point  par  la  curio- 
^■itlé,  ou  par  le  bruit  d'une  paetfîeatiou  prochaine  dont 
^P^anaonce  avait  été  répandue.  Baonnparte,  voûtant  déloger 
le  bataillon  de  la  Butte-des  Moulins  de  et?  poste,  tit  avancer 
par  la  rue  du  Dauphin  ses  devix  pièces  d'artillerie  ^  (pii  ti- 
rèrent à  mîtraîlJc,  et  firent  un  ravage  effVoyable  dans  les 
rangs  pressés  contre  lea(|uels  elles  furent  dirigées.  £u  peu 
de  tempiï,  il  devint  niaSlre  du  terrain  qu'il  avait  jonché  de 
morts  et  de  mourants,  et  sa  colonne,  continuant  à  f^ire  dt^H 
progrès  effrayants  .  rompit,  à  coups  de  canon,  tous  les  ob- 
stacles qui  lui  furent  opposés.  A  huit  heures  du  sotr^  les  trou- 
pes de  la con ven lion  étaien I  partou t  victorieuses  e \  mal i resses 
du  champ  de  bataille.  Dans  la  séance  du  18  vt^udéiniaife 
(to  octobre).  Barras,  qui  avait  commandé  en  chef  len 
Iroupes  convenlioiinelleFi^  fit^  à  ta  convention  ualionale, 
le  plus  grand  éloge  de  Buonaparte  ;  attribua  auit  dispoi^i' 
lions  promptes  et  savantes  faites  par  ce  dernier  le  succè» 
de  la  défense  du  lieu  des  se  a  n  ees  tle  l'assemblée ,  e  t  obt  in  l  pou  r 
lui  séance  tenante  la  conlirmation  dugradedt^généralense- 
ucond  de  l'armée  de  Tinter  iiur  Quelque  temps  a  près,  Napo 
Iléon  fut  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  d'Jlalie,  en 
[ remplacement  du  général  Schérer  (1).  11  arriva  au  quarlier- 


(1)  En  appreuaal  ^  □umlDalion  au  comniandcmc'Dt  de  l'artiiée  d'I 
taliCj  il  s'écria  ;  i  J'y  perdrai  la  lêtp,  ou  Ton  me  reverra  plu*  liaut  qu'on 
«BË  h'j  aUend.  j>  — ^  •  Avancez- le,  dUait  un  général  au  directoire ,  iki  ï\ 
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d*aD  homme  d*état  consommé  (i).  La  ville  de  Re9gio(9), 
dans  le  duché  de  Modène ,  avait  arboré  le  drapeau  trico- 
lore, dès  le  26  août.  Bientôt  cet  exemple  fat  suivi  dans  les 
légations  de  Ferrare  et  de  Bologne ,  que  le  pape  avait  cé- 
dées à  la  France,  par  Tarmistice  du  26  juin  précédent;  et 
la  république  Cispadane  fut  fondée.  A  Timilation  de  leurs 
voisins ,  les  Lombards  adoptèrent  aussi  le  gouverqtaient 
républicain,  sous  le  nom  de  république  Transpadanç,  Tout 
en  donnant  ses  soins  à  la  création  de  ces  deux  républiques, 
luonaparte  n*avait  point  oublié  qu'une  des  dépendances 
de  la  république  française,  que  la  Corse,  sa  patrie,  était 
encore  au  pouvoir  des  Anglais ,  qui  Tavaient  envahie  en 
i7g4*  ^^  grand  nombre  de  Corses,  mécontents  du  {oug 
oppresseur  des  Anglais,  et  qui  s*étaient  réfugiés  sur  le  conti- 
sent,  vinrent  s'établir  à  Livoume,  aussitôt  que  les  Français 
eurent  pris  possession  de  ce  port.  Napoléon,  attentif  atout 
ce  qui  se  passait,  prit,  auprès  de  ces  réfugiés ,  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  des  choses  en  Corse,  et  se  mit 
en  mesure  de  profiter  des  intelligences  qu'ils  s'étalent  mé- 
nagées dans  ce  pays.  11  At  secrètement  des  préparatifs  dans 
le  port  de  Livourne  ;  et ,  lorsqu'il  sut  que  les  Anglais  avaient 
dégarni  la  Corse  pour  occuper  Porto- Ferra jo,  dans  Itle 
d'Elbe,  il  confia  au  général  Gentilli,  son  compatriote,  la 
conduite  d'une  expédition,  qui  aborda  en  Corse  le  19  oc- 
tobre ,  et  se  rendit,  en  quelques  jours,  maîtresse  de  cette  Ile, 
que  les  Anglais  évacuèrent  précipitamment.  Pendant  que 
les  blocus  de  Mantoue  se  continuait,  des  maladies  épidémi- 
qnes,  d'un  caractère  très-fâcheux,  faisaient  de  grands  ra- 
yages  dans  l'armée  française,  et  moissonnaient  beaucoup 
de  braves  que  le  hasard  des  batailles  avait  épargnés.  D'un 


(1)  On  prëteod  qu'i  cette  époque  Buoiiaparte  était  devenu  familier 
avec  la  politique  de  Machiavel ,  et  que  ce  fut  dans  le  livre  de  ce  Floren- 
tin qu'il  puîia  les  principes  de  la  conduite  qu'il  tint  dès  lors  et  dans  la 
suite. 

(a)  Regyo  est  la  patrie  de  PArioste.  qui  y  naquit  en  1474.  Ce  poète 
célèbre ,  anteur  du  poëme  à'OrUmdo  Fwrioto  (Roland  lo  Furieux) ,  mou- 
rut en  1^33. 
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appiofondie  de  Fart  rie  la  guerre  (i  ).  Le  i5  du  même  moî$\ 
il  fit  forcer  les  gorges  de  Milléi^imo  par  fa  division  Aiige- 
reau.  Le  général  autricliîeii  Provéra ,  qm>  les  avait  v*iil- 
Limmeiit  défendues,  fut  fontraiïitde  se  rendre  pri^otinier, 

iavee  i5oo  hommes,  dsins  le  thAleaii  de  Cossaria.  Le  ilf  , 
Btionaparte  Bl  efiectner  le  pa*isage  de  la  Bormida ,  et  chas- 
la  les  ennemis  de  Bégo,  après  un  combat  très-opU 
nîâtre.  Dans  les  journées  des  i3  et  i4»  If*  coalisés  avaient 
perdu  22  pièces  de  canon ^  i5  drapeaux^  a5oo  liommes 
lues,  et  8  à  9000  failî»  prisonniers  (2).  Le  projet  de  Napo- 
léon étant  de  se  porter  sur  Mondovi,  afin  de  se  placei^-nlre 
Tarmée  austro-sarde  et  \a  capitale  du  PiémonU  qu'cllf'  de- 
vait protéger,  il  priu  en  conséquence,  toutes  les  mesureiï 
nécessaires  pour  l'exécution  de  ce  plan  hardi,  dool  la  réus- 
site eut  lieu  en  moins  de  quinze  iours.  Après  leurs  délaitcs 
à  Monlenotle,  Millésimoet  Dégo,  les  troupes  de  Beauliou 
s'étaient  retirées  précipitamment  pat  les  routes  d\4cqui  et 
de  Gavi,  pour  se  metïre  sous  la  protection  des  remparts 
de  Torlonne.  Buonaparte  jugea  le  moment  favorable  pour 
attaquer  Tarmée  «arde,  que  commandait  le  général  Col- 
li ,  et  Tisoler  du  grand  corps  d*armée  des  alliés*  Par 
ses  ordres  ,  le  général  Augereau  quitta ,  Je  t6  avril ,  Icji 
hauteurs  de  Monte-Zemolo ,  et  vint  attaquer  len  redoute* 
qui  protégeaient  Je  camp  retranché  de  Céva.  Les  Pîémou' 
tais  y  firent  une  longue  et  vigoureuse  résistance  ;  maîfi  te 
général  Collî  craignant  de  «te  voir  tourné  par  les  colonnes 
des  généraux  Serrurier  et  Rusca  ,  que  Napoléon  avait  fait 
avancer  pour  soutenir  Pattaque  d*Aagereau,  évacua  pen- 
dant la  nuit  son  camp  de  Céva-;  fit  sa  retraite  sur  Mon- 
dovî ,  et  prît  une  forte  position  au  confluent  de  la  Corsaglia 
et  du  Tanaro*  Le  18,  Buonaparte  porta  son  quart îer-géné- 


w 


(t)  Btiooapartc  n*élail  âgé  que  de  a^  an»,  cl  n'avait  icrvi  ju^cjuVIori 
qtte  dam  farme  de  rartillerie. 

(a)  Le  direcloire-exécatif  adreiAâ  au  gcoéral  Buonaparte,  froui  la  dalr 
du  4  ûor^aL  an  4  (*3  »^"1  '79'*)*  ""^  Ititn:  de  féUcifaticm  lur  Icn  tîcioi' 
Tt*  reinfM>rtëe9  par  Tannée  d'Italie. 


t 
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]  Sardaîgne ,  renfermé  dans  sa  capitnle  av<'C  les  débris  de  sort 
I armée,  commençnîl  à  trembler  sur  son  trône;  et  te  peu- 
[pie  de  Turîfj ,  qtii  craignait  li^s  horreiirA  d'un  siège  Cl 
celles  du  pillage,  demandait  la  paix  à  ççrands  cri*.  Le  a^ 
I  «kvrll ,  le  généra]  CoHt  ëcvivit  à  Biionapartc,  pour  lui  nn- 
Inoncer  que  son  souverain  allait  envoyer  iï  Paris  des  [>lénf- 
polcntiaires  pour  y  traiter  de  la  paît,  et  cfu^en  attendant 
le»  forteresses  demandées  seraient  remises  à  l'armée  frati- 
çai«e.  En  même  temps,  le  roi  de  Sardaiçne  envoya  trait tT 
avec  Bnonnparle  des  conditions  d\ine  suyensîon  d'armes  ^  i 
qui  fut  sîf^née  à  Cherasco,  le  28.  Les  négociations  furent 
suivies  avec  beaucoup  d'activité  ,  et  la  paix  définilive  entre 
la  république  et  le  gouvernement  fia r de  fut  signée ,  à  Paris ^^ 
te  ]  j  mat.  Les  conditions  de  ce  traité  furent  toutes  à  Faf^H 
vantage  de  Tarmée  française,  qui ,  outre  tes  places  de  Céva  , 
Coni  et  Torlonntf .  déjà  accordées  par  l*armistice  ^  obtint 
encore  les  forteresses  de  Suse,  d'Exilés,  de  rAssielte,  1^ 
la  Brunelte,  de  Chdteau-Daupbin  et  d'Alexandrie.  A  cet! 
dernière  place  pouvait  êïre  nubstitoée  celle  de  Valence,  si 
k;  général  en  chet  de  Tarmée  française  le  préférait.  L'occu- 
pation de  CCS  forteresses*  procura  des  approvisionnements 
considérables  en  tous  genres,  et  dans  la  seule  ville  de  Tor- 
tonne,  dont  Tarmée  d'Italie  prit  possession  le  6  mai  (i)j  on 
s'empara  de  plus  de  100  pièces  de  canon  de  bronze.  Ainsi 
lîuonaparle  trouvait,  dans  les  succès  mêmes  qu'il  venait 
de  remporter ,   les  moyens  de  s'en  procurer  de  nouveaux. 


nt      I 


•  chers  Ktcrjfes.  llJuïtréa  par  votre  courage,  mais  inutiles  à  1»  patrie,  vou» 
«égalcï  aujourdltui  par  vos  beivjcc»  l'armée  coaquéraote  de  Hollande  et 
»du  Rliin.  Dëiïut's  de  touï,  vous  avez  suppléé  à  ï«ut»  Vous  avoï  g«igné 
■  des  balailles^  hanâcaoon,  pa-ssé  àc»  ri*îères  Rana  pont»,  fait  dea  marchea 

•  forceen  s.m.H  souliers^   bifroiiaqtié  *ans  tiiu-dcvie  et  souvent  sans  pitîn» 

•  Lreé  [)li4iliinges  de  la  liîicrlé  élSfient  neule^i  capatileti  de  ertuifrir  ce  que 

•  vous  avez  sauffeil»  GrÛcea  vous  eu  soient  reti ducs,  soldais  i  la  pairie 
»  recoDoaîsaaute  voua  devra  sa  pro^sperilt;  et  si^  vainqueurei  dt  TouEoo, 

•  vous  présagict  rimnioilelle  campagne  de  iâi3,  vos  victoire»  aciuelles  _ 

•  CD  présagent  une  plus  tielle  eocofe.  » 

(i)  Les  forliGcations  nouvelles  de  ceïte  place  avaient  ftetilcs  coûté  s 
roi  de  Sardaigne  plus  de  i5  millions  de  livre<i  tournoi?. 


Ori. 


J.^ 


A  la  nouvelle  de  l'armistice  concJu  entrç  les  armées  fran- 
çaise et  sarde,  le  général  autrichien  Beanliea  s'était  hâté 
d'opérer  précipitamment  une  retraite  ,.qu'il  avait  jugéetiu^ 
dispensable  pour  couvrir  le  Milanais,  menacé  par  les  Fran- 
çais; et,,  dès  le  a  mai,  il  traversa. le  P6  sur  le  pont  de 
Valence,  qu'il  coupa.  Buonaparte,  qui  n'était  pas  hom- 
me à  se  laisser  devancer,  en  mesures  promptes  ec  rapides, 
par  le  général  autrichien,  avait,  de  son  côté,  fait  avancer 
ses  troupes  à  marches  forcées  :  ses  colonnes  arrivèrent 
sur  le  Pô  presque  en  même  temps  que  celles  de  Beaulieu. 
Ce  fleuve  offrait  aux  Autrichiens  la  meilleure  ligne  défen- 
sive qu'ils  pouvdient  désirer,  et  son  passage  était  désormais 
le  seul  obstacle  qui  pût  arrêter  Tarmée  française,  et  ra- 
lentir l'accomplissement  des  projets  de  Napoléon.  Trois  en- 
4roiis,  Valence,  Plaisance  et  Crémone,  paraissaient  lesseuls 
où  l'on  pût  espérer  d'effectuer  ce  passage;  mais  le  premier 
et  le  dernier  de  ces  points  offraient  de  graves  inconvénients, 
soit  par  la  quantité  de  torrents  ou  de  rivières  qui  coulent 
transversalement  dans  la  direction  des  routes,  soit  à  cause 
du  Tésin,  qu'il  aurait  fallu  franchir,  et  qui  présentait  de 
grandes  difficultés  naturelles,  augmentées  encore  par  les 
travaux. que  les  Autrichiens  avaient  faits  sur  ses  bords. 
Buonaparte,  avec  ce  coup  d'œil  rapide  qui  lui  était  propre ,  ^ 

reconnut  bientôt  les  avantages  ou  les  inconvénients  du  ter- 
rain sur  lequel  il  avait  à  manœuvrer  ;  et,  la  prudence  lui 
défendant  d'exécuter  le  passage  du  Pô  à  Valence  ou  h  Cré- 
mope ,  il  résolut  de  le  travers^P  Plaisance  (  i  ).  Pour  réussir 
dans  cette  entreprise,  il  fallait  tourner  la  gauche  de  1  ar- 
mée autrichienne;  domer  le  change  au  général  Beaulieu, 
et  l'empêcher  de  mettre  obstacle  à  cette  manœuvre,  qui 
était  extrêmement  hasardeuse.  Buonaparte  calcula  avec 
tant  de  justesse  toutes  ses  combinaisons  militaires,  qu'elles 
eurent  un  plein  succès.  Il  fait  de  grandes  démonstrations 


(i)  En  cela,  il  fut,  dit  le  cootinoaleur  d'Aii«|urlil >  pliu  avité  qoc 
FnmçoM  !*>.  Ce  fiit  en  iSsS  que  Vamçoiê  l**  fil  cffSrcIner  U:  patMge  da 
Pô,  Mqoel  M.  Gallaw  ùit  id  illwis- 

â 
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i  recommenoer  le  combat.  Napoléoo  descend  alors  de  ohe- 
Tal,  preod  un  drapeau  (1)9  se  met  à  la  tète  de  ces  braves , 
et  s'élance  sur  le  pont.  Le  feu  de  renneinî  redouble  «  et  fait 
un  ravage  horrible  dans  la  colonne  serrée  des  assaillants, 
où  tous  les  coups  portaient.  Moiron^aide-de-camp  du  géné- 
ral en  chef,  est  tué  roide  à  ses  côtés;  et  si  Napoléon  ne  fut . 
pas  lui-même  atteint,  il  le  dut  au  dévouement  de  Tadja- 
dant-général  Belliard,  et  de  quelques  officiers  de  son  élat- 
major  qui  le  couvrirent  de  leurs  corps.  Enfin ,  la  colonne 
française  fait  encore  un  mouvement  rétrograde.  Buona- 
parte,  entraîné  par  les  grenadiers  qui  abandonnaient  le 
pont ,  était  remonté  à  cheval ,  lorsqu'une  décharge  à  mi-» 
traille  écrase  et  renverse  tout  ce  qui  Tentourait.  Le  cour- 
sier.ffu'il  montait,  effrayé  par  cette  terrible  canonnade,  se 
lette  dans  le  marais  et  s'y  embourbe  avec  sou  cavalier.  Les 
Autrichiens,  qui  s'étaient  mis  à  la  poursuite  de  la  colonne 
en  retraite,  curent  bientôt  dépaiisé  le  général  en  chef  de 
plus  de  cinquante  pas.  Belliard ,  ayant  vu  le  danger  que 
courait  Bnonaparte,  encourage  les  grenadiers  qui  fer- 
maient la  marche  de  la  colonne  ;  leur  fait  faire  volte-face, 
repousse  l'ennemi,  et  donne  le  temps  à  Napoléon  de  se 
retirer  du  bourbier  (a).  Buonaparte.  rejoignit  la  colonne, 
ordonna  la  retraite  sur  la  rive  droilede  l'Adige,  et  fit  pren- 
dre position  à  ses  troupes  près  du  volage  de  Ronco.  Pen- 
dant qu'à  la  droite  de  l'armée  française  .Augereau  éprou- 
vait nu  si  rude  échec,  Masséna  avait  réussi  dans  son  entre- 
prise contre  la  colonne  du  général  autrichien  Provera, 
qu'il  avait  culbutée  près  de  Bionde  ,  et  chassée  de  Porcil. 
Quoique  Buonaparte  se  tût  convaincu  des  difficultés  du 
terrain  sur  lequel  il  avait  opéré  la  veille,,  il  n'en  persista  pas 


(1)  Le  corp84égU!atif  décida  que  les  a  drapeaui  portés  à  la  bataille 
d'Arcole  contre  les  bataillons  ennemis,  par  Buonaparte  et  Augereau, 
seraient  donnés  à  ces  deux  généraux  comme  récompense  nationale. 

.  (à)  Si  les  Autrichiens  avaient  su  qu'ils  tenaientt  pour  ainsi  dire,  riu>m> 
me  qui  devait  un  jour  remuer  toute  l'Europe  et  mettre  TAutriche  à  deux 
doigts  de  sa  perte ,  il  est  probable  qu'ils  eussent  tenté  de  plus  grands  ef- 
ibrli  pour  B>n  rendre  maîtres. 


ÙES    GENERA tJX    FEAIKCAtS. 
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re»«  ils  torcèreol  à  U  retraite  le  fc^aéral  Liptay  :  celui-ci 

lie  pnt  même  rallier  ses  troiipt's  à  Cadnj^no,  et  fol  obligé  de 
repasser  TAdiia  à  Pizzîghiloiie.   La  perte  des  Aiitnchieas 
dans  celte  action  s^éleva  à  3ûo  honioies  tués,  5otj  faits  pri- 
sotii)iers«  5ao  chevaux,  lion  nombre  de  pièces  d\irlïllcrie. 
et  quantité  de   bagages.   A|>fès  avoir  aioNi   défait   Lîplay. 
fiuonaparte  j^igea  lort  sagement  (|ue  Beauiieu  marcherait 
au  secours  de  ce  général.  En  con-ïréquencc,  il  revint  surîmes 
pas;  envoya  le  général  Lîiliarpe  sur  Cadagiio,  et  fit  i>hser- 
ver  Pizjjghifone  et  le  cours  lie  Lambro  par  le  reste  de  son 
armée.  Etfeclivement,  Ueaulieu.  arrivé  à  CasaKPusterlen- 
go,  fit  attaquer  de  nuit  la  division  du  généra)  Labarpe,  qui 
se  laissa  surprendre.  Ce  général  fut  tué  darts  Paetion  ;  mais 
le  général  Hertbier,  ayant   pris  le   commandement   de  la 
dîvif^ton,  culbuta  à  son  tour  les  Aulrîcbien»;  s'empara  de 
Casai- Pusterlengo,  et  força  Beanlieu  de  se  replier  précipi- 
tamment sur  Lodi,  où  il  se  disposa  à  défendre  Je  passage  de 
TAdda.  Sur  ces  entrefaites  Je  dac  de  Parme,  épouvanlé  par 
la  présence  d'une  armée  dont  les  exploits  étaient  si  rapi- 
des, conclut  une  suspension  d'armes  avec  le  général  Buo- 
naparle,  et  s'obligea  à  payer  une  con tribu llan  militaire  qui 
fut  fixée  à  a  millions  de  francs^  1700  cbevaux.  de  diverses 
armes,  2000  bœufs,  lo^ooo  quintaux  de  blé  et  5ooo  d'a<- 
voine.  Dans  cette  circongtance,  fiuonaparlc  voulut  imiter 
les  Romains,  qui  ornaient  leur  capilale  par  les  chefs -d'cBU- 
vre  des  aris  euievés  aux  peuples  vaincus.  Il  exigea  que  vingt 
des  plus  beaux  tableaux,  qui  se  trouvaient  daiH  tes  états  de 
'  Parme  et  de  Plaisance,  fussent  mis  à  sa  disposition,  pour 
I  eue  envoyés  à  Paris  { i).  On  a  vu  plus  haut  que  Beaulieu  , 


(i)  Parmi  cea  tabltaux  choisis  par  Buona parle  se  ïrouvatl  la  conirau- 
nîon  de  Saint- Jérôme,  cIicf-d*ceuTrc  du.  Dominîcjuiii.  Lo*ducde  Pârrae 
fit  propoier  à  :Napolëoti  de  lui  payer  particulièrement  deiiï  millions  » 
ft*il  voulait  tui  laîs^»er  ce  tableau.  Buoiiaparte,  dont  l'unique  Jortuae  roD 
»ifttait  alors  daoa  3on  traitement  de  générai  en  dief^  rei'usa  fièrcinçnt  de 
'aau^crîre  à  cette  proposition ,  et  répondit  au  grand  duc  :  v  HoDoié  de  U 
»  conliance  de  la  républic|ue,  ji>  n'aî  pas  besoin  de  niilbuiiii.  Tous  te^s 
«trésors  des  deux  duchés  lae  saui'aiient  valoir  à  mes  yeux  lai  gloire  dVIfrii: 
»  à  ttia  patrie  le  ib<.f-d'ceuvre  du  Dg[EiinJ4uîn.  « 
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relire  derrière  TAfida*  se  préparait  à  en  défendre  le  pas- 
sage à  Buoïiaparte.    Maître  d'un  fleuve  aussi  rapide  que 
profond;  recevatil  des  subsistances  tle  Mantoue  el  attendant 
des  renforts,  le  {générât  autrichien,,  tout  batlu  qu'il  avaîl 
été,  pouvait  encore  rétablir  les  affaire»  en  sa  faveur  :  Buo- 
naparte  ne  conçut  cependant  aucune  crainte.  Pour  la  se- 
conde fois,  il  floniia  le  change  à  Beaulieii  sur  le  point  où  il 
comptait  opérer,  et  envoya,  le  10  mai,  de  son  quartier-gé- 
néral f  alors  établi  à  Casal^Fu.slerlengo,  des  ordres  à  toutes 
ses  divisions  pour  une  bataille  générale,  à  laquelle  il  voulait 
engager  son  ennemi.  Beaulicu,  qui  retioulail  dVn  venir  aux 
jnains  avec  les  Français,  se  retira  du  côté  de  Crèma,  lais- 
sant toutefois  10,000  hommes,  nous  le  conunandement  du 
général  Sébottendorff,  pour  défendre  le  pont  de  Lodi.  Buo- 
naparte  avait  encore  cette  fois  à  choisir  entre  trois  points 
pour  tenter  le  passage  de  TAdda  ;  mais  il  manquait  de  ba- 
teaux et  d'équipages  pour  Texécuter  à  Pizzighitonc,  et  il 
aurait  falhi  faire  deux  jours  de  marches  forcées  pour  aller 
Tessitycr  par  le  pont  de  Cassano ,  que  Beauheu  pouvait  dé- 
truire. Ces  diverse»  considérations  délerminèn^nl  Napoléon 
à  choisir  le  pont  de  Lodt  ^  quoique  ce  point  fût  le  plus  for- 
tifié, el  celui  sur  lequel  on  devait  s'attendre  à  éprouver  le 
plus  de  résistance.  Le  pont  de  Lodi,  devenu  si  célèbre  par 
le  glorieux  passage  de  Tarmée  française,  avait  loo  loîses  de 
longueur.  Il  était  défeudu  par  les  io,itoo  hommes  du  géa< 
rai  Sébollendorfl*,  et  par  5o  pièces  d'artillerie  disposées 
manière  à  le  balayer,  dans  le  cas  où  les  Français  voudraient 
le  traverser.  Le  ii  mai,  Buonaparle  lit  marcher  sur  Lodi 
les  divisions  Masséna  el  Augereau.  La  brigade  Dallemagne 
chassa  d*abord  un  bataillon  du  régiment  de  Nndasty;  lui 
fit  repasser  TAdda,  et  s'empara  d'un  de  ses  canons*  Pendant 
que  les  autres  divisions  de  l'armée  arrivaient^  Buonaparte 
se  porta  a  la  tête  du  pont,  pour  en  faire  lui-même  la  re- 
connaissance. Une  batterie  de  canons,  élevée  par  son  ordre 
et  sous  ses  yeux,  malgré  une  fçrêle  de  mitraille  épouvan- 
table, fut  bienlôt  en  état  de  répondre  à  rartilicrie  des  Au- 
trichiens«  Dans  le  même  temps,  il  ordonne  à  Masséna  de 
former  tous  les  bataillons  de  grenadiers  en  colonne 
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en  masse,  et  de  iacondaireà  Tattaque.  Aussitôt  les  tambours 
battent  la  charge ,  et  la  redoutable  colonne  s'élance  sur  le 
ponl  ;  mais  les  trente  pièces  de  canon  de  Tennenii  vo- 
mis^Hant  la  mort  dans  les  rangs  dei grenadiers,  ceux-ci  sar- 
relent  et  |>;trais^nl  bésiler.Uumomentd'iticertiliidedeplus, 
et  tout  était  perdu;  mais*  à  la  voix  de  leursgénéraux,  qui  don- 
ne n  l  l'exemple  Jes  g;reiïadiers  s*él  aucent  de  nouveau  ;  traver- 
^eni  îeponl;culbtileotrenncnii  ;  dispersent  ses  bataillons,  et 
enlèvent  aa  pièces  de  canon,  La  perte  des  Autrichiens  fut  é  va* 
luée  à  près  de  5ooo  bommeî»  morts ,  blessés  ou  faits  prison- 
niers, el  celle  des  Français^  à  looo  hommes  hors  de  com- 
bat (i).  Buonaparie  fil  poursuivre  le  troupes  de  Sébotten- 
dorffjuscju'à  Fontana,  Pizzi^hitoiie  se  rendit  le  12 ,  après  une 
canonndfie  assez  vive,  et  Crémone  ouvrit  ses  portes.  Le  gé- 
néral Beaulieu  était  alors  en  marche  pour  se  retirer  derriè- 
re le  Mincio,  et  se  mettre  sous  la  protection  des  foriifica- 
tionsde  ^lantoue.  Napoléon,  qui  sul  toujours  se  servir  de 
ropinion  publique,  comme  d^un  levier  non  moins  puissant 
que  les  armes,  résolut  de  ne  paj*  différer  de  s'emparer  de 
Milan,  afin  de  donner  aux  peuples  d'Italie  la  plus  haute 
idée  de  ses  fnrces.  M  projetait  en  même  temps  de  s'occuper, 
dans  cette  ville»  do  la  nouvelle  organisation  politique  de 
lâ  Lombardîe,  qu*il  venait  de  conquérir,  ftlilan  n'était  dé- 
fendu que  par  1800  hommes,  que  le  général  piéinontais 
CoUi  avait  jetés  dans  le  château,  après  sa  défaite  à  Buffa- 
rola*  Le  i3  mai,  une  dépalalion  de  la  ville  vint,  à  Mari- 
gnan,  apporter  à  Buonaparte  les  clefs  de  Milan,  où  te  gé- 
néral Masséna  entra,  le  14*  Buonaparte  y  fit  son  entrée 
triomphante,  le  i5;  y  établit  son  quartier-général,  et  dès 
le  lendemain,  il  s'occupa  de  presser  le  siège  de  la  citadelle.. 
Il  imposa  sur  la  ville  une  contribution  de  20  millions,  qui 
fut  en  partie  payée  avec  des  espèces  monnayées  provenanl 
de  la  fonte  de  l'argenterie  des  églises.  En  même  temps,  les 


(1)  FDurL'LernîsQr  la  ménioire  de  cette  acNoa  glorieuse,  Buonaparte, 
devenu  tout-puii&ant  en  Francei  donna  le  nom  de  rus  du  PmU  de  L^i 
à  une  de  t elles  qui  furent  construites  à  Parit  foos  son  conefiUi. 
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artistes  que  le  directoire  lui  avait  envoyés,  sur  sa  demande , 

»'oc«jupatfiit  lie  la  reclirrcll*^  de  toiiH  lt;.s  objets  d'arts  ou 
ctirieux  qui  furent  eiikvén,  et  adressée  au  niuséti  de  Pa- 
ris (i).  Buofiaparte,  tout  eo  s*occu|iaiït,  à  Milan,  de  l'or» 
gauisation  adaiiuistrative  de  \ii  Lonibardie  ,  faisait  avancer 
SCS  coioiiiiËs  dans  le  Milanais,  à  la  poursuite  de^  débris  d*i 
J*ariDée  autrichienne.  Une  de  ces  colonnes  .s'empuia  de  la 
fille  de  Côme,  le  17  mai,  et  s'approcha  de  Modène.  Le 
duc  de  Modène  hVnfuîl  à  Venise,  et  de  celle  retraite,  il  lit 
demander  à  Napoléon  une  suspension  criirrnes  que  ee  der- 
nier lui  accorda,  par  un  armistice  ctnidu  le '20.  et  dont 
les  principales conditionH furent  le  paiement  à  la  république 
franchise  de  7  millions  5oo,ooo  livres,  ainsi  que  la  remi?»e  de 
vingt  tableaux,  au  choix  des  artistes  attachés  à  l'armée 
4Î*!taUe*  A  la  conduite  modérée  que  les  Français  avaient 
tenue  dans  le  Milanais,  lorsqu'ils  eu  firent  la  conquête  , 
succédèrent  bientôt  des  violences,  telles  que  s'en  permet- 
tent presque  toujours  les  subalternes,  lorsqu'ils  sont  auto- 
risés à  requérir  de  force  les  denrées  dans  les  campagnes. 
Ce  motif  d'une  part,  et  de  Tan  Ire  Ten  le  vendent  de  Targen- 
lerie  des  églises,  ainsi  que  les  taxations  imposées  aux  ri- 
ches habitants  de  Milan  ^  pour  le  paiement  des  20  millions 
de  la  contribution  militaire,  concoururent  à  opérer  dans 
la  Lombardie  un  mouvement  insurrectionnel  spontané» 
Buona  parle  était  à  Lf»di,  lorsque  Ta  vis  de  cette  insurrection 
lui  parvint.  Le  général  français»  qui  n'était  pas  honimeà  re- 
culer à  Taspect  du  danf;;er,  prend  aussitôt  avec  lui  3oo  che- 
naux cl  un  bataillon  de  grenadiers;  rebrousse  chemin,  le  d4 
•nar,  et  arrive  à  Milan,  où  sa  seule  présence  suHît  pour  réta- 
blit Tordre^  Il  marche  ensutle  vers  Pavie,  qui  était  le  foyer 
central  de  rinsurrection,  etarrivesous  les  murs  de  cette  pla- 
ce, après  avoir  fait  incendier  le  village  de  Bin.isco*  Pavie  fut 
soumis^  après  avoir  essayé  vainement  de  se  défendre;  et  Buo- 
iiaparle  tira  de  cette  ville  une  veni^cance  bien  propre  à  ré- 


u^ '!♦•♦*»• 


{1)  Le  détail  de  eei  objcl»  f^e  trouve  dam  le  Monitétur  du  iS  pràlrllJ 
au  4  (li  iuiQ  >79^)' 
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pandr^  IVffroi  piirmî  les  Italien»,  et  à  détruire  la  rtl>ellioii 
ju.sqite  dau6  sefi  racines  (i).  Cependant  Beaiiiieu  avait  pro- 
filé du  pou  de  Icuips  que  Baotiaparte  avait  consacré  à  ré- 
duire rinsurreclioii  des  Lombards,  pour  se  replier  sur  le 
ftliucîo,  au-delà  duquel  il  prit  une  positiun  déjà  redouta- 
ble [»âr  €Ue-iii£nie,  et  ipill  elierclia  k  rendre  inexpugnable 
par  lou^  les  moyens  tpte  Tari  put  lui  fournir.  Buoiiaparte 
ayant  mis,  sou  armée  en  mouvement ,  fil  lui-même  la  re- 
€onuais8anoe  de  la  U'^ae  eunt^mie ,  et  arrêta  auNsit6t  ses 
dii»poëiiion§d*altaqur.  Don  jian  tune  iroiâièmefois  le  change 
au  général  autrichien^  il  lui  lit  croire  que  son  intention 
élaît  de  tourner  ses  pù>i(ions  par  le  haut  du  tac  de  Garda, 
et  (ît  manœuvrer  ses  divisions  en  conséquence;  mais  de 
manière  à  pouvoir  ïe:»  réunir  prcimptenient  sur  le  point 


{ 1 3  A  vant  d'employer  la  Ibrcc  pour  rëdoixc  les  i ebeïJes,  Buoaa  parle  avait 
cherché  à  les  faire  rentrer  dans  le  devnîr  par  la  voii  de  !a  douceur.  Ayant 
jnandé  près  de  lui  rarchevêque  de  Milan  ,  tl  l'avaîl  envoyé  porler  aox  ha- 
bilanli  de  Paf  îe  ûem  paroles  de  paix  el  de  ocmeiliatiou  ;  mai»  le  peuple  de 
Pavic,  qyj  âv  trouvai!  renforce  de  5  ou  6  initie  p.ijsans,  per§i5ta  aveuglé- 
rneot  d^iis  U  rébellion.  Voieî  en  quelâ  termes  Buonapartc  r  eu  dît  compte 
au  directoire  de  l'cxpédîtion  coulre  celle  ville:  «Je  me  portai  à  la  pointe 

•  du  jour  suc  Pavii»;  les  avaol-poates  des  rebelles  furent  culbutes,  lia  ville 
»  paraissait  g^ariiie  de  beaucoup  de  monde  «  et  en  état  de  défense*  Le  cfaiâ- 

•  leau  avait  été  prîji,  et  aoti  troupes;  fôoo  botnme»)  faites  prisonnière it.  Je 
»  ds  avancer  1  artillerie,  et  ?tprés  quelques  coup*»  de  canon,  je  sommai  ces 

•  miséraljles  démettre  bas  les  armes,  et  d'î»voir  recuur»  k  b  giioèrosité 

■  françai.4C.  Ils  répondirent  que  tant  que  Pavie  aurail  drs  murailles  li»  ne 
9 se  rendraient  pa»»  Le  généra  j  Dammartin  fit  placer  de  àuite  IcG*^  balailloa 
»  de  grenadiers»  en  colon  ne  serrée,  la  lidcbe  à  la  m^iiti,  avec  i  pièces  de 

•  huît  en  iéte   Les  portes  furent  cnfoncëcs;   cette  foule  immeoiie  se  dlë 

•  persa  ^  se  réfugia  dans  les  caves  et  sur  les  toits ,  essayant  en  vain ,  en  |e- 

•  taiU  des  tuiles,  de  nous  disputer  l'entrée  des  rue».  Trois  foit Tordre  de 

•  mcUre  le  feu  à  La  ville  de  Pavie  expira  sur  mes  lèvres,  lorsque  je  vis 
«arriver  Lt  g^iruison  du  cbiteau  qui  avait  hn»é  ses  fers ,  et  venait,  avec 

■  des  cris  dallégrcRse,  embrasser  ses  iibérateurs.  Je  fis  faire  rappel;  il  se 
«trouvait  qu'il  n'eu  manquait  aucun.  Si  le  sang  d'un  Français  avait  cou 

■  le  je  voulal»  faire  élever  des  ruines  de  Pavie  une  colonne  sur  laqucilc 

•  j  aurais  fiiit  écrire  :  Ici  était  itt  viHe  tU  Pavie,  J'ai  fait  fusiller  la  mu- 

•  nicipalilc,  arrêter  aoo  otagcK  que  l'un  fait  passer  en  France.  Tout  est 
^aujourd'bui  parfaitement  Iranquillo,  et  je  nedoutç  pas  que  cette  leçon 

•  De  serve  de  régie  aux  peuples  d^Italie.  » 
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qtiM  avait  choisi  pour  sou  opéralion*  Le  29  mai ,  à  âeux 
heures  du  matin  »  toulen  les  colonuei^  iVaiiçaîseâ  Ht^  dirigé' 
reiil  jiur  Borghtrtto  ,  où  Buonapatie  avait  réhotu  dYiTectuer 
le  pas5:ige  du  Mincio.  L^avarit -garde  chassa  d^aboid  un 
corps  de  5ooo  hommes  qut  déreiid^iil  les  apprucUes  du  ponî , 
doïil  !es  Autrichif  «s  coupèrent  une  arche  ,  en  se  retirant- 
Dé  jà  Ton  a*occupait  à  raccommoder  ce  pont ,  sous  le  leu 
de  Partillerie  eimemie^  lorsque  5û  grenadiers  frauç^i.^,  im- 
patients de  joindre  Tennemît  se  jettent  a  Teau,  tenant  leurs 
fusils  élevés  sur  leurs  têtes.  Les  s^ïldals  autrichiens,  croyaTil 
revoir  ta  terrible  colonne  deLodi,  iâchenlpied,  etdonneol, 
par  leur  éloignement,  la  facilité  de  rendre  le  pont  pratica- 
ble, BientôlleMiDcioeslfranchi(  i),  et  les  Autrichiens  pour- 
suivis jusqu'à  Valeggio,  dont  on  s'empare*  En  même  temps, 
Buon aparté  tait  marcher  la  diviâioo  Augereau  8ur  Pcschlera, 
diin  de  couper  aux  ennemis  les  gorges  du  Tyrol,  el  de  leur 
ôter  tuut  mojen  de  retraite.  Le  général  autrichien,  instruit 
de  cette  manoeuvre,  se  hdte  de  gagner  la  rouie  de  Ca^lel- 
novo.  Augereau  arrive  à  Peschiera ,  qu'il  trouve  évacué. 
Enfin»  on  i^'emparedc  Caatelnovû,  ainsi  que  deEivoM,  et 
dès  lors  les  Autrichiens  sont  presque  eotièremcnt  expulsés 
de  rilalie.  M  ue  leur  restait  plus  que  la  l'orieresse  de  Man- 
loue  et  le  château  de  Milan*  L'occupation   d©  Véronne 


(]  )  Dfltis  son  rapport  au  diTectoIre-exéeutif,  Buonaparte  dit  que,  pour 
ciler  \c&  liomiriPs  c]uî  se  smïï  diiiilîngué»  au  passage  du,  Mincio,  il  faudrait 
qu'il  nommât  tous  les  grenadiers  et  carabioierfï  de  l^avant-gardie.  «  BîeQ 

•  n^égale,  dît  il,  leur  intrépidité,  ai  ce  n*efit  la  gaieté  avec  laquelle  lit» 
ùfoDl  tes  marcher  te&  plus  forrées*  lU  cEiantent  tour  à  tour  la  patrie  et 

•  Tamouf,  Vous  croire»  peut-être  qu*arrivéii  à  leurs  bivouacs  ^  ils  doivent 
tau  moins  dormir*  Point  du  tout.  Chacun  fait  san  plan  d'opération  du 

•  lendemain,  et  souvent  Ton  en  rencontre  qui  voient  très  juste.  L'autre 
R  jour  je  voyait  défiler  une  demi  brigade  ;  un  chasseur  s'a p proche  de  mon 
»ct»eval,  etme  dit  :  «Oëoéral,  il  faut  faire  e«la.^  —  Malhfcureux,  luirc- 
Bpondisje,  vcuxtu  bien  te  taire  J  C'était  [uâtemeot  ce  que  j'avais  ordon- 

•  né  que  fon  fit.  Je  Vai  fait  cbercher  en  vain  ;  il  avait  disparu.  «  Buona' 
napiirte,  dont  Timagination  était  nourrie  de  ta  lecture  des  grand*  ca- 
pitames,  voulait  faire  ce  soldat  officier,  el  imiter  en  eela  Turenne, 
qui  en  pareille  circotif lance  rëcoinpeûsa  par  ce  grade  uo  soldai  qui  avait 
pénétre  «on  ptan. 
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devenait  un  des  fruits  les  plus  utiles  que  Tarraée  française 
pût  recueillir  de*"  la  dernière  victoire  remportée  sur  Beau- 
lieu.  Cette  ville  appartenait  aux  Vénitiens;  maiscommeceux- 
ci  avaient  permis  aux  Autrichiens  d*occuper  Peschiera,  Buo- 
naparte  usa  de  représailles  9  et  fit  entrer  la  division  Masséna 
dans  Yéronne ,  le  5  juin  1796  (1)  (2).  Nous  venons  de  dire 
que  Mantoue  était  la  seule  forteresse  qui  restât  aux  Au- 
trichiens dans  ritalie  :  ce  fut  là  que  Beaulieu  se  réfu- 
gia 9  après  sa  dernière  défaite.  Baonaparte  fut  à  peine 
maître  de  Véronne ,  qu*il  donna  ordre  à  ses  colonnes  de 
poursuivre  les  débris  de  Tarmée  autrichienne.  Dès  le  4 
juin 9  la  division  Augereau  se  trouvait  devant  Mantoue,  et 
avait  déjà  pris  possession  du  faubourg  de  Cériolo  (5).  Les 


(1)  Après  la  mort  de  Louis  XVI ,  Moirsiaoa  (aujourd'hui  Louis  XVIII) 
quitta  Turin ,  et  te  rendit  à  Vëronne ,  où  il  se  trouvait  encore  quel- 
ques jours  avant  l'entrée  des  troupes  françaises  dans  cette  place.  Le  sër 
nat  de  Venise  avait  long-tem's  refusé  d'obtempérer  aux  demandes  du 
directoire-esécutif,  qui  exigeait  Texpulttioa  du  prince  des  états  vénitiens; 
mais  lorsque  la  victoire  eut  rendu  le8  Français  tout-puissants  en  Italie , 
les  sénateurs  vénitiens  donnèrent  à  MoMsixoa,  et  avec  arrogance,  l'ordre 
précis  de  s'éloigner  den  terres  de  la  république.  Le  prince  français,  ou- 
tragé ,  montra  dans  son  indignation  une  juste  fierté ,  et  répondît  qu'il 
sortirait  sans  regret  des  états  de  Venise,  mais  qu'il  exigeait  avant  son 
départ  qu'on  rayât  du  livre  d'or  les  six  noms  de  sa  famille  qui  y  étaient 
inscrits,  et  de  plus,  qu'on  lui  rendit  l'épée^que  son  aïeul  Henri  IV  avait 
donnée  à  la  république.  Le  sénat,  respectant  peu  l'infortune  et  la  gran- 
deur d'âme  du  prince  français,  consentit  sans  peine  à  la  première  de- 
mande; mais  sur  la  seconde ,  il  répondit  qu'il  ne  rendrait  l'épée  qu'après 
avoir  été  remboursé  des  sommes  considérables  que  la  république  véni- 
tienne avait  prêtées  à  Henri  IV.  Cette  réponse  indécente  de  la  part  d'un 
gouvernement  qui ,  en  osant  la  faire ,  se  plaçait  au  rang  des  préteurs  sur 
gages»  était  d'autant  plus  déplacée,  qu'en  1601 ,  les  ambassadeurs  de 
la  république  avaient  rendu  à  Henri  IV  l'obligation  qu'il  avait  souscrite 
de  sa  main  pour  le  paiement  de  ces  mêmes  sommes. 

(a)  Dans  sa  lettre  du  3  juin  au  directoire-exécutif,  Buonaparte  dit  : 
«  Je  n'ai  pas  caché  aux  habitants  de  Véronne  que  si  le  fréUndu  roi  de 
•  France  n'eût  évacué  leur  ville  avant  mon  passage  du  Pô,  j'aurais  mis 
»  le  feu  à  une  ville  assez  audacieuse  pour  se  croire  la  capitale  de  l'empire 
»  français.  » 

(3)  Uo  tambour,  âgé  de  douie  ao»,  se  distiDgjjua  parUculi^rement  dans 
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autres  divisions  arrivèrent  ^  et  prireiil  successtvemeni  ks 
positions  que  Ifroonaparle  leur  avail  assignées  (i).  Ctrpen- 
diint,  rie»  indices  de  soulèvements  nouveaux  se  nianifei^' 
ta'wni  dan»  le  pays  eonqiiiî^  ;  les  iïonifnunic^titins  avec  t^ 
rivière  de  Gènes  f^toienl  miiuicées,  et  les  équipages  de 
»iége  n'étaient  [loint  préparés.  Ruonaparte,  qui,  dans  le» 
premiers  letnps  de  sa  gloire  niîljlaire,  snt  uHier  scutvent 
une  grande  prudence  à  beaucoup  dTaudace,  se  borna 
celte  fois  à  bl4»r|aer  Manloue  ;  et,  après  avoir  laissé  devant 
cette  place  les  troupes  nécessaires  pour  cplie  opéralion,  il 
relourna  sur  ses  pas,  avec  divers  délacht  nntmis  de  son  ar- 
mée, pour  rétablir  Tordre  dans  l'intérieur  de  ritalie.  Les 
rapides  succès  de  sou  armée  avaient  contraint  le  roi  de 
Sardaigne,  le  duc  de  Parme  el  celoi  de  ^lodène,  à  faire  leur 
paix  avec  la  repnhlîcpie.  Le  grand-duc  de  Toscane,  voué 
au  bonheur  de  ses  sujets,  tnanlfeslail  des  iiilenlions  pacifi- 
ques :  mais  il  n'en  était  pas  ainsi  tie  Naples,  ïtonie  et  Veni- 
se, seules  puissances  dont  Buonaparle  eût  à  redouter  les  ef- 
foils,  Au?.si  NG  dérida-l-il  à  faire  marcher  rapidement  une 
forte  colonne  sur  la  llouiagne,  |*our  iinpD<ier  aux  gouverne- 
nienls  romain  el  napolitain,  et  ôler  à  ses  adversaires  le  temps 
de  se  concerter  entre  eiii.  La  eonvicliou  bien  réelle  du  gé> 
nie  de  Buonaparle,  el  de  Tinvincible  valeur  de  sou  ar- 
mée, sutBt  pour  engager  la  cour  de  Naples>  toute  en- 
nemie qu'elle  lût  de  la  France  (a),  à  proposer  a  Buonaparle 
une  suspension  d'aruics,  que  ceîui-ci  s\gfna,  le  5  juin  iy\)6f 


Tattaquc  de  ce  faubourg;  on  le  vit  grimper  avec  uac  audace  Uicroy«tble« 
et  !$otis  le  feu  de  retmemi,  au  luitit  d'une  tmir,  ca  ouvrir  la  porte  et  y 
înlr&duÏTe  les  Franc  a  îâ. 

(i)  A  la  vue  de  Manloue,  Jea  soldats,  emportés  par  on  ex  cèii  dénuda  ce 
bien  naturel  à  de^  hommeit  qiiî  avaient  surmonté  lant  d'ûbilaclea ,  pré- 
teodaient  se  iormi^r  va  rûlunne^,  et  enlever  cette  ville  d'emblée.  On 
leur  montra  lei  canoQj*  dont  le»  rcmpaitii  tilaient  hérisséa,  »  A  Lodi,  lé^ 
m  pondireut-iU,  il  y  en  avait  bien  davanliigc*  •  Avec  de  tcU  i^uldat»  ^uc 
ne  peut-ôQ  pas  entreprendre  f 

fa)  La  reine  de  Naple^^,  Marie-Caroline  de  Lorraine,  arcludyctie«4e 
trAulridifc,  aïeule  de  ta  princesse  Caroliue-FerdinaudeLoube,  veuve  de 
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et  quî  i'ut  iiuîvie  d^un  traité  de  \yùtx  défini tif,  cortotn  à  Pd- 
ris,  le  10  octobre  suivant.  Naj*olikiti,  qui,  par  dk  ti'aité, 
avait  fait  j^ans  péril  un  grand  pas  daii:^  IVxi^cutlîmi  dt  wl 
vasteift  combina iftoii-^,  louriKi  sen  vij^s  t^onlni  b*s  ÉratM  ro*- 
Riatns,  Pie  VI,  irrilé  d'avoir  perdu  le  ecmital  Vrriiii»<viM  il 
Avignon  i»  éiait  entré,  comoie  siouverai»  ^  dan.i  la  ttgtw  des 
roift  ronlrc  la  France  i  et  devait  fournir  bhk  alliés  un  cofi* 
lîngeiit  de  ^5  h  5o,of>o  honnnic«,  sur  lequel  i\  en  a  va  il  déjà 
doHDé  i5à  i8,ûOO.  Le  ;^onvprnenr>enl  franÇaLi^^le  mou  rAlé, 
avait  à  venger  la  morl  de  Ba**sev«lle,  envoyé  «xtraorciftiat* 
re  f»rèH  du  .siiint  siège,  et  qui  avair  ét^  mnHftaeréà  Romt*,  f6 
l3  janvier  1795.  Depoii  ceitft  é|>or|k^,  toute  comuiuni- 
cation  f»e  trouvait  înlerrni^pue  entre  la  Franco  et  llome* 
Suoriaparic  dirigea  sur  la  eapitale  du  iriiUido  chrétien  nef 
phaltinge^  victorieuse»,  qui  passèrent  le  Pô,  le  lO  fuiit,  êl] 
se  rendirent  proîTïptemeut  matlres§c9  de  Bol<igne,  du  cttd'' 
leau  d'Urhin,  de  Ferrare,  de  Beggm  et  de  Pi^ftoïa  ;  ^i 
trouva  dans  ces  places  une  artillerie  eonffidérable ,  dont  on  i 
se  servit  pour  poussier  vivement  le  t^iége  de  lUanloiie.  Le 
pape  voyant  Paraiée  francihc  t»ux  portes  de  i«a  c^pitU'* 
te,  craignît  le  reitouvcllenient  de  U  déna^tretii^  époqu# 
(en  i5o7)  où  le  connétiible  de  Bourbon,  cormiiafidaia  ie« 
tnvupe^  de  Cbarles-Qomt,  livrait  ta  ville  Aaînte  att  pilbge^ 
et  où  les  soldats  chrétiens  awîégcaknt  et  t'ii iraient  prMon^ 
mer  te  pape  Ctémrnl  YII,  dati»  ie  clttluaii  âiiinKAii^e,  Il 
proposai  â  Buonaparte  nn  arnifSffce,  qtie  re  gér^érstl  ae-» 
ecpta ,  et  qui  fol  eoncln  à  Bologinr  t  le  îi^  juMi,  Par  ce  Iraif*^ 
leMlm-fière  fol  contrainlde  cédera  la  rr^^noeltfléfaiMitde 
bolo^iieel  de  Ferrare^  am§i  que  l«>«c6lcniderAdriartqi»i^f  d^. 
pttiiirciiibeucbnfe  dit  M  jusque»  et  y  eompri»  i<#cilad«it# 
cfâscAiiet  qui  d  (Il  frre(ivrée«  avec  toute  epir-;i  ri Ulerfiï^i^c» 
umtMM^iÈegweïïTt  et  4e  bcMic^  ^  IMotelé  •'«Égypiesi  e|i 
oolre  à  fermer  tous  se»  t*ons  aux  liétîtiieut^  des  pUM^anert 
en  guerre  a%ec  U  répobllque;  a  ^yer  une  contrî^ttlfan  ife 
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qui  était  sa  position  centrale.  Écraser  d*aberd  les  treopef 
des  généraux  autrichiens  Liptay,  KoUos  et  Ochskay,  fut  la 
première  opération  qu*il  se  proposa  9  et  qu'il  fit  commencer 
dès  le  1 4  AU  matin.  Dans  cette  journée  mémorable,  où  tou- 
tes les  lignes  françaises  et  autrichiennes  se  trouvèrent  enga- 
gées, le  combat  fut  opiniâtre  et  les  succès  long-tempe  ba- 
lancés ;  mais  le  génie  de  Buonapacte  et  la  valeur  de  att 
soldats  fixèrent  enfin  la  victoire  dans  Tarmée  française. 
Celle  des  Autrichiens  »  forcée  sur  tous  les  points ,  et  cMtt- 
plétement  battue  9  se  retira  dans  le  plus  grand  désordre, 
après  avoir  éprouvé  des  pertes  énormes.  Dne  seule  oolonne 
ennemie,  conamandée  par  le  général  Provera,  avait  réussi 
à  passer  TÂdige,  le  1 5  au  soir,  vers  Âughiari,  et  se  diri* 
geait  sur  Mantoue.  Buonaparte,  après  avoir  chargé  ses  gé- 
néraux de  poursuivre  les  débris  de  Tarmée  d'Atvimi,  pari 
avec  la  division  Masséna ,  et  vient  établir  son  quartier-gé- 
néral à  Eovert>ella ,  le  i5  au  soir.  Déjà  Provera  était  arrivé 
deyant  Saint- Georges,  et  avait  sommé  le  général  Mioliis  de 
lui  remettre  les  retranchements  qui  défendaient  ce  fan- 
bourg  de  ttantoue  :  Mioliis  avait  refusé  d^obtempérer  à  cette 
somÉnation.  Buonaparte  supposa ,  avec  beaucoup  de  saga>- 
cité,  que  Provera,  rebuté  de  sa  tentative  inutile  sur  &aiaè- 
Georges,  se  porterait  à  la  Favorite.  Effectivement,  le  général 
autrichien  voyant  ses  efforts  paralysés  par  la  courageuse  rési- 
stance de  Mioliis,  avait  trouvé  moyen  de  communiquer,  dans 
la  nuilduiS,  avecWurmser,  tou  jours  enfermé  dansManleue; 
et  tous  deux  avaient  concerté  une  attaque  sur  la  Favorite 
et  sur  Motella,  pour  le  lendemain.  Le  16,  au  matin,  lea 
Autrichiens  attaquèrent  la  Favorite  et  San-Antonio.  Wurm- 
ser,  à  la  léte  des  troupes  sorties  de  Mantoue,  parvint  jus- 
qu'au dernier  de  ces  postes  ;  mais  le  général  Serrurier, 
qui  l'occupait,  s*y  maintint,  et  repoussa  toutes  les  atta- 
ques. Buonaparte  avait  fait  marcher  contre  la  colonne  de 
Wurniser,  qui  fut  contrainte  de  rentrer  avec  perte  dans 
Mantoue.  Il  fit  ensuite  attaquer  avec  vigueur  celle  de  Pro- 
vera. Ce  dernier,  qui  croyait  n*avoir  affaire  qu'aux  trou- 
pes du  blocus,  se  vit  bientôt  enveloppé  de  toutes  parts,  ei 
obligé  de  se  rendra  prisonnier,  avec  5ooo  hommes,  reste 
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au  mépris  de  rarmîstrce  conclu  avec  le  pape,  &^étaîent  in- 
surgés, et  se  porlaîetit  envers  les  Français  aux  plus  horri- 
bles eijcès.  Il  lit  marcher  contre  les  révoltés  le  général  Au - 
gereau,  qui  les  battit  complètement  à  Lugo,  et  imposa  à 
celte  viïk  un  châ^tinicut  terrible  (i).  Le  6  juillet,  Buona- 
parte  était  arrivé  devant  Manloue,  après  avoir  envoyé  ^ 
pour  le  siège  de  cette  place,  la  plus  gtaude  partie  de  Tar- 
tillerle  qu'il  venait  de  conquérir  en  Italie,  Sous  ses  yeui^» 
les  travaux  de  ce  siège  furent  conduits  avec  la  plus  grande 
vigueur.  Le  17  du  même  mois,  Napoléon,  dont  le  génie 
bouillant  souffrait  impatiemment  les  lenteurs  d'un  siège 
en  règle,  voulut  essayer  de  se  rendre  mettre  de  la  place 
par  un  coup  d''audace  qui  oflTraît  des  probabilités  de  succès , 
et  dont  la  non  réussite  ne  pouvait  compromettre  en  rien 
ie  sajut  de  Farmée;  mais  la  chaleur  excessive  qui  ré- 
gnait alors  ayant  desséché  les  eaux  du  liC  formé  par  le 
Miucio,  les  chaloupes  sur  lesquelles  il  avait  fait  embarquer 
800  grenadiers,  ptiur  sVmparer  par  surprise  de  la  porte  de 
Gatana,  ne  purent  manoeuvrer  dans  un  limon  bourbeux , 
et  il  fallut  renoncer  à  celrte  entreprise.  Les  opérations  du 
siège  furent  continuées  avec  la  plus  grande  célérité;   et, 

Lie  feu  des  batteries  françaises  ayant  fait  un  grand  ravage 

lans  la  place,  Buonaparte  se  crut  bientôt  en  droit  delà 

^aire  sODimer.  Le  gouverneur,  Caoto  dMrlés,  Ëf^pagnol  d*o- 

[rigide,  brave  et  habile  militaire,  refusa  d'obtempérer  à 
tHlr-  sommation  ,  et  déclara  qu'il  défendrait  Mantoue  jus* 

Iqu'à  la  dernière  exlrémilé  (»).  La  place  fut  vigoureusement 


(i)  yotfez  t'arlicle  Ju^eremi^  loin,   I,  pa^.  ai;,  Oo  peut  lire  aussi 

anâ  le  VI*^  voU  dea  Victoires  el  Gonquûlcs,  pag,  io3 ,  ci  dans  le»  Më- 

ttûire»  d<?  Salgue»,  lom,  1,  pag    Sbo,  rairétc  Tuiidroyanl  que  prit  Au- 

kjcrciia,  pour   prèvcDir  le  suites  de  h  icfoUr,  ÙeA  bo  bilan  la  de  la  Ho- 

agne, 

(a)  Mantoue-j  devenue  l'une  de*  place»  te*  plu»  iorles  dcTEuropc  ,  par 
lAjutrage»  dowl  on  a  successivement  cou? ert  ses  accès ,  était  alor»  dé- 
lie pur  iifi^-*  p^aroisuii  de  i5,ooo  hûnimesT  180  gros::fe^  piècei  de  repci- 
t*  76  liiurlicrw  ou  obus^iei:»,  tt  76  pièces  d'artillerie  légère.  Le  princt 
Eu^oe  a\»ît  été  obligé  f>ar  hs  troupes  iVançaisei  d'en  lever  le  lilocus» 


poussée*  et  lea  Françab  pou  vouent  espérer  eo  fin  d*€mparter 
ce  lK»ul*ivarl  de  la  Haule- Uaïie,  lorsque  Buônapartc  fut 
infoniiè  qu^iiiie  iiouvelle  armée ,  forle  de  60,000  hommes, 
et  commitriUec  par  le  vieux  feld-aiaréchal  Wu miser,  s'a- 
vançait des  irionta^oés  du  Tyrol,  pour  secourir  Mauloue« 
Soutenu  par  le»  ijellîqueux  Tyroliens,  le  général  autri- 
chien st?  présenla  Ikrnsqut^oienl  devant  k  ligne  frauçai- 
se,  et  Tatlaiiua  sur  lous  les  points.  Du  côté  des  Autri- 
chiens, rassLiul  fut  lerrilile  :  la  défense  des  Français  fut 
des  pïuH  opiiiiatreî^.  Cependant,  ces  derniers  furent  forcés 
dans  une  partie  iW  leurs  positions,  et  éprouvèrent  de^  per- 
tes assez  considér.ibli^s  en  homukes  el  en  artdiorie.  A  la  vue 
du  danger  imminent  qui  te  ipeoacu  »  Buona parle  ne  se 
taisse  point  abattre ,  et  son  génie  lui  iiiiipire  Je  moyeo 
de  sauver  son  amite»  Comptant  sur  L'intrépide  courage 
de  ses  soldats^  il  lève  te  -^ié^e  de  Manloue*  L^iuiposâî- 
bilité  du  transport  entier  de  Farlillerie  qu'il  avait  rassem- 
blée sur  ce  point,  lui  fait  abandonucr  devant  la  place  tout 
cet  attirail  de  guerre.  D'un  coup  dVcil  rapide  it  exercé,  it 
étudie  la  position,  et  jvigt'lcsmouveiuentsderetinemî.  Il  voit 
] et  fo  rces  a u  I  r  ic h  ie ri  ri e  s  se p:ir ù  v s  par  d  p  g r a  n ds  i n  1  e r  va  1  îei,  ^  t 
forme  sur-le-champ  le  projet  de  les  attaquer  séparément. 
Il  se  iette  d^ahord  sur  Brescîa  ^  dont  la  division  Augereau 
s'empare;  bat  les  Autnchiens  à  Lonalo  et  à  Salo;  leur 
tue  beaucoup  dUiommes;  leur  en  prend  800  et  2  pièces  de 
canon.  Cependant  Wurmscr,  ayant  réusâi  dans  une  attaque 
contre  la  division  Masséna,  à  la  Coiona,  était  arrivé,  le  3i 
juillet,  a  Manloue  ,  où  il  avait  fait  entrer  tous  les  équipages 
de  siège  ainsi  que  les  approvisiojinenienls  abandonnés  par 
Bucinaparle.  Ce  dernier,  qui  |»oursnivailâes  succèH  cootre  le 
général  Quasdanowich ,  avait  prévu  que  Wurmser  ne  tarde- 


aprÈb  tiuit  mota,  en  1701.  Le«  Françab,  qui  défendaient  cette  ptace,  en 
1707,  ne  la  rendirent^  le  aS  mani,  après  h  bataîliç  de  Turin,  que  par 
suite  d^une  capitublioii  générale  pour  tevâcuallun  de  la  Loiobardte.  Ma 
17^4  )  i*^  duc  de  Mtirteoiait  en  lîl  le  siège,  que  \e»  troupes  çombiiKies  de 
FrMi€«^  d'Eitpftgtic  el  de  Stirdaigne  lui  Itrent  le? er. 
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un  arsenal  bien  approvisionné  9  et  4000  fusils ,  que  Tem- 
pereur  d'Allemagne  venait  tout  récemment  d^envoyer  à  Sa 
Sainteté.  Rome  cependant  était  en  proie  à  une  terreur  qui  - 
H^accroissait  à  mesure  de  l'approche  de  Tarmée  victorieuse: 
Le  pape  sentit  alors  qu'il  n'avait  d'autre  parti  à  prendre 
que  celui  de  subir  la  loi  des  républicains.  Il  écrivit  à  Buo- 
naparte ,  «  qu'il  s'en  remettait  à  Ici  géniérosité^rançaise  , 
«promettant  de  souscrire  d'avance  à  toutes  conditions  jus- 
i>tes  et  raisonnables  ,  et  s^obligeant ,  sous  sa  foi  et  parole  9 
»  de  les  ratifier  et  approuver,  j»  Il  annonçait  en  même  temps 
au  général  français  l'envoi  de  plénipotentiaires,  chargés  de 
conclure  la  paix.  Elle  fut  signée  à  Tolentino,  quartier>gé- 
néral  de  Buonaparte,  le  19  février.  Par  le  traité,  le  saint- 
père  renonça  à  toute  alliance  avec  les  puissances  ennemies 
de  la  France ,  et  à  tous  droits  et  prétentions  sur  Avignon  et 
le  comtat  Veuaissin.  Le  souverain  pontife  oéda  en  même 
temps  à  la  France  les  légations  de  Ferrare  et  de  Bologne, 
ainsi  que  la  Romagne ,  et  consentît  à  l'occupation,  par  les 
Français,  des  ville,  citadelle  et  territoire  d'Ancône,  jus* 
qu'à  la  paix  générale.  Il  s'obligea  en  outre  à  verser  danfria 
caisse  de  l'armée  d'Italie  3o  millions,  au  lieu  des  16  qui 
restaient  dus  alors  sur  la  contribution  stipulée  dans  l'ar» 
mistice  de  Bologne  ;yà  désavouer  solennellement  le  meurtre 
de  Basseville,  et  à  payer  3oo,ooo  francs,  à  titre  de  dédom- 
magement pour  ceux  qui  avaient  pu  souffrir  de  cet  atten- 
tat. Buonaparte  stipula  aussi  que  l'école  des  arts,  instituée 
à  Rome  pour  les  Français,  serait  rétablie,. et  dirigée  com-^ 
me  avant  la  guerre ,  et  que  le  palais  où  cette  école  avait 
été  placée  serait  rendu  y  sans  dégradation,  à  la  république 
française,  dont  il  était  la  propriété.  Ce  fut  par  le  traité  de 
Tolentino  que  se  termina  la  mémorable  campagne  de  1796, 
en  Italie ,  où  l'Europe  vit  quelques  milliers  de  soldats  in- 
vincibles ,  conduits  par  un  homme  doué  d'un  génie  ex- 
traordinaire ,  disperser  successivement  trois  grandes  armées 
autrichiennes.  Pendant  que  Buonaparte  itnposait  au  pape 
•     les  conditions  d'un  traité  avantageux  à  la  république ,  l'Au^- 
t riche  s'occupait  à  réunir,  dans  les  montagnes  du  Tyrol, 
une  quatrième  armée  destinée  à  agir  contre  l'Italie,  et  dont 
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looa  à  lûoo  hommes,  sa  RÎtoation  étaîl  éminemment  cri- 
tique ;  mais  bientôt,  rcveim  du  premier  monieut  *îe  sur* 
prise*  el  éclairé  par  un  trait  de  lumière,  il  conçoit  qu'il  ne 
peut  être  attaqi>é'â  Lonata  cfue  par  les  débris  d*itf)e  diitsion 
eunemie»  qui,  baltue  la  veille,  avait  été  poussée  sur  De- 
zeuz2ino  et  sur  le  lac  de  Ganla,  et  essayait  de  rejoindre  le 
général  Quasdanowicb.  S'adressant  au  parlementaire ,  îl 
lui  demande,  avec  un  mélange  de  colère  et  de  «lignite  ,  par 
quel  mtflîf  il  optait  venir  ainsi  sommer  un  générai  vain* 
quenr.  «  AlTez,  ajoula-1-il,  aile»  dire  an  général  qui  vous 
ita  envoyé,  que  s'il  a  prétendu  faire  une  insulte  à  l'armée 
nfraiiçaiï$e,  )e  fi^uîs  ici  pour  la  venger  ;  qu'il  est  lui-même 
»moit  prisonnier:  que  si  dans  huit  nûiiutes  il  n'a  pas 
"11118  bas  les  armes,  et  si  nue  seule  aifVorce  e>it  brûlée,  fc 
^>le  fais  fusiller,  lui  et  ses  gens.  »  Puis*  faisant  ôter  le  bau> 
fléau  qui  couvrait  les  yeux  du  parlementaire,  il  lui  <lit  en- 
core :  n  Voua  voyez  le  général  Buonaparte,  au  mî||^u  de 
lïson  élal-major  et  de  Parméc  républicaine.  Ri|>porlt^2à 
«votre  général  qu*il  lui  est  loisible  de  faire  une  bonne  cap- 
ntnre.  »  L'o0icier  élaÉk  reparti,  Hiuinapart^  fil  aussitôt 
avancer  les  grenadiers  qui  gardaient  le  quartier  général  et 
quelques  pièces  d'arliperie.  Le  chef  d§  la  colmme  ennemie, 
Tort  surpris  d'apprendre  que  Buonaparte  et  son  état-major 
se  trouvaient  à  Lonalo,  demanda  à  son  tour  à  capituler. 
n  Non ,  dit  Buonaparte  avec  fier  lé  ;  je  ne  puis  capitider 
«avec  des  hommes  qui  sont  mes  prisonniers.n  L\4utrichien 
insistait;  mais  lorsqu'il  vit  Napoléon  fairt;  une  démonstra- 
tion d'attaque,  il  se  rendit  avec  3balaillous-i  forts  d'euviroii 
5ooo  honinita  ,  ao  hulans,  5 drapeaux  et  4  pièces  de  canon. 
Ce  trait  d'audace-,  qui  dévoile  bien  le  caractère  de  Buo- 
naparte, fut  bienidt  connu  de  toute  ranuée,  et  servit  à 
accroître  renthousiasme  et  la  confiance  du  soldat  pour  un 
homiue  qui  venait  d'échapper,  par  la  force  de  son  ^éoie, 
a  un  danger  imminent*  Buonaparte,  certain  d'avoir  iieu- 
Iralisé  le  corps  ennemi  de  Quasdanowich,  rejeté  dans  les 
raonlai^nes  qui  a  voisinent  Saïo,  résolut  de  livrer  à  Wurmser 
le  combat  dont  il  avait  fait  les  dispositions  à  Lonalo*  Les 
deux  armées  se  trouvèrent  en  pré<?enre  à  CastîgHofie  * 
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août.  Celle  des  Aurrîcliit  n5  y  fut  coinplélemenl  battue (i), 
et  perdit  envimn  f^omi  liommtslm^s  ou  fails  prisonniers,  ao 
piècfs  decînjon,  et  i2O4;aisRonsdemiuuii0fis*  Cctle  défaite 
de  Wurfnseniécid.j  dii^ortde  la  campagne.,  el  le  géfiéral  au- 
trichien tilt  obligé  dt  gagner  leîUgorges  du  T^w^ol,  après  avoir 
jett'  desrenfiMtMronsiilérablesdîoa  Manlooe,  La  victoire  de 
Cfiwt  i^ti  on<i  vain  i  en  ou  tre  imx  Fra  nca  is  la  repric»e  de  toul4'»ieï^ 
plareK  rpiDs  avaient  ah.indonnéeâ.  B  noua  parle  ayant  reçu 
df  s  reiïfuriA*  fil  ri-prendre  le  blocus  le  \ianloue.  Wunnser, 
de  son  tdté,  voyant  q»ie  rannée  franc  u^e  ne  faisait  point 
de  mouvcitient  pour  rinqtiiêter  djnn  Itfs  poî^ilLons  quli 
avait  prises,  rr porta,  vers  le  i8aoûi,  le  corps  de  Ditvîdowicb 
ïiur  Rdverèilo,  *  t  (U  avant^er  Cfbii  Wukassowich  sur  San- 
M^rcij.  Le  projet  du  gênéraï  aniriuhien  elail  de  conlraiodre 
raruiée  française  à  repasser rAd'gc  et  le  Minrio^etllvouLut 
ri^lablir  les  couiniunications  de  riirniée  aulrirbienne  avec 
Maiitoue  sans  s'exposer  à  une  bataille*  En  ii^ûlanl  ainsi  ses 
corps  d'armée  Its  uns  des  autres,  le  vieux  f*ld maréchal 
parut  avoir  méconnu  la  prévoyante  activité  île  son  dange- 
reux rival,  et  oublié  les  événements  bien  récents  de  Lonato 
et  de  CastigUone*  Buonaparle ,  informé  des  mouvements 
de  son  adversaire,  lit  reconnaître  tout  le  front  de  la J igné 
«nnemle  ;  et,  trouvant  le  corps  de  AVurmser  séparé  de  celui 
de  Davidowich  par  une  cliabie  de  uioiilagnes  qui  devait 
rendre  le||omni un ications  difficiles,  ii  résolut  sur-le-champ 
d'écraser  le  corps  de  ce  dernier  général,  avant  (pie  le  feld- 
iiiaréchal  put  le  secourir.  Pour  cet  elTet ,  il  mit  ses  divisions 
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(i)  «Ce  combat  de  C^âtigUciDef  dit  M.  Salgues  ûdna  acia  Mémoires 
(itun.  1 ,  fng,  372  eè  S^^),  Ciil  peut-être  de  Houâ  les  faits  d^annes  de  Buo- 
n^ipiirte  celui  qui  rhoaorâ  diivantage.  Cou  rage  «  pj  énonce  dV^prit,  ac-^ 
tirité,  génie  mditaipe,  il  déploya  tout  dans  cette  grande  el  mé'nOrable' 
circon$Uince.  L»  mojudre  liéHitalioo ,  la  famte  b  piua  légère ,  perdait 
rarinée  françoiào  :  le;  tateot  d'un  seul  liorame  la  sauva.  £t  tsl  vrai  que 
le  courage,  rhabiletè  et  le  dévouemcot  de  ses  officiers  généraux  le  se- 
cond aie  lit  puissaninieD  t.  Augcreau,  Magsénji,  l^larmotit,  Ballemagne, 
BeTïhier,  Serrurier,  etc.,  kg  dîsLitiguèrent  par  de.**  trait*  d*h6mï*me 
dont  auount!  autre  armée  ne  donnait  d'exemples.  C'était  nae  pcpioière 
d'batiiles  ^t  aadacieui.  capilaine&.  > 
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en  motivemenl,  le  a  sepiembre.  Le  5  et  Je  4  ^  ^^^^  eurent 
de»  engagemciïts  avec  IViniemî ,  à  Saii-Murco,  doal  «lie» 
»erenilîrenl  mallrtjsjseâ;  à  Caliano  et  à  Roveredo»  où  il  fut 
livré  ime  bataiUe  des  plus  opiniâtres,  dant  le  résul- 
tai fut  eonipiétenu  nt  a t# désavantage  des  Aiitriciiiens. 
DanA  ces  ûeuK  jmirnées,  ih  perdirent  7  à  Souo  homiue», 
25  pièces  de  canoti ,  5fi  çîds^^fi»,  7  drapeaux  et  beaucoiiji 
de  fiitiil;^.  Iiïloimé,  par  ies  écïaîreurs,  que  le  général  Da- 
vidowLt'h,  aprè.H  avoir  été  battu,  ralliait  §c&  IroupeA  dans 
une  po<fîlîoi]  formidable ,  derrière  le  torrent  de  Ijavis, 
!ï\ir  la  route  de  Bo'zen  à  Trente  ^  Boouaparle  lit  repren- 
dre aus*ttlôt  les  armes  aux  divisions  M  asséna  et  Van- 
bois  ♦  et  s-e  porta  à  ravaiit  garde»  afin  de  diriger  lui* même 
les  altaq^ies.  l^onr  arriver  à  la  position  prise  j>ar  Davi* 
doM'ieh  \  il  fallait  passer  Hur  nu  (lont  défendu  par  une  farte 
batlerie  d'artillerie,  eï  par  de  nombreuses  baïouue lies»  Le« 
fioldatH  français  se  ra|^H  lient  alors  le  pont  de  Lodi^  et  les 
obstacles  qui  se  prtsenlent  deviuit  eux  ne  leur  paraissent 
plus  in^tirnmn table».  L*obscurité  de  la  nuit  ne  peut  tnéme 
les  arrêter;  k-  poni  ost  frui^cbi,  et  Tarmée  française  entre 
dans  la  ville  de  Trente.  Pour  rexéculion  dti  plan  qull  avait 
formd^  Wuroïser  dirigeait  personnellement  la  colonne  de 
son  armée  qu'il  ftisait  marcbcr  le  plu»  directement  au  se» 
eours  de  Mauloue.  Il  apprît,  à  Bas^sano^  vers  le  6  septem- 
bre,  la  défaite  de  son  lieutenant  Davjdowich;  |||  jugeant» 
avec  la  Irnteur  aulrichiennc,  le*t  opération*  S4ibsé(|uente« 
de  Buonaparte,  il  resta  tranquille  dan^^  celte  position  de 
Bassano*  Atajs  Napoléon,  qui  avait  résolu  démettre  obâtacle 
aux  desseins  de  son  adversaire,  fil  f:ure  à  m^  Iroupes  uoe 
marche  forcée  de  20  lieues  en  deux  jours,  et  arriva  dans  la 
vallée  de  la  Brenta.  Le  8  ,  il  fait  attaquer  W*irniser  par  la 
divisiouAu^rreau.  Les  Autrichiens,  fort^  deleurëposiltoQs, 
se  défendirent  long-temps  avec  beaucoup  de  vlgiieur  ;  mai» 
enfin  ils  furent  culbutés,  mis  en  déroute,  et  les  Français 
se  rendirent  maiirc»^  de  Uas^iano.  Celte  journée  valut  aux 
vainqueurs  à  peu  près  3ooo  prisonniers  ^  55  pièces  de  eanon 
attelées,  un  pareil  nombre  de  caisson»,  deux  équipages  de 
pont,  dont  un  de  Sa  bateaux,  et  plus  de  aoa  four|^n§, 
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rf^alemeut  aUelés.  Wurmser  se  dirigea  alors  sur  Yi^rontie , 
nfin  de  »e  rendre  à  Ma n tout'  ;  mais,  au  Iipu  de  ^5,ocki 
hommes  quUl  ej^pt^raît  couciaire  dans  cellr  tlcrirîère  place, 
il  ne  lui  en  restait  plus  que  i4^ooo*  Masséiia  s'empîira  de 
Vicence,  et  AugcrtMu  marcha  sur  Padooe.  Duotia])arte 
avait  pris  toutes  ses  mesures  pour  eiupiicher  Wunnser  de 
se  jeter  daus  Mauloue,  ou  du  moins  (jour  le  forcer  encore 
à  un  nouveau  couih.il  en  rase  campa^ue;  mais  le  \^éuérai 
Sabuguet,  comuiandaiU  k*^  troupes  du  blocu»»  ayant  ué* 
gligé  d'exécuter  Tordre  qu'il  avait  reçu  de  déiruîre  plusieurs 
ponts  I,  alin  de  couper  les  couimunicalioits  entre  Legtiago 
et  Manhiue>  Wurmser  entra  dan»  celle  dernière  place,  le 
i3  septembre.  Le  même  jour,  Augere  m  sVlail  empare^  d*ï 
Leguago,  ou  ilavaiï  taîl  i<J75hnnmies  prisonniers  de  guerre, 
pris  52  pièces  de  canon,  el  rendu  la  liberté  à  5ooFraitoam. 
Wurmser  avait  fait  camper,  au  dehors  dr  Manloue,  i3  ba* 
taillons  et  20  escadrons,  Buoitajiarte  Its  Jlt  altarpier,  tes 
i4  et  i5,  à  Due-Castellï  et  Saint-Georges;  et  le  résultai  di: 
ces  deux  combats  fut  de  rmleruter  Ir  général  ennemi  dan«i 
la  place*  Vers  le  21  du  même  mois,  Napoléon  quitta  ^^on  camp 
devant  Mautoue;  remît  au  géuérui  Kilniaiiie  te  couimaii" 
dément  supérieur  des  deux  diiHion^i  destinées  à  continuer 
le  blocus  général  de  cette  place,  et  se  rendit  à  Aldan^  où 
rappelaient  de  nouveaux  soins  à  donner  à  r.tfïermi^sement 
de  SCS  conquëles  en  Italie.  Déjà  resprll  d'insui  reclion  s'é* 
tait  allumé  chez  les  Lombards,  qui  voulaient  secourr  le 
joug  de  la  maison  d'Auiricbe.  Buouaparte,  Jonl  le^  projets 
se  trouvaient  en  harmonie  avec  les  instiucljoos  du  direc- 
toire-exéculif  de  la  republique  française,  s'appliqua  à  fo- 
meuter  cette  insurrection,  qui  bienlôl  s'étendit  sur  1rs  deux 
rives  du  Pô.  Buonaparle  voulait  pour  lui  seul  la  gloire  d'o- 
pérer la  grande  révolution  qui  devait  don^ier  Tindépi  n- 
danceà  ritahe  ;  mais  il  fiiltait  uiénager  le  direrloire  françaîsj 
dont  lescomniif^saîres  lui  faisaîent  éprouver  des  contrarié- 
tés sans  cesse  renaissantes;  et^  en  même  temps,  ne  pas 
heurter  les  préjugés  nationaux ^  dans  uu  pays  où  le  cler- 
gé il  la  noblesse  exerçaient  une  grarule  iniluence  :  cctle  lâ- 
che diilicile^  ^'apoléoh  sut  la  remplir  avec  toit  le  rhabileté 

lif.  4(> 
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d'an  bamme  «rétat  cotn^ammé  (•),  La  ville  tie  Keggia^'^), 
dans  le  duché  dr  Modètie,  avait  arhort^  te  dra|)eau  trico-    M 
lore,  dès  le  ^6  août  Eientôl  cet  exemple  fut  suivi  dans  Its    ^ 
légatîoDA  de  Ferrari»  et  de  Bologne,  que  le  pape  avait  cé- 
déci  à  la  France,  par  Tarniiî^tice  du  26  juin  précédent  ;  et 
la  répubiif^ue  Cispadaue  fut  fondée.  A  rimtlalion  de  leur» 
voisina,  les  Lombards  adoptèrent  aussi  le  goiivernemctit 
républicain,  sous  îe  nom  de  république  Transpadane.  Tout 
en  donnant  sdB  5o\ns  à  la  création  de  ces  deux  républiques  « 
Buonaparlê  n*avait  poiot  oublié  qu'une  des  dépendances 
de  la  république  françai^e^  que  la  Corse^  sa  pairie,  était        ' 
encore  au  pouvoir  dis  Anglais  »  qui  Tavaient  envahie  en  H 
i7C)4<   Un  grand  nombre  de  Corses,   mécontents  du  joug 
opprefiseur  des  Anglais,  et  qui  s^étaientréfugiéiisur  le  conti- 
nent, vinrent  s'établir  è  Livourne,  aussitôt  que  les  Français 
eurent  pris  possession  de  ce  port.  Napoléon,  altcnlif  à  tout 
ce  C|ui  se  passait,  prit»  auprès  de  ces  réfugiés,  des  rensei- 
gnements sur  la  situarîon  des  choses  en  Corse  ^  et  se  mit 
en  mesure  de  profiter  des  intelligences  qu'il»  s'étalent  mé- 
nagées  dans  ce  pays*  Il  fit  secrètement  des  préparatifs  dnns  fl 
le  port  de  Livourne  ;  et,  lorsqu'il  sut  que  les  Anglais  avaient      n 
dégarni  la  Corse  pour  occuper  Porlo-Ferrajo,  dans  Hle 
d'Ëlhe^  il  confia  au  général  Gentilli,  son  compatriote,  la 
conduite  d'une  expédition  «  qui  aborda  en  Cor«c  le  19  oc- 
tobre 4  et  se  rendit,  en  quelques  jours,  maîtresse  de  cette  tle, 
que  les  Anglais  évacuèrent  précipiïauiment.  Pendant  que 
les  blorus  de  IHanloue  se  continuait,  des  maladies  épîdémt- 
qoesy  d*un  caractère  très-fâcbeux,  faisaient  de  grands  ra-    ■ 
vages  dans  Farmée  française ^  et  mois«;onnaient  beaucoup 
de  braves  que  le  hasard  des  batailles  avait  épargnés.  D'un 


(1)  On  prétend  qu'à  cette  cpoqïie  Buoiia  parte  ëlaîl  deveuu  familier 
avec  la  politique  de  Machiavel,  et  que  ce  fut  dauf  le  livre  de  ce  Floren- 
tin qu'il  puiia  les  pnucîpei  de  la  conduite  iju'jL  ttjit  dès  lora  et  dam  U 
tutte. 

(2)  Keggîo  eiit  la  pairie  de  rArioste,  qui  y  naquit  en  1474.  Ce  poêle 
célèbre ,  aateur  du  poatne  û*0T4anst&  Fiânê4&  (Hulaud  le  Fomux) ,  moi»- 

'  ,  tut  go  4 ."53. 
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autre  c6téy  T Autriche  rd.Hsemhlait  une  troisiëme  armée, 
plus  forte  que  lei  précédentes,  et  chargenil  le  général  A\~ 
vinzi  de  la  conduire  eii  Italie.  Cet  étal  de  choses  eût  pu 
décourager  un  autre  générât  que  Buonaparte;  maia  ee  CÂ- 
pîtaîne,  déjà  célèbre^  allait  encore  prouver  à  TËarope^ 
Q  qut*  la  fortune,  matgré  rinconslance  dont  on  raccuseï 
D5e  range  ordinairement  du  côté  des  combinaifions  babilet 
net  des  grandes  résolutions  [i)>  »  Les  armées  françaises , 
comuiandées  par  Jourdan  et  Moreau,  venait^nt  d^étre  obli- 
gées de  §e  retirer  de  rAIlcuiagne «  lorsque  le  général  autri- 
chien AI  vinzi  partît  du  Tyrol»  à  la  tète  de  45,ooo  bonimes, 
et  se  dirigea  contre  le  vainqueur  de  Beaulieu  et  de  Wurfuser. 
A  cette  époque >  Farmée  d'Italie,  affaiblie  par  de  nom- 
breuses perles ,  ne  comptait  pas  au-delà  de  56  à  5B,oao 
hommes.  Réduit  à  des  forces  bien  inférieures  à  celles  de 
ses  adversaires,  Buonaparle  n^en  parut  point  étonné;  il 
chercha  des  ressources  dans  son  génie,  et  en  trouva.  La 
protection  qu'il  avait  accordée  à  rétablissement  des  répu- 
bliques Cispadane  et  Transpadane ,  le  persuada  qu'avec 
Taîde  des  peuples  d*!lalie,  dont  il  5*étâil  concilié  rattache- 
ment, il  ne  lui  serait  pas  impossible  de  conserver  ses  con- 
quêtes; et  son  cœur,  avide  de  renommée»  s*o avril  même 
à  l'espoir  de  nouveaux  trionipheâ.  Toutes  les  forces  aulrî- 
chiennes ,  sous  le  commandement  d^Alvinzi  et  de  Wurmserj 
pouvaient  être  évaluées  à  6o:»ooo  hommes*  Buonaparte  ré- 
solut d'abord  d^attendre  tranquillement  le  premier  de  ces 
généraux,  et  de  coulinner  à  resserrer  le  second  dans  Mau- 
tone.  Ah  inzi  commença  ses  opération»  par  le  pansage  du  Ta- 
gliamenlo,  le  29  août,  et  les  conlinna  par  celui  de  la  Piave, 
les  I''  et  a  novembre.  Ses  lieutenants,  Davîdowîch,  Quasda- 
nowich  et  Provera,  marchèrent  sur  divers  points,  et  oblin- 
rent  quelques  succès  sur  les  divi-^ions  françaises*  Alvinzi, 
c  ommettant  la  tnème  faute  que  Beaulieu  et  Wurmscr,  avait 
isolé  ses  colonnes  les  unes  des  autres^  etcctle  de  Davîdowicb 


(t)  Ces  «z|ir€<6SJ0(i»  iuul  ceilct  d'un  hiitfjfkii  milii2»ire  uontemporaiii, 
ie  géttéral  Icmiai* 


3C4  I»ICTI<>PFWrAIRE    IIWTORTOITE 

ne  trouva  bienldt  éîoigiit^e  tleti  déhouchrit  tle  la  Breota.  Htum* 
tiapartti  coniKiisficiiii  tM'MmoîoH  toiU  \r  danger  de  la  poAitioD 
datTAlafjuelIclesopératioiisderentienHVt'uaienlile  le  placer^ 
jugea  qull  tallail  eaipéchrr  la  réunion  deDavulowich^avec 
Aivhizii  au  se  résoudre  à  perdre  ritalk*.  il  aavail  d'iiilleuri 
qu'uiitî  relraîle  n'était  pas  moMiJ^  dangereuse  qu'une  clé- 
faite,  Aurlaul  avtc  de»  soldats  français  «  que  ï&a  mesure» 
timides  découragent,  p^ut-èlrc,  auiat>t  que  les  levers.  Ces 
considérations  pre^isatiieH  le  déterminèrent  à  concentrer 
une  parlie  do  son  armée  Aur  un  point  où  il  put  ^tre  à 
inémi^  de  iîecourir  le  général  Vaubaiit^  Mir  FAdige  ,  et  le 
général  Ktloiaine»  devant  Mantoue*  fl  fît  donc  rétrograder 
\Qê  di Visio n*4  Augcreau  et  IVlanséna  sur  Véroiîiie,  où  ellei 
arrivèrent  ùatm  l:i  iournée  du  7  ttnvembr^,  et  le  1 1,  il  mar- 
cha à  la  renv outre  d'Alviiizi,  qui  N^avaiiçait  sur  Villa-Nova. 
Le  1:2,  il  lU  attaquer  le  général  ennenû»  à  C^ldiero  :  les 
résultais  de  cette  iournée  fureiit  désavantageux  pour  les 
divisions  Augereau  et  Ala^^^éna,  que  Buonaparte  fit  replier 
le  soir  nïênie  sous  les  murs  de  Véroune  ^i).  Dès  lorn,  la 
posiliun  de  Tarinée  françaii^e  devint  inquiétante.  La  division 
Vaubois  piMivait  être  frjicée  dauH  l«  s  ]>osition»  de  la  Corona 
ut  de  Eivuli  ;  e\ ,  dans  ce  cas,  il  ne  fierait  pluK  re«*té  à  Biio- 
tiap^irte  aucun  espoir  de  rétablir  le«i  alFaireti,  Âlvitizi  em* 
ploya  les  journées  des*  i5  et  14  à  tlébbérer  sur  la  suite  de 
ses  opérations^  et  ^e  déeida  cjilin  à  faire  marcher  itï  ba* 
taillons  pour  attaquer  Véronne,  pendant  que  ta  auires 
bâtaillauH  iraient  tenter  le  pa^i^a^e  de  TAdige  ,  à  Zévio. 
Buonaparte  ne  fut  pas  plus  tôi  iiiijtruit  deseouibinaiiitons  de 
Mm  adversaire»  qull  ^e  niil  en  mefiure  de  les  déjouer.  Après 
avoir  donné  au  génér.il  Va u huis  Tordre  de  tenir  jusqu'à  la 
dernière  exlrémité  dani  sa  pusiliou  de  la  Corona,  il  delà-* 
cha  du  blocus  de  M  an  loue  5  000  hommes  ^  auxquels  îi  confia 


(1)  Au  combat  de  Caldiem^  la  "S  demi^bri^adc  marrhtt  pour  i^oat^nif 
lu  rotraitr  de  b  divi»ioii  Ma^i^naf  qui  âi<  repliait  co  défiordre,  L»  boooc 
contenance  de  celte  demi- brigade^  pt  f*nii  feu  biea  soutenu  arrâtèrent 
rennemî.  Four  rappeler  celtr  glurietitic  action»  Buonaptrte  fit  écrire ntit 
\r  [JTRpea^u  de  ce  rorpi  :  La  ""S^  aTrlre.  ëi  écU  ('ennemi. 
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la  défetiçe  de  Véroiints  fil  repasser  l'Adige  anx  divisions 
Augereau  et  Mas^éiia,  dans  la  oiiil  du  i3  au  14 •  ci  marcUa 
ivvec  elles  sur  Roiico.  Son  iutention  était  de  loinber  sur  ïesi 
derrièn^s  d'Alvinzi  ;  de  lui  tnlever  ma  parct^,  mê  magasîiii» 
i*t  de  lui  Mer  loule  comuiunicaliou  avec  ses  ileutfiiaaU. 
Arrivé  à  Rotico,  il  fit  à  l'instaul  jeter  iiu  poul  surFAdige. 
La  division  Augereau  y  passa  ^  et  se  dirigea  sur  Aréole.  Ce 
village  est  situé  au  milieu  d'un  marais  profoud  et  éieudu* 
coupé  daJis  tous  les  sen^  par  des  canaim  et  des  ruisseaux, 
dont  le  principal  est  TAlpon  »  espèce  de  loiretit  ipii  coule 
des  luonlagtie.H  de  Se  fie-  Cùmmttni.  Plusieurs  digues  ou 
chaussées  servent  de  comruuutcalîon  auxlitibjlanU  de  cette 
conlrée  a(}uatîquc;  et  Tuue  ile  ces  ehaus§ées ,  celle  qui 
mène  de  Honeo  a  Aréole,  est  coupée  pat  PAlpon,  que  Ton 
passe  en  cet  endroil  ^iir  un  pont  eu  bois  as^se?:  étroit  et  fort 
élevé,  aboutissant  à  quelques  maisons,  que  l^ennemi  avait 
crénelées.  Lorsque  rinfanterie  légère  d'Augereau  se  pré- 
senta devant  ce  [ïont,  eUe  le  trouva  barricadé,  et  défendu 
par  du  f  anou  et  par  quelques  bafaillons  croate,*^  el  hungraiâ. 
Ceux-ci  oppusèreiit  uue  furte  résislance,  el  la  davi^i^n  Au- 
^ereau  éprouva  les  plus  grands  obstacles  pour  débnurber 
sur  le  pont.  Il  était  cepeud.*nt  urg«  ot  pour  les  Français  de 
forcer  ce  passage,  avant  qu'Ai vinzi  pût  envoyer  des  renforts 
à  ses  troupes.  Le  succès  dépendait  d*un  élan  d'enlbousias- 
nie  et  d'jntrépiditi^%  doût  les  géuéraux  IVançais  s^einpres- 
sèrent  tle  douriei  Texemple^  en  ac  précipitant  en  tête  de  la 
colonne;  mais  cette  roinla  fortune  trahit  leur  dévouement 
et  leur  courage.  Exposé»  ai*  Jeu  le  plus  terribte,  et  écrasés 
par  une  grêle  de  bailej^  et  de  nulraille ,  les  grenadier»  fran- 
çais reculent  épouvantés*  Augereau  se  saisit  d^uu  drapeau, 
sVl:mce  sur  le  poiit,  et  appelle  ii  lui  tous  les* braves;  mais 
les  décharges  de  rennerai  étaient  si  vives,  que  tous  les  pe- 
lotons français  étalent  écriisé?^  eu  arrivant  àporlée.  Tout  k 
coup  Buonaparle  parait,  au  niîiieu  de  son  étal^Uiajur,  â  la 
tête  de  la  colonne,  a  Soldats,  dit-il,  tréles-vous  dnnc  plufc 
I!  les  vainqueurs  de  Lodi?  Qu'est  devenue*  cette  inirépïdité 
ndoot  vous  avez  donné  tant  de  preuves"^i>  A  ce?*  uiota*  fen- 
lhoubiasfD€i#i»l|.  el  lesgrenMdîerHdi^tnandctit  «*u«•nl^llle» 
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à  recommeDcer  le  combaK  Napoléon  descend  alors  de  clic- 
val,  |iret]d  on  drapeau  ())«  st^  mel  à  la  lète  de  ccj;  braves, 
et  s^éliÈficc  sur  le  fiont.  Le  feu  dereniiemi  redouble,  el  fait 
un  r;ivage  horrïble  datm  la  colonne  serrée  des  assuillanls, 
où  tous  les  coup»  |mrt aient»  Mutron,aide-de*cannpdugfné 
rai  en  chef,  esl  ttié  roide  4  ses  côtés  ;  et  si  Napoléoit  ne  fi 
pas  luî-même  atteint,  il  le  dut  an  dévouement  de  radiu->' 
dant-géiiéral  BeUiard,  et  de  quelques  offîciers  de  son  état 
major  qui  le  couvrirent  de  Leurs  corps.  Enfin ,  la  colonne 
française  fait  encore  un  mouvenient  rétrograde.    Buona- 
parte,  «^ntratné   par  les  grenadiers  qui  abandonn -lient  le 
pont,  était  remonté  à  cheval,  lor6qu^lne  décharge  à  ini- 
Iraille  écrase  et  renverse  tout  ce  qui  reutourail.   Le  cour- 
sier qn*j|  montait,  effrayé  par  cette  terrible  canon nade*  se 
felte  dans  le  marais  et  s^y  embourbe  avec  sou  cavalier.  L^g 
Autrichiens,  qui  s'élaient  mis  à  la  poursuite  de  la  c<)loni>^ 
en  retraite,  eurent  bientôt  dépaîisé  le  général  en  chef  de 
plus  de  cinquante  pas.   Bciliard^  ayant  vu  le  «langer  que 
courait    Buonaparle^   encouragçe   les   grenadiers  qvii   fer- 
maient la  marche  de  la  colonne;  leur  fait  faire  volte-face, 
repousse  IVunemit  et  donne  le  tempn  à  Napoléon  de  se 
retirer  du  bourbier  (a).  Buonaparte  rejoignit  la  colonne  » 
nrdoni^a  la  retraite  sur  la  rive  droite  de  rAdige,  et  fil  pren- 
dre position  à  ses  troupes  près  du  village  de  Ronco.  Pen- 
dant qu'à  la  droite  de  Tarmée  française  Augereau  éprou- 
vait un  si  rude  échec,  Ehlasséna  avait  réussi  dans  son  entre* 
prise  contre  la  colonne   du  gén^fral  autrichien  Provera, 
qu^îi  avilit  eut  butée;  près  de  Blonde    et  chassi'e  de  PorcilJS^M 
Quoique  Buonaparte   se  fût  convaincu  des  ditUculté.s  dii^^^ 
terrain  sur  lequel  il  avait  opéré  la  veille, Jt  n*en  persista  pas 


(i)  Le  corp^-tégislattr  dëcîdia  que  les  a  flrâpeaiit  portën  a  U  halatlle 
d'Arcolo  cuntrc  Ich  butAÎIlons  ennemi» «  par  Buonapartf.*  et  Augerc^iii^ 
seraicnl  cloaDct  à  ces  deux  gëoéranK  comme  rvconipeo&e  naliunalv, 

(i)  Si  les  A ulriclliclu  avaient  eu  qu'il»  tenaÎLOt,  pour  ainsi  dîrct  fiioin* 
ml-  qui  devait  on  jour  remuer  loute  t^Europe  et  mettre  TAul  riche  à  deux 
dùlgt» de  s;i  perte ,  il eal  probable  qu^itftcuïseal  tente  dt*  pluj  grand*  ef- 
ibrls  pour  s'en  reiidre  maître*. 
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moins,  le  16,  dans  «on  projet  de  teoierie  passage  à  Ârcolet 
dotitÂlviïizi  sVtaii  empressé  de  venir  défendre  le  poiilavecle 
groi  de  si€fi  troupei».  CeHe  foîîï  encore  «  les  Français  repous- 
sèrent l'eniienii  iii»(|u'aii  pont  ;  niaiA  ce  fut  en  vain  t|u'iljs 
iireul  les  plu>  {;r<i]idK  efforts  pour  franchir  le  terrible  pas- 
sage; ils  durent  se  rt'tirer  de  nouveau,  el  aller  reprendre 
leurs  positions  à  Ronco  (1).  Buonaparte  enfin,  persuadé  de 
rimitilité  defieft  tentatives  sur  ce  point,  pensa  qu^ll  pourrait 
réussir  a  passer  FA Ipon  vers  son  embouchure;  et»  s'éianl 
porté  sur  ce  point ,  il  y  fil  construire  un  pont  de  chevalets, 
Le  ]7«  à  ta  pointe  du  jour,  commença  le  troisième  acte  de 
cette  terrible  lutte;  mais  celte  fois  leti  dispositians  du  gé- 
néral en  chef  furcia  si  bien  prisses,  que  reuneudy  culboté 
«ur  l'>us  Icâ  points^  se  vit  obligé  d'abandonner  le  champ 
de  hatuille»  après  avoir  éprouvé  des  peritrs  con»tdérableB(2). 
La  bataille  d*Arcolej  Tune  des  plus  mémorables  qu'on  puis- 


(3)  DâDi  b  Dnît  du  16  «u  17,  Buonaparle ,  toujours  iatitigable,  par- 
courait «un  canip^  seul  et  som  un  vétemeiit  fart  sînipie  »  afin  de  â'asi»u> 
rcr  par  )  ni  même  eî  lea  FaligucB  n'a  raient  rien  lait  perdre  aux  «lotdatâ  de 
leur  vigilance,  et  pourcibsener  en  mêine  temps  ks  mouvemCDlsilereo* 
nemi.  Il  trouve  une  stnlioelle  endormie ,  lui  enlève  son  arme  avec  pré- 
caution et  saua  l*éveiller,  et  fait  ta  faciion  à  sa  place,  Quelque  Temps  apiè», 
le  »oldat  ouvre ka  jeux,  se  voit  désarmé  *  recooouit  aon  générai»  et  s*é* 
crie;  ■  Je  syis  pcfdul  »  <~  «Kaaiure  loi,  ]ui  é\i  Euonaparte  avec  dou- 
•  ccur;  après  tant  de  fatigue*,  il  peut  être  permis  à  un  brave  U]  quç  toi 
>de  succomber  au  sommeil  î  inaîa  uot^aulre  îols^  choisie  mieux  Loo  temps.  ^ 

(3)  Pemlant  Pactioui  Buonapartc  o'ajanL  poini:  a^aes  de  troupes  dk- 
ponibks  pour  tourner  le  Duoc  droit  des  Autricbieoi ,  qui  était  couvert 
parlemafaist  ^^a  d*nn  stratagème  dont  son  eiptfrienee  lui  tît  espérer 
queïqucft  succès*  Il  savait  que  Tapparition  suhlie  d*ua  corpa  ,  quelle  que 
iOJt  fia  torcc  réelle,  sur  le  Qane  d^une  troupe  déjà  occupée  de  i'enfjemî 
qu^elle  a  devant  ellef  ébranle  au  premier  abord  le  moral  du  aotdat.  Il 
ordonna  en  conséquence  au  Ueutenant  Hercule  ,  de  la  compagnie  de  ae^ 
gardes  à  cheval,  de  descendre  l'Adige  avec  s5  chevaux ,  die  tourner  ra- 
pidement  le  marais  sans  se  laisser  apercevoir,  et  de  lomber  avec  impé- 
tuosité aur  Tentiemi,  en  faisant  sonner  plusieurs  trompettes  à  la  foîa.  Le 
lieutenant  exécute  cet  ordre  avec  une  célérité  et  une  bravoure  dignes 
4*élo|^es;  et  sa  présence  imprévue  au-delà  du  maraîâ  causa  dans  les 
mouvements  de  Tarmée  autricbienne  un  moment  d'bésitattODi  dont  Buo- 
[  jlipirte  int  babiiement  profiter. 
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Me  lire  djii*  rbî*loîrc  de  Bvn  guerres  •  pui»qti*elle  dura»' 
faur»  cou%écti\^(%  .^ur  le  itiétue  terrain ,  coûta  aux  A 
cbieos  S  à  9000  bommetlué!»,  bleues  ou  faiUiyrisoiiDif'f», 
4  drapeaux f  18  pièces  de  canon  et  beaucoup  dVqatpag:^^ 
La  perle  des  Français  ue  înt  jamais  bien  cmtnae;  m^ 
elle  dut  êire  considérable.  Alviiiri«  après  sa  rtéfaîte  à  Ar- 
éole, êc  relira  *tur  Motitebello,  dans  ie  dessein  de  gagner 
¥foence^  el  de  chercher  à  iaîre  sa  ionclioa  avec  DavîdowieK 
par  le»  gorges  de  la  Brenta.  L'aciîf  Bnonap*irle,  softpenn- 
nanl  le  projet  de  son  adver*»aire«  résolut  d*en  prévenir  Teic- 
CUlion,  en  l^e  port  mt  sur  le  corps  de  Djvidowicb  pour  Té- 
craser  dans' la  vallée  de  l'Adige,  comme  il  avait  fait  de 
celui  d'Alvinzî  dans  les  champs  d'Arcole.  Dès  le  i8,  Eno* 
n aparté  met  se*  divisions  en  marche  pour  allrr  )oin  Ire  1c 
géuéral  Vaubois  y  qui  ayail  été  obligé  par  Davidowtch  de 
•e  retirer  derrière  le  Mincio.  L'exécution  du  plan,  par- 
faitement combiné  par  Buonaparte,  devait  entraîner  la 
perte  de  la  colonne  du  lieutenant  d*Atvinzi;  mats  Davido* 
Wich,  informé,  dan»  la  journée  dn  19,  de  la  délaite  dr s 
Autrichiens  à  Arcole  ,  sentit  le  danger  de  sa  portion  ;  et  il 
était  déjà  en  retraite  vers  les  uioolagnes  du  Frioul,  lorsque 
les  divisidus  françaises  se  présenièrent  pour  Taltaquer  :  son 
arrière-garde  fut  cependant  atteinte  sur  plusieurs  points» 
et  perdit  quelques  centaines  dMiomnies  La  saison  étant 
avancée,  AfvîoEi  fit  prendre  des  cantonnements  à  son  ar- 
mée, qui  avait  un  gr  md  besoin  de  repos,  Wmmser  n*avait 
tenté  que  le  ^3  novembre,  une  sortie  de  la  place  de  Man- 
toue  ;  mais  alors  les  troupes  que  Buonaparte  avait  détachées 
du  blocus,  pour  défendre  Véronne*  étaient  revemies  pren- 
dre leur  pOHfttcjn  drvanl  Ta  première  de  ces  places,  et  la 
teiitalive  «le  Wurmser  n'aboutit  qu'à  un  combat ,  dans  le- 
quel il  perdit  200  hommes  faits  prisonniers,  t  obusief  ef 
a  cjnons.  Buonaparte  fï\  aussi  prenilre  des  quarli»  rs  à  se§ 
troupes,  et  envoya  à  Paris  son  aide-de-camp  Lemarrûls, 
pour  présenter  au  directoire  les  4  drapeaux  pris  sur  les  Au- 
Iriohiens  à  Arcoie.  Les  «  ATorls  fa  ils  par  rAulriche  pour 
délivrer  Mantoue  avatenl  été  a|jpuyés  par  des  manœuvres 
secrètes,  tendantes  à  eDlraSner  dans  de  nouvelles  hostilités 
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contre  les  Français  les  étals  de  Naples,  de  Rome  et  dé  Ve- 
nise. Les  deux  derniers  s*étaienf  prêtés  à  ces  manœuvres  ; 
et  Venise  surtout,  indépendamment  de  l'ouverture  de  ses 
arsenaux  et  de  ses  magasins  au  général  autrichien ,  avait 
permis  Torganisation ,  sur  son  territoire,   de  différentes 
bandes  de  partisans,  qui  interceptaient  les  cotmnunications 
des  Français  entre  TAdda  et  TAdige ,  et  qui  massacraient 
les  soldats  voyageant  isolément  dans  cette  contrée.  Le  châ- 
teau de  Bergame ,  en  assez  bon  état  -de  défense ,  était  de- 
venu le  repaire  de  ces  bandes.  Buonaparte  chargea  le  gé- 
néral Baraguey-d'Hilliers  de  les  disperser.  Il  fallut  com- 
battre; mais  enfin  le  château  de  Bergame  fut  pris,  le  27 
octobre  1796,  et  reçut  une  garnison  française*  Les  parti- 
sans furent  presque  tous  passés  au  111  de  l'épée,  et  les  bords 
de  TAdda  furent  purgés  des  bandits  qui  les  infestaient.  Sur 
ces  entrefaites,  Buonaparte  s'était  rendu  à  Bologne,  pour 
y  préparer  une  démonstration  tendante  à  faire  cesser  les 
entreprises  et  les  armements  cachés,  qui  avaient  lieu  dans 
tous  les  étals  de  l'église.  Il  avait  tiré  de  la  Lombardie, 
vers  le  milieu  de  décembre,  environ  5ooo  hommes,  pour 
remplir  l'objet  qu'il  se  proposait.   Celte  colonne  allait  en- 
trer sur  le  territoire  papal,  lorsque  Napoléon  apprit,  à  Bo- 
logne, le  10  janvier  1797,  que  le  feld-maréchal  Alvinzi , 
renforcé  par  de  nouvelles  troupes  venues  des  états  autri- 
chiens, avait  commencé,  dès  le  7,  un  mouvement  général 
contre  l'armée  française.  Aussitôt  il  fait  rétrograder,    à 
marches  forcées,  la  colonne  qui  s.e  trouvait  à  Bologne; 
part  en  poste,  et  arrive  à  son  quartier-général  de  Yéronné, 
le  la.  Déjà  Alvlnzi  et  ses  lieutenants  avaient  obtenu  quel- 
ques succès  sur  divers  corps  français,  qui  avaient  été  obli- 
gés de  se  replier.  Napoléon  reçut,  dans  la  journée  du  i5, 
les  rapports  dont  il  avait  besoin  pour  juger  les  intentions 
de  son  adversaire,  et  prit  sur-le-champ  la  résoliilion  de 
marcher  droit  à  Alvinzi,  et  de  le  combattre.  Le  général  en 
chef  de  l'armée  française  connaissait  trop  bien  le  terrain  sur 
lequel  il  allait  opérer,  pour  ne  pas  espérer  un  plein  succès.  A- 
près  avoir  expédié  des  ordres  à  tous  ses  généraux,  il  partit  de 
Véronne  dans  la  soirée  du  1 1^,  et  arriva  vers  minuit  à  Aivoli , 
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qui  était  s^  positron  centrale.  Ëorager  d*abord  tes  lroup«< 
des  généraux  aiilricliiens  Liptay,  Kobto»  et  Ochskay,  fut  la 
première  opération  qu'il  se  proposa ,  et  qull  fil  comnnencer 
dès  ie  i4  ^^  niatin>  Dans  celte  journée  mémorable,  où  tou- 
tes les  lignes  françaises  etautricbieunesse  trouvèrent  enga- 
gées, le  combat  fut  opiniâtre  et  lef  succès  long-temps  ba- 
lancé!^;  mais  le  génie  de  Bnonaparte  et  la  valeur  de  set 
soldats  fixèrent  enfin  ta  victoire  dans  Tarnaée  frauçaise. 
Celle  des  Autrichiens»  forcée  sur  Ions  les  poinis,  el  cooft- 
pléteaient  baltne,  se  relira  dans  te  plus  grand  désordre  « 
après  avoir  éprouvé  des  perles  énormes.  Une  seule  colonne 
ennemie^  commandée  par  le  général  Provera^  avait  réussi 
à  passer  TAdige,  le  i5  au  soir,  vers  Augbiarî,  el  se  diri- 
geait sur  Mantoue.  Buouiiparte^  après  avoir  chargé  ses  gé- 
néraux de  poursuivre  les  débris  de  l^armée  d'Alvinzi^  pari 
avecla  division  Masséna,  et  vient  établir  stin  quartier-gé- 
uéra^l  à  Roverbella,  te  i5  au  soir.  Déjà  Provera  était  arrivé 
devant  Saint  Georges,  el  avait  sommé  le  général  Mîottis  de 
lui  rcmeltro  les  relranchemenls  qui  défendaient  ce  fau- 
bouigde  Mantoue  :  Miollis  avait  refusé  d'obtempérer  acette 
sommation.  Buonaparte  supposa,  avec  beaucoup  de  saga- 
cité, que  Provera,  rebuté  de  sa  tentative  inutile  sur  Sainl^ 
Georges»  se  porterait  à  la  Favorile.  Efreclivemeut ,  le  général 
aulriebien  voyant  ses ctTortK  paralysés  par  la  courageuse  rési- 
«taucedeMiolliSy  avait  trouvé  moyen  de  communiquer,  dans 
la  nuit  du  1 5,  avecWurmser,  toujours  enfermé  dans  jttantoue; 
et  tous  deux  avaient  concerté  une  attaque  sur  la  Favorite 
et  sur  Motella,  pour  le  lendemain.  Le  lÛ^  au  matin,  le» 
A.ulrichiens  attaquèrent  la  Favorite  et  Sau-Antonio.  Wurni- 
ser,  à  la  léle  des  troupes  sorties  de  i^Jantoue^  parvint  fui- 
qu'au  dernier  de  ces  postes  ;  mais  le  général  Serrurier, 
qui  Toccupait^  s\v  maintint,  tft  repoussa  to u les  tes  at laï- 
ques. Euonaparte  avait  fait  marcher  contre  la  colonne  dje 
Wurmser,  qui  fut  contrainte  de  rentrer  avec  perte  d^ns 
Mauloue.  Il  lit  ensuite  attaquer  avec  vigueur  celle  de  Pro- 
vera» Ce  dernier,  qui  croyait  n'avoir  affaire  qu'aux  trou- 
pes du  blocus,  se  vit  bientdl  enveloppé  de  lotîtes  paris,  el 
obligé  de  ^e  rendre  prisuanier,  avec  Sooo  homme»,   resle 
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des  6cKio  auxquels  il  avail  fait  passeur  TAdige.  Il  avaîl  déjà 
|ïerdii  îiooo  hommes  et  14  pièc<^s  de  canon  ^  que  la  Uîvifitaii 
Augercau  lui  avait  faltîvt's  vu  tombanl  sur  son  arrière- 
garde ,  [orsqu'ii  uvail  passé  TAdige  à  Augbiari.)  Ainsi ^  en 
trois  jours,  el  par  un  emptol  preitqne  nnagique  de  ses  for- 
ces, BuonajHirte  avait  livré  drux  batailU^s  ;  détruit  deux 
corps  d'armée;  fait  plus  de  «20,000  prisonniers;  pris  /|4 
pièces  de  canon ,  avec  leurs  caissons ,  des  bagage^s  immen- 
ses, et  mis  les  Autrichif  ns  hors  d*état  de  tenir  la  campa- 
gne (1),  Les  restes  fug-i tifs  de  Tarmée  d'Alviiizi,  poursuivis 
«ans  relâche,  furent  encore  battus  à  Carpedenolo^  le  26 
janvier,  et  à  Avio,  le  27.  On  trouva,  à  Trente ,  5ooo  blessés 
ou  malades,  que  IVonemi  recommanda  à  rhumanité  des 
vainqueurs.  Buonaparle  fit  prendre  à  ses  troupes  des  posi- 
tions, d'où  elles  pouvaient  s*opposer  à  Toute  nouvelle  fen- 
lalîve  de  la  f>art  de  rennemi.  Un  dernier  Iriotnphe  allait 
mettre  le  comble  aux  succès  de  l'invincible  armée  d'Italie. 
La  garnison  de  Mantoue  était  réduite  h  la  disette  la  plus 
efTroyable;  5uoa  chevaux  de  cavalerie  avaient  été  mangés, 
et  les  aliments  les  plus  vils  allaient  bientôt  £trc  épuisés. 
Les  habitants  de  Mantoue  étaient  aussi  dans  Tétat  le  plus 
déplorable^  et  la  fièvre  pestilentielle,  qui  moissonnait  les 
«aldatSf  étendait  également  ses  ravages  sur  cette  population. 
Wurmser,  après  avoir  mis  en  usage  tous  îrs  moyens  pos- 
sibles de  résistance,  se  détermina  a  capituler.  La  conven- 
tion fut  signée ,  le  la  février,  et  les  Français  entrèrent  dans 
la  ville,  où  ils  trouvèrent  (outre  Téquipage  de  ^iége  qu'ils 
avaient  abandonné  avant  la  balaille  de  Castiglione),  5oo 
bouches  à  feu,  17,000  fusils ,  529,000  livres  de  poudre, 
i,274s000  cartouches,  187,000  boulets,  14-.000  bombes, 
nn  équipage  de  ti5  pontons,  et  60  dra[ïeaux  ou  étendards. 
Le  maréchal  Wurniser  eut  la  libre  sortie  de  Alantouu,  avec 


(t)  La  victoire  de  Rivoli  oouvril  de  gloire  Buonaparte;  c'ùtuit  hi  pIuM 
importïifilc  et  la  phis  p^rilicy»e  qo'tl  vûi  remporlëe.  îl  y  dé|>li>ya  un  la- 
tent, uneacHiviié,  uae  pré*icnced*e»f>nt  qui  It:  placent  au  rang  des  pre- 
miers capital  Des.  {MèmQtrti  de  ^f.  dcSairfnc^^  iom,  /,  ffff/.  i^^fi  ti  ^^J) 
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son  état-major,  aoo  hommes  de  cavalerie,  5oo  personnes 
à  son  choix  (i)  et  6  pièces  d'artillerie  ;  mais  la  garnison^ 
forte.de  12  à  iS^^oo  hommes,  fut  prisonnière  de  guerre, 
et  conduite  à  Trieste ,  pour  y  être  échangée  aux  termes  de 
la  capitulation.  Buonaparte  accorda  en  outre  au  général 
autrichien  200  chariots,  qui  ne  devaient  pas  être  visités.(a). 
Augereau  fut  chargé  par  Buonaparte  de  porter  les  drapeaux 
au  directoire-exécutif,  qui  fit  publier  à  Paris  la  capitula- 
tion de  Mantoue,  avec  une  solennité  remarquable.  Aussi- 
tôt après  la  reddition  de  Mantoue ,  Buonaparte  revint  à  son 
projet  .d'expédition  contre  les  états  dupape,  et  se  rendit  à 
Bologne ,  pour  en  hdter  Texécution.  Il  publia  dans  cette 
ville  un  manifeste  contre  la  cour  de  Rome ,  et  une  procla- 
mation adressée  tant  à  Tarm^e  qu'au  peuple  romain.-  Il 
déclara  en  même  temps  Tarmistice  rompu ,  et  donna  ordre 
au  ministre  Cacault  de  quitter  la  cour  du  souverain  pon- 
tife. Le  pape,  de  son  côté,  réduit  à  ses  propres  forces»  fit 
marcher  5  ou  4000  hommes  de  troupes»  qui  vinrent  pren- 
dre position  sur  la  Senio ,  où  elles  se  retranchèrent.  Bien- 
tôt après,  elles  y  furent  battues,  et  perdirent  i4  pièces  de 
canon ,  8  drapeaux,  400  hommes  tués  et  1000  prisonniers. 
Buonaparte  lit  avancer  son  armée  sur  Faenza,  qui  voulut 
se  défendre,  mais  que  Ton  força.  En  peu  de  jours,  la  Ro- 
magne,  le  duché  d'CJrbin  et  la  Marche  d'Ancône  tonibè-« 
rent  au  pouvoir  de  Tarmée  française.  Ou  trouva,  à  Anr 
cône ^  pris  le  9  février,  une  centaine  de  pièces  de  canon, 


(i)  M.  Salgûes,  dans  ses  Mémoires,  dit  ^ae  le  maréchal  profita  de 
cetie  deroière  condition  pour  faire  sortir  de  Mantoue  un  grand  nombre 
d'émigrés  français,  qui  s'y  trouvaient  renfermés,  et  qu'une  loi  barbare 
condamnait  à  la  mort. 

(a)  Buonaparte  traita  le  f^Id-maréchal  Wurmser  avec  tons  les  égards 
dus  au  rang,  à  l'âge,  aux  talents  et  à  la  valeur  de  cet  illustre  adversaire. 
Dans  son  rapport  au  directoire,  Napoléon  se  plut  à  rendre  une  justice 
éclatar^te  au  feld-marécltal,  et,  après  avoir  démontré  la  constance  et  le 
courage  de  ce  vieux  guerrier  depuis  la  bataille  de  Bassano ,  il  ajouta  :  tCe 

•  grand  nombre  d'hommes  qui  s'attachent  toujours  à  calomuier  le  mal^ 
»hcur  ne  manqueront  pas  de  chercher  à  persécuter  Wurmser,  mais  la 

•  postérité  le  veogèra.  • 
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lin  arsenal  bien  approvisîonDé ,  et  ^ooo  fiiHils,  que  Tem- 
pertur  d'Allemagjne  venait  tout  réceninieiit  d'envoyer  à  Sa 
Saiiâlelé,  Rome  cepejnlarU  triait  in  |)roiéà  une  lerrenr  qnî 
s'accroissait  à  nusnre  fie  Tapprotho  di*  Tarmée  viclorieiise. 
Le  pape  senti l  alors  qii'it  travail  d'antre  parti  ^   prendre 
que  celui  de  subir  la  loi  âe»  républicains*  Il  écTivil  à  Buo- 
na parle  ,   n  qu^il  s'en  rr mettait  à  la  fçénérosîlé^rançaise  , 
V  promettant  de  souscrire  d\'ivance  à  loules  conditions  jus- 
«  les  el  raisonnables  ,  et  s'oblii^eant  ^  sous  sa  foi  et  parole  , 
■  de  les  ratifier  et  approuver.  »  Il  annonçai l  en  même  temps 
au  général  français  l'envoi  de  plénîpotrntiaires,  chargé?*  de 
contlnie  la  paix.  Elle  t\it  signée  à  Toleuliuo,  quarlier-gé- 
néral  de  Buonaparïe,  le  19  février.   Parle  traité,  le  saint- 
père  renonça  a  toute  alliance  avec  les  puissances  ennemies 
de  la  France,  et  a  tons  droits  et  prétentions  snr  Avignon  el 
le  conilat  Venaissin,  Le  souverain  pontife  céda  en  mi^me 
temps  à  la  France  les  légations  de  Ferrare  et  de  Bologne, 
ainsi  que  la  Homagne  ,  et  consentît  à  Foccupalion,  par  les 
Français,  des  ville,   citadelle  et  territoire  d'Ancône,  jus* 
qu'à  la  paix  générale-  Il  s'obligea  en  outre  à  verser  dans  la 
caisse  de  l'armée  d'Italie  3o  millions,  au  lieu  des  16  qui 
refilaient  dus  alors  sur  la  contribution  stipulée  dans  Far- 
mislice  de  Bologne;^  désavouer  solennellement  le  meurtre 
de  Basseville,  et  à  payer  3oo,ooo  francs,  a  titre  de  dédotn- 
magement  pour  criix  qui  avaient  pu  souffrir  de  cet  aï  ten- 
tât* Buonaparte  stipula  aussi  que  recelé  des  arts,  instituée 
à  Borne  pour  les  Français,  serait  rétablie,  et  dirigée  com- 
me avant  la  guerre ,  et  que  le  palais  où  celte  école  avait 
été  placée  sérail  rendu,  san^  dégradation,  à  la  république 
française,  dont  il  était  la  propriété.  Ce  fut  par  le  traité  de 
ïalentino  que  se  termina  la  mémorable  campagne  de  17176, 
en  Italie,  où  rEuroi)e  vit  quelques  milliers  de  siddats  in- 
vinciblpR ,  conduits  par  un   homme  doué  d'un  génie  ex- 
traordinaire, disperser  successivement  trois  grandes  armées 
autrichiennes*  Pendant  que  Buonaparte  imposait  au  pape 
les  conditions  d'un  traité  avantageux  à  la  république,  l'Au- 
triclie  s'occupait  à  réunir,  dans  les  montagnes  du  Tyrol, 
une  quatrième  armée  destinée  à  agir  contre  Fltalie,  et  dont 
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^le  commandeincnl  înl  donné  à  rarchidiic  Chartes,  qoi  9*é* 
tciît  déjà  rendu  célèbre  par  les  succès  qu'il  venail  de  reinpop- 
teren  Atlema^ne  sur  les  généraux  Jotirdau  et  Morean  (  i)*  D<i 

'  90fi  côté,  Biionaparte  s'était  occupé  à  régler  tes  affaires  des 
république!»  Ctspadane  et  Tranupadane,  et  à  renforcer  son 

t  armée  avec  des  troupes  lirées  de  ces  nouveaux  états.   Le 

I  directoire-exécutif,  profitanl  de  la  suspension  desho^^titilèi 
fiiir  le  Jiliin,  lui  eiivoyail  dans  le  même  temps  deux  divi- 
sions, tirées  des  arméet»  de  Sambre-t^t- Meuse  et  de  Rhin- 
et'Mo»elïe,  el  présentant  ensemble  un  efleclif  de  i8*ou© 
combattants;  ce  qui  devait  porter  Tarraée  d^talie  a  environ 
ro,ooo  hommes.  A  l'ouverture  de  Ja  campagne  de  1797. 
Tarméedu  prince  Charles  n*é tait  forte  *jue  «l'environ  5o,ooo 
boninicji;  mais  elle  attendait  de  norul>reux  renforts,  qui 
devaient  arriver  vers  le  mois  d'avril.  La  différence  uumé- 
rîqne,  toute  au  désavantage  de  rAutricbe,  se  trouvait 
4'aJlleurN  compen»tée  par  Tappuî  des  peuples  belliqueux 

>  du  Tyrol,  et  par  les  dispositions^bn^tilc^  dt*  la  république 
de  Venise  ,  qui,  sous  prétexte  de  couvrir  na  capitale^  avait 
déjà  rassemblé   10,000  Esclavôiis,   qu'elle  se  disposait  k 

►  taire  marcher  au  premier  signal  pour  seconder  les  Aulri- 
cliiens.  Dès  le  si'i  février  1797,  Buonapartc  luit  en  mouve^ 


(1)  *  Le  prince  Charles ,  dît  M*  S&lgiifs,  dana  se»  MtJtnoîreSs  tom.  l, 

•  pag.  4^1  .  s'éïûiit  mnnlrii  au  sorlir  dt-  radolesrrnce  digne  dfs  plu*  liau- 
ttct^deï)tinÉes^  v\  il  elnil  du  hè^  pelil  nombre  tl'ljommCh  vantés  Ûubs  leur 
«  jeune^ac  qui  n'cyML-ul:  itoiol  d^mcnli  uoc  réj)vUatk>n  précoce  Sa  valeur 

[>peTsOQ0clte,  pousôée  iuî»ipi%  la  lémëfité  ,  avail  p  1  un  d'une  fuU  étonné 

«i'eDaemi,  rî*llWriiii  Iti»  tTOupvs  ébranlée!»,  ul  alarmé  Içs  témoin»  de  ûCé 

r»*iploïU.  Avec  une  t-antc  délicate  ,  on  l'avait  vu  bravtr  le«  faligues,  Tin- 

•  ttmperie  dea  iialsunK,  les  viilles,  les  rigueur»  du  froid,  comme  un  sim- 
J*plt'  vnloniairc.  Préï^ûul  parltjul  vu  le  danger  l'appelail ,  onissjjnt  la  fer- 
l-Ymctê  a  ta  vij^îlani::^  et  Paetivîté  à  lu  prtidencc,  il  tt*était  montre  égale- 

imcQt  capable  de  commander,  de  »e  faire  craindre,  et  de  se  faire  «imer. 
I^Peu  de  g'inuraiu  étaient  plus  populaires  avec  plu»  de  sévérité;  il  joi- 
lagnail  raOahtlité  d'un   prince  polî  et  généreux  à  la   gravité  et  à  l'ajj- 

p^urance  d'un  capiiaînc.   Son  itis^tructiou ,    ffuît  d'une  éducation   soi- 

■  ^née  et  d'une  nobk'  ëmulaliun ,  avait  perfcctionaû  sa  capacité  naturel- 
*  <•  le.  •  Cet  élpge ,  rempli  de  vérité ,  démontre  à  quel  adversaire  Kapoléoo 

«Liait  avoir  ati'aire. 
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ment  ses  divisions,  qui  poussèrent  Vennemi  ^W^  elles, 
et  le  forcèrent  de  se  replier  sur  tous  lès  points,  fnft^mars, 
il  ordonna  une  reconnaissance  sur  le  Tagliamento  ;  ^ï, 
ayant  su  qu'il  était  guéable  presque  partout,  il  fit  se» 
dispositions  pour  en  tenter  le  passage.  Xe  prince  Charles, 
qui  n^avait  pas  voulu  prendre  l'offensive  avant  l'arrivée  des 
renforts  qu'il  attendait 9  se  mit  en. devoir  de  disputer  ee* 
passage  ;  mais  il  ne  put  empêcher  son  adversaire  de  Tef- 
fectuer,  le  même  jour  16  mars.  Par  suite  de  cette  première 
opération,  qui  coûta  'aux  Autrichiens  5oo  hommes  faits 
prisonniers  et  6  pièces  de  caiwn,  Palma-Nova  ouvrit  ses 
portes.  Gradisca  fut  aussi  enlevé  de  vive  force.,  le  19,  par 
le  général  Bernadotte,  qui  y  prit  a5oo  hommes,  8  drapeaux 
et  10  pièces  de  canon.  Gorizta  et  Ponleba  tombèrent  paie- 
ment au  pouvoir  des  Françiiis.  Là  Chiuxa-di-Plçtz  fut  em-" 
porté  d'assaut ,  et  Tarvis  fut  occupé.  Pendant  que  Buona- 
parte  combattait  les  troupes  commandées  par  le  prraceChar- 
les  en  personne,  le  général  Joubért,  à  qui  il  avait  confié  le 
soin  d'agir,  dans  le  Tyrol,  contre  les  généraux  Kerpen  et 
Laudon ,  battait  les  Aulricfaens  à  Cembra,  Neumarck,  Ker- 
pen et  (ilausen,  et  s'emparait  de  Botzen  ainsi  que  deBrixen. 
Le  39  mars,  il  fit  sa  jonction  avec  le  corps  principal  de  Tar* 
mée  d'Italie,  qui  s'avançait  sur  Klagenfurt.  Buonaparte  éta- 
blit son  quartier-général  dans  cette  dernière  ville,  le  même 
jour.  L'extrême  rapidité  avec  laquelle  Napoléon  venait  de 
faire  mettre  à  exécution  ses  savantes  combinaisons,  avait  dé- 
concerté l'archiduc,  qui,49ialgré  le  renibrt  de  troupes  au  tri- 
chiennes  venues  du  Rhio,  imyait  son  armée  diminuée  de  près 
d'un  quart,  en  ao  jours  de  campagne.Cette  considération  dé- 
termina le  prince  à  te  retirer  derrière  la  rivière  de  Mhur. 
Le  sénat  de  Venise  avait  fait  marcher,  sur  le  lac  de  Garda, 
un  corps  d'Ësclavons,  et  excité  ses  peuples  de  terre-ferme 
à  se  soulever  contre  les  Français.  D'un  autre  côté,  la  jonc- 
tion de  Joubert  avec  le  gros  ^e  Tarmée  avait  dégarni  en  par- 
tie le  Tyrol,  qui  était  en  insurrection.  Ainsi,  quoique  vain- 
queur ,  Buonaparle  ne  pouvait  se  dissimuler  le  danger  de 
sa  situation.  Deux  partis  s'offraient  à  lui  :  revenir  sur  ses 
pas ,  ou  marcher  sur  la  capitale  de  l'Autriche.  Il  s'arrêta 
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au  dern îeTi  comme  plus  audacieux  et  plus  conforme  à  son 
génie  enWéprotiaïit,  Napoléon,  déjà  proolaiiié  le  premier 
eapilaine  de  TËurope  »  ambilionnait  aLor*^  le  titre  de  paei- 
ficaleur»  qui  pouvail  lui  procurer  une  ilkistralion  non  dis- 
putée par  ses  rivaux  de  gloire.  Il  écrivit  donc  à  Tarchidnc, 
une  lellre^  datée  de  sou  quartier-général  de  Klagenfurt,  le 
5i  mars,  et  fit  à  ce  prince  des  ouvertures  de  paix.  L'archi- 
duc répondit  qu'il  n'avait  aucun  poijvoir  pour  traiter  d*wn 
accommodeineut  que  le  bonheur  des  peupJ**s  lui  faUait 
personnelleuient  désirer,  et  qu'il  ni  pouvail  entrer  dans 
aucune  négociation  à  cet  é[;ard  sans  l'aveu  de  ses  supé- 
rieurs» auxquels  il  en  allait  référer.  Il  termina  sa  lettre  par 
des  témoignages  d'estime  et  de  considération  distinguée* 
pour  le  général  en  chef  de  Tarmée  iritaliu.  D'après  celte  ré- 
ponse, les  opérations  contre  Tarmée  autrichienne  recoin - 
mencèreni,  le  2  avril,  et  rennemi  fut  battu  dans  les  combats 
de  Dirusïcin  etde  Hundsmarck.  Buonaparle  avait  porterie 5, 
son  quartier -général  ;i  Judcmburg;  it  il  se  prépara  à  tenter, 
sous  peu  de  jours,  un  dernier  eflbrt  pour  cjonrjuérir  L»  paîx, 
et  même  à  l'ai  1er  chercher  gousle»  mura  de  Vienne,  s'il  y  était 
obligé.  Toutefois,  les  derniers  revers  essuyés  par  T Autriche 
avaient  répandu  l'elfroi  dans  la  capitale  des  états  autri- 
chiens. L'imminence  du  danger  parut  telle  ,  que  l'empe- 
reur d'Allemagne,  se  rappelant  la  proposition  récente  de 
Buonapartc,  lui  envoya  les  généraux  Bellegarde  et  Meer- 
veld,  pour  Iraiter  d'une  convention.  Les  commissaires  au- 
trichiens arrivèrent  à  Judemburg,  le  7  avril  ;  et,  le  même 
jour,  fut  signé  un  armistice  de  six  jours.  Napoléon  trans- 
féra son  quartier-général  à  Léoben  ;  et  ce  fut  dans  celte 
ville  que  furent  arrêtés  et  sigt»és,  le  i5  du  même  mois,  le»' 
préliminaires  (1)  qui  devinrent  les  fondements  du  traité 


(1)  Parmi  lf;!t  artîclt^s  de  ces  pr^limmaîred  se  trouvaient  ceui  ci  :  la  r€ 
fioncinùon  a  la  Belgique  par  l'empereur  d' A  ut  rirhi*;  1»  reconnuisiiaii^, 
des  liiTiites  de  la  France  lelles  qii*elki^  avaient  elè  diicrûtees  |»ar  les  loit 
delà  république  1  rtilablîs^<ement  et  l'îndépend=*ncc    de  h   républiqu*^ 
Lombarde,^  [HiAtaire  aifréfjèe  des  irmtèx  de  paix,  'par  Koch,  eontinvéé 
far  Scéwii  Pari»,  1817,  lom.  V,  pag.  36  et  iûiv») 
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de  paix  conclu  à  Campo-Formio ,  et  que  Buonaparte  signa 

au  noni  de  la  république  fraiiçaîse,  le  17  octobre  suivant* 
Pour  paralyser  pkis  sûreuïcnt  !es  iiilenliotis  hosliles  du 
gouvernement  vénitien,  Nai^oîéon  avait  (ait  fomeuter  dans 
les  élats  de  la  république  un  esprit  d^in^turreclion  contre 
le  gouvernement  arisloera tique  du  sénat.  Ce  moyen  avaît 
rëusd;  et,  dès  le  moiji  de  m='irs,  le  gonvernement  de  Ve- 
nise s'était  vu  obligé  de  tourner  ses  Ibrces  militaires 
contre  les  insurgés  de  Brest ia  et  de  Bergame  ;  maiâ,  lor.s- 
que  Buonaparte  se  fut  euloneé  dans  la  Cariuthie^  le 
moment  parut  favorable  au  sénat,  pour  mettre  à  exécution 
ses  projets  de  vengeance  contre  les  Français*  Tous  les  agents 
u  gouvernement  vénitien  reçurenl  des  insiructions  en 
nséquence  ;  et  bientôt  le  tocsin  donna  le  signal  d^une 
insurrection  générale.  Les  Fr^inçai»  qui  se  trouvaient  à 
Virenc«  el  à  Padoue  n'échappèrent  qu'avec  beaucoup  de 
peine  à  un  massacre.  Ils  furent  moins  heureux  à  Véronne , 
où,  le  lundi  de  Pâques  (17  avril  1797),  après  vêpres,  tous 
It^s  soldats  isolés  furent  poignardés  ;  les  malades  et  les  bles- 
sés, égorgé»  dans  les  hôpitaux.  Buonjparte,  occupé  des 
préliminaires  de  paix  qui  se  négociaient  à  Léoben,  avait 
cependant  écrite  dès  le  Q  avril,  au  doge  de  Venise,  pour 
demander  salisfation  des  allentals  commis  sur  les  Français, 
La  réponse  évasive  qu'il  reçut  du  séoiit  décida  la  destruc- 
tion de  la  république  vénitienne;  et,  auasilôt  que  la  con- 
vention de  Léoben  fut  signée,  Napoléon  dirigea  ses  colon- 
nes sur  les  étals  vénitiens,  et  les  lit  précéder  par  un  ma- 
nifeste, où  il  exposait  les  griefs  de  la  France  contre  ces 
états.  Bienlôt  elles  occu [aèrent  PaduuCj  Vicence,  Bassauo, 
acile  et  Véronne.  Ces  mouvements  de  Farmée  d'Italie, 
lans  un  moment  où  la  convention  faite  avec  l'Autriche  ne 
âsait  au  sénat  vénitien  aucun  espoir  de  secours,  inspira^ 
plus  vives  alarmes  aux  olygarques.  Impuissants  puur  se 
léfcndre,  les  sénateurs  eurent  recours  aux  négociations, 
envoyèrent  des  députés  à  Buonaparte.  Il  eut  avec  eux 
ne  conférence,  dans  les  lagunes  de  Malghera,  le  5  mai.  Une 
fermenta  lion  générale  se  manifestait  alors  dans  les  étals  de 
terre-ferme  appartenant  à  la  république  de  Venise*  et  di^s 
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cris  de  liberté  s'y  falsaicul  eiiteiulre^  la  dotle  même  avair 
pris  pijrt  à  riasurreclîon  ,  et  parlait  déjà  d'arborer  le  <lra 
peau  tricolore»  Dans  cette  exlrémîlé,  le  grand  conseil  de 
la  république  se  démît  de  ses  fonction»,  le  1 1  mai;  et  on 
déclara,  le  même  jour,  que  raiicieniH-  forme  de  gouver- 
nement déniocraliqiie  serait  rétablie.  Cependant,  dès  \t 
lendemain,  un  ra!ï<ï<im blême nt  dTsclaYons  et  de  mateloU 
mil  au  pillage  len  niaisionR  des  5ci  ïténateurn  qui  compo* 
«aient  k  nouveau  conùté  de  gouvernement;  Venise  fut  ex* 
''posée,  pendant  seize  heures,  à  toute»  le.^  horreurs  d*uiie 
guerre  civile,  et  ne  lut  sauvée  de  la  fureur  de» séditieux  que 
par  l'arrivée  de>5ooo  Françaîs^que  les  hahitantfi  appelèrent 
à  ieur  secours,  et  que  Buonapartt;  y  envoya  (i),  l'ne  autre 
insurrecliou,  préparée  de  longue  main  ,  éclata  à  Gènes,  le 
ai  mai  de  la  même  année;  et,  dès  le  22 ,  la  souveraînté  du 
peuple  y  fut  proclamée  par  les  révolutionnaires.  Le  minislre 
de  la  république  française,  Faypoitltt  avait  appuyé  ce  mou* 
vement,  d'aprèj*  les  ordres  du  directoire.  Buonaparte,  infor^ 
raéde  ce  qui  s'était  passé  à  Gènes,  y  envoya  un  de  ses  aides- 
de- camp  ^  avec  une  le  lire  pour  le  doge ,  dans  laquelle  il  de- 
mandait rélargissenient  de  tous  les  Français  qui  avaient 
été  arrêtés  le  jour  de  t'insurrection  ;  des  dédomoiagenients 
pour  les  maisons  qui  avaient  été  piltëes;  le  désarmement 
du  peuple.,  et  le  châtiment  de  ceux  qui  avaient  excité  la 
multitude  contre  les  Français.  Ces  demandes  ayant  été 
accordées  «  Buonaparte  conclut,  le  10  juin,  avec  les  députés 
de  la  république  de  Gènes,  une  convention  pour  rétablis- 
sèment  dVti  gouvernement  provisoire.    Le  5o  du  même 


(1)  Par  une  dei  eoodîibti»  du  traito  de  Campf^-FormîOf  Veniie  pajsa 
Vous  le  jiou^  de  rAulrithc;  stinêi  lomba  la  plui  florJ«&a[ite  H  la  plus  il- 
lustre des  rëpubtîi|ueit  de  ï'Etirupe  moderne.  Elle  avait  échappe  aux  eo- 
(repruifs  li'AtlUti  et  de  Geunenr  ;  lutté  cuulre  IVmpire  ottoman  ;  bravé 
aoo  ans  auparavant  toutci»  Icâ  forrei  delà  ligue  de  Cambraj^;  ètlc  ne  put 
écbapper  aux  conibinai^ioas  de  Buonaparte.  Venise  avait  eu  «ou  premier 
iloge  en  697  ;  elle  &c  donna  un  doge  re  pré  y  on  tant  le  corp»  ûrtÉitccratiqit^ 
en  1397;  «t  ce  fut  en  1797  qu'elle  perdit  son  gouvernement  et  m  U* 
brrté« 
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moiii»  ilînslalla,  h  EHilan,  le  dîrectotre  de  la  république 
Cistilpine,  qui  avail  été  reconnue  par  k  traité  de  Campo- 
Formio,  Par  sa  lettre  du  i"'  août,  il  annonça  au  dirt^ctoire 
français  que  Texpédition  partie  de  Veiiiae  s'était  emparée, 
aux  acclamations  d^in  peuple  immense  »  de^  forts  de  Cor- 
fou,  où  elle  avait  trouvé  t>oo  pièces  de  canon,  dont  une 
partie  en  bronze.  A  près  avoir  donné  tous  ses  soins  à  Taf* 
fèrmisKement  des  nauvelltf.'ï  républiques  fondées  en  Italie; 
distribué  des  récompenses  nationales  aiiii  soldats  de  son 
armée;  envoyé  au  directoire  les  trophées  de  ses  victoires, 
et  adressé  à  ses  troupes ,  de  sou  quartier-général  de  Miiau  , 
Le  i4  uovenibre,  une  proclamaiiou,  par  laquelle  il  leur 
annonçait  son  départ  pour  le  congrès  dcKastadt,  Napoléon 
quitta  l'armée  d'iUHe,  le  Icndernaio  i5;  s'arrêta  à Rastadt, 
où  il  conféra  avec  les  plénipotentiaires  français ,  et  arriva 
à  Paris,  le  a5.  Sa  présentation  au  directoire  eut  lieu,  te  lo 
écembre  suivant,  et  fut  des  plus  brillantes.  A  la  suite 
'un  discours  rempli  d'éloges  brillants  el  flatteurs»  le  prési- 
dent  lui  dooua,  au  nom  du  peuple  français  ^  Taccolade 
fraternelle  (]).  Le  directoire  avait  arrêté,  le  9,  que  Buona- 
parte  prendrait  le  commandement  de  Tannée  d'Angleterre  , 
aussilAt  que  sa  aiission  diplomatique^  pour  Texécution  du 
■aité  de  Caoïpo  Formio,  serait  terminée*  Le  ^5  du  même 
ois^  il  fut  nommé  membre  de  Tinslitut  national  des  scien- 
s  et  arts.  Il  partit  de  Paris,  le  22  février  1 798,  et  se  rendit 
Â  Dunkffrque,  avec  quelques  ofïicîers  de  marine,  pour  vi- 
siter les  cèles,  et  préparer  les  opérai  ions  relatives  à  une 
escente  en  Angleterre.  Long-temps  avant  la  révolution  de 
17S9,  le  cabinet  de  Versailles  avait  uiédilé  le  projet  d'une 
colonie  française   en  Egypte  »    pour  servir  d'entrepôt  au 


(t)  l<v  directoire ,  le  corps- législatif,  tes  Diinij^trei» ,  Ici  auioritéfi  ri  vil  es 
et  militaiiça»  le»  tribunaux,  le»  citujeDà  les  plos  notablcf ,  toui  s'cci- 
presgèretit  à  Tenri  de  f&ter  le  Taio.queiJir  d'ItaJic.  La  rue  diantercinc*  oii 
demeurait  EuoDaparle,  prît  le  nmn.  de  rue  dû  ia  Fietoiro.  A  l'élrnnjjtT 
même,  on  «'eiitrclint  de  aa  ri'fiotnméc;  le  gvttérâL  TarletoQ  lit  sou  étn» 
ge  au  pirlemcfil  d'Angleterre ,  et  le  sculpteur  Mercbi  Pu  ^ofi  hm%c  •* 
M-ÀÛàê, 
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commerce  âe  riiide.  Sait  que  Ruonaparte  eùl  en  connai!)- 
saiice  de  ce  projet,  qui  se  trouvait  déposé  au  miatc^tère  des 
affaires  élrungèrcs;  soit  que  son  îmagiuafion.,  ouverte  aai 
grandes  conceptions^  lui  eût  suggéré  Tidée  de  cette  entre- 
pris^, toujours  est-il  vrai  qull  s^eii  occupa  pendant  les  né- 
gociation» de  Campo-Formio(i)  ;  et  qu'après  avoir  mûri, 
dans  les  premiers  mois  de  1798 ,  le  plan  qu'il  avait  conçu 
en  Italie,  il  le  soumit  au  directoire,  qui  l'approuva «»  et 
qui»  par  une  lettre  du  5  mars  1798,  hit  donna  les  pouvoirs 
uécesîiairt-ft  pour  faire  opérer  un  grand  armement  dans  la 
Méditerranée (ïï)*  Cet  armement  se  ût  à  Gènes,  à  Civita- 
Vecchia^  à  Baslia  5  et  principalement  à  Toulon.  Buooa- 
parte  arriva  dans  ce  dernier  port,  le  8  mai  1798  ;  adressa 
une  proclamation  aux  soldats  de  (erre  et  aux  marins  ;  s'em- 
barqua, le  ip,  à  hord  du  vaisseau  l* Orienta  de  120  canons, 
et  partit  avec  une  flotte  de  i5  vaisseaux  de  guerre,  i4  W* 
gâtes,  2  bricks,  plusteurs  cutters,  avisos,  clialoapes  ra- 
nonnières,  et  400  bâtiments  de  transport.  Les  forces  des 
quatre  armements  rénnis  présentaient  un  total  de  56,ooo 
hommes  de  troupes  de  terre,  et  10,000  ^ens  de  mer.  L'a- 
miral Brueys  commandait  en  chef  les  forces  navales.  La 
flotte  se  dirigea  sur  Rlalte,  et  parut,  ie  10  juin,  devant 
celte  île ,  dont  ta  possession  ^li\\i  nécessaire  aux  vues  de 
Euonaparte.  11  fit  demander  au  grand-maître  de  Tordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusaleni  la  permission,   pour  rescadrc, 


(1}  It  fit  venir  de  Milan  tout  les  livras  de  la  bibliotbéqae  ambroisieoue 
riïlaLir«  Â  rOiieat,  et  l'on  remarqua,  lorsqu'il  le»  readît*  qu'ils  étaient 
tou«  marqué»  de  ootcs  aux  pages  qui  trailent  epécîalt'aieDt  de  rEgjptc. 

(a)  11  parait  eoQitaiit  que  tes  dnq  despotes  qui  gouvemaiiot  alors 
la  France,  sous  le  tîlrc  de  directeurf ,  élaiimt  déjà  importuné»  par  fa 
prêseuc^e  de  Buonaparte,  dont  ils  af  aient  deriné  FambîtioQ.  «  lU  adop- 

•  tèreat  donc  le  projet  de  Napoléon,  parce  qu*il  les  afTrancbîssait  à  ta 
« TiuB  ^^  la  honte  de  It;  craindre  et  du  danger  de  le  comtial  tre;  et  tk  lui 
»prodigucrcDt  tous  les  moyens  d'arriver  à  son  but,  et  de  satisfuire  soo 

•  ambilion  dao^  uu  paj»  doot  U  conquête  et  la  po«»e5sioo  niéxtie  oe  pou* 
»Taicat  jamats  leur  inspirer  d'inquiétudes^  [Ltetmtùv^n^mT^AnquitiUt 
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d'entrer  dan?i  le  port,  et  pour  les  bâtimtfDS  de  codvoî  ,  celle 

de  faire  deTeau»  Ces  deux  demandes  ayant  été  refusées, 
Buona parte  fit  exécuter  rapicleinent  im  débarqueaieiit  sur 
Idivers  points,  et  ordonna  Tattaque  de  Malte,  Tune  des  plus 
ifortes  places  connues.  Après  avoir  essayé  inutilement  de 
l^ésîater  aux  efforts  de»  assaillants,  le  grand-inaîtrc,  Ferdi- 
land  deHompesch,  proposa  une  capitulation.  Buonaparte 
liela  alors  les  conditions  d'une  convention ,  qui  fut  conclue 
le  12  juin,  et  par  laquelle  Tordre  de  Saiot-Jean-de-Jéru- 
Jsalera  rentfnça  à  ses  droits  de  propriété  et  de  souveraineté , 
Ltant  sur  lllede  Maltu  que  surcellel  de  Goie  et  de  Cumino. 
[En  conséquence,  Malte  tut  remise  à  Tarniée  française,  et 
Buonapitrte  y  fit  son  entrée,  à  la  tête  des  troupes  débar- 
quées. Il  s'occupa  aussitôt  à  régler  toutes  les  dispositions 
t.£tdmiuistrativesde  sa  nouvelle  co(»quéte;  y  laissa  4000  bom- 
«nés,  sous  les  ordres  du  général  Yaubois,  et  rejoignit  la 
jflotte,  qui  appareilla,  le  19  fuin ,  pour  suivre  sa  destina- 
tion. Le  !"•"  juillet  (43*  jour,  depuis  le  départ  de  Toulon), 
la  flotte  frjuçaise  arriva,  sans  aucun  aeeident,  en  vue 
de  la  ville  d'Alexandrie,  et  mouilla  prés  de  la  cùle, 
vers  le  fort  Marabou.  Buonaparte  sachant  qu*une  escadre 
anglaise,  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Nelson,  et  en- 
BL  voyée  à  la  poursuite  de  la  flotte  française ,  avait  déjà  paru 
^Tà  Alexandrie,  et  qu'elle  ne  pouvait  élre  éloignée,  craignit 
d'être  troublé  dans  son  débarquement;  et  donna,  en  consé- 
quence, Tordre  de  mettre  les  troupes  k  terre  dès  le  même 
jour.  Le  2,  il  passa  en  revue  les  troupes  débarquées;  et, 
quoique  ni  les  chevaux  ni  rarlillerie  ne  fussent  encore  à 
terre,  il  fit  marcher  de  suite  contre  Alexandrie.  Trouvant 
les  habitants  disposés  à  se  défendre,  il  voulut  essayer  d'à- 

Ibord  la  voie  des  négocialions;  ni'^is,  ses  parlemt!ntaires 
n'ayant  point  été  accueillis,  il  ordonna  Tescalade  de  len- 
ceinte  de  la  porte  de  la  ville,  dite  dfjF  Arab^s^  Cette  opé- 
ration ayant  eu  un  prompt  succès,  on  attaqua  et  on  prit 
le  fort  triangulaire,  qui  défend  le  vieux  port  d'Alexandrie. 
Ou  pénétra,  toujours  en  combattant,  tlansb  fort  du  phare, 
et  entin  dans  la  ville  ,  où  Buonaparte  faillit  être  atteint 
d^jine  balle.  Dans  ce  même  jour,  la  ville  fui  soumise;  maisi 
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Don  sans  quelques  pertes  éprouvées  par  les  Fraoeab  (t). 
Le  5,  rarmée  acheva  ^oa  débarquemenL  Le  5,  Buonaparte 
conclut,  avec  les  schéickii  de»  Arabes  du  désert,  un  traité 
verbal  »  par  lequel  ceux-ci  sV «gagèrent  à  ne  point  harceler 
les  troupes  françaises,  et  à  rendre  les  prisonniers  qu'ils 
avaient  faits.  Il  assembla,  le  même  jour,  à  ^ïon  quartier- 
général,  les  scbéicks,  mollahs  et  sehérits  d'Ale^andrit;,  el 
prit  avec  eux  rengagenieiit  de  f.iire  respecter  la  religion 
musulmane,  ainsi  que  les  propriétés  des  habitants,  à  con-.l 
dîtioa  que  ceux-ci  ne  chercheraient  à  nuire  ni' à  Tarraée 
ni  à  aucun  individu  de  fe  nation  française*  Il  organisa  en- 
suite le  gouvernement  et  radmîtiistratiou  d'Alexandrie  ; 
nomma  le  général  RIeber  gouverueur  de  celle  ville,  et 
constitua  le  schéick  Sédi-Mohaniet-el*(ioraïm  dans  les 
fouctionf}  de  comnundaut  turc.  Convaincu  de  la  nécessité 
de  marcher  sans  délai  sur  le  Caire,  vilk  capitale  de  TÉ- 
gypte,  pour  prévenir  la  résistance  desbeys(2),  il  mit  sea 
troupes  en  mouvement;  quitta  Alexandrie,  le  9,  et  ar- 
riva, le  lo,  à  Damanhour  (j),  où  se  trouvaient  déjà 
réunies  les  divisions  Desaix,  Bon,  Régnier  et  Mcnoii.    Le 


(1)  Buonapnrtc,  qui  a^attacliaît  4  eoïoiirer  ses  «oldalti  dei  itbsioiïs  de 
Ja  gloire,  ordoûna  que  lei  cûrpa  de^  guerriers  qui  avateot  succombé 
dftos  cette  première  lulte ,  fu^^eiit  eoBeveli^  au  pied  de  la  colonae  de 
Pompée. 

(9)  Le  m^t  éey  ta  lungue  arabe  équivaut  à  celui  de  prince. 

(5'  BuoDa|>arte  avait  eu  à  cltoisir  entre  deBît  route*  pour  faire  marcher 
son  armë^  hnt  le  Caire  :  l^uue,  par  Ro^eUc,  oQ^rait  moins  de  dLStcuités, 
mai»  était  la  plus  longuti ,  l'autre,  par  DamaoUoitr,  obligeait  à  passer  14 
lieues  dt  désert.  Accoutumé  aui  vraî*  préceptes*  il  a^nît  préféré  la  der- 
nière; inRÎ^  »on  nrmèc  eut  beaucoup  à  souETrir  de  la  privation  d'eau  et 
de»  atteintes  d^une  chaleur  insupportable.  Do  phénomène  «  contiu  ea 
ptijBiqufi  sûUH  le  Dom  de  mirat^e  ^  et  qui  cjit  asset  ordinaire  daoa  les  plai* 
oes  itabloiinctt»es  et  alc^aline^  d'AlVique,  fit  éprauvci  aux  auldats  fran- 
çaii  le  sup|>Iiee  de  Tantale.  Ilstruyaicut  voir  à  une  certaine  diâlaxice  une 
im mendie  pl;»j;e  d*eau  sous  b  Forme  d*un  îac.  Trompés  par  cette  risioa  » 
ils  pressaient  leur  marche  eo  baletnnt  ;  mais  ce  lac  ou  ils  croyaient  é ta o- 
cher  leur  soif,  semblait  fuir  devant  eux,  et  se  montrait  tou|oyri  à  la 
même  distance. 
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12,  Tarnite  se  dirigea  sur  Kahnianiech,  où  elle  arriva  le 
même  jour.  Chemtn  friisaut,  Li  divÎMon  Desaix  battit  et 
mit  en  fuite  un  parti  de  MamelouclLS  :  ce  fut  Je  premier  en - 
fÇdgeinent  eutrc  le&  Fraîiçjis  et  cette  cavalerie  si  renom- 
mée (i).  Le  i5^  il  y  eut  un  combat,  eu  vue  de  Che- 
breisse,  eulre  la  flotlille  française,  qui  suivait»  par  le 
Nil»  leff  mouvements  de  Tarmée,  et  la  ÛoLliJle  des  bcys; 
cette  dernière  fut  obligée  de  se  retirer,  après  un  combat 
asse^  vif*  Les  colonneM  françaises  avaient  pris  part  a  cetle 
affaire,  et  battu  un  corps  ennemi  qui  avait  voulu  s'opposer 
à  leur  marche  ;  elle»  entrèrent  à  Chebreisse,  Itf  même  jour. 
Le  lÔ,  elles  viureni  bivouaquer  au  village  d*AlLam  (ouËI- 
UanLa  ].  Maurad-Bey^  chef  suprême  des  MameloucLs» 
n^avait  d'abord  envoyé  contre  les  Françai»  qu'une  partie  de 
^bpies  Iroupes;  mais  lorsqu^il  eut  connaiî^isauce  du  premier 
^Béebec  qu'elles  avaient  reçu  à  Cbebreîsse,  il  rassembLi 
PBSooo  hommes»  tous  à  cheval,  et  les  Ot  camper  sur  les 
bords  du  Nil,  entre  Giseh  et  Ëmbabeh.  fi  u  on  a  parte, 
{tachant  que  le  bey  ac  disposait  à  bien  recevoir  son  at* 
taque  »  donna,  le  22,  ses  ordres  pour  te  couibal.  A  deux 
heures  du  matin,  le  25,  toutes  lei  divisions  se  mirent  en 
mouvement;  et,  lorsque  le  soleil  vint  éclairer  rhori/on  , 
Tarmée  fit  une  balle  jipontanée  pour  saluer  les  pyramides» 

kqui  s'offraient  pour  la  première  foin  à  ses  regards  étonnés. 
«  Soldats,  dit  Buonaparte  (avec  l'accent  d'un  noble  enthou- 
siasme), vous  allez  eombatire  aniourd'hui  lesdomin^iteurs 
•de  rÉg^yple  :  songez  que,  du  haut  de  ces  monuments^ 
»  quarante  siècles  vous  contemplent,  »  A  rapproche  des 
p ▼'Français,    les  I^lameloucks  sortirent  de  leurs  retranche- 


I 


(i)  Buonaparte  avait  couru  le  danger  d*ètre  ppÎB  ou  mafwflcté  par  ce 
même  parti.  Il  marctiait  à  uue  tt^tvi  grande  distancf  des  corps  d'armée» 
accompagaé  seutetdeal  du:  quelques  garde»  et  de  plusieurs  olBcters  de 
«on  étal-major.  Le  hasard  voulut  qu'il  ne  t'âl  point  apeiçu  des  Manie- 
loucka,  dont  il  n'ëlaÎL  cepcaJanl  séparé  que  par  une  légère  éleva  lion 
de  lerraÎD.  Napoléon,  qni  lonte  sa  vie  crut,  dil-mi ,  au  fataJîsmt',  plat- 
ianta  de  ce  pérU  en  dîsaal  :  «  Il  n'eit  point  écrit  là-baut  que  je  doive 
a  être  pris  par  les  Ârabei.  • 
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menls,  et  entamèrent  une  charge  vigoureuse.  Bîenlôt  Tac- 
lîoii  fut  engagée  .sur  tous  les  poîuls  ;  mais  leu  disposition!* 
prises  par  Buonaparte,  et  la  valeur  de  st*s  Irotipes  ,  Iriom- 
p  lièrent  proai  pi  émeut  de  lous  les  obstacles.  Les  Marne- 
loueks^  battus,  furent  poursuivis  jusqu'au-delà  de  Gisch, 
où  le  quarlicr-général  sVlablît  ïeméuie  jour.  Celle  bataîllef 
dite  des  Pjramideî*,  coûta  à  l'eu  ut-mi  plus  de  5ooo  hom- 
mes, qui  furent  prtfsque  tous  tués  dans  le  combat  »  4^ 
pièces  d''artîlléne,  4^o  cbameauK  chargés  de  bagages  y  et 
un  grand  nombre  de  chevaux  richement  équipés.  Les  sol- 
dats français  lire  ni  un  butin  in^mense  sur  les  Manieloucks, 
qui,  richement  vêtus,  et  couveris  des  plus  helles  armures, 
portaîen l  su r  eux  Cou l  ce  qu'ils  posséd aien t  en  or  et  eu  argeu t* 
L'armée  bivouaqua,  le  soir,  près  des  villages  de  Giseh  et 
d'Emhaheb.  Après  leu  r  dé  faite,  les  M  a  meloucLs  évacuèrent  le 
Caire,  queBuonaparte  fit  aussitôt  occuper,  et  où  il  entra  lui- 
même,  le  35  iudlet.  Dès  qull  fut  établi  dans  la  capîtate  de 
l'Egypte 4  Napoléon  doima  ses  premiers  soins  à  l'adminis- 
trât îo n  du  pays  dé j  à  conqu  is.  Après  avoir  fa  î t  p  reud  re  q  uelque 
repos  à  ses  troupes»  il  les  dirigea  sur  plusieurs  points  dans 
le  Della^  ainsi  que  vers  le  lac  Menxaieh  el  les  fiontières 
de  Syrie.  Ayant  appris  qu*Ibrahim-Bey,  dont  le  quartier- 
général  était  à  Belbéis,  paraissait  vouloir  tenir  la  campa- 
gne, il  m  détermina  à  marcher  contre  lui.  Ibrahim  avait 
aussi  coneu  le  projet  de  sVmparer  de  la  caravane  qui  reve- 
nait lîe  la  Mecque,  sous  la  conduite  de  Saleh-Bey,  émir- 
hadji  (prince  des  pèlerins);  mais  la  cavalerie  française , 
vint  à  propos  au  secours  de  cette  caravane,  que  Buona* 
parte  (il  escorter  jusqu'au  Caire,  Les  Mameloucks  n*ayanï 
point  osé  attendre  les  Français  à  Belbéis,  Buonaparten^on- 
lînua  de  les  poursuivre  en  se  dirigeant  sur  Salahieh.  Son  ar- 
mée bivouaqua  au  village  de  Koraïn,  le  10  août*  Le  1 1^  elle  eut 
à  Salahieh,  avec  les  Iroupes  d'Ibrahim,  un  engagement,  dans 
lequel  tout  Ta  va  otage  demeura  au\  Français.  Maître  de  Sala- 
fa  ie  h,  Buonaparte  y  laissa  la  division  Beynier,  et  se  mil  en 
roule,  le  i/j,  pour  retourner  au  Caire.  A  quelque  dislan- 
ee  de  Koraïu  ,  il  reçut  le  rapport  de  l*aniiral  t^.intheaume 
sur  le  désastreux  combat  naval  qui  avait  eu  lieu,  le  i*"'  août, 
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dans  la  rade  d'Âboukîr,  entre  la  flotte  française,  et  celle 
des  Anglais,  commandée  par  Tamiral  Nelson.  Après  avoir 
lu  ce  rapport,  sans  laisser  paraître  aucaiie  émotion,  Buo- 
naparte,  s'adressant  à  l*of(icier  qui  le  lui  avait  apporté^ 
dit  avec  le  plus  grand  sang-froid  :«  Nous  n*avons  plus  de 
t flotte  :  eh  b^n!  il  faut  rester  en  ces  contrées,  ou  en  sorr 
•  tir  grands  ooniine  les  anciens  (i).  »  De  retour  au  Caire, 
Buoïiapârte  n*hésita  point  à  y  faire  connaître  l'annéantis- 
sèment  de  son  armée  navale;  mais  il  prit  en  même  temps  des 
mesures  pour  paralyser  la  funeste  impression  que  cet  événe- 
ment pouvait  produire  sur  les  habitants  de  TÉgypte.  Il  s^oc- 
cupà  activement  de  Torganisatton  administrative  du  pays; 
donna  au  comte  amiral  Gantheaume  le  commandement 
des  débris  de  Tarmée  navale,  consistant  en  deux  vais- 
seaux de  guerre  et  quatre  frégates;  (It  prendre  des  posi-^ 
tions  à  ses  troupes,  et  envoya  des  instructions  aux  géné- 
raux. Il  écrivit  dans  le  même  temps  au  schériff  de  la  Mec* 
que  et  au  pacha  de  Saint-Jean-d'Acre,  et  s'efforça  de  leur 
persuader  que  les  Français  n'étaient  venus  en  Egypte  que 
pour  soustraire  ce  pays  au  joug  oppresseur  des  Mame- 
loucks ,  et  non  pour  faire  la  guerre  aux  Musulmans.  Sa- 
chant, par  expérience,  que  Téclat  des  fêtes  publiques  pré** 
sente  un  ressort  politique  que  l'on  peut  souvent  faire  mou- 
voir avec  succès,  il  fit  faire,  le  18  août ,  en  sa  présence  et 
en  celle  du  lieutenant  du  pacha ,  ainsi  que  des  autorités 
locales  du  Caire ,  la  rupture  annuelle  de  la  digue  destinée 
à  retenir  les  eaux  du  Nil  captives  à  l'époque  du  déborde- 


(1)  Après  ce  combat  (celui  d'Aboukir) ,  Buonaparte  se  trouva  dans  la 
positioQ  d'Agathocle  devaot  Garthage.  Il  fallait  vaincre  ou  périr;  iUou* 
tînt  ce  grand  revers  avec  beaucoup  de  calme,  et  osa  même  s'en  servir 
pour  inspirer  de  plus  fortes  résolutions  à  ses  compagnons  d'armesn  (L» 
continuateur  d*AnqueiU,  tom»  X,  f>ag,  48^*^ 

Dans  ce  combat  d'Aboukîr,  COrient,  vaisseau  amiral,  avait  sauté  en 
l'air.  Les  Anglais  avaient  capturé  9  vaisseaux  et  coulé  bas  une  frégate. 
Une  autre  frégate  avait  été  brûlée  par  les  Français;  l'amiral Brueys ,  le» 
capiuines  du  Petit-Thouars ,  Thévenin  et  Casa-  Bianca  avaient  péri  glo- 
rieusement. Tous  les  autres  capitaines,  à  l'exception  d'un  seul,  avaient 
été  blessés;  et  les  Français  avaient  perdu  plusieurs  milliers  de  marins, 
ni.  49 
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ment  périodique  de  ce  fleuve ,  et  jusqu^à  ce  qii^eltes  aieot 
altetnt  la  hauteur  tiéce^i^aire ,  po^ir  qu'on  fiuisse  naviguer 
daunii  la  ville.  Le  20^  il  fit  célébrer  avtic  toute  la  (lompt^ 
orientale  et  le  faste  européen  la  fêle  de  Mahomet.  Le  Si^ 
îL  arrêta  la  formation  d*uu  insttlui  des^liné  a  s*occui>er  des 
progrès  et  de  la  propagation  des  lumièreB  ;  e4  Payant  divi^ 
en  quatre  sections,  mathémali(|ue j  physique  et  bif»toiri 
naturelle,  économie  poliliqoe  <,  littérature  et  arls,  il  le 
composa  d'individuB  pris  parmi  la  commisi^lon  de»  scietices 
et  arts  qui  Tavait  aecompagiié,  et  de  quelques  officiers  et 
adminieit râleur»  de  l'armée.  L'instiliit  tint  sa  première 
séance  le  *ié^*  M.  Monge  en  fol  nommé  président»  et  6uo- 
naparte  vice- président.  Le  2a  septembre  1^98,  il  fit  célé- 
brer avec  beaucoup  de  pompe,  par  toute  l'armée.  Tan- 
ntversaire  de  la  fotidation  de  la  république  françat^^ 
Les  lieutenanlïi  de  Buonaparte  avaient  défait  sur  plu- 
sieurs points,  les  Mameloucki»  rassemblées  par  Hdourad* 
Bey  dans  la  Haute-Ég^ypte;  et  à  la  suite  de  plusieurs  at> 
lions,  différentes  tribus  d*Arabes  Fellahs  et  Bédouins  (i), 
ainsi  que  plusieurs  troupes  dlnsurgés,  avaîentétédipersées. 
Tout  enfin  paraissait  assez  li:an quille  en  Egypte,  et  il  seai- 
blait  que  les  peuples  de  ce  pays  commençaient  à  s^accoa- 
tumer  aux  formes  du  nouveau  gouvernement  que  leur 
avait  donné  Buouapârle,  lorsque  le  21  octobre,  à  la  pointe 
du  jour,  une  révolte  éclata  dans  les  différents  quartiers  et 
dans  tous  les  environs  du  Caire  (a).  Les  insurgés  se  porté* 
rent  par  détachements  nombreux  dans  le§  quartiers  habiles 
ou  fréquentés  par  les  Français^  massacrèrent  tous  ceux 


(i)  La  population  de  VÈgypte  se  compose  de  quatre  raccu  d^homme»^ 
U.  premièr<^^  et  ta  plus  ancienoe,  est  celle  âttuCoptei^  iftii  iirofeaite  uo 
chri&tîaDisine  corrompu  par  les  dogium  irj^uticliè*  ;  la  deuxième  «  ccllu 
dei  Arabcs-FcUaîiB,  qui  de»cefidetit  dc«  premiors  vaiuqueun»  de  rÉgjp- 
te,  et  liabîteutles  borda  du  Kd\  la  troiâitime,  celle  des  Ataties-Bédouiu» 
(du  mût  itedGuah^  déBCrlJ^  qui  vit  à  la  mauiètu  de»  pcuplcj*  nomades  ;  el 
la  quatrième»  celle  d^s  Turcs, 

(3)  La  population  du  Caire  est  ud  roélaugc  de  Copie»,  d'Arabe*,  de 
Turci,  de  Juifs,  de  Grecs,  d'Arménieiii  et  d'Européeus  ;  tlle  s*élev«il 
alori  à  pluit  de  3ao  initie  iadifidug. 
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ïrlernler^qti^ils rencontrèrent,  ainsi  que  les  habit;iaH 
qn*ils  soupçonnaient  être  leurs  partiîians;  »'e  m  [tarèrent  do 
qtieJqiiCK  maî^onii,  et  se  retranchèrent  dans  la  grande 
Mosquée.  Le  général  Dupny,  commandant  fa  g^^rmi^on 
do  Caire»  fut  tué  en  voiilaitt  rétablir  l^ordre.  Bnona- 
parfp  étail  allé  visiter  l'île  de  Rouriab,  où  il  voulait  faire 
quelqucH  établissements  militaires  %  lorsque  la  nouvelle  de 
tietle  révolte  lui  parvint.  Âti«>àilc>t  il  revint  en  vitle  pour 
prendre  des  mesurrs  de  rt^ pression,  et  lit  placer,  vers  la 
cliute  du  jour,  des  rations  en  batteries  h  rentrée  des  prin- 
cipales rues.  Les  insuri^i^s,  selon  ru^afçe  général  en  Orient 
de  ne  rien  entreprendre  ii]wH  le  coueher  du  soleil,  se  reti- 
rèrent «lans  les  maisons,  et  cessèrent  de  titea-  sur  les  Frari-» 
çais;  muislelerHlemain  ils  Hrententrer  par  plusieurs  isjiiies, 
dont  ils  étaient  demeures  maîtren «  tuie  foule  d'Arabes  et 
de  paysans  armés.  Buonaparte,  qui  avait  fait  établir  sur  le 
revers  du  Mokatam  éa^  batterien,  avec  lesquelles  il  pouvait 
écraser  la  ville,  etivoy^i  cepentlant  des  parlementaires, 
choisis  parmi  les  principaux:  habitants,  pour  offrir  aux  îo* 
surgés  unjjfénéreux  pardon  ;  mais  ceux-ci  ayant  refusé  d'ac- 
céder aux  propositions  qu^îl  leur  lit  faire,  le  général  en 
chef  se  vit  forcé  de  recourir  à  la  force  pour  les  réduire.  Par 
son  ordre  les  batteries  du  mont  Mokalani  furent  déiuas* 
quées,  et,  celle  de  la  ciladelle  fouant  eti  même  temps,  il 
en  résulta  un  bonibardement  terrible»  dirigé  parliculière- 
ment  sur  la  grande  mosquée.  Ce  bomb:irdement  com* 
mença  à  quatre  heures  du  soir.  La  crainte  d*être  ensevelis 
sans  les  décombres  de  la  mosquée,  réduisit  enfin  les  insur^^ 
gés  à  implorer  la  générosité  de  Buonaparte;  mais  celtii-ci, 
fugcant  qu'un  châtiment  sévère  pouvait  seul  garantir  de 
rébellions  futures,  répondit  aux  parlementaires  des  insur- 
gés  :  fl  Von»  avez  refusé  ma  clémence  *  c(uand  je  vous  l'of* 
«frais;  Theuredc  la  ven^çeance  est  sonnée  ;  vous  avez  corn* 
0  menée  :  c'est  à  moi  de  finir.  »  Le  bombardement  continua, 
et  les  révoltés ,  cherehant  alors  dans  leur  désespoir  les  der- 
niers moyens  de  salut,  tentèrent  de  s'ouvrir  un  passage, 
les  armes  à  la  main  ;  mais  ib  ne  trouvèrent  que  la  mort 
sous  les  baïonnettes  françaises«  A  huit  heures  du  soir.  Ic^ 
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d'Afrique,  prenant  ainsi  la  roule  U  plue  iongae,  tnais 
ausM  la  plus  sûre»  et  mouilla  le  i*"  odobrif  dans  le  port 
d'AjaccIo  en  Corse. Xes  vents  étant  restés  conlraires^usqu*ao 
7,  Buonaparte  profila  de  ce  temps  pour  faire  préparer  une 
felouque  munie  de  bous  rameurs,  et  qui  pût  prendre  la 
Muiron  à  la  remorque ,  dan^  le  cas  d'une  rencontre  avec  les 
Anglais.  LeH  frégates  remirent  k  la  voile  le  7  airsoir.  Aprèsi 
quaranle-buit  jours  de  la  traversée  la  plus  étonnante,  sur 
une  mer  couverte  (fennt^mis  «  Buonaparte  entra  dans  le 
port  de  Fréjus  le  9  octobre  1799;  et ,  sans  s'embarrasser  de 
l'observation  de  la  quarantaine ,  il  se  mit  en  route,  le  17, 
pour  Paris,  où  il  arriva  inopinément,  lea3,  S  ta  grande  sur- 
prise de  tout  te  mondé.  Son  voyage ,  en  traversant  la  France, 
fut  une  véritable  marche  triomphale  :  partout  il  fut  reçu, 
fêté  et  accompagné  par  la  population  des  villes  et  des 
campagnes,  avec  les  (lémonstrations  du  plus  grand  enthou- 
siasme :  cet  enivrement  universel  s'étendît  à  la  capitale  ^i). 
Buonaparte,  à  peine  arrivé  en  France,  reconnut  qu'elle 
se  trouvait  dans  la  |>osition  eritique  que  lui  avaient  si- 
gnalée les  papiers  publics  qu'on  lui  avait  transmis  en  Egyp- 
te. En  effet,  toutes  les  factions,  et  elles  étaient  nom- 
breuses ,  se  trouvaient  inquiètes  et  mécontentes;  toutes 
tendaient  à  détruire  le  gouvernement  d'alors ,  sans  être 
bien  fixées  sur  celui  par  lequel  elles  devaient  le  rem- 
placer. La  plus  grande  division  régnait  entre  le  directoire 
exécutif  et  les  deuxeonseils  (celui  des  anciens  et  celui  des 


\ 
(1)  «  Quel  triomphe  po«r  ud  citoyen!  «pielle  plus  beHe  récompense  des 
«services  rendue  à  la  patrie  1  £t  coymmeot  Biionaparte  ne  coo tracta- 1  il 

•  pas  dès  lors  l'engagement  sacré,  inviolable  de  consacrer  sa  vie  a<p  hoo' 

•  heur  d'une  nation  qui  lui  témoignait  avec  tant  d'éclat  son  affection, 

•  sa  confiance  sans,  bornes  et   son  dévouement  absolu I  Heureux,  s'il 

•  n'eût  point  oublié  plus  tard  qu'un  citoyen  appelé  au  timon  de  l'état 

•  par  le  vœu  presque  unanime  de  ses  compatriotes,  ne  peut  point,  sans  en- 

•  courir  la  vengttMMu  ciel  et  l'abandon  des  hommes ,  fouler  aux  pieds 

•  les  libertés  pubflIRs ,  substituer  ses  volontés  aux  volontés  générales,  et 

•  placer  sa  patrie  sous  la  verge  du  despotisme ,  après  l'avoir  sauvée  àti 
ftireurs  de  Tanarchie  et  de  l'invasion  des  étrangers.  •  [Victoires  et  eon- 

fuétetdeê  Français  dt  179a  A  i8i5,  tom,  XI,  pag.  aaS.) 
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ordres  du  général  Bon,  s'empara  de  ce  port,  où  Buona- 
parle  se  rendil,  le  117  octobre^  accompagné  des  membre!» 
lie  l'iofilitiit  d'Égypie.  Il  s'empressa  de  reconnaître  ia  vilïe, 
le  porte!  la  côte,  et  d'orUoiiucr  tout  ce  qu'tme  place  pouvait 
exiger  sous  les  rapports  des  forticatiuns,  île  la  n*:irine  et 
du  commerce.  Il  traversa  ensuite  la  mer  Rouge  près  de 
Sues»  à  un  gué  praticable  à  marée  bafise,  et  alla  visiter  le^ 
sources  de  Moïse,  A  fi  on  retour,  il  se  trouva  arrêté  dans  sa 
marche  par  la  marée  qui  avait  haussé  et  fermé  le  passage.  Il 
remonta  vers  le  golfe;  mais,  mal  dirigé  par  l^Aratie  qui  lui 
servît  de  guide,  il  fut  sur  le  point  d'élrc  subtuergé  ,  et  ne 
dut  la  vie  qu'à  ce* même  garde  qui  .  le  chargeant  sur  se» 
épjules,  remporta  avec  rapidiié.  Eucouliuuaut  bi^s recher- 
ches, on  trouv-i ,  à  deux  lieues  et  demie  de  Suez ,  les  ves- 
liges  d'un  ancien  canal ,  dont  les  SHvans  rapportèrent  la 
coidbctiou  au  temps  des  califes  Fattmiles.  Enchanté  de 
cette  découverte,  Buonaparte  ordonna  à  Fingénieur  des 
ponts  et  chaussée.'i  de  rccont^ailre  ce  canal  et  d'en  niveler 
tout  le  cours.  Fendant  son  voyage  à  Suez,  Buonapartc  ap^» 
prit  roccupation  du  fort  El-Arich,  bâii  sur  le  chemin  de 
8yrieen  Egypie,  par  un  parti  de  MamcloucLs  et  de  troupes 
de  Djexzar  pacha.  Déjà  il  avait  connaissance  d'un  tlrmandu 
grand*heigneur,  qui  appelait  aux  armes  tous  les  défenseurs 
de  Tislamisme  ;  et  il  ne  pouvait  plus  douter  des  intentions 
hostiles  de  la  sublime  Porte.  Pour  déconcerter  les  plans  de 
ses  ennemis,  Buonaparie  résolut  d'aller  attaquer  le  pacha 
de  Damas  jusque  dans  sa  capitale,  et  de  tenter  la  con- 
quête de  Syrie.  De  retour  au  Caire  $  il  s*em pressa  de  réunir 
les  troupes  qu'il  destinait  à  cette  expédition,  et  dont  le 
nombre  sVieva  à  environ  ]5,<ti>o  hommesr  1/impossJhilîtâ 
de  faire  suivre  l'artillerie  de  siège  a  travers  le  vaste  désert 
qui  sépare  Alexandrie  de  Hamanieht  détermina  Buona- 
parie à  la  faire  euibarquer  à  hord  de  quelques  frégates  1 
que  le  contre -amiral    Péréc    eut  ordre  de  conduire  vers 

EJaflTa,  Le  6  février  1799,  toutes  les  troupes  de  rexpédition 
partirent  de  Katieh  pour  traverser  le  désert  qui  conduti  an 
fort  d*l^l'Arich.  Pendant  trois  jours  elles  eurent  à. souffrir 
tous  les  tourmens  de  la  chaleur  et  de  la  soif.  Elles  arrivé- 
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reot  enBn  sur  les  hauteurs  qui  dominent  El-Artch*  le 
9  au  matin.  Ce  fort  éiait  occupé  par  a,ooa  homraiîsi 
environ  de  troupes  de  Djezzar  pacha ,  et  d'Ibrahim- 
Bey.  Il  i'Miïit  sVmparer  d'abord  du  village  d*El-Ancb. 
L'attaque  des  Français  fui  dt-s  plu»  impétueuses,  et  ta  àé- 
fen^te  des  ennemis  très-opiniâtre;  ausni  le  carnage  fut -il 
d'autant  plus  ^raiid  ,  ijue  le»  assiégés  refusèrent  de  se  ren- 
dre ,  même  lorsqu'on  se  fut  emparé  du  village.  Jamais 
peut-être  les  Frauçais  n'uvateut  montré  plus  d'intrépidité 
que  dans  cette  occasion  ,  où  ils  firent  cmt-mêmcs  une  perte 
considérable  en  hommes  tués  ou  blessés.  Le  château  d'El- 
Arich  étant  â  l^ihrî  d'inie  attaque  de 'vive  force,  on  se 
borna  à  eu  faire  le  blocus.  Buouaparle  était  encore  m% 
Caiie,  le  r^ février;  et,  quoiqu'il  y  eût  eu  avis  qu'une  croisîè* 
re  anglaise ,  turque  tii  russe  avait  commencé  ,  dès  le  5,  le 
bombardement  d*Ale\atMiric,  il  se  décida  à  laisser  conli- 
nuer  ce  bomhardemeni ,  dont  le  but  hii  parut  être  d«  le 
déiourner  de  sou  expédition  contre  la  Syrie.  Eu  consé- 
quence, il  partit,  le  lo,  et  étant  arrivé  à  El- Arich,  le  ir,  il 
lit  sommer,  le  i8,  le  commandant  du  fort,  qui  capitula,  le 
19.  Le  aij  Farmée  se  remit  eu  m.irche  sur  Jaffa»  Buoua- 
parle ne  parlit  d'El-Arich  que  le  a5,  pour  aller  reioîndro 
la  colonne  d'avauf-garde ,  commandée  parle  général  lUé- , 
ber;  mais  cette  colonne  avait  été  égarée  dans  le  désert  par 
le  guide  qui  la  couduiëait,  et  les  divisiom»  qui  marchaient 
à  sa  suite  avaient  égale  meut  pris  une  fausse  direction.  Na- 
poléon, qui  croyait  trouver  son  armée  à  Kan-Younes, 
fut  très-surpris  d'y  rencontrer  un  cor[»s  de  Mameloucks, 
échappés  au  combat  d'El-Arich.  Il  n'avait  avec  lui  que  nés 
guides  à  cheval ,  et  im  faible  détachement  du  corps  des 
dromadaires.  L'audace  seule  pouvant  le  tirer  de  la  position 
critique  dans  laquelle  il  se  trouvait,  il  se  mit  k  la  tête  de 
ses  guides,  et  s^avançi  rapidement  sur  Kaii-Yoïiues*  Les 
Mauieloutks,  prenant  ce  détachement  pour  favant-garfle 
de  l'armée,  abandonnèrent  le  village  sans  combattre  ;  s'en- 
fuireot  à  toute  bride,  et  se  réfugièrent  dans  le  camp  d'Ab- 
dallah-Facha,  que  l'un  apercevait  a  une  lieue  de  là,  suc 
la  route  de  Gaza,  L'armée  cependant  étant  rentrée  dans  la 
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bomie  voie ,  arriva,  \e  ^^^k  Kau-Younes,  d'où Buonapai-te 
la  fit  reparlir,  le  a5.  Vers  le  soir,  U  i\i  attaquer  la  cain|> 
du  pacha,  qui^  aprè»  un  cng^agement  Irès-court,  se  retira 
précipitamment  et  abandon ti a  Gaz a^  dans  lequel  les  Fran* 
çai§  trouvèrent  16*000  Itvresde  poudre,  une  grunde  quan* 
tilé  de  carloucbes  et  plusieurs  pièces  de  canon.  Ayant  ap- 
pris, le  28^  que  reaoemî  rassemblait  ses  forces  à  JaJfa  (i), 
Buonaparte  donna  ordre  à  &es  divisions  de  st!  meltre  en 
marche,  pour  s'approcher  de»  cette  ville  ,  qu*il  lit  investir 
dès  le  3  mars*  La  tranchée  fut  ouverte  le  4;  et,  toute»  les 
batteries  se  trouvant  en  état  de  tirer  sur  la  place,  le  7, 
Buonaparïe  envoya  sommer  le  commandant,  qui,  pour 
ote  réponse,  fit  c<iuper  la  tète  au  Turc,  porteur  de  cette 
nimatioQ.  A  sept  heures  du  matin,  le  leu  coniniença  ; 
,  vers  quatre  heures  du  soir.  Napoléon  ,  qui  sVtait  trans- 
porté dans  la  tranchée,  ayant  reconnu  la  brèche  pratîeable^ 
ordonna Tagsaut.  Alors  commença,  ourles  murs  écroulés 
de  la  ville,  un  combat  terrible  entre  les  assiégeants  et  le^ 
assiégés.  Les  premiers  étant  enfin  parveous  à  pénétrer  dans 
Jaffa,  le  carnage  des  troupes  de  la  garnison  et  des  babi-* 
tants  y  devint  d*aiitant  plus  épouvantable,  que  les  Français 
avaient  à  venger  la  mort  de  quelques  soldai*  de  la  division 
du  général  Bon,  qui  avaient  été  égorgés  le  matin ^  dans  la 
place,  où  ils  avaient  eu  raudace  de  s^i  ut  rodai  re.  Dans  le 
désordre  aflVcux  occasîoné  par  la  fureur  des  assaillanls  et 
le  désespoir  des  assaillis ,  il  devint  impossible  aux  £;énéraux 
français  de  faire  entendre  la  voix  de  rhimianité,  et  de  faire 
même  respecter  leur  autorité.  La  ville  fut,  pcudani  toute 
la  nuit,  en  proie  aux  horreurs  du  pillage,  du  viol  et  du 
meurtre  (2),  et  la  conduite  que  tinrent  les  soldats  français, 
dans  cette  occasion,  fut  diamétralement  opposée  à  la  gé- 
nérosité dont  ils  avaient  fait  preuve  eu  Egyfite.  Dès  le  lende- 


(i)  Cette    ville    est   raiiLJenDC  Joppé,    (clèbrt;  dans   l'Li»toîre    deu 
Israéliles. 

{'x)  Buoaaparic  div  lui-inème  a  i^eUi.'  utxN;iMi>ii,  î^ue  famai»  le  Uèau  de 
lu  guerre  që  e^^était  tnonlcti  »i>ii^  des  Ébrni€!i  plub  bîdeuiie». 
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main  de  l'entrée  à  Jalfa,  la  peste  commença  à  exercer 
ses  ravages  sur  l'armée.  On  avait  trouvé  dans  cetïe  vil- 
le quarante  pièces  d^artillerie,  formant  l'équipage  de 
campagne  de  Djezïar-Pacha;  plus»  mu:  vingtaine  de  piè* 
ces  de  rempart,  tant  en  fer  qtiVn  bronze,  et  enfin  quin- 
ze petits  bâtiments  de  commerce  chargés  de  vivres,  Biio- 
naparte,  ayant  pris  la  réBoiulion  de  marcher  sana  délai  sur 
Saint^Jean-d'Acre,  donna  les  ordres  néce rosaires  pour  met- 
tre .laffa  en  élat  de  déiense,  et  pour  taire  établir  un  hôpital 
et  de»  magasînR.  Le  la^  Tarniée  s^avança  sur  Zél^;  et  elle 
etil  un  engagement,  sur  les  hauteurs  de  Quàqnoum^  avec 
la  cavalerie  d'Abdallah,  qui  lui  fil  éprouver  un  échec.  Le 
i6,  Tavant- garde  s'empara  de  Caïtfa,  ville  située  au  pied 
du  Mont'CarmeL  Le  i8,  elle  effectua  le  passage  de  la  rî^ 
vière  du  Kerdannech,  et  prit  position  sur  une  hauteur  qui 
domine  Saiiit-Jean-d*Acre,"à  looo  toises  de  dislance  de  la 
place*  Saint-Jean-d*Acre,  outre  îia  nombreuse  garnison  , 
devait  être  défendue  par  deux  hommes  quî^  seuls,  valaient 
une  armée  mujiulmaue  :  le  premier  étiîit  le  commodorc 
Sidney-Smith,  commandant  dans  ces  parages  une  division 
navale  anglaise;  le  second,  un  émigré  français,  nom- 
mé Phélipeaux,  d'abord  élève  à  rÉcole-Militaire  de  Paris, 
dans  le  même  temps  que  Buon aparté,  puis  offîcîer,  ayant 
la  révolution,  dans  le  5"  régiment  d'artillerie  (Besançon), 
et  qui  avait  figuré,  en  1795,  parmi  les  principaux  chefs  de 
rinsurrection  du  Bt-rri,  Cet  habile  otlicier,  présenté  à 
Djezzar  par  Sidney-Smith ,  obtint  la  coidlance  dti  pacha, 
et  la  îusiifia  pleinement ,  par  la  manière  dont  il  fit  e:té- 
cuter  les  travaux  de  défense  de  Saint -Jean -d'Acre.  Sir 
Sidney-Smith  avait  enlevé  une  partie  rie  la  flottille  fran- 
çaise, qui  portait  rartillerie  et  les  munitions  destinées  au 
siège  de  cette  place.  Phélî peaux  s'empressa  de  faire  servir 
à  la  défense  de  Saint-Jean-d'Acre  les  moyens  que  Buona- 
parle  avait  destinés  à  sa  desirurlion.  La  coiiliaucc  de  cç. 
dernier  dans  le  succès  de  son  entreprise,  ne  partit  pasl 
diminuée  par  la  perle  de  son  artillerie.  Il  fil  ouvrir  la  tran* 
tbée ,  le  iO  mars,  à  environ  i5o  loises  de  la  place.  Le  a6, 
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les  assiégés  tentèreut  une  sortie,  pour  détruire  les  ouvrages 
commencés;  mais  ils  furent  repoussés,  et  contraints  de  se 
retirer  en  désordre»  Le  a8,  Partillerie ,  qui  se  composait 
seulement  de  4  pièces  de  ia,  8  pièces  de  8,  et  4  obu- 
siers,  fut  démasquée;  et  I*on  commmença,  le  même  p>ur« 
à  battre  la  place  en  bi^èchc.  Vers  ce  temps,  les  nombreux  par- 
tisansque  Djezzar  avait  en  Syrie,  et  le  pacha  de  Damas,  nom- 
mé généralissime  de  Tarmée  du  grand-seigneur,  faisaient  des 
rassemblements  considérables  de  troupes,  et  se  disposaient  à 
faire  lever  le  siège  de  Saiut-Jeait-d*Acre.  La  prolongation 
de  ce  siège  entraîna  bientôt,  du  côté  des  Françiis,  la  di- 
sette des  munitions  de  guerre  et  celle  des  vivres^  Diaprés 
les  rapports  qui  lui  furent  faits  par  les  officiers- généraux 
envoyés  sur  plusieurs  points,  pour  reconnaître  Tarmée  dite 
des  pachas,  Boonaparte  sentit  qu'il  était  urgent  pour  lui 
d*en  venir  à  une  action  générale  avec  lés  nouveaux  eime- 
mis ,  q4]*il  voulait  éloigner  de  Saint-Jean-d'Acre.  Laissant 
devant  cette  place  deux  divisions  seulement,  Il  partit,  le 
i5  avril, *avec  le  reste  de  son  armée,  et  se  rendit  sur  les 
hauteurs  du  Mont-Thabor.  Là ,  il  trouva ,  le  i6,  un  ras- 
semblement considérable  de  Mameloucks,  de  Janissaires, 
de  Maugrabins  et  d'Arabes.  Il  Bt  former  ses  divisions  en 
*4|;rands  carrés,  disposés  de  manière  à  présenter  les  trois 
angles  d*un  triangle  équilaléral;  et,  ayant  par  cette  ma- 
nœuvre placé  l'ennemi  au  centre  du  triangle,  il  se  trou- 
vait en  mesure  de  le  battre,  et  de  lui  cou{)ter  la  retraite. 
Ces  dispositions  prises  9  il  ordonna  Tatlaque.  Cette  multi- 
tude d'ennemis  fut  chargée  à  hi  baïonnette  ;  enfoncée;  mise 
dans  la  plus  grande  déroute,  et  perdit  plus  de  6ooo  hom- 
mes. Après  cette  victoire ,  Buonaparle  retourna  avec  ses 
troupes  au  siège  de  St.-Jean-d'Acre.  Le  jour  nièmê  de  son 
retour  devant  cette  place,  le  contre-amiral  Pérée  arriva  à  Jaf- 
fa,  avec  3  frégates  portant  3  pièces  de  a4it6  de  i8,  et  des  mu- 
nilionsdegtierre.  Le  tout  fut  promptement  débarqué ,  et  ex- 
pédié à  Tarmée  de  siège.  Du  6  au  iomal,Buonapurte6t  tenter 
plusieurs  assauts,  dans  lesquels  la  vak'ur,  l'audace  et  Tintré- 
pidilé  françaises  se  manifestèrent  d'une  manière  éclatante, 
mais  qui  ne  purent  cependant  vaincre  l'indomptable  rèsis- 
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tance  des  assiégés.  Buoiiapjrte  fut  eiiilTi  convamcu  que 
tous  ses  eflorts  seraienl  dêsoraiais  i  nul  îles  pour  réduire 
Saint- Jean -d'Acre,  avec  une  armée  qui  avait  éprou- 
vé dfs  pertes  assez  considërablts,  et  qui  inanquait  d'une 
partie  des  choses  essentielles  à  h\  léduclion  d'une  forte- 
resse. Cttte  considération  j  à  la  vérité  un  peu  lardive,  jointe 
aux  avis  qu*il  avait  reçus  dv  TKgfypIe,  où  de.«  monvemenlfi 
insurrectionnels  commençaient  ;'i  avoir  lien,  et  à  la  certi- 
tude du  rassemblement  d'une  au  Ire  année  des  pachas,  dans 
les  montagnes  qui  bordent  le  Jourdain,  tout  enfin  le  dé- 
termina à  lever  le  siège  de  Saiot-JeaoHrAcre ,  et  à  retour- 
ner au  Caire.  Après  avoir  annoncé  cette  résolution  à  sùn 
armée,  par  une  proclamation,  datée  du  17  mai,  il  fil  ses 
dispositions  pour  luie  retraite,  qui  fut  commencée  dans  la 
nuit  du  îio,  La  levée  du  siège  se  fit  en  bon  ordre  ,  ef  on  jeta 
à  ia  mer  Tarrilleric  qui  pouvait  retarder  la  marche  deTarmée 
dans  le  désert.  Napoléon  fit  aussi  transporter  ses  malades  à 
Jatla,  et  donna  ordre  de  ravager  le  pays,  et  de  détruire  toutes 
les  ressources  dont  les  Turcs  auraient  pu  profiter  pour  s'ap- 
procher delà  frontière  d'Egypte.  L'armée  arriva,  le  25,  à  Jaf-  ! 
fa,  où  elle  séjourna,  les  aCet  27,  pour  faire  sauter  les  fortifi- 
cations de  la  place,  et  achever  de  ruiner  le  pays  des  Na- 
plousains  (1).  Elle  partit  de  Jaffa(2),  le  a8  mai,  et  fit  sa 


(1)  Ces  ppupleK  étaienl  connus  autrefois  sous  [e  nom  de  Sat¥iarîtain$, 

fa)  Sir  Koherl  WiUon ,  colonH  anglaii,  et,  après  îuin  quelques  écri* 
vaiu»,  ont  acLUBC  ?J3poïéon  d'avoir  fait  empoisonner  58o  malades  qui  se 
trouvaient  danis  les  hôpitutiK  de  JalFa  au  moment  de  Tévacuatioti  de  eeUc 
ville.  Uautlientieitè  do  vg  fait  a  été  contei^léc  p;ir  uu  lémoîn  oculaire  de 
ce  qui  se  passa  idoriï  h  JalTa.  (Voyex  (es  Ménwires  de  M.  ;MiM,  commù- 
gaÎTù  dus  ffuf^rres  attaché  d  l'armée  d'EgtffU),  Nous  croyons  devoir  imi- 
ter la  Tc^crve  de  M.  Gallois,  <jui,  dan»  «a  conlinualion  de  l'Histoire  de 
Pratice  d'Anqnetil  {loni.  X  ,  pa^*  4^7)  »  s'exprime  ainisi  :  *  Nous  n'avons 

•  point  parlé  de  riiorritilti  imputalirjn  qu'on  luî  a  faite  (à  Buonaparte) 

•  d'avoir  cmpoitionne  ses  malades  à  JalTa  p{.tur  Sii  dii^peniier  di*  les  rame- 
■  ner  en  Egjpte.  L*UJstoir€  ne  doit  recueillir  des  taita  de  celte  nature 

•  quavec  des  preuvrs,  et  n'admet  pas  pour  telles  les  conjectures^  de  la 
ttinéclianecti},  les  ouï-dire  de  la  sottiae,  et  les  rensentliïtctitt  de  Tetiprit 
«de  purti*  * 
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rentrée  au  Caire,  ïe  14  juin.  De  retour  dans  cette  ville, 
Buoncipaite  t>e  tanla  pas  à  se  coïi vaincre  Ûe  Tcxactitude 
des  rapports  de  ges  lieutenants,  qui  tous  lui  avaient  an- 
noncé qu*une  grande  crise  se  préparaiL  Effectivement, 
Mourad-Bey^  et  loua  les  autres  cliels  des  Mameloucks, 
eommcncèrent  bieiilùt  à  accourir  du  fond  des  di^scrts  vers 
la  Basse-Égypte  ,  danfî  l'espoir  de  se  réunir  aux  mécontents, 
qui  allenilait^nt  une  armée  otlomaiie,  qoe  l'on  savait  se 
former  dans  Tiie  de  Rhodes-  lioouaparte  s'occupa  dès  lors 
du  soin  de  rt^-partir  ses  troupes  de  manière  a  pouvoir  re- 
pousser renuemi  sur  les  différents  points  où  il  se  présente- 
ait  It  fil  en  même  temps  marctier  contre  les  Mameloucks, 
|ui  avaient  établi  leur  camp  dan^s  l'oasis  de  Sébabyar,  iVoh 
ils  furent  chassés  ,  avec  perte  de  700  chameaux  et  d'un  cer- 
tain nombre  d'hommes  tués  «  parmi  lesquels  se  trouvait 
)sman-Bey.  L'armée  oltoniane  embarquée  sur  des  vais- 
Beaux  turcs  et  anglais  ,  partit  de  llhodcs;  cingla  vers  TÉ- 
gyptc  ;  parut,  le  11  juillet,  devant  AléKandrie,  et  prit 
itatiu^i,  le  même  jour^  dans  la  rade  d'Aboukir-  Le  i5,  au 
iuîr,  les  Français  purent  compter  dans  celte  rade  1 13  bâ- 
timents ennemis  ,  dont  i3  vaisseaux  de  74,  9  frégates  et  17 
chaloupes  canonnières  :  le  reste  était  composé  de  biUi- 
ment  s  do  transport,  portant  envitun  j  8,00a  hommes  de 
troupes,  commandées  par  Séid-Musiapha-Pacha  ,  séraskier 
de  Roïï^^lie.  Celle  troupe  débarf^ua,  le  14 ;  s'empara,  les 
i5  et  lO,  des  redoutes  eu  avant  du  fort  d'Aboakir,  et  du 
fort  même»  Buonapartc  désigna  le  bourg  de  Ramanieh  com- 
me premier  rendez-vous  général  de  l'armée,  et  envoya  des 
ordres  à  tous  ses  généraux  pour  rapprovisionnement  des 
places,  et  la  tranquillité  des  provinces  soumises  à  leurs  cont- 
uiandemenls.  Mustapba-Pacba,  au  lieu  de  marcher  de 
suite  contre  rarniée  française,  s'établit  militairement 
dans  la  presqu'île,  et  y  fU  tracer  une  grande  ligne  de  re- 
Iranchemenis.  Le  général  en  chi'f  de  l'armée  d'Egypte, 
calculant  tout  le  parti  qu'il  potivaïl  tirer  de  cette  faute , 
prit  la  résolotîond'allaquer  les  Osmanlis  dans  leurs  reIran-, 
chemetits.  Il  porta,  lea5,  son  quarlier-géuéral  à  Âlexan- 
drie;  visita,  le  24 >  et  dans  le  plus  grand  détail,  les  forti- 
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cali^ins  de  celle  place ,  ^l  »e  prépara  à  livrer  batatUe  ïn 
lendemain.  Ati*i?ïîtôr  que  Farmée  fut  arnvée  ,  le  25,  en 
présence  des  relraiRhetneiita  ennemis,  Bnonaparte  Ht  for- 
mer les  colonne*  d'attaque  el  donna  le  signa!  du  combat 
Le»  manielons  occufirs  par  les  Turcs^  en  avant  de  ces  re- 
trainhemenls,  furent  enlevés  à  la  haïunnetle  ,  et  Tarmée 
française  se  porta  aussîràl  conlre  la  grand*-  redoute  qui  for- 
mait la  léte  de  la  seconde  ligne  de  balai  Ile  de  rennemi.  La 
posilion  de  celte  redinite,  dans  l'espace  étroil  formé  par  la 
presqulle*  ne  laîssaîl  aux  Osm.inlis  trantrc  rclraîtc  ,  en  cas 
d'éebec,  que  [>arla  mer;  ans'-i  piirent-ib  la  résolution  de 
8^y  défendre  jusqu'à  la  dernière  eïtnnnîlé  :  le  combat  fut 
terrible.  Les  Turcs  élan»  sorlîs  de  liurs  reirancbemeuls, 
pour  marcher  au-devant  des  assaillants,  la  mêlée  devint 
affreuse,  et  Von  se  balHl  lonjLç-teinps  corps  à  corps.  Les 
OsniaidÎH,  voulant  arracher  les  baïonnettes  françaises^  qui 
leur  4Ïotinaienl  la  mort,  se  précipitèrent  en  désespérés  sur 
les  colonnes,  en  ne  fcnsant  usage  que  lîe  leurs  sabres  el  de 
leurs  pistolets*  La  i8'  demi-bi  igade  parvint  à  repousser  ces 
furieux  jusqu^au  pied  des  retranchements,  quVlle  lenta 
vainenienldVuleverde  vive  loi  ce.  Celte  demi-brigade  ayant 
clé  obligée  â  son  tour  dt'  rétrograder^  les  Turcs  la  pour- 
suivirent ;  mais  comme  ils  s'occn paient  à  couper  ït^s  têïfs 
des  Français  tombés  en  leur  pouvoir  (i),  le  général  Murât, 
qui  commandait  la  cavalerie  française,  profila  du ||i%orilre 
que  CL'tie  exécution  tuirbare  mettait  dans  les  rangs  enne- 
mis, et ,  par  un  mouvement  exécuté  à  propos  el  avec  beau- 
coup de  rapidité,  il  parvint  à  les  séparer  de  la  redoute, 
Buonaparie,  témoin  de  ce  qui  se  passait,  fait  avancer  des 
troupes  d'infanterie,  qui  escakident  la  redoute  et  sVn  em- 


(i)  Les  OâoiaDfis  ont  coDwrvé  la  coutume  singuinalre  de  catif^r  J 
tétc»  de  leurs  eniieini'i*  Ib  tîeanent  cet  uiui^e  barbare  de  leurs  aït^uit'^ 
les  Tarlare»  et  Ica  Torcom^ins.  On  p«)je  djus  les  armées  oUouiatiei  tiQ 
prix  cQnveau  pour  chaque  léfle  apportée  pendciat  ou  après  le  combat. 
Ce  fut  l'appât  de  cette  récompeose»  et  le  désir  de  roblcuir  proptcment» 
qui  perdirent  les  Turcs,  ça  leur  raÎ0anta:bandunner  les  ret^»nchGtneal^ 
i|<n  devaieot  les  protéger. 
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parent.  Alors  les  Turcs  essaient  vainement  de  se  défendre 
en  dehors  de  Içurs  retranchements;  rintanteric  française 
les  presse  etles  accule  entre  la  mer  et  la  cavalerie  de  ^urat. 
De  c%momenly  le  carnage  devient  horril^le;  tous  les  Os> 
manlis  qui  se  trouvent  sur  ce  point  sont  tués  ou  se  noient, 
en  se  jetant  à  la  mer.  Cependant 9  Mustapha-Pacha,  avec 
toute  sa  maison  et  ses  principaux  chefs,  teniiit  encore  dans 
le  village  d'Aboukir.  Hiurat  s*étant  jeté  avec  sa  cavalerie 
entre  le  village  et  le  fort,  toute  retraite  fut  aussi  fermée  au 
pacha,  qui  se  défendit  en  vain,  et  fut  fait  prisonnier,  avec 
les  Janissaires  qui  raccompagnaient.  Jamais  victoire  n'a- 
vait été  plus  prompte  et  plus  décisive  que  celle  remportée 
dans  cette  journée.  Toutes  les  lentes ,  tous  les  bagages ,  el 
toute  rartillerie  de  Tarmée  ennemie,  tombèrent  au  pou- 
voir des  Français;  et  des  18,000  Osmanlis  qui  avaient  dé- 
barqué, il  ne  restait  plus  que  5ooo  hommes,  qui  sVtaient 
réfugiés  dans  le  fort  d*Aboiikir,  et  les  200  Janissaires 
faits  prisonniers  :  tout  le  reste  avait  péri  par  le  fer  et  le  feu 
ou  dans  les  eaux.  Buonapartefit  invt^stirce  fort  dîsie  même 
jour,  et  en  ordonna  le  bombardemeift.  Les  assiégés  se  dé- 
fendirent avec  vigueur;  mais,  écrasés  par  les  bombes,  les 
obus  et  les  boulets,  et  réduits  à  la  misère  la  plus  affreuse, 
ils  sortirent,  le  a  août,  de  la  place,  s.ms avoir  demandé  à 
capituler,  et  vinrent  se  mettre  à  la  discrétion  des  Français. 
Ceux-ci  leur  prodiguèrent  louS  les  é^arrls  et  tous  les  soins 
que  peuvent  inspirer  la  générosité  et  l'humanité.  Une  partie 
de  ces  malheureux,  ayant  usé  avec  trop  d'avidité  des  vivres 
qui  leur  furent  distribués^  mourut  d'indigestion.  Ainsi  se 
termina,  à  la  gloire  des  Français,  cette  tnenaçante  expé- 
dition des  Turcs.  Pendant  que  Buonaparte  faisait  le  siège 
de  Saûnt-Jean-d*Acre ,  il  avait  reçu  d'£(irope,  par  la  voie 
d* Alexandrie,  des  nouvelles  qui  lui  avaient  fait  connaître 
les  querelles  existantes  entre  le  directoire- exécutif  et  les 
deux  conseils  du  gouvernement  français.  Il  avait  appris  en 
même  temps  la  perte  de  ses  conquêtes  en  Italie,  et  les 
échecs  éprouvés  par  Tariflée  du  Rhin.  Son  frère ,  Joseph 
Buonaparte ,  lui  avait  mandé  qirune  crainte  générale  s'é- 
tait emparée  des  esprits;  qu'on  craignait  le  retour  de  Ta-* 
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dès  le  2&,  sou  avant-garde  se  trouva  en  lyéaente  d*uA  corps 
eDueoii ,  fort  de  6000  hoiomes  d*iufanterie  et  d'envîroii  4000 
chevaux,  ({ui  furent  culbutés  et  mis  en  déroute.  Après  eetlé 
affaire  glorieuse^  qui.  prit  le  nom  de  combat  de  la  Chiu^ 
sella,  Buonaparte  se  rendit  à  Chivasso^  pour  y  passer  la 
revue  des  troupes  de  son  avant-garde  (1).  A  la  nouvelle 
de  la  marche  imprévue  des  Français >  le  général  Mêlas,  qui 
commandait  les  forces  autrichiennes  enllalie,  se  hâta  é'ae- 
courir  à  Turin  avec  le  plus  de  troupes  qu'il  put  réotiir  ; 
mais  delà  Buonaparte  avait  fait  effectuer  le  passage  de  la 
Sésia,  le  a8  mai.  Celui  du  Tésin  eut  lieu  le  »  juin,  et  le 
général  français  Honnier  s'empara  le  mème^four  de  Milan. 
Buonaparte,  ayant  fait  soii  entrée  dans  cette  capîlate  de  la 
Lombardie ,  s'empressa  de  réorganiser  la  république  €îsal«< 
pine.  Sur  ces  entrefaites,  le  fort  de  Dafd»  que  ï^u  avait 
investi,  capitula.  La  garnison  demeura  prisonnière  de  guer- 
re, et  l'on  trouva  dans  la  place  18  eaaotts  et  une  grande 
quantité  de  muiiilîoos.  Mais,  d'un  autife  oôté^  Masséna, 
après  la  défense  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  honorable  ^ 
^vait  été  obligé  de  rendre  Gènes  ^  par  capitulation.  Par  les 
ordres  de  Buonaparte,  tous  ses  lieutenants  coivfinuèrent 
leurs  mouvements  sur  divers  points,  et  de  manière  à  pou- 
voir battre  en  détail  les  différents  corps  de  l'armée  autri- 
chienne» qui  se  trouvaient  disséminés ,  et  que  llsélas  n'avait 
point  encore  pu  rallier.  Bient^  ^es manœuvres  etles mar- 


(i)  Napoléon,  qui  coooaisfiait  bien  le  caractère  national  desd^rancait, 
savait  employer  à  propos  des  paroles  magiques ,  par  lesquelles  il  8timu-> 
lait  leur  courage.  A  cette  reyue,  il  prodigua  lesr  louanges  à  totis  les-cerps 
qui  s'étaient  distingués  depuis  Touverture  de  la  campagne;-  eiis'adra*- 
sant  parlioulièrement  à  la  2b«  demi-brigade  de  %ne,  il.lui  dit  :  «  Soldais, 

•  il  7  a  deui  ans  que  vous  vous  battec  dans  les  montagnes^  souvent  p#i< 
»vés  de  tout.  Vous  avea  fait  votre  devoir  sans  murmurer.  Jts  aais  tth 
>  core  qu'il  vous  était  dû,  il  y  a  quelque»  jours,  boit  mois  de  paie,  et  q«e 

•  vous  marcbiea  à  Tennemi  sans  proférer  une  seule  plainte.  Je  réoom- 

•  penserai  votre  conduite,  et,  pour  voum  fmmver  ma  smtisfaeiion ,  j> 
»  veux  qu'A  la  première  affaire^  vous  marchiez  en  tête  de  t'avamt-garde** 
Ces  paroles  se  répandirent  promptement  dans  Tannée ,  et  tonales corpt 
briguèrent  l'honneur  de  marcher  à  l'avantgarde. 
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nements  de  deux  frégates ,  sans  toutefois  mettre  ces  deux 
officiers  dlaus  la  confidence  de  ses  desseins.  Il  quitt^  Alexan- 
drie, le  5  août,  pour  se  rendre  au  Caire  ^  où  il  arriva,  le  lo» 
Il  crut  cependant  devoir  profiter  de  la  victoire  d'Aboukir 
pour  entrer  en  négociation  avec  legrand-visir,qui8e  trouvait 
alors  à  Damas,  où  il  attendait  la  réunion  d*une  seconde  armé^ 
turque,  pour  se  porter  en  Egypte.  Buohaparte  oQVit  de  resti- 
tuePce  pays  à  la  Porte  ottomane,  si  elle  voulait  renoncer  à  Tal- 
liance  de  la  Russie  et  de  TAngleterre  :  T^nfluence  de  ces  deux 
puissances  mît  des  obsUcles  à  cette  négociation  Napoléon 
redoubla  de  soins  pour  affermir  la  tranquillité  intérieure,  et 
pour  établir  ToMre  dans  toutes  les  parties  du  service  admini* 
stratif.  Il  fit  partir,  pour  le  Saïd,  ou  Haute-Egypte,  une  com- 
mission composée  de  savants,  qui  avaient  à  leur  tête  M.  Yi- 
vant-Denon^  membre  de  Tinstitut,  et  dicta  liii-même  la  série 
de  questions  dont  cette  commission  devait  donner  la  solu- 
tion. Ayant  été  informé  que  la  croisière  anglaise  n'avait 
plus  paru,  depuis  le  1 1  août,  devant  Alexandrie  et  la  côte 
de  Rosette,  il  chosît  ice  moment  pour  son  départ  d'I^ypte; 
mais,  voulant  le  tenir  secret  jusqu'au  dernier  moment,  il  ' 
donna  le  change  à  tout  le  monjde,  en  annonçant  qu'il  al- 
lait faire  une  tournée  dans  le  Delta.  Il  partit  du  Caire,  le 
18  août,  emmenant  avec  lui  les  généraux  Berthier,  Lannes, 
Murât,,  Marmont  et  Andréossy  ;  les  savants  Monge ,  Ber- 
tholel  et  Denon,  et  a5o  guides  commandés  par  le  général 
Bessières.  Arrivé  à  Alexandrie ,  le  2 1 ,  il  écrivit  au  divan 
d'Egypte,  pour  Tinformer  de  son  départ,  et  au  gênerai 
*  Kleberf  1),  pour  lui  remettre  le  commandement  de  l'armée. 
11  adressa  à  ses  soldats  une  proclamation ,'  dans  laquelle  il 
manifesta  tousses  regrets  de  les  quitter.  Le  22,  au  soir,  il  sortit 
du  port  d'Alexandrie  sur  une  embarcation,  monta  à  bord  de 
la  frégate  la  Muiron^  que  commandait  Gantheaume,  et 
partit  accompagné  de  la  frégate  la  Carrera,  d'une  pin- 
que  et  de  deux  avisos.  Cette  escadrille  rangea  les  côtes 


(1)  Dans  sa  lettre  à  Klëber,  il  dit  que  rînlcrêtde  la  pairie  el  ("obéis- 
sanec  le  décident  à  se  rendre  en  Europe. 
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d'Afrique,  pirnant  airijîl  la  roule  ta  plus  longue,  niat« 
ausHi  la  plufi  sûrHf  et  ttiouiUd  le  i'*  octobre  dans  le  port 
d'Ajaceiti  eu  Corse*  Les  vents  étaiil  restes  con  Ira  ires  jusqu'au 
7*  Buoiiaparte  profila  de  ce  lemps  pour  fa  in*  préparer  une 
felouque  tnuiiîe  (le  bous  ranieurs,  et  qui  fyùl  prendre  h 
âJutron  à  ïaremorqtie,  dans  le  cas  d'une  rencorilre  avt*c  les 
Anglais,  LfH  fréiÇcÉtt!»  remirent  à  la  voile  le  7  an  soir.  Après 
qudranle-hnît  jour»  de  la  traversée  la  plus  étonnante,  sur 
une  mer  couverte  t^enuimw,  BuonaparLe  entra  dans  le 
port  de  F  ré  jus  le  9  octobre  1799;  et ,  San»  s'embarrasser  de 
robservaiiou  de  la  tjntiranùiitie,  il  se  mit  en  roule,  le  17, 
pour  Paris,  où  il  arriv:î  inopinément,  le-iS,  a  la  grande  sur- 
prise  de  kml  le  nionite.  Son  voyage ,  en  traversant  la  France, 
fut  une  véritable  marclie  triomphale  :  partout  il  fui  reçu, 
fêlé  et  accottipag^né  par  la  population  de»  villes  et  des 
CHmpagneïî,  avec  leb  démoQStratîutis  du  pbisgrand  etitiiou 
siasme  :  cetenivrt-ment  universel  s'étendil  à  la  capitale  ^l). 
Buonaparte,  à  peine  arrivé  en  Fratice ,  reconnut  qu'elle 
se  trouvait  dans  la  position  critique  que  lui  avaient  si» 
gnalée  les  papirrâ  publics  qu'on  lui  avait  transmis  en  Éii^p- 
te.  En  fffet*  toutes  les  factions,  et  elles  étaient  nom* 
breuses  ^  se  trouvaient  inquiètes  et  mécontentes;  toutes 
tendaient  à  déiruire  le  gouvernement  d'aloi*s ,  sans  être 
bien  fixées  sur  celui  par  lequel  elles  devaient  le  rem-  | 
placer.  La  plus  grande  division  régnait  entre  le  directoire] 
exécutif  et  ks  deux  conseils  (celui  des  anciens  et  celui  âç%i 


(i)  *  Quel  triompiie  poar  uq  citojeni  cfuelle  plus  belle  récompense  dclj 

•  lervÉces  ruodusi  a  la  paljicl  Et  coaimeol  Biion»p»rte  oe  coiitrâcta-t  il | 

■  pan.  dèii  lorHl*cn gagnera eol  sacré,  inviolable  de  CôQiacrer  sa  vie  au  bon*- 
«beur  d'une   Dation  f|iii  lui  lémoSgoait  arec  tant  d'éclitt  son  a^'ectioa^l 

■  aa  conQanci'  sans   bornes  et    son  dévoueinent  at}S')luE   Heureux  ^  s'ît] 

■  n*eùl  point  oublié  pUiii  tiird  qu'un  ciioyen  appeli;  au  tinnna  de  rétati 

•  par  le  vceu  presque  unanime  de  ses  cumpdtriote.s  ne  peut  point.  &ansefl<, 

■  courir  la  VFngeafl|^du  ricl  et  l'abandon  dei  bommi?s  «  t'uulcraus  piedt 

•  les  libertés  publll^A,  iiub§tituer<ieA  frôlantes  atix  folonlé^  génëralciit  ctl 

•  pbcer  ia  patrie  sous  la  ver^e  dn  dcupotiitme ,  après  l'avoir  saaxée  de*l 
furcuri*  de  1  afiarch^e  c!  de  l'învasinn  des  élrangera.  »  {Victoir&s  H  eùH^Î 

fuéi^'-sde^  Français  de  179a  <i  iâi5,  tora,  XI ,  pag.  aaS.) 
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cinq-ceuts).  Les  membres  de  chacun  de  ces  trois  pouvoirs 
étaient  même  peu  d'accord  entr*eux.  Deux  lois  tyranniques, 
celles  des  otages  et  de  V emprunt  Jorcé^  venaient  d'être  ren- 
dues,  et  comblaient  la  mesure  du  mécontentement  général. 
Toutes  les  parlksdu  service  et  de  radmiqistration,  tant  civile 
que  militaire,  étaient  en  souffrance,  et,  pendant  que  Tenne^ 
minienaçait  au  dehors,  la  guerre  civile  était  prête  in  éclater 
au  dedans.  Chacun  sentait  le  mal ,  et  depuis  long-temps  on 
disait  hautement,  qu*il  fallait  employer  les  remèdes,  même 
les  plus  violents,  pour  le  guérir;  mais  de  quelle  main  se 
servir  pour  les  appliquer?  Buonaparte  est  arrivé  ;  et  tous  les 
yeux,  toutes  les  espérances  se  tournent  vers  lui,  et  sa 
présence  fixe  presque  toutes  les  irrésolutions.  Nous  devons 
dire  ici,  avec  le  continuateur  d*Anquetil  {tom.  X,  p.  ^Sg), 
que  «si,  comme  on  n'en  peut  douter,  il  avait  conçu  le 
»  projet  de  changer  un  gouvernement  dont  tout  attestait 
»la  faiblesse  et  l'instabilité  ,  il  ne  pouvait  rentrer  en  France 
«plus  à  propos.  »  En  effet,  bientôt  toiis  les  partis  lui  firent 
des  ouvertures  (i),  et  chacun  des  trois  pouvoirs  chercha, 
de  son  côté,  à  le  ranger  de  son  bord.  Buouapaite,  se  dé- 
robant aux  hommages  flatteurs  dont  on  rento'urait,  parut 
ne  s*occuper  que  du  soin  de  répoudre  à  la  confiance  na- 
tionale; mais  il  s'efforça  de  se  rendre  impénétrable.  Froid 
et  réservé  avec  les  magistrats  supérieurs  ;  caressant ,  sim- 
ple et  modeste  avec  les  soldats,  il  dissimula  à  tous  ses  vues 
et  ses  affections,  réussit  à  masquer  les  unes  et  les  autres,  — 
et  par  cette  politique  adroite  se  fît  rechercher  de  tous  les 
côtés.  Il  s'établit  cependant  une  association  d'intérêt  entre 
lui  et  le  directeur  Sieyes,  aux  yeux  duquel  Buonaparte  parut 
vouloir  se  contenter  du  rôle  d'agent  principal  dans  le  chan- 
gement que  ce  directeur  méditait.  Un  grand  nombre  d'offi- 
ciers sans  emploi,  qui  se  trouvaient  alors  dans  la  capitale,  of- 


(i)  On  a  dit  qu'an  de  ces  partb ,  celui  des  modéré*,  lai  proposa  l'exem- 
ple de  Monck,  et  négocia  avec  Itri  pour  le  rapprocher  d'an  membre  du 
dtfectoire,  SHejn,  qui  projetait  le  rëtaMissement  des  Bourbons  sur  le 
trâoed^  Fr^ice. 

m.  •'>l 
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Iraient  à  fiuouaparle  de»  auxiliaires  sur  lesi|i]ela  îi  pouvait 
compler.  La  garnison  de  Paris  fui  faoïlGiiicut  gagnée,  et 
plusieurs  généraux  déjà  célèbres,  tels  que  Moreau,   Lc- 
lïfbvTe,  Macdonald,  Berthier,  Murât,  Lannes^  Marmoiitet 
Audréos»],  proniiretit  de   coopérer  à  Tenlreprise.  Avec  de 
tels  tnojeDS,  Buonaparte  devait  être  »ùr  de  réussir  dan» 
tout  ce  qu'il  lui  convieudrait  dVnlrepreiidre.  Tout  ètanl 
préparé,    le    i8   l>ru maire  an  8    {9  novembre  1799)   fut 
le  jour  fixé  pour  le  grand  événement.    Ce  jour-ià»   ceux 
des  membres  du  conseil  des  atidens  qui  étaient  dans  le  se- 
cret de  la  conjuration^  se  rassemblèrent;  décrélèreot  la 
traoslalioa  de  la  représenta  lion  nationale  à  Saint-Cloud; 
chargèrent  en  même  temps  le  général  Buona parte  de  l'exé- 
cution de  celle  mesure  ^  et  mirent  à  sa  disposition  la  gardr 
du  corps  légiiilatîr,  ainsi  que  toutes  les  troupes  de  la  gar^ 
niâon  de  Paris.  Des  cinq  membres  du  directoire  «  Sieyes  et 
Eoger-Ducos  parurent  seuls  donner  leur  assentiment  a 
cette  me!4ure;  Barras  envoya  sa  démission  :  Gohier  et  Mou- 
lin refutièrent  de  donner  la  leur.  BuonapartepaNsa  ce  même 
jour  la  revue  de  toutes  tes  troupes^  au  Ch^imp-de-Mars,  et 
les  prépara  à  bien  servir  ses  projets.  Le  19  brumaire,  le 
conseil  des  anciens  s^assembla  à  Saint-Cloud.  Buo^aparte 
demanda  à  y  être  introduit;  et,  ;iyant  été  admis,  il  pro- 
nonça un  discours,  dans  lequel  il  exposa  la  ««ilu^tion  cri- 
tique des  choses  :  il  chercha  en  même  temps  à  se  justiûer 
des  imputations  d'ambîlion  qui  pesaient  sur  lui,  et  déclara 
qu'aussitôt  que  les  dangers  qui  lui  avaient  fail  conCérerdes 
pouvoirs  extraordinaires  seraient  passés  «  il  ahdi^ueraiicts 
pouvoirs.  Du  conseil  des  anciens ,  il  se  rendit  au  conseil  des 
cinq-cent^,  que  présidait  son  Trère,  Lucien  Buonapartc^  et 
où  la  séance  allait  être  trè^-urageuî$e*  Ou  venait  d'y  prêter 
le  serment  de  A^oppou^r  au  rtHaùiisxtment  de  toute  espèce 
de  tyrannie,  lorsque  Buonaparte  entra ,   accompagné  de 
quatre  grenadiers.  A  sa  vue,  rindigoation  la  plus  vive  se  ma- 
nifesta; de  tous  côtés  on  entendit  crier,  avec  racceot  de 

la  fureur  :  Des  sabres  ici/.**,,  des  hommes  armés/ à 

ùas  le  dictateur f  te  Cromwcl/*,.*  hors  la  hi/  hors  la  loi/*,. 
Bientôt  le  tumulte  augmente;  une  foule  de  membres  m 


I 
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précipitenl  au  milieu  de  U  salle»  ^t  enloarent  le  général.  Ln 
de?  compatriotes  dr  Buonap^rte*  Aréiia«  lève  siir  lut  im  poi- 
gnard tt  veut  rcn  frapper;  mais  un  désgreuadiersderescof-^ 
te(i],  détouraaol  Tanne,  reçoit  le  coup  dans  le  bras  droit* 
Surcesentrefdiles,  le  général  Lefebvre  [ilepuis  duc  de  Dant-^ 
zicIl)  arrive  ayec  un  piquet  de  grenadiers,  écarte  et  di^^ 
perse  les  députés,  et  enlève  Buonaparte  au  danger  qui  me- 
naçait sa  télé.  Napoléon,  ïieutant  que  le  conseil  des  cinq- 
cents  pouvait  encore  prendre  des  résolutions  vigoureuses 
ei  paralyser  la  révolution  naissante ,  résolut  de  le  prévenir, 
et  cîuvoya  un  piquet  de  grenadiers  qui  s*élablil,  Farme  au 
lïras,  au  milieu  de  rassemblée ,  et  inspira  aui.  meuibres  de 
t*oppoBition  une  terreur  telle,  qu^îls  se  hâtèrent  de  fuir 
par  les  portes  et  les  fenêtres,  pour  se  soustraire  aux  baïon- 
nettes. La  désertion  du  crinseil  des  cinq-cents  abandonnant 
à  celui  dAs  anciens  le  soin  de  la  chose  publique,  ce  dernier 
se  forma  en  comité  général,  et  prit  une  détermination  qui 
fut  raccomplis^ement  du  projet  médité  par  les  conjurés. 
Le  décret  porta  rabolition  du  directoire,  Teipulsian  de 
^<oixante  membres  du  conseil  des  cinq-cents,  la  création 
provisoire  d*une  nouvelle  magistrature  destinée  k  exercer 
Je  pouvoir  exécutif ,  et  la  désignation  de  Sîeyes^  Rogcr-Du- 
cos  et  Euou aparté ,  pour  remplir  celte  magistrature  sous  le 
nom  de  consuls  de  la  répiMitjtte  (a).  On  mois  après  réta- 
blissement du  gouvernement  provisoire,  Sieyes  et  Roger- 
[  Ducos  donunèrenl  leur  déml^ision,  et  furent  remplacés  par 
ICambacérès  et  Lebrun.  Une  nouvelle  constitution  (celle 
de  Tan  8)  succéda  à  celle  de  Van  5,  qui  avait  elle-même 
succédé  à  celle  de  1793  ;  et  Duonaparic  se  vil  dellnitive- 
meut  placé  à  la  tête  du  gouvernement,  souh  le  titre  de  pre- 
mier  consul  de  la  répiMùfnt,  Parvenu  ainsi  à  la  suprême 


Ir; 


(i)  lî  se  nommait  Thomé,  et  lut  crée  officîpr  dans  It  nouvelle  gardr 

lOiulËirc. 

(a)  Le  conliûuatcur  d'Anc|Ufiil  dit  que  celte  ré  vol  utîoa  rclerala  Fran 
ce  du  profond  artiisatmcnt  où  elle  était  totm^l-e,  et  il  ajoute  qu'elk  tnt 
accueillie  partout  nvec  au  ta  ut  de  joie  que  de  rcconnats^i'ancf*.  {'^r^m%'  A  , 
pa^^*  507  et  5o8,) 
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puissance  9  il  sentit  que,  pour  s'affermir  dans  le  poste  pé- 
rilleux où  sa  fortune  venait  de  le  placer,  il  devait  répon- 
dre à  Fatlente  de  tous  les  gens  de  bien  (i)»  et  que  le  rôle 
de  pacificateur  était  un  de  ceux  qu*il  devait  principa- 
lement jouer.  Pour  parvenir  à  ce  but,  il  écrivit  direc- 
tement au  souverain  de  la  Grande- Breta|g;ne ,  et  lui  pro- 
posa de  s'entendre  avec  lui  pour  mettre  un  terme  au 
fléau  de  la  guerre  qui,  depuis  huit  ans,  étendait  ses  rava- 
ges sur  tant  de  peuples  :  cette  démarche  ne  fut  point  ac- 
cueillie. Il  en  tenta  une  autre  qui  eut  plus  d'effet.  Il  fit 
habillera  neuf  tous  les  soldats  russes,  prisonniers  de  guerre 
en  France,  et  les  renvoya  dans  leur  patrie,  sans  aucune 
proposition  d'échange.  Touché  de  ce  trait  de  générosité, 

(i)  Il  s*empressa  de  se  créer  un  nouveau  titre  à  la  reconnaissance  pu- 
blique t  en  faisant  clore  la  liste  des  émigrés  et  rayer  les  noms  d'an  grand 
nombre  de  membres  de  l'assemblée  constituante  qui  s'y  trouvaient  in- 
scrits. II  rendit  à  leurs  familles ,  à  leurs  amis ,  à  leurs  emplois ,  à  leurs 
propriétés,  ceux  qu'on  en  avait  injustement  séparés.  II  adoucit  la  sévé- 
rité des  formes,  et  fit  briller  de  nouveau  les  principes  de  justice,  (ifê- 
moire*  de  Saigves^  tom.  III,  pag.  395.)  II  rappela  de  l'exil  MM.  de 
Vaublaoc,  Pastoret,  Muraire,  Boissy-d'Anglas,  Suard,  Dumas,  Dumo- 
lard,  et  plusieurs  autres  que  les  décrets  du  18  fructidor  avaient  bannis  de 
leur  patrie.  II  prii  des  mesures  pour  la  restauration  des  finances,  et  fit 
faire  des  recherches  contre  quelques  fournisseurs  désarmées,  qui  furent 
obligés  à  des  restitutions.  II  réorganisa  leslribunaux;  institua  les  préfec- 
tures ;  négocia  avec  les  États-Unis  d'Amérique  pour  rétablir  la  bonne 
liannonie  entre  les  deux  gouvernements.  M.  Saignes,  dans  ses  Mémoi- 
res pour  servir  i  THistoire  de  France,  après  avoir  expliqué  en  détail 
tout  ce  que  nous  venons  de  résumer  dans  cette  note,  s'exprime  ainsi 
(lom.  ///,  pag,  3'i5  et  3a6)  :  «  Tel  était  l'art  avec  lequel  Buonaparte  ras- 

•  semblait  les  éléments  de  cette  grandeur  future  vers  laquelle  tendaient 

•  toute»  ses  pensées ,  toutes  ses  actions.  Infatigable  au  travail,  inflexible 
»dans  ses  résolutions,  impénétrable  dans  ses  desseins,  nul  homme 
»  n'était  plus  ardent  et  plus  appliqué.  Il  se  levait  de  grand  matin ,  se  con- 
achait  tard,  et  passait  souvent  une  partie  des  nuits  avec  ses  secrétaires. 
»Sa  \ie  était  d'une  frugalité  austère ,  et  ses  repas  d'une  sobriété  presque 

•  lacédémonienne  :  il  restait  à  peine  une  demi-heure  à  table.  Presque  in- 
»  sensible  au  plabir  de  l'amour,  affectant  le  mépris  de  l'or,  quand  il  fallait 

•  Tacquérir  par  des  moyens  obscurs,  indifférent  à  toufes  les  autres  séduc- 

•  tions,  il  ne  semblait  occupé  que  de  A  glt»ire.  La  force  et  ('activité  de 
»  M>n  âme ,  la  vaste  étendue  de  sa  pensée ,  sa  hante  habileté ,  frappaient 
s  let  esprits ,  même  les  plus  vulgaires  ;  msis  tout  a'éuit  pas  sans  tache.  » 
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Paul  !•',  empereur  de  Russie,  rappela  les  troupes  qu'il  avait 
encore  en  Allemagne ,  et  déclara  qu*il  ne  voulait  plus  faire 
partie  de  la  coalition  armée  contre  la  France.  Napoléon  s'ap- 
pliqua en  niémc  temps  à  resserret  les  lietis  de  bonne  intelli- 
gence qui  -unissaient  la  Prusse  à  la  France,  et  sollicita  la 
médiation  du  roi  Frédéric- Guillaume  9  pour  obtenir  la  paix 
avecrAUemagne.  Il  renouvela  auprès  de  Tempereur  d'Au  • 
triche  la  proposition  'qu'il  avait  faite  au  roi  d'Angleterre  : 
François  II  ne  parut  pas  éloigné  de  raccueillir  ;  mais  les 
intrigues  et  Tor  du  cabinet  britannique  rompirent  bientôt 
après  les  négociations  ouvertes  entre  les  cabinets  de  Vienne 
et  de  Paris,  et  l'Autriche  ordonna  des  levées  considérables 
de  gens  de  guerre.  La  Bavière  de  son  côté  fit  cause  com- 
mune avec  les  ennemis  de  la  France;  et  l'Angleterre  pro- 
mît de  soudoyer  ia,ooo  Bavarois.  Vers  le  même  temps, 
de  nouveaux  rassemblements  d'insurgés  s'étant  formés  dans 
une  partie  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  dans  l'An- 
jou, le  Maine  et  le  Poitou,  le  premier  consul  ordonna 
aux  généraux  Brune  et  Hédouville  de  réduire  les  royalistes 
de  la  Vendée,  par  le  fer,  si  la  voix  deJa  persuasion  était  in- 
suffisante. £n  se  conformant  aux  instructions  qu*ils  avaient 
reçues,  ces  deux  généraux  parvinrent  en  peu  de  temps  à 
tout  .pacifier,  par  les  seuls  moyens  de  conciliation.  Les 
habitants,  qui  s'étaient  soulevés>  rentrèrent  paisiblement 
dans  leurs  foyers;  et  leurs  chefs  capitulèrent  à  des  condi- 
tions avantageuses  :  quelques-  uns  d'entre  eux ,  tels  que  M  M . 
de  Bourmont  et  de  Scépeaux ,  furent  admis  dans  la  suite  à 
prendre  du  service  dans  les  armées  de  Buonaparte.  Cepen- 
dant le  refus  de  traiter  de  la  paix,  fait  par  l'Autriche  et  l'An- 
gleterre ,  et  les  armements  considérable.^;  que  préparaient 
ces  deux  puissances,  engagèrent  Buonaparte  à  faire  un  ap- 
pel au  peuple  français.  Il  demanda  de  l'argent,  du  Jer  et 
des  soldats,  pourjpouvoir  conquérir  cette  paix  qu'on  lui 
refusait.  La  nation  répondit  généreusement  à  l'appetde  son 
premier  niaglstrat;  et  la  première  conscription  militaire 
fut  levée  sans  aucun  obstacle,  excepté  dans  quelques  dé- 
partements daTOuest,  où  on  Tavait  politiquement  suspen- 
due. On  vit  alors  se  renouveler  le  même  élan  qui ,    en  i  jQr» 
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et  i794«  avait  fourni  tui  si  grand  nombre  de  défeuseuna 
la  pdtne.  Touif»  les  p;*rties  de  radtninistratioti  militaire 
reçiirenl  urit  vivr  împiiisioii.  En  moitié  de  deun  mois  40*000 
chevaux  f<ir**at  rassemblé»,  el  uti  parc  considérable  d'artil- 
lerie lui  fdrmé  à  Pari»,  te  prcniitr  consul  coulimaa  le  gé- 
nt^ral  Aloreau  dans  le  coniniaudemenl  de  Farm ée  du  Rhin, 
et  s'dcrupa  de  former  une  amiée  de  réserve,  destinée  a 
agir  en  Italie,  pour  faire  une  diversion  importante  eu  Aile- 
magne.  Il  réorganisa  aussi  Tarmée  d'IUilie,  que  comman- 
dait alors  Masseua  ,  et  qui ,  par  la  coupable  insouciance  du 
direetoire,  se  trouvait  dans  le  désordre  et  le  dénûment  le 
plus  complet.  Il  avait  chargé  le  général  Suchel  de  s'oppo- 
ser aux  efTiirts  du  général  i\lélas«  qui  paraiJisait  vouloir  pé- 
nétrer en  France,  par  la  Ligurie,  et  menaçait  en  même 
les  port  A  de  Toulon  et  de  Marseille.  Such'et  s'illustra  par 
la  déien<te  du  pont  du  Var^  el  parvînt,  par  des  succès 
rapides,  à  forcer  les  ennemis  de  se  replier  sur  Tltalie. 
Buonaparte  donna  au  général  Alexandre  Berihier  le  com- 
mandement de  l'armée  de  réserve?  qui  se  rassemblait  à 
Dijon  ,  et  qui  devait  être  forte  d-environ  60^000  hommes» 
11  traça  la  niarebe  de  cette  armée,  et  indiqua  ses  dé- 
bouehéa  en  Italie  par  le  mont  Saint-Bernard.  Ayant  ré- 
solu d'aller  prendre  le  commandement  en  chef  en  Italie, 
il  quÊlta  Paris,  le  6  mai  iSoo,  et  se  rendit  à  Dijon,  où 
il  paNsa  l'armée  de  réserve  en  revue.  Après  avoir  orga- 
nisé les  cadres  d'cme  seconde  armée  de  réserve,  il  se 
rendît  h  Genève ,  où  il  arriva  le  8»  Là  ^  il  reçut  du  général 
Marescot .  commandant-général  du  génie,  tous  les  ren- 
seignements que  cet  oft) eier  avait  recueillis  en  faisant 
une  reconnaÎNs:mce,  pour  s*assurer  de  la  possibilité  du 
passage  des  Alpes  par  le  point  indiqué.  Après  avoir  écouté 
tous  le»  détails  que  Marescol  lui  donnait  avec  la  plus  gran- 
de clarlé,  Buonaparte  termina  rentretien  par  cette  dernier© 
question*  «Croyez- vous  enlîn  que  l'armée  puisse  teuler 
te  passage?  —  Oui,  général,  répondit  Tin  trépide  ingé- 
nieur; cela  est  possible  aux  soldats  français*  —  Eh  bien? 
partons,  reprit  Buonaparte. «  Dès  le  17  mai,  ravant-garde. 
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aux  ordres  du  gétiéftil  LaoueSf  avait  iléjà  pénétré  dan»  Vé* 
troite  vallée  de  la  Draiice,  par  le  coL  Alajor,  jusqu^à  Saiiit- 
Fkrre,  et  se  trouvait  ainsi  au  pied  du  grand  Saint-Beraardt 
là  où  ûiiiMout  chemiu  praticable.  Renouveler  It^s  pnidiges 
opérés  autrefoi»  par  Anuibal  ;  se  frayer  uoe  route  à  travers 
de»  mouls  couverts  de  neiges  éternelles,  dont  le  soniuiet 
6e  perd  daiiA  les  uues;  escalader  de.s  rochers  iiiatK»rdaiiles, 
et  affronter  des  abîmes^   telle  était  la  lâche  glorit^use  que 
rarméefrançaiJHe  se  disposait  à  remplir.  Le  moût  qu'il  fallait 
gravir ,  appelé  par  les  Romains  Mans  Ptnmfius,  est  le  plu* 
élevé  de  la  longue  chaîne  des  Apennins  qui  sépare  la  Suisse 
de  r Italie.  La  nature  y  a  rassemblé  tout  ce  qui  peut  arrêter 
Taudaee  de  T homme ^  et  glacer  son  courage  :  des  rochers 
pendants  eu  précipices,  des  gouffies  immenses,  des  mou* 
ceauic  de  glace  prêts  à  se  briser  sous  les  pas ^  un  froid  ex- 
cessiff  nulle  trace  de  végéta tinut  une  vaste  et  profonde  so- 
litude, dont  le  sileoce  n'est  interrompu  que  par  le  fracas 
des  avalanches,  le  bruit  sourd  et  lointain  des  lorrents,  el 
ie  cri  sauvage  de  quelques' animaux  féroces.  Ce  fut  au  pied 
de    ce    moni    qu\m    rassembla  Tartillerie    et   toutes   les 
munit Joui.   Le  IransporI  de  ces  objels   était  impraticable 
avec  des  chevaux  nu  des  nmlf  ts  de  trait  ;  mais  le  courage 
et  rînduHtrie  des   Français  vinrent  suppléer  à  tout.   Les 
canons,  les  obusîers,  les  affûts  sont  démoulés,  el  placés, 
les  uns  dans  des  troncs  d'arbres  creusés,  les  autres  sur  des 
tr^ilueaux  à  roulettes;  les  munilions  sont  chargées  à  dos 
de  mulet,  et  les  caissons  démontés  doivent  être  purlés  par 
des  chevaux.  Les  hommes,  oÊScîers  et  soldais,  s'offrent  avec 
un  égal  empressement,  s*altelltnt  intrépidement  â  des  câ- 
bles,  et  gravis.'ient  le  périlleux  sentier  que  Ton  a  tracé» 
traînant  après  eux  une  partie  de  lout  cet  attirail  degierre: 
maiiop  ne  peut  marcher  qu'un  à  un,  et  quiconque  tenterait 
de  dépasser  son  camarade,  courrait  risque  de  s'eugloutir  à 
jamais  dans  des  abîmes  immenses.  Alalgré  les  oi)stacl«^s  et 
les  dangers  sans  cesse  reoaissanls,   sur  un  espace  de  six 
milles,  la  ciiurageuse  persévérance  des  Français  parvint  à 
eflifctuer  ce  mémorable  passage  ;  et, après  six  heures  de  lu 
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marche  la  pltis  laborieuse  (i),  toute  l'artillerie  et  totUèg  le* 
munitiotifl  furent  enfin  réunies  autour  de  riiospicc  bàtî 
Mur  le  mont  Sai  ul-Bernrird*  Ou  u*eut  à  regretter  que  la  perte 
d'une  pièce  de  8  et  de  5  canonniers^  qui,  5*étant  un  peu 
écartés  du  cbemin,  furent  entraîoén  par  une  avalanche  (a)» 
Buonaparle  avait  fait  remettre  aux  religieux  de  Thospice  du 
Saint' Bernard  une  assez  forte  somme  ^  au  moj^cn  de  laquelle 
ces  bouîi  ïuoines  achetèrent  et  distribuèrent ^  avec  une  pa- 
tience et  une  gaîité  admirables ,  Iti  paiu  ,  le  vin  et  la  viande 
aux  troupes,  à  mesure  qu^eltt-a  arrivaient.  Après  celte  halte, 
qui  eut  lieu  le  18  m  aï  iSoo,  Tarmée  se  remît  en  marehc 
pour  dejîcendre  le  versant  méridional  du  Saint -Bernard. 
La  pente  en  était  rapide  el  effrayante,  et  la  neige,  qui 
commençait  à  fondre,  se  crevassant  en  s'affaissanl,  îl  ne 
fallait  qu\m  taux  pas  pour  être  entraîné  dans  les  précîpiees. 
Quelques  iiomnies  et  plusieurs  chevaux  périrent ,  écrasés 
contre  des  rochers,  ou  engloo  lis  dans  des  Totidrières  déneige. 
Pour  éviter  ces  accidents,  les  soldats  imaginèrent  de  se 
laisser  glisser  sur  la  neige  ju<iqu'au  bas  de  la  pente.  Les  gé- 
néraux et  officiers  suivirent  cet  exemple,  et  Buonaparte  lui- 
même  employa  ce  moyen,  pour  descendre  plus  viïe  rtavec 
moins  de  danger  (5).  Les  Autrichiens,  qui  occupaient  Aosteet 


(i)  Lorsque»  engourdis  p.*r  le  froid  ou  harassé*  de  fatigues,  les  soldats 
féfilyîrtit  qut"  leur»  forc*?s  il  leur  courage  aîbicnt  im  ahandonaer ,  îb  de* 
manilïiient  qu'on  baUît  la  charge;  et  cVst  m  bruit  du  tambour,  répélù 
au  loin  parlcii  échos  des  montagnei,  et  en  sVicîtanl  encore  par  des  chants 
giierrîi T».  que  les  fiilurs  vainqueurs  de  FHalie  arrivèrent  enfin  à  la  cioïc 
du  Saint- lier  11  a  rd, 

fa)  Aiin  de  slimulcr  l'ardeur  des  Iroupe»,  Buonaparte  avait  promi* 
mille  fonts  p<jur  chaque  eanon  aniicnc  avec  son  afftit  stirle  sommot  de 
la  inootagnc^  Lorsqu'il  Ait  quc?1ion  de  dintiibuer  celle  ju^te  récompen- 
se du  zèle  et  de  la  faliguc  des  soldais,  lous,  d'un  comoiyn  accord t  rc-, 
fusèrent  de  î'accepter,  montrant  ainfrî  que  la  gloire  et  i'houfieur  d'avoir 
bien  mérilé  de  la  patrie  éVàknt  h  9vul  prîit  qu*ila  enriasseat. 

(5)  Pendant  que  le  gros  de  l'armée  gravissait  aimi  le  Saint- Bernard^ 
tiQC  coloiîtie  commandée  par  le  général  Montcy  (depuî-î  tfucde  Coné- 
gliano)  débouchait  par  le  St-Gotiiard,  et  une  autre  colonne  forle  d*eQ- 
virou  looQ  bommca,  «oua  lés  ordres  du  général  BerlbcsLeane»  iraf^rMÎi 
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Chàtillon,  furen^  débusqués  de  ces  deux  villes,  le  18 
et  le  '19  mai,  wot  perdirent  400  hommes  tués  ou  faits  pri- 
ftoiiniers»  et  3  pièces  de  canon.  Napoléon  établit  son  quar- 
tier-général à  Aoste,  le  21.  L'avanl-garde  de  l'armée  se 
trouva  arrêtée,  dans  sa  marche,  devant  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Bard,  sur  le  chemin  ffui  conduit  d'Aoste  à  Ivrée. 
Nous  avons  dit,  à  Turticle  du  général  Alexandre  Berthier 
(/o/w.  /y,  pag,  199%  par  quel  moyen  ingénieux  et  hardi  ce 
général,  après  s'être  emparé  de  la  ville  de  Bard ,  était  par- 
veim  à  l'aire,  passer  l-artillerie  de  l'armée  sous  le  tir  du 
canon  du  fort.  Aussitôt  que  cette  artillerie  eut  rejoint  l'a- 
vaut-gardc ,  Buonaparte  donna  ordre  d'attaquer  vigoureu- 
sement la  ville  et  la  citadelle  d'Ivrée,  défendues  par  4000 
Autrichiens.  Ceux-ci,  pendant  deux  jours,  opposèrent  la  rési- 
stance la  plus  opiniâtre;  mais  le  25,  les  Français  montèrent 
à  l'assaut  ;  enlevèrent  tous  les  ouvrages  à  la  baïonnette , 
et  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  et  de  la  citadelle.  L'en- 
nemi se  vêtira  eu  'désordre,  par  le  pont  de  Chiusella,  sur 
Chivasso,  après  avoir  perdu  beaucoup  d'hommes  et  d'ar- 
tillerie, et  laissé  5oo  prisonniers  au  pouvoir  des  vainqueurs. 
Le  premier  consul  fit  marcher  rapidement  sur  Turin  ;  et. 


le  Sîmpiîoii.  Là  marche  de  cette  dernière  troupe  présenta  un  £iit  si  ex- 
traordinaire, que  nous  croyons  devoir  en  rapporter  ici  quelques  détails. 
La  colonne  arnva*  le  38  mai,  à  Tuto  des  ponts  où  le  passage  ne  pouvait 
s'effcctpcr  que  sur  des  pièces  de  bois  ordinairement  placées  sur  un  in- 
tervalle de  10  loit>es  séparant  deux  rochers.  Cette  espèce  de  pont  avait 
été  emporté  par  un  éclat  de  roche  qui,  détaché  du  haut  de  la  montagne , 
avait  tout  entraîné  dans  le  torrent  coulant  au  pied  des  rochers.  Le 
«général  Berthezenne  n'avait  à  sa  disposition  aucuns  moyens  pour  réta- 
blir ce  4»OQt.  Un  «oldat  s'offre  de  mettre  -les  pieds  dans  la  rangée  de 
trot»  pratiqués  pour  fixer  les  pièces  de  bois,  puis  de  tendre  une  corde 
à  hauteur  d'hommes  co  marchant  de  cavité  en  cavité  jusqu'à  ce  qu'iU 
soit  parvenu  a  b  fixer  à  l'autre  extrémité  de  l'espace  entièrement  . 
vide,  au-dessus  de  l'abimc.  La  poposition  de  cet  audacieux  soldat- 
est  acceptée  ^  et  bientôt  la  corde  est  tendue.  Le  général  Berthezenne 
donne  alors  l'exemple  de  passer,  s'accrochant  à  la  corde  par  la  main;  et 
c'est  ainsi  que  1000  Français,  se  suspendant  entre  le  ciel  et  le  plus  et'- 
iroyablc  abîme,  franchissent  l'intervalle,  chargés  de  leurs  armes  et  du 
leurs  bagages. 

II,.  i  ^3 
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dès  le  26,  saii  avaiU-garde  st;  trouva  en  fyéseucc  d^ua  corp« 
enuemî ,  fort  de  Gitoo  hommes  dMiifanterieeld^anviron  ^oo» 
chevaux,  qui  furent  cul baïrs  et  mis  en  déroute.  Après  cette 
affaire  glorieuse,  qui  prrt  le  nom  de  combat  de  la  Chiti^ 
Relia,  Buonaparte  se  rendit  à  Chivasso^  pour  y  paâéïer  ta 
revue  de  i*  troupes  de  son  a  vaut-garde  (i).  A  la  nouv«U< 
de  la  marche  imprévue  des  Fraoçaigi  le  gt^tiéral  Mélas^,  qui 
commandait  les  forces  aut ri chi entier  en  lia) te,  %e  hdta  d'ac- 
courir à  Turiti  avec  le  plus  de  Iroupes  qu'il  put  réunir; 
mais  delà  liuonaparte  avait  fait  eiïectucr  le  pansage  de  la 
Sésia  j  ie  28  mai.  Celui  du  Tihîin  eut  lieu  le  2  juin^  el  le 
gépéral  fraaçai§  Monnier  â*empara  le  mème^our  dtî  Milan* 
Buoudparte,  ayant  fait  »ou  eulrCe  dans  cette  eapitate  de  la 
LombardiCt  s'empressa  de  réorganiser  la  république  Cisal- 
piue.  Sur  ces  entrefaites,  le  fort  de  Bard,  que  Ton  avm% 
investi,  capitula.  La  garnison  demeura  prisonnière  de^er* 
rCf  et  Ton  trouva  dans  la  place  i8  eaaoas  et  uiief;raBde 
quanlilé  de  muriilïouf»*  Mai^n^  d^un  autre  C4)té,  Alsiséna^ 
après  la  d^^fense  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  honorable ^ 
avait  été  obligé  de  rendre  Gènes  ^  par  capitulation.  Parler 
ordres  de  Buonapaile,  tous  se»  tieutenanb  conlinuèrent 
leurs  mouvemeuls  sur  divers  point*,  et  de  manière  à  pou- 
voir battre  en  délait  les  différents  corps  de  Farmée  autri- 
chienne^  qui  se  trouvaient  disséminés ,  et  que  Mêlas  n'avait 
point  encore  pu  rallier.  Bientôt  les  manœuvres  et  les  mîtr- 


(i)  Kapoiéon  «  qui  conoaiâftait  birn  le  cArJtctère  aalional  des^mncaift* 
savait  employer  a  pmpus  des  paroles  magiques,  par  te»qucUee  il  stimu* 
lait  leur  ocpura go ^  A  ce  tt«  revue,  il  prodigua  le^  louangfs  à  loti^  les corpft * 
ffui  s'étaient  distingués  depuis  l'oiivcrlure  de  Ja  catiipagne;  el^'adns»- 
»aDt  pïirlicutùèremvtit  ii  ta  là'^  demi  brigade  de  lif^oer  il  lui  dit  :  •  Soldiila, 
vit  j  a  difux  antt  qae  vous  fous  battez  danA  le«  monta p;nt'âtf  souvcot  p«lj- 
•  vés  de  tout,  Voufl  afex  fait  vtjtre  devoir  ]^an<i  mnimurer*  Je  nais  oh 
*core  qu'il  vous  était  dû,  il  y  a  quelques  fours,  huit  mois  de  paie^  et  qite 
••  vou<  mïircLicx  à  l'ennemi  sans  prf>ferer  une  tcule  piaiote.  Je  récom- 
«peuBCfrai  votre  conduite,  et,  pour  v&tiê  ffnmver  nta  sttthfaHian ,  j> 
p  veiiiD  qu'à  la  ffrcmiêre  affaire^  vous  marohies  tntéfcde  t'itvmti-^artU*» 
Ces  parale«  se  répandirent  promptemcnt  dajis  l^amiée,  et  ïou»  kt  eorp» 
biîgutrent  Plionneur  de  itiartber  à  l'aranl  garJ^, 


( 
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ches  d«s  Français  curent  pour  résultat  de  forcer  IVîmeral 
à  la  retraite  au-delà  cie  rOgHo,  jusqirau  pied  des  nioDl;j- 
^aes,  Pavie  el  Pîaisance  fureiil  occupées  par  les  troupL-s  de 
Napoléon,  qui  |K>rla  son  quarfier-générol  dans  la  première 
de  ces  deux  vitïe*.  Il  y  apprit  la  capitulation  de  Cènes >  el 
fut  informé'  ([ue  le  général  Ott ,  qui  avait  conim  indé  le 
siège  de  celte  place,  marchait  pour  seioiiidre  à  Mêlas,  t% 
avait  pris  posiMon  A  CistiÇgio  tl  Montebello.  La  marche 
rapide  que  Buonaparle  avait  fait  faire  à  ses  troupes  empô- 
cliait  la  jonction  des  deux  généraux  ennemis,  et  mettait  le 
générât  en  chef  autrichien  dans  une  position  embarras- 
sa n  te.  Napoléon  «entant  la  iiécessiïé  de  Hvrer  bataille  avant 
*pie  la  niasse  des  troupes  ennemies  pût  se  réunir,  et  que 
Mêlas  fûtà  même  de  se  jîerviravcc  avantage  de  îon  îmniensie 
cavalerie,  donna  en  canséqnt'uce  Tordre  d'attaquer,  le  9 
juin,  le  corps  du  général  Oit,  %rt  d'environ  iO,ooo  hom- 
mes de  vieilles  troupes,  appuyé  d'une  artillerie  iHimbrense* 
et  fortement  posté  sur  les  hauteurs  de  Çasïeggio,  Après 
cinq  heures  d'uu  combat  opiniâtre,  ce  village  fut  emporté. 
Le  général  Ott  ayant  rallié  »es  troupes  à  Moiitebello,  u« 
nouveau  combat  s'y  engagea  bientôt  ;  et  les  Autrichiens 
commençaiiht  à  prendre  des  avantages*  lorsque  Uuona- 
parte,  qui  venait  d'arriver  aur  le  champ  de  bataille,  lit 
marcher  contre  eux  le  général  Victor,  avec  une  réserve  de 
six  bataillons.  L^eunemi,  forcé  sur  lous  les  points  et  pres- 
que enveloppé,  fut  obligé  à  la  retraite,  et  poursuivi,  répée 
aux  rein»  ^  jusqu'à  Yoghera  :  les  deux  atïaires  de  Casteggio  ef 
de  Montebello  coulèrent  aux  AulriehiensSooo  hommes  tués. 
5ooo  prisonniers,  6  pièces  de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 
Ces  brilla ulssuccès  n'étaient  que  le  prélude  de  la  célèbre  ba- 
taille de  Marengo.  Le  ta  juin,  Buouaparle  porta  son  quar- 
lier-général  à  Voghera  j  et,  dans  la  nuil  du  la  au  i3 ,  il  i\l 
prendre  position  à  ses  divisions,  qui  s'établirent  sur  Id  ri- 
vière de  ta  Scrivia.  Les  fortes  dt;  Buouaparte  sV levaient . 
sur  ce  points  à  environ  5o,ooo  hommes  :  celles  de  Mêlas 
pouvaient  être  évaluées  de  40 *à  5o,ooo  honuues.  La  cava- 
lerie du  général  ennemi  était  plus  nombreuse  et  mieux 
montée  que  celle  des  Français  »  et  son  artillerie  était  plus 
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farïc.  Les  Français  passèrent  la  Scrh  ia ,  flans  la  matinée 
du  ï5  juin,  et  se  formèrenl  dans  l«a  plaine  tic  San-Guiliano. 
Étonné  de  ne  pas  tronver  l*enncmî  vu  bataîtie  dans  celte 
phnne,  Biionapartn  se  perHiiada  que  Mêlas  faisait  «ne  mar- 
che de  flanc;  el,  dan»  ceite  eroyaîice,  voulant  faire  ob- 
server la  roule  rl'Acqui  et  ïa  communication  de  Gèneîii  il 
délacha  prompt ement  ïc  corps  du  lieutenant-général  De- 
saix  (i)  sur  sa  î;auehe ,  a  nivaltîr;  se  porta  de  fla  personne 
à  Castelnovo-di-Scrîvia  ;  fit  reconnaître,  par  sa  cavalerie 
légère,  toute  la  plaine  entre  la  Serivia  et  la  Borniîda  ;  par- 
cou  rut  lui -même  cet  espace  à  la  té* e  (lèses  guides,  etsecon- 
vainijnit  que  le  seul  villa^j^e  de  Mareugo  était  occupé  par  J  à 
5oor>  AutrichîenH.  Il  fll  attaquer  ce  village  par  la  division  Gar- 
da une,  qui  remporta  après  avoir  éprouvé  une  faible  réî^istan- 
ce.  On  poursuivît  vîvemeiit  le.s  Autrichiens,  jusqu'à  leurs  re- 
tranchement s  sur  la  Bormi|la.  Le  preniicr  consul  revenait  à 
sou  quartier-général  de  Voghera,  lorsque  des  rapports,  qui 
lui  parvinrent  à  Xorre-di-Garafola^  lui  firent  presse  ni  ir  que 
Mêlas  avait  pris  la  résolution  de  livrer  bataille  ,  pour  «^ou- 
vrir un  passage  à  travei-s  Tarniée  française»  et  qu'en  faisant 
défendre  faiblement  le  village  du  î^iarengo ,  le  général  en- 
nemi n'avait  voulu  que  lui  donner  le  change  •tir  sa  déter- 
minai ion.  Buonaparle  s^'arrèta  donc  à  Garafola  ,  et  y  passa 
kl  nuit  à  faire  des  disposîlioits,  qui  ne  pouvaient  plus 
être  que  tardives  (2}.    li  se  hâta  de  rappeler  le  corps  de 


(1)  Dc5ûiK  avait  quiué  rKf»y|»le ,  p^i  'ïuilc  de  ta  mrivenîbn  uîg^née  à 
El'Arkh,  If*  'j4  janvier  iHoo,  pour  ré^'HCuution  de  te  pays  par  U's  Fran- 
Ç4IJ».  Au  mépris  de  cette  convention  €l  dcti  pa^Beports  i{ui  lui  avaîentélé 
dciivrê^  par  le  rom mandant  de  la  ^tatian  anglaise  devant  Alexandrie*  il 
avait  ét»5  fait  prisonnier  dans  t»  traversée»  et  retenu  à  Livourne  par  l'amiral 
ang^taist  lord  Keîl»  Rt^ndu  a  ta  liberlc,  il  arriva  à  Totilon,  te  S  mai,  Ttiionji- 
parte  rte  liîlta  de  TinviUT  à  se  rendre  à  t "armée  d'Italie.  La  quarantaioe 
fui  abrégée  paur  Desaix,  qui  vint  en  peste  prendra  te  commandcoocnl 
de  deux  divisions,  avec  te  titre  de  lîeuteoaDf-géoérat. 

(3)  Quelques  Instorienâ  niititaircs  ont  blâuiu  Bonaparte  d'avoir,  mû- 
me  dana  ta  supposition  d'un  mouwîmcnt  de  flanc  par  le  général  Mida:i« 
néglige  de  ctïncentrer  toutes  !<iei«  forces;  et  il"*  taxent  d'imprévoyance» 
bien  ettraordinaire  de  la  part  d*uo  gcnéraî  st  tiabite  ^  t'eoviji  du  corps  de 
DcTtaix  sur  Bivalta. 
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Desaix,  qui  était  le  phys  nombreux  de  l'armée;  mais  déjà 
ce  lieutanant-général  avait  détaché  la  division  Boudet  sur 
Acqui ,  pour  essayer  de  se  lier  avec  les  troupes  de  Masséna 
et  de  Aichet.  Cepeudant,  Mêlas  avait  passé  la  journée  du 
i5  à  réunir  les  troupes  des  généraux  HaAdick,  Kaim  et 
Ott  ;  et,  après  avoir  passé  le  Tanaro  ,  il  avait  pris  position 
avec  409O00  hommes  en  avant  d'Alexandrie.  Le  i4  juin,  à 
5  heures  du  matin,  Mêlas  passa  laBormida  sur  trois  points; 
se  forma  en  autant  de.  colonnes  ,  précéoées  par  une 
nombreuse  artillerie,  et  à  huit  heures,  il  attaqua  la  division 
Gardanne,  à  Pedebrossa ,' en  avant  de  Marengo.  Buona- 
parte  donna  Tordre  de  défendre  ce  village. jnsqu'à  la  der- 
nière extrémité  ;  mais  Mêlas  ayant  fait  marcher  sa  seconde 
ligne  à  Tappui  de  la  première ,  le  combat  devint  terrible  : 
Marengo  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois;  et  les  Fran- 
çais furent  enfin  obligés  de  l'abandonner.  Sur  un  autre 
point,  le  général  ennemi  Kaim  s'était  emparé  de  Castel- 
Ceriolo ,  et  menaçait  de  prendre  en  flanc ,  et  de  déborder 
la  droite  de  la  ligne  française.  Buonapartc,  pour  donner  aux 
divisions  repousçées  le  temps  de  se  rallier ,  fit  avancer  les 
deux  bataillons  de  grenadiers  de  la  garde  consulaire.  Cette 
troupe,  forte  seulement  de  900  hommes,  repoussa ,  sans 
être  ébranlée,  les  charges  multipliées  de  la  nombreuse  ca- 
valerie ennemie,  et  p*arut,  selon  la  belle  exprt^îon  du 
général  Berthier^  une  redoute  de  granit,  contre  laquelle 
tous  les  efforts  de  l' ennemi  devinrent  impuissants.  Le  vil- 
lage de  Gastel-Ceriolo  fut  repris  par  les  Français  ;  mais , 
malgré  tous  les  efforts  de  ces  derniers,  l'ennemi  gagnait 
toujours  du  terrain,  et  à  cinq  heures  du  soir  la  bataille 
semblait  perdue.  A  ce  moment,  on  vint  annoncerau  premier 
consul  que  les  tètes  de  colonnes  de  la  division  Desaix  pa- 
raissaient à  la  hauteur  de  San-Guiliano.  Buonaparte,  qui 
jusqu'alors  avait  mis  tous  ses  soins  à  soutenir  sa  droite,  et 
à  ralentir  le  mouvement  de  retraitcpar  échelons,  arrêta 
tout-à-fait  ce  mouvement;  «t,  se  portant  sur  le  front  des 
colonnes,  il  les  parcourut.  L'espoir  et  la  confiance  bril- 
laient dans  ses  regards,  t  Français,  s'écria-t-il,  c'est  avoir 
}>trop  fait  de  pas  eu  arrière;  le  moment  est  vfnu  de  niar- 
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BUONAPARTE  (Louia^l  connétable  de  France,  et  colo- 
nel-général des  carabiniers,  frère  puîné  de  Napoléon  Buo- 
naparte»  naquit  à  Âjaccîo  en  Corse,  le  2  septembre  1778. 
Il  entra  de  bonne  heure  au  service ,  et  fil ,  sous  Napoléon, 
les  premières  campagnes  de  Tarmée  d'Italie.  Quelque 
temps  après  le  18  brumaire,  il  fut  envoyé  comme  ambas- 
sadeur à  Saint-Pétersbourg;  mais  la  mort  de  Tempereur 
Paul  I*'  le  mit  dans  le  cas  de  s*arrêter  à  Berlin,  où  il  se* 
jouma  pendant  un  an.  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  colonel  du  9*  régiment  de  dragons,  et  devint  gé- 
néral de  brigade,  le  24  mars  i8o5.  Lors  de  Tavénement 
de  son  frère  Napoléon  à  Tempire,  en  1804,  il  fut  créé  con- 
nétable de  France  et  colonel-général  des  cuirassiers.  Il  ac- 
compa^n^  Napoléon  en  Italie,  en  i8o5 ,  et  fut  fait  gouver- 
neur-général du  Piémont.  En  1807,  il  eut  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Paris;  se  rendit  ensuite  en  Hollande  pour  y 
commander  Tarmée  du  Nord ,  et  bientôt  son  frère  le  nom- 
ma roi  de  Hollande.  Napoléon  avait  établi  un  systèpie  con- 
tin^tal,  destiné  à  ruiner  le  conmierce  de  TAnglete^e,  et 
il  voulait  que  tous  les  gouvernements  alliés  à  la  France 
exécutassent  rigoureusement  les  mesures  de  prohibition 
déterminées  par  ce  système.  Ces  mesures  devenaient  dés- 
astreuses  pour  la  Holl^de,  dont  elles  anéantissaient  le 
commerce.  Louis  Buonaparte ,  dans  Tintérét  du  pays  qu'il 
gouvernait,  s'écarta  des  ordres  qu'il  avait  reçus  de  Napo- 
léon, et  favorisa  secrètement,  pendant  assez  long- temps, 
le  commerce  maritime  avec  les  Anglais;  mais  lorsqu'il  vit 
que  Napoléon  exigeait  l'exécution  rigoureuse  des  mesures 
auxquelles  les  Hollandais  se  refusaient,  il  préféra  abdiquer 
la  souveraine  puissance  ;  quitta  la  Hollande,. et  se  retira  à 
Gratz  en  Styrie,  où  il  vécut  en  simple  particulier  Jusqu'en 
18 15,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à  Rome.  Il  refusa  de 
prendre  aucune  part  aux  événements  politiques  qui  eu- 
rent lieu  depuis  lors,  et  de  venir  occuper  à  la  chambre  des 
pairs  la  place  que  Napoléon  lui  avait  assignée  pendant  les 
cent  jours.  Par  suite  des  arrangements  pris  par  les  souve- 
rains alliés,  relativement  à  la  famille  Buonaparte,  le  sé- 
jour du  prince  Louis  fut  fixé  dans  les  étals  du  pape.  Il 
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^yarlementaire  envoyé  par  le  général  Mêla*;  «e  présenïa, 

liargé  de  proposer  des  arrâiigtimcnls.    Le  premitT  congnl 
ivoya  le  général  en  chet'Berlhier  pour  Irailer  avec  Mélîia; 
,  au  bout  de  ((nehiucs  heurrs,  il  ralifta  une  cou veu lion 
'armislice,  dont  une  des  corrdilîoo§  fut  la  remise  à  Tar- 
ée française  des  forlerêsses,  vilïes  et  ehâteaoi;  de  rorton- 
,  d'Alexandrie,   Milan,  Tnrtn,  PiiEt^hitoue,  Plaisanee, 
oui,  Céva,  Savonne*  (iralz,  et  du  fort  d'Urbain.   Par  un 
ulre  article  de  fa  eonvenlion,  on  .stî^iula  la  restitution  aux 
Français  de  ton  le  l^'artilicrie  *|ii*il5  avaient  perdue  eu  Italie 
pendant  la  désastreuse  campajçne  de  1799.  Telle  fat  Tissue 
de  la  bataille  de  MareugOt  Tune  des  plus  décisÎTcs  de  lotî- 
tes celles  tpti  furent  livrées  dans  le  cours  de  la  révolution 
française  (  I  ).    L^arniislice  concin ,   Buonaparte  quitta  le 
chauvi  de  bataille  «  et  ne  rendit  à  Milan ,  où  il  fit  son  entrée 
rfiomphante.  le  17  juin*  Il  prescrivit  rapidement  une  nou- 
elle  forme  d'administration  provisoire  pour  la  Lo enhardie 
\t  le  Piémont  ;  et,  vonlaot  relever  le  trône  pontilkaK  qu'il 
vait  lui-même  détruit  i|iielques  années  aufiaravant*  H 
iliargea  de  cette  mission  le  général  Murât  ^  qui  s*en  acquitta 
avec  empressement.  Il  partit  de  Milan,  le  'iH  juin;  arrivr,^ 
le  3o,  ii  Lyon;  parcourut  tous  les  quartiers  de  cette  ville 
qui  avaient  été  détruîls  eu  1795;   donna  des  ordres  pour 
faire  rendre  à  celte  seconde  capitale  de  la  France  sou  an- 


yMrig 


(i)  Dan»  cette  joorntîo  nit!morab!e,  tout  fut  d'abortî  perdu,  et  tout  fut 
isnitc  ïjagné.  M.  Gérard  Larut^e ,  alor^  aifte-de-camp   eu  premier  non- 
'^\y  a  assure  qu'après  la  bataille  de  M;irengo,  il  se  rendît  près  de  Buo 
naparle  qu'il  Irouva  dans  une  petite  inai'îOfi  coriafruilc  au  mitîeu  des 
y^ignts.  Le  premier  coqgut,  seul  et  paraîs>iRut  ah^iorbé  dans  une  proruadc 
if  crie ,  arpentjiit  à  grands  pas  Fc^pace  qui  était  tourt  et  étroit.  L^aîdc 
âe-camp   lui   fît  un  rapport  qui  fut   £:rou<d  avec  diMraetton,  Tout  à 
coup  Waptitéon  se  mît  â  fédt*,'r  avec  beaucoup  de  chaleur  ce?  quaU« 

Ién  de  la  Mort  de  César  t  f 

a  J'ai  s>ervi,  commandé,  vaincu  quarante  aocéeit; 
»  Du  mocide>  entre  me»  roMni ,  j*ai  vn  le^  de»tînéo», 
•  Et  i*ai  toujours  connu  q[u*en  tout  événem«;iit, 
■*  Le  dstiii  des  étati  défiiînduîf  d'un  moio4;nt,  • 
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ses  sujeni,  aidés  de  quelques  troupes  russes  et  saxonnes , 
l'expulsèrenl  en  fBi5.  11  revint  en  France,  et  fut  obligé 
de  s'en  éloigner  lors  de  fa  restauration  du  trône  des 
Bourbons,  en  i8i4«  Il  se  retira  alors  en  Suisse;  mais 
y  revint  à  Paris,  en  avril  181 5.  Pendant  les  cent  jours , 
il  fut  nommé  pair  de  France,  le  a  juin;  accompagna  Na* 
poléon  dans  sa  campagne  ^r  la  Sambre;  revint  encore  à 
Paris,  après  la  bataille  de  Waterloo;  en  partit,  le  37  fuini 
et  se  rendit  d*abord  en  Suisse,  puis  dans  le  royaume  de  . 
Wurtemberg  i  où  le  roi  son  beau  •'père  lui  a  donné  un 
asile,  et  Ta  créé  comte  de  MjMCort.  Il  avait  été  décoré  du 
gragid*cordon  de  la  LégidiVHonneur,  en  septembre 
j8b6,  et  créé  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Couronne- 
de-Fer.  Il  est  chevalier  de  l'pfdre  de  la  Couronne  de  Saxe, 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saiot-Joseph  de  Wurtzbourg»  et 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-André  de  Russie.  {Etats  mi-- 
Utaires,  annalti  du  temps,) 

DE  BUSANÇOIS  ,  voyez  de  Beàvviluei^s  et  Chabot. 
BUSSET,  voyez  de  Bourbon. 

DK  BUSSET  (Pierre- Louis),  mtfr^c^tf/-i5fe-ca/ii^,  originaire 
suisse,  naquit  à  Bueil  près  Paris,  le  la  mars  1736.  Il  en- 
tra au  service  de  France,  en  octobre  17/19,  comme  cadet 
dans  la  compagnie  d'Erlach  du  régiment  des  gardes-suis- 
ses ;  fut  nommé  enseigne  dans  le  régiment  suisse  d'Hall- 
wyl,  en  octobre  1^55;  passa,  en  la  même  qualité,  dans  le 
régiment  suisse  de  Ca^tella,  en  1761,  et  y  devint  succès- 
sivement  sous-lieutenant,  puis  sous -lieutenant  des  grena- 
diers, et  enfin  lieutenant  avec  commission  de  capitaine. 
En  1 780 ,  il  quitta  le  régiment  de  Casteila,  ayant  été  nom- 
mé à  cette  époque  aide-major  et  grand-juge  de  la  compa- 
gnie des  Cent-Suisses  du  roi.  Il  obtint  ensuite  le  brevet  de 
mestre-de-camp  d'infanterie  pour  servir  sous  le  prince  de 
Condé,  alors  colonel-général  de  cette  arme.  Il  fut  créé 
maréchal-de-camp,  le  6  avril  179a,  pour  prendre  rang  à 
lii  promotion  du  mois  de  février  1791.  Il  avait  fait  alors 
les- campagnes  ei-après  détaillées.  > En  1757,  les  Anglais 
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ayanl-fatt  une  déscenle  à  Ttie  d'Aix,  le  sieur  de  Basset 
servit,  avec  un  détachement  du  régiment  d*Hallwyl ,  à  dé- 
fendre la  côte  entre  la  Rochelle  et  Aochefort.  Cette  trou- 
pe ,  secondée  par  les  gardes-côtes ,  fit  si  bonne  contenance 
et  manœuvra  de  telle  manière ,  que  les  Anglais ,  croyant 
avoir  affaire  à  un4)lus  grand  nombre  d'hommes  et  déses-  - 
pérunit  de  réussir  dans  leur  tentative,  mirent  à  la  voile  et 
se  retirèrent  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  £n  ;;58, 
le  sieur  de  Busset  commanda  5o  hommes  de  la  compagnie 
colonelle  du  régiment  d'HuUwyl  ^  qui  furent  embarqués 
sur  U  RaisonnabUin  et  partirent  de  Rochefort,  le  9  mars, 
pour  se  rendre  à  Québec  en  Canada.  Le  Raisonnable  faisait 
partie  d'une  escadrficommândée  par  le  marquis  des  Gaut- 
tet.  Ce  bâtiment  ayant  été  démâté  de  son  beaupré,  fut 
obligé  de  venir  se  réparer  à  Lorient,  d'où  étant  parti  pour 
se  rendre  à  Bre^l,  il  fut  rencontré  au  large  du  bec  de  Raz, 
le  29  avril ,  par  une  escadre  anglaise ,  forte  dé  6  vaisseau^ 
et  une  frégate.  Attaqué  par  a  vaisseaux,  Tun  de  74  et  Tau- 
tre  de  64  canons,  le  Raisonnable  fit  une  vigoureuse  défen- 
se; maî^;  après  un  combat  des  plus  meurtriers,  le  cheva- 
lier de  Rohan,  qui  commandait  ce  vaisseau,  fut  contraint 
de  se  rendre.  Dans  ce  combat ,  200  hommes  avaient  été 
tués  et  100  blessés;  la  mâture  et  les  manœuvres  avaient 
été  hachées,  et  le  Raisonnable  avait  reçu  dans  son  bois 
i55  coups  de  canon  ,  dont  i4  à  flottaison.  Le  sieur  de  Bus- 
set  eut  le  bas  de  la  cuisse  emporté  par  un  boulet  de  cation 
de  32  livres  de  balles,  et  sa  blessure,  large  et  profonde,  fut 
jugée  fort  dangereuse.  Il  en  fut  cependant  guéri  au  bout 
de  huit  mois  par  les  soins  des  chirurgiens  anglais.  Échan- 
gé ,  en  1761 ,  il  fit ,  avec  le  régiment  de  Castella ,  la  cam- 
pagne de  1 762 ,  en  Allemagne ,  puis  les  campagnes  de  Cor- 
se, où  il  fut  employé  à  la  guerre  de  montagne  contre  les 
insurgés.  En  1792 ,  les  Cent- Suisses,  dans  lesquels  servait 
alors  le  sieiur  de  Busset,  ayant  été  réformés,  le  16  mars, 
il  conduisit  un  détachement  d'élite  de  cette  trou})e  à  Co- 
blentz,  où  se  trouvaient  les  princes  français.  Il  «ervit ,  la 
même  année,  sous  leurs  ordres,  en  Allemagne,  en  Lor- 
raine et  en  Champagne.  Après  la  retraite  du  roi  de*Pru8se, 


4lt$  DICTIONl!9AIBE    MISTOILIQUE 

dans  le  Tyrol  ilalien.  L*armée  (ritalie,  sous  les  ordres  du 
général  Brune,  auquel  Buon^patte,  en  la  quittatit,  avait 
conlié  le  comniandeinent ,  gagna  la  bataille  de  Pozzolo; 
remporta  la  victoire  dans  le^  eombalH  de  Moiitebello  et  de 
Castel'Franco;  Ot  le  siège  de  Testhiera ,  et  s'empara  de  la 
Toftcaue.  Par  suite  des  opérations  de  ces  armées,  Je»  ^éné* 
raux  autrichiens  s^étairul  vu  h  obligés  de  demander  la  ces- 
sation des  bostililés,  et  de  signer  la  convention  d'armistice 
de  Steyer,  le  aS  décembre  1800,  et  celle  deXrévise,  Je  16 
janvier  1801.  Murât,  cbar^é  d'une  expédition  contre  le 
royaume  de  Naples,  la  termina  par  un  armistice  conchl 
avec  le  roi  des  Deux^Siciles,  et  sî^né  à  Folig'no,  le  18  fé- 
vrier. Le  traité  de  p^ix  avec  rAulriche  avait  été  signé  < 
à  Lunévitle ,  le  9  du  même  mois.  l*ar  un  autre  traité ,  con- 
clu à  Madrid»  le  ^1  mars  suivant,  TEspagne  avait  cédé 
à  la  France  le  duché  de  Parme  et  la  Louisiane.  La  paix 
fut  également  signée,  le  28  mars,  à  Florence  entre  U 
république  françai^te  et  le  roi  des  Deux^Siciles  5  qui  ^  par 
ce  traité,  renonça,  en  laveur  de  la  France,  à  la  souve- 
raineté de  l'île  d^Ëtbe;  à  La  principauté  de  Piombino ,  et  aux 
état»  des  présides  de  la  Toscane.  Llle  d'Elbe  étant  alors 
occupée  en  partie  par  les  Anglais,  Murât  fut  chargé  de  s'en 
emparer;  et  déjà  il  avait  réduit  [d  place  de  Pcrto*Ferrajo 
à  la  nécessité  de  capituler  trè.**- prochaine  ment,  lorsque  les 
préliminaires  de  paix  avec  TA ugle terre,  signés  à  Londreu 
le  i*"'  octobre,  entraînèrent  révacuation  parles  Anglais  de 
Porto- Fer rajo,  ainsi  que  ceile  de  loua  les  ports  et  îles  quMs 
occupaient  alors  dans  ta  Méditerranée  et  TAdriatique*  La 
guerre  ayant  élé  déclarée ,  vers  le  même  temps ,  entre  TBa- 
pagne  et  le  Portugal,  le  premier  consul  fit  marcher,  contre 
cette  dernière  puissance,  le  corps  d'observation  dit  de  in 
Oiroadt;  j  sous  les  ordres  du  général  Gouvion-Saint-Cyr. 
Cette  expédition  se  termina  par  un  traité  de  paix,  signé  à 
Madrid  le  39  septembre  i8oi.  Par  suite  de  deux  conven- 
tions, stipulées  entre  les  généraux  rrançais  et  les  comman- 
dants des  troupes  a n;;la- turques,  le  corps  du  général  Bel- 
liard  avait  quitté  l'Egypte,  le tj  août;  et  celui  qui  se  trou- 
vait réuni  à  Alexandrie,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
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IVIeuou,  l'évacua  dans  îes  derniers  {ours  de  septr-itibre. 
Aussitôt  après  la  codcÎusjod  du  trdité  de  Lmiéviile , 
Buonapârte  dirigea  particulièrtmeat  50a  atteutioii  suit 
la  marîue;  résolut  de  la  tirer  de  rétai  d'anéantissement 
dans  lequel  elle  était  tombée ,  et  fît  préparer  quelques 
expéditîon«ï  maritimes.  Celle  commandée  par  Tamiral  Li- 
uoÉa  remporta  »  les  4  ^t  9  juin  lëoi  »  une  victoire  signalée 
sur  les  Anglais,  àAlgésiras,  vis-à-vis  Gibraltar.  L'ancien 
projet  d'une  descente  en  Angleterre  avait  été  repris  par  le 
premier  eonsul ,  qui  trouva  ,  dans  rentière  pacification  du 
continent^  les  moyens  de  se  livrer  presque  exclusivement  à 
cet  objet.  Il  choisit  le  port  de  Boulogne  poor  point  central 
de  tous  ses  armements  ;  organi^,  par  arrêté  du  la  juillet 
1801,  neuf  divisions  de  bâti  mens  légers  ;  désigna  des  corps 
dMnfanterie  el  des  détachements  d'artillerie,  pour  faire  I9 
service  de  cette  flottille,  ei  nomma  le  contre-amiral  Latou- 
che*Tré ville  pour  la  commander.  Il  fil  exercer  les  troupes 
embarquées  aux  manœuvres  de  mer ,  au^c  abordages  et  aux 
débarquements.  H  ordonna  la  construction  d'un  grand 
nombre  de  chaloupes  canonnières  et  de  bombardes*  Ce* 
pendant  le  gouvernement  anglais^  alarmé  de  tous  ces  pré~ 
paratifs^  rassembla,  dans  la  rade  de  Déal^  une  escadre  ^ 
qui  mît  à  la  voile,  le  i-^  août,  sous  le  commandement  de 
ramir^l  Nelson  ,  et  se  dirigea  sur  Boulogne.  Le  4 1  NaUon 
fit  commencer  le  bombardement  de  la  floLtille  française  ; 
mais  cette  tentative  fut  sans  succès ,  et  Tamiral  regagna 
les  côtes  d'Angleterre.  Il  reparut  devant  Boulogne,  le  i5 
du  même  mois  ;  tenta  de  surprendre  la  flottille,  dans  la 
nuit  du  i5  au  16  ;  fut  repoussé  avec  vigueur  ;  perdit  beau- 
coup  de  monde  et  quelques  Mtîmenis,  et  fui  encore  obligé 
de  se  retirer.  Des  négociations  tendantes  à  la  paix  défi- 
nitive entro  les  gouvernements  français  et  britannique 
avaient  été  ouvertes  à  Londres  ;  elles  eurent  enWn  pour 
premier  résultat  les  préliminiiires  qui  furent  signés  le  1"  oc- 
tobre.Paul  1"%  empereur  de  Russie,  qui  avait  péri  dans  la 
nuit  du  25  au  24  mars  précédent,  était  entré  dans  une 
ligue  des  puissances  du  Nord,  confédérées  pour  mainte- 
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iiîr  rindépendance  de  la  aavigution  eurcipéenne*  Cette  H- 
gu#était  le  froit  d*'S  iiiesiire»*  dii^Joiiiatîtioes  du  pîemier 
coniuL  Alexandre  F%  successeur  de  Paul  ^  adopta  un  fiys- 
tèîue  pacifique;  et,  tout  en  refusant  de  seconder  les  vues 
de  Napoléon  ^  il  ne  voulu l  point  abandonner  la  caiifte  de  la 
France,  et  offrit  na  niédiatioiï  pour  la  paix  générale.  Les 
îiiinif^tres  [dénipuienliaires  coniliirenl  à  Paris,  le  8  octo- 
bre 1801,  un  Irai  té  pour  le  m  ait»  lien  de  la  paix  et  de  la 
bonne  inteUi*;ence  entre  la  Russie  el  la  république  fran- 
çaise. Le  9  du  même  mois,  furent  signés,  à  Paris,  les  ar- 
ticles préliminaires  de  la  paix  entre  la  France  et  la  Parte 
ollomaiie,  et  cette  paix  fui  conclue  dèfinîtivenicnl,  le  %5 
janvier  iSo-î.  Le  preuiier  con^uK  loulen  s'oceupant  de  ré- 
tablir les  relations  p*dîlinues  de  la  France  avec  les  souve- 
rains de  TEuiope  ,  avait  porté  son  altcnlion  sur  la  répres- 
sion de  quelques  troubles  intérieurs.  La  déportation  d'un 
grand  nombre  de  révolulionn aires  de  1793;  une  loi  ten- 
dant à  établir  la  sûreté  publique,  et  rétablissement  de  Iri- 
hnnaux  spéciaux  pour  jtiger  les  délits  que  eoni mettaient 
différentes  bandes  de  brigands,  furent  les  moyens  efficaee.s 
qu'il  employa  pour  ramener  le  bon  ordre  el  la  tranquillîlé. 
Il  IravadLi  en  même  temps  avec  une  égale  activité  à  éten- 
dre et  consolider  rinfluence  de  la  France  sur  les  étals  qui 
ravoisinaienl.  Il  se  prêta  d'abord  à  rétablissenieiU  d'une 
nouvelle  constitution  que  la  Hollande  se  donna.  La  Suisse 
était  depuis  deux  ans  dans  un  état  voisin  de  ranarcbie,et 
son  anlique  constilniion  avait  été  dr truite.  Le  chargé  d'af- 
faires de  France  eul  ordre  de  donner  une  nouvelle  forme 
de  gouvernement  à  THelvéticU  ne  assemblée  extraordinaire., 
tenue  à  Lyon^  sous  le  nom  de  eonMUte-càaipinc  ^  régla 
définitivement,  pour  Tltalie,  la  forme  du  gouvernements 
qui,  jusqu'alors,  n'avait  été  que  provisoire^  et  la  république 
italienne  fut  fondée.  En  e\éculïon  de  Farticle  i5  des  pré- 
liminaires signés  à  Londres,  les  ministres  plénipotentiaires 
de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  el  de  Hollande  ,  s'é- 
taient réujus  à  Amiens,  pour  s'y  occuper  des  moyens  de 
donner  une  paix  stable  à  PEurope.  Le  traité  qui  cimenta 


DES  ^GÉNÉRAUX    FRANÇAIS*  433 

toutes  les  campagnes  qui  eurent  lieu  jusqu'en   1801.  Il 
avait  été  fait  chef  de  brigade  du  6*  régiment  de  cavalerie , 
le  a  janvier  1799*  Il  devint  premier  aide  de-cannp  du  gé-^ 
néral  en  chef  Jourdan  9  le  16  mars  180)  ;  servit  sons  ce  gé- 
néral à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  créé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  14  juin  de  la  même  année.  En  1806,  il  fut 
employé  en  Calabre ,  lors  du  siège  de  Lamantea.  Le  16  sep- 
,tembre  1867,  il  fut  fait  chef  de  Tétat- major  du  maréchal 
Jourdan  9  alors  gouveilieur  de  Niples,  et  devint  peu  de 
temps  après  commandant  de  place  de  cette  capitale.  Il 
passa  à  Tarmée  d^Espagne,  le  29  juillet  1808,  et  fut  char- 
gé du  commandement  de  la  place  de  Madrid,  le  19  mars 
1809.  En  vertu  d'un  ordre  du  ministre  de  la  guerre  de 
France,  il  pass^  ,  le  4  du  même  mois,  au  service  du  gou- 
vernement espagnol,  et  y  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  le  ai  avril  suivant.  Il  rentra  au  service  de  France, 
le  8  janvier  18 15,  et  fut  créé  maréchal  de-camp,  par  dé- 
cision de  S.  M.  Louis  XVIII,  datée  du  3i  octobre  181 4*  H 
a  été  admis  à  la  retraite,  le  5i  mai   i8i5,  après  4^  ans 
5  mois  et  1  a  jours  de  service.  {Etats  militaires,  annales  du 
temps.) 

»B  GADEROUSSE,  vqyez  d'Ahgezune. 
DB  CADEVILLE,  voyez  Ameune. 

CADOUDAL(Geor^e),  iieutenant^énéral  vendéen,  né  à 
Brech  près  d'Auray,  dans  la  Basse-Bretagne,  en  1769,  ne 
fut  connu  dans  les  guerres  civiles  que  sous  son  seul  pré- 
nom de  George.  Il  avait  à  peine  fait  ses  études  au  collé'^ 
ge  de  Vannes,  lorsque  la  révolution  française  éclata,  en 
1789.  Il  ne  prit  d'abord  aucune  part  aux  événements  po- 
litiques; mais,  en  mars  1795,  il  se  réunit  comme  simple 
cavalier  aux  troupes  de  la  première  insurrection  du  Mor- 
bihan. Ce  mouvement  n'ayant  en  aucune  suite,  George, 
Instruit,  en  novembre  suivant,  que  les  Vendéens  venaient 
de  passer  la  Loire,  se  décida  à  les  aller  joindra.  Il  se 
mit  à  la  tête  d^une  cinquantaine  de  paysans  bas -bre- 
tons, il  traversa  les  forêts,  et  après  avoir  essuyé  en  route 
ui.  55 
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les  chefs,  Clirisïophe  et  Dessiilines,  ayant  été  âfrnené«  eu 
partie  par  la  force  des  ariiirs,  et  en  partie  par  des  iiégo- 
ciatîouâ,  à  faire  leur  sowniisssion  ^  Toussaint-Louvcrlurei 
qui  sfte  vil  abandonné  des  siens  et  pressé  de  tootes  [>art8^  fit 
des  propositions  d'accontmodement  que  le  général  Ledero 
accepta  ,  et  la  colonie  rentra  monientanémenisous la  domi- 
nation de  la  métropole*  Par  le  résultat  des  opérations  militai- 
res de  la  dernière  campagne,  des  divers  traités  qui  en  avaient 
été  la  suite  ,  et  des  ^andes  mesures  administratives  (>n§es 
par  le  premier  consul,  la  France,  Iranqiiille  au-dedans,  en 
paix  avec  tons  ceux  qui  s*éï  aient  montrés  ses  ennemis  les  plut 
acliarnés,  la  France,  couverte  de  gloire  et  environnée  d'é- 
clat, tourna  tous  ses  regards  sur  celui  quî^  en  si  peu  da 
temps,  avait  rendue  à  la  patrie  d'aussi  éminent»  services» 
Eîle  crut  devoir  lui  en   témoigner  sa  reconnaissance,  en 
consolidant  dans  ses  mains  le  pouvoir  suprême.  Organe  de 
la  nation,  le  trîbunat  prit  Finitiative;  et,  dans  sa  séance 
du  0  mai  1802.  îl  émît  le  vœu  qu'il  fût  donné  au  général 
Buonaparte,  premier  consul  de  la  répnbli<|ue,  un  gage 
éclatant  de  la  reconnaissance  nationale.  Le  sénat-conser- 
vateur, auquel  ce  vœu  fut  transmis,  décréta  ^  le  8,  que 
Napoléon  Buonaparte  était  réélu  premier  consul  pour  les 
dix  années  qui  devaient  suivre  immédiatement  celles  pour 
lesquelles  il  avait  été  précédemment  nommé.  De  leurcdté 
les  deux  consuls,  collègues  de  Buonaparte,  arrêtèrent,  le  10^ 
que  le  peuple  français  serait  consulté  sur  cette  question; 
((  Napoléon  Buonaparte  sera  t  il  consul  a  vie?»  A  peine  cet^ 
appel  à  la  nation  fut-il  fendu  public,  que,  de  toutes  les 
parties  de  la  France,  on  vit  arriver  au  gouvernement  des 
adresses }  qui  ne  laissèrent  aucun  diuite  sur  la  sol nt ion 
de  la  question.  Etr^ctivement ,  le  sénat-conservateur  ayant 
lait  faire  le  dépouillement  des  votes  émis  dans  toutes  les 
communes,  déclara,  le  2  août  (i  j  thermidor,  an  10}  <  que 
Napoléon  Buonaparte  était  proclamé  par  le  peuple /îre^wiefi 
consul  à  me.  Pendant  le  laps  de  temps  qui  s'était  écoalé  de-» 
puis  la  proposition  faîte  pour  prolonger  le  i^nsuLii  de  Buo- 
naparte jusqu'à  sa  nomination  au  consulat  à  vie*  une  loi 
sur  le  recrutement  succetï^if  de  l'armée  avait  été  rendue  le 


i8  mai  (i),  elle  sénat  avait  décrété,  le  19,  la  eréatton  et 
la  formation  tlNine  Léglon-d^Honnear^  dont  le  premier 
consul  était  déclaré  chef  (2).  Le  plan  que  nous  avons 
adopté  pour  la  rédaction  de  cet  ouvrage,  n^admettant 
ijue  Fin  sert  10  11  des  faits  applicables  aux  généraux  Jran- 
caist  nous  sommes  obligés  de  terminer  Tarticle  consacré 
h.  Napoléon  Buonapartc,  à  l'époque  à  laqut^lle  il  sortit  du 
cadre  de  ces  mêmes  généraux,  pour  prendre  le  titre  de  chef 
njuprême  du  gouvernement  français*  Nous  laissons  à  rhis- 
loire  le  soin  de  montrer  cet  liomme  eiLtraordinaire,  conti- 
nuant à  marcher  k  pas  de  géant  dans  la  vaste  carrière  que 
son  ambition  lui  avait  ouverte,  et,  après  avoir  donné  des 
lois  à  TEurope,  sous  les  litres  successifs  île  consul  à  vle^ 
d'empereur  des  Français  (5),  de  roi  d'Italie  (4)*  t^lc-;  obli- 
gé d'abdiquer  la  suprême  puissance,  le  11  avril  18149  et 
mouranl  d.uis  Teiiil  le  5  mai  1 8a i, à Tîte Sainte-Hélène,  où 
il  avait  été  relégué  en  i8i5  (5).  {^Monittur^  ic  continuateur 


(ï)  Cette  loi  établît  cç  que  l'on  appela  h  cQnseription  mUitaire^  dont 
BuonapaHe  fit  depuis  le  (ilua  étràoge  abus,  potir  enlever  ftilite  de  la 
jeunesee  FrançÈtise  qu'il  aacri fiait  sur  les  ebamps  de  bataille  à  son  îpsa- 
tiable  ambttidD. 

(a)  Celle  grande  et  belle  tôt iJtution  associa  aux  mêmes  récompenses 
et  aux  ménae!»  honneurs  les  serFÎce*  civils  et  uiililaires.  Tous  les  bcave» 
qui  avaient  précède  m  ment  obleau  des  armes  d'houneur  y  furent  agré- 
gés de  druit. 

(3J  Le  iSmaiiM* 

(4)  Le  10  mars  iSoS< 

(5)  M.  Gallaii,  conlimiateur  d'Anquctil,  après  avoir  mîa  sousleajeiix 
de  iCA  lecteorii  le  tableau  rapide  des  ëvéueiiicnts  du  18  brumdre  el  de 
rélévatioEi  de  Buooaparte  à  La  première  ma°;i£tmturef  établit  un  pai^l- 
lëlc  enlre  les  diverses  révolutions  qui  se  sont  succédé  en  France  de- 
puis 178g  jngqti*cn  i6i4  i  et  iï'èKpritae  ainsi  (Èûm.  X,  pag^  5o8  et  fio^)  : 

«Depuis  ïa  nwolution  de  1789  jusqu'à  cpIIc  du  18  brumaire,  l'esprit 

*  démoaratique  avait  tourné  toutes  les  tètea }  bouleversé  toutes  les  pro- 
Dpriété^,.  et  renversé  toutes  le»  institutions  que  ta  sagpcisc  des  tempH 

•  avait  contiacrécd.  Depuinla  révolution  du  ii5  brumaire  fUjtqu^a  la  reatau- 
a^ration  de  i8i5  (cell»  qui  replaça  Tauguste  dynastie  de* Buurboni* *ut  le 
•«  Irène  de  France) ,  une  mam  puissante  s'occupait  du  eptn  de  relever  le 
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d^Anqueiilj  tom.  X  et  XI  ;  Mémoires  pour  sewir  h  rHù^ 
toire  de  France  ^  par  M,  de  Saignes;  Histoire  ahrégét^  des 
traités  des  paix  ^par  M.  de  Koch ,  ouvrage  continué  par  F. 
Schoèï  ;  Fictoires  et  conquêtes  des  Français  du  lygià  1 8i  5, 
annales  du  temps,) 

BUONAPAIVTE  (Joseph),  iietUenant-général  frère  aîné 
de  Napoléon  Boonaparlo,  li^quil  à  AJaccIo  en  Corse,  !e  7 
janvier  i^îïH.  Sa  famille  ayant  été  oblisçée  de  quiltcr  la  (jor- 
se,  en  A7f)5,  il  viol  se  réfugier  avec  elle  à  Marseille-  H  ne 
comoieiiça  à  paraître  sur  la  Bcène  poliliqii«  qu'après  la 
journée  du  j5  vendémiaire  an  4  (5  octobre  1795] ,  dans  la- 
quelle snn  frère  Napoléon  avait  commandé  une  portion 
des  troupes  directoriales.  11  fut  fait  commissaire  des  guer- 
res et  employé  en  celle  qualité  à  Parmée  d Italie,  en  1796. 
Dans  la  même  année  il  fut  élu  députe  du  département  du 
Lîamone  au  conseil  des  cinq-cents,  qui  Tadmit  parmi  ses 
membres  dans  la  séance  du  1^  juin.  En  1797a  il  fut  en- 
voyé comme  ministre  plénipotentiaire  auprès  du  saint-sié- 
ge;  quitta  Home  après  Tasstissinat  commis  gur  le  général 
Dupliot ,  le  27  décembre,  et  revint  k  Paris,  où  il  arriva, 
le  22  janvier  1798.  Il  fut  élu  secrétaire  du  conseii  des  cinq- 
cents^  le  21  juin.  Après  la  révalutîon  du  18  brumaire  an  8 


>  itùnv  et  de  Pentourer  d^in^titutions,  qui,  comme  autant  de  fortes  bar* 
trières ï  garanliGsent  les  rois  des  insurrections  populaires,  et  les  peuples 
odii  deeipoti^me  et  des  maflieors  de  l'anarctùe.  Deputs  le  ï^  juillet  1789 
]iju>:qu'au  18  brumaire  i.  Coûtes  les  r^ction»,  toutes  le»  paâsiona,  toute 
aies  amblHoaa  «e  fiont  partagt^  la  France  ,  Tout  ptllée  ,  ravagée,  meurtrie 

■  et  avjlic^  nepuîs  le  18  brumaire  juxqu'ay  5ir>Tnars  iB\.{  «  une  fieuteanik 
ition  a  fait  (ûîre  toutes  le<4  autres;  un  seul  homme  a  rë^oë  ;  etqueUqu 
t^oî»  r»t  d'aîlteurA  les  reprorhes  qu'on  lui  a  hH*^  reproche»  que  nous  né 
•  lui  éparpoeroos  pas,  il  faut  dire  qu'il  a  régné  avec  ploirr-.  L'époque  d^ 

A  son  élévation  fut  en  même  temps  celle  de  là  rebabilitaiion  de  la  Fran^l 

■  ce.  LesmaHieurs  cl  les  luimitiationif  que  nnus  avon.^  éprouvés  depuLS,f 
«n'ont  pas  effacé  tous  nos  souvenirs,  et  ne  doîveut  pas  nous  dispe^iset 

a  d'élrc  Juste.  »  Celte  cîtalion  sufSra  pour  faire  connaîlre  à  nos  lecteur* 
dans  quel  sens  et  vers  quel  bni  Napoléon  BuonapJIrlc  dirigea  Je  timon 
du  gouvernement ,  qui  lui  avait  6lé  confié, 
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(9  novembre  1799),  Napolèau  B^otiaparre,  son  frère,  de^ 

venu  premier  consul,  1^  fit  conseiller- d'ét«iL  Nommé  mi* 
nisire  plénipotentiaire  pour  conclure  un  traité  de  commer- 
ce avec  les  Élats-Unîs  d'Amériques  il  signa  oe  traité  h  Pa- 
ris, le  3o  septembre  1800.  Il  souscrivit  à  Lunéville,  le  <> 
février  1801,  k  traité  de  pdix  avec  rAllemiti-ue*  et  signa, 
à  Amiens,  le  27  mars  180a,  celui  entre  la  France  et  TAugle- 
terre^  11  fut  nommé  sénateur,  le  4  tout  de  cette  dernière  an- 
née. Napoléon  le  créa  prince  français,  en  1804,  et  le  nom^- 
ma  grand- cordon  dv  l'ordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  3 
février  ï8o5.  Datfcs  la  même  unné^,  il  fut  appelé  à  la  pré- 
sidence du  sénat  eu  qualité  de  f^randélectear^  et  eut  la  di- 
^^recliou  du  gouvernement  pendant  que  Napoléon  était  à  la 
Hpièle  des  armées.  Josepb  Buonuparte  ,  destiné  par  son  frè- 
re à  jouer  un  grand  rôle  dans  les  affaires  politiques  ^  fut 
successivement  nommé  colonel;  devint  ensuite  un  des 
lieutenanls-généraux  de  Napoléon;  commanda  enchef  l'ar- 

I.  mée  de  Naples,  et  fut  fait  lieulenanl^général  de  ce  royau- 
lifïe,  cfu'il  euvaliil  à  la  tête  d'une  nombreuse  armée.  IL  en- 
Itra  à  Naple»;  le  i5  lévrier  1806,  jour  de  révacual#on  de 
Icelle  ville  par  le  roi  Ferdinand.  Bientôt  après,  Napoléon  le 
Ifit  roi  de  Naples.  En  1808,  il  passa  du  Irène  de  Naples  à 
Ecelui  d'Espagne  »  qu'il  fut  forcé  d'abandonner  ver^  la  lin  de 
■i8i3.  Étant  rentré  en  France,  il  y  fut  chargé  par  son  frè- 
re d'une  partie  du  gouverne ïuent,  de  concert  avec  Par- 
cbiducheâ^se  Marie -Louise  d'Autriche,  impératrice-régen- 
te. En  iSi4v  ii  recul  le  titre  de  lieutenant-général  de  Tem- 
pire,  et  le  commandement  de  la  garde  nationale  parisien- 
ne*  Après  Tabdicalion  de  Napoléon ,  il  qujtia  ta  France,  et 
se  rendit  eu  S^uisse  dans  le  pays  de  Vaud*  Pendant  les  cttit 
jours  y  îl  vint  rejoindre  Napoléon,  et  figura  à  l'assemblée 
du  champ-de-mai.  La  secoudeexpulston  de  Napoléon  ayant 
obligé  Joseph  Buonaparte  de  quitter  de  nouveau  la  Fran- 
ce, il  pas^a  alors  i^n  Amérique,  où  il  iïxa  sa  résidence  à 
New-York.  11  avait  été  créé  grand  dignitaire  de  l'ordre 
de  la  Couronne-de-Fcr,  et  chevalier  de' Tordre  de  la  Toi- 
son-d*  Or,  f^MonUtuff  ami û (es  du  Umps*)  * 
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BUONAPARTE  (LoLii»)|  coumkaiAe  tir  Fnmce^  et  colo- 
nel'géfii'rai  des  carahmiersy  frère  frntné  fie  Napoléon  Buo- 
naparle,  naquit  à  Ajaccio  eu  Corse,  le  2  f^eptctnbre  1778. 
Il  €ïitra  lie  bomie  licure  au  service,  et  fit,  sous  Napoléon, 
les  prctnièrt-s  campagne»  de  Tarmée  d'Italie.  Quel(iue 
temps  après  le  18  brumaire,  il  fut  envoyé  comme  ambas- 
fiadeur  à  Saint-Pétersbourg;  mais  la  mort  de  Tempereur 
Paul  1*'  le  mit  daus  le  cas  de  s'arrêter  à  Berlin,  où  il  sé- 
journa pendant  un  an.  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  colonel  du  g*  régiment  de  dragons,  et  devint  gé- 
néral de  brigade,  le  24  mars  i8o5.  Lors  de  ravénement 
de  son  frère  Napoléon  à  rempîre,  en  i8oij^  il  fut  créé  con- 
uéiable  dfi  France  et  colonel-général  des  cuirassiers»  IL  ac- 
compag^na  Napoléon  en  Italie,  en  ï8o5,  et  fut  fait  gouver- 
neur-général du  Piémont.  En  1807,  il  eut  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Paris  j  se*  rendit  ensnîtc  en  Hollande  pour  y 
commander  Tarmée  du  Nord»  et  bientôt  son  frère  le  nom- 
ma roi  de  Hollande.  Napoléon  avait  établi  un  systèp:ie  con- 
lineplal,  destiné  à  ruiner  le  commerce  de  TAngletei^e,  et 
il  voulait  que  lous  les  gouverne nients  alliés  à  la  France 
exécutassent  rigoureusement  les  mesures  de  probibition 
déterminées  par  ce  syslème.  Ces  mesures  devenaient  dés- 
astreuses pour  la  HoUffnde,  dont  elles  anéantissaient  le 
commerce.  Louis  Buonaparle  ,  dans  Tintérél  du  pays  qu*il 
gouvernait,  s'écarta  des  ordres  qiril  avait  reçus  de  Napo- 
léon, et  favorisa  8eerètcment,  pendant  assez  long- temps. 
Je  cooimerce  marilîme  avec  les  Anglais;  mais  lorsqull  vit 
que  Napoléon  ciig<  ait  Texécution  rigoureuse  des  mesures 
auxquelles  les  Hollandais  se  refusaieni,  il  préféra  abdiquer 
la  souveraine  piussance  ;  quitta  la  Hollande  ,  et  se  retira  à 
Gralz  en  Slyrie,  où  il  vécut  en  simple  |jarliculier  jusqu'en 
]8i5,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à  Rome.  H  refusa  de 
prendre  aucune  part  aux  événements  politiques  qui  eu- 
rent lieu  depuis  lors,  et  de  venir  occupera  la  cbambre  des 
pairs  la  place  que  Napoléon  lui  avait  assignée  pendant  les 
cefU  Jours.  Par  suife  des  arrangements  pris  par  les  souve- 
rains alliés,  relativement  à  la  famillii  Buonaparte,  le  sé- 
jour du  prioce  Loui»  fut  fixé  dans  les  états  du  pape.  Il 
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avait  élé  décoré  du  grand-cordon  de  la  Légion- d*Houuc»r, 
le  a  février  i8o5,  el  créé  grand-digiiîtaîre  de  Tordre  de  la 
Couroone-de-Fer»  {Monkeitr,  annales  du  temps,) 

Bl]  ON  A  PARTE  (Jérôme),  commandant  d*arniée,  deiv 
nier   frère   de   Napoléon    Bnonaparle  »   naquît    à    Ajaccio 
en  Corse,  le   i5  décembre  17-84*  Il  commença    à  servir 
dans  la  marine  ;  y  oblint   d*ribord    le  grade   de  lieule- 
naiit  de  vaisneau,  el  fit  partie  de  rexpédîtion  de  Saiot^ 
Domiugue»  en  1801.  Étant  revenu  en  France  avec  des  dé- 
pèches* du  général  en    eJtflLeclcrc,    il  repartit  bientôt 
après  pour  se  rendre  à  la^arlîniqiie ,  dont  le  preipier 
consul,   *w)n  frère,   lui  avait  donné   le  comm  mdementt 
"Vers  la  fin  de  180a,  les  hostilitéjf  ayant  recommencé  avec 
I  l'Angleterre,  il  établit  une  station  devabi  la  rade  de  SainU 
'  Pierre  et  llle  de  Tabago  ;  mais  ayant  failli  être  pris,  il  se 
I  réfugia  à  New-York^  dans  les  jttats-Unis.  En  mai  i8o5,  il 
Vint  débarquer  à  Ltïtboniie,  après  avoir  échappé  aux  croi- 
;  sières  anglaises.  On  l'envoya  réclatner  auprès  du  dey  d* Alger 
I  les  Génois  qui  se  trouvaient  esclaves  en  Afrique;  el  il  en 
J  ramena  a5o  dans  le  port  de  Gènes*  En  1806,  il  fui  chargé 
['du  commandement  d'une  eacadre,  avec  le  titre  de  capitai- 
^ne  de  haut -bord  ,  et  se  rendît  de  nouveau  a  la  Martinique^ 
d'où  il  revint  en  France  avec  son  escadre,  la  même  année. 
A  son  retour,  il  obtint  le  grade  de  contre-amiral.  En  1807, 
il  passa,  par  ordre  de  Napoléon,  dans  l'armée  de  terre; 
eut  le  commandement  d'un  corps  d^armée,  composé  de 
Bavarois  et  IfVurlem  berge  ois,  et  fil  la  campagne  contre  les 
Prussiens»  Le  grarîe  de  général  de  division  lai  fut  alors 
conféré.  Il  épousa,  le  aa  août  de  la  même  année,  la  prin- 
cesse Frédérique -Catherine,  fille  du  roi  de  Wurtemberg, 
et  devint,  peu  dt  temps  après,  roi  de  Westphâlie.  En  iBi-j, 
il  cmnmanda  l'un  des  corps  de  la  grande  armée  j  commen- 
ça la  campagne  contre  la  IVussie,  et  déploya  quelque  va- 
leur aux  combats  d'Oslrowno  et  de  Mohilow.  Napoléon 
ayant  imputé  au  peu  d'activité  et  à  la  négligence  de  Jérô- 
me la  non  réossile  de  quelques  opérations  militaires,  ce 
dernier  fut  renvoyé  dans  son  royaume  de  ^Vestphalie*  d'oft 
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6«9  MijetB,  aidés  «te  f[iielques  troupes  russes  et  »aKOniie«t 
l'cxpuïsèrcnt  en  f8i3.  Il  revint  en  France,  et  fut  obligé 
de  s'en  éloigner  lors  de  Ia  restauration  du  trône  des 
Bourbons,  en  1814-  H  se  relira  alors  t-n  Suisse;  mais 
y  revint  k  Paris»  en  avril  i8i5<  Pendant  les  cent  fours ^ 
il  fut  nommé  pair  de  France,  le  a  juin;  accompagna  Na- 
poléon  dans  sa  campagne  :îur  la  Sambre  ;  revînt  encore  à 
Paris,  après  la  bataille  de  Waterloo;  en  partit ,  le  a^  juin^ 
et  se  rendit  d'abord  en  Suisse,  puis  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg,  où  le  roi  son  beau- père  lui  a  doimé  un 
asile,  et  Ta  créé  eomle  de  Mon^ort,  Il  avait  été  décoré  du 
grand -cordon  de  la  Lé^io^IrHonneurt  en  septembre 
j8rï6,  et  créé  granrl-difçnilaire  de  Tordre  de  la  Couronne- 
de-Fer.  Il  est  chev^dier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Saxe, 
grand-croix  de  Tordre  de  Sainl-Josepb  de  Wurtzl>ourg>  et 
cbevalier  de  Tordre  de  Sa  i  ni*  And  ré  de  Russie.  [Etais  mr^ 
liiaires,  annaits  du  temps ^) 

UE  BDSANÇOIS  ,  voyez  de  Beauvillicas  et  Chaeot. 

BUSSET,  vfy^-ez  de  Bornso^, 

DE  B  U  SSET  (Pierre^  Louis),  maréchal-de-camp,  originaire 
suisse,  naquit  à  Rueil  près  Paris,  îe  la  mars  i^SB.  Il  en- 
tra au  service  de  France^  en  octobre  i7:'i9«  comme  cadet 
dans  la  compagnie  d'Ërlach  du  rég;imenl  dengardefl-suis- 
ses;  fut  nommé  enseigne  dans  le  régiment  suisse  d'HalU 
wyl,  en  octobre  1^55;  passa,  en  la  même  qualité,  dans  le 
régiment  suisse  de  Ca»tella,  eu  17G1,  et  y  devint  succès^ 
sivement  sous-lieulenanl,  puis  sous-lieuleoani  desgrena* 
diers,  et  enfin  Iteulenaut  avec  commission  de  capitaine. 
En  i  j-So  ,  il  quitta  le  régiment  de  Caslella,  ayant  été  nom- 
mé à  cette  époque  aide-major  et  grand-juge  de  la  compa- 
gnie des  Cent-Suisses  du  roi*  Il  obtint  ensuite  le  brevet  de 
mestre-de-camp  dlnfanterie  pour  servir  sous  le  prince  de 
Condé,  alors  colouel-général  de  cette  arme*  Il  fut  créé 
maréchal-de-camp^  le  6  avril  1795,  pour  prendre  rang  à 
la  promotion  du  mois  de  février  1791,  Il  avait  fait  alors 
les  campagnes  ci-après  détaillées.   Kn   1757»  les  Anglais 
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ayant^aît  une  descente  à  Ttie  d'Aix,  le  sieur  de  BusëCt 
servit,  avec  un  détacht^mi-iil  du  régiment  dUatii^^I,  à  dé- 
fendre la  côte  en  Ire  Id  Eoehttle  et  Roclieforl.  Ci  lie  trou- 
pe, secondée  par  les  ganles-ctVles»  fil  si  bonne  contenance 
et  manœuvra  de  telle  manière,  que  les  Anglais,  croyant 
avoir  aÛaire  à  un, plus  grand  nombre  d^uimiaej»  et  déi^efi- 
péruut  de  réussir  diins  leur  lent^itive,  mirent  à  la  voile  el 
se  retirèreul  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  En  i^SÔ, 
le  sieur  de  Busset  cnnimandd  5o  bomniet*  dr  la  couipa^nie 
colonelle  du  régiment  d*H  dlwyl,  *|ui  furent  embartjués 
sur  le  Raimnnablr..  et  partirent  de  Rochefortj  le  9  mars^ 
pour  se  rendre  à  Québec  en  Canada.  Le  Haùonnaùfe  fiiis^ut 
partie  d'une  escadre  commandée  par  le  marquis  des  Gaut- 
les.  Ce  bâtiment  ayant  été  démâté  de  son  beaupré,  fut 
obligé  de  venir  se  réparera  Loricnt,  d'où  étant  parti  pour 
se  rendre  à  Breal,  W  fut  rencontré  au  large  du  bec  de  Raz, 
le  !î9  avril ,  par  nnc  escadre  anglaise,  forte  de  6  vaisseaux 
et  une  frégate.  Attaqué  par  2  vaîsîîeaux,  l'un  de  74  ^t  Tau- 
tre  de  64  canons,  ie  Raisonnablt  fil  une  vigoureuse  défen- 
se; mai^  après  un  combat  des  plus  meurtriers,  le  cbeva- 
lier  de  Rohan ,  qui  conimaadail  ce  vaisseau,  fut  contraint 
de  se  rendre.  Dans  ce  combat ,  200  hommes  avaii  nt  été 
tués  et  loo  blessés;  la  mdture  et  les  manœuvres  avaient 
été  hachées,  et  le  Raisonnable  avait  reçu  dans  M>n  Ixois 
io5  coups  de  canon  ,  dont  14  à  Hottaison.  Le  sieur  de  ïius* 
set  eut  le  bas  de  la  cuisse  emporté  par  un  boulet  de  canon 
de  5*  livrer  de  balles,  el  sa  blessure,  large  et  profonde,  fut 
jugée  fort  dangereuse.  Il  en  fut  cependant  guéri  au  bout 
de  huit  mois  par  les  soins  des  chirurgiens  anglais.  Échan- 
gé, en  1761  ,  il  fit ,  avec  le  régiment  de  Caslella  ,  la  cam- 
pagne de  J7ë'2  j  en  Allemagne ,  puis  les  campagnes  de  Cor- 
se, où  il  fut  employé  à  la  guerre  de  montagne  contre  les 
insurgés.  En  1792,  les  Cent- Suisses,  dans  lesquels  servait 
alors  le  sieur  de  Busset,  ayant  élé  réformés,  le  16  mars, 
il  conduisit  un  détachement  d'élile  de  ct*tte  trou|>e  à  Co- 
blenlZf  où  se  trouvaient  les  princes  français.  Il  servit,  la 
même  année,  sous  leurs  ordres,  en  Allemagne,  en  Lor- 
raine el  en  Champagne.  Après  la  relraite  du  roi  de  Prusse, 
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!  lés  princes  se  rendireiil  à  Liège,  où  îl<*  congédièrent  leur 

année.  Le>i  Cent-Suisst» §  furent  contiprîs  dans  cette  niesn- 
*fe,  mais  LL.  AA.  RR.  leur  délivrèrent  des  certificats  dç 

Eèle  et  de  dévmiem-  iit ,  et  promirent  de  les  récompenser 
I  lorsque  les  circonstances  le  permettraient.  Après  la  resfaii- 
^ration  du  trône  des  Bourbons,  en  i8i4*  S,  M.  Loiiift  XVlïï 

accorda  au  sieur  de  Busse t,  qui  était  chevalier  de  §ainl- 
I  Louis  depuis  1777,  la  croix  de  commandeur  de  cet  ordre, 

par  ordonnance  du  îi5  août  1814*  et  le  gratifia  en  même 
'  temps  d'une  pens^îon  de  i5oo  fr. ,  sur  le  même  ordre,  et 
I  payable  par  la  caisse  des  Invalides»  Le  maréclial-de-canip 
!  de  Busse t  a  été  admis  au  maximum  de  la  pension  de  re- 

Iraile  de  son  grade,  après  49  ^"s  eliO  inoîs  de  service. 

[Brcvcis  et  étais  mililaires  y  tableau  des  pensions  inscrites 

*  au  trésor puôiic  à  i^ époque  du  1"  septembre  1S17.) 

# 
DE  BUSSEUL  [Anloine-Lotiifi,  idcomte],  né  à  Saînl-Lo- 

tin  en  Franche  -  Comté ,  le  29  octobre  1754),  a  été  nommé 
liêutenant^générai ,  le  28  décembre  1814*  el  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis,  le 
ë  octobre  18 15.  Il  e^t  porté  dans  le  tableau  des  pen* 
fions  Inscrites  au  trésor  public,  à  l^époque  du  »"  sepleoa- 
bre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général, 
ohlenue  après  35  aus  5  mois  et  4  fours  de  service.  {^EtaU 
militaires,) 

DE  BUSSY,  voyez  Rabtjttih  et  Le  Rot. 

DE  BIÎSSY  DE  Viia,  'voyez  Huitîlt, 

DE  BOTTLER  (Richard),  Irlandais  d'origine,  entra  aiT 
se  r  V  ice  d  e  France*  en  1 6  53 ,  et  devint  marée  h  al-de'  camp^ 
par  brevet  du  26  mai  16  54* 

DE  BUÏTLCR  (Pierre),  vicomte  de  Galmoy,  lieuienafU- 
générai^  né  le  ai  mars  i65'j,  était  comte  de  Newcastel 
et  pair  d'Irlande.  Il  passa  en  France,  en  1691,  et  obtînt 
le  régiment  de  cavalerie  de  la  reine  d'Angleterre,  que  l*on 
l'ormcu  en  1693,  sur  les  côtes  de  Normandie  avec  les  débris 
de  plusieurs  régiments.  Il  se  trouva»  avec  ce  régiment. 
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an  siège  de  Boses,  en   1O95.   Créé  brîgadierj  le  a8  avril 
1694,  H  servît  à  rarmée  d'Allemagne,  puîs  à  celle  de  la 
Moselle,  sous  le  marquis  d^Harcourt,  en  l'igS;  à  Tarmée 
delà  L^Jeuse^  sous  le  maréchal  de  Bouflliîra,  en  1696;  el 
enfui  à  Tarmée  de  la  Moselle  ,  sous  le  marquis  d'Harcourt, 
en  1697,  Le  régiment  de  ilragons  à  pied  de  la  reine  d'An- 
glelerre,  tt  le  régiment  de  Charlemont,  des  Iroupcs  du 
même  prince,  ayant  été  réformés,  par  ordre  des  27  el  28 
février  169S ,  on  en  composa   un   régiment  d'infanterie , 
dont  le  vicomte  de  Galmoy  fut  fait  colonel ,  le  a8  du  mê- 
me mois  :  ce  régiment  porta  son  nom.  Employé  à  Tarmée 
d'Italie,  par  lettres  du  ai  juin  1701»  il  combattit  à  Carpi 
el  à  Chîari;  se  distingua  particulièrement  à  la  défense  de 
Crénione,  le  1*' février  1702,  el  combattit  à  SaQ-Vitloria 
et  à  Luzzara,  la  même  anr^ée-  Oéé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  23  décembre,  et  employé  eu  celte  qualité  à 
l'armée  d'Allemagne,  il  servit  au  siège  de  Brisack;  à  celui 
de  Landau^  et  à  la  bataille  de  Spire,  rn  t^o?.  Il  passa, 
sur  la  fin  de  cette  année  ,  au  service  *lu  roi  d'Espagne,  qui 
le  fit  lieutenant-général  de  ses  arnn.^e!i^  le  i"  mars  1705.  It 
fut  employé^en  cette  qualité  à  l'armée  d'Italie,  en  1706  , 
et  se  trouva  au  siège  de  Furm,  ainsi  qu'iiu  combat  sous 
|€etle  place.  Il  servit  à  l'armée  du  Ebin  ^  sous  le  ma  récital 
[de  Berwiik,  en  1708;  à  l'armée  des  frontières  du  Dau[)hi- 
Ijïé,  en  1709;   à  l^armjée  de    Flandre,  en    1710,    1711  et 
1712;  et  se  trouva,  en  ci^lte  denuère   année,  aux  sièges 
[de  Douai ,  du  Quesnoy  et  de  Boucbain.  Ou  l'employa  en 
âspagne,  en  171 3 j  el  it  servit  au  siège  de  Barcelone»  en 
[1714.  Son  régiment  fut  licencié,  par  ordre  du  5o  janvier 
1715*  Revenu  en  France,  en  172a,  il  obtint,  le  10  mai., 
[lin  pouvoir  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ^pour 
prendre  rang  du  i""^  mars  ijoS^  jour  auquel  il  avait  obtenu 
ce  grade   en   Espagne.  [Chronologie  miiitnin' >  tom,   IV ^ 
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OB  CABA^AC  ,  vQ^ez^  Segha. 


CACATTË  (Léonard),  maréchal-de-camp,  naquil  à  Li- 
mogées ^  le  27  novembre  1760.  Il  entra  au  service  ,  le  n 
avril  1779,  dan»  le  54'  régiment  d'înf-anterie  (ci  devant 
Boussillon),  d*où  il  sartit,  par  congé,  le  ao  décembre  1780. 
H  avait  fait,  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  1779  et 
4780,  sur  mer.  Au  cotnmenci^ment  tle  la  résolut iou  fran- 
çaise, il  reprit  du  service  dan?*  le  ti"  bataillon  tlu  départe- 
ment de  lii  Haule-Vieiine;  y  fiit  fait  tieutt-nant,  le  18  oc- 
tobre 179 h  et  capitaine  de  la  compagnie  des  canonnierfl^ 
le  17  seplrmbre  1792.  Il  fut  nommé  aide-de-camp  du  gé- 
néral lonrdiin,  eonimandant  en  chri  Tarmée  de  Sambre- 
et-Mense,  le  5o  siepteiubre  *793;  fui  t'jiï  adjudawl-géné- 
ralchefde  brigade  provisoire,  le  a8  juillet  1794*  ^^^  devint 
titulaire  de  ce  dernit^r  {y^ile^  le  j3  juin  1795.  Il  avait  laîl 
en  ces  diviTsea  qualités  les  campagut-s  de  Farmée  de  Sam- 
bre- et- Meuse.  Il  se  trouva,  avec  la  même  armée,  au  pas- 
sage du  Rbin,  eu  juin  1796;  y  commanda  Tavanl-garde 
de  la  division  du  générd  Grenier  ;  franchit  le  lleuve  a  Ur- 
dîngen  ;  lit  à  l'eu  ne  mi  5oo  prLsonnieTS,  et  s*einpara  de  plu- 
sieurs canorï",  ainsi  que  de  leurd  caissons.  Immédiatement 
après  ce  pasî-a-e,  il  prit  les  villes  de  Kayserwerth  et  de  Ea- 
tingen»  Ayant  rencontré,  le  "^  août,  une  arrière-garde  au- 
tricbienne  prèïid*Eltm:tnn  ,  il  la  cbargea  à  h  tète  de  quel- 
ques troupies  légères;  la  culbuta;  lui  (it  aoo  prisonnierâ, 
et  occupa  le  village.  A  la  prise  de  Eamberg,  le  4  du  même 
moid,  il  chargea  reimemi  à  la  tête  du  %*  régiment  de  dra- 
gons «  et  fut  momentaoémenl  fait  ptison nier  ;  mais^  ayant 
été  dégagé  presque  imfisitdt,  il  coulinua  de  combaHre  avec 
beaucoup  de  valeur,  et  fit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers. Le  8  du  même  mois,  il  prit  la  ville  d'Auiberg,  et 
fit  éprouver  à  reunemi  une  perte  assez  con^dérable  en 
hommes  et  en  chevaux.  Il  servit  avec  distinction  pendant 
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toutes  les  campagnes  quî  eurenl  lieu  jusqu'en    i8ot.  Il 
ovait  été  fait  cht^f  dr  brigade  du  6"  régiment  decavairrîe, 
le  a  janvier  1799.  Il  dejvinl  |>rcmîfr  Aide  de-c^mp  du  gé* 
néral  ea  chef  Jourdan  5  le  16  mars  i8o'i  ;  servit  sous  i;c  gé- 
néral à  l*ariïiée  dVHaliej  et  fiU  créé  officier  do  la  Légîon- 
d'Honn<_^iir ,  le  14  jûiti  de  la  même  a  nuée.  En  i8o6,  il  fut 
em[doyé  eu  Calabre,  lors  du  »îége  de  Lamantea.  Le  i(i  sep- 
tembre 1807,  il  fut  fait  chef  df  Télat  major  du  niarét  hal 
Jaurdan,  alors   gouverneur  de  Niplcs,  et  devint  peu  de 
tempsï  après  commandant  de  place  de   telle  capihde.  Il 
passa  à  Tarmée  d'Espagne,  le  29  jniilet  1808,  el  rul  char- 
gé du  cnnHiiandement  de  la  place  de  Madrid,  te  19  mars 
1809.   En  vertu  d*un  ordre  du    ministre  de  la  gnerre   de 
France,  il  passa,  le  4  du  même  mois,  au  service  du  gou- 
vernement espagnol,  et  y  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  It!  21  avril  suivant.  Il  rentra  au  service  de  France, 
le  8  janvier  i8i5,  el  fui  créé  maréchal   de- camp,  par  dé- 
cision de  S.  M-  Louis  XVIÏI,  datée  du  3i  octobre  181 4-  H 
a  été  admis  à  la  retraite,  le  5i  mai    i8i5,  après  4^  ^"s 
5  mois  et  12  jours  de  service.  [Etats  miiitaires^  annales  du 
ttmps,) 

OE  CÂDEROUSSE  j  %^ùjez  d'Akcezcne. 
DE  CADEVILLE,  voyez  Amelise. 

C  A  D 0  U  D A  L  ( G  eo rge ) ,  iieuienan t-^fWrai  vert dven ,  n é  à 
Brech  près  d'Auray,  dans  la  Basse-Bretagne,  en  1769,  ne 
fut  connu  dans  les  guerres  civiles  que  sous  son  seul  pré- 
nom de  Gcorgr,  Il  avait  à  peine  fail  ses  éludes  au  collè- 
ge de  Vannes,  lorsque  la  révolution  française  éclala,  en 
178g.  Il  ne  prit  d^abord  aucune  part  aux  événements  po- 
litiques; maïs,  en  mars  1795,  iï  «e  réunit  comme  simple 
cavalier  aux  troupes  de  la  première  insurrection  du  Mor- 
bihan. Ce  inouvement  n*ayant  en  aucune  suite  ,  Geor«;e  , 
instruit,  en  novembre  suivant,  que  les  Vei»d<^en^  venaient 
de  passer  la  Loire,  se  décida  à  les  aller  joindre.  ïl  se 
mît  à  la  télé  d*uoe  cinquanlaîne  de  paysan»*  bas -bre- 
tons, il  traversa  les  forêts,  et  après  avoir  essuyé  en  route 
uu  55 
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quelques  peljts  combats^  il  arriva  à  Fougères,  où  son  dé- 
taebi^ment  fut  arme  par  les  soius  des  ctiefs  royalistes,  Geor- 
ge suivit  Je  purs  ce  mcmeiU  Tarmée  vendéenne,  el  s'y  dis* 
tingua  en  pln^icars  occ:tsîoii^.  S'étaiit  fait  remarquer  par 
sa  force  corporcîle  el  son  courag^e,  il  fut.  nommé  officier 
pendant  le  sîi-gc  tie  Cranville,  dans  le  même  mois  de  no- 
verabre  i^gj*  A  la  halaille  du  Mans,  perdue  par  les  roya- 
listes, le  12  décembre  suivant,  George  Cadoodal,  s'élant 
embusqué  avec  ses  [Vlorbîhanaîs  prè«  de  Pont-Lieu  ,  soutint 
les  premîtTS  chocs  îles  républicains.  Après  cette  désastreu- 
se affaire  et  celle  de  Savenay?  Tarmée  vendéenne  ayant  été 
forcée  de  se  disperser,  Georgi^  reloorna  dans  ses  foyers  at- 
tendre titie  nouvelle  occasion  de  faire  usage  des  connais- 
ftances  militaires  que  déjà  ii  avait  acquises.  Une  nouvelle 
însurreclion  royaliste  eut  lieu  dans  le  Morbihan ,  et  Geor- 
ge en  devint  Vun  des  artisans  les  plus  actifs.  De  concert 
avec  Lemercier,  dit  la  Fendée,  son  ami  el  son  cotnpagnon 
d'armes,  il  parcourut  le  pays;  y  fit  de  nombreux  enrôle- 
menls  de  paysans,  et  engagea  même  beaucoup  de  matelots 
alors  oisifs  sur  la  c6te.  Dans  une  de  leurs  courses,  George 
et  Lemercier  furetit  surpris  par  un  détachement  républl» 
cuin,  et  conduits  dans  les  prisons  de  Brest,  oiï  leur  capti^ 
vite  dura  plusieurs  mois.  Tous  deux  parvinrent  à  s'évader 
sous  des  habits  de  matelots,  et  allèrent  reiuindre  le  corps 
royaliste  commandé  par  le  comte  de  Silz*  L'orj^anisation 
de  cette  armée  étant  alors  terminée,  George  n*y  put  ob- 
tenir que  le  grade  de  chef  de  canton.  Il  prit  part  en  celte 
qualité  aux  opérations  militaires  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la 
pacification  de  la  Mabilais,  en  1795.  S'étant  ptxinoncé 
contre  celte  pacification,  il  reprit  bientôt  après  les  armes^ 
et  combattit,  en  |uin  de  la  même  année,  à  Grand-Champ, 
où  son  parti  fut  battu.  Ce  fut  lui  qui^  après  la  malheureuse 
issue  de  cette  alTaîre  et  la  mort  du  comte  de  Siïz,  tué  pen- 
dant raclion,  rallia  les  débris  des  corps  vendéens.  En  julUet 
suivaut^rexpédition  préparée  en  Angleterre,  et  depuis  trop 
connue  sous  le  nom  de  Çiuèeron,  ayant  abordé  les  côtes 
de  France  ,  George  se  hâta  de  seconder  le  chevalier  de  Tin- 
teniac^*  atiquel  le  commandement  des  royalistes  du  Mor- 
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bîhaD  avait  été  dévolu.  Il  rassembla  sous  Carnac  un  corps 
d^aysans  desliiiés  à  soutemr  le  débarqiienienl  des  Irou- 
pes  expéditionnaires,  et  marcba  ensoile  avec  une  des  co- 
lonnes dirigées  vers  les  cAles  du  Nord  y  dans  la  vue  de  faire 
plusieurs  diversions  dans  Tin  té  rieur  du  pays,  et  d'opérer 
une  ioncLîoD  avec  le  corpH  de  Gharelle  ou  celui  de  Slofllet. 
la  colonne  de  Tinteniac  s'empara  de  Josselin;  niab  son  chef 
ayant  été  lue  diins  l^aventie  du  château  de  Coetlogon,  par 
un  grenadier  républicain  i^u'il  poursuivait,  George  prit  le 
eomniantlement  de  cette  colonne,  désignée  sons  le  nom 
à" armée  rouge  ,  parce  (]uc  les  paysan»  qui  la  composaient 
avaient  tous  endossé  Tuniforine  anglais.  Quoique  le  désas- 
tre de  Quiberon  eût  reiulu  très-ditïîcile  le  retour  des  Mor- 
bihanais  dans  leur  piys,  George  parvint  à  les  y  ramener; 
et  le  succès  de  celle  opération  accrut  ta  réputation  d' habi- 
leté qu'il  s'était  déju  failc  parmi  les  siens.  Bcniré  eu  Bas- 
se-Iirelagne,  il  s'y  considéra  comme  le  chef  du  p:jrlî  roya- 
liste dans  celte  contrée;  mais  il  adopfa  le  système  anti- 
uobîlîaire^  qui  consistait  à  écarter  du  commandemeol  les 
nobles  I  ainsi  que  les  officiera  émigrés.  Vers  ce  temps,  le» 
soldats  républicains  ,  commandés  par  le  général  en  chef 
Hoche,  occupaTLt  tout  le  Morbihan,  George  fut  obligé, 
dans  le  mois  d*aoùt,  de  liicncier  toute  sa  troupe  ;  maïs  il 
prit  en  même  temps  se»  mesures  pour  opérer  fin  nou- 
veau rassemblement ,  dès  que  le  moment  serait  devenu 
opportun;  et  liientot  il  eut  un  élat-major,  un  corps  d'é- 
lite permanent  et  des  chefs  de  divisions,  A  pr  inc  âgé  de 
36  ans,  il  se  vit  alors  aussi  puissant  dans  le  Morbihan^  que 
Charetle,  l'un  des  principaux  chefs  royalistes,  l'élaît  dans 
la  Vendée.  Il  mil  Gharelte  à  même  de  favoriser  utilement  le 
débarquement  de  S.  A.  R.  M.  le  comte  d'Artois,  lorsque  ce 
prince  descendit  à  rile-Dicu.  George  alors  eut  plusieurs 
engagements  sérieux  avec  ks  républicains.  A  la  (été  de 
5ooo  hommes^  îl  allaqua  à  Timprovistc  le  bourg  d*Elven, 
défendu  par  5oo  grenadiers  républicLiîns;  mais^  malgré  le 
sang- froid  et  rintrépiditè  dont  il  donna  de  nombreuses 
Ml  preuves  en  cette  occasion  y  11  ne  put  parvenir  à  vaincre 
^K  cette  poignée  de  braves,  qui  IVrenl  une  défense  héroïque, 
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Cl  parvinrent,   après  un  long  combat,  à  s^onvrîr,  par  un 
trait  d\iudiice  t  un  piif^stige  aci  travers  den  nombreux  as^l- 
lanls  qui  \e^  cernaû^nl  de  toiite$(  paris.  Les  Miccès  rempor- 
té» par  la  général  républicain  Hoche  sur  Tarmée  vendéen 
ne  dt*  la   rive  droite  de  hi  Loire  avaient  obligé  cette  der- 
nière k  déposer  ses  iirmes.  Bientôt  Georj^e  se  trouva  de  son 
cd*é   aeeajdé  p;ir   1rs  forces  républicaines*   qui  îi*ëtaient 
portées  dans  le  Morbihan.  Dans  cette  exlrénuté^  il  fit  de- 
mander, en  mai  i^îjG  »  une  suspension  d'armes  au  {ii^énéra! 
Hothe,  qui  la  refusa  ,  el  exigîea  la  souiuîssion  entitre  des 
Morbihanaîs  ainsi  que  leur^désarmement  (i).  George  fei- 
gnît alors  de  céder;  naais  il  donna  des  ordrt^s  secrets  pour 
qu'une  p  irlie  drs  armes  fi'it  encaissée  et  enfouie  avec  soin 
dans  1rs  iiitiaitlcs  île  la  lene.  George,  aius^i  que  ses  prin- 
cipaux oilîi:îfiïi,  |iarvînrent  à  se  soustraire  à  la  survetlKin- 
ce  des  autorités  républicaines ,  en  se  tenant  cachés  dans 
le«  boii*  et  dans  les  fermes  écartées»  En  1797»  les  royalis- 
tes de  riutéiicur  s'occupaient  d'un  plan  général  «  tendant 
à  renverser  le  gouvernement  répubiicain;  et  George,  qui 
sVtait  asâuré  Tappuî  du  gouvernement  anglais,   attendait 
que  le  signal  fût  donné  pour  réunir  ses  fidèles  Morbihanaîs 
et  recommencer  les  hostilité^;  mais  la  journée  du  18  fruc- 
tidor ^4  seiJtembre  1707)  ftt  échouer  de  nouveau  tous  les 
protêts  des  royalistes,  et  Cadoudal  fut  forcé  de  demeurer 
dans  une  inaction  qui  dura  ûeux  ans.  Il  employa  ce  temps 
ûéteudre  ses  connaissances  militaires;  à  alfermir  i'itiÛuen- 
ce  qu'il  avait  acquise  sur  les  paysans  bas-bretous^  el  à  en- 
tretenir chez  ceux-ci  le  désir  de  reprendre  les  armes  dès 
que  foccasion  favorable  s'en  présenterait.  Eu  janvier  1799*, 
tout  auoonçH  une  nouvelle  coalition  des  put^ances  con- 
tre la  France.  Georgu  disposant  des  éléments  insurrection- 


(1)  «  De  toos  lifjt  pays  <}ijl  composaieut  la  chouannerie,  celui  du  l|or- 

•  bitian  étaîl  le  plus  diflicite  à  soumcUrt,  Georgea  avait  à  lui  seul  plu»  de 
■  taleïit>ri  de  verlus  f^uerrièrc-s  que  tûii*  les  autres  chefs*  Les  handes 

•  organî^éi^  sûud  seé  trrdres  avfiretil  plut»  de  régularilc,  cl  leur  bravoure 
»éuii  célèbre  dans  luutn  la  Bretagne,  n  {yictoirei  ot  cen^v^têt  d$9  Fran- 
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iïels  f^u*!!  avail  su  se  ménager,  donna  aux  chefs  royalistes, 
caclu's  dans  le  Maine  et  dans  la  Brelagne,  Tavis  d'^un  pro- 
chain soLilèvemenl;  et  en  mêtne  tennps,  il  s'adressa  à  mon- 
.seigneur  le  cwmte  d'Arloiset  an  gouvernement  anglais,  pour 
eu  ohtcnir  des;  armes  et  des  mauî  lions.  Profitant  bien  lot  a» 
près  de  ce  tjuc  la  guerre  était  dèià  commencée  sur  lesfrontiè- 
jfes.  il  forma. ses  rasseinbïemeuls  vers  le  mois  d'août ,  et  occu- 
pa le  camp  de  BeauchènCf  oii  il  exerçait  sei^  paysans  et  ral- 
liait les  déserteurs.  Plusieurs  des  principaux  chefs  royalis- 
tes élant  alors  arrivés  d'Angleterre  ,  il  les  convoqua  en  con- 
seil-général au  châleau  de  la  Jonchère.  Il  fut  décidé  dans 
celte  assemblée  que  George  Cadoudal  conserverait  le  coui- 
mandement  en  chef  du  Morbihan  et  des  Côte»-du-Nord  ; 
ou  y  arrêta  aussi  le  commencement  des  hostilités  contre 
les  républicains.  George  occupa  en  conséquence  un  grand 
nooibre  de  bourgs  ;  menaça  la  ville  de  Vannes,  et  s'empa- 
ra de  quelques  canons  à  Sarzeau  (i).  La  guerre  civile  se 
poursuivait  partout  avec  la  phib  grande  activité  et  surtout 
dans  ia  Ua^^se-Brelagne ,  lorsque  la  révolution  du  i8  bru- 
maire 1,9  novembre  1799)  mit  Napoléon  Buonaparte  à  la 
télc  du  gouvernement  français,    et  paralysa  encore  une 
fois  les  eflTorfs  du  parti, royaliste.  Les  généraux  Drune  et 
Hédouville,  envoyés  par  le   premier  consul  pour  réduire 
à  Tubéistiance  les  déparlements  de  POnest ,  parvinrent  à 
ramener  par  la  persuasion  quelques  chefs  de  riusurrection, 
qui  eapituîèrent  à  des  conditions  avantageuses,  au  cora- 
iiicnçemfnt  de  Tannée   1800,  George  fut  du  «ombre  de 
ceux  qui  se  refiu^èrent  opiniâtrement  à  toute  espèce  d'ac- 
commodément,  et  qui  reslèrenl  encore  en  armes  pendant 
quelque  temps.  Dans  le  mois  de  décembre  précèdent,  il 
avail  dirigé  une  expédition  sur  les  bords  de  la  Vdainc  pour 
recevoir  un  IraiKsport  de  fusils  et  de  munitions  qu*y  dé- 
barquèrent les  Anglais.  Il  escorta  ces  objets  avec  800  hom- 


^1]  Il  jouift&ait  de  la  ci^nfîancc  eotièro  de  »eâ  troùpe»>  et  se  trouvait 
alors  le  «eut  général  gd  chef  royaliste  ^i  dc  Tût  pai  noble.  {Biographie 
wnivcrseHct  fjnficntteet  tuiodcme,  tom.  XVIT  ,  pag,  l'îH,) 
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mes  dans  l'mlèrieur  du  pays,  et  répartit  ces  secours  entre 
les  divisions  royalistes.  Il  rentra  ensuite  dans  ses  cantonne- 
ments, où  il  s'occupa  à  rallier  autour  de  lui  une  quinzaine 
de  mille  hnmraes.  Cependant  son  obïitination  à  refuser  la 
paix  attira  bientôt  contre  loi  toute  rarmée  commandée  par 
Je  général  Brune.  George  disputa  ïe  terrain:  maU  jugeant 
enfin  que  toute  résistance  était  alors  îuuLitei  il  songea  à  par- 
ticiper à  la  pacillcation.  Il  conclut  à  Ttieix,  le  9  février 
1800,  une  convention  avec  le  général  lîrune;  s'obligea  de 
liceneier  ses  troupes,  et  promît  de  remettre  Tartillerie  et 
les  fusils  qu'il  possédait,  mais  à  des  condirious  ravoral>les 
aux  Morbilianais*  Il  se  rendît  ensuite  à  Paris  pour  obtenir 
la  rectification  de  cette  convention.  Après  avoir  séjourné 
un  mois  dans  la  capitale,  sans  avoir  pu  obtL^nir  satisfac- 
tion ;  craignant  d'ailleurs  que  Buonaparle  ne  le  fît  arrêter, 
il  partit  secrètement,  et  se  rendit  en  Angleterre  (1),  où  il 
fut  accueilli  avec  distinction  par  le  gouvernement  britan» 
nique.  S.  A,  E.  MossiecRj  comte  d'Artois  (a),  lui  donna ^ 
au  nom  du  roi,  le  cordon  rouge  et  ie  grade  de  lieutenant- 
-général,  George  Gadoudat  repassa  seeièlement  en  France 
vers  la  fin  de  1800,  avec  le  comiuandeoienl-géuéral  des 
déparlemeuts  du  Morbihan,  d'Ite-tet-Vilaîne,  desCdtes-du- 
?iford  et  du  Finititère.  D'après  les  plans  dressés  par  le  mar- 
«quîs  de  Rivoire»  ancien  officier  de   ta  marine  royale,  il 
avait  conçu  l'espoir  de  surprendre  Belle-Ile  et  de  s^empa- 
L-rer  de  Brest;  mais  ces  projets  furent  éventés  et  ne  purent 
I  réussir,  La  vie  du  premier  consul  Buonaparle  ayant  été 
mise  en  danger,  le  5  nivôse  an  9  (a^  décembre  1 800) ,  par 
I  ^reiplosion  d'une  machine  injcrnak ,  George  fut  soupçon- 
\h\é  d'avoir  été  Tâme  de  la  conspiration  qui  avait  employé 


(i)  On  a  dit  que  Buonaparle  lui  avait  fait  offrir  un  grade  «upérieur 
ilaus  It*  srmécA  ri-puLlicaiiiea ,  €t  qu'on  vivait  employé  toiites  «ortes  de 
moyens  pour  le  séduire. 

•    (a)  Ce  prince  avilît  été  rcirôtti,  dès  le  38  janmr  1795,  du  tUre  de 
'Il cuteaiint' général  du  ropumc  de  Trance.  ^ 
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tet  odieux  moyen  (i),  Devenu  clè§  lors  un  ohjet  de  terreur 
et  d'hiqiïii'lmle  pour  Naj^jolt^-oin  il  fut  exposé  à  toutts  les 
recherches  de  la  police  consulaire ^i  qui  lui  fit  tendre  des 
pièges,  et  quî,  dit  on  »  voulut  le  faire  assassiner  par  des 
agents  envoyés  de  Paris  (a,»  Ne  se  trouvant  plus  en  sûreté 
dans  le  Morbihan ^  il  repassa  en  Angleterre»  où  il  eut  des 
relations  avec  Pîcliegru ,  et  concerta  avec  cet  ex -général  ré- 
publicain ïes  moyens  de  renverser  le  gouvernement  deBuo* 
naparte  (5).  Il  proposa  d'attaquer  Napoléon  publiquement 
et  à  force  ouverte  au  milieu  de  ses  gardes;  et  ce  fut  avec 
rîntention  d'accomplir  ce  dessein  j  qu'il  débarqua  en  Fran- 
ce, le  21  août  i8o5,  après  s'être  fait  précéder  de  plusieurs 
de  ses  officiers,  qu'il  destînaîl  à  ce  coup  de  main*  S'étant 
dirigé  sur  Paris  par  des  stations  que  ses  afluî es  lui  avaient 
préparées  à  ravance,  il  resta  caché  dans  divers  domiciles^ 
altendant  que  Pichcgru  lui  donnât  le  signal  d'agir.  Cepen- 
dant,  dans  le  mois  de  février  1804  >  '*'*  police  consulaire 
s'étant  procuré  des  révélations  de  la  part  des  conjurés  su- 
balternes ,  la  plupart  des  adhérents  de  George  furent  bientôt 
arrêtés,  et  lui-même  fut  recherché  avec  un  soin  et  une  ac- 
tivité extraordinaires.  Après  avoir  changé  plusieurs  fois  de 

^domicile,  il  s'aperçut  enfin  que  sou  dernier  asile  était  ob- 
ervé,  et  prit  aussitôt  la  résolution  de  fuir  eu  cabriolet.  Ar- 

'rivé  près  du  palais  du  Luxembourg j  il  fut  cerné  et  son  che- 
val fut  arrêté.  Il  tire  alors  ses  pistolets ,  les  décharge  sur 
deux  agents  de  la  police  qu'il  étend  morts  sur  le  pavé,,  et 
cherche  encore  à  s'évader  ;  mais  au  milieu  de  la  foule  d'é- 
missaires qui  Tenvironae  cl  d'une  populace  nombreuse  qui 

i — —. — — 

^^Ê     (t)  Grorgc  a  toujours  ni6  qu'iJ  tût  aulorisu  ce  moYen  icrrîbtc  de  deâ- 
^Hiructicïn.  (Biographie  univers etU .,  lom.  XV£I,  pag.  iSq.) 
^H*  (a)  Lcra  nateuris.  de  l:i  mêiDe  Biogrstpljîe  disent  c]u'î1  péuctra  le  dessein 
de  ce*  agent»,  el  qu'il  les  lit  ruaillci:  par  aes  sioklatjiï. 

(5)  Bitonctparte  regardait  George  tomme  un  ennemi  leMeineiit  dange^ 
reiix,  tjii  après  lu  paix  d'Arsiiens  îl  fit  dcmantler  au  gotivcrDcmciit  au- 
glaiii,  par  M.  Otto,  qu'on  ie  lui  livrât,  et  qu*ij  chargea  depuis  M,  Aa- 
|4rcûssy  de  renouveler  la  mÊnte  demande.  {Biographie  tmiversûUffj  (ô- 
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»*€9t  ameutée  ,  il  est  &mm  par  un  baucber  el  conduit  à  la 
Préfecture  de  police,  où  il  déclara,  avec  aot.int  de  sang- 
froîdque  de  courage,  qu'il  était  h  la  t«ïte  de  Ja  consïpîration 
tendante  à  rétablir  les  Bourbons  sur  le  trône.  On  le  tradui- 
sit avec  un  grand  nombre  de  ses  co- ace  usés  an  tribunal  cri- 
minel,  devant  lequel  il  déploya  beaucoup  de  calme  et  de 
fermeté.  Dans  le  cours  de  la  procédure ,  il  évîta  avec  le  plus 
grand  soin  de  compromettre  aucun  de  ses  compagnons 
d'infortune.  11  fut  condamné  à  mort,  avec  ii  de  ses  offi- 
ciers, le  11  mai  i8o4;  transféré  de  la  maison  de  justice  à 
Bicètre  ;  jeté  dans  un  cacbot ,  et  exécuté  le  ^4  î*"'*  suivant» 
Sa  âécurllé  ne  Tabandonna  pas  un  seul  moment,  et  il  en 
donna  encore  de  grandes  preuves  au  moment  de  son  sup- 
plice* S*  M,  Louis  XVIII  a  daigné  anoblir^  par  lettres-pa* 
tentes  du  la  octobre  1814^  Jojàepb  Cadoudal,  père  de  Geor- 
ge, en  récompense  des  services  rendus  à  la  cause  royale 
par  ce  dernier.  Ce  fut  par  le  même  motif  que  Joseph  Ca- 
doudal ,  frère  de  George ,  fut  nommé  dans  le  même  temps 
colonel  de  la  légion  du  Morbihan.  Il  est  sncore  chef  de  ce 
corps,  devenu  le  a6*  d^infanlerie  de  ligne.  [Motiiieur^  an* 
naits  du  temps,) 

CAFFARELLI  du  Falga  (Louis-Marie -JosephUIaximi- 
lien),  général  tlt  dwision,  naquit  au  Falga  dans  le  Haut- 
LanguedoCj  le  i5  février  1756(1),  Après  avoir  fait  ses  étu- 
des à  l'école  de  Sorèze,  il  entra  dans  le  corps  royal  du  gé- 
nie, où  il  se  fit  remarquer  par  son  zèle  et  ses  talents.  A 
l'époque  de  la  révolution  française,  il  en  embrassa  les 
principes,  mais  Ë^ans  en  outrer  Icii  coaséquenees«  En  1792» 
il  servait  comme  ofûcier  d'artillerie  à  l'armée  du  Rbiu. 
Les  commissaires  de  rassemblée  nationale  ayant  demandé 
à  cette  armée  sa  soumission  aux  décrets  qui  abuUssaieiit 


(i)  Aîné  de  neuf  frère»  et  soeurs ^  il  leur  npmt  dp  pète  lorequ'iU  de- 
vinrent orplielios,  et  montra  un  prand  dé.^întëres»einent ,  en  partaf;çaot 
égakmcnt  avec  eux  un  liéribge  dont  Je«  loîi  rautorisaient  à  preodr*  la 


I 
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la  royauté,  Caflarellî  retusa  avec  tVrtnelé  de  recoonaUre 
l'autorité  de  rassemblée  sur  celte  riKilière,  et  déclara  en 
même  temps  qu'il  était  rcnriemi  des  fiictieux.  Cette  noble 
el  courageuse  conduite  r^iyanl  fait  destituer,  il  retourna 
dans  Aon  pays  natal,  où  il  tïil  nw  en  arref^ldiîon  pendant 
quatorze  moU.  li  eut  cependant  le  honlirur  ilVcliapper 
aux  proscriptions  de  1793,  et  fut  employé  dans  les  bureaux. 
nu  comité  militaire,  où  ses  avi^  corHribuèreut  be;uicoup 
au  succès  des  opérations.  En  1795,  il  obtint  UVtre  de  nou- 
veau employé  aux  armées;  Tut  envoyé  à  celle  du  Iihin , 
avec  le  grade  de  chef  de  b.iiaillon,  et  s'y  distingua,  le  5 
septembre,  au  passage  du  Rhin  ,  prés  de  DuHseldorff,  sous 
les  ordres  du  général  Klébcr.  Il  -ivail  passé  le  fleuve  avec 
ta  première  colonne,  et  s'éïait  conduit  avec  autant  de  cou- 
rage que  de  discernement  dans  l'opération  de  l'embarque^ 
ment  des  troupes ,  qu'il  avait  diris^ée  ,  de  concert  avec  le 
chef  de  bataillon  Poitevin.  Pendant  la  relraile  de  l'armée 
de  Jourdan  vers  les  bords  de  la  Nahc,  Caffarelli  prit  part 
à  plusieurs  combats  j  et  entre  autres  à  celui  du  7  décem- 
bre près  de  Creutznach.  Il  y  fut  atteint,  à  la  jambe  gaucbe^ 
d'un  boullt  de  canoti ,  qui  nécessita  ramjmtaliou  (1).  Il 
revint  alors  en  France,  et  se  û\a  à  Paris,  où  il  s'occupa  à 
rédiger  d'excellents  Mémoins  sur  diverses  branches  d'ad- 
iiirni«itration  ,  sur  des  matières  de  philosophie,  et  partîcu- 
lièretiient  sur  l'instructiou  publique,  Tun  des  princif^aux 
objtts  de  ses  méditations  et  de  ses  travau-ic.  A  la  formai  ion 
de  rinstîtut  national ,  il  eu  fut  nomn^é  mtmbre-associé  (a). 


'  f  1)  Il  souffîril  celte  opcradoti  avec  le  même  cslme  et  la  même  résigna- 
tion qu'il  avait  pcïuirrrt  celîe  ép'h  pierre  à  l'Jfc  de  1  a  um.  fïi  l'ane  ni  Tau- 
tre  Qc  lui  arrachèrent  une  seule  pbinte. 

(ï)  Ou  lit  dans  le  Moniiew  du  1 1  ventése  an  6  (i"  nciJirs  179S)  le  pra- 
grapht^  Auivant  :  n  Le  général  Scberer  a  doui»^  sa  démiaeion  de  minisitre 
■  de  la  guerre  ;  il  est  remplacé  par  le  gènërJil  Cattarellî-Dufalf^a  ,  entrême- 
M  meôt  estimé  de  Buonapartc  pour  ijif»  liili.'ntâ ,  memhie  de  l'iii,«tirut  na- 
*tîonal,et,  dit  ou,  INid  dea  meitleur^e  admîiitHtraU-urs  que  Ton  conna,isâc.» 
Si  cette  Domtnalîon  de  Catfarelli  au  nijntstèrc  eut  efTectiTement  lieu,  elle 
nv  Tut  suivie  d'aucun  elff^'t* 


^ 
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Il  languissait  cependant  dans  une  espèce  d'obscurité,  lors* 
que  Napol^'on  Boonaparle  le  fit  atlachcr^  en  1798,  k  Kar- 
tnée  d'expédition  d'Egypte ,  avec  le  grade  de  généraUcom- 
mandant  Tarme  du  génie-  Il  se  trouva jf  avec  celle  arniée, 
à  la  prise  de*  Malte,  le  10  juin  de  !a  même  année,  et  con- 
courut à  la  prise  d'Alexandrie  (d'Égyple),  le  3  juillet  suivant. 
Quoiqu'il  Tût  privé  d*une  jambe ,  il  n*en  combattit  pas  avec 
moins  d'ardeur  et  de  dévouement  à  Taffaire  de  Salahieh, 
le  ïi  aoûl.  Le  général  en  chef  Buonaparte  ayant  arrêté  au 
Caire ^  le  ^1  du  mfime  mois^  la  formation  d'un  institut 
destiné  h  s'occuper  de  la  propagation  des  lumières  en  Egyp- 
te, et  de  la  rechercbe  des  faits  importants  concernant  ce 
pays,  CiiffarelH  fui  nommé  membre  de  celte  corporation, 
et  attaché  à  la  classe  d'économie  politique.  Après  la  pre-* 
mière  insurrection  du  Caire,  qui  eut  lieu  la  21  octobre,  il 
fut  chargé  de  mettre  cette  place  à  l'abri  de  toute  entrepri- 
se au  dehors  ou  dans  j'inlérieur.  Sous  sa  direction  et  d'a- 
près ses  plans,  plusieurs  ouvrages  importants  furent  ajou- 
tés ;\  ceux  qui  existaient  déjà  au  château  ou  citadelle  du 
Caire ,  et  il  compléta  le  système  de  défense  par  la  cobstruc^ 
tion  de  plusieurs  forls*  En  décembre  de  lu  même  année,  il 
accompagna  Buonaparle  dans  le  voyag;e  fait  à  Suez,  et  par- 
tagea avec  lui  le  danger  d'être  englouti  dans  la  mer  Ilouge 
par  la  crue  subite  des  eaux<  En  celte  occasion,  Caffarelti 
s'oublia  lui-même  pour  aider  à  sauver  le  général  en  chef, 
auquel  il  donna  toujours  les  preuves  du  pluf*  grand  dévoue- 
ment. En  mars  1799s.il  fit  partie  de  lexpédilion  en  Syrie, 
Ce  fut  d*a[»res  iion  avis  que  Buonaparle  fixa  le  point  de 
la  principale  attaque  de  Jaffa  ^  qui  fut  pris  d'assaut,  le  7 
mars.  L'armée  française  fit  le  siège  de  Siilnt-Jean-d'Acre, 
devant  lequel  la  Iraii'fchée  fut  otiverte,  le  ao  du  même 
mois.  L'ardent  et  infatigable  Caffiirelïi  dirigea  les  travaux 
du  génie*  Il  fit  exécuter  ces  travaux  avec  une  telle  activité, 
qu'on  put  dire  qu'il  avait  communiqué  à  tous  les  travail- 
leurs le  feu  de  son  caractère.  Le  9  avril,  en  visitant  la 
tranchée,  il  s'approcha  du  pont  que  l'on  creusait  pour 
faire  une  nouvelle  mine.  Ayant  appuyé  son  bras  droit  sur 
le  revers  du  boyau,  il  négligea  l'avis  qui  lui  fui  donné  siMr 
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le  danger  qu^il  courait  dans  celte  position.  Une  balle  qtiî 

ralteignil  bientôt  après  au  bras  tîroitlui  fracassa  le  coude, 
et  nécessita  une  amputation^  par  suite  de  laquelle  il  mou- 
rut, le  !2  7  du  naëme  mois.  Il  tut  enterré  devant  les  tentes 
du  quartier-général  Le  général  CaffUrelU  fut  universelle- 
ment regretté  de  Tannée,  à  laquelle  il  s'était  rendu  cher 
par  ses  talents  distingués,  ainsi  que  par  des  qualités  lou- 
tescbevalercsques  (  i)  (îi)  -  {Moniteur,  Biof^raphie  unwtrselk^ 
ancienne  et  moderne  ^  îam.  Vi ,  pûg,  4^1  ;  Dictionnaire  uni- 
\?€rs€l,  par  Chaadon  et  Deiandine,  tom*  V{,pag,l!^*^'i\  an- 
nales du  temps,) 


N 


CAFFARELLI  (Marie-François-AugUBte,  comte)j  lieule" 
nant-général j  frère  puiné  du  précédent^  naquit  au  Falga, 
en  Languedoc,  le  7  octobre  1766.  Il  embrassa  de  bonne 
heure  la  profession  des  armes ,  cl  servît  en  SardaignCj  depuis 
1785  jusqu'en  1793,  comme  simple  officier,  dans  le  régi- 
ment de  Piénuont.  En  1795,  il  prit  piirtî  dans  un  régiment 
de  dragons  français,  et  devint  aide-de-camp  du  général 
Dagobert.  Il  obtint  le  grade  d'adjudatit-géuéral  chef  de 
brigade,  le  28  mars  i794ï  f'it  employé  en  cette  qualité  à 
l'armée  des  Pyrénées -Orientales,  et  fit  plusieurs  campa- 
gnes, pendant  lesquelles  il  se  distingua  par  beaucoup  de 
valeur  et  de  conduite.  Après  la  révolution  du  18  brumaire 
an  8  {9  novembre  i7Cjt^j),  le  premier  consul  Buonaparte 
rattacha  à  sa  personne,  comme  aide-de-camp;  le  fit  en- 
suite chef  d'état-major  de  la  garde  consulaire  ;  puis  le  créa 
général  Je  brigade,  le  16  mai  180a.  Il  fut  envojé  à  Eome, 
en  j8o4*  pour  déterminer  le  pape  à  venir  couronner  Na- 


(1)  L'ordre  du  jour  dti  28  avril  1799  sVxpiimalt  en  ces  lermea  :  *  Il 

•  empoirteau  tombeau  ïes  regretïUDiver§el»;  rarmée  pord  un  en  seapius 

*  brûvea  cbefij  »  l'£gjplc  un  de  ses  IcgîslatL'Lirâ,  la  France  ud  d,e  #es  mcik 
i>  leurs  càlojena ,  le^  btjcticcst  un  Iiuuiuie  qui  y  remplifls;iît  un  rôle  ce- 
tlèbre.  » 

(a)  On  a  trouvé  dans  sta  manuscrit  ua  TraiU  &wr  U  droit  de  frofriéU^ 
cl  un  autre  eux  VînstwMion  fuMitfv^  Ses  occupations  militaîrca  ne  lui 
permirent  pat  de  raeltre  la  dernit-rc  inam  à  ces  tÎ€ux  ouvrage.^. 
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poléon  comme  (mpereur,  et  s^acquiUa  de  cette  mmioD 
avec  beaucoup  d'habilelé.  ^oninié  gén«^raî  de  division,  le 
itr  février  i8o5,  il  aHa  présider  le  colk'ge  électoral  du  dé- 
parlement  du  CatvadO!),  et  se  rendit  ensuite  à  la  grande- 
armée»  en  Allemagne,  où  il  servit  d'abord  connue  aîde- 
de-camp  de  Napoléon.  Le  général  de  division  Bessoo  ayatil 
été  blessé  aa  passage  de  la  Traunn,  le  5i  octobre ,  Caffa- 
relli  fut  désigné  pour  le  remplacer.   Placé  sons  les  ordre* 
du  tnarécbal  Lannes,  il  commanda  sa  diviijîon  à  la  bataille 
d'Ausierlit/,   le  a  décembre.    Un  corps  de  hnlans  russe? 
ayant  imprudemment  poursuivi  une  troupe  de  cavalerie 
française  à  travers  les  iulervalles  de  rinfanterie  des  dîvi- 
gions  CafTarelli  et  tUvaudi  ces  deux  généraux  foritièrent  de 
concert  une  ligne  j  au  moyen  de  laquelle  ils  prirent  entre 
deux  feux  les  hulans  russes,  qui  perdirent  t-u  un  instant 
plus  de  4oo1»ommes,  La  division  du  général  CalTarelli  con- 
tribua ensuite  à  achever  de  vaincre  les  ennemis  ;  à  les  pour* 
suivre,  et  à  leur  enlever  une  grande  partie  des  équipages 
de  leur  armée.  La  valeur  et  la  belle  conduite  que  Cafiarelli 
déploya  dans  cette  célèbre  journée  lui  valurent  la  croix  de 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  qu'il  obtint  le  26 
du  même  mois.  Il  fut  nommé  grand'croîx  de  celte  même 
Légion,  le  B  février  1806.  Vers  le  même  lemps,  il  passa  en 
Italie  avec  le  prince  Eugène  Beauharnais,  qui  venait  d'être 
nommé  vice-roi  de  ce  pays,  et  qui  le  fit  bientôt  après  mi* 
nistre  de  la  guerre.  Il  obtint  la  décoration  de  comniandf  ur 
de  Tordre  de  la  Couroune-de-Fer.  Il  fut  revêtu  de  la  di- 
gnité de  comte  de  Tempire,  en   1809.  Employé  à  l*arinée 
d'Espagne j  en  1 810 ^  il  y  eut  le  gouvernement  de  la  Biscaye. 
Il  marcha  j  en  juin  iBi  ^  contre  le  chef  de  guérillas  Ëspoz- 
Y- Min  a  ;  rencontra  un  de  ses  parlisdans  la  vallée  d'Ulzama, 
le  9  juin;  le  battit;  le  dispersa,  et  lui  enleva  un  convoi  de 
provisions-  En  iSisi,  il  était  gouverneur  de  la  Biscaye,  de 
la  Navarre  el  de  la  VieîUc-Castille-  Il  prît  part  aux  opéra* 
lions  des  corps  fiançai»  qui  forcèrent  les  Anglais  à  lever  le 
siège  de  Burgos,  le  2a  septembre.  Après  avoir  secondé  l'ar- 
mée française,  dans  sa  poursuite  de  Tarmée  anglo-portu- 
gaise jusque  sur  le  Ducro.  CalTarelli  parlil  de  Cigales ^  le 
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3  novembre»  avec  les  troupes  qu^H  avait  amenées^  et  re- 
touriia  sur  le  lerrikàre  de  son  gouvernement.  Pour  Houte- 
Bit  rarmée  de  Portugal,  il  avait  cru  devoir  évacuer  tno- 
mentanénient  les  côtes  de  la  Biscaye.  Les  Espagnols  et  les^ 
AogUiîs,  cherebaiit  à  profiter  de  son  abfience,  serrèrent  de 
très-près  1^  place  de  Sanlona  ,  sur  la  côte  de  San-Auder; 
et  déià  îh  se  préparaient  à  faire  régulièrement  le  sîége  de 
celte  place,  lorsque  Caffarelli,  qui,  depuis  son  relotir  à 
Yittoria,  s'était  occupé  de  pacifier  le  nord  de  la  Biscaye  tt 
le  Guipuscoa,  se  porta  sur  Santona,  vers  la  fin  de  décem- 
bre- A  son  approche^  les  Espagnols  levèrent  précipitam- 
ment  le  blocus;  se  retirèrent  dans  les  vallées  de  Sober  et 
de  Ruerga ,  et  les  bâlinif  nts  anglais  s'éloignèrent  de  la  côte 
Le  3i,  il  établit  son  quartier-général  à  Bilbao,  et  quelques 
jours  après  Sanlona  fut  ravitaillé.  Il  continua  de  servir  en 
Espagne  jusqu'en  i8i4>  époque  à  laquelle  i!  rentra  en 
France.  S.  M.  Louis  XVI II  le  créa  chevalier  de  Tordre 
royal  et  mililaire  de  Saint -Louis,  dans  la  même  année. 
Lors  de  rînvasion  de  Napoléon  Buonaparte  en  France,  le 
comte  Catldrellî  reprît  près  de  lui  ses  fonctions  d'aîde-de- 
camp,  et  fut  envojé  en  Bretagne,  avec  la  qualité  de  com- 
missaire extraordinaire  comniandant  la  i5*  division  mili- 
taire. 11  donna  des  ordres  et  prit  des  mesures,  pour  eaipê- 
clier  qu'aucun  iigeul  royal  pût  pénétrer  dans  les  places  de 
son  commandement.  Buonaparte  le  créa  pair  de  France, 
le  2  }uiii  (i)  ;  mais  cette  nomination  n'a  point  été  contirmée 
p;»r  k  roi.  Le  comte  Caffarelli  est  porté  dans  le  tableau  des 
pensions  inscrîies  au  trésor  pubie,  à  la  date  du  i"'  septem* 
bre  1817^  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général, 
après  5o  ans  de  service,  {âfonileurf  annales  du  iemps*) 

DE  CAGNY,  "uofcs  RozEL. 

Di'  CAILLOU D,  voyez  Romaket. 

CAILLOUX,  voyez  Poitget» 


(1)  Dans  cC'Up  nomioation  ,  te  comlc  GaSarclH  est  qualifié  de  conseil* 
ler-d'éiait 


446  BIGTIONNATIIE   HISTORIQUE 

DE  GALDAGUÈS  (Raimoiid,  comte) ^  lieiUenant-général , 
naquit  le  5  iioût  i;^52.  Il  entra  aa  service,  en  1763,  com- 
me soii»-lieutetiaiit,  dans  le  régiment  de  Soîssonnals,  et 
fil  les  dcax  campagnes  de  Corse,  depuis  1768  [tisqu^à  la 
conqnétt:  de  celle  île  par  le  coinle  de  Vaux,  en  176g,  Pen- 
dant CCS  camp agf nés,  il  cul  part  à  difiérea|es  actions 
de  guerre,  et  notanimeut  à  b  défense  de  Borgo»  où  les 
troupes j  sous  les  ordre»  da  comte  de  Narbonne-Frilifilar, 
atlaquèrent  la  partie  du  village  occupée  par  les  ennemis,  et 
furent  repouâsées  avec  utie  grande  perte  ;  les  détiichements 
qui  garnissaient  les  relranchements  furent  obligés  de  capi- 
tuler,  aprèi  avoir  perdu  la  moitié  de  leurs  soldais  dans 
difï'éren tes  sorties*  En  1776,  le  comte  de  Caldaguès  fut  fait 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Soi^isonnais.  Il  passa  aux 
Ëtats-Uuis  d'Amérique ,  en  17B0,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Rocbambeau,  et  fut  nommé  lieutenant  au  même  régi- 
ment ,  en  [781.  11  se  trouva  à  différents  combats ,  et  servît, 
ta  même  année,  au  siège  dTork-Town ,  défendu  parSooo 
Anglais,  qui  capitulèrent,  après  19  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  bonne  conduite  que  tint  le  comte  de  Galdaguès  à 
ce  siège,  lui  fit  accorder  par  ie  roi  une  pension  de  400 
livres.  Après  avoir  fait  quatre  campagnes  en  Amérique»  il 
revint  eci  France,  en  1783,  époque  à  laquelle  la  paix  fut 
signée.  Il  devint  capitaine  au  régiment  de  Soissonnais, 
•  784;  ûit  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint^LouiSj  en  1785;  pansa  major  au  régiment  d'Angou- 
mois,  en  1786;  et  fut  fait  lieutenant-colonel  de  ce  régi- 
ment^ en  1791.  Il  émigra ,  en  1792,  avec  It^s  olBciers  de 
son  régiment;  se  rendit  en  Espagne,  et  y  obtint  de  S.  M- 
Catholique  la  permission  de  lever  un  régiment ,  qu*il  for- 
ma, en  1795,  sous  le  nom  de  Royal- IloussUlon ,  et  avec 
lequel  il  Ht,  dans  Tarmée  espagnole  de  Catalogne,  les  cam- 
pagnes de  1793,  1794  ^^  ^79^»  contre  les  Français  répn* 
blicains.  En  1796 ,  il  fut  nommé  coionel^commandant  do 
régiment  de  Bourbon,  dont  il  devînt  cobnel-propriétaîre, 
en  1798,  Créé  brigadier  des  armées  du  roi  d*Espagne,  en 
1802,  il  commanda  en  second  T armée  de  Catalogne,  en 
1808,  et  fut  nommé  marécbal-de-camp  sur  le  champ  de 
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bataille,  pour  avoir  fait  lever  ie  siège  de  Giron  ne  aux  Fran- 
çais, qui  jkerdiretil  en  cette  occasion  toute  leur  artillerie* 

I[  venait  li'étrp  nommé,  parle  roi  d*Espagne,  général  en 
chef  de  Farinée  de  Catalogne,  lorsqu'il  fut  surpris  et  fait 
prisonnier  de  guerre  par  les  Français,  daps  le  village  de 
Vendrellt  le  an  décembre  de  la  même  année*  Couduit  en 
France,  il  y  dt^mema  prisonnier  de  guerre  jusqu'à  ce  que 
la  première  restauration  du  trône  des  Bourbons  vînt,  en 
1814,  le  rendre  à  la  liberté.  Il  retourna  en  Espagne  pren- 
dre son  çra4e  de  marécïial-de-camp,  et  y  fut  employé,  eo 
i8i5,  dans  l'armée  de  Catalogne,  avec  ordre  d'être  à  la 
disposition  du  prince  français  duc  d'Angouléme.  S.  A. 
R.  Payant  appelé  près  de  sa  personne,  Tenvoya  à  Puy- 
cerda,  et  lui  confia  le  commandement  de  la  Cer daigne 
française,  ainsi  que  celui  du  déparlement  de  l'Arriége,  Par 
le  moyen  des  iniclligeocesqy'il  se  ménagea  dans  ce  dépar- 
tement ^  îl  y  prépara  les  habitants  à  faire  un  mouvement 
en  faveur  de  la  cause  des  Bourbons,  lorsque  le  prince  serait 
dîfiposé  à  y  venir.  II  organisa  aussi,  dans  le  mi^me  but, 
plusieurs  compagnies  franches,  auxquelles  il  fit  faire  de 
fréquentes  incursions  dans  ce  même  département.  Le  duc 
d'AngouIême  lui  conféra  le  grade  de  lieutenant-général, 
le  13  juillet  de  la  même  année,  et  lui  donna,  le  même 
jour,  Tordre  d'entrer  dans  le  département  de  l'Arriégc,  avec 
une  seule  compagnie  franche.  Le  comte  deCaldaguès  exé- 
cuta cet  ordre;  et,  ayant  été  secondé  par  l'armement 
spontané  des  habitants,  il  se  rendît  maître  de  tout  le  pays 
en  deux  fours,  et  obligea  toutes  les  troupes  qui  loi  étaient 
opposées  à  se  retirer.  Il  informa  aussitôt  S.  A-  R.  de  llieu- 
reux  succès  de  cette  opération;  lui  fit  connaître  qu'elle 
pouvait  avec  sécurité  se  rendre  dans  le  département  de  TAr- 
riége,  et  lui  donna  avis  de  l'évacuation  de  Toulouse  par  le  gé- 
néral Decaen.  Le  duc  d'Angoulême  le  créa  commandeur  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  20  juitlet,  pour  le 
récompenser  d'avoir  soumis  le  département  de  TArriége  à 
l'autorité  du  roi.  S.  M.  confirma  cette  promet îon«  Le  comte 
deCaldaguès  avait  été  également  nommé  par  S.  A.  R.  com- 
mandant de  la  10'  division  militaire,  le  27  juillet;  mais  il 
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ue  conf^rva  ce  eotnoiandement  que  ftisqu'en  août  suivant . 
époque  à  laquelle  ii  dut  le  quitter,  par  suite  des  dîsposi* 
lions  de  rordoDuance  rovale  fi^iaiit  Tàge  au-delà  duquel 
leâ  officiers  ne  doivent  plus  être  cotiservés  au  service  actif. 
Sa  délicatesse  n^  lui  permettant  pan  de  strvîr  deux  souve- 
rains, il  envoya  à  S.  M,  Catholique  sa  démission  de  mare- 
cbal-de-camp.  Le  roi  trEspagne  ne  répondit  à  cetle  dé- 
mission que  par  l'envoi  d'un  brevet  de  lieatenant  général^ 
qui  fut  expédié  eu  1816.  Far  ordonnance  de  Sa  Majesté 
Louis  XVIII ,  en  date  du  13  mars  de  la  même  année  ,  le 
comte  de  Caldaguès  fut  nommé  prévôt  de  la  cour  prevôtale 
du  département  du  Cantal.  Il  obliot^  en  seplenibre  suivant, 
rautorisation  de  porter  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saînt-HerniénégiJde  d'Espagne.  Il  est  aussi  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Ferdinand  d*Espagne,  de  3*  classe.  On  le 
trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
sor  public^  à  Li  date  du  1" septembre  1817,  pour  la  retraite 
du  grade  de  niaréchal-de-camp,  après  55  ans  de  service. 
[Brevets  militaire.^ ,  Aioniteur,  amiales  du  temps,) 

DE  CALONNE  (Charles),  haron  de  Courteùonne ^  maré- 
chat-de-camp,  était  lieutenant  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  commandée  par  son  père,  lorsqu'il  obtint,  après  la 
mort  de  ctlui-ci,  la  licuteuance  de  roi,  de  Calais,  par 
provisions  données  à  Saînt-Germain-en-Laye,  le  a  novem- 
bre 1657.  On  lui  accorda  le  grade  de  maréchaî-de-canip, 
par  brevet  du  -26  mars  i652.  U  eut  ensuite  une  commission 
pour  commander  à  Hcsdîn.  Il  obtint  l'érection  de  la  ba- 
ronnie  de  Gourtehonne  en  marquisat,  par  lettres  du  mois 
de  juin  1671  ,  registrées  au  parlement  et  à  la  chambre  des 
comptes,  les 0  et  1 2  «septembre  1672.  On  lui  donnna  la  lieute- 
nance  de  roi  an  goovernemc|it  de  Flandre,  par  provisions 
du  19  avril  1695.  Il  était  eu  possession  de  toutes  ses  charges 
et  emplois,  lorsqu'il  mourut,  au  mois  d'octobre  1(395, 
[Chronologie  militaire ,  tom,F,  pttg,  5 Si.) 

DB  CALONNE  (Jacques-Louis)*  marquis  de  Courtehonrul 
iii*Hieuaut-'^énérai ,  Hls  du  précédent^  entra  au  service,  le 
i^'^  octobre  1673,  en  qualité  de  cornette  au  régimeolde 
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Isavalerie  de  SAirdis.   Il  suTvit  au  siège  de  Maestrîcbi*  i*» 

1673,  el  liiiit  la  uiiiiipagne  sons  le  duc  de?  Luxt^nihourg.  Il 
obtint  une  comjia^^tiie  an  mi^nie  r/gimeot ,  pir  Cfnimiîssion 
du  ti'i  sepietnbre;  tomba Ult  à  Seii*  ff,  en  i*i;'4^  r^uvril  (es 
8Îégc*H  de  Dinanl,  de  Huy.  de  Liniboiir*:; ,  en  »f>75,  ef  «e 
trouva  aux  sit'{2;es  de  Condé  pI  de  Bouchairi,  en  iÔ^tî,  De- 
venu liies^lie  de-canip  d'»(n  régiment  de  eavilcrie  de  son 
nom,  sur  la  démission  dn  *riarc;uîs  de  Civry»  par  eotiimis- 
siun  t\u  6  janvier  1O77,  il  servit  en  Allemai^ne,  sous  i\L  de 
Clre(|ui;  se  tn>uva  à  la  cuuojiiiade  du  camp  du  prince 
d*Et!*enack;  au  siège  et  à  (a  prise  de  rrdiourg;  aux  sièges 
de  Gatid  el  d  Y  près,  en  i(>78.  Son  réginienl  ayant  été  ré- 
formé,  le  8  àoûl  itîrg,  on  Tineorpora  ,  par  ordre  du  i5, 
avec  sa  coùjpa^nie,  dans  le  régimeiit  de  Coudé,  Il  m^  trouva 
au  eamp  d' Artois,  en  1ÏÎ82;  au  combat  du  Ter  et  au  sîé^c 
de  Gironne,  sous  te  niitréchal  de  Betlefonds,  en  168  j  U 
servait ,  la  niétne  année,  comme  marêijbal  de!i'Ioi*rs  de  la 
cavalerie,  lorst|u'ii  contribua  à  la  déftiite  des  Kspagruds  â 
Pont-LHtiyor,  11  tut  em[doyé  in\  camp  de  TAdour ,  sou* 
M.  de  BoulHi-rs,  eu  itibS  et  itiëiî.  D  obtini  le  gouvernement 
(rffesdin^  sur  la  démission  du  ducdcCrëquî,  par  provisions 
du  2ï  janvier  16H7  ;  el  rétablit  sou  réiçiment,  par  lettre» 
du  ao  aoiYl  r6H8.  Il  eut,  le  3  avril  i^îKg,  un  urdre  pour 
commandtT  à  Hesdiiï  ,  tu  Tabseoce  de  sou  père,  qui  avait 
le  eominaudfinient  de  TArtois.  Il  fut  employé,  la  tnéttie 
année,  à  Tanuée  de  Flandre,  sous  le  marècbal  tl^FIunu^è- 
res,  el  soutint  les  Irouf^es  qui  eonibaltirenl  à  Valiouit.  Oil 
le  créa  inspeeteur-géuéral  delà  cavalerie,  le  19  avril  lOp», 
et  il  exerça  cette  clrirgc  jusq  l'eu  lOrjS,  époque  h  lar|tfel]e 
toutes  celles  de  celte  e  spêce  furent  supprimées.  Il  com- 
battit à  Fleurus^  «n  16;}»;  servit  au  8iéi;e  de  Wons,  ea 
1691 ,  el  fut  créé  brigadier,  le  a5  avril  de  la  même  ajuïée, 
Enaployé  en  celle  qualité  à  rarrnée  de  Flandre,  |Tar  ltlUe.9 
du  dernier  du  iiiéme  mois*  il  eonibatlit  à  Leuze ,  so  is  M  de 
Luxembourg;  se  trouva  au  sié°;e  des  vilïe  el  cbât*  au  de 
Namur;  au  combat  de  bleirik*  rque  «  en  1643  el  ser\it  à 
t'arniée  de  la  Moselle,  sous  M.  le  daupbin,  en  iOq'^.  11  lut 
fait  de  nom  eau  inspecteur- général  de  la  cavalerie  et  des 
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dragons,  au  rélabJîsscment  de  ces  ch:irges,^r  commiâsioo 
du  3ï  décembre,  et  servit  à  Tarmée  de  la  Meuse,  sou»  le 
maréchal  de  Bon  (Tiers,  eu  i695.Iloblînt,  ii|jFès  lamort  deson 
père,  la  charge  de  Ueulenant  de  roi,  en  Artois,  par  pro- 
vision jt  du  19  oclôbre.  Gréé  maréchaldccanip ,  par  brevet 
du  "y  janvier  1<J96,  il  fut  employé,  la  ti>éme  année,  à  Tar- 
mée  de  Flacidre,  sous  le  maréchal  de  Villcroy;  servit  à 
rarméc  de  la  Meuse,  sous  i\L  de  Bonfllers,  eu  1695*  el  au 
camp  de  Cou  du  ri,  \ivè»  Compië^ue,  en  1O98.  Il  eommaada 
dans  la  Flandre  espagnole^  sous  M.  d^Arlogtian,  en  1701 1 
fut  ensuite  employé  à  Ta r mée  de  Flandre,  sons  le  maréchal 
de  BoulHers ,  et  commanda ,  sous  M.  d'Artagnan  ,  à  Anvers, 
pendant  l'hiver.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  en  i^oi,  il  conlribua  à  la  défaite  des 
Hollandais  j  sous  Nimègtic;  niarelia»  avec  M.  de  Bedmar, 
au  siège  d*Hulst;  enleva,  le  27  août,  le  fort  8aiiit- André; 
et,  le  lendemain,  le  fort  Ferdinand,  où  il  fil  prisonniers 
5  officiers  et  62  soldats.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
général,  le  25  décembre,  et  employé  en  celte  qualité  à 
rarmée  d'Allemagne,  sous  M-  le  duc  de  Bourgogne,  en 
1703,  il  BG  trouva  au  siège  et  à  la  prise  dé  Brisack,  devant 
lequel  11  monta  la  tranchée,  le  1"  septembre.  Pendant  le 
siège  de  Landau,  il  fut  détaché,  le  i5  octobre,  avec  a5ûo 
hommes,  et  chassa  un  corps  de  600  hussards  el  de  800 
chevauK  eouemis  ,  qui  voulaient  soutenir  les  lignes  du 
Speyerbach.  Il  obligea  cette  troupe  de  se  jeter  dans  Neus- 
ladl,  où  elle  fut  faite  prisonnière  de  guerre*  Il  se  trouva 
ensuite  à  la  bataille  de  Spire.  Créé  directeur-géoéral  de  la 
cavalerie,  le  i5  décembre  de  la  même  année,  il  servît  en 
cette  qualité  à  Farmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Tal- 
lart ,  pendant  la  campagne  de  1704,  el  combattît  à  Hoch* 
stedt.  Il  mourut  le  17  février  1705,  âgé  de  5a  ans.  {Cliro- 
noiogiG  militaire,  tom.  ÎK,  pag.  ^^o;  annaics  du  temps,} 

DE  GALONNE  (Louîs-Jacqucs),  marquis  de  Couriebonnc , 
maté ckai-dc- camp t  frère  puîné  du  précédent,  naquit  le 
a  juin  1699»  Il  fut  fait  lieutenant  de  roi,  en  Arloli,  à  Ja 
moitdeson  père,  par  provisions  du  20  février  1705.  KtanI 
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entré  aux  TOOusquetiires,  en  i7i5,  il  devint  gaidoii  de  la 

compagnie  des  gendarmes  de  la  reine,  par  brevet  du  2.2 
juin  1716*  Il  oblinl,  le  i"  octobre  1719,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-carap  de  cavalerie  ;  fut  fait 
sous-lieutenant  de  la  même  compagnie  ^  le  j3  novembre 
1726  ;  se  trouva  au  siège  de  liehl,  en  1735  ;  à  Tattaque  des 
lignes  d'ËlIingeu;  an  siège  de  Philisbourg,  en  17^4  j  et  à 
l'affaire  de  Claasen  ,  en  ijSS,  Créé  brigadier,  le  1"  janvier 
1740 5  il  marcha,  avec  la  gendarmerie,  en  Westphaliej 
au  mois  d'août  1741?  ^t  fut  fait,  le  3o  septembre  suivant^ 
eapîtaine-lieutenant  delà  compagnie  des  gendarmes  bour- 
guignons, qnll  commanda  sur  te^  frontières  de  BiihèmCf 
et  au  secours  de  Braunan,  dont  on  fit  lever  le  sîége  aux 
ennemi».  Il  rentra  t-n  France,  au  mois  de  janvier  174^; 
joignit,  le  12  juillet  de  la  même  année  ,  l'armée  du  Rhin, 
et  tinit  ta  campagne  en  B  au  le- Alsace.  Employé  à  l'armée 
du  fthin,  par  leltres  du  i"  avril  1744?  *l  contribua  à  la 
reprise  de  Weissembonrg ,  et  fut  déclaré ,  le  1 5  août ,  ma- 
réchal-de-champ, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  2 
mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de  la  conjpagnie  des  gen- 
darmes bourguignons;  se  Ironva  à  Tatlaire  d'Hagnenau  ,  et 
aervlE  au  siège  de  Fribourg.  Ce  ftit  sa  dernière  campagne. 
Il  quitta  le  service,  et  nmurut  le  1 1  août  i^5Z,  {Chronologie 
mUiiaire,  tom*  Fil,  pag.  206.) 


DE  CALVO  (Jean-François),  lieutenant-général,  baptisé 
le  a8  juillet  1625,  et  contin  sous  le  nom  du  Arm-e  Caho^ 
était  an  service  d'Esp^igne ,  lorsqu'à  la  soumission  des  Ca- 
talans il  passa  à  celui  de  France,  en  1641.  Il  se  trouva, 
sous  le  niaréchiil  de  Lauiothe,  aux  combats  des  19  janvier, 
a4et5o  mars  1643;  à  la  prise  de  Tamarith;  au  secours  de 
Lérida ,  dont  on  força  1rs  ennemis  de  lever  le  siège ,  la  mê- 
me années  au  secours  de  Flix^  de  Mirabel ,  du  Cap*de- 
Quiers,  en  i645;  au  combat  sous  Lèrida,  où  le  maréchal 
de  Lamotbe  fut  batlu,  en  1644  ;  à  la  bataille  de  Lîorens; 
à  la  prise  de  Balagnier,  sous  le  comte  d'Harcourt,  en  1645, 
et  au  siège  de  Lérida,  sous  le  même  général,  en  164O. 
Devenu  premier  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  d'A- 
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giiîlar,  lors  de  sa  créîJtion,  le  (»  janvier  i047i  W  servît  au 
second  siège  de  Lérida,  sous  M.  le  prince  âv  Condé:  an 
BÎége  et  à  la  prise  «le  Tortose,  sous  le  maréchal  de  Scliom- 
berg,  en  1648,  et  au  secours  de  Barceloune,  doiil  le  comte 
deMarchin  enipécba  ïeî*  ennemis  de  ("aire  !e  ?iége,  en  i649' 
Ou  le  créa  mareclial-de-cainp,  le  i4  novembre  j(>5i  ;  mais, 
fiur  les  plainles  portée»  par  des  otïïciers  plus  anciens  que 
lui,  on  révoqua  ce  brevet,  le  5  îaovîer  iGSa.  H  servît,  b 
même  année,  h  la  défense  de  Barcelounc;  au  secours  de 
Koses  ;  au  siège  de  Gîroune ,  el  se  trouva  au  combat  de 
Bordîlly,  en  i655.  Il  obtint ,  Taiinée  suîvaute,  un  régimenl 
de  cavalerie  de  son  nom,  et  servît  au\  sièges  et  à  la  prise 
de  Vlllefranche  et  de  Pnycerda  ,  du  Cap-de-Quiers,  de 
Castillon  et  de  Cailagnes,  eu  i<>5  j.  Son  règîmenl  ayant  été 
licencié,  le  ao  juillet  i60a,  on  lui  conserva  sa  compagnie 
mes1re-df-camp,  avfc  laquelle  il  [lassa  en  lialie  ,  et  ertsuife 
en  Hongrie,  où  il  cfinib^llil  a  Saint  Godard,  le  i*' août 
1664.  il  rétablit  son  réj;tment,  le  7  déci  mbre  i665;  fui 
fait  brigndîer  de  cavabrie,  le  iîï  mai  1667^  et  servit  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Bergucs,  de  Fumes,  de  Tournay,  de 
Courtray,  crOiideoarde.  Il  concourut  à  la  conquête  de  la 
Franclie-Lomlè,  en  février  et  murs  1668,  La  paix  ayant  été 
faîte,  le  a  nnî^  son  régiment  ftit  licencié  de  nouveau,  le 
24  ;  mpis  ou  lui  conserva  encore  sa  compagnie  de  mestre- 
de-camp.  Il  rétablit  ce  régiment,  par  lettres  du  roi,  du  9 
août  1671  ;  fut  nommé  Tun  des  visiteurs  de  la  cavalerie, 
par  commission  du  6  novembre;  servit  à  tous  les  sièges  que 
le  roi  lit  en  personne,  en  1672,  et  obtint  le  commandement 
dans  Arnbeim,  par  commission  du  §  septembre.  Il  eul  part 
à  la  surprise  de  Voerden  ;  au  secours  de  cette  nièmç  place . 
et  à  la  prise  de  Bodegrave.  II  servit,  en  1670,  sons  les  or- 
dres de  M,  le  prince  de  Condé,  puis  du  duc  de  Luxembourg, 
avec  lequel  il  se  relira  sous  Maestricbt:  combaltit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  Scneif;  marcha  au  secours  d'Oude- 
narde,  en  1G74?  et  fut  employé  en  Lorraine,  sous  le  mar- 
qaîs  de  Rochelbrt ,  par  lettres  du  3i  janvier  1675,  Créé 
maréclial'de-cam[»,  par  brevet  du  3  avril,  et  employé  en 
cette  qualité  à  Tarmèe  de  Flandre,  par  lettres  du  î"  mal» 


il  coDCoarnl  à  la  prise  de  Dînant,  de  Huy ,  de  Lîtnbourg, 

et  fut  uûtniné,   p^r  commîï^ïïtoti  du  5o  juillet ,  pour  com- 
mander ci  Maestrichl,  Limbourg  »   Huy  ,  el  à  lu  ciladelle 
de  Liège,  en  rahsence  du  marécbal  d'Estrades,  qui  s*étaif 
rendu  à  Nirnèguc,  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire. 
Dans  cotte  campagne,   il  avait  été  délaehé  ponr  assiéger 
Saint -Yiiit,   dans  le  Luxembourg.    Il  s'empara  de  cette 
place;  la  démantela  en  moin»  de  six  heure?*,  et  y  fit  un 
grand  butin.   En  mai  jOjO,   il  sVmpara  de  la  petite  ville 
ït*  Sittard,  et  mit  à  contribution  tout  le  pays  de  Maeswahal. 
^La  place  de  Maeslricht  ayant  été  investie,  en  juillet  1676, 
rCalvo  dit  aux  ingénieurs  :  n  Messieurs,  je  n'entends  rien  à  ta 
»» défense  d'une  place  :  tout  ce  que  îe  sais,  c'est  que  je  ne 
•  veux  pas  me  rendre.  0  II  se  défendit  effectîvemenl  pendant 
|5o  jours  avec  la  plus  grande  valeur;  fît  tous  les  jouri»  des 
«orlies  qui  étaient  autant  de  combats,  et  donna  le  temps 
au  maréchal  de  Schomberg  de  le  secourir.  Le  prince  d'O- 
I  range  leva  le  siège,  le  37  août,  après  avoir  essuyé  des  perles 
L  considérables.  Calvo  obtint  du  roi  le  goovernemtnl  d*Aîre. 
[par  provisions  du  29  août,  et  fut  créé  lieutenant-général , 
|le  5o  du  même  mois.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  ,  sous 
fie  maréclial  de  Schomberg,  par  lettres  du  même  jour,  il 
fceoiiserva  le  commandement  de  Maestrîcbt  jusquVn  1679. 
[Au  mois  de  mai  1678,  il  fit  sortir  un  fort  détachement  de 
[sa  garnison  pour  surprendre  Lcaw,  dont  il  s'empara  le  4  5 
rct  où  il  lit  55  oOiciers  cl  4otJ  soldats  prîjionniers  de  guerre. 
"MaestHehl  fut  rendu  aux  Hollandais,  aprî^s  la  paix,  signée 
le  10  août.   Il  s*empara ,  le  sS  mars  1676,  de  la  ville  et  du 
duehé  de  Clèves,  sur  Féleeteur  de  Brandebourg,  qui  re- 
fusait de  signer  le  traité  de  pacification.  Employé  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Gréqui,  par  lettres  du  26 
avril ,  il  coinballit ,  le  r  1  juin,  près  de  î^linden,  et  se  dis- 
tingua,   le  3o  ,   au  passage  du  Weser  5   où  les  iroupes  de 
Brandrbourg  furent  battues,  Calvo  fut  confirmé,  le  7  sep- 
tembre, dans  le  gouvernement  d'Aire,  cédé  à  la  France 
par  le  traité  de  paix.  Employé  à  Tarmée  de  Catalogne,  sons 
le  maréchal  de  ReHefonds,  par  lettres  du  'i  mars  1684»  î* 
passa  la  rivière  du  Ter  à  la  nage  ;  chargea  les  ennemis  au- 
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dragons,  au  rétablifiscment  de  ces  chur||;es,%ar  commission 
du  ai  décembre,  et  servit  à  Tarmée  de  Ux  Meuse,  sous  le 
nioréehaldeBonfTlerg,én  1695.  Il  obihit.  après  la  mort  de  $0Q 
père,  iat  charge  de  lieutenanl  de  roî^  eu  Artois ,  par  pro- 
Visioiiiï  du  19  octobre.  Gréé  maréchal-de-camp  ,  par  brevet 
du  5  janvier  HJ96,  il  fut  employé,  Ja  même  année,  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Villcroy;  servit  à 
]^armée  de  la  Meuse,  sous  M.  de  Bounier^ij  eu  1695,  et  au 
camp  de  Coud  un,  près  Compiè^ne,  en  i%&.  Il  commanda 
dans  la  Flandre  espagnole,  sous  M.  d'Arlagnan,  en  1701; 
fut  ensuite  employé  à  l'armée  de  Flandre,  soos  le  maréchaj 
de  Boufllers ,  et  commanda ,  sous  M*  d'Artagnan ,  à  Anvers, 
pendant  Thiver.  Eujployé  à  rarmée  de  Flandre,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  en  170^^  il  contribua  à  la  défaite  des 
Hollandais,  sous  Nimèguc;  marcha,  avec  M.  de  Bedmar^ 
au  siège  d'Hulst;  enleva,  le  27  août,  le  fort  Saint- André; 
et,  \c  lendemain,  le  fort  Ferdiuaud,  où  il  fit  prisonniers 
5  officiers  et  6a  soldats.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
général,  le  23  décembre,  et  employé  eu  cette  qualité  à 
rarmée  d'Allemagne,  sous  M-  le  duc  de  Bourgogne,  en 
1703,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Brîsack,  devaul 
lequel  il  monta  la  tranchée,  le  i*"^  septembre.  Pendant  le 
siège  de  Landau,  il  fut  délaehé,  le  k>  oclobre,  avec  aSoo 
honunes,  et  chasî^a  un  corps  de  600  hussards  et  de  Soo 
chevaux  ermemis  ,  qui  voulaient  soutenir  les  lignes  du 
Speyerbach.  Il  obliijea  cette  troupe  de  se  jeter  dans  Neus- 
ladt,  où  elle  fut  faite  prisonnière  de  guerre.  Il  se  trouva 
ensuite  à  la  bataille  de  Spire.  Créé  directeur-général  de  la 
cavalerie,  le  i5  décembre  de  la  mèoje  année,  il  servit  eo 
cette  qualité  à  Tarmée  du  Ebln ,  sous  le  maréchal  de  Tal- 
lart,  pendant  la  campagne  de  1704»  et  combaltit  à  Hoch- 
sledi.  Il  mourut  te  17  février  1705,  âgé  de  Sa  ans.  {Citro^ 
noiogie  miluairtu  tom,  //^,  pag*  480?  aimaies  du  temps,) 


DE  GALONNE  (Louis-Jacques),  marqua  de  Courtehonnti 
mat éch a i- 'Je- camp ,  f rè re  pi ï î n é  du  p r éc é de  11 1 ,  n a q u it  le 
2  juin  1699.  Il  fut  fait  lieutenant  de  roi,  en  Arlois,  à  la 
mort  de  son  père,  par  provisions  du  20  février  1705.  Étant 
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fit  de  Roses;  combatlil  à  Lîorens  ;  aenil  au  Mftfi  el  à  U  pri- 
se de  BaLiçuier,  en  164$;  aux  deux  sit^((es  de  Léridd»  en 
1646  et  1647»  el  à  celui  de  Toriose  «  en  1648.  Ci^  mttré«> 
chal-de-camp,  par  brevet  du  5  avril  i^i40*  ^^  employa  en 
cette  qualité  à  Tarmée  de  Catalogne  t  sous  le  duo  ilo  Mer» 
cœur,  il  continua  de  servir  dans  oelle  province»  où  Ton 
se  tint  sur  la  défensive  9  en  i65o,  et  concouru!»  en  ififii  » 
à  la  défense  de  Barcelone»  qui  ne  se  rendir  que  le  1!^  oo« 
tobre  1662.  Commandant  la  cavalerie  de  Tarméa  de  (^a- 
lalogne,  par  coihmission  du  18  mai  iG53»  il  fut  blesséet 
fait  prisonnier  à  Palamos,  le  1*'  août»  et  mourut  de  ses 
blessures»  le  ai  du  même  mois  (1)  (a).  (Chronologie mill" 
taire,  tom.  FI 9  pag.  25y») 

D^CAMBIS  (Louis-Dominique»  comte),  limitrnntit-'géné» 
rai,  de  la  même  famille  que  le  précédent»  bsptfi»é  ta  10 
août  1669,  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  cbi^vMltaf  de 
Yelleron.  Il  entra  cornette  an  régiment  d«;  ca^tAWrUi  de 
Jeoffreville,  le  i5  mars  1689;  servit  su  siège  de  Cah^rê^ 
et  combattit  à  Staffarde»  en  1690,  Devenu  UfMî^iffMni  hh 
même  régiment,  en  1691»  il  se  trouva  A  H  eonqti/l^  du 
comté  de  Nice.  Il  obtint  une  compagnie,  psr  vAmm\^im 
An  S9  novembre  1693;  combattit  k  Is  batsille  àM  U  Mnr^ 
saille,  en  1693;  continua  de  servir  en  iiMÎUff  ifù  on  im  i\wl 
wàT  la  défensive,  en  1^94  et  169$,  et  y  m^K  dn  slèg«  de 
Yalence,  en  i^^fi.  £xempt  de  la  e4ifip«gi»{«  d^  Vffp^ 
(depuis  Loxemboorg)^  par  releocie  du  i%  «vril  i^,f}'f  H 
^ »     

(1)  Moféri  et  VWhtout  def  GfaMd»4MkW¥  d«  I»  iUmn^ué^  M  4^iw 
sort  fv  cvrenr  la  ^«aliié  d«  tttmlMGMii'fésMM  4««  lÊirmhcé  4h  f^* 
'    fa)  lacyaef  dcC««t>«t,  tm  gU,  t'*'  •^^"^  |»**  4<  l<Mi  »  <b  mitfm^r 
faire.  Cul  MMw  U«Mé,  et  liwntf  ii  ffJfSiSf^  f.««M«  d«>vf  a4#^  îm^tif/^ 

pée  de  iac:^ lie»  de  Cai«ibi#  |)«re,  «iM#i«i|M4AW ^^^ 
«  le  «ttif  CanlMi |KMW- «M  IW  ; 
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dtjla  du  Font-Major;  coiilribua  à  leur  défaite,  et  fui  près 
d^Cïiîever  le  duc  de  liouriion  ville.  lise  trouva  à  Tassaut  de 
Gironne,  dont  on  leva  le  siège.  Le  roi  le  noaima  chevalier 
de  ses  Ordres,  le3i  décembre  1688,  Employé  àr^irméede 
Flandre,  sous  le  maréchal  d'Humières,  par  lettres  da  i5 
avril  1681),  il  commanda  un  corps  séparé  pendant  la  cam* 
pagne,  par  ordre  du  4  naaî;  et  servit,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690.  Il  avait  été  des- 
tiné pour  commander  un  corps  sé[>aré,  par  ordre  du  ao 
inaî;  mais  il  mourut  à  Deinse,  le  29  mai  iGgo^  à  la  tête 
de  ce  corps.  {^Chronologie  mitilaire,  iom,  I^,,  pug»  274» 
mémoires  du  temps,  Histoire  de  France,  du  président  Hé~ 
nault;  Histoire  mi  à  luire  de  Louis  Xi  y,  par  M,  de  Qitincj  ; 
Mémoires  da  Pcre  d'Avrigny,  Gazette  de  France,) 

DE  C A 1^ BIS  (Jacques),  baron  d'Jiais,  maréchal  de^ 
camp,  était  attaché  au  marquis  de  Gassion  dès  i65o,  et 
avait  une  compagnie  dans^ion  regîmenl  au  service  duroîde 
Suède,  il  passaau  service  de  France*  en  i655,  et  se  trouva, 
la  même  année,  à  la  défaite  de  1400  Lorrains^ près  de  Cha* 
té;  à  la  prise  de  Channes  par  capitulation^  et  à  celle  de 
Neufchâleau  par  ass^aut.  Il  servit  aux  sièges  de  D6te ,  en 
éG36;  de  Landrecies,  de  Maubeuge,  et  de  la  Gapelle,  en 
1607.  Il  devint,  en  iG58,  Hcutenant-colonel  du  régiment 
de  Gassion  ;  st  rvit  aux  i^iéges  de  Saint-Omcr  et  d'Hesdin  ;  se 
trouva  au  combat  dt:  Saint-Nicolas  en  Picardie;  à  la  défaite 
des  paysans  révoltés  en  Normandie,  près  Avranches,  au  mois 
de  novembre  1639  ï  ^^  siège  d*Arras;  à  la  défaite  de  rescor- 
ie d'un  convoi  ennemi»  et  à  la  prise  de  ce  convoi,  en  ]64o,U 
servit  aussi  à  la  fnise  de  Lilli^rs;  au  siège  d*Aire,  cl  à  l'enlè- 
\ement  d'i.n  quartier  de  Croates,  en  1641.  On  sépara  du 
*  régiment  de  Gassion  6  compagnies  composées  de  Français, 
et  on  en  composa  un  régiment  dont  le  baron  d'Alais  fut  fait 
meiitrê-de-cam|>,  le  38  novembre  de  cette  même  année*  Il 
commanda  sou  régiment  aux  sièges  de  Col  Hou  re  et  de  Per- 
pignan ,  en  iô4:i  ;  resta  en  Calalogne  ;  contribua  à  la  levée 
du  siège  de  Flix ,  de  Mîrabel  el  du  cap  àv  Quiers ,  en  iG43t 
€t&e  trouva  au  combat  de  Lérlda,  en  1644*  XI  com  rit  le  sîé* 
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ge  dé  Roses  ;  corn  bail  it  à  Liorens  ;  scjrvîL  au  AÎége  et  à  la  pri- 
se de  Baliguier,  en  i645;  aux  deux  sîéges  de  Lérida,  en 
1646  el  1G47,  et  à  celiii  de  Toitose ,  en  1G48,  Créé  mare- 
chal-de-cainp,  par  brevet  du  5  avril  i*^)49^  ^^  employé  en 
cette  quatilé  à  Tarmée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Mer- 
cœur,  il  couTiaua  de  servir  dans  celle  province,  où  Ton 
se  liât  syr  la  défensive,  en  i65o,  et  concoorul,  en  i65i, 
à  la  défense  de  Barcelone  #  qui  ne  se  rendit  qoe  le  i^î  oc- 
tobre i65a.  Commandant  la  cavalerie  de  Tarmée  de  Ca* 
talogne,  par  commission  du  18  mai  i655,  il  fat  blessé  et 
fait  prisonnier  à  Palanios  »  le  1"  août,  et  mourut  de  ses 
blessures,  le  si  du  même  mois  (ï)  (a).  {Chronologie m ili- 
taire,  tom*  FI,  pag.  357.) 


D E  C  A  M  B I S  ( L o u  i s  -  D  o m i n iq u e ,  comte)^  iieuteTi ani-^én t'- 
ralj  de  la  même  f^imîlle  que  le  pr^^cédentj  baptis^sé  le  lo 
août  1669,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  cbevalîerde 
Velleron.  Il  entra  cornette  ao  régi  nient  de  cavalerie  de 
Jeoffreville,  le  i5  mars  itJBf);  servit  au  siège  de  Cahors, 
et  combattît  à  Staff arde,  en  1690.  Devepu  lieutenant  au 
même  régiment,  en  i6gi,  il  se  trouva  à  la  conquête  du 
comté  de  Nice*  11  obtînt  une  compagnie,  par  comminsiou 
du  39  novembre  1692;  combattît  à  la  bataille  de  la  Mar- 
flaitle,  en  i6f)5  ;  continua  de  servir  en  Italie,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive  ^  en  1694  et  1695,  et  y  servit  au  siège  de 
Valence,  en  lii^G,  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges 
(depuis  Luxembourg),  par  retenue  du   i5  avril  1697;  '^ 


(i)  Moréri  et  rnisloîre  de»  Grands  OITicîpr*  ûa  la  Coyronnc  lui  don-* 
nent  par  erreur  la  qualîto  de  lieutenanlgéoéral  des  armées  da  roi. 

(i)  Jacques  dcCambis,  son  fils,  qui  servait  près  de  lui  à  la  même  af- 
faire,  fut  aussi  blessé,  el  mourut  à  Falamos.  Leurs  cîeui  corps  furent 
apporiéttct  îubumés  dam  la  calbtjdralc  d'Allais,  ûit  Ton  cou^ervoit  Fé- 
pue  de  Jacques  de  Cambîi  pcre ,  sur  laquelle  élîueiit  gravé*  ces  mob  ; 

i  Je  mn  Cambîâ pour  ma  foi; 

»  Ma  tn  ai  X  re^se  est  mou  roi  : 

IV  Si  tu  m 'attend  a  ^  coufeasc  toi.  n 


^te 
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ddla  du  Pont-Major;  conlribua  à  leur  défaite,  et  fut  pfèf 
d'houle  ver  Je  duc  de  Bounioo  ville»  Il  se  trouva  à  l'assaut  de 
GiroiiDe,  dont  oti  leva  le  siège.  Le  roî  le  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le5i  décembre  i68S.  Employé  àTarméede 

Flandre,  sous  le  nKirécbat  d^Bumièrcs,  par  lettres  du  t5 
avril  1689 ,  il  eommandâ  un  corps  séparé  pendant  la  cam- 
pagne, par  ordre  du  4  mai;  et  servit,  sous  le  maréchal  de 
LuKcnibourg,  par  lettres  du  19  avril  1690.  Il  avait  été  des* 
tiué  pour  commander  un  corps  séparé,  par  ordre  du  30 
mai;  mai!}  il  mourut  à  Deinse»  le  29  mal  iGgo,  à  la  tête 
de  ce  corps»  [CUronotogie /fiiitùiircj  nom.  If^',  p(^'  ^7^? 
mémoires  du  temps,  HîMoîre  de  France,  du  président  Hé» 
uaidt;  Histoire  militaire  de  Louis  XIF,  par  31*  de  Qttincf; 
Mémoires  du  Pire  d'Awgnj,  Gazette  de  France,) 


DR  G AM BIS  (Jacques),  baron  d*Jiais,  maréchal  de^ 
camp,  élaît  attaché  au  marquis  de  Gasston  dès  i65o,  et 
avait  une  compagnie  dans  son  régiment  au  service  du  roi  de 
Suède.  Il  passa  au  service  de  France,  en  4655,  et  se  trouva, 
la  même  année,  à  la  défaite  de  14^0  Lorrains  près  de  C hâ- 
té; à  la  prise  de  Cbannes  par  capitulatiouj  et  à  celle  de 
Neufchàteau  par  asî^aut.  Il  servit  aux  sièges  de  Dôle,  eu 
iG5G;  de  Landrecies,  de  Maubeuge,  et  de  la  Capelle,  eu 
1657.  Il  devint,  en  1658,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  GassicD  ;  servit  aux  sièges  de  Saint-Omer  et  d'Uesdin  ;  se 
trouva  au  combat  de  Saint-Nicolas  en  Picardie;  à  la  défaite 
des  paysans  révoltés  eu  Normandie,  près  Avranches,  au  mois 
de  novembre  1639  ;  au  siégt^  d*Arras;  à  la  défaite  de  Tescor^ 
le  d'un  convoi  ennemi ,  et  à  la  prise  de  ce  convoi,  en  1640.  Il 
servit  aussi  à  la  prise  de  Lîllers;  au  siège  d'Aire,  et  à  Fenlè- 
vement  d'iin  quarlîer  de  Croaîes,  en  1641.  On  sépara  du 
régiment  de  Gassion  (3  compagnii^s  composées  de  Français, 
don  en  composa  un  régiment  dont  le  baron  d' A  lais  fut  taîl 
meiitre-de-camp,  le  28  novembre  de  cette  même  année.  II 
commanda  son  légînient  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Per- 
pignan ,  en  164a  ;  resta  en  Calalogne  ;  contribua  à  la  levée 
du  siège  de  Flix,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers ,  en  1643^ 
et  6e  trouva  au  coeibatde  Lérida^  en  1644*  1^  couvrit  le  sîé- 
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^  de  Roses  ;  cocnballit  à  Lîorens  ;  ^rvîl  au  ftîége  et  à  la  prî^ 

se  dt*  BaLtguiery  en  i645;  aux  deux  sièges  de  Léridu ,  en 
1646  et  iG47>  el  à  celui  de  Toiiose ,  en  164^.  Créé  mare- 
chal-de-canip»  par  brevet  du  5  avril  1^49»  ***  employé  en 
cette  qnalilé  à  rarmée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Mer- 
cœur,  il  coulinoa  de  sen/ir  dans  celïe  province,  où  l'on 
se  tint  HXiT  la  défensive,  en  i65o,  et  concourut,  en  ]65i , 
à  la  défense  de  Barcelone  #  qui  ne  se  rendit  que  le  iIj  oc- 
tobre i653.  CoDimandant  la  cavalerie  de  rarmée  de  Ca* 
talogne,  par  comnii.ssion  du  18  mai  ]655^  il  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à  Palamos,  Je  i*''  août,  et  mourut  de  ses 
blessures,  le  21  du  même  mois  (ij  (a),  {Chronologie  m  Ht' 
taire,  tom,  FI,  pag.  257.) 

OË  CAMBIS  (Louîs-Domînîque,  comte)j  iieutenani-géné* 
ralj  de  la  même  famille  que  le  précédent ,  baptiî?é  le  10 
août  i66r)  j  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  clievalier  de 
Velleron.  Il  entra  cornette  au  régiment  de  cavalt*ric  de 
Jeoflrreville,  le  i5  mars  1689;  servit  au  siège  de  Cahors, 
et  combattit  à  StalFarde,  en  1690.  Deve^:)u  lieutenant  au 
même  régiment,  en  iGgi^  il  se  trouva  à  la  conquête  du 
comté  de  Nice«  11  obtint  une  compagnie,  par  commi'^sîon 
du  39  novembre  1692;  combattit  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille  ,  en  1695  ;  coutinua  de  servir  en  Italie  j  où  on  se  tint 
sur  la  défensive,  en  itiy4  ^*  '^oS,  et  y  servit  au  siège  de 
Valence,  en  i(Îî>6.  Eicempt  de  la  compagnie  de  Lorges 
(depuis  Luxembourg),  par  retenue  du   i5  avril  1697;  il 


(1)  Moréri  et  rilistojre  de*  Grands  OfTicicr?  de  h  Couronne  lui  don-> 
neot  par  erreur  la  qualité  de  lienlenantgénéral  des  armées  du  roL 

(a)  Jacques  de  Cambîs ,  son  fil» ,  qui  servait  prH  de  lui  à  lu  inL^me  aT- 
fairc,  fut  aussi  blcisé ,  et  inouruï  â  FaLimos.  Leur*  cieui  corps  furent 
apportés  et  inliumc!»  d^tt«  la  catbédrak;  d' Allais  «  où  l'on  conservait  ïù* 
pot  de  Jacques  de  Cambti  père ,  sur  laquelle  étideot  gravé*  ces  mots  : 


•  SeiVih  CambiA pour  tua  foi; 

»Ma  m  ai  tréfilée  est  mon  roi  : 

»  Si  tu  tn'âltttids ,  confesse  toî.  * 


454  DlCTIONNAïaE    HISTORfQL'E 

delà  da  Pont-Maior;  contribua  à  leur  défaîle^  et  fui  près 
d^ciilevcr  le  duc  de  Bouriiouvîlle.  Il  se  trouva  à  Pas&aut  de 
Giroime,  dont  on  leva  le  siège.  Le  roi  la  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le3i  décembre  1688*  Employé  àTarmécde 
Flandre,  sous  le  mîirécUal  dVHumières,  par  lettres  do  i5 
avril  1689,  il  commaDda  un  corps  séparé  pendant  la  cam- 
pagne, par  ordre  du  4  mai;  et  !»ervit,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  par  Iptlresdu  19  avril  1690.  11  avait élé  des* 
tiné  pour  commander  un  corps  séparé,  par  ordre  du  no 
mai;  mais  il  mourut  à  Deînse,  le  29  mai  iGgo^  à  la  télé 
de  ce  corps.  [Chronoiogie /tnlitaire,  lom,  iP^,  P^^*  ^74» 
mémoires  du  temps ^  Histoire  de  France,  £iu  président  Hé^ 
naidt;  Histoire  mUiiairede  Louis  XI f^,  par  M.  de  Quincf^ 
Mémoires  du  Pire  d'Ayrignjr,  Gazette  de  France.) 

DE  CAIUfilS  (Jacques),  /jaron  d\4lais ,  maréchal  de- 
çampj  était  attaché  au  marquis  de  Gassion  dès  i65o,  et 
avait  une  compagnie  dans  son  régi  ment  au  service  du  roi  de 
Suède.  11  passa  au  stTvice  de  France,  en  i(ï55,  cl  se  trouva^ 
la  même  année,  k  la  délaile  de  1400  Lorrain» près  de  Cha- 
te;  à  la  prise  de  Cliaiincs  par  capitulation j  et  à  celle  de 
Neufchâleau  par  assaut.  Il  servit  aux  sièges  de  Dôle ,  en 
iG36;  de  Landrncies,  de  Maubeuge,  et  de  la  Capelle^  ea 
1657.  Il  devint,  en  i658,  tieutenaut-colonel  du  régiment 
de  Gassion  ;  servit  aux  sièges  de  Sainl-Omeret  d*Hesdin  ;  se 
trouva  au  combat  à^  Saint-Nicolas  en  Picardie;  à  la  défaite 
des  paysans  révollésen  Normandie,  près  Avranches,  au  mois 
de  novembre  1639  ;  au  siège  d*Arras;  â  la  défaite  de  rescor- 
ie d^un  convoi  ennemi ,  et  à  la  prise  de  ce  convoi  »  en  1640. 11 
servit  aussi  à  la  prise  de  Lillers;  au  siège  d'Aire^  et  à  l'enlè- 
vement d'un  quarlier  de  Croates,  en  it>4i»  On  sépara  du 
-régiment  de  Gassion  6  compagnies  composées  de  Français, 
cton  en  composa  un  régiment  dont  le  baron  d'Alaia  fut  fait 
meslre-de-camp,  le  ?.8  novembre  de  cette  même  année.  Il 
commanda  son  régiment  aux  sièges  de  Coliioure  et  de  Per- 
pignan ,  en  1642  ;  resta  eit  (Catalogne  ;  contribua  à  la  levée 
du  siège  de  Flix,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers,  en  iG43, 
^t  se  Uouva  au  combat  de  Lèrida,  en  it>44^  Il  couvrit  le  sié» 
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ge  de  Roses;  comballit  h  Liorens  ;  servît  au  sli^ge  et  à  lu  pri- 
se de  BaLigiuer,  en  164S;  aux  deux  sîi'ges  de  Lérida,  en 
1646  el  1O47,  et  à  celui  d*:-  Torlosc  ,  en  liy^^.  Créé  maré*- 
chal-de-cainpf  par  brevet  du  5  avril  i'>49f  et  employé  en 
celle  qualité  à  rurmée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Mer- 
cœur,  il  continua  de  servir  dans  celte  province,  où  Ton 
se  tint  sur  la  défensive,  en  ]650f  et  concourut,  en  i65i  , 
à  la  défense  de  Barcelone,  qui  ne  »e  rendit  que  le  i3  oc- 
tobre i652.  Commandant  la  cavalerie  de  Tarmée  de  Ca- 
talogne, par  commif^sion  du  18  mai  i655,  il  fut  blessé  et 
fait  prîsonaier  à  Palamos ,  le  i"  ;*oùt,  et  mourut  de  ses 
blessures,  le  21  du  même  mois  (1}  (a).  {Chronologie mUi- 
taire,  tom.  FI,  pag,  257*) 

D  E  C  A  M  B I S  C  Lo  u  i  s  -  D  0  m  i  n  iq  u  e ,  c  o  m  /t-) ,  UtuteTi  an  (-gi-nc* 
rai,  de  la  même  famille  que  If  précédent,  baptisé  le  10 
août  1669,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  clievalîerde 
Velleron*  Il  entra  cornette  au  régiment  dt;  cavalerie  de 
Jeuffreville,  le  i5  mars  1689;  servit  au  siège  de  Cahors, 
et  combattît  à  StafTarde ,  en  1690,  Devenu  lieutenant  au 
même  régiment»  en  1691,  il  se  trouva  à  la  conquête  du 
couïté  de  Nice.  Il  obtint  une  compagnie,  par  tomminsion 
du  29  novembre  1693;  combattit  à  la  bataille  de  la  Mar- 
saille  ,  en  1695  ;  continua  de  servir  en  Italie ,  oii  on  se  tint 
sur  la  défensive,  en  i^tj^  et  1695,  et  y  servit  au  siège  de 
Valence,  en  tG^C.  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorgei 
(depuis  Luxembourg),  par  retenue  du   i5  avril  1697;  il 


(1)  Mortîrl  et  rniBloire  des  GraïidsOfïïcîcrs  de  fa  Couronna  lui  don^ 
neot  par  erreur  la  qualité  de  lieu  tenant  g éad rai  des  armées  du  toi* 

(2)  Jacques  de  Gambla ,  8on  lils ,  qui  servait  près  de  lui  à  la  inârae  aP- 
laîre,  fut  aussi  blesse,  et  mourut  h  Falomûs.  hem*  deu%  corps  furent 
apportés  et  inbumés  dans  lii  cathédrale  d'Alloîs,  où  Ton  conservait  Vù- 
pce  de  Jacques  de  Cumbij  père ,  sur  laquelle  étaient  gravdi  ces  luolâ  ; 

t  Je  (stii.4  Cam bis  pour  ma  fol; 

*Ma  maîtresse  est  m,oa  roî  : 

»  Si  lu  m'attends  ,  coiirca*e-loî.  » 
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delà  (lu  Fout-Mafor;  contribua  à  leur  défaite»  et  fut  pr^ 
d'enlever  le  duc  de  Bourtioii ville.  Il  se  trouva  à  Fassaut  de 
Gironne^  dont  ou  leva  le  siège.  Le  roi  le  nouima  chevalier 
de  sesOrdrest  Ifî^i  déceaibre  1688.  Employé  àTarniéede 
Flandre,  sous  le  marécliai  d^XIumières,  par  lettres  du  i5 
avril  1689,  il  commanda  un  corps  séparé  pendant  la  cam- 
pagne, par  ordre  du  4  ^^^^l  et  servît  «  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690-  11  avait  été  de§- 
liné  pour  commander  yn  corps  séparé,  par  ordre  du  ao 
mai;  mats  il  mourut  à  Deinse,  le  29  mai  1(390^  à  la  tête 
de  ce  corps.  {Chronologie  miUtairc ^  lom*  IK,  p^tg-  ^^4? 
mémoires  du  temps.  Histoire  de  France p  du  président  Hé" 
naidt ;  Histoire  militaire  île  Louis  Xlf^,  par  AI.  de  Çttincy; 
iJIi'moircs  du  Père  d'Avrigujr,  Gazette  de  France.} 

D  B  €  A  M  B I S  (  J  ac  q  ue  s) ,  baron  d'Jiais ,  maréchal  de^ 
campi  était  attaché  au  marquis  de  Gassiion  dès  i65a,  et 
avait  une  compagnie  dans  son  régiment  au  service  du  roi  de 
Suède.  Il  passaau  service  de  France,  en  i6j5,  et  se  trouva, 
la  même  année,  à  la  défaite  de  j4oo  Lorrain» près  de  Cha- 
té;  à  la  prise  de  Chaiines  par  capitalatioUi  et  à  celle  de 
Keufchâteau  par  assaut.  Il  servit  aux  sièges  de  0ôïe ,  en 
iG36;  de  Laiidrccies,  de  Maubeuge,  et  de  la  Capelle,  en 
1657.  Ildevjut^eii  1O585  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Gasslon  \  servit  aux  sièges  de  Saint-Omer  et  d*Hesdin  ;  se 
trouva  au  combat  dt^  Saint-Nîcolas  en  Picardie;  à  la  défaite 
des  paysans  ré vottés  en  Normandie,  près  Avranches,  au  mois 
de  novembre  1639  ;  au  siège  d'Arras;  à  la  défaite  de  Tescor- 
le  d'un  convoi  ennemi  ^  et  à  la  prise  de  ce  convoi^  en  1640,  Il 
servit  aussi  â  la  prise  de  Lillersi  au  siège  d'Aire,  et  à  Fenlè- 
vement  d'un  quartier  de  Croates  j  en  1641.  On  sépara  du 
régiment  de  Omission  î\  compagnies  composées  de  Français, 
cton  en  composa  un  régiment  dont  te  baron  d^Alais  fut  fait 
mestrc'de-camp,  le  1%  novembre  de  cette  même  année.  Il 
commanda  son  régiment  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Per- 
pignan ,  en  1642  ;  resta  en  tiatalogne  ;  contribua  à  la  levée 
du  siège  de  Flix  ,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers ,  en  iG43, 
H  ie  ti'ouva  au  combat  de  J^ërida,  en  i644-  H  couvrit  le  sié- 
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^  «élloses  î  combat Nt  à  Llorens  ;  servîl  au  sî^^ge  et  à  la  pri- 
se de  Baliguîer,  eu  iG^S;  nux  deux  sîéges  de  Lérida ,  en 
î6:]6  et  itjij^,  cl  a  celui  d<-  Tortose  ,  eu  1648.  Créé  maré- 
chal-de-canip,  par  brevet  du  5  avril  it)4î)^  ^^  employé  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Mer- 
cœur,  il  cooliaua  de  servir  dfins  ceile  province ,  où  Ton 
setiiil  mr  la  défensive,  en  i65o,  et  concourut,  en  i65i  , 
à  la  défense  de  Barcelone,  qui  ne  se  rend  il  que  le  iJ>  oc- 
tobre i652.  Commandant  la  cavalerîe  de  l'armée  de  Ca- 
talogne, par  comitiission  du  i8  mai  iGSj,  il  fut  blessé  et 
fait  prisonaier  à  Palamos ,  le  1"  noùt,  et  mourut  de  ses 
blessures,  le  31  du  même  mois  (1)  (a).  {Chronoiogic mili- 
taire ^  iom,  Fl^  pag.  357.) 

DECAMBIS(Loui3-D  om  inique,  c  om  te) ,  lieu  tenan  t-s;én  t'- 
ralt  de  la  même  famille  que  le  pr^xédeiil,  baptisé  le  10 
août  i€»6f),  fui  connu  d*abord  sous  le  nom  de  chevidier  de 
Yelleron.  Il  entra  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de 
Jeoffrcville,  le  i5  mars  1689;  servit  au  siège  de  Cahors, 
et  combattit  à  Staffardet  en  1690.  Devepu  lieutenant  au 
même  régiment,  en  1691,  il  se  trouva  à  la  conquête  du 
comté  de  Nice.  Il  obtînt  une  compagnie,  par  commis<»ion 
du  39  novembre  1692;  comliattit  à  la  bataille  de  la  Mar- 
saille,en  1695;  continua  de  servir  en  Italie,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive,  en  1694  ^^  iBgS,.  et  y  servit  au  siège  de 
Valence,  en  1696»  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges 
(depuis  Luxembourg)  j  par  retenue  du   i5  avril  1697;  il 


(i)  Moréri  et  rilisloîre  des  Grands-Oilîcîcriî  de  la  Couronne  lui  cîon-s 
nent  par  erreur  Ja  quatilé  de  lieulenantgéuérat  des  armées  du  roi- 

(2)  Jacquuâ  de  Cambis ,  srjo  tila  |  qui  servait  ptbi  de  lui  à  la  même  af- 
laîre,  fut  aussi  blessé ,  et  mourut  à  Palamos.  Leur*  deux  corp.4  furent 
apporté» et  inhumes  dauî  \a  calbédrale  d^Albî»,  où  l'on  couseevait  Ic- 
pé<:  de  Jacques  de  Cambiâ  père,  sur  laquelle  étaient  gravé»  tes  mois  : 


«  le  Buiâ  Gambîâ  pour  ma  foi; 

■  Ala  Eaaîtreese  est  mou  roi  : 

B  Si  tu  m'aUt'uds ,  coorcssctoi.  a 
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servît  au  camp  de  Cominègne  ,  eu  1698;  à  rarniée  d*AlJe- 
niague^eii  1701,  et  à  la  détallc  des  Hollandais  «  ^onis  Ni* 
niè|;ue,en  1702.  Il  eut  rang  de  tiiestre-de-^amp  de  cava- 
lerie, parcoiiiinîsâîon  du  1"  juillet  1703;  combiltit  à  Ecke** 
reii,  la  même  ïiniiée ,  et  continua  de  servir  en  Flandre ,  où 
on  se  tint  sur  la  défensive  ,  en  1704  et  i^oS.  Il  couihatlit  à 
Kaniillies,  eu  1706,  et  à  Oudenurde,  eu  1708.  Il  obtint  le 
gouvernement  des  ville  ,  vig^uerie  el  eiiadelle  de  Sisterou, 
au  mots  de  mai  1709;  e(»mbattil  à  Malplaquet,  le  1 1  sep- 
tembre ;  et  deviut  deuxième  enseigne  de  la  compagnie  de» 
gardes-du-corps,  dans  laquelle  il  servait ,  p?*r  brevet  du  20 
du  même  nmh.  Créé  brigadier^  par  brevet  du  39  mars  1710^ 
il  fut  employé  à  rarniée  de  Flandre^  eu  1711  el  1712;  se 
trouvai,  celle  dernière  iinuée,  aux  siégjes  de  Dauai,  duQuea- 
iioi ,  de  Boucliain  ;  et  à  ceux  de  Landau  et  de  Fri bourg ,  eu 
1715,  Il  devînt  premier  enseigne  de  sa  comfiagnîe,  le  ai 
juillet  1716;  fut  créé  maréchal- de-camp,  le  r' février  1719, 
et  pasfa  troît^iÈnie  lîeuleuant  de  la  même  coiupagnie^  le  2C) 
aoOt  1720,  Un  lui  douuii  rexpectatived'uue  place  de  grand* 
eroin  de  Tordre  de  Saiut-Louis,  avec  la  permission  d^en 
porter  les  marques,  par  leltrei*  du  -lo  décembre  17^».  Il 
prit  le  nom  de  comte  de  Cambis  en  se  mariant,  au  moi» 
d'avril  1724.  Nommé  dans  le  même  temps  ambassadeur  en 
Savoie,  il  revint  do  cette  ambassade,  eu  1728;  devint 
deuxième  lieutenant,  le  r'  avril  1729,  et  prenuer  lieu- 
tenant ;,  le  r"^  février  ij5i>.  Nommé  pour  commauder  en 
Paupbiué,  par  commis^iou  donnée  à  Fontainebleau,  lo  10 
octobre  17^5^  il  quitta  les  gardes- du -corps,  le  1"  février 
1 754  ;  ûbtiut  6000  livres  de  pension  ,  et  Une  place  de  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  16  du 
même  mois*  Il  fut  promu  au  grade  de  lieu  tenant -géné- 
ral des  armée»  du  roi,  le  1"  août  suivant.  Nommé  am- 
bassadeur eu  Auf^ieterre  »  le  5  novembre  175(5 ,  il  se  démit 
du  couunandement  du  Dauphiné  •  Ae  rendit  en  Angleterre, 
au  commencement  de  1757»  fut  noumié  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  a  février  1759,  el  mourut  à  Londre»,  le  8 
février  174*^.  [Chroiio/ogie  miiitatvt' t  iom,  P^^  pag^  171? 
nirriLoircs  du  temps  ^  Histoire  de  la  maison  dit  roi\  par 
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Vahbê   de  Nœiifiuiie,   tofiu    /,   pag*    319;    Gazette  tic 
France,) 

BE  CAMBÎS  (Louis- Jo!?eph- Nicolas,  marquis),  Ueute- 
nani'^énéral  ^  fils  du  précèdenl,  ii.ii|uil  le  1"  mars  i^aS. 
Il  entra  au\  nîouàqïielains  en  ï^5<)i  et  fut  fail  capi^altie 
au  ri^ginietit  de  cavnWrîe  de  Bourbon,  le  6  mai  i74"-  Il 
obtînt  le  gomeriiemefit  des  ville  et  eiladelledc  Sisleron,  à 
la  mort  de  son  père*  le  1"  juin  <iiiivaol.  Il  oomuiatida  sa 
compagnie  en  Weslphaïie,  sur  Ie«  frontières  de  Bohême, 
en  Uavière,  et  sur  Icji  borrb  du  Rhin,  en  I74tf  171^  et 
1745;  à  la  prise  de  Weissenibourg  et  de  lignes  de  la  Laii- 
tern»  et  à  TafTaire  dVHaguenau,  en  1744,  Dt  venu  nieslre- 
de-camp-lieutenanl  du  même  résçinicnt ,  par  conunission 
dû  lo  septembre,  il  le  commanda  au  sié^e  de  Frïboiirg, 
la  même  année:  p'iîs  sur  le  B.is-Elitn  «  pend^iot  rhiver,  et 
pendant  les  premier,*  moi»  de  la  campa^e  de  171^^»  1^ 
joignît  Tarmée  de  Flundre,  au  mois  de  juin;  rampa  quel- 
que temps  à  Chîèvres ,  sous  le  niarquis  de  Ciermnnt- 
Alexandre,  et  servit»  sous  ses  ordres^  au  si^ge  d'Ath.  Il 
se  Ironva  au  sfége  rie  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Rouconx,  en 
174(1;  à  la  halailïe  de  LawFetd^  et  au  siège  de  Berg*op- 
Zoom  ,  en  17471  ^1^*  siège  de  Miestrîeht,  en  1748,  et  lut 
fait  brigadier  de  cavalerie,,  par  brevet  du  !0  mai.  Il  servit 
en  celte  qualité  au  Gauip  de  Gray,  cj»  1754;  à  la  bataille 
d'Haslembeck;  à  la  prise  de  Siindi^n  el  de  H:inovre,  et  à 
la  bataille  de  Rosbask,  en  1757,  Le  roi  Ta v ait  créé  cbeva- 
lier  de  Saint- Louis,  le  5  ianvier  de  cette  dernière  année. 
Il  fut  employé  sur  les  côtes,  en  1758  et  1709,  et  se  trouva 
aux  allai res  de  Corbaek  et  de  Warhimrg ,  ei  Jt  la  bataille 
de  Clostcrêamps  ^  en  1760.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
de*camp  ,  le  ao  ff^vrîer  1761 ,  il  se  démit  alors  du  régiment 
de  cavalerie  de  Rourbon ,  et  ne  fut  pas  employé  depuis. 
On  le  créa  lieutenant-général,  le  i*'  mars  1780*  La  date 
de  sa  mort  ne  nous  est  point  connue.  {Chronologie  miiilai' 
rtj  lom.  y/1 ,  pa§,  4*^;  O-azelte  de  France,) 
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DE  CAMBIS  b^Orsaii  (N,.-.  ,  comte),  lieutenant-général ^ 
de  \i^  même  famille  qne  les  précédeols,  servait  en  174*  >  ^o 
qualité  daide-de'Catiï|ïd*i  vicomte  de  Chayla^  Hcuteoaol- 
géiiéraL  lï  commamia  un  rég^iment  d^înfantene  de  sou 
nom,  ck|uiîs  le  mois  de  février  1749  ius(|ireii  avril  1763, 
époque  à  laquelle  ce  rôgîiiieïit  fut  incorpore  dans  celui  de 
Royal.  Le  comte  de  Gambts  fut  alors  réformé,  et  obtint  le 
grade  de  brig[adîer  d*iiifanterîc  j  par  brevet  du  a5  juillet 
suivant  On  le  créa  maréchal-de  camp,  le  la  novembre 
1768,  et  lieuteuai4t*généraU  le  1**  mars  1704"  {Etats  mi- 
lUafres.)         i 

r  * 

CAMBHIELS  (Pierre- Dominique),  naquit  à  la  Grasse, 
département  ide  t'Aude,  le  17  janvier  1767,  Il  entra  au 
service  en  qualité  de  volontaire  dans  le  a'  baiailloo  de 
l'Aude,  le  10  novembre  1791;  fut  nommé  sergent -major, 
le  1"  avril  1792^*  et  parvint  successivement  par  divers  g^ra- 
des  jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon,  qu'il  obliott  le  27 
mars  1795.  11  fit  Irf^  campagnes  de  179a  à  rannée  des  Al- 
pes, el  celles  de  1 795  à  l'armée  des  Pyrénées- Orient  aies,  à 
la  tête  du  6'  bataillon  deTAnde.  Après  la  paix  avec  Tfispa- 
gne,  il  passa  à  Farmée  d'Italie,  où  la  a-  demi  brigade  de 
TAude,  qu'il  commandait  alors  comme  plus  ancien  chef  de 
bataillon,  fut  incorpi»rée  dans  la  4*  demi-brigade  de  li- 
gne* Le  19  mars  1797»  à  la  tête  du  1"  bataillon  de  cette 
demt'^'brîgade  et  de  deux  compagnie.^  de  grenadiers  du  mê- 
me corps,  il  enleva  de  vive  force  la  redoute  et  le  fort  de 
laChtuza,  qui  couvraient  et  défendaient  la  grande  route 
de  la  Carinthîe»  et  arrétaieul  la  marche  de  Tarmée  fran- 
çaise* Aprèïï  la  rentrée  de  l'armée  en  Italie.,  et  à  Fépoque 
du  traité  de  Campo-Foimio,  il  comniauda  la  place  de  Vé- 
ronne  ^  où  toute  la  division  Augereau  ,  de  laquelle  la  4*  àe^ 
mi-brigade  fesait  partie,  était  en  garnison,  le  bruit  aj^ant 
couru  que  les  négociations  allaient  être  rompues,  il  reçut 
du  lieutunant-géuéral  Brune,  qui  avait  remplacé  le  géné- 
ral Augereau,  Tordre  de  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  mettre  le  fort  8ainl-Pierre  en  état  de  dé- 
fense. Le  chef  de  bataillon  Cambriels  s'occupa  sans  re- 
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lâche  de  réparer  et  augmeDler  les  forUficatious  de  ce 
fart,  et  parvint  à  y  faire  placer,  eti  peu  de  jours,  4*^  piè- 
ces en  batterie.  La  pai}t  avec  rAulriçhe  ayaut  été  décidé- 
oient  signée,  la  4'  demi-brigade  se  rendit  à  Tarroée  d*An- 
gleterrc,  ctlechff  de  bataillon  Canibriets  reçut  Tordre  de 
conserver  le  commandemeiU  du  fort  Saint-Pierre,  jusqu'à 
ce  qult  eût  fait  évacuer  sur  Mantoue  tout  J'approvîslouitc* 
me ni  de  siège.  Cette  opération  étaiiL  terminée  >  it  rejoignit 
son  corps,  alors  en  garnison  à  Ctierbourg.  En  1799,  il  lit 
la  campagne  d^HoIlande,  et  en  1800  celle  du  Rhin.  D'après 
une  nouvelle  organisation  de  Tarniée,  qui  oui  lieu  à  cette 
dernière  époque^  il  passa  dans  la  5o'  demi-brigade  de  ligne» 
Après  la  bataille  de  Hohenlindcn  et  la  paix  qui  en  fut  la 
suite,  ce  corps  prit  sescanlonneoienls  sur  ic  Danube,  en- 
tre Ingolstadt  et  Ratisbonne.  Le  chef  de  bataillon  Cambrtels 
reçut  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  qui  rinlorniait  que 
celui  de  la  marine  l'avait  demandé  pour  chpf  ilVlat-major 
d'une  expédition  secrète  ,  commandée  par  le  contre -a  mi- 
rai Lacrosse,  Le  ministre  hii  laisnait  la  liberté  d'accepteur  ou 
de  refuser  ce  poste;  mais  il  lui  prescrivait  des'expliquersans 
délai.  Ne  prévoyant  pas  que  la  paix  générale,  qui  était  si- 
gnée avec  toute  l'Europe ,  fût  troublée  de  long-tem[*s,  le 
chel'  de  bataillon  Cambriels  accepta  les  fonctions  de  cbcl" 
d*état- major  qui  lui  étaient  offertes,  et  se  rendit  en  eonssé- 
quenee  à  Paris  pour  y  prendre  les  ordres  du  miaislre  de  la 
marine^  à  la  di^osition  duquel  il  avait  été  mis  par  cet  ni  de 
la  guerre;  mais  quelque  diligence  qull  lit^  il  n'arriva  dans  la 
capitale  qu'après  le  départ  de  Texpédilion  pour  la  Guadelou- 
pe. Le  ministre  de  la  marine  ne  Tayant  remplacé  qne  provi- 
soirement, lui  donna  l'ordre  de  se  rendre  à  Brest  pour  s'y  eut- 
barquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partirait  pour  les  An* 
tilles.  Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Brest ,  et  au  mo- 
ment où  il  se  disposait  à  partir,  la  nouvelle  de  Finsurrec- 
tiou  des  Nègres  de  la  Guadeloupe,  et  celle  de  l'embarqne- 
nient  forcé  du  capitaine-général ,  parvinrent  au  gouvenie- 
ment  français,  qui  se  hâta  d*organiser  une  expédition  pour 
aller  rétablir  Tordre  dans  celte  colonie.  Le  coramandem«nl 
de  cette  exjiédition  fut  confié  au  lieulcnaut-général  Riche- 
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pan.se,  qui  se  tendit  à  BreM  avec  un  chef  d'état-major.  L& 
po«>îtron  do  chet"  de  halailLon  Cambriels  se  trouvant  entiè- 
rement cliangét* ,  il  se  dir*p<)sail  à  rentrer  dans  son  corps 
Torsque  le  général  Rîchepanse,  son$  1e§  ordres  duquel  il 
avait  d^jà  servi,  le  d<!*tèrniina  à  le  suivre;  r.iltacba  à  soo 
état^major,  et  lui  donna,  le  jour  nii^nie  du  débarquement 
à  la  basse-terre  ,  le  commandement  du  i'  biitaîllon  de  la 
66*  demi-brigade.  Après  filusieurs  aCfaires  Irès-meurlriè- 
rês,  mais  qui  ne  furent  poiitt  décisives,  les  insurgés,  qui 
occupaient  les  bords  de  la  mer,  lurent  forcés  de  rentrer 
dans  le  fort  Sainl-Cbarles,  dont  on  forma  d'abord  le  blo- 
cus. On  s'occupa  ensuite  des  travaux  que  les  localités  et 
les  ressources  du  pays  permettaient  de  faire  pour  entre- 
prendre le  sièî^e  de  ce  fort.  LVnnemi  »  de  son  côté ,  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  empêcher  la  conlimiation  d^s  travaux  et 
IVtjblissement  des  balteries*  Le  iH  mai  1802,  Tarmée 
d'e5(|tédtiîon  eut  à  soutenir  une  double  attaque  de  U 
part  des  Noirs,  qui^  d'un  côté,  se  porlèrent  sur  le  corps 
d'observation  à  riiabitalion  Legret,  où  le  baraillon  expé- 
éilionnaire,  commandé  par  le  chef  Pilet ,  les  fit  repeiilir 
de  leur  audace.  D*un  àufie  côté,  une  sortie  du  fort  Saînt- 
Cbarles  s*avimça  sur  la  garde  de  la  trat*chée  que  comman- 
dail  le  chef  de  balaillon  Cambriels  :  reunenii  fut  attendu 
sur  ce  point  avec  beaucoup  de  sauf^-froid  iusqu*à  son  arri- 
vée à  la  tête  <les  travaux.  Les  Français  sautant  alors  par^ 
dessus  les  épaulemenis,  coururent  aux  Noirs;  tuèrent  le 
commandant  de  la  sortie,  ainsi  qu'un  gjand  nombre  des 
siens,  et  obligèrent  le  reste  à  se  replier  sur  le  fortd'uis  le  plus 
grand  désordre.  Le  aa  du  même  mois*  les  ennemis,  crai- 
gnant un  assaut ,  évacuèrent  ce  fort  à  huit  heures  du  soir 
par  la  poterne  du  (iaïîon,  avec  environ  4ao  hommes  de 
ïroupes  soldées,  commandées  par  Delgrès,  et  accompagues 
d'une  foule  de  Noir*  armés  de  toutes  pièces.  Ils  se  ralliè- 
rent aux  autres  Nègres,  quî  occnpaîent  le  Parc  et  le  Matou- 
ba ,  où  les  dispositions  qu'ils  ajoutèrent  aux  défenses  na* 
turelles  ,  déji  très- formidables  ,  pouvaient  les  rendre  ab- 
solument maîtres  de  refuser  un  combat  désavantageux,  et 
de  se  répandre  à  volonté  par  des  irruptions  soudaines  dans 
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toules  \ùê  parlîes  de  la  basse-terre.  Ils  avaient  leurs  avant- 
postes  eu  avant  de  riiabîtation  Guichard,  au  .sominet  de 
ratifie  formé  par  la,  rivière  Noire  et  la  rivière  des  Pères, 
doul  les  rivea  sont  à  pic  et  k  plus  de  cloquante  pieds  de 
prulbndeur.  La  ma^^se  des  révoltés  ne  trouvant  placée  à  la 
vaste  liabilalion  d'An^lemont ,  défendue  par  les  rivières  et 
forliliée  de  parapets  armés  de  palissades  et  de  canonfi, 
une  attaque  de  front  fut  regardée  comme  impossible  à 
tenter;  et  il  fallut  que  le  général  Richepanse  »€  décidât  à 
diviser  ses  forces ,  et  à  tâcher  de  metlre  un  ensemble  qui 
empêchât  ses  troupes  d*avoir  ii  combattre  séparément. 
Le  *>8^  à  deu}C  beures  du  matin  ,  le  a*"  bataillon  de  la  66' 
deiiii-hrigade,  counuaiidé  par  k  chef  Cambriels,  auquel 
le  général  en  chef  avait  adjoint  son  aide-de-catiip ,  le  ca- 
pitaine Lapointe ,  partit  de  Legret  ;  et  par  desVhemins  qu'il 
»e  traça  dans  d'horribles  précipices,  il  franchit  les  morne» 
Houël  et  Colin,  la  rivière  des  Pères,  rbabilatioo  Lassalle, 
d'où  il  chassa  reimemij  et  parvint,  en  poursuivant  les  Noirs 
iusqti'au  PresbylèrCj  à  les  forcer  de  se  retirer  à  Dangle- 
monL  Le  même  jour,  le  3'  bataillon  du  môme  corps,  cam- 
mandé  par  le  chef  de  bataillon  Lacroix,  était  parti  île  la 
basse-ï erre  vers  six  heures  du  malin,  et  devait,  eu  passant 
par  le  morne  mi-JUasHieu,  se  réunir  sur  T  habitat  ion  Las- 
salle  au  chef  de  bataillon  Cambriels,  alin  d'attaquer  simul- 
tanément la  position  furlifiée  de  Danfçlemont.  L'ordre  por* 
tait  que  ces  deux  bataillons  seraient  de  dix  à  onze  heures 
sur  rhabitalîon  Lassalle,  Le  chef  de  bataillon  Cambriels 
s>iï  était  déjà  rendu  matlre  u  dix  heures;  mais  le  chef  de 
bataillon  Lacroii:  rencontra  des  obstacles  ijui  Tempéchè- 
rent  de  forcer  le  (jassagc  de  la  rivière  des  Pères,  et  par 
conséquent  le  morne  Fili  Massieu,  d'où  il  devait  se  diriger 
sur  l'habitation  Lassalle.  Cepeodaut  environ  ?.oo  hommes 
de  ce  bataillon  trouvèrent  le  moyen  de  se  rallier  au  chef 
de  bataîllan  Cambriels.  L'attaque  devait  se  faire  au  plus 
tard  à  midi  par  les  deux  bataillons  réunis  :  il  était  environ 
quatre  heures,  et  rien  n'annonçait  que  le  chef  Lacroix  dût 
arriver  avec  le  reste  de  son  bataillon.  Dans  cette  posiîîon , 
le  chef  de  bataillon  Cambriels  prit  en  particulier  le  capi- 
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taine  Lapoiiite ,  aujourd'hui  maréclial-de-carap ,  et  lut 
dit  :  »r  Mes  mtinilions  sont  presque  épuisées,  et  je  ne  puis 
itin'eii  procurer,  put^que  nous  sommes  au  milieu  des  en- 
»nemis,  et  par  conséquent  sans  communication  avec  le 

•  reste  de  l'armée  :  je  manque  aussi  de  vivres;  il  serait  trop 
ji  dangereux  d*altendre  pluK  tong-lemps  l'arrivée  du  chef  de 

•  bataillon  Lacroix,  par  la  raison  que  la  nuit  approche;  je 
i>suis  donc  décidé  à  attaquer  sf^uU  persuadé  d'ailleurs  que 

•  je  réussirai.  Mi»is,  dans  le  cas  contraire,  et  dans  rhypo- 
lïthèseoù,  périssant  dans  Tatlaque,  je  ne  pourrais  juî»tîBer 
«moi-même  ma  détermination  auprès  du  général  en  chef^ 
1»  je  vous  prie  de  lui  dire  que  je  n'ai  pas  cru,  dans  la  positiao 
i>  critique  où  nous  nous  trouvons  «  devoir  différer  plus  long* 

•  tem  ps  rail  aque.»  Le  chef  de  bataillon  Gain  brieU  réunit  alors 
f^on  bataillon  et  les  hommes  du  5'  qui  Tavaient  rejoint;  en 
forma  trois  colonnes;  se  mit  à  la  tète  de  celle  du  centre, 
ci  marcha  au  pas  de  charge  sur  Tennenii.  Ses  troupes* 
marchant  à  l'cnvi  Tune  de  l'autre  sur  DanglemonC,  bra* 
vèrenl  pendant  un  quarl-d'hetire  une  grêle  de  bafles  et  de 
boulets  sans  pouvoir  ripo^^ter  Rien  ne  les  arrêta  cepen» 
danïj  et  déjà  plusieurs  soldais  avaient  franchi  lesretraochc- 
menls,  lorsque  les  ennemis,  pousi^ésà  bout,  se  sauvèrent  dans 
rhabitation;  mirent  le  feu  à  leurs  poudrt^s,  et  ^e  firent  sau- 
ter au  nombre  d'environ  4oo,  parmi  lesquels  était  Delgrès* 
Une  trentaine  de  Français,  dont  un  capilaine  el  un  lieu- 
leïianl,  périreni  dans  celte  occasion,  et  le  chef  de  bataillon 
Cambrîels  y  reçut  un  éclat  à  la  cui^^e  droile  (i).  Après 
cette  allaire  ^  le  chef  de  bataillon  Canibriels  fut  envoyé  à  la 
Capesterre,  et  chargé  de  fouiller  \vs  bois  de  ce  quartier,  ainsi 
que  ceux  de  la  Goyave  el  du  pelii  Imurg,  dans  lesquels  s'é- 
tait réfugié  un  grand  nombre  de  Nègres  qui  taisaieul  des  in- 
cursionssurles  hahitaltims.  Le  plusgrand  nombre,  prolltant 
de  l'amnistie  qui  avait  été  accordée,  revinrent  sur  leurs  habi- 


(j)  Toys  les  cléttûls  que  utius  vciiont»  de  donner  sur  les  service»  du  chf  f 
de  Latiiîllon  Ciiiiibiîclâ,  iï  la  Gundcloupe,  sont  (.xtrailf.  dc<>  rapports, 
adressés  éan^  îc  itnips  par  le  gûueral  Bicbcpanae  au  ministre  de  ïa  ma- 
rine et  des  rolonir!». 
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liions ,  et  les  aulns  farervt  déiruîts.  EnCui ,  après  que  Tor- 
jttretl  la  IranqiiiKité  furent  rélablis,  le  chef  de  batailbii 
iCaïubrîels  reçut  Tordre  d'allt- r  prendre  le  commandement 
ipérîeiir  de  la  grande-terre.  Le  ^5  septembre  1804»  il  lut 
aommë  colonel  du  66*  régiment,  dont  les  Iroiîj  premierti 
bataîlïotis  étaient  à  la  Guadeloupe  et  les  quatre  autres  en 
Europe.   Le  a^  septembre  180B  ,  il  ëcrivit  au  ministre  de 
la  marine  pour  lui  demander  l'autorisation  de  revenir  en 
Frajice,  L'ayant  obtenue,  il  partît  de  la  Guadeloupe,  le  i5 
juin  1809,  sur  la  frégate  ia  Furieuse,  Le  21  juillet  suivant, 
■         îl  fut  prb  par  Im  Anglais  sur  cette  frégate,  qui  tomba  en 
leur  pouvoir,  après  un  combat  de  sept  heures,  dans  lequel 
CambrEels  reçut  trois  éclats  de  bois  qui  le  blessèrent  légè- 
rement au  bras  droit,  à  la  main  gauche  et  au  menton.  Il 
fut  conduit  à  la  Nouvelïe-Écosse,  et  de  là  en  Angleterre, 
d*où  il  i'ut  renvoyé  en  France  sur  parole.  Nonimé  colonel 
du  3i*  léger  j  le  2a  août  1812,  il  se  trouva,  le  ^  octobre 
i8i5  5  à  Taflaire  du  camp  de  Berra  en  Espagne ^  et  y  reçut 
OD  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  jambe  droite.  Eu  i8i/| , 
lors  de  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  il  fut  nomme 
colonel  du  5*  régiment  d'infanterie  légère^  et  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  2j  juin  i8i5.  Étant  à  Paris»  dans  le 
mois  de  juin  suivant,  il  reçut  du  ministre  de  la  guerre  Tor- 
dre de  prendre  le  commandement  d^une  brigade  et  de  la 
ligne  de  défense  de  la  Villette,  sous  les  ordres  du  îieutenant- 
général  Ambert.  Il  suivit  ce  général  à  Tarmée  de  la  Loire, 
où  il  commanda^  j jusqu'au  licenciement  de  l'armée,  la  pre- 
mière brigade  de  la  division  ïravot*  Après  ce  licenciement, 
il  se  retira  dans  ses  foyers.   On  le  trouve  classé,  en  1831, 
parmi  les  maréchaux- de -camp  disponibles.  Le  général 
Cambrieb  a  été  fait  olTicier  de  la  Légion-d'bonncur,  le  24 
août  1^14    [Brevets  et  étais  miliiaires ,  Monkeim  annales 
du  temps,  ) 


CAMBBONNE  (Pierre-Jacques- Etienne,  baron),  marê^ 
ckal-de-camp,  naquit  à  Saint-Sébastien  près  de  Nantes  en 
Bretagne,  le  26  décembre  1770.  Fils  d'un  négociant  qui 

il  reçut  une  éducation 


tenait  un  rang  assez  oonHidérablc 
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soignée,  ei  embrassa  la  cause  de  la  révolution  avec  ardeur 
Deveou  oÛJcler  de  la  garde  nalionale  de  Nantes,  il  s^enrèla 
volontairement^  et  servît  dans  la  lésion  tianlatse,  qui  sf 
distingua  souvent  pendant  la  guerre  contre  les  Vendéens. 
Il  ^lait  capitaine,  en  i7*>5,  lorîîde  ran\iire  de  Quiberon,  si 
funeste  aux  royalistes,  et  donnai  en  cette  occasion  «  de& 
preuves  dVine  humanité,  qui  a1or.<i  était  rare  et  même  dan* 
gereuse,  en  sauvant  de  la  fureur  des  révolutionnaires  p\u* 
sieurs  émigrés  pris  les  armes  à  la  main  (i).  Après  la  paci- 
fication de  la  Vendée,  il  passa  à  Tarniée  des  Alpes,  ser- 
vit ensuite  dans  Tarmée  du  général  Masséna,  en  Suisse  ;  se 
trouva  à  bataille  da  Zurich,  gagnée  sur  les  Russes,  en 
17994  et  se  signala  dans  cette  ville,  à  la  tète  dVtne  compa- 
gnie de  grenadiers  de  la  4^*  de  mi -brigade  dlofanterîe  de 
ligne.  Il  commandait  cette  même  compagnie,  le  27  juia 
tSoo,  au  combat  d'Oberhausen  ,  où  fut  tué  Tin  trépide  La- 
tour -d'Auvergne -Corret,  premier  grenadier  de  la  répu- 
blique (2] ,  et  fut  proclamé  pour  succéder  à  ce  beau  ti- 


(i)  De»  ■7;;3^  Cambroanc  avait  eu  le  cotirai^e  de  donner  chez  m  mère 
on  asile  à  un  curé  rcfractalrc^  pour  te  aoustraire  à  h  mort.  Lorsqu'il  fut 
traduit  deTant  le  conseil  de  gut^rre  de  La  i*"  divis^tun  militaire  en  i8i6« 
iJ  proditîiit  plusieurs  ccrlificals  aulhenliqucs  qui  atleatèreal  les  divers 
traits  d'tiuroanitë  et  de  géuêrosilé  que  nou»  signaloDS  ici. 

(a)  Théophile- Mal 0  de  Letour-d'' Auvergne- Corret  était  né  m  Garhaix 
en  Basse-Brelagno,  le  aS  octobre  iji^3.  li  entra  au  service  en,  171^7,  com- 
me sous  iieutinant  dant  Ja  3*  compagnie  da  mousquetaires;  passa  eQ 
suite  au  scrvire  d'Espagne  ;  donna  des  preuves  de  U  plu»  ^nmde  valeur 
au  Kiège  de  Mahon,  et  reçtit,  en  rdcumpeDee  de  ses  scrvicen,  une  déco» 
ratioD  qu'il  accepta  ,  en  refusant  la  pension  qui  y  était  altachéc.  S  e- 
tant  déclaré  pour  la  révolution  françaii^et  il  Rervtt  h  Tarniée  des  Fjré- 
nées-OjïcDlales;  ne  voulut  ar-eep ter  aucun  ^rade  au-dei>suâ  de  celui  de  capî- 
taîne^  et  commanda  cependaol  en  celte  simple  qualité  toute»  leé^  compa- 
gnies de  grenadier*  forma  ut  Ta  vaut-garde,  et  appi-lécs  Colonne  infwmai*^ 
Son  cbapcau  et  Hon  maoleau  qiill  avait  l'habitude  de  tenir  ^onn  le  bras  gau- 
che i  loritqu'tl  comha[tâ<it,  furent  i^iï  souvent  cribles  de  coups  de  feu  que 
les  soldai»  disaient  :  «  ?4otre  eapttaine  a  le  don  de  charmer  les  baltes.  • 
Les  gén<!Taui  eo  chef  l'appelaicnl  stnx  tOMseiU  de  guerre ^  et  se  trou 
raient  bien  des  zvia  qu'il  y  donnait.  Il  fit  lung-lemps  te  iservice  di*  gé- 
oéral,   mm  vouloir  en  recevoir  le  grade.  Après  fa  paii  faite  avec  fEs- 
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tre,  dont  sa  valeur  et  son  caractère  le  rendaient  déià  dîgofii 
Parvenu  successivenient  aux  grades  de  chef  de  bataillon 
et  de  colonel ,  il  se  distingua  en  diverses  occasions ,  et  no» 
tamment  à  la  bataille  d'iéna,  le  i4  octobre  1806.  11  fit 


paçne,  î1  s'embarqua  pour  ne  rendre  en  Bretafifne;  maîftayanf  ëtë  priupar 
les  AnglaÎR,  il  resta  long  temps  eq  Angleterre.  liorsqu'il  fat  éctfan  ;é,  il 
revint  en  France,  et  se  rendit  à  Paris ,  où  i<  oe  disposait  k  jouir  du  repos 
acheté  par  tant  de  glorieuses  fatigues,  lorsqu'il  apprit  que  le  Bis  d'un  de 
ses  amis  se  trouvait  appelé  au  service  militaire  par  la  loi  sur  la  première  ré- 
quisition, et  que  le  père,  vieillard  octogénaire,  était  inconsolable  de  cette 
sépsrration.  Aussitôt  il  court  se  présenter  au  directoire;  obtient  la  faculté 
de  remplacer  le  jeune  soldat  ;  part  pour  l'armëe,  et  pendant  devs  campa- 
gnes ,  le  àac  sur  le  dos ,  toujours  au  premier  rang  et  au  poste  le  plus  péril- 
leux., il  combat  avec  une  valeur  que  l'âge  ne  peut  re'roidir,  et  anime  les 
grenadiers,  ses  compagnons  d'armes,  par  ses  discours  et  sos  exemples. 
Le  premier  consul  Buonaparte  lui  donna  le  titre  de  ffremier  grenadier 
tU'ia  répuhiiqtie  française  y  r\  lui  décerna  un  sabre  d'honnenr.  Modeste 
autuflt  que  brave ,  Latour>d'Auvelrgne  écrivit  alors  à  un  de  ses  amis  :  t  II 

•  n'est  aucun  des  grenadiers,  mes  camarades,  qui  ne  mérite  cette  arme 

•  autant  que  moi.  Allons  :  il  faudra  la  montrer  de  près  à  l'ennemi.  A  mon 

•  âge  (ii  avait  52  ans),  ajoutait-il ,  la  mort  la  plus  désirable  est  celle  d'un 

•  grenadier  sur  le  champ  de  bataille,  et  je  la  trouverai,  fePcspère.  »  Son 
vœu  fut  exaucé.  Grenadier  dans  la  première  compagnie  de  la  46*  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  commandée  par  le  capitaine  Gambronne, 
Latour-d'Au^vergoe  eut  le  cœur  atteint  d'un  coup  de  lance,  qui  lui  per- 
ça le  corps  de  part  CD  part,  au  montent  où  il  repoussait  une  chnr?e  de 
houlans  au  combat  d'Oberhausen,' le  27  juin  iSiio.  L'armée  porta  son 
deuil  pendant  trois  jours.  On  lui  éleva,  au  lieu  môme  où  ni^vait  suc- 
combé, un  monument  simple,  et  en  cela  digne  du  héros  qu'il  allait  re* 
celer.  Lorsqu'on  le  descendit  dans  sa  tombe,  un  grenadier  lui  tourna  la 
£1^  du  côté  de  Neubourg.  en  disant  :  •  Il  faut  le  placer  comme  il  éiail 
•.de.9on  vivant,  faisant  face  à  l'ennemi.»  Les  consuls  de  la  république 
ordonnèrent  que  le  nom  de  Latour-d'Auvergne  serait  toujours  inscrit  en 
tête  du  contrôle  de  la  compagnie  des  grenadiers  dont  il  avait  fait  partie; 
et- avant  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  en  ivSi4,  le  plus  ancien 
grenadier  de  cette  compagnie  portant  le  c«ur  du  héros  dans  une  boîte 
de  vermeil,  répondait  :  ffrétfin^^  toutes  les  fois  qu'à  l'appel  on  pronon- 
çait le  nom  de  Latour-d' Auvergne.  Gf*  guerrier  généreux  avait  autant 
d'érudition  que  de  bravoure ,  et  possédait  toutes  les  langues.  Tous  ses 
loisirs  étaient  consacrés  à  des  méditations,  et  l'on  trouvait  toujours  un 
ytve  àcôléde  «on  épée.  It  a  publié  sur  les  origit^ gauloises  un  ouvrage 
^  fcît  beaucoup  d'honneur  à  ses  profondes  connaissaoccii. 

m.  59 
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^ent'orc  avec  clîsliuctiofi  la  campngne  «rAiUriche  en  )8o<). 
A  roiivcrtiirc   de  celle  tle    1813  contre  la  Rn»<iie*  îl  était 
devenu  major  tla  5"  régiment  de  voUigeurs  de  ïa  jçarde  îm- 
[ périalc.  Il  dt^ploya  le  rar^me  couraî^e  dans  celle  campagne 
[et  pendant  la  funeste  retraite  de  Moscfm  ;  fil  ensuite  la  cam- 
rpagîne  de  Saxe  ,  en  1 8 1 5  ,  et  rentra  en  France  avec  son  ré- 
Igiment,  après  avoir  fait  admirer  de  nouve:iii  sa  liravoure  et 
laes  talenls  niiltlaires  à  la  bataille  de  H  an  an.  11  avait  été 
Icrét^  précédemment  baran  d'empire,  et  faitcommandanide 
[  la  Légion- d'tlonneiir,  le  6  avril  de  celte  même  année  181 5. 
[Buonaparie,  ponr  le  récompenser  de  ses  services,  le  nom- 
[ma  général  de  brigade,  le  14  septembre  suivant.  Ëmpluyé 
lên  cette  qualité  pendant  la  campagne  de  France,  en  i8i4ii 
ICambroime  fut  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Craone^ 
[le  6  mars,  et  à  celle  qui  fut  livrée  sous  Icm  murs  de  Parts^ 
[le  jo  dn  même  mois.  Les  événements  nnlitaire»  ayant  for- 
[cé  Napoléon  d^abdiquer  »  Cambronne  sollîcila  et  obtint  la 
[permission  de  le  suivre  à  Tlle  d'Elbe  ,  et  fut  nommé  com- 
l  mandant  de  Tescorte  que  les  puisïsances  alliées  permirent 
i  IVx-empereur  des  Français  d'emmener  avec  lui.  Buona- 
[parte  lui  donna  le  commaudeuicnt  de  Porlo-Ferrajo,  ainsi 
Iqne  la  direction  dn  matériel  de  sa  garde,  et  le  chargea  de 
rinslructïon  des  corps  mîîit aires.  Lors  de  Tinvasion  de  Buo- 
naparie, en  mars  181 5,  le  général  Cambronne  reçut  le 
commandement  de  Tavant-garde  de  ses  troupes;  s'empara 
de  Sisteron  et  de  Grasse,  le  5  du  même  mois;  marcha  sur 
Lyon,  et  escorta  Napoléon  jusqu'à  Paris,  où  il  arriva ,  le 
30.   En  récompense  de  son  Kèle  et  de  son  dévouement , 
Buonaparte  le  nomma  lieolcnant-général  (i),  grand-oflS- 
cier  de  la  Légion-d'lïonneur ,  comte  de  Tempire  et  pair  de 
France.  Ces  diverses  nominations  n'ont  point  été  confir- 
mées par  le  roi.  Il  accompagna  Napoléon  pendant  la  cour- 
te campagne  de  Belgiqne*  A  la  bataille  de  Waterloo,  Cambron- 
ne  commandait  une  des  divisions  de  la  garde  impérîale.  Cet 


(1 J  Gambronnc  refufn  ce  grade ,  allilguaDt  qn'it  était  encore  trop  jeul 
pour  en  tire  revêtu.  .• 


\ 
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même  après  que  les  autres  corps  Je  l'armée  eurent  été  mh 
eu  déroute,  et  ïa  division  du  général  Canibroiinu  fui  pres- 
que eutièremeiit  détruite.  Entourés  d'ennemis  nombreux, 
et  soniiués  de  mettre  bds  les  armes,   les  braves  Frauçaîji 
quî  composent  celte  division  préfèrent  une  mort  glorieuse, 
et  Camhronne  répond  en  leur  nom  et  au  sien  :  n  Lj  garde 
w meurt;  elle  ne  5C  rend  pas*  n  Ce  fui  aïors  qu'il  tomba  au 
milieu  des  siens,  où  les  Anglain  le  ramassèrent  tout  cou* 
vert  de  blessures ,  qui  d'abord  furent  jugées  mortelles*  Il 
en  guérit  cependant,  ot  fui  ecniduit  prisonnier  en  Angle- 
terre, d'où  il  envoya ,  le  20  juillet ,  à  S.  J\L  Louis  XVIll,  sa 
soumission  et  son  serment  de  fidélité ,  en  demandant  en 
même  lerops  à  être  remis  à  la  iête  de  son  régiment  de  la 
garde*  Compris  dans  la  disposition  de  rordonnance  royale 
du  ^4  juillet,  quî  prescrivait  la  mise  en  jugement  des  gé- 
néraux qui  avaient  attaqué  le  gouvernement  royal  à  main 
armée ,  il  sVmpresiia   d'écrire  au  ministre  de  la  guerre 
quVmssitét  qu'il  serait  rendu  à  la  liberté^  il  paraîtrait  de- 
vant ses  juges.  Effectivement,  étant  arrivé  à  Calais,  le  ^7  sep- 
tembre, il  se  présenta  au  commandant  de  celle  place;  fut 
conduit,  sons  escorte,  à  Paris,  et  renfermé  ilaTis  la  prison 
de  r Abbaye.  Traduit,  le  îi6  avril  18 16,  devant  le  conseil  de 
guerre  de  la  1"  division  militaire  ,  il  y  fut  at-quilté  de  tou- 
tes les  inculpations  dirigées  contre  lui,  el  ce  jugement,  que 
le  commissaire  du  roiavail  frappé  d'appel^  lut  confirmé,  le 4 
mai  suivant,  par  le  conseil  de  révîsiou.  Le  b  iron  Canibrou- 
ne  est  maintenant  employé  comme  marccbaUiie-camp  à 
Lille  (16'  division  militaire].  U  a  obi  en u  de  S.  M.  la  décora- 
tion de  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire   de  Saint- 
Louis.  [Moniteur,  éials  militaires  y  annaits  du  temps.) 

lE  CAMUS  (François-Germain),  marrfuis  deBUgny,  ma- 
réchai^de-camp ^  fut  fait  lieutenant  au  régiment  du  Roi, 
en  16^5;  servit  en  celte  qualité  pendant  les  campagnes  de 
celte  année  et  celles  de  1674  î  «f^rS,  lOjfi,  i%7  el  i6j8,  el 
se  trouva  à  diiTérents  sièges  et  batailles.  Il  obtint,  le  7  sep- 
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soignée,  ef  embrassa  la  cause  de  la  révolution  avec  ardeur. 
Devenu  officier  de  la  garde  nationale  de  Nantes ,  il  s^enrôla 
volontairement,  et  servit  dans  la  légion  nantaise,  qui  se 
distingua  souvent  pendant  la  guerre  contre  les  Vendéens^ 
Il  était  capitaine,  en  1795,  lors  de  Taffaire  de  Quiberon ,  si 
funeste  aux  royalistes,  et  donna,  en  cette  occasion,  de» 
preuves  d*une  humanité,  qui  alors  était  rare  et  même  dan<- 
gereuse,  en  sauvant  de  la  fureur  des  révolutionnaires  plu« 
sieurs  émigrés  pris  les  armes  à  la  main  (1).  Après  la  pacî* 
fication  de  la  Yendée ,  il  passa  à  Tannée  des  Alpes ,  ser* 
vit  ensuite  dans  Tarmée  du  général  Masséna,  en  Suisse;  se 
trouva  à  bataille  de  Zurich ,  gagnée  sur  les  Russe» ,  en 

1799,  et  se  signala  dans  cette  ville ,  à  la  tète  d'une  compa- 
gnie de  grenadiers  de  la  4^*  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne.  Il  commandait  cette  même  compagnie,  le  27  juin 

1800,  au  combat  d'Oberhausen  ,  où  fut  tué  l'intrépide  La- 
tour- d'Auvergne -Corret,  premier  grenadier  de  la  répu- 
blique (2) ,  et  fut  proclamé  pour  succéder  à  ce  beau  ti- 


(1)  Dès  i7()3 ,  GambroDoe  avait  eu  le  coiitaf^  de  donner  chez  m  mère 
un  asile  à  un  curé  réfractaire,  pour  le  soustraire  à  la  mort.  Lorsqu'il  fut 
traduit  devant  le  conseil  de  guerre  de  la  1'*  division  militaire  en  1816» 
il  produisit  plusieurs  certificats  authentiques  qui  attestèrent  les  divers 
traits  d'humanité  et  de  générosité  que  nous  signalons  ici. 

(2)  Théophile- Malo  de  Latour-d'Auvergne-Gorret  était  né  à  Garhaix 
en  Basse-Bretagne,  le  25  octobre  i^^^.  Il  entra  au  service  en  1767,  com- 
me sous-lieutenant  dans  la  2*  compagnie  des  mousquetaires;  passa  en- 
suite au  service  d'Espagne  ;  donna  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur 
au  siège  de  Mahon,  et  reçut,  en  récompense  de  ses  services,  une  déco- 
ntioo  qu'il  accepta ,  en  refusant  la  pension  qui  j  était  attachée.  S'é- 
tant  déclaré  pour  la  révolution  française,  il  servit  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales; ne  voulut  accepter  aucun  grade  au-dessus  de  celui  de  capi- 
taine, et  commanda  cependant  en  cette  simple  qualité  toutes  leâ^  compa- 
gnies de  grenadiers  formant  Tavant-garde,  et  appelées  Colonne  inftmMe, 
Son  chapeau  et  son  manteau  qu'il  avait  l'habitude  de  tenir  sous  le  bras  gau- 
che, lorsqu'il  combattait,  furent  si  souvent  criblés  de  coups  de  fe|i  que 
les  soldats  disaient  :  «!Notre  capitaine  a  le  don  de  charmer  les  balles.* 
Les  généraux  en  chef  rappelaient  aux  conseils  de  guerre,  et  se  trou- 
vaient bien  des  avis  qu'il  y  donnait.  Il  fit  long-temps  le  service  de.  gé- 
néral, sans  vouloir  en  recevoir  le  grade.  Après  la  pais  laite  areaJ'fis- 
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Les  écoles  f!c  cavalerie  ayant  été  établies,  il  fut  d'aborâj 
élève  de  celle  de  Besançon  ,  piiLs  maîlre  d  Vfjuitalion  à  celt«  | 
école  et  ensuite  à  .son  ré^^imetiL  L'înfitractîon  brillante  et! 
solide  qu'il  dounu  à  ce  corps  îe  ^t  remarquer  du  duc  de 
CboÎRcuil,  alors  ministre  de  la  guerre  ^  qui  le  fit  passer,  enl 
qualité  d'officier  supéneurj  dans  le  régiment  de  Clermontj 
cavalerie,  en  176S  fi).  Ce  fut  dans  ce  corps  que  Canclaïuc 
dêvdoppa  en  grand  une  activîté  Infatigable  et  un  talent  au- 
périetir  poy  r  instruire  les  troiipea  dans  Tar  t  des  ma  n  œuvres  et  ] 
de  la  tactique  (a).  Ilobtiut  une  commîssioo  de  colonel^  en 
i77a,etlacroixderordredeSt»-Louis,  en  1775.  Leré^^iment 
de  Clermoiit  cavalerie  étant  devenu  Contî-Dragons,  Cau- 
daux le  commanda  jusqu^au  1"  mars  1784»  époque  à  la- 
quelle il  fut  créé  brigtidierde  dragous.  On  Téleva  au  grade  ^ 
de  maréchal-de-cauïp,  le  9  mars    1788  ,  et  on  lui  donna 
l'expectîitivtî  de  la  première    inspecliou   de  cavalerie  qui 
virndrait  à  vaquer.  L'aUacheuïenl  qu'il  portait  aurégiment 
deCfmti,  le  décida  à  demander  d'eu  conserver  le  comman- 
dement. Ci'  ijni  lui  fut  accordé  à  la  sollieilatioii  du  prince  i 
de  Conli ,  colonel  propriétaire  de  ce  régimnnt.  En  1790.  U 
fut  nommé  Tuu  des  inspecteurs  ch:ir^és  de  revoir  les  comp- 
ta s  des  réi^iments,  et  de  recevoir  leurs  pïaîtites.  Il  eut  dan» 
son  ai  rond isst! ment  les  t*orpH  «lalitmnés  sur  les  bords  de  la 
Loire*  rkpuit«  Orléans  jusfju'cn  Brelaj*tie,  Lapiudcnce,  ïasa- 1 
gesse  et  la  mudérHtion  qu'il  apporta  dans  celle  mission  le 
Tirent  choisir,  en  février  1791 ,  pour  aller,  avec  une  corn-  . 
mîsMOU  civile,  prendre  connaissance  des  mouvements  in- 
su rrecl  ion  11  els  qui  venaient  d'éclater  dans  le  département  de 
Morbiliaij.  On  lui  donna,  dans  le  môme  temps,  le  com- | 
mandement  de  ce  département,  où  il  parvint  à  prévenir  ou  ' 
réprimer  pendant  assez  long-temps  les  factions  qui  cher-  | 


(1]  Cancbux  n'avâilt  aîors  que  2S  ans, 

(j)  Il  ù  publié,  ftous  le  titre  d^nstruction  d  l'usage  du  régiment  de  \ 
Dragons- Conli,  un  ouvrage  daru»  lequel  le»  principes  de  ta  pttlle  guerre 
sont  dt-^vcloppés  avec  une  neitcté  et  unc|ir€cijioQ  qui  le  teodvnt  extrê- 
mement (itilt^  pour  tcf  oRiriers  d'avaiit-p^arde  et  le^  parliiaon. 


\ 
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tcmkré  16^4, une  compagnie  aa  même  régi  meut,  et  la  cam- 
mandaà  Tarmée  de  Flandre,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxem- 
bourg» en  la  même  année.  Defenu  colonel  du  régiment  de 
fialnionge,  à  su  formation,  par  commission  do  8  septem> 
bre  de  cette  même  année ,  il  le  commanda  à  Tariaée  de  la 
Moselle  et  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690;  au  siège  de 
Hons ,  puis  sur  la  Moselle,  en  1691  ;  à  Tarmée  du  Rhin,  en 
169a  et  1895;  à  Tarmée  d'Italie,  en  1694;  et  à  Tarmée 
d'Allemagne,  en  1695.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  5 
Janvier  1696 ,  il  servit  à  l'armée  de  la  Meuse,  et  à  celle  de 
Flandre,  en  1697;  à  l'armée  de  Flandre  »  en  1701  ;  à  celle 
du  Rhin,  en  1702;  se  trouva  à  l'attaque  du  pont  d'flu- 
ntngue  ;  h  la  prise  de  Neubourg  et  à  la  bataille  de  Frédé- 
lii  gen.  Il  fut  employé  à  l'armée  de  Bavière,  sous  le  mare- 
chai  de  Villars,  en  1703,  et  combattit  à  la  première  ba- 
taille d'Hochstedt.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  10  février  1704  ««il  se  démit  du  régiment  de  Saîiitonge, 
et  se  trouva  à  la  bataille  d^Hochstcdt,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Marchin,  la  même  année.  Il  continua  de  ser- 
vir À  Tannée  du  Ehifi ,  sous  le  même  général ,  en  1705»  et 
sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1706.  Il  servit  à  l'armée 
d'Espagne  ;  se  trouva  à  la  batailUs  d'Almansa ,  et  au  aie- 
.  ge  de  Lérida,  en  1707,  et  ai|||lge  de  Tortose,  en  1708.  Il 
fut  employé  à  la  même  armée ,  sous  le  maréchal  de  Be- 
sons«  en  1709;  à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  d*Har- 
eourt«  en  1710;  quitta  le  service  à  la  6n  de  cette  campagne, 
et  mourut  le  9  mars  1718,  âgé  de  71  ans»  {Chronoiogir 
miftairv,  iom.  FJ,  pa§.  S40.) 

CANGLAUX  (Jean-Baptisle-Camille) ,  comte  et  patr  de 
Fi\JHcc ^  gifmifrai  rn  chef,  naqnit  à  Paris,  le  a  août  174^^.  Il 
entra  au  service  «  en  i75t>,  comme  volontaire  dans  le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Fumel  (depab  Royal-Picardie);  fit 
d;ins  ce  régiment  les  six  campagnes  de  la  guerre  d'Allema- 
gne «  d\ibord  en  qualité  de  coniette«  puis  comme  exilai- 
ue«  depuis  1760  «  époque  à  laquelle  on  lai  donna  une  eooi* 
pa^tnie*  Aprfs  la  paix  de  1765,  il  fm  réformé  oonuBe  ca- 
\^iUi«ie;  mai$  U  obtint  raide-maierité  de  $00  léginacnl. 
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Les  écoles  de  cavalerie  ayanf  été  établie*;,  il  fui  d'abord 
teève  de  celle  de  Besançon  »  ptiLs  niditre  dVnuitatioo  a  celte 
école  et  ensuite  à  son  ré^imeut.  L'înslruclion  brillante  et 
solide  qu'il  dotma  à  ce  cûrp»  le  Jît  remarqtier  du  duc  de 
Ihotseuil,  alorïï  ministre  de  Ugiierre,  qui  le  fit  passer,  en 
{tialité  d'officier  supérieur^  dans  le  réglnienl  de  Clermonl 
tavalerie,  en  1788  ''i).  Ce  fui  dans  ce  corps  que  Canclaux 
Mévtjoppa  en  graod  une  activité  infatigable  et  un  talent  su- 
||iéneor  pour  înslruirt' les  tronpes  dans  Tart  des  ma nœuvresel 
le  la  lactique  (a).  Il  obtînt  une  commission  de  colonial,  en 
177a,  et  la  croix  de  l'ordre  de  St.-Loyî?,  en  1 775.  Le  régiment 
le  Clermoiit  cavalerie  étant  devenu  Contî- Dragons,  Can- 
i^laux  le  comniandti  jusqu'au  1"  mars  1784»  époque  à  la- 
Xfuelfe  il  fut  erré  bri^jdierdc  dragons.  On  Téleva  au  grade 
de  ma«échal-dc-cdii)p*  le  9  mars  1788  ,  et  on  hii  donna 
rexpectative  de  la  première  inspeciion  de  cavalerie  qui 
viendrait  a  Viiqner.  L'altacheineol  qu'il  portait  au  régiment 
de  Cnnti ,  le  décidai  à  demander  d'en  connerver  le  commao- 
demcnl,  c<Mpii  lui  fut  a r cordé  à  la  sollicitation  du  prince 
de  Coolî ,  colonel  propriélaire  de  ce  ré^ninenl.  En  1790,  ît 
lut  oimimé  Pondes  inspecteurs  chargés  de  revoir  les  comp- 
tes des  ré^imeiils.  et  de  recevoir  leurs  plaintes.  Il  eut  dans 
son  airoodisseineni  les  corps  sl.Uionnés  sur  les  bords  de  la 
Loire,  dtrpuisiOrféan*»  jusr|ii'en  Bretai;tie.  La  prudence,  la  sa- 
gesse et  la  modération  qu'il  apporta  dans  celte  mission  le 
firent  choisir,  en  février  1791 ,  pour  aller,  avec  une  com- 
mi.sslon  civile,  prendre  connaissance  des  mouvements  in- 
Kurreclionnelsquivenaientd'écUterdans  ledé[>*irlementde 
Morbihan.  On  lui  donna,  dans  le  même  temps,  le  com- 
mandi^ment  de  ce  département,  où  il  parvint  à  prévenir  ou 
réprimer  pendant  assez  long-temps  les  factions  qui  cher- 


(1)  Cancbux  n'avait  alort  que  a8  a  as, 

(j)  IL  a  publié,  nous  le  titre  dHnstrttçtion  d  Vusagc  du  rè^inicnt  de 
Dragon*  Conti^  un  ouvrage  dans  lequel  les  princîpt»  de  ta  petite  guerre 
iOQt  développés  avec  une  netlelê  et  une  préoi^ton  qui  le  rendant  extrô- 
Tinemcnt  tjtil»*  pour  le»  officiers  d'avant-f^arde  vt  les  parliaaB». 
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chaîenl  à  entraver  la  niarche  des  autorités.  En  1 792,  il  com- 
mandaîl  k  déparlemenl  du  Finistère  ,  et  y  remporta,  le  8 
iuiUet,  près  de  Quiriiper,  un  avanlogti  marquant  sur  un 
parli  dlnsuriîés.  )!  ohlîiit Je ^rarle  de  lieutcnanl-général,  le 
7  septeiïkbre  suivant.  Il  fuL  appelé  à  Paris,  ou  on  lui  donna 
le  commandement  de  rannée  des  l'yrénées;  puis  envoyé 
h  Brest  pour  préiiider  à  un  nombreux  embarquement  de 
trou pe^îdesli nées  à  une  expédilit»n  contre  Samt-Domingue, 
et  fut  enfin  nommé  général  en  cbcf  de  Farmée  de  l*Ouesr, 
Cinquante  mille  Vendéens,  «ous  les  ordres  de  Galhelineau- 
élant  vcrms  a«jsiéger  l,i  ville  de  Nantes,  le  29  juin  ijgSj 
Canclaax,  qui  se  trouvait  alors  dans  celte  place,  prit  dofl 
mesures  vigoureuses  pour  la  mettre  en  étal  de  défense*  * 
parvint  à  repousser  les  assaillants,  après  plusieurs  coia'^ 
bals  opiniâtres  et  Irès-meurlriers  pour  les  deux  partis.  11^ 
eut  son  h^bîl  traversé  d'urne  balle ,  qui  blessa  derrière  lui 
un  de  ses  aides-deeamp.  Après  !a  levée  du  siège  de  Nan^ 
les,  il  ne  jeta  dans,  la  Ba^se-Vendée;  y  jjuursuivit  les  dé-^ 
bris  des  divisions  roy:distes,  et  lit  enlever  de  vive  force, 
par  le  général  Beysser,  le  port  Saint  Pierre,  qui  passai! 
jjour  une  des  elefs  de  ce  pays.  La  colonne  de  droite  de  soi|I 
armée  battit,  le   16  septembre  suivant,  à  Montaigu^  le$J 
troupes  vendéennes  commandées   par   Charette.   Déjà   il 
s'était  rendu  maître  de  plusieurs  autres  posles  des  royalîd- 
les,  lorsque  ceux-ci  vinrent,  le   19  du  même  mois,   pré- 
senter, près  de  Torlbu,  le  combat  à  la  division  républicai- 
ne, commandée  par  le  général  Kléber  ;  cette  division  fut 
battue.  Une  ;iul>e  colonne,  commandée  par  Beysser,  ayant 
égaEement  essuyé   un  éebic  considérable  à  Montaigu  et 
Clisson,  le  21^  Caudaux  jugea  convenable  de  se  replier 
sur  Nantes.  Chemin  faisant,  il  fut  attaqué  par  tes  trou- 
pes de  Boncliamp  el  celles  de  plusieurs  autres  chefs  roya- 
lisles,  qu'il  cultiuta.  Il  continua  ensuite  bon  mouvement 
rétrograde.  Il  venait  de  remporter  a  Saint  Symfdiorien  , 
le  3o  du  même  mois  de  septembre,  une  victoire  sur  Bon- 
champ.  lorsqu*il  reçut,  le  même  j'jur  >  sa  destitution  pro- 
noncée par  la  convention  nationale ^  qui  le  remplaça  par 
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le  g^n^ml  lécUelle  (i).  Il  st^  relira  alors  dans  les  proprié- 
té!* à  Saiissiy,  déparleiiient  de  TOisr  ;  mais ,  après  la  ré- 
volulion  du  9  thermidor  an  a  (37  ioillet  ^794)»  îl  fut,] 
rappelé  à  ses  fonctions,  et  nommé  de  nouveau  g^'-né- 
ral  en  chef  de  Tarniée  de  FOnesL  Après  quelques  opéra-J 
tionf;  mîlilaires  contre  les  Vendéens,  des  propositions  de 
pacification  ayant  été  faites,  Canelaux  eut,  le  1 5  février 
1795,  avec  le  chef  royaliste  ChareHe  une  entrevue  qui  se 
terni îtïH  ,  après  trois  jours  de  couférences,  par  un  traité  de 
paix  définitif,  signé  le  17  du  niêine  mois.  Lors  de  Texpédi- 
tion  des  Anglais  et  des  émigrés  français,  à  Quiberon ,  Can- 
clauxi  qui  s'était  concerté  avec  Hoche,  seconda  puissam- 
ment ce  général  en  chef,  en  lui  envoyant  de  Nantes  tou- 
tes les  troupes  dont  il  (louvait  disposer.  Sa  santé  ayant  été 
considérablement  affaiblie  par  toutes  les  fatigues  qu'il 
avait  essuyées»  soit  à  la  guerre,  soit  dans  Torganisalion  de 
plusieurs  corps  de  troupes,  le  comité  de  salut  public  le 
rappela  à  Paris.  En  1796^  on  l'envoya  dans  le  Midi  pour 
y  procéder  à  la  formation  d'une  année  destinée  à  passer 
en  Italie.  Dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année,  il  fut  nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire de  la  république  française  à  la  cour  de  Naplcs^ 
où  il  fut  remplacé,  en  septembre  1797,  par  Treiiliard,  En 
avril  17*^9,  il  fut  nommé  un  des  cinq  membres  compo- 
sant le  bureau  militaire  établi  près  du  directoire  exécutif. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)* 
Boonaparte,  devenu  premier  consul,  donna  au  général 
Canclaux  ïe  commandement  de  la  4*  division  militaire  ,  et 
ïe  chargea  de  concourir  avec  le  général  Hédouville  à  paci- 
fier ou  sotimeltre  ce  qui  restait  à  ceUe*épo(|ue  dinsurgés 
vendéens.  En  mai  1800,  Canchux  foL  nommé  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  de  la  a*  armée  de  réserve,  et  en- 
voyé à  Dijon  avec  des   pouvoirs  fort  étendus.  On  Tem- 


(i)  danclaut  était  de  la  ca%lc   noble,   et   ce  Fut  le  raolif  de  «a  dcfti- 
tiîtion. 
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chaicnt  à  entraver  la  marche  des  autorités.  En  1 792,  il  com- 
mandait le  déparlement  du  Finistère  9  et  y  remporta,  le  8 
îaîllet,  près  de  Quiroper,  un  avantage  marquant  sur  un 
parti  d*insurgés.  Il  obtint^le  grade  de  lieutenant -général,  le 
7  septembre  suivanl.  Il  fut  appelé  à  Paris,  où  on  lui  donna 
le  commandement  de  Tarmée  des  Pyrénées  ;  puis  envoyé 
à  Brest  pour  présider  à  un  nombreux  embarquement  de 
troupes  destinées  à  une  expédition  contre  Saint-Domingue^ 
et  fut  enfin  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  de  TOuest. 
Cinquante  mille  Vendéens,  sous  les  ordres  de  Gathelineau, 
étant  venus  assiéger  la  ville  de  Nantes,  le  29  juin  1793, 
Ganclaux,  qui  se  trouvait  alors  dans  cette  place,  prit  des 
mesures  vigoureuses  pour  la  mettre  en  état  de  défense,  et 
parvint  à  repousser  les  assaillants,  après. plusieurs  com- 
bats opiniâtres  et  très-meurtriers  pour  les  deux  partis.  Il  y 
eut  son  habit  traversé  d*uue  balle ,  qui  blessa  derrière  lui 
un  de  ses  aides -de -camp.  Après  la  levée  du  siège  de  Nan- 
tes, il  se  jeta  dansp  la  Basse-Vendée;  y  poursuivit  les  dé- 
bris des  divisions  royalistes,  et  lit  enlever  de  vive  force, 
par  le  général  Beysser,  le  port  Saint  Pierre,  qui  passait 
pour  une  des  clefs  de  ce  pays.  La  colonne  de  droite  de  son 
armée  battit,  le  16  septembre  suivant,  à  Montaigu,  les 
troupes  vendéennes  commandées  par   Charette.  Déjà   il 
s'était  rendu  maître  de  plusieurs  autres  postes  des  royalis- 
tes, lorsque  ceux-ci  vinrent,  le  19  du  même  mois,  pré- 
senter, près  de  Torfou,  le  combat  à  la  division  républicai- 
ne, commandée  par  le  général  Kléber  :  cette  division  fut 
battue.  Une  autVe  colonne,  commandée  par  Beysser,  ayant 
également  essuyé   un  cchtfc  considérable  à  Montaigu  et 
Clisson,  le  21,  Ganclaux  jugea  convenable  de  se  replier 
sur  Nantes.  Gliemîn  faisant,  il  fut  attaqué  par  les  trou- 
pes de  Bonchamp  et  celles  de  plusieurs  autres  chefs  roya- 
listes, qu'il  culbuta.  Il  continua  ensuite  bon  mouvement 
rétrograde.  Il  venait  de  remporter  à  Saint-Symphorien  , 
le  3o  du  même  mois  de  septembre,  une  victoire  sur  Bon- 
champ,  lorsqu'il  reçut,  le  même  jour ,  sa  destitution  pro- 
noncée par  la  convention  nationale,  qui  le  remplaça  par 
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le  général  Léclielle  (i).  Il  se  retira  alors  dans  ses  proprié- 
tés à  Saussay,  département  de  TOise;  mais,  après  la  ré- 
volution du  9  thermidor  an  a  (97  juillet  1794)9  il  ^ut 
rappelé  à  ses  fonctions,  et  nommé  de  nouveau  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  de  TOuest.  Après  quelques  opéra- 
tions militaires  contre  les  Vendéens,  des  propositions  de 
pacification  ayant  été  faites,  Canclaux  eut,  le  1 5  février 
1795,  avec  le  chef  royaliste  Gharette  une  entrevue  qui  se 
termina ,  après  trois  jours  de  ponférences,  par  un  traité  de 
paix  définitif,  signé  le  1 7  du  même  mois.  Lors  de  Texpédi- 
tion  des  Anglais  et  des  émigrés  français,  à  Quiberon ,  Gan- 
claux ,  qui  s^était  concerté  avec  Hoche ,  seconda  puissam- 
ment ce  général  en  chef,  en  lui  envoyant  de  Nantes  tou- 
tes les  troupes  dont  il  pouvait  disposer.  Sa  santé  ayant  été 
considérablement  affaiblie  par  toutes  les  fatigues  qu*il 
avait  essuyées,  soit  à  la  guerre,  soit  dans  l'organisation  de 
plusieurs  corps  de  troupes,  le  comité  de  salut  public  le 
rappela  à  Paris.  En  1796,  on  Tenvoya  dans  le  Midi  pour 
y  procéder  à  la  formation  d^une  armée  destinée  à  passer 
en  Italie.  Dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année,  il  fut  nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire de  la  république  française  à  la  cour  de  Naples, 
où  il  fut  remplacé ,  en  septembre  1 797 ,  par  Treilhard.  En 
avril  1799,  il  fut  nommé  un  des  cinq  membres  compo- 
sant le  bureau  militaire  établi  près  du  directoire  exécutif. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)^ 
Buonaparte,  devenu  premier  consul,  donna  au  général 
Ganclaux  le  commandement  de  la  4*  division  militaire ,  et 
le  chargea  de  concourir  avec  le  général  Hédouville  à  pacir 
fier  ou  soumettre  ce  qui  restait  à  cette'^poque  d'insurgés 
vendéens.  EJn  mai  1800,  Ganclaux  fut  nommé  inspecteur-, 
général  de  la  cavalerie  de  la  a^  armée  de  réserve,  et  en- 
voyé h  Dijon  avec  des  pouvoirs  fort  étendus.  Ou  Tem- 


(1)  Ganclaai  était  de  la  caste  noble,  et  ce  fut  le  motif  de  ta  desti- 
tution. 
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liDt  une  ïieuteiiance,  le  1 5  mai  1726;  fut  employé  au  camp 

de  la  Moselle,  en  1727.  et  obtint,  le  29  septembre  ijSi, 
une  compagnie  (\^ns  le  régiment  de  Dragons  de  JSicoJay* 
Il  plissa  avec  ce  régiment  à  FarméedltaHe,  au  mais  d^oc- 
tobrc    1733,  et   se  trouva  à  tous  les  siégei*  qu^oti  y  en- 
treprit, ainsi  qu'eaux  batailles  de  Parme  et  Guastalla.  Nom- 
mé mestre-dt:-camp4icLi tenant  du  régimerU   des  cuira^- 
liicrs  du  roi,  Je  25  novembre  1734 »  M  continua  de  servira 
rarinée  dllalîe  ;  contribua  à  la  prise  de  Gonzague,  de  Bcg- 
gioîo  et  de  Révéré ,  en  1  7^5  ;  rentra  en  France  avec  son  ré- 
giment^ an  mois  de  juin  175O,  et  oblîtUj  par  provisions  du 
ai  mars  J737,  le  gouvernement  d*Besdin,  sur  la  démis- 
sion de  mn  père.  En  17/1^^  il  commanda  son  régiment  ^ur 
la  frontière  de  Flandre ,  où  on  empêcha  les  ennemis  de 
pénétrer.  Il  le  commanda  aussi ,  en  17/13,  a  la  bataille  de 
Bettingen,  et  vint  finir  la  campagne  en  Alsace.  Il  servit,  en 
1744*  ^"  M^G  de  Mcnin;  fut  déclaré ,  le  7   juin,  briga- 
dîtT,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  2  mai  précé- 
dent,  et  eul,  le  même  jour»  des  lettres  de  service  pour 
Tarmée  de  Flandre,  où  il  servit  au  sîîége  dTpres.  11  passa, 
par  lettres  du  19  jtiillet,  à  l'armée  commandée  parle  ma- 
réchal de^xe,  et  fuiît  la  campagne  au  camp  de  Cour- 
fray.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  le  i"  avril  1745,  il 
combattit  à  Fontenoy  ;  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Tournai,    d'Oudeuarde,   de  Dendermonde  et 
d^Ath  ,  tît  servit  au  siège  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier 
1746.  Employé  à  Farmée  de  Flandre,  le  1"  mai  suivant, 
il  couvrit  avec  le  corps  de  T  armée  les  sièges  de  M  on  s, 
Satnl-Guîlain,  Cbarlerai,  Namur,  et  combattit  à  Haucoux. 
Il  se  distingua,  en   1747»  ^  1^  bataille  de  LawFekL  Créé 
maréchal- de-camp j  le  1"  janvier  1748,  il  se  démit  de  son 
régiment  de  cuiriissiers;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  i5  avril,  et  servit  au  siège  de  Macstricht.  Il  fui 
nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  24  mai  1749;  créé  con-J 
seîHer-dYUat  d'èpée,  au  mois  de  septembre  1757,  et  promu 
au  grade  de  lieutenant-général  des  années  du  roi,  le  r'^nial 
1758*  11  fut  rappelé  de  l'ambassade  de  Suède,  en  Ï7G2; 
passa  à  celle  des  Pro,*inces-Unies,  en  1765,  cl  mourut  eu 
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HôHanâe  eu   1767.  [Chronologie  militaire,   tom>  /^,  pa^, 
590;  Gazette  fie  France,) 

DE  CARDEVAQUE  {  Anne- G.ibrîel -Pierre,  chevalier)  ^ 
manjuiscTHavrincourt^  lieutenant-général ^  né  le  23 septem- 
bre 1739,  enlra  4u  service,  le  i5  janvier  1753,  dans  la 
première  compagnie  des  mousquetuires  de  la  maisoti 
du  roi.  Devenu  aide -de -camp  du  duc  de  Chevreuse, 
mestre-de-carap  des  dragmis,  il  fit,  sous  ce  général,  la 
campagne  de  1^58,  et  se  trouva  à  la  balaîUe  de  Crcwclt, 
où,  pendant  cinq  heures,  4  régiments  de  dragons  com- 
mandés par  le  duc  essuyèrent,  dans  un  état  d'îmmobililé, 
le  feu  d'une  bail  prie  de  canon  et  d'obusîers-  Capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  d^EspÎDcbal,  il  fit  eu  celte  qualité 
les  campagnes  de  i^Sg,  1760  et  1761  ;  combattit  à  Min^ 
den,  la  première  de  ces  trois  années,  et  y  eut  un  cheval 
blessé  dans  une;  charge  contre  rinfantene  anglaise.  Il  se 
trouva  aussi,  en  1760,  au  combat  de  Warbourg,  où  Tar- 
mée  hanovrieniie,  commandée  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick^  batlil  un  corps  français  sous  les  ordres  du  che- 
valier Dumuy.  Le  marquis  d'IIavrîncourt  fut  fait  colonel 
au  corps  des  grenadiers  de  France,  le  1"  déceuibrc  1763, 
et  devint  mestrc-de-camp,  commandant  du  régiment 
Royal'Élrangcr  cavalerie,  le  4  ^oût  1770,  On  le  nomma 
successivement  brigadier,  le  r^mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp ,  le  5  décembre  1781  ;  mais  celte  dernière  pronio- 
lîou  n'ayant  été  déclarée  qu'un  an  après  avoir  été  faîte,  le 
marquis  d'Havrincourt  commanda  son  régiment  de  cava^ 
lerie  pendant  ce  laps  de  Icmps^.  Il  émigra  au  commence- 
meut  de  la  révolution  française,  et  servit,  en  1792  ,  dans 
son  grade  de  maréchal-de-camp,  àTarmée  de  S,  A.  S.  M. 
le  duc  de  Bourbon.  Il  passa  ensuite  comme  capitaine  dln^ 
fanterie  dans  le  régiment  du  comte  de  lîéthizy,  son  beau- 
frère.  Ce  régiment  ayant  été  licencié,  le  comte  d'Havrin- 
court  entra,  avec  le  même  grade,  dans  le  régiment  alle- 
mand de  Walstein  (à  cocarde  blanche) ,  soldé  par  l'Angle- 
terre ;  et  il  y  fut  employé  jusqu'à  ce  que,  ce  régiment  ayaut 
été  rappelé  en  Angleterre  ,  Il  n'y  eut  plus  moyen  de  conti- 
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tînt  une  lieiitenance,  le  1 5  mai  1726;  fut  employé  au  camp 
de  la  i\Jos4']lc,  en  1:727,  et  obtint,  le  29  sefiterabre  i^Si, 
une  compaguic  fl^ns  le  régiment  de  Dr^igoas  de  Nicolay, 
Il  passa  avec  ce  rtrgîment  à  rarméedltalie,  au  mois  d*oc- 
tobre    1733,  et   se  rroiiva  à  tous  hs  sièges  qu'on  y  eu- 
tre)>rit,  ainsi  qu'aux  batailles  de  Paroie  et  Guastatla»  Nom- 
mé mestre-de-camp4ïeLi tenant  du  iV*f,^imeïit   des  cuiraè- 
î*»crs  du  roi,  le  aS  novembre  1734,  il  continua  de  servir  a 
Tarn  lie  d  Italie  ;  conlribua  h  la  prise  de  Gouzague,  de  Heg- 
giolfï  et  de  Révéré,  en  1  755;  rentra  en  France  avec  son  ré- 
giment, an  mois  de  juin  i73ii,  et  oblint,  par  provisions  du 
21  mars  1757,  le  gouvernement  d*Besdia,  sur  la  démiâ- 
ston  de  son  père.  En  1 7/(3  f  il  commanda  son  régiment  sur 
la  frontière  de  Flandre ,  où  on  etnpécba  les  ennemis  de 
pénétrer.  Il  le  commanda  aussi  ^  en  174^»  à  la  bataille  de 
Dettingen,  et  vint  finir  la  campagne  en  Alsace*  Il  servit^  en 
1744j  ^^  siège  de  M  en  in;  fut  déclaré ,  le  7  juin,  brîga- 
dîrr,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  2  mai  précé- 
dent, et  eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  ponr 
Farmée  de  Flandre,  où  il  servit  au  siège  dTpres*  Il  passa, 
par  lettres  du  19  juillet,  à  l'armée  commandée  parle  ma- 
réchal de^xe,  et  Tmit  la  campagne  au  camp  de  Cour- 
Iray.  Employé  h  Tarmée  de  Flandre,  le  i*'  avril  1745,1! 
conibattil  à  Fontenoy  ;  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Tournai  j    d'Oudenarde,   de  Dendernionde  et 
d*Alli  t  et  servit  au  siège  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier 
1746.  Employé  à  Farmée  de  Flandre,  le  1"  mai  suivant, 
il  couvrit  avec  le  corps  de  Farmée  les  sièges  de   Mons, 
Saint-Guîlain,  Cbarleroi,  INamur,  et  combattit  à  Raucoux* 
Il  se  distingua,  en   1747»  à  ia  bataille  de  Lawfeld.  Créé 
maréchal-de-campj  le  1"  janvier  1748,  il  se  démit  de  son 
régiment  de  cuirnssiers ;  fut  employé  à  Farmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  i5  avril,  et  servit  au  siège  de  Maestricbt.  Il  fut 
nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  a4  mai  1749;  créé  con- 
seiller-d'état d'épée,  au  mois  de  septembre  1757,  et  promu 
augradede  liuuteuanl-gétïéral  des  armées  do  roi,  le  i^'^mat 
1758*  îl  fut  rappelé  de  Fambassade  de  Suède,  en  176a; 
passu  à  celle  des  Prorinces^t'nies,  en  1763,  et  mourut  e» 
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Hollande  en   1767,  [Chronologie  militaire,   iom.  /^,  pag, 
5ga;  Gazette  de  France.) 

DE  CARDEVAQUE  (  Anne- Gabriel  <  Pierre,  che%faiier), 
marfpiisd*IIavrincourif  iienienani-gMéral,  né  le  a5 septem- 
bre i73f>,  entra  au  service,  le  i5  janvier  iy55^  dans  la 
preoiîère  compagnie  des  mousquetaires  de.  la  maison 
du  roi.  Devenu  aide  -  de  -  camp  du  duc  de  Clievreuse, 
mestre-de-camp  des  dragons,  il  fit,  sous  ce  général,  la 

»  campagne  de  1758,  et  se  trouva  à  la  balaille  de  Crcwclt, 
où,  pendant  cintj  ïienres,  4  régiments  de  dragons  com- 
Tnandés  par  le  duc  essuyèrent,  dans  un  état  d'îmmobilîié, 
le  feu  d'une  batlerie  de  canon  et  d'obusiers.  Capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  d'Ëspinchal,  il  fît  eu  cette  qualité 
les  campagnes  de  i^Scj,  1760  et  1761;  combattit  à  Min- 
den  j  la  première  de  ces  trois  années,  et  y  cul  un  rheviil 
blessé  dans  mic  charge  contre  l'infanterie  anglaise.  Il  se 
trouva  aussi  ^  en  1760,  au  combat  de  Warbourg,  où  l'ar- 
mée hanovrienne,  commandée  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  j  battit  un  corps  français  sous  les  ordres  du  che- 
valier Duuiuy.  Le  marquis  d'Havrincoort  fut  fait  colonel 
au  corps  des  grenadiers  de  France,  le  i"  décembre  17611^ 
et  devint  mestre-de-cagrip,  commandant  du  régiment 
Eoyal-Élrangcr  cavalerie,  le  4  ^oût  1770,  On  le  nomma 
successivement  brigadier,  le  1"'  mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp,  le  5  décembre  1781  ;  mais  cette  dernière  promo- 
tion n'ayant  été  déclarée  qu'un  an  après  avoir  été  faite,  le 
marquis  d'Eiavrincourt  commanda  son  régiment  de  cava^ 
lerie  pendant  ce  laps  de  Icmp;*.  Il  émigra  au  commence- 
ment de  la  révolulicm  française,  et  servit,  en  1792  ,  dans 
son  grade  de  maréclial-de-campj  a*rarmée  de  S.  A-  S.  M* 
le  duc  de  Bourbon.  Il  passa  ensuite  comme  capitaine  d'în^ 
fanterle  dans  le  régiment  du  comte  de  Béthizy,  son  beau- 
frère*  Ce  régiment  ayant  été  licencié ,  le  comte  d'Havrin- 
court  entra,  avec  le  même  grade,  dans  le  régiment  alle- 
mand de  Walsteîn  (a  cocarde  blanche),  soldé  par  TAngle- 
terre  ;  et  il  y  fut  employé  jusqu'à  ce  que,  ce  régiment  ayant 
été  rappelé  en  Angleterre  j  il  n'y  eut  plus  moyen  de  coati- 


I 


ém 
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nuer  d'y  servir.  Il  fut  crt^é  lieutenanl-gén«'^ral  à  prendre 
rang  du  ao  janvier  liJoi,  par  S.  M-  Louis  WIII ,  qui  dai- 
gna hii  faire  coiitiaître  celte  |iromc>lîoîi  par  nue  lettre  da- 
lée  de  Hailcwt4t  ^  le  i"  janvier  1812.  Il  revint  dans  sa  pa- 
trie après  le  rélabîissfinenl  de  raiiiçuste  faniilïe  des  llour- 
boiis  sur  le  trône  de  Pranre,  et  l'nt  admis  en  septembre 
1817,  à  la  retraite  du  |çrade  de  lietitenanl-généraU  après 
45  ans  10  mois  et  24  jours  de  service,  (ttats  mîiàairesj 
laù/eau  des  pensions. } 


CARLET  (Lon  18 -François),  matfiuà  de  la  Roziere  ,  ma- 
rcduii-iic'  ctiftî}%  naquit  au  pont  d'Arche  ,  près  Charle- 
ville  en  Hhetclain,  le  10  octobre  1^55.  I!  entra  au  service^ 
en  174^?  comme  volontaire  au  régiment  de  Conlî  infante- 
rie^ où  srrvail  son  père  (i)j  cl  fil  ses  prcniièrt's  armes  en 
Italie*  J>t  vetm  lieu  1  en  an  t  au  réginïcut  de  Tou  raine  infan- 
terie» en  174G,  il  combattit  à  Raucoux  ,  le  1 1  ocloJire  de 
la  même  année,  et  se  trouva  ensuite  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  ainsi  qu'aux  sièges  de  Berg-op-Zonm  et  de  JVJaestricht. 
En  1730,  il  passa  du  régiment  de  Touraine  aux  «^coles  de 
matliêmatiques  et  de  dessin  élaldies  à  Mézières.  Eu  i^Sa, 
il  suivit  aux  Indes  orientales  le  célèbre  abbé  Lacaille,  en 
qualité  dlngénieur  danj»  la  brigade  destinée  pour  les  co- 
lonies. Étant  reveini  en  Europe,  en  1755»  il  composa 
son  premier  ouvrage  sur  l'art  militaire,  ayant  pour  titre  : 
Sirata^l-nieft  de  guerre.  11  devint,  en  cette  même  année» 
aîde-de-camp  du  ConUé  de  Eevel,  et  aide-maréchal-des- 
logis  de  Tarniée  auxiliaire  de  France,  destinée  pour  la  Bo- 
béme.  Il  commença  j  en  1767,  la  guerre  de  sept  ans  dans 
l'armée  de  Westphalict  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Ros* 
bach  !»  oii  il  fut  chargé  de  la  direction  d'une  division  d'ar^ 
tille  rie.  Le  comte  de  Revel  ayant  été  tué,  le  marquis  de  la 
Eûzîère  s'atlacha  an  corps  d'armée  du  duc  de  Brc^lie,  et 


(1)  Le  père  du  itiarqub  de  la  Rozière,  Jean  Carlct,  est  mort  en  l'^èo^ 
iivcc  ic  grade  cIr  tjr igadicr  cIps  armées  du  roi ,  qui  lui  ùvait  été  confiera 
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6taveG  ce  général  et  les  màréchaox  de  iSoubiieetd'Estrées 
toute  la  gtierre  de  sept  ans.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Bre- 
men  ;  fut  blessé  à  la  bataille  de  SundeTshausen ,  et  nom- 
mé capitaine  de  dragons  sur  le  champ  de  bataille  ;  com- 
battit à  Luttecnbergb  9  et  à  Berghem  •  en  1 769  ;  au  pas- 
sage de  THom;  à  Taffaire  de  CorbacL^  en  1760,  et  ser- 
vit à  la  prise  de  Gassel,  en  1761.  A  Taffaire  de  Frawem- 
bergy.il  fut  sur  le  point  de  faire  prisonnier  le  prince  Fer- 
dinand de  BrunsvFick;  mais  au  moment  où  il  allait  le  pren* 
dre,  son  cheval  s^étant  abattu,  il  ne  put  que  saisir  la  hous- 
se du  prince  que  la  vitesse  de  son  coursier  fit  échappef. 
La  manière  distinguée  dont  il  s'était  conduit  dans  cette 
affaire  luivahit  le  grade  de  lieutenant- colonel  de  dragons 
au  régiment  du  roi,  et  la  croix  de  chevalier  de  Saint- Louis. 
Il  se  trouva  aux  batailles  de  Grienberg ,  de  Filiinghausen , 
et  au  passage  du  Weser.  Il  enleva  d'assaut,  Tépée  à  la 
main ,  la  cascade  de  Cassel ,  et  fit  la  garnison  prisonnière 
de  guerre  :  ce  fut  un  de  ses  plus  beaux  faits  d'armes.  Quel- 
que temps  après,  il  fut  pris  par  les  montagnards  écossais 
dans  la  forêt  de  Sababord,  où  il  était  allé  faire  une  recon- 
naissance ,  et  fut  conduit  au  quartier-général  du  roi  de 
Prusse.  Il  y  resta  pendant  trois  semaines  avant  d'être 
échangé  (1).  Lorsque  cet  échange  fut  fait,  il  vint  repren- 
dre ses  fonctions  à  l'armée,  où  il  déploya  de  nouveau  son 
courage  et  son  habileté ,  notamment  à  la  bataille  de  Wil- 
henstadt;  au  combat  de  Morchom;  à  la  retraite  de  la  Hes- 
se,  sous  le  maréchal  d'Ëstrées;  à  celle  de  Dilhemstadt,  où 
il  chargea  vigoureusement  l'avant -garde  ennemie,  et  à  l'af- 
faire de  Amenebourg ,  où  il  dirigea  les  opérations,  lorsque 


(1)  Lorsqu'il  fut  présenté  au  roi  de  Prusse^  ce  monarque  lui  dit  :  «  Je 
»  désirerais  tous  renvoyer  à  l'armée  française  ;  mais  lorsqu'on  a  pris  un 
»  o£Bcier  aussi  distingué  que  tous  ,  on  le  garde  le  plus  long-temps  possi< 
»  ble  ;  j'ai  des  raisons  pour  que  vous  ne  soyez  pas  échangé  dans  les  cir  - 
•  constances  présentes;  ainsi  vous  resterez  avec  nous  sur  votre  parole.* 
Le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  se  rappelant  l'attaque  de  Frawem- 
berg,  dit  à  ceux  qui  l'entouraient,  en  montrant  le  marquis  de  la  Ro' 
zière  :  «  Vorlà  le  Français  qui  m'a  fait  le  plus  de  pwu  de  ma  vie.  * 
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MM*  de  Cautnefi  et  de  Saarfield  y  eurent  été  blessés^  et 
jus([U*à  Tarrivée  du  marquis  de  Ségur,  Après  la  paix  < 
176^,  qui  termina  la  guerre  de  sept  ans,  le  marquis  de  la 
Rozfère  fut  employé  dans  le  ministère  secret  du  romte  de 
Broglie,  qui  faisait  le  plus  grand  cas  de  se£  talents  mili-- 
taires  cl  de  ses  qualités  perijon «elles,  il  passa  ensuite  en 
Angleterre,  par  ordre  de  Louis  XV,  pour  reconnaître  )e« 
cèles  de  ce  royaume,  et  s'acquitta  de  cette  mission  impor- 
ta 11  le,  en  1765  et  1766,  avec  autant  de  courage  que  d*i«- 
lelligence  et  de  fidélité*  Chargé  de  reconnaître  toute»  les 
cotes  et  tous  les  ports  dr  France,  il  présenta  ,  pour  le  port 
de  Rochefort ,  le  pays  d' A  unis  et  le  port  de  Itresl,  des  pro- 
jets de  défense  ,  qui  domiéreiit  la  mesure  de  son  génie  mi- 
litaire, et  que  le  roi  approuva.  Il  indiqua  également  de» 
Iravauac  à  faire  pour  la  sûreté  de  St.-Malo ,  du  Clos-Poulet , 
de  Lorient  et  de  toute  la  côte  de  Bretagne.  Ces  nombreux 
travaui[  fiirenten  partie  exécutés,  et  leurconceptioii  prouve 
que  le  inarqtiis  de  la  Rozière  était  l'un  des  offitiers  les  plus 
instruits  de  Tarme  du  génie»  En  1768,  le  gouvernement  le 
chargea  de  rédiger,  sur  les  dépêches  dc^  ministres  et  des  gé- 
néraux, rhistoire  des  guerres  de  France  soys  les  règnes  de^ 
Loui»  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV  (il.  En  1770,  le  roi 
lui  confia  la  rédactiou  d'un  plan  général  de  campagne  con- 
tre TAngleterre.  S.  M.  le  créa  brigadier  de  dragons,  le  11 
novembre  de  la  même  année;  lui  donna  le  commande- 
ment de  Saint-Malo,  et  le  nomma,  quelque  temps  après» 
maréchaUgénéral-des-logis  de  rarmëe  destinée  à  de^sceo- 
dre  en  Angleterre.  En  1780,  le  roi  voulant  récompenser 
quatre  ceuts  ans  de  services  militaires  importimls,  rendus 
par  la  famille  Carlet,  et  Mirlont  ceux  du  î»ieor  de  la  Ko* 
zière  ,  érigea  ia  terre  de  Waguo»  en  marquisat  de  la  Roiiè- 
re.  Eu  1781,  le  marquis  de  la  Rozière  fut  nommé  com- 
mandant du    corps  d'armée   destiné  à  s*eni parer  des  lies 


(1)  Le  raaT(|uiâ  de  la  Boztère  a  terminé  Ica  4  [trémie»  volumes  io -4-* 
dccetouvrygc,  IrouTç  parmi  tin  noailjreus  maiiu»crltb,  que  le*  éïéûe* 
liitiiîs  de  la  révulittion  ont  çmpétbé  de  livrer  ù  rimprcssioa. 
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de  Jersey  et  dç  Guernesey.  11  fut  promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp,  le  5  décembre  de  la  même  année.  En  mai  1791, 
ilémigra  avec  son  fils  aîné,  alors  capitaine  de  dragons  ;  rejoi- 
gnit les  princes  français  à  Coblentz,  et  fut  mis  à  la  tète  des  bu- 
reaux de  la  guerre  établis  par  eux.  Il  fit  la  campagne  de 
1792,  en  qualité  de  maréchal-de-camp  et  de  maréchal- 
-général-des-logis  de  Târmée  des  princes,  et  fut  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  En 
17949  îl  passa  d^AUemagne  en  Angleterre  suç  Tordre  qui 
lui  fut  adressé  de  Saint-Pétersbourg  par  S.  A.  R.  M.  le 
comte  d'Artois.  Il  reçut  en  plusieurs  occasions ,  de  ce  prin- 
ce et  de  Monsieur  ,  actuejlement  Louis  XVIII ,  des  lettres 
aussi  flatteuses  qu'honorables.  Il  fut  employé  comme  quar- 
tier-mattre-général  du  corps  des  émigrés  et  des  troupes  an- 
glaises dans  l'expédition  des  îles  Dieu  et  Noirmoutiers.  A 
^on  retour  de  cette  expédition,  il  fut  sollicité  vivement  par 
le  gouvernement  turc  pour  passer  au  service  de  la  Porte 
ottomane  qui  lui  offrait  de  grands  avantages;  mais  il  prér 
fera  d'entrer  à  celui  de  la  Russie,  avec  le  grade  de  général- 
major.  En  1797,  il  passa  en  Portugal  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant-général et  de  quartier- piattre-général  des  armées 
portugaises.  En.  1799^  sur  la  demande  du  gouvernement 
anglais,  il  fut  envoyé  à  Londres;  mais  en  1800,  le  prince- 
régent  de  Portugal  le  rappela  à  Lisbonne,  et  lui  confia,  en 
1801 ,  le  commandement  de  l'armée  destinée  à  défendre  le 
nord  du  Portugal.  Il  déploya  dans  ces  campagnes  des  ta- 
lents qui  lui  méritèrent  la  bienveillance  du  souverain  et 
la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  du  Christ.  En  1802,  il 
fut  fait  inspecteur-général  des  frontières  et  des  côtes  du 
royaume.  Il  était  encore  en  possession  de  cet  emploi  im- 
portant et  digne  d'un  militaire  distingué,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Lisbonne,  le  7  avril  1808,  emportant  les  regrets  de 
ceux  qui  l'avaient  coniiu,  et  terminant  une  carrière  rem- 
plie de  travaux  glorieux  (1).  {Eiats  militaires,  annales  du 


(1)  Le  marquis  de  la  Rozièrc  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  et  car- 
tes militaires  fort  estimés.  Il  a  aussi  foiiroi  beaucoup  d'articles  militaires 


aiyii. 
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tempXg  NobUiaire  unwerset  de  France^  tom^  11 ,  pû^>  1^7 
€i  suivantes*) 

CARLET  (Jean),  marqim de  la  Roziere,  mar^chnl-de- 
camp,  iîJftdii  précédent»  naquît  â  Paris,  le  10  avril  t^^o. 
Il  enltci  au  service,  comme  hou» -lieutenant  tin  régiment 
de  Dragons  d'Orléans,  en  1784;  dcVinl  capilaîne  de  cava- 
lerie, et  adjoint  au  corp**  de  Tétat  maîoi*Eîénéral  He  farmée, 
en  1788,  et  fat  employé,  en  cette  ^jiialîté,  'Inns  la  Bre* 
tagne.  It  é migra  ,  avec  le  marquis  de  la  Rozière,  son 
père  ,  en  mai  1791;  fit*  comme  aîde-major'gpnéral  de  l'ar- 
mée de»  princes,  la  campagne  de  179^,  et  fut  fait,  celte 
même  année,  colonet  de  c!i  isseurs  royaux,  pendant  le 
aiégedc  Thionville.  Aj>rès  le  licenciement  de  l*armëe  des 
princes,  il  passa  au  service  d'Autriche,  dans  le  régiment 
hongrois  des  hussards  de  Wurmser,  avec  let^uel  il  Ht  les 
campagnes  de  1795  et  179'!.  Étant  passé  au  service  d'An- 
gleterre, il  fit  ta  campagne  de  1 795  et  1 796-  et  entra  ensuîle, 
comme  capitaine  de  cavalerie,  au  service  du  Portugal.  Il 
lit  la  campagne  de  i8o'2,  en  qualité  d*-id|udant'général  de 
cavalerie  de  l'armée  porlugaîse  du  nord,  qui  était  com- 
mandée par  son  père.  En  récom pen.se  de  ses  services  dis- 
tingués, il  obtint  la  croix  de  chev^iUer,  puis  celle  de  com- 
mandeur de  l'ordre  porlugai?i  du  Christ,  [Il  était  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  S^iint-Louis,  depuis  1796.) 
On  le  nomma  ad) u riant- général  de  son  père,  lorsque  celuî- 
Cî  eut  rînspectîon-générale  des  côtes  el  frontières  du  Porlu- 
gai.  Il  fut  fait  maréchal-de-camp  an  service  de  cette  puîssan* 
ce, en  1807.  Rentré  en  France  en  i8i/|,  après  la  restauration 
de  la  famille  àm  Bourbons  sur  le  liône  de  France,  il  fut  ad^ 
mis  au  service  dans  son  grade  de  mnréchal-dc-camp,  et  em- 
ployé comme  tel ,  en  j  8 1  5,  à  Anj^ers ,  sous  les  ordres  de  M,  le 
duc  de  Bourbon.  S.  M.  Loiu's  XVIII  lui  confia,  en  la  mC'me 


à  l'Encyclopédie,  et  a  rédigé  plusieurs  projeta  d  ordonnaticea  mîtifatrcs. 
On  trouve  le  détail  de  ses  premiert  oufrafirt^j)  daonlG  IVobiliaire  uDWcr»rl 
de  France }  tom.  II,  pag.  i5i. 
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année,  le  commandement  du  département  de  la  Haute- 
Vienne.  Placé  dans  des  circonstances  dîfl^iles,  lors  de 
l'invasion  de  Buonaparte ,  le  marquis  de  La  Rozière  sut 
concilier  les  divers  intérêts,  par  sa  modération  et  sa  fermeté. 
Il  eut  ensuite  un  coqimandement  dans  le  Midi.  On  le  trouve 
classfé,  en  iSai,  parmi  les maréchaux-de- camp  disponibles. 
(Etats  militaires ,  annales  du  temps,) 

é 

CARMAIN5  vqyez  bb  Mohtlug. 
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ADDITIONS, 

«ENVOIS  ET  CORRECÏIOIVS. 


TOME  K    -^ 

ALIBRY  DE  La  BorCHABDEiLiE ,  pag.  196,  supprimez  à  la 
fin  de  Tarlicle  la  phrase  commençaot  par  le  mot  :  Baona- 
partc,  ei  HoiBsant  par  celui  :  année;  et  remplacez  c^tte  phra- 
se parla  suivante  :  Buonaparte,  qui  avait  voulu  donner  au 
g^éi Itérai  Aubry  une  nouvelle  récompense  de  ses  services, 
lui  avait  conféré  le  tUre  de  comte ,  le  %^  septembre  pré* 
cèdent.  * 

d'AUMONT  (Lotiis-lâarie) ,  pag.  24a,  ligot  ia%  au  lieu 
dci  179a,  lisez:  1692. 

n^AUMONT  (Louls-François}t  pag.  â44  9  Hgoc  4S  cuiliea 
fie  :  DiiuLerque*  lisez  :  SteinLerque. 

T>E  BARLOT,  pag.  '^Zy^au  li^tt  J^.BARLOT  du  Cbitei.4&9 
lisez  :  BARLOT  do  CHâtEtiCR. 


TOME  II 

DE  BELLE  ,  pag.  97,  ligne  {^f  au  lieu  fie  :  pareut^  lue 
Irère* 

DE  BÉTUISY  (Eugène-Euslache),  pag.  240,  lo'  ligue  de 
l'article,  aprhs  ces  mots  :  Il  fit  les  campagnes  de  1757, 1758, 
175961  i-ëo  en  Allemagne,  lisez  :  se  trouva  à  la  retraite  de 
Zell;  auît  batailles  de  Crewelt,  de  Lutzelberg  et  de  Min- 
deo;  au  combat  de  Corbacb*  Page  a4it  ligue  5^  après  te 
mot  :  légèrement»  U^ez  .*  aucou.  Page  a4^  f  ligne  5»  au  liett 
^e  :  et  les  régiments»  lisez  ;  et  4  àe^  ^  régimetits. 


BICflOiyNAIRf  HtSTO]UQU£,  ETC.  4^3 

DB  BÉTHISY  (i)  (Charles,  conUe)  ,  maréahal-de^amp ^ 
neyeu  dc^  Jules- Jacques ,  et  fils  d'ÉugèBe-Eiistache,   qui 
précèdent  9   naquit  en  ly^g»  Il  entra  au  service  en  1786, 
comme  officier  au  régiment  du  Roi  infanterie  9  et  fui  fait 
capitaine  de  cavalerie  en  178^  Ayant  émigré  en  1791 9  >^ 
entra  immédiatement  dans  la  compagnie  des  chasseur^ 
nobles  du  régiment  du  &oî ,  qui  servait  dans  Tarmée  du 
prince  de  Coudé.  U  devint  atde-de-carap  du  général  comte 
de  Bétbisy  son  père,  en  179a  9  et  fut  fait  colonel  en  second 
dans  un  des  régiments  des  princes  de  Hobenlohe,  au  com- 
mencement de  1795.  Use  distingua  particulièrement»  dans 
cette  campagne  9  à  l'affaire  deBodenthal»  0Ù9  étant  arrivé 
le  pYemier  sur  la  montagne  que  le  comte  de  Bétbisy  son 
père  attaquait  avec  des  forces  très- inférieures 9  il  fit  de  sa 
main  quatre  prisonniers.  On  le  cbargea  de  porter  la  rela- 
tion de  cette  affaire  au  marécbal  de  Wurmser  9  comman- 
dant en  cbef  de  Tarmée  autrlcbienne9  et  aa  prince  de 
Condé.  Le  2  décembre  de  la  même  année 9  à  l'affaire  de 
Berstelm,  marcbant  à  la  tète  de  son  régiment  9  il  sauta  le 
premier  dans  une  batterie  de  trois  pièces  de  canon  9  dont 
il  s'empara.  Cette  action  luiv^lut  la  croix  de  $^aint-Louis; 
il  avait  reçu  quatre  blessures  pendant  la  campagne  de  1792* 
Il  passa,  en  17949  à  la  lieutenance-colonelle  du  régiment 
des  hussards  de  Rohan ,  qu'il  commanda  9  en  Hollande , 
dans  les  campagnes  de  1795  et  1796.    Pendant  la  der- 
nière de  ces  campagnes  9  il  commanda  en  chef  une  division 
d'arrière-garde,  composée  de  trois  régiments  d'infanterie 
Qt  de  deux  régiments  de  hussards  9  avec  lesquels  il  soutint9 
dans  le  village  de  Nieuhuis,  une  attaque  de  six  heures,  par 
des  forces  bien  supérieures  aux   siennes.   Cette  affaire  9 
comme  très-brillante,  fut  mise  à  l'ordre  de  l'armée.  Rentré 
en  France,  en  1814  9    après  la  restauration  du  tr^ue  des 
Bourbons ,  il  fut  fait  lieutenant  de  la  compagnie  de  Luxem- 
bourg, des  gardes-du-corps  du  roi,  et  ou  le  créa  maréchal- 
de-camp,  à  prendre  rang  de  1809.  Pendant  les  cent  jours. 


(1)  L'article  imprimé  sous  ce  nom,  pages  34a  et  243  du  volume^ I, 
étant  incomplet,  doit  6trc  supprimé  et  remplacé  par  celui-ci. 
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eo  1 8 1 5  »  le  roi  lui  donna  le  comma  ndement  supérieur  d'une 
partie  de  la  Flandre.  Toutes  les  places  de  son  commande- 
ment  furent  les  premières  de  France  à  reprendre  le  drapeau 
blanc.  Il  fut  nommé,  le  8  septembre  de  la  même  année, 
commandant  de  la  3' brigua  de  d'infanterie  de  la  garde,  com- 
poiiée  des  5*  et  6*  régiments.  Il  a  été  élu,  aussi  dans  la 
même  année ^  membre  de  la  chambre  des  députés  par  le 
déparlement  du  Nord,  qui  lui  a  de  nouveau  confié  cette 
éinineii te  mission,  en  iSao.  {Brevets  fniliUtires ,  Moniteur^ 
annales  du  temps J) 

DE  BIAUDOS  (Stanislas),  comte  de  Casteja,  pag,  a85, 
ligne  a  ,  après  1780,  ajoutez  :  et.  Remplacez  dans  la  mê- 
me ligne,  la  virgule  par  un  point  après  1 784.  Lignes  5  et  4f 
supprimez  ces  mots  ;  et  fut  tué  au  château  des  Tuileries,  à 
la  journée  du  10  août  1792,  et  rf^m^/^rcÊS^/e^  par  cette  phra- 
se  :  Il  émigra  en  1791 3  et  mourut  le  10  mai  1795  à  Maes- 
trîcht. 

BIDAL  (Ciaude-Françoîs) ,  marquis  d* As feld, -^2%,  187, 
i"et  !*•  lignes  de  Tarticle,  milieu  de  r maréchal-de-camp, 
/wez.*  maréchti!  de  France, 

DE  BLANCHEFORT  de  Canâflbs  ,  marquis  de  Créqui, 
pag,  320,,  2°  ligne  de  Tarticle,  au  lieu  Je -r  maréchal^de- 
camp,  lisez  :  maréchal  de  France- 

BLON  ,  pag.  35i,  mi  lieu  de.  BLON -CM XDE^ AS,  lisez, - 

BLON-CHADENAC, 

• 

lîE  BOUCHET,  pag,  465,  ligne  25 ,  cm  iieu  de  ces  mot»  : 
appelé  au  commandement  de  la  ai"  et  la,  lisez:  nommé 
adjudant-commandant  et  employé  comme  tel  dans  la  21* 
qu*iL  Page  4^^  *  lignes  7  et  24  »  au  lieu  de  :  1 794 1  lisez  ? 
1795, 
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